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Gens  du  Sang,  réserve  des  157 

Géographie,  commission  de 21a 

Géologie,  commission  de,  rapport 26 

Giant's  Tomb,  Ile  de 129 

Gouverneur  général,  mandats  du ......  .  43 

Grand-Tronc,  Compagnie  du,  arbitrage.  169 
Grand    Trunk    Pacific,    Compagnie   du 
chemin  ; — 
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volume Vol  C. 
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VOLUME  C. 

Quatrième  recensement  du  Canada,  1901.     Vol.  HT.— Manufactures.     Présenté  le  24  avril  1906,  par 
l'hon.  S.  A.  Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  D. 

Quatrième  recensement  du  Canada,  1901.  Vol.  IV.— Statistiques  vitales,  présence  dans  les  écoles,  condi- 
tion des  demeures  et  des  familles,  institutions,  églises  et  écoles,  districts  électoraux  et  représen- 
tation.    Présenté  le  24  avril  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties). 

1.  Rapport  de  l' auditeur  général  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin,  1905.     Rapport  partiel  présenté  les 

12,  14  et  26  mars  1906,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  tes  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905.     Présentés  le  12  mars  1906,   par 

sir  Wilfrid  Laurier Imprimes  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,    pour  les  neuf  mois  expirant  le  31  mars  1907. 

Présenté  le  12  mars  1906,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises   pour  le  service  du  Canada   pour  l'année  expirant  le 

30  juin  1906.     Présenté  le  12  mars  1906,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
4a.    Budget  supplémentaire  additionnel  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice 
expiré  le  30  juin  1906.     Présenté  le  20  avril  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
46.    Budget  supplémentaire  additionnel  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice 
expirant  le  30  juin  1906.     Présenté  le  20  juin  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

5.  Budget  supplémentaire  additionnel  des  sommes  requises   pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice 

expirant  le  30  juin  1906.     Présenté  le  24  avril  1906  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
5a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  les  neuf  mois  expirant  le 
30  mars  1907.     Présenté  le  20  juin  1906  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartées  du  Canada,   à  la  date  du  31  décembre  1905.     Présenté  là 

30  avril  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding.  .  .Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

5 


6   Edouard  VIL  Liste  des  Documents  parlementaires.  A.  1906 


VOLUME  N°  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés  et  des  montants  ou  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et 

lettres  de  change  impayées  depuis  cinq  ans  ou  plus,  avant  décembre  1906,  dans  les  banques  chartées 
du  Canada.     Présenté  le  28  mai  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

8.  Rapport  du  Surintendant  des  assurances,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

9.  Sommaires  des  rapports  des  compagnies  d'assurances  en  Canada  pour  l'année  1905.     Présentés  le  23 

avril  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Pielding Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  4. 

10»     Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905.     Présenté   le  12  mars 
1906,  par  l'hon.  W.  Paterson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

IOa.    Subventions  postales  et  aux   paquebots.     Supplément    au    rapport  du    ministère  du   Commerce 
pour  l'année  expirée  le  30  juin  1906.     Présentées  le  29  mai  1906,  par  l'hon.  W.  Paterson. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  5. 

11.  Tableaux  du  Commerce  et  de      Navigation  du  Canada,   pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1905.     Pré- 

sentés le  12  mars  1906,  par  l'hon.  W.  Paterson. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin 

1906. — Partie  I,  Accise.     Présentés  le  16  janvier  1905,  par  l'hon.  L.  P.  Brodeur. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

13.  Partie  II,  Inspection  des  poids  et  mesures,    gaz  et  lumière  électrique,    pour  l'exercice  terminé  le  30 

juin  1905.     Présentée  le  15  mars  1905,  par  l'hon.  L.  P.  Brodeur. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

14.  Falsification  des  substances  alimentaires  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905.     Présentée  le  25 

avril  1906,   par  l'hon.  W.  Templeman. . .  .Imprimée pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  6. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,    pour  l'exercice  terminé  le  31  octobre  1905.     Pré- 

senté le  10  avril  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
1 5a.    Rapport  du  Directeur  vétérinaire  général,  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales  pour  l'année  1905.     Présenté  le  10 

avril  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

17.  Statistique  criminelle  pour  l'exercice  terminé  le  30  septembre  1905. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  7. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

18.  Rapport  sur  les  archives  du  Canada,  1905. .  .Imprimé  par  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  8. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906.  Présenté  le  30  mars 
1906,  par  l'hon.  H.  R.  Emmerson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

19a.    Rapport  de  la  Commission  royale  des  transports.  Présenté  le  17  avril  1906,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

19b,    Rapport  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes  internationales. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
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VOLUME  N°  8— Fin. 

19c.  1.  Rapport  de  la  Commission  internationale  des  eaux  limitrophes  sur  la  condition  des  chutes  de 
Niagara  et  ses  recommandations  à  ce  sujet,  2.  Rapport  de  la  Commission  sur  les  conditions  existantes 
au  Saut-Sainte-Marie,  avec  les  règles  pour  le  contrôle  de  ces  eaux  recommandées  par  la  commission. 
Présenté  le  4  mai  1906,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
19d.    Second  rapport  intérimaire  de  la  section  canadienne  de  la  Commission  internationale  des  eaux  limi- 
trophes.    Présenté  le  4  mai  1906,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session, 

20.  Rapport  annuel  du  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  pour  l'exercice  1905-1906.  Présenté  le  12 
mars  1906,  par  l'hon.  H.'R.  Emmerson. .  .Jmprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  9. 

20a.  Statistique  des  canaux  pour  la  saison  de  navigation  1905.  Présentée  le  23  mars  1906,  par  Sir  Fré- 
déric Borden Imprimée  pour  la,  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

206.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906.  Présentée  le  26 
avril  1906,  par  l'hon.  H.  R.  Emmerson. .  .Imprimée pour  la  disMbution  et  les  documents  de  la  session. 

21.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1906. — Marine. 
Présenté  le  9  avril  1906,  par  l'hon.  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
:21a.    Sixième  rapport  annuel  de  la  Commission  de  Géographie  du  Canada,  contenant  toutes  les  décisions 

de  la  Commission Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

21b,     Liste  des  navires  enregistrés  en  Canada  à  la  date  du  31  décembre  1905.     Présentée  le  29  mai  1906, 

par  l'hon.  R.  Lemieux   Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  10. 

21c.  Table  des  marées  et  levé  des  côtes  du  Pacifique  du  Canada.  Présentée  le  1er  mai  1906,  par  l'hon. 
W.  S.  Fielding , .  Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

22.  Rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1905. — 

Pêcheries.     Présenté  le  23  mars  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

23.  Rapport  de  la  Commission  des  ports,  etc.,  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905.  Présenté  le  14  mars  1906, 
par  l'hon.  A.  B.  Aylesworth Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  11. 

25.  Rapport  annuel  du  ministre  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905.  Présenté  le  28 
mars  1906,  par  l'hon.  W.  Paterson Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

25a.  Rapport  de  l'arpenteur  en  chef  des  terres  fédérales  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 
25b.  Rapport  de  l'astronome  en  chef,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session 

VOLUME  N°  12. 

26.  Rapport  sommaire  de  la  Commission  de  Géologie  pour  l'année  civile  1905. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 
26« .  Rapport  sur  l'inspection  des  mines Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 

27.  Rapport  annuel  du  département  des  Sauvages,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905.     Présenté  le  26 

mars  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver Imprimé  pour  la  distribiition  et  les  documents  de  la  session. 
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VOLUME  N°  13. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord -Ouest  pour  1905.     Présenté  le  3  mai  1906,  par 

Sir  Wilf rid  Laurier , Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 

28a.  Rapport  supplémentaire  de  la  royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest,  1905.     District  du  fleuve  Mac- 
kenzie.     Présenté  le  5  juin  1906  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1905.     Présenté  le  30" 

juin  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

30.  Liste  du  Service  civil  du  Canada,  pour  1905.     Présentée  le  23  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

31.  Rapport  du  Bureau  des  examinateurs  du  service  civil,  pour  l'année  1905.     Présenté  le  6  juillet  1906r 

par  Sir  Wilfrid  Laurier Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

32.  Rapport  annuel  de  la  division  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques  pour  l'exercice  terminé 

le  30  juin  1905.     Présenté  le  25  juin  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

VOLUME  N°  14. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du  parlement  pour  l'année  1905.     Présenté  le  8  mars  1906  par 

l'Orateur. . Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin 

1905.     Présenté  le  22  mars  1906  par  l'hon.  C.  Fitz.patrick. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

35.  Rapport  annuel  du  conseil  de  la  milice  du  Canada  pour  l'année  civile  1905.     Présenté  le  18  avril  1905, 

par  Sir  Frederick  Borden Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

35a,  Rapport  du  bureau  des  visiteurs,  Collège  militaire  Royal,  1905.     Présenté  le  10  juillet  1906,  par  Sir 
Wilfrid  Laurier  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

36.  Rapport  dii  département  du  Travail  pour  l'exercice  terminé  le  b0  juin  1905.    Présenté  le  15  mars  1906,. 

par  l'hon.  A.  B.  Aylesworth Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session . 

3 T.  Rapport  sur  les  élections  partielles  pour  la  Chambre  des  Communes  tenues  durant  l'année  1905.     Pré- 
senté le  1er  mai  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

38.  Copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 

le  28  février  1906,  au  sujet  de  la  nomination  d'une  commission  pour  faire  une  enquête  sur  certaines 
matières  relatives  aux  affaires  d'assurance  sur  la  vie  en  Canada  ;  et  aussi,  copie  de  la  commission 
nommée  pour  s'enquérir  des  affaires  d'assurance  sur  la  vie  en  Canada.  Présenté  le  9  mars  1906,  par 
Sir  Wilfrid  Laurier. Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  d-'  la  session. 

39.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  17  juillet  1905, — Etat  faisant  connaître 

toutes  les  terres  boisées  vendues  ou  louées  par  le  ministère  de  l'Intérieur  depuis  le  1er  juillet  1896, 
la  description  et  la  superficie  de  chaque  lot,  les  demandes  faites,  l'avis  ou  l'annonce  de  la  >ente  ou  de 
la  demande  de  soumissions,  les  soumissions  reçues  et  le  montant  mentionné  dans  chacune,  les  sou- 
missions acceptées,  le  nom  et  le  domicile  ou  siège  d'affaires- de  la  personne  ou  de  la  compagnie  à  qui 
chaque  lot  a  été  vendu  ou  loué.     Présentée  le  12  mars  1906. — M.  Foster Pas  imprimée. 

40.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  juillet  1905  au  7  mars  1906,  conformément  à  l'Acte  de 

1904.  Présenté  le  12  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

41.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service  civil,  donnant 

le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son  âge,  son  traitement  et  ses 
années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  et  indiquant  si  la  vacance  créée  a  été 
remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le  salaire  du  nouveau  titutaire,  durant  l'année 
expirée  le  31  décembre  1905.     Présenté  le  12  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

42.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  l'Acte  d'assurance  du  Service  civil  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin 

1905.  Présenté  le  12  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé . 
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43.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement,  à  compte 

de  l'exercice  1905-1906.     Présenté  le  12  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

44.  Rejet  par  le  conseil  du  Trésor  des  décisions  de  l'Auditeur  général  entre  les  sessions  de  1905  et  1906. 

Présenté  le  12  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

45.  Premier  rapport  annuel  de  la  commission  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1905.     Présenté  le  12  mars  1906,  par  l'hon.  H.  R.  Emmerson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

45a.  Rapport  de  M.  Collingwood  Schreiber,  ingénieur  en  chef  du  gouvernement  pour  la  division  ouest 
du  chemin  de  fer  National  Transcontinental,  sur  les  progrès  des  études  et  des  travaux  de  construc- 
tion dans  la  division  ouest  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  (de  Winnipeg  à  la  côte  du  Paci- 
fique).    Présenté  le  13  mars  1906,  par  l'hon.  H.  R.  Emmerson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

456.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  le  Gouverneur  général  le  17  avril 
1906,  concernant  l'acceptation  de  la  soumission  de  la  Dominion  Bridge  Company  pour  le  construction 
d'un  viaduc  en  acier  à  travers  la  vallée  du  Cap-Rouge,  dans  le  "  district  B",  dans  le  voisinage  de  la 
cité  de  Québec,  avec  le  Transcontinental.     Présenté  le  17  avril  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimé. 

45c.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  le  Gouverneur  général  le  14  avril  1906 
concernant  l'acceptation  de  la  soumission  de  M.  John  D.  McArthur,  pour  la  construction  du  "dis- 
trict F"  depuis  un  point  désigné  sur  les  plans  des  commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  à 
ou  près  la  cité  de  Winnipeg  jusqu'à  un  point  connu  sous  le  nom  de  Peninsula  Crossing  près  du  point 
de  raccordement  de  l'embranchement  sur  Fort- William  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique, 
distance  d'environ  245  milles.     Présenté  le  17  avril  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier.    . . .     Pas  imprimé 

45c?.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  le  Gouverneur  général  le  14  avril 
1906,  concernant  l'acceptation  de  la  soumission  de  MM.  Hogan  et  Macdonell  pour  la  construction  du 
"district  B  ",  depuis  un  point  désigné  sur  les  plans  des  commissaires  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental à  l'extrémité  nord  du  pont  de  Québec,  jusqu'à  un  point  près  de  La-Tuque,  distance  d'environ 
150  milles  du  chemin  de  fer  National  Transcontinental.  Présenté  le  17  avril  1906,  par  Sir  Wilfrid 
Laurier Pas  imprimé. 

46.  Etat  des  quais,  dock,  jetées  et  brise-lames  construits  par  le  ministère  des  Travaux  publics  depuis 
le  1er  juillet  1896,  avec  le  coût  total  de  chacun  de  ces  ouvrages.  Présenté  le  13  mars  1906,  par  l'hon. 
C.  S.  Hyman. ... Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

46a.  Etat  des  quais,  docks  et  jetées  construits  par  le  gouvernement  depuis  1896  jusqu'à  1906,  indiquant 
la  dépense  faite  pour  chacun  de  ces  travaux,  pour  réparations,  depuis  la  date  de  leur  achèvement 
jusqu'au  30  juin  1905,     Présenté  le  13  mars  1906,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman. 

Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

,47.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  juillet  J1905. — Etat  faisant  connaître 
les  quantités  de  charbon  anthracite,  appelé  anthracite  d'Ecosse,  importées  en  Canada,  en  1904,  de  la 
Grande-Bretagne  ou  d'ailleurs,  les  divers  ports  où  ces  importations  ont  été  faites,  et  indiquant  si  des 
mesures  ont  été  prises  pour  constater  si  le  charbon  ainsi  importé  était  réellement  de  l'anthracite  au 
point  de  vue  du  commerce  ou  au  point  de  vue  de  l'imposition  des  droits  ;  et  si,  lors  de  l'inspection,  il 
a  été  fourni  quelque  donnée  sur  le  montant  de  carbone  contenu  dans  le  dit  charbon.  Présenté  le  14 
mars  1906. — M.  Macdonald  (Pictou) Pas  imprimé. 

48.  Copie  de  l'ordre  général  n°  88  des  juges  de  la  Cour  Suprême  du  Canada.      Présentée  le  14  mars  1906, 

par  l'Orateur Pas  imprimée. 

49.  Preuve  faite  devant  la  Commission  du  tarif.     Présentée  le  14  mars  1906,  par  l'hon.  W.  Paterson. 

Pas  imprimée. 

50.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  l'année  1905.      Présenté  le  16  mars  1906,  par  l'hon. 

R.  Lemieux Pas  imprimé. 
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51.  Etat  d'affaires  de  la  compagnie  de  prêts  et  de  placements  Britannique  Canadienne  (à  responsabilité 

limitée),  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1905  ;  aussi,  une  liste  des  actionnaires  au  31  décembre 
1905,  en  conformité  de  l'article  33  du  chapitre  57,  40  Victoria.  Présenté  (au  Sénat)  le  12  mars  1906, 
par  l'hon.  ti  I  -.  ît.       .    .    Pas  imprimé' 

52.  Relevé  de  toutes  les  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  depuis 

le  1er  octobre  1904  jusqu'au  1er  octobre  1905.     Présenté  le  19  mars  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Pas  imprimé. 

53.  Arrêté  du  conseil  du  6  janvier  1906,  et  rapport  de  Son  Honneur  le  juge  Myers  sur  l'enquête  relative 

aux  accusations  portées  contre  R.  C.  Macdonald  par  des  Métis  des  Etats-Unis  au  sujet  de  certains 
scrips  réclamés  par  eux.     Présenté  le  19  mars  1907,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

54.  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  par  la  Commission  d'amélioration  d'Ottawa  depuis  la  date  de  sa 

nomination  le  2L  décembre  1899  jusqu'au  30  juin  1905.  Présenté  le  21  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid 
Laurier Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

55.  Réponse  à  un  ordre  de  la  chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Copie  de  tous  télé- 

grammes, rapports,  recommandations  et  correspondance  concernant  la  nomination  de  David  Liddle 
en  qualité  d'aide-inspecteur  des  poids  et  mesures  pour  la  division  de  Windsor,  Ont.,  du  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur.     Présentée  le  22  mars  1.906.  —M.  Ingram Pas  imprimée. 

56.  Etat  donnant  les  ordres  en  conseil  publiés  dans  la  Gazette  de  la  Colombie- Anglaise,  entre  la  date  du 

dernier  état  et  le  31  décembre  1905,  aux  termes  du  paragraphe  (d)  de  la  clause  38  des  règlements 
concernant  l'arpentage,  l'administration,  l'affectation  et  la  gestion  des  terres  fédérales  dans  les 
limites  de  la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 
Présenté  le  22  mars  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

5  7.  Etat  donnant  les  ordres  en  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada,  entre  la  date  du  dernier  état  et 
le  31  décembre  1905,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  91  de  l'Acte  des  Terres  fédérales, 
chapitre  54  des  Statuts  Revisés  du  Canada.     Présenté  le  22  mars  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver. 

Pas  imprimé. 

5 S.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  indiqiiant  les 
diverses  sommes  d'argent  payées  à  des  juges,  aux  termes  de  l'article  13  d'un  acte  concernant  les  juges 
des  cours  provinciales,  chap.  138  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  amendé  par  les  articles  7,  8  et  9  du 
chap.  52  des  Statuts  de  1898,  depuis  le  30  juin  1903  jusqu'au  20  juillet  1905,  et  en  vertu  de  cet  article 
et  son  amendement  tel  qu'édicté  par  l'article  6  du  chap.  31  des  Statuts  de  1905,  depuis  le  dit  20  juillet 
jusqu'à  date  ;  avec  les  item  au  sujet  desquels  les  dits  divers  paiements  ont  été  faits,  et  indiquant  les 
paiements  faits  pendant  la  période  qui  a  précédé  et  qui  a  suivi  le  20  juillet,  séparément.  Présentée  le 
23  mars  1906 — M.  Lennox , Pas  imprimée. 

59.  Règles  adoptées  par  les  juges  de  la  Haute  Cour  de  Justice  d'Ontario,  conformément  à  l'Acte  des  Elec- 
tions contestées.     Présentées  le  23  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimées  pou  r  les  documents  de  la  session. 

•60.  Ordonnances  du  Territoire  du  Yukon  pour  1905.    Présentées  le  23  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimées. 

61.  Etat  donnant  la  correspondance,  ordre  en  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  en  autant  que  le  ministère 

de  l'Intérieur  est  concerné  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en  vertu  de  la  résolution  du 
20  février  1882.     Présenté  le  23  mars  1906.  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

62.  Etat  en  détail  de   toutes  les  obligations  et  les  garanties  enregistrées  au  ministère  du  Secrétaire 

d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  état  (23  mars  1904),  soumis  au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de 
l'article  23  du  chapitre  19  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présenté  le  23  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid 
Laurier •. . .    .-  - Pas  imprimé. 

63.  Etat  donnant  les  noms  et  salaires  de  toutes  personnes  nommées  ou  promues  dans  le  service  civil  en 

1905.     Présenté  le  23  mars  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 
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63a.  Réponse  supplémentaire  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1905, — Etat 
faisant  connaître  (1)  le  nombre  d'employés  permanents,  hommes  et  femmes,  respectivement,  nommés 
dans  le  service  intérieur  du  service  civil  à  Ottawa  depuis  le  1er  juillet  1896  ;  (2)  le  nombre  actuel  des 
employés  permanents,  hommes  et  femmes,  respectivement,  dans  le  service  intérieur  à  Ottawa  ;  (3)  le 
nombre  de  surnuméraires,  hommes  ou  femmes,  inscrits  sur  la  feuille  de  paie  du  service  intérieur  à 
Ottawa  pour  "janvier  1905  ;  (4)  le  nombre  de  surnuméraires,  hommes  et  femmes,  nommés  depuis  le  1er 
juillet  1896  ;  (5)  le  nombre  d'ouvriers,  journaliers  ou  autres  travailleurs  employés  à  Ottawa  pendant 
le  mois  de  janvier,  en  sus  des  employés  permanents  ou  surnuméraires  actuellement  à  l'emploi  du 
gouvernement  à  Ottawa,  avec  indication  du  division  où  ils  sont  employés.  Présentée  le  15  avril 
1906, — M.  Sproule ... Pas  imprimée. 

636.  Autre  réponse  supplémentaire  au  n°  63«.     Présentée  le  6  avril  1906 Pas  imprimée. 

64.  Etat  indiquant  les  remises  d'intérêt  faites  aux  termes  de  l'article  141,  tel  qu'ajouté  à  l'Acte  des  Sau- 

vages par  l'article  8,  chapitre  35,  58-59  Victoria,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1905.  Présenté  le 
26  mars  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimé. 

65.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,  pour  une  liste  des  per- 

sonnes auxquelles  on  a  demandé,  autrement  que  par  la  publication  d'annonces  dans  les  journaux,  des 
soumissions  pour  la  fourniture  de  la  farine  aux  pénitenciers  de  Kingston,  Saint- Vincent  de  Paul  et 
Dorchester,  et  copie  des  soumissions  reçues  en  réponse  à  ces  demandes  et  des  prix  mentionnés.  Pré- 
sentée le  28  mars  1906,  — M.  Taylor Pas  imprimée. 

66.  Minutes  de  la  Commission  Royale  sur  l'assurance  et  preuve  produite  jusqu'au  23  mars  courant.     Pré- 

sentées le  28  mars  1906,  par  l'hon.  T.  Fitzpâtrick Imprimées  pour  la  distribution. 

66«.  Autres  minutes  de  la  Commission  royale  sur  la  question  des  assurances  et  preuve  produite  jusqu'au 
25  avril  courant,  inclusivement.     Présentées  le  27  avril  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Imprimées  pour  la  distribution. 

666.  Autres  minutes  de  la  Commission  royale  sur  les  assurances  et  preuve  faite  jusqu'au  4  juin,  inclusive- 
ment.    Présentées  le  6  juin  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Imprimées  pour  la  distribution. 

67.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  21  mars  1906. — Copie  de  toutes  lettres 

et  documents  concernant  l'établissement  d'un  service  impérial  de  renseignements.     Présentée  le  28 

mars  1906,  N.  Belcourt Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

67a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  8  mai  1906,  demandant  un  état  de  la  correspondance 
récente  avecl' Impérial  Office,  re  commission  du  câble  du  Pacifique,  et  des  particuliers,  au  sujet  de 
l'établissement  d'un  service  amélioré  de  renseignements  et  d'un  système  de  câbles  d'Empire.  Pré- 
sentée le  29  mai  1906,  lion.  M.  Ellis Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

68.  Rapport  de  M.  W.  H.  Hay,  sur  l'Institut  impérial.    Présenté  le  30  mars  1906,  par  l'hon.  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  14  mars  1906,— Copie  de  tous  télégram- 

mes, lettres,  pétitions,  rapports,  documents,  recommandations,  enquêtes,  correspondance  et  toutes 
autres  communications  concernant  la  nomination  et  la  destitution  de  M.  Alexander  Darrock  de  la 
charge  de  percepteur  des  douanes  à  Saint-Thomas,  Ont.     Présentée  le  30  mars  1906.—  M.  Ingram. . 

Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Comm4nes  en  date  du  14  mars  1906,-1.  Copie  de  tous  contrats 

passés  depuis  le  30  juin  1902  par  le  gouvernement  et  (a)  la  Eastern  Railway  Supply  Company,  (b)  la 
JVeiv  Brunswick  Petroleum  Company,  (c)  la  Sherman  Williams  Paint  Company  et  ( d)  la  Maritime 
Wire  Fencing  Company  pour  fournitures  à  aucun  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  2.  Copie  des  soumis- 
sions sur  lesquelles  ces  contrats  ont  été  basés,  et  de  toutes  soumissions  présentées  par  d'autres  per- 
sonnes pour  ces  contrats.  3.  Copie  de  toutes  correspondances  et  communications  du  ministère  des 
Chemins  de  fer  et  de  ses  officiers  avec  les  divers  soumissionnaires  et  les  entrepreneurs  concernant  les 
dites  soumissions  ou  contrats  ou  approvisionnements,  et  de  toutes  correspondance  et  communications 
entre  le  ministère  et  ses  officiers  et  entre  les  dits  officiers  au  sujet  des  dites  soumissions,  contrats 
ou  approvisionnements.  4.  Copie  de  toutes  annonces,  états,  comptes,  papiers  et  pièces  justificatives 
concernant  les  dits  contrats  ou  approvisionnements  ou  leur  paiement.  Présentée  le  2  avril  1906. — M. 
Barker Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  mars   1906.— Etat  indiquant  nos 

exportations  en  Allemagne,  chaque  année  de  1896  à  1905  inclusivement,  des  articles  suivants  :  blé, 
farine,  avoine,  bacon,  jambons,  beurre,  fromage  et  pommes.     Présentée  le  4  avril  1906. — M.  Arms- 

trong Pas  imprimée. 
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72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  17  juillet  1905, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, documents,  ordres  et  papiers  concernant  la  déviation  projetée  du  tracé  de  chemin  de  fer 
de  la  Baie  de  James  à  l'ouest  du  lac  Simcoe,  du  plan  du  tracé  primitif  de  la  ligne  communiqué  au 
ministère  des  Chemins  de  fer  et  de  la  correspondance  et  des  papiers  à  ce  sujet.  Présentée  le  4 
avril  1906.-—^.  Grant , . Pas  imprimée. 

73.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Commuues,  en  date  du  2  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 

pondance du  gouvernement  impérial  au  sujet  de  la  pétition  envoyée  par  des  imprimeurs  anglais  se 
plaignant  d'avoir  été  amenés  en  ce  pays  sous  de  fausses  représentations,  quant  aux  conditions  exis- 
tantes de  la  main-d'œuvre  en  Canada,  et  de  tous  papiers  à  ce  sujet.  Présentée  le  5  avril  1906. — M. 
Verville Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906, — 1.  Copie  du  dernier 

état  financier  et  du  bilan  de  la  Compagnie  de  pont  et  de  chemin  de  fer  de  Québec.  2.  Listes  des 
directeurs  de  la  compagnie  et  de  ses  principaux  officiers,  ainsi  que  des  actionnaires  et  le  montant  des 
actions  possédées  par  chacun.  3.  Etat  des  obligations  de  la  compagnie  qui  ont  été  garanties  par  le 
gouvernement  et  qui  ont  été  négociées  ou  données  en  nantissement.  4.  Etat  de  tous  deniers  payés 
par  le  gouvernement  à  compte  du  capital  ou  de  l'intérêt.     Présentée  le  5  avril  1906. — M.  Monk. 

Pas  imprimée. 

75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  juillet  1905, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, documents,  résolutions  et  autres  papiers  concernant  les  tentatives  ou  propositions  tendant 
à  autoriser  le  placement  de  fonds  déposés  en  fidéicommis  dans  le  Royaume-Uni  en  effets  garantis  par 
aucune  province  du  Canada,  et  l'exécution  des  conditions  nécessaires  à  cette  fin.  Présentée  le  5  avril 
1906. — M.  Borclen Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906, — Etat  indiquant, — 1.  Le 

montant  dû  actuellement  au  gouvernement  fédéral  par  la  Commission  des  chemins  à  barrières  de 
Montréal  (a)  à  compte  du  capital,  (b)  pour  arrérages  d'intérêts  ;  2.  Les  montants  perçus  à  chaque 
barrière  appartenant  à  la  dite  commission  pendant  l'année  civile  1905  ;  3.  Les  montants  dépensés  sur 
chaque  section  ou  division  de  chemin  sous  le  contrôle  de  la  dite  commission  pendant  la  dite  année 

1905,  et  les  contrats  donnés  pendant  l'année,  ainsi  que  le  nom  de  l'entrepreneur,  la  date  et  le  montant 
de  chaque  contrat,  le  coût  de  la  pierre  fournie  et,  dans  chaque  cas,  si  des  soumissions  pour  ces  con- 
trats ont  été  demandées  par  voie  des  journeaux  ;  4.  Les  montants  dépensés  pendant  la  dite  année  à 
chaque  barrière  pour  salaire  des  gardiens  de  jour  et  de  nuit,  et  toutes  autres  dépenses  encourues  pour 
chaque  barrière  ;  5.  La  dette  actuelle  détaillée  de  la  dite  commission  en  dehors  des  obligations  dues 
au  gouvernement  du  Canada  ;  6.  Les  sommes,  en  détail,  payées  pendant  l'année  en  dehors  des  salaires, 
entretien  des  chemins  et  loyer.     Présentée  le  5  avril  1906.— M.  Monk : Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  19  mars  1906, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, recommandations,  télégrammes  ou  pétitions  en  la  possession  du  gouvernement  ou  d'aucun 
ministère  ou  officier  de  ministère  concernant  la  destitution  de  M.  Joseph  McCabe,  comme 
maître  de  poste  de  Iona,  I.-P.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  5  avril  1906. 
M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

77a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  juillet  1905, — Copie  de  toute  cor- 
respondance, documents,  ordres  et  papiers  concernant  la  destitution  de  James  Power,  ci-devant 
maître  de  poste  à  Wheatley-River,  I.-P.-E.,  et  la  momination  de  son  successeur.  Aussi,  copie  de 
toute  correspondance  et  pétition  au  sujet  de  la  réinstallation  du  dit  James  Power.  Présentée  le 
9  avril  1906.     M.  McLean  {Queen) ......    . , Pas  imprimée. 

776.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  avril  1906. — Copie  de  toutes  péti- 
tions, lettres,  correspondance,  rapports,  mémoire  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de 
M.  Patrick  Walsh  de  la  charge  de  maître  de  poste  à  East- Roman- Valley,  comté  de  Guysboro,  N.-E. 
Présentée  le  1er  mai  1906.     M.  Lança ster Pas  imprimée. 

77c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1906,— Copie  de  toute  corres 
pondance  et  de  tous  papiers  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  membres  ou 
officiers  concernant  la  destitution  de  Madame  Sarah  Smith  de  la  charge  de  maîtresse  de  poste  à 
Mount-Buchanan,   I.-P.-E.,  et  la  nomination  de  M.  Bishop  pour  la  remplacer.     Présentée  le  7  mai 

1906.  M.  McLean  ( Queen) Pas  imprimée. 
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77a".  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mai  1906,  -Copie  de  toute  corres- 
pondance, recommandations,  télégrammes  et  pétitions  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  quel- 
qu'un de  ses  membres  ou  fonctionnaires  concernant  la  destitution  de  David  D.  Coffin,  comme  maître 
de  poste  à  Head-of-Hillsboro,  I.-P.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  4  juin  1906. 
M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,— Copie  des  rapports  du 

sous-ministre  des  Postes  énonçant  qu'il  est  nécessaire  de  nommer  un  autre  commis  de  première 
classe  et  un  autre  commis  de  seconde  classe  pour  les  besoins  du  service  dans  le  ministère,  et 
demandant  que  le  Parlement  vote  les  crédits  nécessaires  à  cet  effet.  Présentée  le  5  avril  1906 . 
M.  Barker , Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  mars  1906,— Copie  de  toutes  péti- 

tions, lettres  ou  correspondance  concernant  le  changement  du  site  du  bureau  de  poste  au  village 
French,  I.-P.-E.     Présentée  le  5  avril  1905.     M.  McLean  (Queen) Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  du  2  avril  1906,— Copie  de  toute  correspon- 

dance échangée  entre  le  gouvernement  et  toute  personne  de  Lethbridge  au  sujet  de  la  grève  des 
mineurs  de  Lethbridge  et  de  l'intervention  de  la  police  à  cheval  en  cette  affaire.  Présentée  le  6  avril 
1906.     M.  Smith  (Nanaïmo) Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  faisant  connaître 

les  noms  de  tous  les  inspecteurs  de  homesteads  actuellement  employés  dans  les  treize  agences  du 
Manitoba  et  du  Nord -Ouest,  et  le  nombre  de  jours  que  chaque  inspecteur  a  été  absent  de  ses  devoirs 
réguliers  entre  le  1er  juillet  et  le  31  décembre  1905,  la  cause  de  la  dite  absence  et  le  montant  des 
dépenses  de  chaque  mois  pendant  cette  période.    Présentée  le  5  avril  1906.—  M.  McCarthy  (Calgary) 

Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  avril  1906, — Copie  de  l'arrêté  du 

conseil  nommant  M.  W.  A.  Weeks  pour  faire  une  enquête  sur  certaines  affaires  en  litige  au  sujet 
de  terrains  expropriés  par  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  et  de  certaines  autres 
matières  se  rapportant  à  ce  chemin  de  fer.  Aussi,  copie  de  la  preuve  et  du  rapport  du  dit  M. 
Weeks  sur  cette  affaire.     Présentée  le  6  avril  1906. — M.  Martin  (Queen) Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1905,— Copie  de  toute  corres- 

pondance entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  ministères  ou  membres  et  la  Commission  de 
construction  du  Transcontinental  au  sujet  de  l'étude  ou  du  tracé  de  la  route  du  chemin  de  fer 
Transcontinental  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick.     Présentée  le  6  avril  1906. — M.  Crochet 

Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  la  Compagnie  du  Grand -Tronc-Pacifique  et  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses 
ministères  et  entre  la  dite  compagnie  et  la  Commission  du  Transcontinental  au  sujet  des  études 
et  du  tracé  du  chemin  de  fer  Transcontinental  projeté  entre  Québec  et  Moncton.  Présentée  le  1er 
juin  1906. — M.  Crocket .     ...    Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Copie  de  toutes  for- 

mules de  demandes  employées  depuis  1890  pour  inscriptions  de  homesteads.  Présentée  le  6  avril 
1906.  — M.  Ingram Pas  imprimée. 

85.  Etat  indiquant  les  quais  transférés  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  depuis  1896.     Pré- 

senté le  6  avril  1906,  par  l'hon.  L.  P.  Brodeur Pas  imprimé. 

86.  Réponse  à  un   ordre  delà  Chambre  des  Commîmes,  en  date  du  19  mars, — Etat  (a)  spécifiant   les 

diverses  lois  dans  le  Royaume-Uni  et  dans  les  diverses  dépendances  et  colonies  de  l'Empire  au  sujet 
de  la  naturalisation  des  aubains  ;  (6)  définissant  l'effet  de  la  naturalisation  effectuée  dans  la  Grande- 
Bretagne  et  dans  les  diverses  colonies  ou  dépendances,  respectivement,  lorsque  la  personne  ainsi 
naturalisée  réside  par  la  suite  dans  une  autre  partie  de  l'Empire  ;  (c)  indiquant  les  tentatives  faites 
dans  le  passé  parle  gouvernement  du  Royaume-Uni  ou  d'une  colonie  ou  dépendance  quelconque,  ou 
par  aucun  corps  ou  association  dans  le  but  d'obtenir  l'uniformité  dans  les  lois  de  naturalisation  dans 
tout  l'Empire.     Présenté  le  6  avril  1906.— M".  Borden  (CarletonJ. 

"  Rapport  du  comité  départemental,"  imprimé  pour  les  documents  de  la  session. 
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87.  Copie  d'une  lettre  adressée  à  M.  S.  G.  Corry,  architecte,  l'informant  qu'en  vertu  d*un  arrêté  du  con- 

seil une  commission  lui  sera  adressée  conjointement  avec  M.  Hutchinson,  architecte,  de  Montréal, 
pour  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  un  accident  survenu  dans  la  matinée  du  5  courant  et  qui  a 
produit  l'effondrement  d'une  partie  de  la  tour  comprise  dans  la  construction  de  l'allonge  du  bloc 
Ouest.  Les  plans  et  devis  de  la  dite  construction  sont  annexés  à  la  dite  lettre.  Présentée  le  9  avril 
1906,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman Pas  imprimée . 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905. — Copie  de  toute  corres- 

pondance, écrits,  dossiers,  documents,  mémoires  ou  renseignements,  manuscrits  ou  imprimés  en  la 
possession  ou  sous  le  contrôle  du  ministère  des  Postes  concernant  la  création  d'un  service  de  dis- 
tribution rurale  en  Canada  ou  la  manière  d'établir  ou  administrer  un  semblable  service,  et  son  coût 
probable.  Aussi,  tous  renseignements  que  le  ministère  possède  sur  l'opération  d'un  service  sem- 
blable aux  Etats-Unis  ou  ailleurs  et  son  coût  annuel  et  autres  détails.  Présentée  le  9  avril  1906. — 
M.  Lennox Imprimée  pour  les  documents  de  la  session . 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 

pondance, lettres,  télégrammes,  mémoires  ou  autres  documents  entre  le  ministère  des  Postes  ou 
aucun  de  ses  officiers  et  toutes  personne  ou  personnes  concernant  le  transfert  du  bureau  de  poste  de 
Thorndale,  Ont.,  de  la  maison  d'affaires  de  M.  S.  Duffins  à  la  maison  d'affaires  de  M.  J.  Falconer. 
Présentée  le  9  avril  1906.—  M.  Ehon   Pas  imprimée. 

90.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  19  mars  1906, — Etat  indiquant  toutes  les  terres 

boisées  vendues  ou  louées  par  le  ministère  de  l'Intérieur  après  la  date  des  ventes  ou  locations 
comprises  dans  le  document  de  la  session  n°  39,  déposé  sur  la  Table  de  la  Chambre  le  12  mars  1906, 
la  description  et  la  superficie  de  chaque  lot,  les  demandes  faites  pour  ces  lots,  la  publication  de  l'an- 
nonce pour  vente  ou  soumission,  les  soumissions  reçues,  le  montant  mentionné  dans  chaque  soumis- 
sion, les  soumissions  acceptées  et  les  nom  et  domicile  de  la  personne  ou  de  la  compagnie  à  qui  chaque 
lot  a  été  vendu  ou  loué.     Présentée  le  9  avril  1906.— M".  Foster Pas   imprimée 

91.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  de  mars  1906, — Etat  donnant  :  1. 

Le  nombre  des  colons  qui  ont  pris  des  inscriptions  pour  homesteads  dans  les  régions  maintenant 
comprises  dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  chaque  année  depuis 
1896  jusqu'au  31  décembre  1905.  2.  La  nationalité  des  susdits  colons  suivant  la  classification  sui- 
vante :  (or)  Amérique  Britannique  du  Nord  ;  (b)  Grande-Bretagne  et  Irlande  ;  (c)  Etats-Unis  ;  {d) 
France,  Belgique  et  Suisse  ;  (e)  Allemagne,  Hollance,  Norvège,  Suède,  Danemark  et  Islande  ;  (/) 
tous  autres  pays  d'Europe  ;  (g)  toutes  autres  nationalités  ;  (h)  personnes  ayant  déjà  pris  une  inscrip- 
tion.    Présentée  le  9  avril  1906. — M.  Wilson  (Lennox  and  Addvngton) Pas  imprimée. 

91«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  indiquant  :  1.  Le 
nombre  d'autorisations  accordées,  en  vertu  du  paragraphe  3  de  l'article  34  de  l'Acte  des  Terres  fédé 
raies  permettant  à  une  personne  de  demander  une  inscription  de  homestead  pour  une  autre  personne, 
au  cours  de  chacune  des  années  1901-02-03-04  et  1905.  2.  Le  nombre  d'inscriptions  de  homesteads 
faites  par  suite  de  ces  autorisations  pendant  chacune  des  années  1901  et  1902  et  spécifiant  :  (a)  com- 
bien ont  eu  pour  résultat  une  demande  pour  lettres  patentes  ;  (b)  combien  ont  été  cancellées,  et  (c) 
combien  paraissaient  dans  les  livres  du  ministère  de  l'Intérieur  au  1er  janvier  1906,  comme  n'étant 
ni  patentées  ni  cancellées.  3.  Combien  de  homesteads  inscrits  en  1901  et  1902  au  nom  d'absents  par 
des  procureurs,  ont  été  patentés  au  nom  de  la  personne  en  faveur  de  laquelle  l'inscription  originale 
avait  été  faite.     Présentée  le  11  avril  1906. — M.  Lake Pas  imprimée. 

91t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906. — Etat  faisant  connaître 
chaque  cas  dans  lequel,  pendant  l'année  expirée  le  30  juin  1905  et  pendant  les  six  mois  expirés  le  31 
décembre  1935,  une  prolongation  de  délai,  permettant  de  compléter  son  inscription,  a  été  accordée  à 
tout  colon  ayant  un  homestead  dans  le  territoire  actuellement  inclus  dans  les  provinces  du 
Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta.  et  donnant,  {a)  le  nom  de  la  personne  demandant  le  délai  ; 
(6)  son  domicile  à  la  date  de  l'inscription  ;  (c)  la  date  et  l'agence  où  a  été  faite  l'inscription  origi- 
nale ;  (d)  la  situation  de  la  terre  en  question,  avec  indication  du  township,  rang  et  section  ;  (c)  la 
date  à  laquelle  la  personne  demandant  le  délai  aurait  pu  avoir  droit  à  ses  lettres  patentes  si  toutes 
les  conditions  avaient  été  remplies,  (/)  le  domicile  du  postulant  lors  de  la  demande  de  prolongation, 
(g)  la  date  de  la  demande  ;  {h)  la  longueur  du  délai  demandé  ;  (i)  la  cause  qui  a  motivé  l'octroi  de 
la  demande  ;  (j  )  le  nom  ou  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  pu  communiquer  avec  le  minis- 
tère dans  le  but  de  recommander  l'octroi  du  délai  ;  (k)  le  nom  de  l'inspecteur  de  homesteads  qui 
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a  fait  rapport  sur  le  cas,  et  s'il  a  recommandé  une  prolongation  de  délai,  ou  non  ;  (l)  le  nom  et  le 
domicile  de  toute  personne  ayant  demandé  de  produire  une  demande  d'annulation  contre  la  dite 
section  ou  partie  dJicelle  ;  Les  renseignements  demandés  ci-dessus  devant  être  classifiés  d'après 
chaque  agence.     Présentée  le  11  avril  1906.—  M.  Ames Pas  imprimée. 

91c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906. — Etat  indiquant,  {a)  le 
nombre  de  ventes  de  terres  (autres  que  des  homesteads)  affectant  les  sections  paires,  qui  ont  été 
faites  par  le  ministère  de  l'Intérieur  pendant  l'exercice  1904-05  et  les  six  mois  expirés  le  31 
décembre  1905,  et  le  nombre  total  d'acres  compris  dans  ces  ventes  ;  (b)  même  chose  quant  aux  ventes 
affectant  les  sections  impaires  ;  (c)  même  chose  quant  aux  ventes  affectant  des  blocs  entiers  de 
sections  paires  et  impaires.     Présentée  le  23  avril  1906.  —M.  McCarlhy  {Calgary) Pas  imprimée. 

91tf.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  indiquant  ; 
1.  le  nombre  d'inscriptions  de  homesteads  enregistrés  chaque  exercice  depuis  1872  jusqu'à  1905,  et 
aussi  pendant  les  six  mois  expirés  le  31  décembre  1905,  pour  le  territoire  compris  dans  les  provinces 
actuelles  du  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta  ;  2.  le  nombre  et  le  percentage  de  ces  inscriptions, 
pour  chaque  année,  pour  lesquelles  des  lettres  patentes  ou  des  recommandations  pour  émission  de 
lettres  patentes  ont  été  accordées  ou  faites  antérieurement  au  31  décembre  1905  ;  3.  le  nombre  et  le 
pementage  de  ces  inscriptions,  pour  chaque  année,  qui  ont  été  annulées  antérieurement  au  31 
décembre  1906  ;  4  le  nombre  et  le  percentage  de  ces  inscriptions,  pour  chaque  année,  qui,  n'étant  ni 
patentées  ni  annulées,  étaient  demeurées  incomplètes  à  la  date  du  1er  janvier  1906.  Présentée  le 
8  juin  1906.— M.  Lake ....      Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906. — Etat  faisant  connaître 

le  nom  et  le  domicile  de  chaque  personne  ou  compagnie  ayant  un  bail  de  pâturage  exclusif  accordé 
pour  une  période  de  plus  de  trois  ans  par  le  ministère  de  l'Intérieur  sur  des  terres  dans  l'Alberta 
ou  la  Saskatchewan,  indiquant  dans  chaque  cas,  [a)  la  situation,  les  limites  et  la  superficie  de 
chaque  étendue  de  terre  ainsi  louée,  (b)  la  date  de  l'émission  et  de  l'expiration  du  dit  bail,  (c)  le 
loyer  annuel  spécifié  dans  le  bail,  et  (d!)  le  montant  de  loyer  en  souffrance  dans  chaque  cas.  Pré- 
sentée le  9  avril  1906. — M.  Ames Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,— Copie  de  toute 

correspondance,  télégrammes,  mémoires,  rapports  et  arrêtes  du  conseil  en  la  possession  du  gouver- 
nement ou  de  l'un  de  ses  membres  ou  de  ses  officiers  au  sujet  de  l'octroi,  en  1901,  d'un  subside  addi- 
tionnel à  la  province  del'Ile-du-Prince-Edouard  au  montant  de  $30,000  par  année,  et  des  motifs  pour 
lesquels  il  a  été  décidé  de  payer  le  dit  subside  à  la  province.  Présentée  le  10  avaril  1906. — M. 
Martin  (QueenJ Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 

pondance et  de  tous  contrats  (s'il  en  est)  concernant  le  phare  du  lac  Ocebe,  sur  la  rivière  Maganeta- 
wan,  district  de  Parry  Sound,  et  de  toutes  listes  de  paie  des  hommes  employés  par  le  ministère 
de  la  Marine  et  des  Pêcheries  à  la  construction  du  dit  phare.  Présentée  le  10  avril  1906. — M. 
Bennett Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  avril  1906,  demandant  copie  des 
arrêtés  du  conseil  et  de  la  correspondance  concernant  la  prise  de  possession  par  le  ministère  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  des  divers  barrages  construits  par  le  gouvernement  d'Ontario  sur  le  cours 
d'eau  principal  et  les  affluents  qui  alimentent  le  canal  de  la  Trent.  Présentée  le  17  avril  1906. 
Hon.  H.  R.  Emmerson , Pas  imprimée. 

96«.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  avril  1906,— Etat  indiquant  les 
progrès  faits  et  les  sommes  dépensées  de  temps  à  autre  pour  la  construction  du  canal  de  la  Trent,  les 
dates  des  divers  contrats  donnés,  les  dates  de  la  terminaison  des  travaux,  les  noms  des  entrepreneurs, 
les  montants  payés  à  titre  d'  "extras"et  les  causes  de  ces  "extras."  Présentée  le  26  avril  1906. 
M.  Hughes  (  Victoria) Pas  imprimée. 

96.  Réponse  aune  adresse  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Copie  de   toute 

correspondance  entre  les  gouvernements  provinciaux  et  les  autorités  fédérales  au  sujet  du  remanie- 
ment des  subsides  des  provinces.     Présentée  le  17  avril  1906.—  M.  Parmclee 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

97.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Copie  de  toutes  péti- 

tions, rapports,  lettres,  avis,  télégrammes,  correspondance,  recommandations,  obligations,  baux, 
papiers  et  documents  concernant  un  emplacement  et  un  nouveau  bureau  de  poste  à  Aylmer,  dans  le 
comté  d'Elgm.     Présentée  le  17  avril  1906.—  M.  Ingram Pas  imprimée. 
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98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906.— Etat  indiquant  tous  les 

montants  payés  pour  dragage  dans  la  province  d'Ontario  du  1er  juillet  1905  jusqu'à  date,  les  localités 
où  ces  travaux  ont  été  faits  et  les  noms  des  entrepreneurs  ainsi  que  les  montants  payés  pour  les  dits 
travaux.  Aussi,  état  de  tous  les  montants  impayés,  dus  ou  réclamés  pour  dragage,  les  noms  des 
réclamants  et  les  localités  où  les  travaux  ont  été  faits.     Présentée  le  17  avril  1906. — M.  Bennett. 

Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  avril  1906,  pour  copie  de  la  circu- 

laire en  date  du  19  mars  1906,  adressée  aux  juges  des  diverses  cours  en  Canada  par  le  sous-ministre 
de  la  Justice  au  sujet  de  la  question  traitée  dans  la  Chambre  des  Communes  le  14  mars  1906,  relati- 
vement a  la  manière  dont  sont  observées  les  dispositions  de  l'article  7  de  l'Acte  4  et  5  Edouard  VII, 
chap.  M,  et  la  réponse  donnée  par  le  ministre  de  la  Justice  au  nom  du  gouvernement.  Présentée  le 
17  avril  1906. — Hon.  C.  Fitzpatriek  Pas  imprimée. 

99a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906, — Etat  indiquant,  (a) 
le  nombre  de  juges  dont  les  salaires  sont  payés  à  même  le  fonds  consolidé  du  revenu  du  Canada  ; 
{b)  le  nom  et  le  domicile  de  chaque  juge  ;  (c)  le  montant  du  salaire  et  des  dépenses  payés  à  chaque 
juge  ;  (d)  l'étendue  du  district  judiciaire  dans  lequel  chaque  juge  exerce  sa  juridiction  ;  et  dans  le 
cas  de  juges  locaux,  de  district  et  de  comté,  la  population  du  district  ;  (e)  le  nombre  de  causes 
entendues  par  chaque  juge,  chaque  année,  depuis  le  1er  janvier  1901  ;  {f)  le  nombre  de  pétitions, 
motions,  etc.,  dont  chaque  juge  a  disposé,  chaque  année,  en  chambre  ou  d'une  manière  sommaire  ; 
(g)  le  nombre  de  jours  pendant  lesquels  chaque  juge  a  rempli  ses  fonctions  judiciaires";  (h)  le  nombre 
de  jours  pendant  lesquels  chaque  juge  s'est  occupé  d'autres  affaires  que  ses  devoirs  judiciaires.  Pré- 
sentée le  17  avril  1906. — M.  Lcnnox Pas  imprimée. 

ÎOO.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  dvi  9  avril  1906, — Copie  du  rapport  du 
sous-ministre  du  Travail  sur  son  enquête  concernant  les  plaintes  formulées  par  les  imprimeurs  à 
Winnipeg,  et  de  tous  papiers  faisant  connaître  la  décision  prise  par  le  gouvernement  à  la  suite  de  ce 
rapport,     Présentée  le  17  avril  1906. — M.  VerviUe Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906, — Etat  indiquant  quelles 
ventes  de  terres  ont  été  faites  par  blocs  ou  d'une  contenance  de  plus  d'une  demi-section  pendant  les 
années  1903,  1904,  et  1905  dans  le  Manitoba,  les  Territoires,  y  compris  les  nouvelles  provinces 
d'Alberta  et  de  Saskatchewan,  et  la  Colombie-Britannique  ;  à  qui  ces  terres  ont  été  vendues  dans 
chaque  cas  ;  à  quel  prix  par  acre,  et  qu'elle  est  la  date  de  la  vente.  Présentée  le  17  avril  1906.—  M. 
Sproule Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  13  mars  1905, — 1.  Copie  de  toutes 
annonces,  soumissions,  contrats,  plans,  devis  et  papiers  concernant  la  construction  des  diverses  sections 
du  chemin  de  fer  d'embranchement  sur  Murray-Harbour.  2.  Listes  des  divers  articles  de  matériel 
roulant  mentionnés  à  la  page  2186  des  Débats  du  28  avril  1904,  fournis  à  même  le  compte  du  capital 
au  susdit  chemin  de  fer  au  cours  de  chacune  des  années  y  mentionnées,  avec  le  prix  auquel  chaque 
article  a  été  porté  au  compte  du  capital.  3.  Les  noms  des  compagnies,  personnes  ou  chemins  de  fer 
qui  ont  fourni  ces  articles  et  leur  prix,  et  indiquant  si  les  dits  articles  sont  neufs  ou  de  seconde  main. 

4.  L'emploi  qui  a  été  fait  de  chacun  des  articles,  de  qui  et  de  quelle  manière  on  a  disposé  des  produits. 

5.  Où  se  trouve  actuellement  chacun  de  ces  articles  de  matériel  roulant,  qui  en  a  l'usage  et  à  quelles 
conditions.     Présentée  le  17  avril  1906. — M.  Barker Pas  imprimée. 

103.  Rapport  d'une  enquête  sur  certaines  matières  se  rattachant  à  la  construction  du  bureau  de  poste 
d'Ottawa.     Présenté  le  18  avril  1906,  par  Thon.  C.  S.  Hyman Pas  imprimé. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906, — Copie  du  contrat  entre 
le  gouvernement  et  la  Compagnie  de  houille  du  Canada,  et  des  plans  et  spécifications  concernant 
l'amélioration  du  havre  de  Glace-Bay  pour  des  fins  publiques,  et  de  toute  correspondance,  télégram- 
mes, mémoires  et  représentations  de  la  part  de  délégués,  membres  du  Parlement  ou  autres  personnes 
à  ce  sujet.  Aussi,  copie  de  tous  comptes  fournis  au  gouvernement  pour  des  dépenses  faites  pour  le 
dit  havre  par  la  dite  compagnie.     Présentée  le  19  avril  1906.— M.  Martin,  (Queen)  ...  Pas  imprimée 

105.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  15  mars  1906,  demandant  un  état  indiquant  le  nombre  et 
le  montant  des  polices  transférées  de  la  section  de  cotisation  à  la  section  de  réserve  légale,  par  la 
Mutual  Reserve  Life  Insurance  Company,  de  New- York,   sous  l'autorité  de  l'Acte  de  1904  ;  aussi 

le  nombre  et  le  montant  des  polices  réglées  par  la  compagnie  pendant  l'année  1905,  et  les  verse- 
ments faits  sur  ces  polices.     Présentée  le  19  avril  1906.  — Hon.  M.  Me  Mullen.  Pas  imprimée. 
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106.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  mars  1906, — Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil,  arpentages,  rapports,  options,  conventions  d'achat  ou  de  location,  lettres,  télégrammes, 
correspondance  et  autres  documents  de  toute  nature  concernant  l'acquisition  de  terrains  pour  exercices 
militaires  à  Petevvawa,  Ontario,  et  les  noms,  professions  et  domiciles  de  tous  particuliers,  maisons 
d'affaires  et  corporations  de  qui  ces  terrains  ont  été  achetés,  loués  ou  autrement  acquis,  les  dates 
auxquelles  ces  propriétés  ont  été  achetées,  louées  ou  autrement  acquises.  Aussi,  un  état  indiquant 
l'étendue  de  terrains  achetés,  loués  ou  autrement  acquis  de  chaque  particulier,  maison  d'affaires  ou 
corporations,  le  montant  de  l'achat  ou  du  loyer  et  tous  les  montants  payables  pour  ces  terrains,  y 
compris  toutes  commissioîns  sur  le  dit  achat,  location  ou  acquisition.  Aussi,  les  noms  de  tous  parti- 
culiers, civils  ou  militaires,  qui  ont  agi  au  nom  du  gouvernement  au  sujet  du  dit  achat,  location  ou 
acquisition.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  papiers,  correspondance  et  autres  documents 
entre  le  vendeur  ou  le  locataire  ou  toutes  personnes  agisssant  pour  eux  et  le  gouvernement,  ou  toute 
personne  agissant  pour  le  gouvernement,  y  compris  toutes  protestations  de  la  part  de  personnes 
possédant  ou  prétendant  posséder  des  terrains  dans  le  voisinage,  et  toute  correspondance  entre  ces  per- 
sonnes et  le  gouvernement,  et  toute  correspondance  entre  aucune  personne  agissant  pour  le  gouver- 
nement et  toutes  personne  ou  personnes  prétendant  avoir  des  intérêts  dans  ladite  vente,  achat  ou 
acquisition.  Aussi,  les  noms  de  toutes  personnes  occupées  a  faire  le  règlement  final,  ou  autre 
arrangement,  de  toutes  réclamations  pour  l'achat,  location  ou  acquisition  des  dits  terrains  ou  pour 
empiétement  sur  les  propriétés  voisines  et  un  état  détaillé  de  tous  montants  (s'il  en  est)  payés  à 
toute  personne  ainsi  employée  à  faire  ce  règlement  ou  à  prendre  des  arrangements  en  rapport  avec 
ces  réclamations.  Aussi,  état  du  montant  et  de  la  nature  de  toutes  réclamations  pour  empiétements, 
et  de  toutes  sommes  payées  ou  payables  à  ce  sujet.     Présentée  le  23  avril  1906. — M.  Worthington. 

Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  un  ordre  de  la  chambre  des  communes,  du  28  mars  1906, — Etat  indiquant  le  nombre  de 
contrats  pour  le  transport  des  malles  dans  le  comté  de  Peel,  les  localités,  le  nombre  de  milles,  le  nom 
de  l'entrepreneur  et  le  prix  payé,  ainsi  que  la  date  du  commencement  et  de  l'expiration  du  contrat 
et  les  noms  des  cautions.  Aussi,  indiquant  si  des  soumissions  ont  été  demandées  ;  et  donnant  le  nom 
de  l'entrepreneur  précédent  et  le  prix  à  lui  payé.     Présentée  le  23  avril  1906. — M.  Blair. 

Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  chambre  des  communes,  en  date  du  2  avril  1906,— Copie  de  tous  rapports 
et  communications  du  surintendant  des  assurances  au  gouvernement  ou  au  ministre  des  Finances  en 
1903,  1934  et  1905  au  sujet  de  l'opportunité  ou  de  l'urgence  de  modifier  de  nouveau  l'Acte  des  Assu- 
rances o\i  concernant  les  défectuosités  du  dit  acte.   Présentée  le  23  avril  1906.  M.  Borclen  (Carleton). 

Pas  imprimée, 

108a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Copie  du  rapport 
spécial  du  surintendant  des  assurances  adressé  au  ministre  des  Finances  en  date  du  9  novembre  1905, 
et  de  tous  rapports,  correspondance  et  documents  depuis  le  1er  janvier  1905  jusqu'à  la  date  du 
rapport  concernant  la  réglementation  des  assurances  sur  la  vie  en  Canada.     M.  Borden  (Carleton). 

Pas  imprimée. 

1086.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,  — Copie  de  tous  télé- 
grammes, rapports,  communications,  enquête,  ■  lettres  et  documents  de  toute  nature  concernant  la 
nécessité  de  s'assurer  du  fonctionnement  des  compagnies  d'assurance  faisant  affaires  en  Canada,  y 
compris  toute  correspondance,  communications  et  autres  documents  se  déclarant  en  faveur  de  la 
commission  récemment  nommée  à  cette  fin,  et  d'une  enquête  par  le  gouvernement  ou  par  une  com- 
mission ou  par  un  comité  de  la  Chambre,  ou  s'y  objectant  ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière; 
aussi,  concernant  la  recommandation  et  la  nomination  des  commissaires.  Présentée  le  23  avril  1906.— 
M .  Ingram     .     Pas  imprimée 

109.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905. — Copie  de  toute  corres- 
pondance, documents,  papiers  et  rapports  qui  n'ont  pas  encore  été  soumis  à  la  Chambre,  concernant 
le  havre  de  Port-Colborne,  son  brise-lames  et  les  élévateurs  qui  s'y  trouvent  ou  que  l'on  projette  de 
construire.     Présentée  k  23  avril  1906.— vif.  Barkes Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906. — Copie  de  toutes  les 
données  thermographiques  recueillies  pour  le  gouvernement  à  bord  des  steamers  trans-océaniques 
pendant  la  saison  de  1905,  et  indiquant,  1.  La  situation  du  thermographe  dans  chaque  cas,  soit  dans 
les  compartiments  frigorifiques,  ou  à  air  frais,  ou  ventilés,  ou  sur  le  pont  ou  en  d'autres  parties  du 
navire  exposées  seulement  à  la  température  ordinaire  de  la  mer,  et  dans  ce  dernier  cas  faisant  con 
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naître  si  les  dites  parties  étaient  exposées  aux  rayons  du  soleil.  2.  Quel  genre  de  produits  étaient 
renfermés  dans  le  compartiment.  3.  Quelle  est  la  date  des  voyages,  le  nom  du  port  d'expédition,  le 
nom  du  navire  et  de  la  ligne  de  steamers.  4.  Lorsque  le  compartiment  était  ventilé,  quel  était  le  système 
de  ventilation,  la  grandeur  et  le  nombre  de  prises  d'air.  Présentée  le  23  avril  1906. — M.  Smith 
(  Wentivorth) Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906.— Copie  de  tous  rapport* 
faits  postérieurement  au  3  avril  1905  au  sujet  de  Joseph  Nixon,  agent  des  terres  à  McLeod.  Présentée 
le  23  avril  1906.—  M.  Foster  Pas  imprimée. 

112.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906.— Etat  indiquant  le 
nombre  total  des  titres  de  terres,  y  compris  les  nombre  d'acres,  émis  dans  et  pour  le  territoire  compris 
dans  les  limites  des  provinces  actuelles  du  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta,  entre  l'année  1872  et 
le  31  décembre  1905,  en  vertu  de  chacune  des  formules  de  concessions  suivantes  (indiquant  aussi  si 
les  sections  paires  ou  impaires  étaient  affectées).  Octrois  en  commutation.  Homesteads.  Octrois 
en  vertu  de  l'Acte  du  Manitoba.  Octrois  à  titre  de  primes  militaires.  Octrois  pour  métis  du  Nord- 
Ouest.  Ventes  dans  les  paroisses.  Octrois  spéciaux  acquittés  {guit  daim).  Chemins  de  fer.  Ventes 
(de  mines,  fermes,  ranches,  etc.).  Ventes  de  terres  scolaires.  Octrois  spéciaux.  Autres.  Présentée 
le  23  avril  1906.  —  M.  Ames Pas  imprimée. 

Il2a.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,  —  Etat  indiquant  les 
lots  de  terre  (autres  que  les  octrois  aux  chemins  de  fer)  qui  ont  été  vendus  depuis  1896  dans  les  pro- 
vinces actuelles  d' Alberta  et  de  Saskatchewan  pour  des  fins  d'irrigation,  spécifiant  dans  chaque  cas 
la  superficie,  la  situation  et  le  prix  obtenu  ainsi  que  le  nom  de  la  compagnie  ou  du  particulier  à  qui 
la  vente  a  été  faite.     Présentée  le  23  avril  1906, — M.  Ames Pas  imprimée. 

1126.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — 1.  Copie  de  tous 
contrats  et  conventions  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  ministères  et  la  Compagnie  de 
chemin  de  fer  et  de  vapeurs  de  la  Qu'Appelle,  Lac  Long  et  Saskatchewan  et  de  tous  arrêtés  du 
conseil,, rapport,  papiers,  documents  et  correspondance  concernant, — (a)  tout  prêt  à  la  dite  compagnie  ; 
(6)  toute  dette  de  la  dite  compagnie  envers  la  'Couronne  ou  le  gouvernement;  (c)  toutes  terres  aux- 
quelles la  compagnie  peut  avoir  droit  en  vertu  de  tout  statut,  contrat  ou  convention  ;  {d)  toute  terre 
octroyée  ou  gagnée  pour  la  compagnie  ;  (c)  la  région  dans  laquelle  ces  terres  peuvent  être  choisies 
par  la  compagnie  ;  (/)  toute  augmentation,  changement  ou  modification  apportés  aux  limites  de  la 
région  dans  laquelle  ces  terres  peuvent  être  choisies  par  la  compagnie  ou  par  aucun  acquéreur  ou 
cessionnaire  des  dites  terres.  2.  Copie  de  toute  correspondance  concernant  les  sujets  ci-dessus  men- 
tionnées échangée  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  ministères  ou  aucun  officier  ou  particulier 
agissant  ou  censé  agissant  pour  le  gouvernement  et  la  dite  compagnie  ou  aucun  de  ses  officiers  ou 
aucun  particulier  agissant  ou  censé  agissant  pour  elle  ou  aucun  cessionnaire  ou  acquéreur  de  la  dite 
compagnie.  3.  Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  touchant  ou  concernant  l'octroi  en  terres  de  la  dite 
compagnie  ou  la  région  dans  laquelle  ces  terres  peuvent  être  choisies  ou  toute  augmentation  ou  modi- 
fication des  limites  de  la  dite  région.  4.  Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  ou 
aucun  de  ses  ministères  ou  officiers  et  la  Compagnie  des  Terres  de  la  Vallée  de  la  Saskatchewan 
ou  aucun  officier  ou  particulier  censé  agissant  pour  cette  compagnie  et  tous  particulier  ou  particuliers, 
maison  ou  maison*  d'affaires,  syndicat  ou  syndicats  de  qui  la  Compagnie  des  Terres  de  la  Vallée  de 
la  Saskatchewan  a  acquis  quelque  partie  de  l'octroi  en  terres  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  de 
vapeurs  de  la  Qu'Appelle,  Lac  Long  et  Saskatchewan.  5.  Copie  de  toute  correspondance  entre 
aucuns  actionnaires  ou  particuliers  intéressés  dans  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  de  vapeurs  de 
la  Qu'Appelle,  Lac  Long  et  Saskatchewan  et  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  ministères  ou 
officiers,  et  de  toutes  réclamations  et  demandes  faites  par  cette  compagnie  ou  par  aucun  particulier 
ayant  des  intérêts  dans  la  dite  compagnie  contre  le  gouvernement  au  sujet  du  dit  octroi  en  terres  ou 
de  choix  des  terres  ou  d'aucunes  des  questions  ci-dessus  mentionnées.     Présentée  le  1er  mai  1906. 

M.   Borden  (Carleton.)    Pas  imprimée. 

1 12c.  Réponse  supplémentaire  au  n°  1126.     Présentée  le  11  mai  1906  Pas  imprimée, 

113.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,— Copie  des  soumissions 
originelles  reçues  par  le  ministère  de  l'Intérieur  ou  sujet  de  l'affermage  des  fonds  de  bois  nos  1158, 
1175,  1192,  1219,  1231  et  1232  en  1904  et  1905,  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  avec  le  ministre  de 
l'Intérieur,  ou  le  ministère  ou  aucun  de  ses  officiers,  et  des  divers  actes  de  transfert  dés  baux  après 
leur  obtention  par  les  soumissionnaires  heureux,  avec  indication  du  nom  du  cessionnaire  et  de  la  date 

du  transfert  dans  chaque  cas.     Présentée  le  23  avril  1906.—  M.  Poster Pas  imprimée. 
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114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906,  état  indiquant  le  nombre 
d'employés  permanents  actuellement  au  service  de  la  Chambre  des  Communes,  leurs  noms  et  leurs 
fonctions  ;  le  salaire  et  la  durée  du  service  de  chacun  ;  le  nombre  d'employés  sessionnels  actuellement 
employés  dans  la  Chambre  des  Communes,  leur  salaire  quotidien,  leurs  noms  et  leurs  fonctions  ;  et 
le  nombre  d'employés  des  deux  classes  ci-dessus  en  service  pendant  la  session  de  1896.  Présentée  le 
24  avril  1906, — M.  Sproulc   Pas  imprimée. 

114a«  Etat  donnant  les  renseignements  demandés  par  la  Chambre  des  Communes  dans  son  message  en 
date  du  30  avril  1906,  priant  leurs  Honneurs  de  vouloir  bien  fournir  à  la  Chambre  des  Communes  un 
état  indiquant  le  nombre  d'employés  permanents  actuellement  au  service  du  Sénat,  leurs  noms  et 
leurs  fonctions  ;  le  salaire  et  la  durée  du  service  de  chacun  ;  le  nombre  d'employés  sessionnels  actuel- 
lement employés  dans  le  Sénat,  lenr  salaire  quotidi  n,  leurs  noms  et  leurs  fonctions  ;  et  le  nombre 
d'employés  des  deux  classes  ci-dessus  en  service  pendant  la  session  de  1896.  Présenté  le  11  mai  1906. 
M.  Sproule , Pas  imprimé. 

1146*  Réponse  à  un  ordre  rendu  par  le  Sénat  le  8  mai  courant,  faisant  connaître  les  sommes  payées  aux 
employés  permanents  et  sessionnels  durant  les  exercices  1S95-6  et  1904-5.  Présentée  le  14  mai  1906. 
Hon.  Sir  Mackcnzie  Bowell Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance échangée  entre  les  propriétaires  de  la  cale  sèche  de  Collingvvood  et  quelqu'un  des  minis- 
tères au  sujet  de  la  subvention  ou  prime  payable  pour  la  dite  cale  sèche.  Aussi,  copie  de  l'évalua- 
tion de  la  dite  cale  faite  pour  le  compte  du  ministère  des  Travaux  publics.  Présentée  le  24  avril 
1906. — M.  Bennett Pas  imprimée. 

1 16.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  avril  1906, — Etat  indiquant  ;  (a) 
Quelles  quantités  de  poissons  de  différentes  espèces,  et  lesquelles,  ont  été  déclarées  en  douane  pour 
l'exportation  aux  ports  respectifs  de  Port-Arthur,  Fort-William,  Saut-Sainte-Marie,  Ile  Manitouline 
et  à  tous  les  ports  de  la  Baie-Georgienne  au  cours  des  exercices  de  1890  à  1905,  inclusivement  ; 
(6)  La  valeur  des  produits  ainsi  déclarés  ;  (c)  Le  montant  des  droits  payés  sur  ces  produits  ;  et  (d)  Le 
ou  les  pays  où  ces  produits  ont  été  exportés.     Présentée  le  24  avril  1906, — M.  Boyce. .  .Pas  imprimée. 

117.  Copie  du  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Japon  et  de  tous  les 
papiers  qui  s'y  rattachent.  Présentée  le  29  avril  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906, — Copie  de  tous  con- 
trats pour  fourniture  d'articles  alimentaires  pour  les  corps  militaires  permanents  et  la  police  à  cheval 
du  Canada,  pour  les  volontaires  qui  ont  fait  leurs  exercices  annuels  en  camp  l'été  dernier,  et  pour  les 
écoles  militaires  du  Canada.     Présentée  le  26  avril  1906, — M.  Smith  (Wewtworth).    . .  .Pas  imprimée. 

1 1 8a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  118.    Présentée  le  1er  mai  1906  Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906. — Copie  de  tous  rapports, 
lettres,  communie  irions,  explorations,  papiers  et  documents  concernant  les  défectuosités  de  l'écluse 
de  Peterborough  ou  la  difficulté  à  mettre  la  dite  écluse  en  opération,  ou  les  défectuosités  du  canal  de 
la  Vallée  de  la  Trent  dans  le  voisinage  de  la  dite  écluse.     Présentée  le  26  avril  1906. — M.  Barker. 

Pas  imprimée. 
119a.  Réponse  à  vn  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  14  mai  1906. — Copie  de  toute  corres- 
pondance, enquête,  rapports  ou  autres  documents  se  rapportant  à  l'écluse  du  canal  de  la  Trent  à  Peter- 
borough et  aux  travaux  de  Kirkffeld,  et  de  toute  correspondance  échangée  avec  les  ingénieurs,  solli- 
citeurs et  entrepreneurs  à  ce  sujet.  -M.  Hughes  (  Victoria) Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  25  avril  1906. — Copie  de  tous  contrats 
passés  avec  des  compagnies  de  steamers  pour  faire  le  service  entre  le  Canada  et  le  Mexique. — Présen- 
tée le  27  avril  1906.—  M.  McLean  (QueenJ  Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

121.  Extrait  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  Privé  approuvé  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 
le  21  avril  1891,  sur  un  ropport  de  l'honorable  ministre  de  l'Intérieur  au  sujet  de  l'affaire  de  la  Tem- 
pérance Colonisation  Society,  Limited.     Présenté  le  27  avril  1906,  par  Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimé. 
121a.  Copie  certifiée  du  rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé  approuvé  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général  en  conseil,  en  date  du  21  avril  1901,  concernant  la  Société  de  colonisation  de  tem- 
pérance (à  responsabilité  limitée)  et  définissant  en  termes  généraux  la  manière  de  procéder  avec  les 
compagnies  de  colonisation  désireuses  de  faire  canceller  leurs  conventions  et  de  clore  leurs  comptes 

avec  le  gouvernement.     Présentée  le  29  mai  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimée. 

8994—21 


6   Edouard  VII.  Liste  des  Documents  parlementaires.  A.   1906 


VOLUME  N°  14— Suite. 

122.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  2  avril  1906.  — Copie  de  tous  arrêtés 
du  conseil  ou  autres  autorisations  pour  l'exploration  d'un  chemin  de  fer  d'embranchement  entre  la 
ligne-même  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  le  pont  Stanley  :  aussi,  copies  de  tous 
rapports  d'ingénieurs,  mémoires,  correspondances,  télégrammes  et  autres  documents  à  ce  sujet,  y  com- 
pris les  demandes  d'indemnité  formulées  par  Austin  J.  MacNeill  et  autres  pour  dommages  causés 
à  leurs  propriétés  par  suite  de  ces  explorations.     Présentée  le  30  avril  1906' — M.  Martin  (Quecn). 

Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  9  avril  1906.— Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  communications  et  correspondance  reçus  depuis  le  1er  janvier  1905  d'aucun  gouverne- 
ment, corporation,  maison  d'affaires  ou  particulier  touchant  la  qualité  des  fruits  exportés  du  Canada 
et  concernant  l'inspection  de  ces  fruits,  et  copie  de  toutes  lettres  et  communications  adressées  en 
réponse  par  aucun  ministère  du  gouvernement.     Présentée  le  30  avril  1906.  M.  Smith  (WentworthJ. 

Pas  imprimée. 

123a.  Réponse  partielle  à  une  adresse  du  Sénat  (réponse  du  ministère  du  Commerce),  en  date  du  24 
avril  1906,  demandant  un  état  : —  1.  Du  nombre  de  barils  et  de  boîtes  de  pommes  (indiqué  séparément 
exportées  du  Canada  à  des  pays  étrangers,  y  compris  celles  expédiées  par  des  ports  des  Etats-Unis. 
2.  Du  nombre  de  colis  de  pommes  canadiennes  (indiqué  tel  que  ci-dessus)  délivrés  aux  ports  euro- 
péens suivants  :  Londres,  Liverpool,  Glasgow,  Manchester,  Bristol,  Belfast,  Hambourg,  le  Havre  et 
Anvers.  Le  nombre  de  barils  et  de  boîtes  devant  être  indiqué  séparément  pour  chacun  des  ports 
ci-dessus  mentionnés.  Du  nombre  de  colis  tel  que  ci-dessus  mentionné,  portant  les  marques  exigées 
par  l'Acte  des  marques  de  fruits,  indiquant  séparément  le  nombre  de  colis  portent  chacune  des  diffé- 
rentes marques  autorisées  par  le  dit  acte.  4.  Du  nombre  de  colis,  tel  que  ci-dessus,  que  les  inspec- 
teurs nommés  par  le  ministère  de  l'Agriculture,  ou  les  agents  commerciaux  du  ministère  du  Com- 
merce auront  trouvés  malhonnêtement  empaquetés  ou  faussement  marqués.  5.  Des  noms  de  tous  les 
inspecteurs  nommés  par  le  gouvernement  ou  par  le  ministère.de  l'Agriculture,  opérant  en  Canada  ou 
ailleurs  en  vertu  des  dispositions  de  l'Acte  des  marques  des  fruits,  des  appointements  et  autres  allo- 
cations payés  à  chacun  d'eux  et  de  leur  territoire  respectif  d'opérations.  6.  Des  noms  de  tous  les 
agents  commerciaux  employés  par  le  gouvernement  ou  le  ministère  du  Commerce  et  opérant  dans 
le  Royaume-Uni,  les  colonies  britanniques  et  les  pays  étrangers,  des  appointements  et  autres  alloca- 
tions payés  à  chacun  d'eux  et  de  leur  territoire  respectif  d'opérations. — Présentée  le  9  mai  1906. 

Hon.  M.  Ferguswi,     Pas  imprimée. 

1236.  Réponse  supplémentaire  au  n°  123a. — Présentée  le  9  mai  1906. . . , Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  avril  1906,— Copie  de  tous  con- 
trats passés  entre  la  Compagnie  de  carabines  Ross  et  le  gouvernement  ou  le  ministère  de  la  Milice 
pour  la  fourniture  de  carabines,  munitions  ou  autres  articles,  et  de  tous  arrêtés  du  conseil,  corres- 
pondance, rapports,  documents  et  papiers  concernant  les  contrats  ou  l'objet  de  ces  contrats,  ou  les 
opérations  de  la  compagnie  ou  ses  transactions  avec  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  ministères, 
y  compris  le  ministère  des  Douanes.  Présentée  le  1er  mai  1906. — M.  Worthinyton Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906,— Copie  du  rapport 
de  A.  E.  Duberger  sur  le  commerce  des  drogues  et  des  préparations  spéciales  en  Canada.  Présentée 
le  1er  mai  1906.     M.  Parmelee Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906,— Copie  du  rapport  du 
sous-ministre  du  Travail  sur  son  enquête  au  sujet  de  l'importation  d'ouvriers  italiens  à  Montréal  au 
printemps  de  1904.     Présentée  le  1er  mai  1906.     M.  Verville Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mars  1906,— Copie  de  toute  corres- 
pondance, plans  et  devis,  etc. ,  concernant  les  travaux  à  faire  dans  la  rivière  Thames  entre  la  cité  de 
London  et  le  lac  Sainte-Claire  pour  parer  aux  inondations  produites  par  la  dite  rivière.  Présentée  le 
1er  mai  1906. — M.  Cléments Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906,— Copie  des  devis  du 
muses  Victoria,  surtout  la  partie  qui  définit  l'espèce,  la  qualité  et  les  dimensions  de  la  pierre  dont 
l'entrepreneur  doit  se  servir  pour  les  murs  extérieurs  de  l'édifice.  Aussi,  copie  de  toute  correspon- 
dance au  sujet  de  la  pierre  pour  le  dit  musée  échangée  entre  le  gouvernement  ou  quelque  minis- 
tère, ministre  ou  officier  du  gouvernement  et  toute  personne  ou  corporation,  y  compris  l'entrepre- 
neur, M.  Goodwin,  et  les  propriétaires  des  carrières  de  Read,  Battey,  Rivière  Philippe  et  autres. 
Présentée  le  1er  mai  1906.  -M.  Perley Pas  imprimée. 
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129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  avril,  —Copie  de  toute  correspon- 
dance et  de  tous  rapports  concernant  la  vente  de  l'Ile  Giant's-Tomb  ou  du  Lois  qui  s'y  trouve,  ou 
concernant  les  pourpai-lers  qui  auraient  pu  avoir  lieu  avec  toutes  personne  ou  personnes  pour 
l'achat  de  l'île  ou  du  bois  qui  la  couvre.     Présentée  le  3  mai  1906. — M.  Bennett Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  avril  1906,— Copie  de  certain  rap- 
port ou  communication  adressé  au  ministère  de  l'Intérieur  par  C.  W.  Speers,  l'un  des  officiers  de 
ce  ministère,  en  date  de  février  1901,  ou  environ,  recommandant  que  10,000  acres  de  terre,  inclues 
dans  ou  situées  près  de  l'étendue  de  terre  vendue  ensuite  par  le  gouvernement  au  colonel  A.  D. 
Davidson  et  à  ses  associés,  soient  défoncés  aux  frais  du  gouvernement  afin  d'établir  le  fait  que  le  blé 
peut  pousser  dans  ce  district.  Aussi,  copie  de  la  carte  soumise  avec  ledit  rapport.  Aussi,  copie  de 
tous  rapports,  lettres  et  communications  adressésau  dit  ministère  jusqu'au  24  mai  1902  concernant 
la  qualité  et  la  valeur  des  dites  terres  mentionnées  dans  l'arrêté  du  conseil  de  cette  date.  Présentée 
le  3  mai  1906.  — M.  Barker Pas  imprimée. 

1 30<(.  Réponse  supplémentaire  au  n°  130.     Présentée  le  11  mai  1906 Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Etat  indiquant  le 
montant  de  scrip  en  argent  racheté  au  moyen  d'achats  de  terres  fédérales  et  le  nombre  d'acres  ainsi 
rachetées  du  gouvernement  '(a)  dans  le  Manitoba,  et  (6)  dans  le  Nord-Ouest,  avec  indication  des 
montants  pour  chaque  année  séparée  depuis  1875  au  31  décembre  1905.  Présentée  le  3  mai  1906. — 
M .  Poche  (Marquette). Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906, — Etat  indiquant  toutes 
les  évaluations  des  terres  vendues  ou  octroyées  en  1902  à  la  Compagnie  des  terres  de  la  Vallée  de  la 
Saskatchewan,  faites  antérieurement  à  cette  année.  Présentée  le  3  mai  1906.—  M.  Borden 
(Carseton) Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  indiquant  : — 
1.  Le  nombre  de  lots  de  240  acres  de  terre  alloués  aux  métis  du  Manitoba  encre  le  1er  juillet  1896  et 
le  31  décembre  1905,  et  le  nombre  d'acres  compris  dans  ces  octrois,  avec  indications  des  chiffres  pour 
chaque  année  séparée  et  pour  les  derniers  six  mois.  2.  Le  scrip  en  terre  (s'il  en  est)  émis  pendant  la 
même  période  en  faveur  de  compagnies  décolonisation,  avec  indication,  dans  le  cas  de  chaque  com- 
pagnie, du  nom  et  de  l'adresse  d'icelle,  de  la  valeur  apparente  de  ce  scrip  et  de  l'année  de  l'émission. 
3.  Le  nombre  de  scrips  en  terres  émis  pendant  la  même  période  en  faveur  des  métis  du  Nord-Ouest 
(actuellement  Alberta  et  Saskatchewan)  et  le  nombre  d'acres  comprises  dans  ces  scrips,  indiquant 
séparément  les  chiffres  pour  chaque  année  et  pour  les  derniers  six  mois.  4.  Le  nombre  d'acres  de 
terres,  couvertes  par  des  scrips,  situées  dans  les  limites  de  chacune'des  treize  agences  des  terres  fédé- 
rales du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest  entre  le  1er  juillet  1896  et  le  31  décembre  1905,  donnant  séparé- 
ment les  chiffres  pour  chaque  agence  et  pour  chaque  année.  5.  Le  nombre  de  scrips  en  terre  émis 
en  faveur  des  métis  {a)  du  Manitoba  et  (b)  du  Nord-Ouest  avant  le  1er  juillet  1896,  et  le  noinbre 
d'acres  compi-ises  dans  ces  octrois.  6.  La  balance  de  ces  scrips  distribués  mais  dont  les  terres  n'ont 
pas  été  choisies  à  la  date  du   1er  juillet  1896.     Présentée  le  3  mai  1906. — M.  Roche  (Marquette) 

Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906. — Etat  indiquant, — 
1.  Le  nombre  total  d'acres  déterre  dans  les  présentes  limites  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et 
de  l' Alberta  octroyées  par  le  Parlement  à  des  compagnies  de  chemins  de  fer  ;  2.  La  superficie  des 
dites  terres  dont  l'octroi  est  permis  par  suite  de  l'expiration  du  délai  prescrit  par  la  loi  ;  3.  La 
superficie  des  dites  terres  (a)  qui  ont  été  gagnées,  choisies  et  patentées  ;  (6)  qui  ont  été  gagnées  et 
choisies  mais  non  patentées  ;  (c)  qui  ont  été  gagnées,  mais  ni  choisies  ni  patentées  ;  4.  La  superficie 
des  terres  qui  peuvent  encore  être  gagnées  par  aucune  compagnie  de  chemin  de  fer,  avec  indication 
du  nom  de  la  compagnie  et  du  montant  de  la  subvention  possible  ;  5,  En  ce  qui  concerne  chacun 
des  chemins  suivants  :  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord,  le  chemin  de  fer  du  Manitoba  et  du 
Sud-Est,  et  le  chemin  de  fer  de  Qu'Appelle,  Lac  Long  et  Saskatchewan,  (a)  la  quantité  de  terre 
qui  peut  encore  être  gagnée  ;  {b)  la  quantité  gagnée  mais  non  patentée  ;  et  (c)  l'étendue,  la  situa- 
tion (donnant  le  township  et  le  rang)  et  les  limites  du  territoire  réservé  dans  lequel  se  trouvent  les 
terres  restant  à  choisir  ;  les  divers  arrêtés  du  conseil  et  leurs  modifications  dans  lesquels  sont  indi- 
quées les  superficies  où  peuvent  être  choisies  les  terres  des  compagnies  mentionnées  dans  le  para- 
graphe 5.  Les  renseignements  ci-dessus  devant  être  fournis  jusqu'à  la  date  du  1er  janvier  1906. 
Présentée  le  3  mai  1906.  — M.  Ames Pas  imprimée. 
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135.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  avril  1906.— Copie  de  toutes 
propositions  ou  demandes  faites  par  ou  au  nom  de  A.  D.  Davidson,  ses  associés  ou  quelques-uns 
d'entre  eux,  pour  l'achat  ou  acquisition  de  terrains  du  gouvernement  ou  d'aucun  de  ses  minis- 
tères, et  plus  spécialement  de  la  demande  mentionnée  dans  le  document  de  la  session  n°  132a, 
1903,  page  159,  qui  est  un  arrêté  du  conseil  approuvé  le  24  mai  1902,  et  de  toute  correspondance  et 
autres  papiers  se  rapportant  en  quelque  manière  à  ces  propositions.  Aussi,  copie  de  toutes  recom- 
mandations faites  au  sujet  des  dites  propositions  par  le  commissaire  de  l'immigration  ou  par  l'agent 
général  de  colonisation,  ou  par  l'un  d'eux,  et  mentionnées  dans  le  dit  arrêté  du  conseil,  et  de  toute 
correspondance  et  autres  papiers  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  dites  recommandations. 
Aussi,  copie  de  toutes  acceptations  et  consentements  par  écrit  par  ou  au  nom  du  dit  A.  D.  Davidson 
ou  de  ses  associés  ou  d'aucun  d'eux,  quant  aux  conditions  énoncées  dans  le  dit  arrêté  du  conseil  rela- 
tivement à  la  disposition  des  terres,  lesquelles  conditions  y  sont  numérotées  de  un  à  neuf,  inclusi- 
vement, et  de  toute  correspondance  et  autres  papiers  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  dites 
acceptations  ou  consentements.  Aussi,  copie  de  tous  arrangements  par  écrit  pour  la  vente  des  terres 
faits  en  aucun  temps  par  le  gouvernement  ou  quelqu'un  de  ses  ministères  avec  le  dit  A.  D. 
Davidson  et  ses  associés,  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  et  basés  sur  le  dit  arrêté  du  conseil  approuvé 
le  24  mai  1903,  ou  de  toute  modification  des  dits  arrangements,  et  de  toute  correspondance  et  autres 
papiers  se  rapportant  en  quelque  manière  aux  dits  arrangements.  Présentée  le  3  mai  1906. — 
M .  Alcom : Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  avril  1906. — Copie  (a)  de  tous 
plans  indiquant  les  propositions  faites  par  tout  chemin  de  fer  ou  autre  corporation,  ou  toute  per- 
sonne ou  association  de  personnes  au  sujet  de  l'expropriation  de  l'île  Whitefîsh,  dans  ta  rivière 
Sainte-Marie,  Ontario,  ou  de  parties  de  cette  île,  et  des  terres  submergées  ou  des  eaux  qui  l'en- 
tourent :  (b)  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  fédéral  et  les  autorités  d;Ontario  ou 
d'aucun  ministère  du  gouvernement  d'Ontario,  et  avec  toute  autre  personne,  maison  d'affaires  ou 
corporation  à  ce  sujet,  et  de  tous  rapports  ou  décisions  au  sujet  des  dites  propositions  ;  (c)  et  de 
tous  rapports  de  la  commission  internationale  des  routes  fluviales  et  de  toute  correspondance 
échangée  avec  elle  concernant  la  construction,  l 'entretien  ou  la  modification  des  barrages,  forces 
hydrauliques  et  autres  travaux  ou  constructions  dans  la  rivière  Sainte-Marie.  Présentée  le  3  mai 
1906. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1906.— Etat  indiquant  les 
importations  et  les  exportations  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  pendant  le  dernier  exercice 
concernant  les  produits  agricoles  ci-dessous  énumérés,  le  chiffre  des  droits  perçus  en  Canada  et  aux 
Etats-Unis,  et  les  articles  qui  pourraient  être  admis  en  franchise  par  les  Etats-Unis  et  le  Canada  : 
tabac,  maïs,  pommes  de  terre,  orge,  fèves,  avoine,  foin,  œufs,  volailles,  beurre,  lard,  viande  de 
boucherie,  légumes,  pommes,  laines,  bestiaux,  porcs,  moutons,  chevaux,  légumes  en  conserve,  fruits 
en  conserves,  pommes  tapées  et  séchées,  saindoux,  peaux  et  fromage.  Présentée  le  3  mai  1906. — 
M.  Cléments Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906. — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  rapports,  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  la  vente,  ou  la  conces- 
sion par  le  gouvernement  de  toutes  terres  dans  la  province  de  l'Alberta  ou  dans  la  province  de  a 
Saskatchewan  à  un  syndicat  ou  compagnie  composé  de  MM.  M.  A.  Walsh,  E.  C.  Walsh,  E.  G. 
Walsh,  de  Clinton,  Iowa,  A.  W.  Carroll,  Charles  Maher,  de  l'Iowa,  et  J.  Brovvn.  de  Nepavva, 
Manitoba,  ou  de  quelqu'un  d'eux  ou  dans  lequel  quelqu'un  d'eux  ou  autres  personnes  sont  intéressés. 
Présentée  le  7  mai  1906. — M.  McCarthy  {'Jalgary) Pas  imprimée. 

13i>.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906.— Copie  de  toutes 
lettres,  correspondance  et  communications  échangées  entre  le  ministre  de  l'Intérieur  ou  aucun 
ministère  du  gouvernement  et  le  surintendant  nommé  en  vertu  du  statut  de  la  Colombie-Britan- 
nique, intitulé  :  "  Children  Protection  Act  ",  concernant  la  vente  et  l'esclavage  dans  la  Colombie- 
Britannique  dé  jeunes  filles  dans  un  but  immoral  ;  aussi,  copie  de  tous  rapports  et  communications 
reçus  des  agents  du  département  des  Sauvages  dans  la  dite  province  et  de  toutes  réponses  adressées 
à  ces  agents  par  le  département.     Présentée  le  7  mai  1906.—  M.  Bordcn  (Carleton). . .  *Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  dote  du  14  mars  1906, — Etat  indiquant  : — 
1.  Le  nombre  de  scrips  en  terres  alloués  aux  métis  (a)  du  Manitoba  et  (6)  du  Nord-Ouest  entre  le 
l*n-  juillet  1904  et  le  31  décembre  1905,  et  le  nombre  d'acres  comprises  dans  ces  octrois.  2.  Le  nombre 
de  certificats  de  terres  (s'il  en  est)  émis  pour  service  militaire  pendant  la  même  période,  et  le  nombre 
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d'acres  comprises  dans  ces  certificats.  3.  Le  nombre  de  scrips  en  terres  (s'il  en  est)  émis  en  faveur  de 
la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest  pendant  la  mémo  période,  et  le  nombre  d'acres  comprises  dans  ces 
scrips.  4.  Le  nombre  de  ces  scrips  et  certificats  et  le  nombre  d'acres  compris  dans  iceux,  qui 
n'avaient  pas  été  réclamés  à  la  date  du  31  décembre  1905.  Les  renseignements  ci-dessus  devant 
servir  à  compléter  ceux  compris  dans  le  document  de  la  session  n°  67c?  déposé  le  13  juillet  1904,  jus- 
qu'à la  clôture  de  la  dernière  année  civile.     Présentée  le  7  mai  1906. — M.  Roche  (Marquette).  . 

Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  19  mars  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance avec  le  ministère  de  l'Intérieur  ou  le  ministre  de  ce  ministère  ou  aucun  membre  du 
gouvernement,  y  compris  toutes  déclarations,  accusations  ou  renseignements  contre  ou  concernant 
Philip  Wagner,  autrefois  à  l'emploi  du  gouvernement.     Présentée  le  8  mai  1906.—  M.  Poster. 

Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance et  papiers  concernant  toutes  demandes  de  subventions  par  ou  au  nom  du  chemin  de  fer  le 
Grand  Nord.  Aussi,  état  indiquant  quelles  subventions  ont  été  accordées  a  ce  chemin,  par  qui  ou 
par  l'entremise  de  qui  elles  ont  été  demandées,  à  quelles  dates,  pour  quelles  portions  du  chemin, 
quels  en  sont  les  montants,  à  quelles  conditions  elles  ont  été  accordées  et  à  quelles  personnes,  mai- 
sons d'affaires  ou  corporations  ont  été  payées  ces  subventions  ou  partie  d'icelles.  Présentée  le  10 
mai  1906.—  M.  Boyce , Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  5  avril, — Copie  de  toute  correspon- 
dance, rapports,  télégrammes,  évaluations  et  mémoires  en  la  possession  du  gouvernement  ou  d'aucun 
de  ses  membres  ou  officiers  concernant  les  dommages  causés  aux  propriétés  expropriées  pour  fins  de 
chemin  de  fer  sur  la  ligne  construite  entre  Mon tague  et  Cardigan,  I.-P.-E.  Aussi,  liste  des  noms 
des  commissaires  ou  évaluateurs.  Aussi,  état  donnant  toutes  les  évaluations  faites,  les  noms  des 
évaluateurs,  les  noms  des  réclamants  et  les  montants  accordés  à  chacun  séparément.  Au^si,  liste 
des  noms  des  particuliers  qui  ont  accepté  les  montants  accordés  par  les  évaluateurs,  et  liste  des  par- 
ticuliers dont  les  estimations  n'ont  pas  été  acceptées  par  le  gouvernement.  Aussi,  liste  des  per- 
sonnes qui  ont  été  payées  ou  qui  ont  accepté  les  montants  accordés  par  les  évaluateurs.  Présentée 
le  10  mai  1906.—  M.  McLean  (Qucen) Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906  : — 1.  Copie  de  toute 
correspondance  sur  l'immigration  échangée  au  cours  des  deux  dernières  années  entre  le  haut  commis- 
saire du  Canada  à  Londres  et  M.  W.  T.  R.  Preston,  commissaire- fédéral  d'immigration  à  Londres. 
2.  Copie  de  toute  correspondance  sur  l'immigration  échangée  au  cours  des  deux  dernières  années 
entre  le  dit  W.  T.  R.  Preston  et  M.  W.  T.  Griffith,  secrétaire  du  bureau  du  haut-commissaire  du 
Canada  à  Londres.     Présentée  le  11  mai  1906. — M.  Wilsort  (Lennox  et  Addington) Pas  imprimée. 

145a.  Réponse  supplémentaire  à  l'ordre  n°  144.     Présentée  le  30  mai  1906 Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  27  avril  1906,  demandant  un  énoncé  des  conditions  aux- 
quelles la  réserve  des  sauvages  Songhees,  à  Victoria,  a  été  transférée  au  gouvernement  de  la  Colom- 
bie-Britannique, des  conditions  de  l'achat  d'une  nouvelle  réserve,  de  la  construction  d'habitations, 
d'une  église  et  d'une  école,  et  aussi  de  la  manière  dont  on  entend  disposer  des  deniers  déposés  entre 
les  mains  du  gouvernement  fédéral  au  crédit  des  sauvages  Songhees.  Présentée  le  9  mai  1906. — 
Hon.  M.  Maedonald  (Victoria) Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance, papiers,  etc.,  échangés  entre  le  surintendant  du  chemin  de  fçr  de  PUe-du-Prince-Edouard 
ou  autre  fonctionnaire  et  d'autres  intéressés  concernant  l'acquisition  de  la  propriété  Hodgson  sur  le 
chemin  de  St.  Peter,  près  de  Charlottetown,  et  à  l'entrée  du  pont  neuf,  dans  le  but  de  redresser  sa 
voie.     Présentée  le  14  mai  1906. — M.  Lefurgey , Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  avril  1906, — Copie  de  toutes  péti- 
tions, télégrammes,  ordres  et  correspondance  concernant  le  transfert  du  bureau  de  poste  de  North- 
Lake  à  Black-Point,  I.-P.-E.,  et  sa  réinstallation  dans  la  localité  en  premier  lieu  mentionnée.  Pré- 
sentée le  15  mai  1906.—  M.  McLean  (Queen) Pas  imprimée. 

148.  Réponse  cà  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906,— Copie  de  tous  rapports 
faits  par  les  officiers  du  gouvernement  depuis  le  1er  janvier  1900  sur  la  réserve  boisée  de  la  montagne 
du  Dauphin.     Présentée  le  15  mai  1906.— M.  Roche  (Marquette) Pas  imprimée. 

148a.  Réponse  supplémentaire  à  l'ordre  n°  148.     Présentée  le  22  mai  1906 Pas  imprimée. 
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149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  !»  avril  1906,  Copie  du  contrat  passé 
avec  la  Compagnie  de  pulpe  de  Chicoutimi  au  sujet  de  la  construction,  de  l'entretien  et  de  l'exploi- 
tation des  piliers  et  estacades  en  amont  de  Chicoutimi  sur  la  rivière  Saguenay.  Aussi,  copie  des 
rapports  des  officiers  du  gouvernement  qui  ont  décidé  de  la  construction  de  ces  travaux,  et  de  toute 
correspondance  s'y  rattachant.     Présentée  le  15  mai  1906.  —  M.  Perhy  Pas  imprimée 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, —  Etat  indiquant  les 
montants  votés  et  les  montants  dépensés,  sous  leurs  chapitres  respectifs,  chaque  année  depuis  le  30 
juin  189(5  pour  le  havre  de  Port-Bruce  :  la  date  de  ces  paiements,  à  qui  les  paiements  ont  été  faits  et 
le  montant  payé  pour  le  travail  réel  exécuté,  le  montant  payé  pour  les  matériaux  non  utilises  et 
quand,  et  le  montant  payé  pour  les  matériaux  utilisés  ;  la  quantité  et  l'espèce  de  matériaux  achetés, 
le  prix  payé,  et  à  qui  :  l'état  actuel  du  havre.  Copie  du  coût  estimatif  du  havre,  et  de  son  coût  quand 
il  sera  terminé,  y  compris  le  dragage  et  le  brise-lames.  Aussi,  copie  de  toutes  annonces  demandant 
des  soumissions,  des  contrats  et  de  la  correspondance  à  ce  sujet.  Les  noms  de  tous  les  dragueurs 
employés  à  ces  travaux  depuis  le  30  juin  1806,  et  de  leurs  propriétaires.  Aussi,  copie  de  tous 
télégrammes,  lettres,  rapports,  pétitions,  documents,  correspondance,  enquêtes,  et  communica- 
tions de  toute  nature  se  rapportant  aux  dits  travaux  de  havre.  Aussi,  copie  des  feuilles  de  paie 
pour  chaque  année  depuis  le  30  juin  1896,  les  noms  de  tous  les  contremaîtres,  surintendants  et  ins- 
pecteurs, leur  temps  de  service  comme  tels  et  par  qui  recommandés  ;  aussi,  copie  de  tout^e  correspon- 
dance relative  à  leur  nomination,  et  les  raisons  de  leur  destitution  ou  démission  dans  le  cas  où  ils 
auraient  été  révoqués  ou  se  seraient  démis.  Aussi,  les  noms  de  tous  les  ingénieurs  civils  employés  à 
ces  travaux,  par  qui  ils  ont  été  recommandés  et  toute  la  correspondance  à  ce  sujet.  Aussi,  le  nom 
de  la  personne  ou  des  personnes  qui  ont  payé  les  montants  respectifs  à  Port-Bruce  pour  les  matériaux 
fournis  et  les  travaux  exécutés.     Présentée  le  15  mai  1906. — M.  Iiu/ram Pas  imprimé* . 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  6  mars  1905, — Etat  donnant  les  noms 
des  colons  des  Territoires  du  Nord-Ouest  n'ayant  pas  droit  à  un  second  homestead,  qui  ont  été  auto- 
risés par  le  ministère  à  acquérir  de  nouveaux  quarts  de  sections  aux  conditions  ordinaires  de 
culture  ;  les  dates  auxquelles  cette  autorisation  a  été  aecordée  ;  les  terrres  achetées  par  ces  colons  par 
suite  de  cette  autorisation,  le  prix  convenu  et  la  somme  versée.  Aussi,  la  manière  dont  les  agents 
locaux  des  terres  fédérales  ont  été  notifiés  de  l'autorisation  donnée  pour  opérer  ces  ventes.  Présen- 
tée le  17  mai  1906. — M.  Lake Pas  imprimée. 

15  2.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1906, — Etat  indiquant, — Le 
nombre  d'agents  des  sauvages  employés  par  le  gouvernement.  Le  nombre  de  sauvages  dans  le  Yukon. 
Le  nombre  d'écoles  pour  les  sauvages  dans  ce  territoire.  Le  nombre  d'agents  du  département  des 
Sauvages  à  l'emploi  du  gouvernement  dans  le  dit  territoire.  Le  nombre  de  réserves  sauvages  dans  Je 
\  ukon.  Le  nombre  de  sauvages  dans  la  Colombie-Britannique.  Le  nombre  d'écoles  pour  les  sauvages 
dan*  la  dite  province.  Le  nombre  d'agents  du  département  des  Sauvages  à  l'emploi  du  gouverne- 
ment dans  cette  province.  Le  nombre  de  médecins  qui  ont  reçu  des  émoluments  quelconques  du 
département  des  Sauvages  et  le  montant  total  ainsi  payé  par  le  gouvernement  dans  chaque  province. 
Le  nombre  d'acres  de  terres  des  réserves  sauvages  dont  on  a  disposé  depuis  1896,  et  le  prix,  par  acre, 
reçu  dans  chique  cas.  Le  montant  total  dépensé  en  1905  sur  chacune  des  réserves  suivantes  :  Kettle- 
Point.  Stoney-Point  et  Sarnia,  et  le  chiffre  de  la  population,  et  le  nombre  des  écoles  et  des  institu- 
teurs sur  chaque  réserve.  Le  salaire  payé  aux  agents  des  sauvages  dans  le  Yukon  et  la  Colombie- 
Britannique.  La  moyenne  de  la  population  sauvage  sur  chacune  des  réserves  dans  chaq\ie  province  du 
Canada.  Le  nombre  de  réserve  en  Ccinada  qui  ont  une  population  moindre  que  le  nombre  respectif 
donné  pour  1905,  savoir  :  100,  75,  50,  30,  20,  10,  5,  3.  Le  montant  total  payé  aux  agents  du  dépar- 
tement des  Sauvages  dans  chaque  province  du  Canada.     Présentée  le  17  mai  1906. — M.  Armstrong. 

Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Commîmes,  en  date  du  17  juillet  1905,— Copie  de  toute  corres- 
pondance, pétitions,  mémoires,  rapports  d'inspecteurs,  papiers,  etc.,  concernant  la  défense  défaire 
la  pêche  dans  le  lac  Manitoba  pendant  la  saison  d'été.     Présentée  le  17  mai  1906.— M.  Crawford. 

Pas  imprimée. 

15  4.  Réponse  a  une  adiesse  du  Sénat,  en  date  du  14  mars  1906,  demandant  toute  la  correspondance 
échangée  entre  les  commissaires  des  pilotes,  le  secrétaire  du  bureau  des  commissaires  des  pilotes  ou 
quelqu'un  des  fonctionnaires  de  ce  bureau,  à  Sydney,  Cap-Breton,  et  le  ministère  de  la  Marine  et 
d<^  Pêcheries,  ou  quelqu'un  des  fonctionnaires  de  ce  ministère,  indiquant  :— 1°  Le  montant  versé 
chaque  année  au  fonds  de  retraite  des  pilotes,  du  31  décembre  1896  au  31  décembre  1905,  respective- 
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ment  ;  2°  Le  montant  ver.sé  au  fonds  de  secours  des  veuves  et  orphelins  des  pilotesj  du  31  décembre 
1896  au  31  décembre  1905,  respectivement  ;  3°  L'emploi  qui  a  été  fait  de  ce  fonds  chaque  année 
durant  la  période  ci-dessus  mentionnée  ;  le  montant  en  caisse  le  31  décembre  1905;  l'intérêt  qu'il 
porte  ;  où  il  est  déposé  ;  la  garantie  sur  laquelle  il  repose  pour  le  bénéfice  des  veuves  et  des  orphelins 
des  pilotes  ;  4°  Le  montant  en  caisse  de  ces  fonds  respectifs  à  la  date,  le  31  décembre  1896.  Aussi, 
toute  autre  correspondance  (s'il  en  existe)  sur  ce  sujet.  Présentée  le  17  mai  190fî, — Hon  M.  McDonald 
(Cap-Breton) Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906,— Etat  indiquant  tous 
les  terrains  houillers  loués,   vendus  ou  autrement  concédés  pendant  chacune  des  années  de  1896  à 

1905,  inclusivement,  l'étendue  de  terre  dont  on  a  disposé,  le  nom  des  personnes  qui  ont  obtenu  ces 
terrains,  le  prix  payé,  les  transferts  opérés  et  la  date,  et  le  nom  des  personnes  auxquelles  les  dits 
terrains  ont  été  transférés  dans  chaque  cas.  '  Présentée  le  22  mai  1906. — M.  Foster. .  ..Pas  imprimée. 

1  56.  Correspondance,  etc.,  concernant  les  droits  miniers  au-dessous  de  la  surface  des  terres  qui  pourraient 
être  requises  pour  droits  de  passage,  terrains  de  gares,  etc.,  dé  la  division  ouest,  du  chemin  de  fer 
Grand  -Tronc-Pacifique.     Présentée  le  22  mai  1906,  par  l'hon.  F.  Oliver Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  chambre  des  Communes  en  date  du  30  avril  1906.— Copie  de  toute  corres- 
pondance, lettres,  papiers  ou  baux  concernant  l'affermage  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  dans 
la  province  d'Alberta,  à  la  McEwcn  Cattlc  Company,  de  Brandon,  ou  à  toutes  autres  personne  ou  per- 
sonnes.    Présentée  le  23  mai  1905. — M.  Sproule Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes  an  date  du  18  avril  1906. —Copie  d'un  arrêté  du 
conseil  passé  le  ou  avant  le  27  juillet  1900  au  sujet  de  certains  terrains  dansl'Alberta  ou  l'Athabaska, 
mentionnés  clans  une  question  faite  en  Chambre  par  M.  Lefurgey,  le  9  avril  courant,  et  copie  du  plan 
officiel  ou  de  la  carte  indiquant  les  terrains  en  question.  Aussi,  copie  de  toute  autre  correspondance 
et  de  tous  papiers  échangés  à  ce  sujet  entre  le  gouvernement  ou  toute  personne  agissant  en  son  nom 
et  toutes  autres  personnes,  jusqu'à  date.     Présentée  le  23  mai  1906. —  M.  Lefurgey Pas  imprimée. 

159.  Sommaire  des  accidents  qui  ont  donné  lieu  à  des  enquêtes  par  le  bureau  des  Commissaires  des 
chemins  de  fer,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1905.  Présenté  le  28  mai  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding. 

Pas  imprimé. 

160.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  9  mai  1906. — Etat  faisant  connaître  le 
tarif  du  trafic-marchandises  en  vigueur  l'an  dernier  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard 
et  le  tarif  en  vigueur  le  1er  avril  1906,  pour  le  trafic  local.  Aussi,  relevé  du  tarif  d'entier  parcours 
snr  l'Intercolonial,  par  chargements  de  wagons,  en  ce  qui  concerne  le  grain  expédié  pour  exportation 
de  Montréal  à  Saint-Jean,  N.  B.,  Halifax,  N.-E.,  et  Sydney,  C.-B.,  avec  indication  des  distances,  et 
du  tarif  d'entier  parcours  pour  le  grain  expédié  en  wagons  de  Tignish,  I.-P.-E.,  à  Saint-Jean,  N.B. , 
Halifax,  N.-E.,  et  Sydney,  C.-B.,  par  l'Intercolonial,  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et 
sur  les  bateaux  d'hiver  d^  l'Etat,  avec  indication  des  distances.  Présentée  le  29  mai  1906. — M.  Lefuryey 

Pas  imprjmée. 

161.  Rapport  des  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  l'effondrement,  survenu  le 
5  avril  1906,  d'une  partie  de  la  tour  de  l'allonge  de  l'édifice  de  l'Ouest.  Présenté  le  29  mai  1906,  par 
l'hon.  C.  S.  Hyman Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

161a.  Preuve  faite  devant  les  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  et  un  rapport  sur  l'accident  surve- 
nu le  5  avril  1906  par  suite  de  l'effondrement  d'une  partie  de  l'édifice  ouesï.      Présentée  le  19  juin 

1906,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman  Pas  imprimée. 

1616.  Correspondance  au  sujet  de  l'annexe  de  l'édifice  de  l'ouest  et  de  l'effond rement  de  la  tour.  Présentée 
le  22  juin  190u,  par  l'hon.  C.  S.  Hyman Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  du  9  mai  1906.  Etat  indiquant  le  nombre  de  titres  de  terres  émis  et  la  superficie 
couverte  par  ces  titres,  dans  et  pour  le  territoire  inclus  dans  les  limites  des  provinces  actuelles  du 
Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  entre  le  1er  juillet  1901  et  le  31  décembre  1905,  sous 
chacune  des  formes  de  concessions  auivantes  :  (1)  concessions  de  commutation  ;  (2)  homesteads 
(3)  concesssions  en  vertu  de  l'Acte  dn  Manitoba  ;  (4)  gratifications  de  primes  militaires  ;  (5)  conces- 
sions aux  métis  du  Nord-Ouest  ;  (6)  vente  de  paroisses  ;  (7)  concessions  spéciales  pour  éteindre  des 
réclamations  ;  (8)  concessions  aux  chemins  de  fer  ;  (9)  ventes  de  terres  minières,  agricoles,  à  pâtura-  " 
ges,  etc.;  (10)- ventes  de  terres  scolaires  ;  (11)  concessions  spéciales,  et  (12)  toutes  autres  concessions. 
Présentée  le  29  mai  1906. — M.  A  mes Pas  imprimée. 
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163.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  23  avril  1906. — Etat  indiquant  si  le 
ministère  de  l'Intérieur  ou  tout  autre  ministère  ou  membre  du  gouvernement  à  des  renseigne- 
ments, et  lesquels,  concernant  des  transactions,  actes,  comptes  ou  paiements  de  nature  irrégulière 
attribués  à  quelque  agent  ou  autre  personne  dans  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande  ou  en  Europe,  en 
rapport  avec  l'immigration  en  Canada  ;  quelle  période  est  comprise  dans  ces  renseignements  ;  quelles 
communications  par  écrit  ou  autrement,  concernant  ces  matières,  ont  été  échangées  avec  le  Haut- 
sommissaire  du  Canada,  le  commissaire  de  l'immigration  ou  autres  personnes.  Présentée  le  29  mai 
1906. — M.  Bayker Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  15  mai  1906,  demandant  un  état  faisant  connaître  : — 
1.  Le  montant  payé  pour  le  chemin  de  fer  connu  sous  le  nom  de  Canada  Ea stem,  dans  le  Nouveau- 
Brunswick,  et  le  nom  de  la  personne  ou  des  personnes  à  qui  le  prix  d'achat  a  été  payé  ;  2.  Le  mon- 
tant dépensé  sur  le  dit  chemin  de  fer,  depuis  son  acquisition  par  le  gouvernement,  jusqu'au  1er  avril 
1906,  en  bâtiments,  réparations,  nivellement,  ponceaux,  ponts,  traverses,  rails,  et  autres  dépenses 
faites  pour  l'amélioration  du  dit  chemin  de  fer  ;  3.  Le  total  du  rendement  et  des  recettes  provenant 
de  passagers  et  de  fret,  séparément,  au  1er  avril  1906  ;  4.  Le  total  des  dépenses  de  l'exploitation  du 
dit  chemin,  comme  embranchement  de  l'Entercolonial,  depuis  la  date  de  son  acquisition  jusqu'au  1er 
avril  1906.     Présentée  le  29  mai  1906. — Hon.  Sir  Mackenzxe  Bowell Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  8  mai  1906,  demandant  un  état  indiquant  : — 1.  Le  mon- 
tant paye  annuellement,  pendant  les  dernières  cinq  années,  pour  les  appointements  et  les  dépenses 
du  personnel  imputables  au  services  d'inspection  de  la  division  des  assurances  sur  la  vie  du  ministère 
des  Finances  ;  2.  Si  les  membres  de  ce  personnel  remplissent  d'autres  devoirs  que  ceux  concernant  l'ins- 
pection ;  3.  Les  noms  des  membres  de  ce  personnel  ;  4.  Les  appointements  payés  à  chacun  d'eux  ; 
5.  Les  montants  perçus  annuellement  de  toutes  les  compagnies  d'assurance  sur  la  vie  opérant  en 
Canada  depuis  les  cinq  dernières  années  pour  les  frais  d'inspection  ou  les  frais  d'entretien  de  cette 
division,  ou  pour  tous  autres  frais  s'y  rattachant  ;  6.  D'après  quelle  base  ces  frais  ont  été  établis  et 
perçus  ;  7.  Les  noms  de  toutes  les  compagnies,  et  les  montants  payés  chaque  année  par  ces  compa- 
gnies.    Présentée  le  29  mai  1906.  —  Hon.  M.  Loughced Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  20  février  1905, — Etat  indiquant  le 
nombre  de  milles  de  terres  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  arpentées  et  délimitées,  par  blocs,  et 
le  coût  par  mille  ;  le  nombre  de  milles  arpentés  et  délimités,  par  townships.  et  le  coût  par  mille  ;  le 
nombre  d'acres  subdivisées  et  le  coût  par  acre  ;  la  superficie  de  la  prairie  ouverte  proportionnellement 
à  la  totalité  des  terres  arpentées  ;  le  taux  du  contrat  d'arpentage,  par  mille,  de  lignes  de  sections 
dans  la  prairie  ouverte  ;  le  taux  des  gages  des  arpenteurs  employés  à  la  journée,  pendant  les  années 
1880,  1881,  1882,  1883,  1900,  1901,  1902  et  1903,  et  donnant  la  moyenne  pour  les  quatre  premières 
années  et  pour  les  quatres  dernières,  respectivement.  Présentée  le  13  juin  1906. — M.  Boche  (Mar- 
quette)     Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  16  mai  1906,  demandant  copie  du  rapport  des  commis- 
saires du  havre  de  Sydney-Nord  pour  les  années  1897,  1899  et  1901  et  1905,  indiquant  les  perceptions 
et  déboursés  des  dits  commissaires  pendant  ces  années  ;  aussi,  la  correspondance,  s'il  en  existe,  rela- 
tive à  l'achat  d'un  terrain  pour  les  fins  de  la  commission,  et  les  plans  de  ce  terrain  et  du  havre. 
Présentée  le  29  mai  1906. — Hon.  M.  McDonald  Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  8  mai  1906,  demandant  un  état  relatif  à  la  Mutual  Life 
Insurance  Company,  de  New- York,  indiquant  :— 1°  Le  montant  des  assurances  sur  la  vie,  en  force 
dans  le  Dominion  le  31  décembre  1905  ;  2°  Le  montant  des  garanties  déposé  entre  les  mains  du  gou- 
vernement fédéral  ;  3°  La  nature  des  garanties  ;  4°  Le  montant  de  ses  garanties  en  or  ;  5°  Le  mon- 
tant de  ces  garanties  en  obligations  ;  6°  Les  émetteurs  des  obligations  ;  7°  Si  les  obligations  données 
en  garantie  ont  été  prises  au  pair,  à  leur  valeur  nominale  ou  à  la  valeur  marchande  supposée  ; 
8°  Comment  est  établie  la  valeur  marchande  ;  9°  Quelles  mesures  sont  prises  pour  s'assurer  si  les 
souscripteurs  ou  émetteurs  des  obligations  données  en  garantie  sont  solvables  d'année  en  année; 
10°  Comment,  au  cas  où  la  valeur  des  obligations  tomberait  au-dessous  de  celle  à  laquelle  elles  sont 
prises  comme  garantie,  serait  parfaite  la  différence  dans  la  valeur  de  la  garantie  qui  doit  avoir  été 
donnée  ;  11°  Si,  a  aucune  époque,  la  garantie  déposée  par  la  Mutual  Life  Insurance  Company,  de 
New- York,  est  tombée  au-dessous  de  la  valeur  de  celle  qui  doit  être  déposée  en  vertu  de  la  loi. 
Présentée  le  29  mai  1906.  —  M.  Macdonald  (Victoria) Pas  imprimée. 

169.  Documents  relatifs  au  chapitre  16,  4  Edouard  VII,  intitulé:  "Acte  concernant  un  arbitrage  entre 
Sa  Majesté  et  la  Compagnie  du  Grand-Tronc  de  chemin  de  fer  du  Canada.  Présentés  le  29  mai  1906, 
par  l'hon.  R.  W.  Scott ....  Pas  imprimés. 
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170.  Copie  d'un  rapport  du  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvée  par  Son  Excellence  le  Gouver- 
neur général  le  14  mars  1906,  concernant  ,1a  prolongation  du  contrat  passé  avec  Y  American  Bank 
Note  Company  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans,  ainsi  que  la  correspondance  qui  s'y  rappoite. 
Présentée  le  30  mai  1906,  par  l'hon.  W.  S.  Fielding Pas  imprimée. 

171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Etat  indiquant  les 
montants  votés  et  les  montants  dépensés,  sous  leurs  chapitres  respectifs,  chaque  année  depuis  le  30 
juin  1896  pour  le  havre  de  Port-Stanley  ;  la  date  de  ces  paiements,  à  qui  les  paiements  ont  été  faits 
et  le  montant  payé  à  chaque  personne  ;  le  montant  payé  pour  le  travail  réel  exécuté,  le  montant  payé 
pour  les  matériaux  non  utilisés  et  quand,  et  le  montant  payé  pour  les  matériaux  utilisés  ;  la  quantité 
et  l'espèce  de  matériaux  achetés,  le  prix  payé,  et  à  qui  ;  l'état  actuel  du  havre.  Copie  du  coût 
estimatif  du  havre,  et  de  son  coût  quand  il  sera  terminé,  y  compris  le  dragage  et  le  brise-lames.  Aussi 
copie  de  toutes  annonces  demandant  des  soumissions,  des  contrats  et  de  la  correspondance  à  ce  sujet. 
Les  noms  de  tous  les  dragueurs  employés  à  ces  travaux  depuis  le  30  juin  1896,  et  de  leurs  propriétaires. 
Aussi,  copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  rapports,  pétitions,  documents,  correspondance,  enquêtes 
et  communications  de  toute  nature  se  rapportant  aux  dits  travaux  de  havre.  Aussi,  copie  des  feuilles 
de  paie  pour  chaque  année  depuis  le  30  juin  1896,  les  noms  de  tous  les  contremaîtres,  surintendants 
et  inspecteurs,  leur  temps  de  service  comme  tels  et  par  qui  recommandés  ;  aussi  copie  de  toute  cor- 
respondance relative  à  leur  nomination,  et  les  raisons  de  leur  destitution  ou  démission  dans  le  cas  où 
ils  auraient  été  révoqués  ou  se  seraient  démis.  Aussi,  les  noms  de  tous  les  ingénieurs  civils  employés 
à  ces  travaux,  par  qui  ils  ont  été  recommandés  et  toute  la  correspondance  à  ce  sujet.  Aussi,  le  nom 
de  la  personne  ou  des  personnes  qui  ont  payé  les  montants  respectifs  à  Port-Stanley  pour  les  maté- 
riaux fournis  et  les  travaux  exécutés.     Présentée  le  31  mai  1906.  —  M.  Ingram Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1906,— Copie  des  instructions 
données  à  chaque  classe  d'ingénieurs  civils  employés  aux  explorations  du  canal  à  navires  de  Montréal, 
Ottawa  et  la  Baie  Géorgienne.  Aussi,  les  noms  des  ingénieurs  des  diverses  classes,  y  compris  les 
aide-ingénieurs,  niveleurs,  porte- mètre  et  chaîneurs,  ainsi  que  le  salaire  de  chacun  d'eux.  Présentée 
le  31  mai  1906. — M.  Taylor ,    Pas  imprimée. 

173.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  avril  1906,— Copie  de  tous  papiers, 
pièces  justificatives  et  états  se  rapportant  à  la  dépense  de  $1,438.54  pour  le  havre  de  Miminigash. 
mentionnée  dans  le  rapport  de  l'Auditeur  général  pour  1905,  avec  indication  des  noms  des  ouvriers 
et  des  gages  payés  à  chacun,  et  aussi  des  montants  payés  pour  la  pierre,  les  fascines,  les  poteaux,  la 
planche,  et  autres  menues  dépenses.     Présentée  le  31  mai  1906. — M.  Defurgey Pas  imprimée. 

174.  Copie  d'un  arrangement  fait  par  Charles  M.  Hatfield  pour  augmenter  la  chute  naturelle  de  la  pluie 
dans  toute  partie  quelconque  du  Territoire  du  Yukon.  Présentée  le  31  mai  1906,  par  Sir  Wilfrid 
Laurier Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  de  la  session. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  26  mars  1906, .  .Copie  de  toute  corres- 
pondance concernant  les  plaintes  reçues  par  le  gouvernement  contre  les  mesures  de  quarantaines 
prises  au  sujet  de  la  peste  porcine  dans  le  comté  de  Kent,  Ontario.     Présentée  le  4  juin  1906. — M. 

Cléments Pas  imprimée. 

1  76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  25  avril  1906, — Copie  de  tout  rapport, 
dépositions,  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  les  accusations  portées  contre  aucuns 
des  employés  des  douanes  à  Emerson,  Manitoba,  pendant  les  deux  dernières  années.  Présentée  le  4 
juin  1906. — M.  Boche  {Marquette) Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  18  avril  1906,— Copie  de  toutes 
demandes  formulées  par  C.  E.  Caldwell  pour  lui-même,  ou  pour  quelques-uns  de  ses  clients,  et  les- 
quels, ou  par  toutes  autres  personnes,  pour  l'acquisition  de  terrains  houillers  dans  la  province 
d' Alberta,  et  copie  de  toute  correspondance  ou  autres  papiers  s'y  rapportant.  Présentée  le  4  juin 
1905. — M.  Beid  (Grenville) Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance, mémoires,  rapports  et  télégrammes  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de 
ses  membres  ou  officiers  au  sujet  de  la  construction  'd'un  nouveau  steamer  pour  le  service  d'hiver 
dans  le  détroit  de  Northumberland,  y  compris  le  rapport  ou  les  recommandations  de  M.  Duguid  et 
autres  personnes  agissant  conjointement  avec  lui,  et  le  montant  des  dépenses  faites  à  ce  sujet  et  à 
qui  payé.     Présentée  le  5  juin  1906.— M.  Martin  (Queen)  Pas  imprimée. 
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1  79.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906, — Copie  des  plans  et 
devis  du  nouveau  steamer  actuellement  en  voie  de  construction  en  Angleterre.  Présentée  le  5  juin 
1906.  —M.  McLean  (Queen) Pas  imprimée. 

1 80.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  31  mai  1906,  demandant  copie  du  certificat  obtenu  par 
le  commandant  Spain  dans  le  mois  de  février  1903.     Présentée  le  1er  juin  1906. — Hon.  M.Landry 

'  Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1906, — Etat  indiquant  le  chiffre 
des  gages  payés  dans  les  différentes  divisions  du  chemin  de  fer  de  l'Ue-du-Prince-Edouard,  de  la 
même  manière  qu'il  sont  mentionnés  dans  le  rapport  de  l'Auditeur  général  en  ce  qui  concerne  Tinter - 
colonial.     Présentée  le  13  juin  1906. — M.  Lefurgey   , Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mai  1905, — Copie  du  mémoire  reçu 
de  l'Association  maritime  du  Canada  attirant  l'attention  du  gouvernement  sur  les  délais  causés  par 
l'exécution  du  contrat  passé  avec  M.  P.  Davis  ou  avec  la  Compagnie  de  force  du  Saint-Laurent  pour 
le  halage  des  navires  au  moyen  de  motsurs  électriques  dans  les  écluses  du  canal  de  Cornwall.  Pré- 
sentée le  13  juin  1906.  — M.  Ames  Pas  imprim ée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  indiquant  les 
montants  votés  et  les  montants  dépensés,  sous  leurs  chapitres  respectifs,  chaque  année  depuis  le  30 
juin  1896  pour  le  havre  de  Port-Burwell  ;  la  date  de  ces  paiements,  à  qui  les  paiements  ont  été  faits 
et  le  montant  payé  à  chaque  personne  ;  le  montant  payé  pour  le  travail  réel  exécuté,  le  montant  payé 
pour  les  matériaux  non  utilisés  et  quand,  et  le  montant  payé  pour  les  matériaux  utilisés  ;  la  quantité 
et  l'espèce  de  matériaux  achetés,  le  prix  payé,  et  à  qui  ;  l'état  actuel  du  havre.  Copie  du  coût  esti- 
matif du  havre,  et  de  son  coût  quand  il  sera  terminé,  y  compris  le  dragage  et  le  brise-lames.  Aussi, 
Copie  de  toutes  annonces  demandant  des  soumissions,  des  contrats  et  de  la  correspondance  à 
ce  sujet.  Les  noms  de  tous  les  dragueurs  employés  à  ces  travaux  depuis  le  30  juin  1896,  et  de 
leurs  propriétaires.  Aussi,  copie  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  rapports,  pétitions,  docu- 
ments, correspondance,  enquêtes  et  communications  de  toute  nature  se  rapportant  aux  dits  travaux 
du  havre.  Aussi,  copie  des  feuilles  de  paie  pour  chaque  année  depuis  le  30  juin  1896,  les  noms  de 
tous  les  contremaîtres,  surintendants  et  inspecteurs,  leur  temps  de  service  comme  tels  et  par  qui 
recommandés  ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  relative  à  leur  nomination,  et  les  raisons  de  leur 
destitution  ou  démission  dans  le  cas  où  ils  auraient  été  révoqués  ou  se  seraient  démis.  Aussi,  les 
noms  de  tous  les  ingénieurs  civils  employés  à  ces  travaux,  par  qui  ils  ont  été  recommandés,  y  com- 
pris M.  John  H.  Teal,  ingénieur  local,  la  date  de  sa  nomination,  destitution  ou  démission,  suivant 
le  cas,  et  la  raison  de  la  destitution  ou  démission,  et  toute  correspondance,  pétitions,  télégrammes, 
lettres  et  communications  s'y  rapportant.     Présentée  le  15  juin  1906. — M.  Ingram. . .  .Pas  imprimée. 

184.  Règlements  et  ordres  du  Roi,  pour  la  milice  du  Canada,  1904,  1905,  et  1906.  Présentés  le  19  juin 
1906,  par  Sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

184a.  Règlements  concernant  la  solde,  allocations,  etc.,  de  la  milice  canadienne.  Présentés  le  19  juin 
1996  par  Sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

185.  Réponse  à  un  ordre  de  Ja  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mars  1906, — Etat  concernant  la 
totalité  ou  partie  des  traverses  achetées  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  en  1903-4 
et  en  1904-5  de  chacune  des  personnes  suivantes  : — D.  J.  et  J.  D.  Buckley,  de  Rogersville,  et  Jude 
F.  Gallant,  de  Rogersville,  et  donnant, — (a)  l'espèce  et  la  quantité  de  traverses  ;  (6)  les  prix  payés  ; 
(c)  les  endroits  de  livraison  ;  (d)  le  nombre  rejeté  ;  (e)  le  nom  de  l'inspecteur  ou  des  inspecteurs  qui 
représentaient  le  gouvernement  ;  (/)  la  quantité  et  la  valeur  des  traverses  en  magasin  à  Rogersville  à 
la  date  de  l'inventaire  dressé  pour  1904-05  ;  et  {g)  copie  de  toute  correspondance,  ordres  ou  papiers 
de  toutes  nature  en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  de  quelqu'un  de 
ses  officiers  concernant  la  commande,  l'achat,  la  réception,  le  pointage,  l'inspection  ou  le  refus  d'au- 
cune quantité  des  dites  traverses.     Présentée  le  39  juin  1906. — M.  Ames .Pas  imprimée. 

186.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mai  1906, — Etat  donnant  le  nombre 
de  contrats  pour  le  transport  des  malles  dans  le  comté  d'Elgin,  les  localités,  le  nombre  de  milles  à 
parcourir,  les  noms  des  entrepreneurs  et  les  prix  payés,  la  date  du  commencement  et  de  l'expiration 
du  contrat  et  les  noms  des  cautions  :  aussi,  indiquant  si  des  soumissions  ont  été  demandées,  la  dési- 
gnation de  chaque  contrat  antérieur,  le  nom  de  l'entrepreneur  et  le  prix  payé.  Présentée  le  19  juin 
1906. — M.  Ingram Pas  imprimée. 
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187.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mai  1906,—  Etat  faisant  con- 
naître :  1.  Quelle  aide  a  été  donnée  par  les  autorités  fédérales  aux  gouvernements  des  diverses  pro- 
vinces du  Canada  depuis  la  confédération  en  ce  qui  concerne  la  construction  des  voies  ferrées  des 
provinces,  soit  par  une  subvention  accordée  avant  la  construction  ou  en  prenant  par  la  suite  à  leur 
charge  une  partie  du  coût  de  ces  entreprises.  2.  Quelles  subventions  ou  aides  aux  chemins  de  fer 
accordées  en  premier  lieu  ou  devant  être  accordées  par  les  provinces  respectives  ont  été  finalement 
payées  par  les  autorités  fédérales  ou  prises  à  leur  charge  pour  aider  à  ces  entreprises  pendant  la 
période  précitée.  3.  Quels  montants  ont  été  payés  par  les  autorités  fédérales  aux  diverses  provinces, 
respectivement,  durant  la  susdite  période  pour  ou  en  considération  de  ces  voies  ferrées,  ou  pour  les 
actions  ou  obligations  achetées  ou  acquises  par  les  autorités  fédérales  ou  prises  à  leur  charge  en 
totalité  ou  en  partie.     Présentée  le  21  juin  1906.—  M.  Macdonell. 

Imprimée  pour  les  documents  de  la  session. 

188.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  data  du  14  mai  1906, — Etat  indiquant  quelles 
terres  ont  été  choisies  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord,  conformément  à  l'ar- 
rêté du  conseil  du  10  août  1903,  dans  les  townships  15  à  20,  inclusivement,  dans  les  rangs  9,  10,  11  et 
12  à  l'ouest  du  1er  méridien  ;  aussi,  indiquant  toutes  terres  réservées  pour  choix  par  la  dite  com- 
pagnie dans  la  région  mentionnée  ci-dessus,  qui  ont  pu  faire  retour  au  gouvernement  parce  que  la 
dite  compagnie  n'a  pas  exercé  son  droit  de  choisir  avant  le  31  décembre  1905,  conformément  aux 
dispositions  de  l'arrêté  du  conseil  du  10  août  1905.  Présentée  le  22  juin  1906.  — M.  Roche  (Mar- 
quette)  Pas  imprimée . 

188a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  9  mai  1906, — Etat  indiquant  toutes 
les  terres  choisies  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord  dans  la  région  des  terres 
réservées  pour  choix  par  la  dite  compagnie  dans  les  townships  15  à  20  inclusivement,  dans  les 
rangs  9  à  12  inclusivement,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Aussi,  état  indiquant  toutes  les  terres  dont 
les  titres  ont  été  délivrés  aux  personnes  nommées  par  la  dite  compagnie  dans  la  région  ci-dessus 
mentionnée,  depuis  le  29  juin  1905,  et  donnant  les  noms  des  dites  personnes.  Présentée  le  22  juin 
1906. — M.  Roche  (Marquette )  Pas  imprimée. 

189.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mai  1906,— Copie  de  toutes  péti- 
tions et  papiers  concernant  les  réclamations  des  serviteurs  retraités  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  aux  termes  d'un  acte  de  vente  par  la  dite  compagnie  à  Lord  Selkirk  en  1811 .  Présentée 
le  22  juin  1906.  —  M.  McCraney ■ Pas  imprimée. 

189a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  juillet  1905, — Copie  de  toute 
correspondance,  documents  et  mémoires  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  membres  et  le  révé- 
rend James  Taylor  ou  toute  autre  personnes  au  nom  des  serviteurs  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  admis  à  la  retraite,  au  sujet  de  leur  réclamation  pour  une  partie  de  la  succession  de  feu 
Lord  Selkirk.     Présentée  le  27  juin  1906.  —M.  Lamont Pas  imprimée. 

180.  Réponse  partielle  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  27  avril  1906,  demandant  un  état  de  tous  les 
accidents  qui  ont  eu  lieu  sur  l'Intercolonial  durant  les  années  1897,  1898,  1899,  1900,  1901,  1902, 
1903,  1904  et  1905,  spécifiant  si  l'accident  a  été  causé  par  collision,  déraillement,  incendie  ou  autre- 
ment, le  montant  des  dommages  dans  chaque  cas  et  l'endroit  où  l'accident  est  arrivé.  Aussi,  le 
montant  des  pertes  occasionnées  par  le  vol  ou  autrement,  de  marchandises  ou  fret,  en  transit  sur  l'In- 
tercolonial, pour  chacune  des  années  mentionnées  ci-dessus,  Présentée  le  22  juin  1906. — Hou.  M. 
McDonald  (Cap  Breton) .      , Pas  imprimée. 

191.  Etat  indiquant, —  1.  Quelles  sommes  ont  été  payées  à  MM.  Ahearn  et  Soper,  d'Ottawa,  chaque 
année,  depuis  1896.  2.  Pour  quels  articles  ou  services  ces  paiements  ont-ils  été  faits.  Présentée  le  25 
juin  1906,  par  l'hon.  C.  S.  llyman Pas  imprimée. 

192.  Etat  indiquant  les  sommes  totales  qui  ont  été  payées  par  le  gouvernement  aux  compagnies  de  publi- 
cation du  Frce  Press  et  du  Der  Nordivcstcr,  du  Manitoba,  pour  tous  services  quelconques,  chacune 
des  années  depuis  le  1er  juillet  1900  jusqu'au  30  juin  1905.  Présentée  le  25  juin  1906,  par  Sir 
Wilfrid  Lanrier Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  9  mai  1906. — Copie  de  toute  correspon 
dance  et  opinions  de  fonctionnaires,  ingénieurs,  solliciteurs,  entrepreneurs,  et  autres  concernant  l'ef- 
fondrement du  quai  de  Sorel,  et  de  tous  documeuts  s'y  rattachant.  Présentée  le  25  juin  1906.  M.  Blain. 

Pas  imprimée. 
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194.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  19  juin  1906,  demandant  un  état  indiquant  depuis  le  1er 
mars  1904, —  1°  Quels  sont,  plus  spécialement,  à  Québec,  Montréal  et  Ottawa,  les  journaux  ou  les 
compagnies  ou  sociétés  de  publications  qui  font  les  annonces  ou  qui  impriment  les  documents 
pour  le  compte  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental  ?  2°  Combien  chacun  de  ces 
journaux  ou  de  ces  compagnies  a-t-il  reçu  et  qu'elle  est  la  date  de  chaque  paiement?  3°  Pour  quel 
genre  de  services,  annonce,  impression  ou  réclame,  et  combien  pour  chaque  genre  ces  journaux  ou  ces 
compagnies  ont-ils  été  payés  ?  Présentée  le  25  juin  1906. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

195.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906, — Copie  de  toutes  lettres, 
correspondance,  papiers,  rapports  et  comptes  concernant  la  construction  d'une  échelle  à  poisson  dans 
le  barrage  de  l'usine  à  pulpe  de  Cowie  à  Milton,  comté  de  Queen,  N.-E.,  et  de  tous  comptes  indi- 
quant le  coût  de  construction  de  la  dite  échelle,  le  montant  payé  pour  la  main-d'œuvre  et  les  maté- 
riaux, et  à  qui  il  a  été  payé.     Présentée  le  30  juin  1906. — M.  Crocktt Pas  imprimée. 

196.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  avril  1906, — Etat  indiquant,  par 
townships,  toutes  les  terres  des  sauvages  vendues  ou  cédées  dans  les  limites  des  districts  électoraux 
actuels  d'Algoma-Est  et  Ouest  pendant  les  années  1896  à  1905,  inclusivement,  les  noms  et  domiciles 
des  acquéreurs  ou  locataires  et  les  prix  payés,  ou  convenus,  pour  ces  terres  soit  à  titre  de  location  ou 
d'achat  ;  aussi  indiquant,  par  townships,  quand  les  dits  achats  ont  été  complétés  ou  quand  le  paie- 
ment final  a  été  versé,  et  le  montant  totaljpayé  pour  ces  terres  ;  aussi  indiquant,  par  townships, 
quelles  conventions  de  vente  n'ont  pas  été  exécutées  ou  les  périodes  de  temps  pendant  lesquelles  elles 
n'ont  pas  été  exécutées  ;  aussi,  indiquant  quels  arrangements  pour  vente  ou  location,  par  townships, 
ont  été  cancellés  pour  défaut  de  paiement  du  prix  d'achat,  ou  pour  non  accomplissement  des  condi- 
tions.    Présentée  le  3  juillet  1906. — M.  Boy  ce Pas  imprimée. 

196a.  Réponse  à  un  ordre  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  avril  1906, —Copie  de  tous  les  états 
ou  rapport  ;  faits  par  des  agents  des  sauvages  ou  autres  fonctionnaires  du  gouvernement  ayant  charge 
des  terres  des  sauvages  dans  le  territoire  actuellement  compris  dans  les  limites  des  districts  électoraux 
actuels  d'Algoma-Est  et  Ouest,  indiquant  toutes  les  ventes,  transactions  et  cancellations  de  terres 
dans  le  dit  territoire,  depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'au  1er  avril  1906.  Présentée  le  3  juillet  1906. 
—  M.  Boyer .    : Pas  imprimée. 

197.  Réponse  à  un  ordre  de  ia  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mai  1906, — Copie  de  toute  corres- 
pondance échangée  entre  Joseph  Rinu  et  le  gouvernement  au  sujet  du  droit  d'exploitation  des  cou- 
ches superficielles  de  houille  sur  le  £  nord-est  de  la  section  26,  township  1,  rong  6,  à  l'ouest  du  2me 
méridien.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres,  papiers  et  télégrammes  adressés  par  d'autres  particulier  ou 
particuliers  à  ce  sujet.     Présentée  le  5  juillet  1906.  —  M.  Roche  (Marquette) Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  rapports  et  autres  communications  qui,  entre  le  1er  juillet  1994  et  le  31  décembre  1905, 
ont  été  échangées  entre  le  ministre  de  l'Intérieur  ou  aucun  officier  de  son  ministère,  d'une  part, 
et  (a)  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord,  (b)  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Manitoba  et  du  Sud-Est,  (c)  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Qu'Appelle,  Lac  Long  et  Saskatche- 
wan  ou  toute  compagnie  à  laquelle  aucune  des  dites  compagnies  a  transféré  ses  droits  de  propriété  en 
ce  qui  concernera  région  dans  laquelle  aucunes  des  dites  compagnies  avait  la  permission  de  choisir  des 
terres  à  elle  dues  à  titre  d'octrois.     Présentée  le  5  juillet  1906. — M.  Ames Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906,— Etat  donnant,— 1.  La 
description  de  toutes  les  terres  dans  le  Manitoba  et  le  Nord -Ouest  ci-devant  réservées  pour  la  coupe 
du  bois  ou  du  foin  pour  lesquelles  des  inscriptions  de  homesteads  ont  été  accordées  depuis  le  1er  jan- 
vier 1905  ;  2.  La  date  des  décisions  prises  au  sujet  de  l'ouverture  de  ces  réserves  à  la  colonisation  ;  3. 
Les  noms  des  postulants  d'après  l'ordre  de  leur  demande  inscrite  dans  les  livres  des  diverses  agences 
et  sous-agences  pour  chaque  quart  de  section,  et  la  date  à  laquelle  l'inscription  a  été  accordée.  Pré- 
sentée le  5  juillet  1906.— il/,  Lake Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  21  mars  1906,— Etat  donnant  ;  - 
1.  Le  nombre  de  demandes  d'inspection  reçues  aux  diverses  agences  des  terres  dans  le  Manitoba  et 
le  Nord-Ouest,  chaque  mois  des  années  1904  et  1905  de  propriétaires  de  homesteads  désirant  obtenir 
leurs  titres.  2.  Le  nombre  d'inspection  faites  chaque  mois.  3.  Le  nombre  d'inspection  dans  les 
cartons  de  chaque  agence  au  1er  février  1905.— Présentée  le 5  juillet  1606.—  M.  Lake.  ..Pas  imprimée. 
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201.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  avril  1906, — Copie  de  toute  la  cor- 
respondance échangée  entre  les  commissaires  des  pilotes,  le  secrétaire  du  bureau  des  commissaires 
des  pilotes  ou  quelqu'un  des  fonctionnaires  de  ce  bureau,  à  Sydney,  Cap-Breton,  et  le  ministère  de 
la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  quelqu'un  des  fonctionnaires  de  ce  ministère,  et  de  tous  arrêtés  du 
conseil,  règlements,  mémoires,  livres,  documents  et  papiers  indiquant  : — 1.  Le  montant  versé 
chaque  année  au  fonds  de  retraite  des  pilotes,  du  31  décembre  1896  au  31  décembre  1905,  respective- 
ment. 2.  Le  montant  versé  au  fonds  de  secours  des  veuves  et  orphelins  des  pilotes,  du  31  décembre 
1896  au  31  décembre  1905,  respectivement.  3.  L'emploi  qui  a  été  fait  de  ces  fonds  chaque  année 
durant  la  période  ci-dessus  mentionnée  le  montant  en  caisse  le  31  décembre  1905  et  l'intérêt  qu'il 
porte  ;  où  il  est  déposé  ;  la  garantie  sur  laquelle  il  repose  pour  le  bénéfice  des  veuves  et  des  orphe- 
lins des  pilotes.  4.  Le  montant  en  caisse  de  ces  fonds  respectifs  à  la  date  du  31  décembre  1896. 
Aussi,  toute  autre  correspondance  (s'il  en  existe)  sur  ce  sujet.  Présentée  le  5  juillet  1906. — M. 
?r Pas  imprimée. 


202.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906, — Etat  indiquant  (a) 
combien  de  naufrages  ont  eu  lieu  dans  le  fleuve  et  le  golfe  Saint-Laurent  pendant  la  saison  de  1905  ; 
(6)  le  nom,  tonnage  et  genre  de  navires  ainsi  naufragés  ;  (c)  si  ce  naufrage  a  causé  la  perte  totale  du 
navire  et  de  sa  cargaison  ou  de  l'un  ou  l'autre  dans  chaque  cas  ;  (d)  à  quelle  cause  est  attribué 
chacun  de  ces  naufrages  ;  (e)  si  une  enquête  a  été  faite  sur  chacun  de  ces  cas,  et  lesquels  ;  aussi, 
copie  de  tous  rapports,  preuves,  correspondance,  documents  et  papiers  se  rapportant  aux  dits  nau- 
frages, des  enquêtes  faites  à  ce  sujet  et  le  montant  des  pertes  subies.  Présentée  le  6  juillet  1906. — 
M.  Borden  ((Jarleton) Pas  imprimée. 

202a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  15  mars  1906,  demandant  copie  de  toutes  les  instruc- 
tions données,  de  tous  les  témoignages  entendus,  du  jugement  rendu  et  de  toutes  les  communications 
échangées  au  sujet  du  naufrage,  l'automne  dernier,  sur  les  rochers  Wye  du  steamer  Bavarian,  et  de 
l'enquête  tenue  à  ce  propos  ainsi  que  de  la  correspondance  échangée  entre  le  ministère  de  la 
Marine  et  qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  le  choix  du  juge  enquêteur  et  de  ses  assesseurs.  Présentée 
le  22  avril  1906. — Hoa.  M.  Landry Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  mai  1906,— Copie  de  toute  corres- 
pondance entre  aucun  ministre  ou  aucune  division  de  la  Compagnie  du  port  de  Chicoutimi  ou 
aucune  autre  compagnie  ou  personne  au  sujet  du  creusage  du  Saguenay  jusqu'à  cette  date.  Pré- 
sentée le  7  juillet  1906. — M.  Girard Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  avril  1906, — Copie  de  tous 
arrêtés  du  conseil,  rapports,  lettres,  télégrammes,  communications,  documents  et  papiers  de  toute 
espèce  concernant  l'établissement,  l'acquisition,  la  construction,  le  prolongement  et  l'entretien 
d'un  hôpital  pour  les  patients  atteints  de  trachoma  à  ou  près  Halifax,  N.-E.,  y  compris  un  état  indi- 
quant toutes  les  sommes  dépensées  pour  le  dit  hôpital  ou  son  établissement,  son  acquisition,  sa 
construction,  son  prolongement  ou  son  entretien.  Aussi,  un  état  donnant  les  noms  de  la  personne 
ou  des  personnes  auxquelles  ces  deniers  ont  été  payés,  le  montant  payé  dans  chaque  cas.  la  date  du 
paiement  et  tous  autres  détails  concernant  le  dit  hôpital  depuis  le  temps  où  il  a  été  établi  en  premier 
lieu.     Présentée  le  7  juillet  1906. — M.  Wilson  (Lennox  et  Addington) . .    Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  14  mars  1906,— Etat  indiquant  chaque 
homestead,  contre  lequel,  au  cours  de  l'exercice  1904-05,  et  pendant  les  six  mois  expirés  le  31 
décembre  1905.  un  rapport  a  été  reçu  par  le  ou  les  bureaux  des  terres  fédérales  se  plaignant  que  la 
loi  n'a  pas  été  observée  ou  renfermant  une  demande  d'annulation,  et  faisant  connaître  :  (a)  la  situa- 
tion de  chaque  quart  de  section,  rang,  township  et  méridien  ;  [h)  le  nom  et  le  domicile  de  la  personne 
qui  a  demandé  l'inscription  originelle  ;  (c)  le  nom  et  le  domicile  de  la  personne  ou  des  personnes  qui 
ont  fait  une  demande  d'annulation  ;  (d)  la  raison  alléguée  par  les  plaignants  pour  obtenir  l'annu- 
lation de  l'inscription  ;  (e)  si  notification  de  la  menace  d'annulation  a  été  donnée  au  délinquant  ; 
(/")  les  mesures' prises  par  le  ministère  dans  chaque  cas.     Présentée  le  9  juillet  1906. —M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  30  avril  1906, — Etat  détaillé  pour 
chaque  année  depuis  1891  jusqu'à  1905,  inclusivement,  faisant  connaître  :  1.  Tous  les  articles  fournis 
}>our  les  chambres  de  M.  l'Orateur,  et  le  prix  payé  pour  ces  articles;  2.  Un  inventaire  de  tous  les 
articles  dans  les   dites  chambres  dressé  lorsque  M.  Bain,  M.   Brodeur  et  M.  Belcourt  ont  ces?é  de 
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présider  la  Chambre,  et  tous  rapports  du  greffier  de  la  Chambre,  du  sergent  d'armes  ou  autre  fonc- 
tionnaire sur  les  inventaires,  les  articles  fournis,  leur  condition  et  la  garde  et  la  disposition  des  dits 
articles  ;  3.  Copie  de  toute  correspondance  par  l'Orateur,  quelque  membre  de  la  Commission  du 
service  intérieur,  le  greffier  de  la  Chambre,  l'Auditeur  général  ou  tout  autre  officier  delà  Chambre 
des  Communes  concernant  l'achat,  le  paiement,  le  pointage,  la  distribution,  le  remplacement  et  la 
disposition  ou  la  garde  des  dits  articles.  4.  Copie  de  toutes  résolutions  adoptées  par  la  Commission 
du  service  intérieur  au  sujet  des  matières  susdites.     Présentée  le  9  juillet  1906. — M.  Lancaster. 

Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  avril  1906, — Copie  de  toute 
correspondance  échangée  depuis  1896  entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  l'un  de  ses  membres  et 
les  gouvernements  allemand  ou  britannique  ou  quelque  personne  ou  personnes  représentant  offici- 
ellement ou  autrement  ces  gouvernements,  et  de  tous  documents  et  papiers  en  la  possession  du  gou- 
vernement concernant  les  tarifs  douaniers  de  l'Allemagne  et  du  Canada.  Présentée  le  11  juillet 
1906.— M.  Armstrong Pas  imprimée. 
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MAJESTÉ  LE  ROI 
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A   Son  Excellence   le  Très  honorable  sir  Albert  Henry   George,  comte  Grey,   G.C.M.G., 
etc.,  etc.,  Gouverneur  général  du  Canada,  etc.,  etc. 

Plaise  a  Votre  Excellence  : 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  du  mini  tère 
de  l'Intérieur  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Respectueusement  soumis, 

FRANK  OLIVER, 

Ministre  de  V Intérieur. 
Ottawa,  14  décembre  1905. 
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RAPPORT 


DU 

SOUS-MINISTRE   DE  L'INTÉRIEUR 

19  04-5 

Ministère  de  l'intérieur, 

Ottawa,   12  décembre  1905. 
A  l'honorable   Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 

Monsieur, — J'ai  l'honueur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  du  ministère  de 
l'Intérieur  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Les  rapports  et  relevés  des  préposés  des  différentes  divisions  ont  été  classifiés  selon 
l'ordre  suivi  pour  le  rapport  de  1903-1904,  et  on  les  trouvera  sous  les  chefs  suivants  : — 

I.  Terres  fédérales. 
II.  Immigration. 

III.  Arpentage  des  terres  fédérales. 

IV.  Régistrateurs. 

Y.  Parc  des  Montagnes-Rocheuses. 
VI.  Keewatin. 
VIL  Territoire  du  Yukon. 
VIII.  Mines. 

IX.  Bureau  de  Fastronome-chef. 
X.  Sylviculture. 

Par  suite  du  grand  nombre  de  partis  d'arpentage  faisant  campagne  au  cours  de  la 
saison  de  1904,  on  a  jugé  nécessaire  de  publier  le  rapport  de  l'Arpenteur  général  en 
monographe,  afin  de  ne  pas  retarder  le  rapport  général.  On  a  de  nouveau  cru  à  propos, 
pour  la  même  raison,  de  le  publier  séparément  cette  année  dans  la  partie  III,  comme 
annexe  au  présent  rapport.  Il  en  a  été  fait  de  même  pour  le  rapport  de  l'Astronome 
chef,  partie  IX. 

NOUVELLES    NOMINATIONS. 

Le  seul  changement  important  dans  le  personnel  provenant  du  ministère  à  Ottawa, 
durant  le  dernier  exercice,  a  été  la  démission  volontaire  de  M.  James  Allen  Smart 
comme  sous-ministre  et  ma  nomination  à  cet  emploi,  le  changement  entrant  en  vigueur 
le  1er  janvier  1905. 

25—1 
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Il  m'est  très  agréable  d'avoir  à  témoigner  de  la  haute  estime  qu'avaient  pour  M. 
Smart  les  employés  du  ministère.  La  grande  habileté  et  le  zèle  avec  lesquels  ce  dernier 
a  exercé  ses  importantes  fonctions  pendant  les  neuf  années  qu'il  a  occupé  le  poste  de 
sous-ministre  ont  fortement  contribué  au  succès  obtenu  par  le  ministère  dans  ses  efforts 
pour  diriger  l'émigration  anglaise  et  américaine  au  Canada. 

Les  nouvelles  nominations  suivantes  ont  eu  lieu  dans  le  service  extérieur  : 

M.  H.  E.  A.  Leech  a  été  nommé,  le  1er  janvier  1905,  inspecteur  des  agences  des 
terres  fédérales,  en  remplacement  de  M.  E.  F.  Stephenson,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  était  le 
titulaire  des  deux  charges  d'inspecteur  des  terres  fédérales  et  des  bois  de  la  couronne. 
L'accroissement  considérable  du  travail  dans  les  différentes  agences  du  ministère  dans 
l'ouest  a  rendu  nécessaire  la  séparation  de  ces  deux  charges,  car  les  attributions  de 
chacune  sont  tellement  importantes  qu'elles  autorisent  l'emploi  d'un  officier  responsable 
afin  d'assurer  ainsi  l'inspection  convenable  de  l'ouvrage  des  agences. 

M.  R.  F.  Chisholm  a  été  remercié  en  qualité  d'agent  des  terres  fédérales  pour  le 
district  de  Battleford,  le  1er  mars  1905,  et  remplacé  à  la  même  date  par  M.  L.  P.  O. 
Noël. 

DÉCÈS. 

Je  regrette  d'avoir  à  rapporter  deux  décès  dans  le  ministère  au  cours  de  la  dernière 
année,  savoir,  celui  de  M.  L.  P.  Kennedy,  commis  de  troisième  classe  dans  la  division 
des  arpentages,  arrivé  le  25  mai  1905,  et  celui  de  M.  Théophile  Lamontagne,  commis 
du  bureau  d'immigration  de  Québec,  survenu  le  19  août  1904. 


Etat  du  revenu  brut  (argent  et  scrip)  perçu  de  toutes  sources  au  cours  de  l'exercice 
1904-1905,  comparativement  aux  recettes  de  l'exercice  antérieur. 


Revenu. 

Exercice 

1904- 1905 

Argent  et  scrip 

Exercice 

1903-1904. 

Argent  et  scrip 

Augmenta- 
tion. 

Diminution . 

Diminution 
nette  totale. 

Terres  fédérales 

S       c. 

1,339,382  35 

332,914  48 

10,346  90 

10,018  49 

60  00 

123,082  86 

4,198  14 

16,471  34 

$        c. 

1,681.824  70 

233,769  62 

30,494  34 

5,911  92' 

$    c. 

$     c. 
342,442  35 
'  20,i47  44 

$       c. 

Terres  des  écoles 

19,144  86 

"4Ji06*57 

60  00 

13,849  13 

195  20 

Terres  de  l'artillerie 

Amendes  et  confiscations,  T.N.-O. . 

Amendes  sous  l'acte  d'immigration. 

Droits  d'enregistrement 

109,233  73 

3,402  94 

26,122  30 

Revenu  casuel 

Grain  de  semence 

9,650  96 

1,836,474  56 

2,090,759  55 

117,955  76 

372,240  75 

254,284  99 
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RAPP01  .    DU  SOUS-MINISTRE  xiii 

DOC.  DE   LA  SESSION   No  25 

REVENU  DES  TERRES  FÉDÉRALES. 

Tableau  montrant  le  revenu  tiré  des  terres  fédérales  pendant  l'exercice  1904-1905,  en 
comparaison  des  recettes  du  précédent  exercice. 


Agences,  etc. 


Territoire  du  Yukon. 

Ventes  de  terres '. .  . .    . 

Loyers  de  terrains 

Arpentages 

Ventes  de  cartes  géogr.,  émolum.  de  bur.,  etc. 

Droits  de  coupe  de  bois 

Houillères 

Terrains  à  foin 

Pâturages 

Droits  d'exploitation  de  mines   

Taxe  d'exportation  de  l'or 

Baux  hydrauliques  ...    

Baux  de  dragage 

Certificats  de  mineurs  autorisés 

Certificats  gratuits  pour  l'exportation  de  l'or. 

Droits  régaliens  sur  l'eau  vendue 

Divers 


Agences  des  terres  fédérale» 


Alameda 

Battleford   

Brandon  . .    , 

Calgary 

Dauphin 

Edmonton 

Kamloops 

Lethbridge 

Minnedosa 

New- Westminster . 

Prince- Albert 

Red-Deer 

Régina 

Wininipeg 

Yorkton    


A  reporter . 


Argent  et  scrip 
1904-1905. 


7,637  04 
18,490  93 

100  00 

101  00 
25,503  97 

09  93 

283  00 

9  92 

92,854  00 

230,755  87 

0,957  05 

385  78 

40,022  53 

452  00 

65  05 

953  50 


400,708  17 


30,225  25 
38,397  50 
11,946  33 

43,585  27 

7,086  07 

3ti,133  56 

13,095  36 

63,305  95 

5,5<6  59 

4,431  85 

25,128  30 

24,953  77 

107,939  13 

26,925  00 

55,326  56 


494,066  55 


900,774  72 


Argent  et  scrip 
1903-1904. 


12,678  17 

19,504  90 

1,060  00 

538  00 

38,807  90 

5  50 

467  55 


145,391  14 

272,217  96 

10,383  11 

640  16 

62,190  10 

27  00 

139  75 

885  50 


564,936  74 


27,504  08 

17,411  74 

10,822  35 

56,711  98 

5.657  15 

38,435  78 

16,485  53 

86,046  18 

6,100  77 

8,394  35 

24,013  35 

16,392  29 

246,446  26 

22,590  92 

54,762  61 


Augmentation 


643,775  34 


1,208,712  08 


64  43 
"9'92" 


425  00 

éé'ôô' 


567  35 


2,721  17 

20,985  82 


1,428  92 


1,114  95 
8,561  48 


4,334  08 
563  95 

39,710  37 


40,277  72 


Diminution. 


$        c. 

5,041  13 

1,007  97 

960  00 

377  00 

13,303  93 

184  55 

52,537  14 

65,462  09 

3,426  00 

254  38 

10,107  57 

74  10 


158,795  92 


4,870  02 
13,120  71 

2.302  22 

3,390  17 

22,740  23 

514  18 

3,902  50 


138,507  13 


189,419  16 


307,937  36 


Note. 


-Diminution  nette  des  recettes  du  Yukon,  $158,228.57. 
h  aux  agences  de  terres,  $149,708,79. 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.   1906 
REVENU  DES  TERRES   FÉDÉRALES. 

Tableau  montrant  le  revenu  tiré  des  terres  fédérales  pendant  l'exercice  1904-1905,  en 
comparaison  des  recettes  du  précédent  exercice. 


Agences,  etc. 

Argent  et  scrip 
1904-1905. 

Argent  et  scrip 
1903-1904. 

Augmentation 

Diminution. 

$       c. 
900,774  72 

143  00 

561  80 
764  75 

16,443  09 
9,398  26 

37,255  14 
623  62 
890  60 

70,979  27 

38,057  77 

1,017  68 

292  55 

64,689  16 
330  80 

$        c 
1,208,712  08 

466  60 

199  41 

1,206  89 

30,200  51 

9,689  84 

42,287  45 

258  38 

1,733  24 

98,700  62 

38,980  98 

1.299  44 

'206  36 

133,080  16 

226  55 

$       c. 

S       c. 
307,937  36 

323  60 

Agences  des  bois  de  la  Couronne. 

Battleford. . .                           

362  39 

442  14 

13,757  42 

Dauphin 

Edmonton  . , 

291  58 

*365'24" 

5,032  31 

Lethbridge 

842*64' 

New- Westminster 

27,721  35 
923  21 
281  76 

Prince- Albert 

Red-Deer 

éo'ié' 

Winnipeg 

Yorkton 

68,391  00 

104  25 

Divers. 

Parc  canadien  des  Montagnes-Rocheuses .... 

Droits  d'irrigation   

Ventes  de  cartes  géogr.,  émolum.  Je  bur.,  etc. 
Emoluments  d'arpentages 

241,447  49 

14,059  55 

303  00 

3,908  48 

122,668  22 

560  00 

906  50 

285  50 

1,147  00 

2,152  99 

6.730  12 

41,372  76 

698  90 

49  77 

115  74 

1,480  67 

720  94 

358,536  43 

9,198  48 

127  04 

4,188  63 

55,613  15 

442  00 

463  50 

347  59 

584  00 

1,777  65 

1,062  95 

34,992  42 

505  40 

63  87 

37  50 

1,321  61 

3,535  40 

300  00 

15  00 

918  07 

4,861  07 
175  96 

67,055' 07 ' 
118  00 
443  00 

118,007  01 
*28Ô'i5" 

ii           de  patentes 

m            d'exam.  d'aipenteurs  fédéraux. 
Remises 

62  09 

Droits  d'exploitation  des  mines 

Terrains  à  foin 

563  00 

375  34 

5,667  17 

6,380  34 

193  50 

"78  24' 
159  06 

Baux  de  dragage 

Terrains  de  pâturage 

m        houillers 

Loyers  de  chutes  d'eau 

m          terrains. 

Droits  d  essai 

14  10 

Divers 

2,814  46 
300  00 

Emoluments  re  demandes  de  lettres  patentes 

15  00 

197,160  14 

114,576  19 

86,069  75 

3,485  80 

1,339,382  35 
25,786  90 

1,681,824  70 
36,721  75 

342,442  35 

10,934  85 

Total 

1,313,595  45 

1,645,102  95 

331,507  50 



Note. — Diminution  nette  aux  agences  des  bois  de  la  Couronne,  $117,088.94. 

Augmentation  nette  des  recettes  diverses,  y  compris  remboursements,  $93,518.80 
Diminution  nette,  $331,507.50. 


RAPPORT  DU  SOUS-MINISTRE  xv 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

Relevé  des  recettes  provenant  du  revenu  des  terres  fédérales  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  l904,  en  comparaison  de  celles  de  l'exercice  précédent  (1902-1903). 

(revenu  net  en  argent  comptant). 


Particularités. 


Droits  de  concess.  gratuite  (homestead). . 

Améliorations 

Ventes  générales  de  terres 

Ventes  de  cartes  géog.,  ém.  de  bur.,  etc. 

Droits  de  coupe  de  bois 

Terrains  de  pâturage 

Terrains  houillers ... 

Permis  de  fourrage   

Droits  d'exploitation  de  mines 

Baux  de  dragage 

Baux  hydrauliques   

Taxe  d'exportation  sur  l'or 

Certificats  de  mineurs  autorisés ........ 

Loyers  de  chutes  d'eau. 

Droit  régal,  sur  l'eau  vendue  au  Yukon . 
Certificats  gratuits  pour  l'export.  de  l'or 
Emolum.  re  demandes  de  lettres  patentes 

m        pour  let.  pat.  et  pour  échange . 

m        d'arpentages 

Droits  d'irrigation   

Suppléments  pour  essais 

Parc  des  Mont. -Rocheuses  du  Canada. . 

Parc  Yoho 

Loyer  de  terrains 

Droits  re  examen  d'arpenteurs  fédéraux. 

Prime  sur  coupe  de  bois 

Divers 


Remises 


Total. 


1904-1905. 


$        c. 

304,806  25 

21,571  25 

154,128  04 

4,879  13 

266,951  46 

36,145  32 

768  83 

2,435  99 

94,001  00 

6,957  05 

7,115  90 

206,755  87 

46,022  53 

49  77 

65  65 

452  00 

'    ï, 205 '66 

122,768  22 

303  00 

1,480  67 

14,044  55 


18,694  48 
906  50 


1,976  94 


1,314,485  40 
22,]  84  26 


1,292,301 14 


1903-190  i. 


$        c 

255,772  36 

15,119  47 

196,750  15 

5,549  13 

397,344  33 

19,790  27 

510  90 

2,245  20 

145,975  14 

10,383  11 

1,703  11 

272,217  96 

62,190  10 

63  87 

'  139  75 

27  00 

15  00 

1,032  00 

56,673  15 

127  04 

1,321  61 

9,106  48 

300  00 

19,693  21 

463  50 

2,231  00 

1,361  49 

1,478,106  33 
35,083  66 


Augmenta- 
tion. 


1,443,022  67 


49,033  89 
6,451  78 


16,355  05 
257  93 
190  79 

5,412  79 

"425*00 

173  00 

66,095  07 

175  96 

159  06 

4.938  07 


443  00 

"  éiè  45 

150,726  84 
12,899  40 


163,626  24 


Diminution, 


42,622  11 

670  00 

130,392  87 


51,974  14 
3,426  06 


65,462  09 

16,167  57 

14  10 

74  10 


15  00 


300  00 
998  73 


2,231  00 
314,347  77 


Diminution 
nette. 


314,347  77 


150,721  53 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


5-6   EDOUARD  VII,   A.    1926 
DROITS  D'ENREGISTREMENT— TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 
Relevé  des  droits  d'enregistrements    reçus  dans  l'établissement  des  bureaux  jusqu'au 


30  juin 

1905. 

Exercice. 

Assiniboïa. 
(Régina.) 

$         c. 

Alberta- 

Nord. 

(Edmonton.) 

Alberta- 

Sud. 
(Calgary.) 

Saskatche-  ,  Saskatche- 

wan-Est.      wan-Ouest. 

(Pr. -Albert.)  (Battleford.) 

Total. 

1879-1880 

$      c 

$       c. 

$       c. 

$      c. 

190  00 
271  00 

194  50 

S       c 
190  00 

1880-1881 

271  00 

1881-1882 

194  50 

1882-1883 . 

343  75 

396  45 

983  65 

1,161  90 

2,499  29 

3,527  75 

3,601  62 

4,901  2"  6 

5,332  16 

4,810  89 

6,042  15 

6,236  41 

5,161  74 

4,489  29 

5,339  55 

7,411  33 

9,275  55 

11,222  65 

14,317  20 

18,893  55 

36,355  00 

55,539  60 

63,645  40 



343  75 

1883-1884 

50  00 
3  00 

446  45 

1884-1885 

177  42 

1,164  07 

1885-1886 

254  35 

216  40 

2,876  44 

'  3,133  86 

4,580  12 

5,554  35 

4,090  52 

4,146  02 

2,852  44 

3,219  50 

2,097  61 

1,991  90 

3,526  85 

3,608  90 

4,078  44 

5,207  43 

8,190  78 

11,298  55 

18,031  45 

22,673  38 

212  00               10  80 

1,639  05 

3,635  14 

8,731  34 

8,179  41 

11,082  98 

13,583  31 

11,627  63 

13,437  98 

12,947  53 

1886-1887 

1887-1888. , 

1888-1889 

1889-1890 

1890-1891 

1891-1892 

1892  1893 

1893-1894 

497  60 

531  27 

381  97 

475  62 

585  82 

1,160  56 

1,982  33 

2,722  74 

2,653  97 

2,713  66 

1,900  76 

2,485  45 

3,553  73 

5,395  50 

6,995  50 

11,700  70 

20,849  90 

23,930  28 

23,836  55 

421  85 

1,696  71 

956  27 

1,018  79 

2,021  37 

1,409  34 

1,157  21 

1,049  65 

730  22 

728  20 

848  75 

737  50 

1,151  95 

1,354  10 

1,662  70 

3,081  73 

6,131  90 

7,508  70 

10,389  35 

99  17 

105  69 

107  19 

89  61 

156  32 

110  27 

86  29 

89  23 

73  20 

123  78 

102  37 

3L  75 

189  15 

51  13 

71  18 

206  99 

456  35 

772  58 

1894-1895 

11,854  66 
10,101  96 
10,204  74 
14,263  50 
17,621  88 
22,239  84 
28,233  96 
41,937  94 
74,842  34 
105,466  38 
121,317  26 

1895-1896 

1896-1897  

1897-1898 .... 

1898-1899 

1899-1900 

1900-1901 

1901-1902 

1902-1903 

1903-1904 

1904-1905 

271,488  14 

114,353  91 

111,629  29 

44,445  71 

3,641  55 

545,558  60 

Relevé  des  recettes  du  parc  des  Montagnes- Rocheuses  durant  l'exercice  clos  le  30  juin 
1904,  comparées  à  celles  de  l'année  précédente. 


Particularités. 


Loyers 

Droits  de  coupe  de  bois   

Grotte  et  bassin  (billets) 

Sources  d'eau  chaude  (billets). . . 

Taxe  d'eau 

Licences  de  chiens   

ii  voitures  de  louage. . 

h  colporteurs 

h  billards     

h  bateaux 

n  bouchers 

Permis  de  campement 

Honoraires  de  transport 

Pâturages 

Houillères 

Vente  de  constructions  vacantes. 

Droit  de  coupe  de  foin 

Permis  de  carrières 

Divers. 


Exercice 
1904-1905. 


Exercice 
1903-1904. 


Totaux  (argent). 
Scrip 


Argent  et  scrip . 


155  75 
405  57 
885  75 
719  50 
200  00 
132  00 
284  00 

14  00 
100  00 

80  00 

20  00 
9  00 

94  00 
165  00 
223  83 
405  25 


150  90 


14,044  55 
15  00 


14,059  55 


S   c. 

3,954  27 

750  52 

1,124  75 


Augmenta- 
tion. 


100  00 
55  00 

291  00 

6  00 

70  00 


20  00 

29  00 

68  00 

112  50 

1,207  50 

1,200  00 

15  00 

1  50 

101  44 


9,106  48 
92  00 


9,198  48 


201  48 
655  05 
761  00 
719  50 
100  00 
77  00 


8  00 
30  00 

80  00 


26  00 

52  50 

,016  33 


49  46 


Diminution. 


7  00 


20  00 


794  75 

15  00 

1  50 


5,776  32 
5,776  32 


838  25 

77  00 


Augmenta- 
tion. 


4,938  07 


915  25    4,861  07 
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Le  total  des  recettes  brutes  du  ministère  au  cours  du  dernier  exercice  a  été  de 
$1,836,474.56,  soit  une  diminution  nette  de  $254,284.99,  comparativement  à  l'exercice 
antérieur.  Cependant,  en  consultant  l'état  général  des  recettes,  on  verra  qu'il  y  a  eu  une 
augmentation  de  $65,388.94  à  compte  des  droits  sur  les  concessions  gratuites  et  les  ter- 
rains à  pâturages,  la  diminution  des  recettes  résultant  particulièrement  du  chiffre  moin- 
dre des  droits  de  coupe  de  bois  et  du  revenu  dans  le  territoire  du  Yukon.  Comme  le 
but  principal  du  ministère  est  de  coloniser  les  terrains  vacants  dont  il  a  le  contrôle,  il 
fait  plaisir  d'observer  que  le  revenu  total  à  compte  des  droits  de  concessions  gratuites 
seuls,  pendant  les  neuf  exercices  se  terminant  le  30  juin  dernier,  s'est  élevé  à  $1$292,- 
207.26,  comparativement  à  $297,323.98  pendant  les  neuf  exercices  précédents. 

On  observera  de  plus  que  les  recettes  totales  provenant  de  toutes  sources  ont  été 
durant  la  même  période  de  $13,799,196.81,  comparativement  à  $3,172,P49.35  pendant 
les  neuf  exercices  antérieurs. 

CORRESPONDANCE. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  lettres  reçues  et  envoyées  par  le  minis- 
tère, chaque  année,  depuis  sa  création  : 


Année  administrative  close  le  31  octobre. 

Lettres 
reçues. 

Lettres 
expédiées. 

Total. 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

3,482 

1,974 

2,256 

3,137 

4,642 

5,586 

8,222 

13,605 

25,500 

27,180 

27,525 

33,970 

60,964 

47,845 

43,407 

48,316 

36,200 

38,000 

41,990 

50,794 

48,619 

49,991 

47,501 

65,714 

88,913 

95,023 

121,219 

144,978 

167,200 

185,582 

222,316 

245,470 

4,120 

2,189 

3,097 

3,677 

6,009 

6,179 

9,940 

15,829 

30,300 

33,500 

33,386 

43,997 

67,973 

60,890 

52,298 

50,500 

36,008 

36,267 

42,203 

48,145 

50,840 

45,898 

44,238 

64,147 

87,845 

91,876 

133,177 

136,348 

185,548 

223,463 

274,675 

302,723 

7,632 
4,163 
5,353 
6,814 
10,651 
11,755 

1880 

18,162 

1881 

1882 

1883 

1884 .. 

29,434 

55,800 
60,680 
60,911 

1885 

77,967 

1886 

1887 

128,937 
108,735 

1888 

95,705 

1889 

98,816 

1890 , 

72,208 

1891 

74,267 

1892 ' 

1893 

84,193 
98,939 

1894 .; ; 

99,459 

1895 

95,889 

1896 

1897 

91,739 
129,861 

1898 

176,758 

1899 

186,899 

1900 

254,396 

1901 

281,326 

1902 

352,748 

1903  (Du  30  juin  1902  au  1er  juillet  1903) 

1904  (Du  30  juin  1903  au  1er  juillet  1904) 

1905  (Du  30  juin  1904  au  1er  juillet  1905) .  .           

409,045 
496,991 
548,193 

Quant  aux  lettres  recommandées,  le  ministère  en  a   reçu   6,014  et  envoyé  24,436 
pendant  l'année  administrative  de  1905. 
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Ainsi  qu'on  le  remarquera  par  le  tableau  qui  précède,  la  correspondance  du  minis- 
tère a  pris  de  très  grandes  proportions  pendant  les  dernières  années.  On  peut  dire 
sûrement  qu'aucune  autre  division  du  service  public  n'a  eu  une  correspondance  aussi 
considérable.  Le  travail  ainsi  occasionné  a  occupé  tous  les  moments  des  employés  du 
ministère  pendant  la  dernière  année.  Et  je  désire  faire  remarquer  ici  que  dans  l'intérêt 
public,  comme  pour  rendre  justice  aux  officiers  et  commis  préposés  plus  spécialement  à 
l'enregistrement  et  à  la  mise  en  liasses  des  lettres,  le  temps  est  arrivé  d'adopter  des 
moyens  efficaces  pour  la  bonne  tenue  des  registres  officiels  du  ministère.  Il  est  impos- 
sible que  les  employés,  dans  l'espace  restreint  et  le  local  peu  commode  mis  à  leur  dispo- 
sition à  cette  fin,  puissent  disposer  promptement  du  nombre  immense  de  lettres  reçues 
chaque  jour,  et  en  prendre  bonne  note.  Actuellement  l'on  est  à  prendre  des  mesures  pour 
installer  une  partie  du  personnel  dans  un  local  convenable  dans  le  nouvel  édifice  Cana- 
dian  Building,  et  cela  devra  un  peu  améliorer  l'état  de  choses,  du  moins  momentanné- 
ment,  mais  cet  arrangement  ne  peut  être  que  d'une  nature  temporaire.  Si  l'ouvrage 
du  département  continue  à  augmenter  dans  la  même  proportion  que  pendant  les  quel- 
ques dernières  années,  et  il  y  a  toute  raison  de  croire  qu'il  en  sera  ainsi,  par  suite  du 
développement  rapide  des  provinces  de  l'Ouest,  il  faudra  prendre  des  mesures  à  une  date 
prochaine  pour  se  procurer  un  édifice  convenable  et  y  installer  toutes  les  divisions  du 
ministère  à  Ottawa. 


TERRES    FÉDÉRALES. 

Le  rapport  du  Commissaire  des  terres  fédérales  est  publié  à  la  Partie  1  du  rapport 
général. 

Les  relevés  envoyés  par  les  différents  fonctionnaires  sous  le  contrôle  du  Commis-' 
saire,  tant  ceux  d'Ottawa  que  ceux  du  service  extérieur,  sont  tous  d'une  nature  tyès 
satisfaisante.  L'intérêt  porté  aux  terres  concédées  gratuitement  à  si  fort  augmenté  que 
dans  nombre  de  districts  les  établissements  se  sont  faits  avant  qu'on  ait  eu  le  temps 
d'arpenter  les  terres,  et  les  preuves  de  progrès  sont  visibles  non  seulement  dans  les 
circonscriptions  rurales,  mais  dans  les  villes  et  les  villages  qui  surgissent  partout  le  long 
des  lignes  de  chemins  de  fer. 

Le  tableau  suivant,  qui  indique  la  somme  d'ouvrage  accompli  au  bureau  du  Com- 
missaire des  Terres  fédérales  à  Ottawa  au  cours  des  années  1900,  1903  et  1905  respec- 
tivement, donne  une  idée  de  l'accroissement  du  travail  pendant  la  période  en  question  : 


Tableau  comparatif  de  l'ouvrage,  division  des  Terres  fédérales. 


— 

1900. 

1903. 

1905, 

Dossiers  disposés 

Lettres  écrites   , 

Demandes  de  lettres  patentes  (nouvelles) 

ii                          h               dont  il  a  été  disposé 

29,263 

33,679 

*  1,144 

5,601 

2,946 

68,593 

77,200 

4,960 

8,019 

4,772 

102,560 

124,772 

7,933 

10,437 

6,809 

Certificats  de  recommandations  émis  . . .  '. 

Les  derniers  six  mois  seulement. 
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Relevé  des  ventes  de  terres  faites  par  des  compagnies  de  chemin  de  fer  qui 


Année. 


1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

(Exercice.) 
1900 

(Exercice.) 
1901. ........ 

(Exercice.  ) 
1902 

(Exercice.) 
1903... 

(Exercice.) 
1904 

(Exercice.) 
1905 

(Exercice.) 

Total 


Compagnie 

de  LA 

Baie-d'Hudson. 


Acres.       i    Montant. 


7,526 

4,431 

9,299 

10,784 

62,000 

56,875 

70,196 

82,308 
269,577 
330,046 
144,857 
139.721 


1,187,620 


48,225 
23,209 
52,410 
53,277 
310,000 
274,625 

352,631 

399,804 
1,412,332 
1,939,804 

879,910 


Compagnie 
du  chemin  de  fek  cana- 
DIEN du  Pacifique. 


6,612,132 


Acres. 


93,184 

43,155 

55,453 

66,624 

135,681 

242,135 

251,832 

379,091 

339,985 

1,302,478 

2,260,722 

857,474 


Montant. 


865,905  411,451 


6,509,265 


Compagnie 

de  chemin  de  fer  de 

colonisation  du 

Sud  Ouest  du 

Manitoba. 


Acres. 


295,288 
131,628 
176,950 
220,360 
431,095 
757,792 
814,857 

1,152,836 

1,046,665 

4,440,500 

8,472,250 

3,516,864 

2,045,800 


23,502,885 


14,164 
6,312 
5,623 

21,254 

63,800 
106,473 

58,019 

133,507 

59,749 

206,411 

250,372 
29,522 
80,342 


1,035,548 


Montant. 


57,559 

28,003 

22,330 

88,568 

234,644 

363,982 

199,458 

437,449 

214,953 


Compagnie 
de  fer  et  de 
Qu  Appelle, 

et  Saskat- 


113,303 


296,936 


Acres. 


1,603 

610 

2,391 

286 

2,524 

22,534 

61,030 

18,932 

22,266 


713,365  39,835 


699,210  ;         843,900 


3,469,760        1,015,941 
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ont  obtenu  des  octrois  en  terres  et  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 


DE  CHEMIN 
BATEAUX, 

Lac-Long 

CHEWAN. 


Montant. 


176,517 


53,974 


74,810 


147,3(35 


1,470,000 


1,931,566 


Compagnie 

de  chemin  de  fer 

Calgary- 

Edmonton. 


Acres.       Montant. 


11,260 
11,035 
46,815 
10,553 
9,436 
15,481 
24,738 

46,653 

116,719 

323,494 

231,800 

129,007 

109,191 


53,335 


128,256 


352,037 


1,033,396 


909,600 


563,507 


512,898 


Compagnie 

du  chemin  de  fer 

Canadiais -Northern 


Compagnie 

du  chemin  de  fer 

Great  North-West 

Central. 


Acres.       Montant,  j     Acres.       Montant. 


1,086,182 


3,553,029 


183,736 


64,469 


231,707 


479,912 


631,503 


313,575 


1,221,469 


2,166,547 


128,435 


41,858 


17,593 


522,490 


177,081 


103,564 


187,886 

•       I 


Totaux. 


Acres.  Montant. 


120,211 
68,668 
114,713 
108,016 
222,225 
448,623 
462,494 

648,379 

621,  C27 

2,201,795 


1,267,187 


990,005 


11,502.354 


352,847 
207,856 
222,489 
361,338 
719,016 
1,431,774 
1,520,792 

2,125,146 

2,088,269 
7,746,958 
14,651,757 
5,564,240 
5,046,572 


42,039,054 
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Suit  un  état  comparatif  des  inscriptions  de  homesteads  et  des  ventes  faites  aux 
différentes  agences  du  ministère  pendant  les  exercices  clos  le  30  juin  des  années  1904  et 
1905  respectivement. 


Exercice,  30  juin  1904. 

Exercice,  30  juin  1905. 

N°  ^ins- 
criptions. 

Acres. 

F  d'ins- 
criptions. 

Acres. 

Homesteads 

Ventes ■ 

26,073 

4,171,680 
225,652 

30,819 

4,931,040 
51,789 

La  liste  suivante  montre  le  nombre  d'inscriptions  d'établissement  gratuit  dont  il  a 
été  fait  rapport  chaque  année  depuis  1874,  savoir  : — 

Année  administrative  close  le                                                                         Nombre  d'entrées. 
31  octobre  1874 1,376 


31 

*( 

31 

n 

31 

« 

21 

(< 

31 

(< 

31 

« 

31 

ci 

31 

(< 

31 

(< 

31 

(< 

31 

a 

31 

(< 

31 

u 

31 

(( 

31 

<( 

31 

ce 

31 

a 

31 

(( 

31 

a 

31 

(C 

31c 

écem 

31 

ci 

31 

l( 

31 

(( 

31 

« 

30 

juin 

30 

« 

30 

(( 

30 

(( 

30 

(1 

30 

(( 

1875 
1876 

1877 
1878 


499 
347 

845 

1,788 


1879 4,068 

1880 2,074 

1881.... 2,753 

1882 , 7,483 

1883 6,063 

1884 3,753 

1885 1,858 

1886.  ... 2,657 

1887 2,036 

1888 2,655 

1889 4,416 

1890 2,955 

1891.. 3,252 

1892 1,857 

1893. 2,394 

1894 3,200 

31  décembre  1895 4,067 

1896 4,840 

1897 2,384 

1898 4,848 

1899 6,689 

1900 7,426 

1901 8,167 

1902 14,574 

1903 31,383 

1904... 26,073 

1905 30,819 
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Etat  indiquant  le  nombre  de  homesteads   concédés,  par  mois,  durant  les  exercices  clos 
le  30  juin  de  1902,  1903,  1904  et  1905. 


Exercice. 

i 
Juil.  j  Août. 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Dec. 

Jan. 

Fév. 

Mars. 

Avril, 

Mai. 

Juin. 

Total. 

1902 

1903 

939!      773 
2,622|    1,904 
3,438i    2,288 
3,011    2,360 

! 

582 
1,416 
1,845 
2,015 

783 
2,142 
1,958 
2,005 

762 
2,482 
2,406 
2,652 

825 
1,640 
1,570 
1,902 

809 
1,109 
1,240 
1,407 

928 
1,165 
1,128 
1,169 

1,207 
2,325 
1,330 
2,426 

2,078 
5,778 
2,322 
3,781 

2,199 
4,109 
2,948 
3,916 

2,788 
4,691 
3,600 
4,175 

14,673 

31,383 
26,073 
30  819 

1904 

1905.. 

Etat  indiquant  le  nombre  de  homesteads  inscrits  durant  l'exercice  clos  le  30  juin  1905, 
et  la  nationalité  des  concessionnaires,  tel  que  rapportés  par  les  diverses  agences  du 
ministère  au  Manitoba,  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  et  dans  la  Colombie- 
Britannique. 


Nationalités. 

N°  d'in- 
scrip- 
tions. 

4,885 
538 
187 
147 
115 

1,267 

510 

73 

3,151 
483 

8,532 
2 

4,284 

1,225 
421 
329 
105 

'    33 

9 

43 

Nationalités. 

N°  d'in- 
scrip- 
tions. 

Cam 

idiens  d'Ontario 

Syriens.. .    

Allemands 

Austro-Hongrois 

10 

i          de  Québec, ....    

?          de  la  Nouvelle-Ecosse 

812 

1,931 

28 

i          du  Nouveau- Brunswick 

Hollandais 

i          de  l'Ile  du  Prince-Edouard 

i          du  Manitoba 

Danois  (autres  que  les  Islandais) 

50 

Islandais 

207 

Con< 

t          des  Territoires  du  Nord-Ouest. . . 

i          de  la  Colombie-Britannique 

îessionnaires  déjà  inscrits  . 

Suédo-Norvégiens 

Russes  (autres  que  les  Mennonites  et  les 
Doukhobortzes) .    

721 
378 

Canj 
Ame 
Terr 
Ang 
Ecos 
Irlai 
Frar 
Belg 

idiens  revenus  des  Etats-Unis     

ricains   

Mennonites 

Doukhobortzes 

99 
207 

e-Neu  viens .... 

Chinois 

Japonais 

Persans 

2 

ais 

sais 

11 
1 

idais 

Portugais 

2 

çais .... 

Néo-Zélandais 

Australiens , 

11 

es 

9 

Suisses 

Africains  du  sud 

1 

Italiens 

Roumains 

Total 

30,819 

Grec 

s 

Représentant  77,550  âmes. 
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Liste  des  inscriptions  d'établissement  gratuit  faites  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin 
1905,  par  des  personnes  venues  des  différents  Etats  et  Territoires  de  la  République 
américaine. 


Etats. 

N°  d'in- 
scrip- 
tions. 

Etats. 

N°d'in- 
scrip. 
tions. 

Alaska 

1 
2 
2 

18 

83 

9 

67 

11 

2,579 

1 

1 

1 

219 

285 

73 

44 

404 

14S 

7 

1 

15 

31 

389 

1,999 

Mississipi 

Missouri 

Montana 

Nébraska 

Nevada 

N^w-Hampshire. 

121 

316 

219 

10 

11 

Arizona 

Arkansas 

Californie 

Caroline 

Colorado  

Connecticut 

New-Jersey 

New- York 

12 

85 

Dakota    

Ohio 

Oklahoma  , 

168 

Delaware 

93 

Floride 

Géorgie 

Orégon .    ... 

Pennsylvanie. .    . 

Rhode-Island 

Tennessee 

150 

56 

10 

6 

Idaho 

Illinois 

Indiana 

Texas 

20 

Territoire  Indien 

Utah 

128 

Iowa 

Vermont 

Virginie 

20 

Kansas 

20 

Kentucky 

Washington 

633 

Louisiane 

422 

Maine 

Wyoming 

Nouveau-Mexique 

Maryland 

District  de  Columbia 

Total 

58 
5 
1 

Minnesota 

1 

9,015 
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La  liste  suivante  indique  le  nombre  de  lettres  patentes  émises  par  le  ministère  de  l'In- 
térieur chaque  année  depuis  1874. 


Période. 

Nombre 
de  patentes. 

536 

1875 

1876 

492 

375 

1877  

2,156 

1878 ...... 

1879 

1880  

2,597 
2,194 
1,704 

1881 

1,768 

" 

1882 

1883  .... 
1884 

2,766 
3,591 
3,837 
3,257 
4,570 
4,599 
3,275 
3,282 
3,273 
2,449 

1885 

1886 . . . 

II 

1887   .... 
1888 

1889 

1890 

1891 . . 

1892... 

2,955 
2,936 
2,553 
2,682 
2,118 
2,665 
2,972 
3,037 
3,904 
1,970 
6,461 
8,768 

1893 

1894 

Année  close   le 

31  déc.  1894  .    .    . 

1895 

1S90 

1897  

1898 

1899 

Six  mois  termin. 

le  30  juin  1900 

Année  close  le  3 

0  juin  1901 

1902 

1903 

7,349 

6,890 
8,798 

ti 

1904 

1905 

Inscriptions  oV  établissements. 

Le  nombre  des  inscriptions  accordée  pendant  le  dernier  exercice  a  été  de  30,819, 
soit  une  augmentation  de  4,746  sur  celui  des  douze  mois  précédents. 

C'est  la  meilleure  année,  par  rapport  aux  inscriptions  d'établissements  gratuits, 
depuis  la  création  du  ministère,  en  1873.  Il  est  vrai  qu'il  a  été  accordé  plus  d'inscrip- 
tion pendant  l'année  expirée  le  30  juin  1903  ;  mais  comme  l'explique  le  dernier  rapport 
annuel,  quelque  2,000  des  inscriptions  prises  en  1903  l'ont  été  par  des  Douckobortses 
établis  sur  leurs  terres  depuis  déjà  plusieurs  années  mais  qui,  pour  des  motifs  de  cons- 
cience, avaient  refusé  d'enregistrer  leurs  titres. 

Les  30,819  inscriptions  accordées  l'an  dernier  représentent  77,550  âmes,  et  les  éta- 
blissements qui  ont  été  pris  couvrent  une  superficie  de  4,931,040  acres. 

Pour  se  faire  une  juste  idée  de  l'augmentation  qui  s'est  produite  durant  les  der- 
nières quelques  années  dans  le  nombre  d'établissements  gratuits  cédés  par  le  ministère,  il 
suffit  d'observer  que  sur  le  nombre  total  des  inscriptions  accordées  depuis  1874,  111,115 
ont  été  enregistrées  durant  les  derniers  cinq  ans,  soit  une  moyenne  de  22,223  pour 
chaque  exercice,  ce  qui  laisse  une  balance  de  88,863  pour  les  26  années  précédentes. 
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Bien  qu'il  se  soit  produit  une  amélioration  marquée  dans  les  résultats  obtenus  des 
méthodes  nouvelles  inaugurées  il  y  a  quelques  années  pour  promouvoir  la  colonisation 
des  terres,  comme  le  prouve  l'augmentation  dans  le  nombre  des  inscriptions  accordées 
depuis  même  1898  et  1899,  ce  n'est  qu'aujourd'hui  que  l'on  ressent  pleinement  l'effet  de 
la  vigoureuse  politique  d'immigration,  tant  aux  Etats  que  dans  les  Iles  Britanniques, 
adoptée  par  le  ministère.     L'état  suivant  servira  à  établir  ce  fait  plus  clairement  : 


5  années  expirées  le  31  décembre  1895 

30  juin  1900 

1905  .... 


Inscriptions. 

18,033 

23,204 

111,115 


Superficie. 


2,884,280 

3,712,640 

17,778,400 


Recettes. 

S 
175,128 

205,162 

1,105,323 


On  peut  dire  de  plus  que  tout  indique  que  le  nombre  des  inscriptions  pour  la  pré- 
sente année  excédera  celui  des  inscriptions  accordées  pendant  les  douze  mois  expirés  le 
30  juin  dernier. 

Etat  indiquant  le  nombre  des  inscriptions  d'établissements  gratuits  dans  les  diverses 
agences  des  terres  fédérales  depuis  le  1er  janvier  1900. 


Agence. 


Alameda 

Battleford.   

Brandon . . . , 

Calgary 

Dauphin 

Edmonton . .    ... 

Kamloops 

Leth  bridge 

Minnedosa 

New- Westminster 
Prince-Albert  . . . . 

Régina 

Red-Deer 

Winnipeg . 

Yorkton 


1900. 


792 
3 
553 
679 
535 
1,309 

65 
347 
290 

24 
359 
985 
785 
610 
514 


7.850 


1901. 


658 

18 

441 

936 

299 

1,699 

52 

605 

375 

24 

601 

1,318 

890 

722 

470 

9,108 


1902. 


3,384 

487 
1,288 
1,707 

407 
2,733 

110 
1,268 

445 

33 

1,637 

4,158 

1,341 

846 
2,371 


22,215 


1903. 


2,123 
1,590 

685 
2,383 

484 
3,244 

109 
1,543 

417 
24 
2,869 
8,134 
1,489 
1,158 
6,430 


32,682 


1904. 


1,366 
2,259 

396 
2,609 

490 
2,597 

192 
1,945 

203 

35 

1,837 

6,432 

1,460 

746 
3,946 

26,513 


1905. 


2,031 
5,183 

232 
2,113 

499 
3,094 

113 
1,786 

200 

29 

1,960 

9,883 

2,629 

629 
4,264 

31,645 


BOIS,    PATURAGKS    ET    TERRAINS    MINIERS. 

On  trouvera  dans  le  rapport  du  commis-chef  en  charge,  à  la  Partie  18.  division  des 
Terres  fédérales  du  rapport  général,  les  relevés  complets  de  la  besogne  expédiée  en  ce  qui 
concerne  les  services  mentionnés  ci-dessus. 

Quoiqu'il  y  ait  eu  dans  le  revenu  de  cette  division  une  baisse  due  principalement  à 
la  diminution  des  perceptions  sur  l'or  exporté  du  Yukon,  et  des  recettes  provenant  des 
droits  de  coupe  de  bois  généralement,  le  travail  du  bureau  a  été  très  onéreux,  comme 
l'indique  la  grande  augmentation  de  la  correspondance  de  la  division. 
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Bien  que  les  recettes  provenant  des  droits  de  coupe  de  bois  n'aient  pas  été  aussi 
élevées  que  l'année  précédente,  il  est  agréable  de  constater  qu'il  y  a  eu  une  augmentation 
de  37,035,046  pieds,  mesure  de  planche,  dans  la  quantité  de  bois  manufacturé  vendue  pen- 
dant les  derniers  douze  mois,  et  une  diminution  correspondante  dans  l'importation  de 
sciages  de  l'étranger. 

irrigation,   1904. 

Durant  la  saison  de  1904,  il  y  a  eu  une  assez  grande  abondance  d'humidité  par  la 
pluie  dans  la  région  semi-aride  des  Territoires,  et  en  conséquence  la  majorité  des 
fossés  d'irrigation  possédés  par  des  particuliers  n'ont  pas  été  utilisés.  Cela  a  retardé 
la  délivrance  des  licences  finales  et  ajouté  au  travail  d'inspection,  car  plusieurs  proprié 
taires  de  fossés  ne  voient  pas  la  nécessité  de  mettre  leurs  systèmes  en  bon  état  de  fonc- 
tionnement lorsqu'il  n'est  pas  nécessaire  d'amener  l'eau  sur  la  terre  irrigable,  bien  qu'ils 
aient  été  notifiées  explicitement  que  c'est  une  condition  nécessaire  pour  l'obtention  de  la 
licence  finale  ;  dans  certains  cas  les  permis  de  prise  d'eau  ont  dû  être  annulés. 

Malgré  cela,  les  demandes  de  permis  de  prise  d'eau  ont  constamment  augmenté,  et 
elles  viennent  presque  toutes  de  particuliers,  ce  qui  augmente  considérablement  l'ouvrage 
de  bureau.  Au  commencement  de  juin,  M.  P.  M.  Sauder  a  été  nommé  dessinateur  dans 
ce  bureau,  en   remplacement  de  M.  M.  Kimpe,  qui  a  démissionné  au  printemps. 

M.  R.  W.  Macintyre,  sous-ingénieur,  ayant  démissionné  pour  accepter  u  n  emploi 
du  gouvernement  du  Nord-Ouest,  il  n'a  pas  été  fait  de  travaux  hydrographiques, 
mais  le  parti  chargé  de  tirer  les  lignes  de  contour  fut  envoyé  sous  les  ordres  de  M. 
Macintosh  (employé  les  saisons  précédentes  au  travail  de  la  section  hydrographique).  Le 
tirage  des  lignes  extérieures  a  été  continué  au  sud  à  partir  du  point  où  le  travail  a  été 
quitté  l'année  dernière,  l'objet  en  vue  étant  de  relier  l'ouvrage  commencé  près  de  Calgary, 
en  1898,  avec  le  district  inspecté  au  sud  et  à  l'est  de  Lethbridge  en  1899,  afin  que  l'on 
puisse  dresser,  pour  référence,  une  carte  topographique  complète  de  cette  portion  de 
région  semi-aride. 

Le  plus  important  ouvrage  en  cours  d'exécution  durant  l'année  a  été  le 
canal  d'irrigation  du  Pacifique  Canadien,  s'étendant  sur  une  large  étendue  de  pays  a  l'est 
de  Calgary,  comprenant  3,840,000  acres,  dont  on  estime  que  60  pour  100  sont  irrigables. 
Des  partis  d'arpentage  et  des  entrepreneurs  ont  travaillé  ferme  jusqu'à  l'automne  ;  de 
grandes  portes  ont  été  construites  près  de  l'embouchure  du  creek  du  nez  (À  ose  Creek), 
et  les  ouvrages  ont  été  notablement  avancés. 

La  compagnie  dite  "The  Alberta  Railway  and  Irrigation  Company  "  (successeur  de 
la  compagnie  dite  "  Canadian  North  West  Irrigation  Company  "),  qui  exploite  des  ca- 
naux depuis  la  rivière  Sainte-Marie  et  la  rivière  au  Lait,  au  sud  de  Lethbridge,  a  déposé 
un  grand  nombre  de  contrats  pour  la  vente  et  la  distribution  de  l'eau  aux  colons  durant 
l'année  dernière  ;  cette  entreprise  a  certainement  aidé  à  la  colonisation  d'une  grande 
étendue  de  pays  inoccupée  il  y  a  six  ans  ;  elle  a  de  plus  fait  naître  une  industrie  nou- 
velle et  rémunérative  :  la  culture  de  la  betterave  à  sucre  pour  approvisionner  la  raffine- 
rie de  Raymond. 
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IMMIGRATION. 

On  trouvera  dans  la  Partie  II  du  rapport  général  celui  du  surintendant  de  l'immi- 
gration sur  le  travail  de  cette  division  du  ministère. 

Comme  résultat  du  mode  de  classification  inauguré  il  y  a  déjà  quelque  temps,  le 
surintendant  présente  un  état  où  l'on  trouve  facilement  l'origine  des  nouveaux  arrivés. 
La  préparation  de  cet  état  a  exigé  de  son  bureau  un  travail  long  et  soigneux  pour  con- 
trôler les  listes  d'immigrants  aux  quartiers  généraux,  aux  ports  de  mer  et  au  bureau  de 
Winnipeg,  qui  est  le  principal  point  de  distribution.  Nous  pouvons  dire,  cependant, 
que  les  chiffres  donnés  sont  strictement  exacts. 

L'année  dernière  a  été  la  plus  satisfaisante  dans  l'histoire  du  pays  au  point  de  vue 
de  l'immigration.  Le  nombre  total  des  arrivages  a  été  de  146,266,  la  plus  considérable 
jusqu'ici.  Ce  résultat  est  satisfaisant  non  seulement  au  point  de  vue  numérique,  mais  si 
l'on  considère  que  98,902  de  ces  immigrants,  ou  plus  des  deux  tiers  de  tous  les  arrivages, 
viennent  des  Iles  Britanniques  et  des  Etats-Unis,  et  que  nos  agents,  partout  dans 
l'Ouest,  sont  unanimes  dans  leur  appréciation  de  la  classe  de  colons  qui  se  sont  établis 
dans  le  Manitoba  et  les  nouvelles  provinces  durant  la  saison  dernière,  je  crois  que  tout 
Canadien  devrait  être  reconnaissant  de  cette  œuvre  accomplie  par  ceux  qui  ont  contri- 
bué à  établir  notre  politique  actuelle  d'immigration.  Dans  un  jeune  pays  comme  le 
Canada,  avec  sa  population  peu  considérable,  son  immense  territoire,  ses  ressources  na- 
turelles illimitées,  il  est  de  la  plus  grande  importance,  au  point  de  vue  national,  que 
l'assimilation  des  éléments  étrangers  qui  y  sont  amenés  se  fasse  graduellement  ;  mais, 
dans  les  conditions  présentes,  lorsque  près  de  cent  mille  Anglais,  parlant  la  même  lan- 
gue et  ayant  les  mêmes  aspirations  que  nous,  viennent  s'ajouter  à  notre  population  dans 
le  court  espace  de  douze  mois,  il  y  a  peu  sujet  de  craindre  que  le  caractère  national  soit 
jamais  affaibli.  Tout  danger  sous  ce  rapport,  si  tant  est  qu'il  ait  jamais  existé,  est 
maintenant  disparu  ;  et  il  est  à  espérer  que  les  méthodes  suivies  dans  le  passé  à  cet 
égard  ne  manqueront  pas  de  produire  les  mêmes  heureux  résultats  à  l'avenir. 


IMMIGRATION    BRITANNIQUE. 

Pendant  l'année,  il  nous  est  venu  en  tout  55,359  immigrants  de  la  Grande-Bretagne 
et  d'Irlande,  une  augmentation  de  14,985  sur  les  douze  mois  précédents. 

Il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  doute  aujourd'hui  que  le  mouvement  d'immigration 
anglaise  vers  le  Canada  a  été  déterminé  par  la  propagande  systématique  inaugurée  par 
le  ministère  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans.  Avant  ce  temps,  le  Canada  était  presque  inconnu 
aux  classes  rurales  de  la  mère  patrie.  Maintenant  notre  pays  est  favorablement  connu  ; 
et  ce  qui,  plus  que  toute  autre  chose,  a  amené  ce  changement  dans  l'esprit  des  classes 
agricoles  en  Angleterre,  c'est  la  publication  par  tout  le  royaume  de  renseignemens  sûrs 
relativement  aux  ressources  du  Canada.  Il  me  fait  plaisir  de  dire  que,  en  jugeant  par  les 
indications  présentes,  il  y  a  toute  raison  de  croire  que  l'immigration  des  Iles  Britanniques 
au  Canada  pendant  le  présent  exercice  dépassera  de  beaucoup  celle  des  derniers 
douze  mois. 
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IMMIGRATION    DES    ÉTATS-UNIS. 

Il  y  a  eu  une  légère  diminution  dans  le  nombre  des  immigrants  venus  des  Etats- 
Unis.  Cependant,  ils  sont  encore  très  nombreux,  et  le  résultat  général  de  notre  travail 
dans  ce  pays  est  très  satisfaisant.  Les  colons  figurent  parmi  la  meilleure  classe  et  la 
plupart  possèdent  de  grands  moyens.  On  se  propose  de  continuer  avec  une  nouvelle 
vigueur  les  efforts  faits  dans  le  passé  pour  maintenir  et  stimuler  ce  mouvement  de 
population. 

INSPECTION    MÉDICALE. 

Dans  son  rapport,  l'inspecteur  médical  en  chef  attire  l'attention  sur  le  travail  de 
son  bureau  pendant  la  saison  dernière.  Comme  le  fait  voir  ce  rapport,  un  système 
effectif  et  très  complet  d'inspection  médicale  a  été  établi  sur  une  base  très  satisfaisante. 

En  somme,  les  colons  venus  au  cours  de  l'année  dernière  étaient  d'une  classe  très 
saine,  et  il  est  satisfaisant  d'observer  que  sur  les  102,723  personnes  arrivées  dans  le  pays 
aux  ports  océaniques,  496  seulement  ont  été  déportées  pour  cause  de  maladie.  Avec  les 
règlements  effectifs  actuellement  en  vigueur,  il  n'est  pas  possible  que  des  immigrants 
atteints  de  maladies  infectieuses  ou  contagieusess  puissent  entrer  au  pays. 


IMMIGRATION    D  ENFANTS    D  ORIGINE    BRITANNIQUE. 

Le  rapport  de  M.  G.  Bogue  Smart,  inspecteur  en  chef  des  jeunes  émigrés  qui 
viennent  d'Angleterre  et  des  maisons  où  ils  sont  reçus,  sera  lu  avec  intérêt,  vu  que  les 
relevés  qu'il  contient  relativement  à  la  présente  condition  et  au  progrès  de  cette  classe 
d'immigration  sont  très  satisfaisants. 

L'examen  de  ces  enfants,  qui  sont  envoyés  en  Canada  en  nombre  toujours  croissant, 
est  maintenant  fait  sur  une  base  systématique.  Cet  examen  implique  un  travail  consi- 
dérable, car  des  milliers  d'enfants  sont  dispersés  par  tout  le  pays,  et,  d'après  les  termes 
d'un  arrangement  fait  avec  le  gouvernement  de  la  mère  patrie,  chaque  enfant  doit  être 
examiné  annuDllement  par  l'un  des  inspecteurs  du  département,  et  un  rapport  sur  son 
état  adressé  au  bureau  des  Guardians,  en  Angleterre. 

Il  est  satisfaisant  de  remarquer,  d'après  le  rapport  de  M.  Smart,  qu'en  somme  ces 
«nfants  réussissent  remarquablement  bien  dans  leur  nouvelle  patrie,  et  qu'un  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  envoyés  ici  il  y  a  quelques  années  deviennent  aujourd'hui 
des  citoyens  prospères  et  observateurs  des  lois. 
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Etat  comparatif  des  arrivées  aux  ports  intérieurs  et  océaniques   pendant  les  dix 
années  expirées  le  30  juin  1905. 

ARRIVÉES. 


Année. 

Grande-Bre- 
tagne et 
Irlande. 

Continent 

et 
Islande. 

Etats-Unis. 

Total. 

1895-6 

12,384 
11,383 
11,173 
10,660 
*    5,141 
11,810 
17,259 
41 ,792 
50,374 
65,359 

4,451 
7,921 
11,608 
21,938 
*  10,211 
19,352 
23,732 
37,099 
34,785 
37,255 

"2,4i2" 
9,119 
11,945 
*    8,543 
17,987 
26,388 
49,473 
45,171 
43,652 

16,835 
21,716 

1896-7. . .                           

1897-8 

31,900 

44,543 

23,895 

49,149 

67,379 

128,364 

130,330 

146,266 

1898-9 

1899-00.                  

1900-01 

1901-02 

1902-03 

1903-04 

1904-05 

*  Arrivées  durant  six  mois  seulement. 


ARPENTAGES. 

Durant  l'année  1904,  quatre-vingt-deux  partis  d'arpenteurs  ont  été  employés  à 
l'arpentage  des  terres  fédérales.  Sur  ce  nombre  sept  ont  travaillé  dans  le  Manitoba, 
cinquante-neuf  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  cinq  dans  la  Colombie-Britannique, 
et  onze  partie  dans  le  Manitoba  et  partie  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Quatre  des  partis  payés  à  la  journée,  sous  la  conduite  des  inspecteurs  des  arpentages, 
ont  été  employés  à  vérifier  les  arpentages  de  subdivisions  de  townships  qui  avaient  été 
faits  à  l'entreprise. 

En  1905,  avant  le  1er  juillet,  il  y  avait  quarante  partis  à  l'œuvre  :  trente  dans  les 
Territoires  du  Nord-Ouest,  deux  dans  le  Manitoba,  quatre  dans  la  Colombie- Britannique, 
et  quatre  partis  dans  le  Manitoba  et  partie  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Deux  des  partis  payés  à  la  journée  étaient  sous  la  conduite  des  inspecteurs. 


Le  tableau  suivant  indique  la  distribution  des  partis  payés   à  la  journée  et  de  ceux 
qui  ont  travaillé  à  l'entreprise. 


Partis. 

Au 
Manitoba. 

Dans  les 
Territoires  du 
Nord -Ouest. 

Partie- 
dans  le  Mani- 
toba et  partie 
dans  les  Terr. 
du  N.-O. 

Dans  la 
Colombie-Bri- 
tannique. 

Total. 

1904 — Payés  à  la  journée 

A  l'entreprise  

2 
5 
1 
1 

15 
44 
15 
15 

3 

8 
4 

5 

25 

57 

1905 — Payés  à  la  journée 

A  l'entreprise 

4 

24 
16 

RAPPORT  DU  SOUS-MIXISTRE  xxxi 

DOC.  DE   LA  SESSION    No  25 

Le  nombre  total  de  milles  arpentés  par  les  quatre-vingts  partis  employés  à  l'arpentage 
des  townships  en  1904  a  été  de  37,913,  soit  une  moyenne  de  474  milles  par  parti. 

Les  arpentages  ont  été  restreints  principalement  au  district  situé  au  nord  de  la 
rivière  du  Daim-Rouge,  dans  le  voisinage  du  quatrième  méridien,  et  au  district  nord- 
ouest  d'Edmonton. 

Les  arpentages  faits  pendant  les  années  1903  et  1904  couvrent  une  si  grande  super- 
ficie qu'ils  s'étendent  maintenant  au  delà  des  terres  colonisées.  Pour  cette  raison,  les 
opérations  se  font  cette  année  sur  une  bien  plus  petite  échelle.  On  ne  s'attend  pas  à 
subdiviser  plus  de  210  townships  durant  la  présente  saison. 

Trois  partis  payés  à  la  journée  sont  employés  à  tirer  les  lignes  de  base  et  les  lignes 
extérieures  de  blocs  dans  le  district  de  la  rivière  La-Paix,  et  trois  autres  partis  font  le 
même  travail  entre  les  cinquième  et  sixième  méridiens.  Les  lignes  de  base  et  les  lignes 
extérieures  de  blocs  sont  les  lignes  maîtresses  dans  le  système  d'arpentage  des  terres 
fédérales.  L'objet  principal  de  ces  arpentages  est  de  faire  les  préparatifs  pour  la  subdi- 
vision du  pays  en  townships,  vu  que  le  progrès  de  la  colonisation  le  long  des  nouvelles 
voies  ferrées  devra  produire  une  grande  demande  pour  achat  de  terres  dans  ces  districts. 
Un  autre  objet  est  d'établir  la  frontière  de  la  Colombie- Britannique,  afin  de  faciliter  le 
tracé  des  trois  millions  et  demi  d'acres  de  terre  accordées  par  la  législature  de  cette 
province  au  gouvernement  fédéral  comme  compensation  pour  les  terres  de  la  zone  du 
chemin  de  fer  qui  avaient  été  aliénées  antérieurement  au  transfert  de  la  zone  au  gouver- 
nement fédéral. 

M.  J.  A.  Macdonell  est  en  charge  d'un  parti  pour  choisir  et  tracer  ces  trois  mil- 
lions et  demi  d'acres.  Il  a  comme  aide  M.  J,  A.  Belleau,  A.T.F.,  dont  les  devoirs 
consistent  à  établir  les  points  et  aider  autrement  au  tracé  du  bloc  de  terre  où 
la  connaissance  technique  est  nécessaire.  Il  doit  aussi  faire  l'arpentage  des  limites  du 
bloc  lorsque  celui-ci  aura  été  choisi  par  M.  Macdonell. 

M.  W.  Thibaudeau,  I.C.,  jusqu'à  ces  derniers  temps  ingénieur  territorial  du  Yukon,  a 
obtenu  un  contrat  pour  un  arpentage  de  la  région  du  Klondike,  dans  le  but  de  tracer 
les  canaux  qui  doivent  amener  aux  districts  miniers  l'eau  de  la  rivière  Klondike  ou  de 
ses  tributaires  pour  fins  hydrauliques  et  le  lavage  de  l'or.  La  longueur  des  lignes  à 
tracer  est  estimée  à  300  milles. 

On  trouvera  ci-dessous  le  tableau  ordinaire  des  travaux  d'arpentage  de  subdivision 
ou  d'établissement  exécutés  chaque  année  depuis  le  commencement  des  arpentages,  avec 
le  résultat  des  opérations  de  la  saison  dernière  : — 
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— 

Acres. 

Nombre 

de  fermes  de 

160  acres 

chacune. 

Avant  j uin  1873 . .      ...      

4,792,292 

4,237,864 

665,000 

420,507 

231,691 

306,936 

1,130,482 

4,472,000 

8,147,000 

10,186,000 

27,234,000 

6,435,000 

391,680 

1,379,010 

643,710 

1,131,840 

516,968 

817,075 

76,560 

1,395,200 

2,928,640 

300,240 

406,240 

506,560 

428,640 

851,840 

1,022,720 

735,480 

1,603,680 

2,553,120 

6,173,440 

12,709,600 

10,671,520 

29,952 

26,487 

4,156 

1874 , 

1875 

1876 

1877..,, 

2,628 
1,448 
1,918 

1878 

1879 

7,066 

1S80 

1881 

27,950 

50,919 

63,662 

170,212 

40,218 
2,448 
8,620 
4,023 
7,074 

1882 

1883 

1884 

1885 

1886 

1837 

1888... 

1889 

3,231 

5,106 

476 

8,720 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

18,304 
1,876 

1895 

1896 

2,539 
3,166 

1897 

1898  . .  

2,679 
5,374 
6,392 

1899 

1900  (1ers  6  mois) 

1900-1901 

1901-1902 

4,596 
10,023 
15,957 

1902-1903 

1903-1904 

1904-1905 

38,584 
79,435 
66,697 

115,490,535 

721,936 

FRONTIÈRES    INTERNATIONALES. 

Le  ré-arpentage  et  la  re -démarcation  de  la  frontière  internationale  le  long  du  49e 
parallèle  ont  été  continués  pendant  l'année,  conjointement  avec  les  Etats-Unis,  confor- 
mément au  programme  d'ouvrage  arrangé  par  le  Dr  W.  F.  King,  commissaire  de  S.  M., 
et  de  M.  O.  H.  Tittmann  et  le  docteur  C.  D.  Walcott,  commissaires  des  Etats-Unis.  La 
section  canadienne  du  travail  de  campagne  a  été  sous  la  direction  de  M.  J.  J. 
McArthur,  A.  T.  F. 

La  partie  de  cette  ligne  à  l'ouest  du  sommet  des  montagnes  Rocheuses  a  été  prati- 
quement terminée,  y  compris  l'érection  des  monuments,  jusqu'à  la  rivière  Skagit,  et 
elle  est  bien  avancée  dans  la  vallée  de  la  Fraser  inférieure,  à  l'ouest  des  montagnes 
Cascades.  Il  en  reste  environ  quarante  milles  à  faire  dans  les  montagnes  Cascades.  On 
espère  arpenter  et  jalonner  cette  partie  la  saison  prochaine,  ce  qui  complétera  la  totalité 
de  la  frontière  de  terre  méridionale  de  la  Colombie-Britannique. 

M.  J.  M.  Macoun,  en  sa  qualité  de  naturaliste,  et  le  docteur  R.  A.  Daly,  en  sa 
qualité  de  géologue,  attachés  à  l'expédition  d'arpentages  de  la  frontière  internationale, 
ont  poursuivi  leurs  recherches  le  long  du  49e  parallèle  durant  l'été  dernier. 
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La  substance  de  la  décision  du  tribunal  de  Londres  relativement  à  la  frontière  de  la 
bande  côtière  de  l'Alaska  a  été  donnée  dans  le  rapport  de  mon  prédécesseur  pour  l'année 
1902-03.  Le  tribunal  a  défini  la  ligne  frontière  internationale  depuis  le  canal  Portland 
jusqu'au  M1  Sl-Elie  par  rapport  à  certaines  montagnes,  qu'ils  ont  déclarées  être  les 
montagnes  mentionnées  au  traité  de  1825  comme  situées  parallèlement  à  la  côte. 

Cependant,  quant  au  cours  de  la  ligne  frontière  entre  deux  points,  savoir,  les  mon- 
tagnes marquées  "  P  "  et  "  T  "  sur  la  carte  accompagnant  leur  décision,  ils  disent  que 
"  en  l'absence  d'arpentage  ultérieur,  la  preuve  n'est  pas  suffisante  pour  permettre  au 
tribunal  de  dire  quelles  sont  les  montagnes  parallèles  à  la  côte  dans  le  sens  du  traité." 
Ils  ont  ainsi  laissé  indéfini  le  cours  de  la  ligne  frontière  entre  ces  points,  dont  l'un,  situé 
au  nord,  "  P",  se  trouve  à  douze  milles  au  nord  de  la  rivière  Taku,  et  l'autre,  "  T",  près 
de  la  tête  du  glacier  Dawes.  La  distance  entre  ces  deux  points  est  d'environ  1 20  milles. 

En  avril  1 904  les  commissaires,  MM.  King  et  Tittmann,  qui  avaient  été  nommés 
pour  exécuter  la  décision  du  tribunal,  tinrent  une  conférence  à  laquelle  ils  convinrent 
d'une  recommandation  conjointe  relativement  au  cours  que  devrait  suivre  la  ligne  entre 
les  points  "P"  et  "T."  Dans  cette  recommandation  ils  adoptaient  le  principe  de  choisir 
des  sommets  de  montagnes  assez  rapprochés  pour  être,  avec  certitude  raisonnable, 
visibles  de  l'un  à  l'autre,  et  en  même  temps  approximativement  dans  la  ligne  droite 
unissant  les  sommets  terminaux.  La  recommandation  des  commissaires  fut  acceptée  par 
les  gouvernements  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis,  et  formellement  agréée  par 
l'échange  de  notes  le  25  mars  1905.  Ainsi  se  trouve  complétée  la  délimitation  légale  de 
toute  la  ligne  frontière  Canada- Alaska,  depuis  l'île  du  Prince-de-Galles  jusqu'au  mont 
St-Elie. 

L'arpentage  et  la  démarcation  conformément  à  cette  délimitation  sont  entre  les 
mains  des  commissaires  ci-dessus  nommés.  Les  opérations  sur  le  terrain,  en  continna- 
tion  de  celles  de  1904  qui  sont  décrites  dans  le  rapport  départemental  de  l'année  der- 
nière, ont  été  faites  durant  la  saison  de  1905  par  trois  partis  des  Etats-Unis  et  trois 
partis  du  Canada. 

Les  détails  de  la  distribution  de  ces  partis  se  trouvent  dans  le  rapport  de  l'astro- 
nome en  chef  et  commissaire  des  frontières. 

Durant  l'été,  M.  G.  C.  Rainboth,  A.  T.  F.,  représentant  ce  ministère,  et  M.  J.  B. 
Baylor,  de  la  commission  géodésique  et  côtière  des  Etats-Unis,  firent  l'examen  des  poteaux 
en  fer  qui  ont  été  placés,  vers  l'année  1845,  pour  marquer  la  ligne  frontière  interna- 
tionale séparant  les  provinces  de  Québec  et  du  Nouveau-Brunswick  des  Etats  du  Ver- 
mont,  du  New-Hampshire  et  du  Maine.  L'examen  s'étendit  de  la  rivière  Richelieu 
à  la  source  de  la  rivière  Ste-Croix,  à  l'exception  d'une  partie  de  la  ligne  le  long  des 
montagnes,  qui  se  trouve  en  épaisse  forêt  et  ne  pouvant  être  facilement  atteinte. 

OPÉRATIONS    DE    LA    DIVISION    ASTRONOMIQUE    DU    MINISTÈRE. 

Le  nouvel  édifice  pour  l'observatoire  fédéral  étant  prêt  pour  l'occupation,  la  division 
d'astronomie  s'y  est  installée  en  avril.  Les  opérations  de  cette  division  comprennent, 
outre  les  travaux  astronomiques  proprement  dits,  l'administration  des  arpentages  de  la 
frontière  internationale. 
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L'édifice  est  situé  sur  le  côté  nord  de  la  Ferme  Expérimentale  Centrale,  sur  une 
colline  commandant  la  cité.  C'est  un  beau  modèle  d'architecture,  bien  situé  pour  les 
fins  pour  lesquelles  il  a  été  construit.  On  en  trouvera  une  description  complète,  ainsi 
que  des  principaux  instruments  qu'il  contient,  dans  le  rapport  de  l'astronome  en  chef. 

Afin  de  permettre  à  ceux  qui  s'intéressent  à  l'astronomie  de  voir  les  corps  célestes 
par  le  télescope  de  quinze  pouces,  l'observatoire  est  ouvert  au  public  tous  les  samedis 
soirs.     Cet  avantage  est  grandement  apprécié. 

Des  cadrans  électriques,  au  nombre  de  plus  de  200,  ont  été  installés  dans  les  édi- 
fices du  Parlement,  dans  l'aile  de  l'Est,  dans  l'aile  de  l'Ouest,  dans  le  bloc  Langevin  et 
dans  l'observatoire.  Los  cadrans,  dans  chaque  bâtisse,  sont  actionnés  par  une  horloge 
maîtresse.  Les  horloges  maîtresses  sont  elles-mêmes  tenues  électriquement  en  sychro- 
nisation  continuelle  par  l'horloge  principale  de  l'observatoire,  qui  est  réglée  d'après  les 
observations  astronomiques.  Le  signal  pour  le  canon  du  midi  est  aussi  donné  de  l'ob- 
servatoire, au  lieu  de  Montréal,  comme  ci-devant.  Le  système  fonctionne  bien  et  on 
demande  de  l'étendre  ailleurs. 

Le  rapport  final  du  docteur  Klotz  sur  la  détermination,  pendant  les  années  1903  et 
1904,  des  longitudes  de  points  situés  le  long  de  la  ligne  du  câble  transpacifique  est  im- 
primé comme  annexe  au  rapport  de  l'astronome  en  chef.  La  chaîne  des  différences  suc- 
cessives de  longitude  portée  depuis  Greenwich  à  travers  le  Canada  fut  reliée  à  Sydney  à 
celle  portée  vers  l'est  de  Greenwich  à  travers  l'Europe,  l'Inde,  etc.,  avec  une  différence 
finale  dans  le  circuit  du  globe  d'un  cinquième  de  seconde  seulement.  Comme  il  y  a 
quelque  vingt  chaînons  dans  toute  la  chaîne,  et  comme  la  détermination  de  la  différence 
de  longitude  de  chaque  chaînon  se  fait  pxr  la  comparaison  de  temps  entre  ses  extrémi- 
tés, on  peut  se  former  une  idée  de  l'extrême  précision  des  observations  modernes. 

Durant  l'été  dernier,  des  observations  ont  été  prises  pour  la  différence  de  longitude 
entre  Vaucouver  et  Seattle,  et  entre  Ottawa  et  les  stations  suivantes  : 

Observatoire  du  collège  Harvard.,  Pointe-au-Père,  Tadoussac,  lac  Sharbot,  Ste- 
Anne-de-Bellevue,  Trenton,  Madoc,  Lindsay,  Kingston,  Whitby,  Sutton,  Ste-Catherine, 
North-Bay,  Témagimi  et  Renfrew.  Les  latitudes  ont  aussi  été  observées  à  toutes  ces 
stations,  sauf  Harvard.  Une  correspondance  télégraphique  de  longitude  a  été  établie 
entre  l'observatoire  de  Cliff  street,  Ottawa,  qui  a  été  jusqu'ici  le  point  de  repère  pour 
l'observation  des  longitudes  en  Canada,  et  le  nouvel  observatoire.  Les  latitudes  et 
longitudes  ainsi  déterminées  ont  une  application  importante  dans  la  correction  des 
cartes. 

Les  cartes  actuelles  du  Canada  sont  basées  sur  des  observations  imparfaites,  ou 
sur  des  observations  qui,  si  elles  sont  exactes  séparément,  ne  sont  pas  convenablement 
coordonnées.  En  dressant  les  cartes,  lorsque  ces  observations  sont  unies  l'une  à  l'autre, 
les  erreurs  tendent  à  s'accumuler  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  des  différences  sérieuses  ; 
les  diverses  parties  de  la  carte  ne  peuvent  plus  être  reliées  l'une  à  l'autre  sans  un  "ajus- 
ment".  Si  cet  ajustement  doit  être  autre  chose  qu'un  simple  travail  de  conjecture  de  la 
part  de  celui  qui  dresse  la  carte,  une  observation  de  contrôle  est  nécessaire,  ce  que  d'or- 
dinaire il  ne  peut  faire  lui-même  ni  faire  faire  par  une  autre  personne.  La  détermina- 
tion astronomique  des  latitudes  et  longitudes  ne  sert  aux  fins  de  correction  que  dans  une 
mesure  restreinte.  Si  l'on  tient  compte  du  temps  et  des  dépenses,  les  stations  astrono- 
miques ne  peuvent  être  placées  assez  près  l'une  de  l'autre  pour  donner  un  contrôle  par- 
fait.    Le  seul  remède  efficace  contre  la   confusion   et   les   dépenses   provenant  d'arpen- 
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tages  imparfaits  est  l'arpentage  trigonométrique  ;  de  cette  manière,  au  moyen  d'un 
canevas  de  triangles  couvrant  la  région  à  arpenter,  on  localise  exactement  des  points 
situés  à  quelques  milles  les  uns  des  autres.  Tous  les  arpentages,  pour  toutes  fins  quel- 
conques, peuvent  être  reliés  à  ces  points,  et  l'on  arrive  de  la  sorte,  aussi  près  que  possible, 
à  l'élimination  des  erreurs  de  position. 

Le  besoin  de  cette  base  exacte  étant  devenu  apparent,  on  décida  de  commencer  un 
arpentage  trigonométrique  dans  les  parties  du  Canada  les  mieux  colonisées,  et  l'astro- 
nome en  chef  fut  autorisé  à  commencer  près  d'Ottawa.  Un  travail  considérable  de 
reconnaissance  préliminaire  a  été  fait,  et  l'on  espère  commencer  au  printemps  le  mesurage 
effectif. 

Une  éclipse  totale  du  soleil,  visible  en  Canada,  eut  lieu  le  30  août  dernier.  Au 
mois  de  novembre  1904,  le  conseil  de  la  Société  Royale  d'Astronomie  du  Canada  transmit 
au  gouvernement  fédéral  un  mémoire  relativement  à  l'opportunité  de  créer  une  expé- 
dition canadienne  pour  observer  ce  phénomène. 

Les  éclipses  solaires  totales  ne  sont  pas  fréquentes,  et  leur  observation  a  une  grande 
valeur  scientifique,  parce  qu'elle  fournit  l'occasion  d'étudier  la  constitution  du  soleil.  On 
a  donc  jugé  qu'il  était  à  propos  de  profiter  de  cette  occasion,  et  la  demande  de  la  Société 
fut  accordée.  Une  expédition  à  la  rivière  Nord-Ouest,  district  d'Ungava,  fut  organisée, 
sous  la  conduite  de  l'astronome  en  chef.  Six  membres  de  la  Société  Royale  d'Astronomie 
du  Canada  furent  invités  à  accompagner  l'expédition,  ainsi  que  M.  Maunder,  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Greenwich,  représentant  l'astronome  royal  d'Angleterre,  et  plusieurs 
autres  astronomes. 

De  grandes  préparations  furent  faites  par  le  personnel  de  l'observatoire  fédéral  pour 
photographier  l'éclipsé  de  la  manière  la  plus  complète.  Il  est  très  malheureux  qu'on 
n'ait  pu  obtenir  de  résultats,  à  cause  du  ciel  nuageux  le  matin  de  l'éclipsé. 

PARC    CANADIEN    DES    MONTAGNES    ROCHEUSES. 

On  trouvera  dans  la  partie  V  du  rapport  général,  celui  du  surintendant  du 
parc  au  sujet  des  opérations  de  son  bureau  pendant  l'année  dernière.  Il  est  satisfaisant 
de  remarquer  que  ce  parc  national,  dont  la  beauté  naturelle  n'est  surpassée  par  nul  parc 
de  montagne  semblable  en  Amérique  ou  en  Europe,  continue  d'attirer  à  Banff  un  nombre 
toujours  croissant  de  touristes  et  de  personnes  cherchant  la  santé. 

Les  travaux  d'amélioration  des  routes  et  des  chemins  dans  l'enceinte  du  parc  se 
poursuivent  aussi  promptement  que  le  permettent  les  moyens  mis  à  notre  disposition 
Néanmoins,  les  chemins  déjà  construits  permettent  aux  visiteurs  d'atteindre  tous  les 
points  d'intérêt. 

Des  contrats  ont  été  récemment  accordés  pour  la  construction  immédiate  d'un 
système  de  distribution  d'eau  et  d'égouts  pour  le  parc.  Les  travaux  réunis  entraîneront  une 
dépense  d'environ  $100,000.  Le  manque  d'un  système  convenable  d'approvisionnement 
d'eau  et  d'égouts  a  été  une  source  de  beaucoup  d'ennuis,  tant  pour  les  personnes  qui 
résident  permanemment  dans  le  parc  que  pour  les  visiteurs,  et  les  améliorations  qui 
vont  être  faites  feront  disparaître  les  causes  qui  ont  grandement  nui  jusqu'ici  au  progrès 
du  parc. 
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Le  nombre  total  des  visiteurs  durant  la  saison  dernière  a  été  de  17,605,  et  le  surin- 
tendant fait  rapport  que,  vu  l'insuffisance  des  hôtelleries,  près  de  cinq  mille  touristes 
n'ont  pu  trouver  de  logement  à  Banff  au  cours  de  l'été  dernier. 

Le  terrain  réservé  pour  la  conservation  des  animaux  se  remplit  graduellement.  Le 
troupeau  de  bisons  comprend  maintenant  cinquante  et  une  têtes,  tous  en  bonne  condition  ; 
il  y  a  sur  la  réserve  des  élans,  des  caribous  et  sept  autres  animaux  dont  l'habitat  est 
dans  les  montagnes  Rocheuses. 

Je  désire  aussi  appeler  l'attention  sur  la  découverte  de  certaines  cavernes  dans  le 
voisinage  de  Glacier  House,  près  du  sommet  de  la  Passe  Roger  des  montagnes  Selkirk, 
et  dont  le  surintendant  fait  mention  dans  son  rapport.  L'existence  de  ces  cavernes  a 
été  signalée  en  premier  lieu  au  ministère  par  M.  C.  H.  Deutschman,  qui  les  a  décou- 
vertes par  accident  au  cours  de  ses  prospections.  Le  ministère  a  fait  faire  des  explora- 
tions par  des  fonctionnaires  compétents  de  la  région  où  sont  situées  ces  casernes  en  vue 
de  s'assurer  des  meilleurs  moyens  de  communication  que  l'on  pourrait  établir.  L'on  se 
propose  de  construire  bientôt  un  chemin  conduisant  à  ces  cavernes,  afin  de  les  rendre 
accessibles  au  public  voyageur.  La  perspective  de  cette  région  est  d'une  grande  beauté, 
et  les  cavernes  elles-mêmes,  d'après  le  rapport  de  ceux  qui  les  ont  visitées,  ne  peuvent 
manquer  d'être  bientôt  une  source  d'intérêt  pour  les  touristes  qui  visitent  le  parc. 

TERRITOIRE    DU    YUKON. 

M.  W.  B.  Mclnnes,  avocat,  de  Victoria,  C.-B.,  a  été  nommé  commissaire  du 
Yukon,  le  26  mai  1905,  en  remplacement  de  M.  Fred.  T.  Congdon,  qui  avait  antérieu- 
rement donné  sa  démission.  M.  Mclnnes  est  un  homme  de  grande  valeur  dans  sa  pro- 
fession et  ses  grands  talents  administratifs  le  mettent  en  état  de  remplir  avec  succès  les 
importants  devoirs  de  sa  position. 

On  trouvera  à  la  partie  VII  du  rapport  général  le  relevé  des  opérations  des  bureaux 
du  Yukon,  avec  des  états  complets  fournis  parles  fonctionnaires  qui  en  ont  la  charge. 

Il  y  a  eu  une  diminution  de  $158,228.57  dans  les  recettes  totales  provenant  de 
cette  source,  comparativement  à  l'année  précédente.  Cette  diminution  peut  être  attri- 
buée en  grande  partie  à  la  baisse  dans  la  production  de  l'or  ;  et  d'après  le  rapport  du 
sous-commissaire  de  l'or,  dont  lavis  en  la  matière  mérite  la  plus  haute  considéra- 
tion, il  paraîtrait  que  la  diminution  des  droits  miniers  s'explique  par  le  fait  que  les 
fouilles  pratiquées  dans  les  principaux  centres  n'autorisent  pas  autant  que  dans  le  passé 
l'exploitation  de  nouveaux  terrains  ou  la  reprise  d'aucuns  claims,  et  qu'il  n'a  pas  été  fait 
de  découvertes  de  quelque  importance  pendant  l'année  dernière.  En  conséquence,  une 
partie  de  la  population  a  quitté  le  district  pour  aller  faire  des  fouilles  à  Tancona,  Alaska, 
et  une  autre  partie  pour  d'autres  raisons.  Il  ne  s'en  suit  pas  que  la  région  soit  épuisée, 
car  il  existe  encore  un  grand  nombre  de  claims  qui  continueront  pendant  des  années  à 
venir  à  être  exploités  avec  profit  par  les  méthodes  ordinaires  employées  pour  les  placers. 
De  plus,  le  ministère  est  à  prendre  des  mesures  pour  faire  une  soigneuse  exploration 
hydrographique  des  collines  et  des  claims  de  banc  dans  le  voisinage  des  creeks  Bonanza 
et  Hunker.  Il  y  a  ici  une  grande  superficie  de  terrain  qui  pourrait  être  exploitée  avec 
succès  si  l'on  pouvait  obtenir  un  approvisionnement  d'eau  constant,  et  c'est  dans  ce  but 
que  le  ministère  fait  actuellement  explorer  le  terrain  par  un  ingénieur  compétent.     Si 
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l'on  peut  trouver  un  moyen  pratique  de  distribuer  l'eau  des  courants  a  voisinants,  il  n'y 
a  pas  de  doute  que  le  district  en  question  pourra  être  exploité  profitablement  pendant 
encore  plusieurs  années,  ce  qui  augmentera  naturellement  d'une  manière  notable  la  pro- 
duction d'or  du  territoire. 

Il  est  satisfaisant  de  remarquer  que  les  opérations  de  dragage  qui  ont  été  faites  sur 
le  creek  Bonanza  ont  été  couronnées  de  succès,  et  que  l'on  est  à  prendre  des  mesures 
pour  installer  des  dragues  sur  le  creek  aux  Ours  (Bear  creek)  et  à  d'autres  endroits  dans 
le  district. 

Je  dois  aussi  déclarer  que  par  suite  de  la  diminution  du  travail  en  général  dans  les 
bureaux  du  Yukon,  il  est  devenu  nécessaire  de  remercier  de  leurs  services  un  grand 
nombre  de  fonctionnaires  ;  de  plus,  en  vue  de  plus  grande  économie,  un  arrangement  a 
été  conclu  avec  les  autorités  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  en  vertu 
duquel  un  certain  nombre  de  sous-officiers  remplissent  les  fonctions  d'agents  des  régistra- 
teurs  de  mines  dans  les  districts  de  Dawson  et  de  White-Horse.  Ces  officiers  peuvent 
remplir  ces  devoirs  convenablement,  et,  comme  ils  le  font  en  sus  de  leurs  devoirs  ordi- 
naires, sans  rémunération  additionnelle,  nous  effectuerons  une  économie  considérable  dans 
les  dépenses  de  ce  service. 

BUREAU    DU    SURINTENDANT    DES    MINES. 

Le  rapport  du  surintendant  des  mines  constitue  la  Partie  VIII  du  rapport  général. 

Considérant  que  ce  bureau  n'a  été  constitué  sur  sa  base  actuelle  qu'à  une  date  com- 
parativement récente,  le  travail  exécuté  est  très  satisfaisant. 

Quoique  l'ouvrage  de  campagne  ait  été  restreint  à  un  nombre  limité  d'explorations, 
des  rapports  d'une  grande  valeur  ont  été  publiés  sous  la  direction  du  surinteudant  ; 
mentionnons  comme  les  plus  importants  ceux  de  M.  J.  Waller  Wells  sur  les  ciments 
hydrauliques,  les  argiles  et  les  schistes,  les  pierres  calcaires  et  l'industrie  de  la  chaux  au 
Manitoba,  trois  rapports  préliminaires  qui  contiennent  des  renseignements  précieux  sur 
ces  importants  sujets.  Deux  rapports  très  intéressants  ont  aussi  été  publiés  sur  les  champs 
de  mica  et  d'amiante  du  Dominion  ;  ce  sont  les  premiers  numéros  d'une  série  de  rapports 
sur  les  minéraux  économiques  du  Canada.  Ces  rapports  ont  été  préparés  par  M.  Fritz 
Cirkel,  ingénieur  d'une  habileté  reconnue.  Les  nombreuses  demandes  adressées  au  minis- 
tère pour  des  exemplaires  de  ces  publications  sont  la  meilleure  preuve  de  la  nécessité 
qui  existe  de  disséminer  des  renseignements  exacts  sur  les  ressources  minières  du  pays. 
On  se  propose  de  continuer  la  publication  de  rapports  semblables  sur  tous  les  minéraux 
économiques  du  Canada,  en  portant  une  attention  spéciale,  comme  l'a  fait  remarquer  le 
surintendant,  aux  sujets  qui  peuvent  intéresser  le  commerce. 

Deux  explorations  magnétiques  ont  aussi  été  faites  durant  la  saison  dernière  ;  l'une 
sous  la  direction  de  M.  Erik  Nystrom,  du  bureau  des  mines,  en  vue  de  vérifier  les  con- 
clusions d'une  f-xploration  faite  antérieurement  des  dépôts  de  minerai  de  fer  dans  le 
comté  de  Charlotte,  N.-B.,  et  l'autre  sous  la  direction  de  M.  B.  F.  Haanel,  du  même 
bureau,  en  vue  d'établir  la  valeur  de  certains  dépôts  de  minerai  magnétique  dans  le 
township  de  Lavant,  comté  de  Lanark,  Ontario.  Les  résultats  de  ces  explorations  se 
trouvent  consignés  dans  les  rapports  préléminaires  de  ces  deux  fonctionnaires  et  forment 
partie' du  rapport  du  surintendant. 
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M.  Wells  a,  de  plus,  fait  l'exploration  du  district  de  Pembina,  près  de  Snowflake, 
Manitoba,  en  vue  d'étudier  les  gisements  de  houille  que  l'on  prétendait  avoir  trouvés 
dans  cette  localité.  Les  conclusions  du  rapport  sont  à  l'effet  qu'il  n'existe  pas  dans  ce 
district  de  lignite  exploitable. 

Le  rapport  du  surintendant  contient  des  relevés  complets  et  des  états  des  opérations 
du  bureau  d'essai  du  Dominion  du  Canada  à  Vancouver  et  au  Yukon. 

SYLVICULTURE.. 

Le  rapport  du  surintendant  de  la  sylviculture,  qui  forme  la  Partie  X  du  rapport 
général,  contient  des  renseignements  très  intéressants  sur  cet  important  sujet. 

L'arboriculture  devient  de  plus  en  plus  en  faveur  parmi  les  cultivateurs  de  l'ouest 
du  Canada,  comme  l'atteste  la  demande  toujours  croissante  de  plants  et  de  boutures.  La 
division  de  sylviculture  est  de  création  relativement  récente,  et,  naturellement,  les  résul- 
tats obtenus  jusqu'ici  ne  sont  pas  suffisamment  marqués  pour  convaincre  du  contraire 
ceux  qui  ne  croient  pas  à  la  possibilité  du  boisement  des  plaines  de  l'ouest.  Cependant, 
les  résultats  démontrent  amplement  que,  sous  une  direction  convenable,  la  plantation 
des  arbres  peut  se  faire  avec  succès  dans  l'ouest,  et  il  ne  s'écoulera  pas  un  grand  nombre 
d'années  avant  que  ce  fait  soit  établi  par  le  complet  développement  des  arbres  qui  ont 
été  plantés  sous  la  surveillance  de  la  division  de  sylvicuture,  mais  qui  sont  encore  com- 
parativement jeunes. 

Nous  attirons  spécialement  l'attention  sur  l'excellent  rapport  de  M.  Norman  P. 
Ross,  sous-surintendant,  relatif  à  la  plantation  des  arbres  et  aux  pépinières,  et  sur 
celui  de  M.  Roland  D.  Craig,  relatif  à  la  protection  des  forêts. 

Le  système  inauguré  il  y  a  quelques  années  pour  la  protection  contre  l'incendie  des 
surfaces  boisées  sous  le  contrôle  du  gouvernement  donne  entière  satisfaction.  Des  mil- 
lions de  piastres  valant  de  bois  marchand  ont  été  sauvés  de  la  destruction  par  les  efforts 
opportuns  des  gardes-forestiers,  et  cette  division  du  service  est  hautement  appréciée  par 
le  public,  spécialement  dans  la  province  de  la  Colombie  Britannique. 

TERRES    SCOLAIRES. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  ventes  de  terres  sco'aires  durant  le  dernier  exercice  celles  qui 
avaient  été  annoncées  ayant  été  subséquemment  remises.  Il  y  a  eu  un  certain  nombre 
de  ventes  au  commencement  du  présent  exercice,  mais  comme  ces  états  n'appar- 
tiennent pas  au  présent  rapport,  ils  formeront  partie  de  celui  pour  l'année  1905-1906. 
Les  terres  offertes  en  vente  étaient  situées  le  long  des  lignes  des  chemins  de  fer  Cal- 
gary-Edmonton  et  Nid -de -Corbeau,  dans  l'Alberta  occidentale,  ainsi  que  dans  la  portion 
orientale  de  l'ancien  district  d'Assiniboïa.  La  compétition  dans  l'achat  a  été  très  vive, 
et  les  prix  obtenus  ont  été  des  plus  satisfaisants. 

Comme  on  peut  le  voir  par  les  chiffres  donnés  dans  le  rapport  de  M.  Checkley,  le 
commis  en  charge  de  la  division,  la  superficie  totale  des  terres  scolaires  vendues  dans  le 
Manitoba  au  1er  juillet  dernier  est  de  271,384*45  acres,  représentant  un  capital  de  $2, 
181,016.91,  le  prix  moyen  payé  par  acre  étant  $8.04.  Dans  les  Territoires,  147,- 
21532  avaient  été  vendus  à  cette  date,  à  un  prix  moyen  de  $10.01  l'acre,   représentant 
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un  capital  de  $1,473,949.90.  Par  conséquent,  les  recettes  nettes  réuni  pour  le  Mani- 
toba  et  les  Territoires  ont  été  de  $331,997.13,  et  les  dépenses  réunies  d'administration 
de  $12,390.71,  soit  un  peu  plus  de  3  pour  100  des  recettes  totales.  Je  ne  doute  pas 
que  ce  résultat  soit  considéré  comme  très  satisfaisant,  vu  qu'il  indique  que  le  fidéi-com- 
mis  a  été  administré  avec  économie. 

DISTRICT    DE    KÉWATIN. 

On  trouvera  dans  la  partie  IV  du  rapport  général  celui  de  Son  Honneur  le  lieute- 
nant-gouverneur de  Kéwatin  sur  les  conditions  de  ce  district  pendant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

Comme  le  dit  Son  Honneur,  une  épidémie  de  rougeole,  de  fièvre  scarlatine  et  de 
parotidite  a  empêché  les  indigènes  de  se  livrer  comme  d'habitude  à  la  pêche  et  à  la 
chasse  ;  comme  résultat  il  y  a  eu  plusieurs  cas  de  misère,  mais  le  gouvernement  a  donné 
du  secours  à  tous  ceux  qui  le  méritaient. 

Il  est  satisfaisant  de  remarquer  que  la  loi  et  l'ordre  régnent  parmi  la  population 
dispersée  qui  habite  ce  district  ;  les  sauvages  sont  paisibles  et  observent  les  lois. 

En  vertu  d'une  loi  spéciale  adoptée  pendant  la  dernière  session  du  parlement,  le 
district  de  Keewatin,  à  compter  du  1er  septembre,  a  cessé  d'exister  comme  district  séparé 
sous  ce  nom,  et  a  été  uni  à  ce  qui  sera  ci-après  appelé  et  désigné  sous  le  nom  de  Territoires 
du  Nord-Ouest  du  Canada.  Ces  territoires,  outre  Kéwatin,  comprendront  les  districts 
non  organisés  autrefois  connus  sous  les  noms  "de  Mackenzie,  Ungava  et  Franklin.  Ce 
changement  a  été  jugé  nécessaire  par  suite  de  l'établissement  des  deux  nouvelles  pro- 
vinces de  l'Ouest,  qui  constituaient  autrefois  les  Territoires  du  Nord-Ouest  d'Assiniboïa, 
Saskatchewan  et  Alberta.  Les  régions  étendues  actuellement  désignées  sous  le  nom  de 
Territoires  du  Nord-Ouest  ont  été  placées  sous  le  contrôle  immédiat  des  contrôleuis  de 
la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  qui  est  maintenant  chargée  de  l'adminis- 
tration des  affaires  de  tout  le  district.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  arrangement  aura 
des  résultats  très  satisfaisants,  vu  qu'il  assurera  l'uniformité  des  lois  relatives  à  la  pro- 
tection de  la  vie  et  de  la  propriété,  et  qu'il  contribuera  au  développement  des  ressources 
des  Territoires. 

LES    NOUVELLES    PROVINCES    DE    SASKATCHEWAN    ET    D'ALBERTA. 

En  présentant  ce  rapport  annuel,  le  trente-deuxième  depuis  la  création  du  ministère, 
en  1873,  et  le  trente-cinquième  depuis  la  publication  du  premier  rapport  officiel  par 
l'honorable  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  en  1871,  après  que  les  premières  mesures 
eussent  été  prises  pour  ouvrir  à  la  colonisation  la  province  alors  nouvellement  formée  du 
Manitoba  et  le  vaste  territoire  de  la  Terre  de  Rupert,  dont  il  faisait  partie,  je  désire  dire 
quelques  mots  des  lois  adoptées  à  la  dernière  session  du  Parlement  et  décrétant  l'établis- 
sement des  deux  nouvelles  provinces  de  Saskatchewan  et  d'Alberta.  C'est  là  sans 
aucun  doute  l'événement  le  plus  important  qui  sera  jamais  consigné  dans  l'histoire  du 
ministère.  Que  du  vivant  de  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  contribué  personnellement 
par  leurs  conseils  à  l'adoption  de  la  législation  rudimentaire  d'il  y  a  trente-cinq  ans  rela- 
tive au  Nord-Ouest,  il  soit  devenu  nécessaire  aujourd'hui,  dans  l'intérêt  du  pays,  d'ajou- 
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ter  à  la  Confédération  deux  nouvelles  provinces,  mûres  pour  l'autonomie,  tant  au  point 
de  vue  de  la  population  qu'à  celui  du  développement  physique,  est  un  fait  sans  parallèle 
dans  l'histoire  des  Etats-Unis  ou  des  colonies  britanniques,  et  au  sujet  duquel  tout  Cana- 
dien a  raison  d'être  fier.  Je  crois  donc  que  c'est  un  devoir  dû  à  la  mémoire  de  ceux  qui, 
par  leur  travail  et  leur  énergie,  et  à  raison  des  charges  publiques  qu'ils  ont  occupé  sous 
la  C  mronne,  ont  contribué  à  la  création  de  ces  deux  nouvelles  provinces,  que  de  men- 
tionner ici  leurs  noms  et  leurs  charges,  et  de  donner  aussi  un  court  résumé  de  quelques- 
uns  des  principaux  événements  qui  se  sont  produits  pendant  la  période  où  les  Territoires 
ont  été  sous  l'administration  fédérale. 

La  première  loi  que  nous  trouvons  sur  le  sujet  est  celle  adoptée  durant  la  session 
de  1869,  sanctionnée  le  22  juin  de  la  même  année  et  intitulée  "  Acte  concernant  le 
gouvernement  provisoire  de  la  Terre  de  Rupert  et  du  territoire  du  Nord-Ouest,  après 
que  ces  territoires  auront  été  unis  au  Canada",  chapitre  3,  de  32-33  Victoria.  A  cette 
époque,  la  province  du  Manitoba  n'avait  pas  été  constituée  ;  mais  durant  la  session  sui- 
vante, par  l'acte  chapitre  3  de  33  Victoria,  un  gouvernement  constitutionnel  fut  donné 
à  cette  province,  et  le  reste  de  la  Terre  de  Rupert,  ainsi  que  le  territoire  du  Nord- 
Ouest,  furent  laissés  sous  l'opération  de  l'acte  adopté  durant  la  session  précédente.  Les 
choses  restèrent  ainsi  jusqu'à  la  session  de  1871,  lorsque  l'acte  de  1869  fut  décrété  de 
nouveau,  amendé  et  étendu  de  manière  à  s'appliquer  plus  particulièrement  aux  terri 
toires  du  Nord-Ouest  en  dehors  du  Manitoba,  34  Victoria,  chapitre  16.  Cet  acte 
décrète  la  nomination  d'un  lieutenant-gouverneur  et  d'un  conseil  pour  administrer  les 
territoires,  toutes  les  lois  existantes  restant  en  vigueur  et  tous  les  fonctionnaires  pu- 
blics étant  maintenus  dans  leurs  fonctions  jusqu'à  l'adoption  d'autres  dispositions  au 
contraire.  L'honorable  Alex.  Campbell,  qui  fut  à  cette  époque  directeur  général  des 
Postes  sous  le  premier  ministère,  s'occupa  de  l'adoption  de  cette  loi  dans  la  Chambre 
des  Communes.  Le  20  mai  1870,  l'honorable  Adams  George  Archibald  fut  nommé 
lieutenant-gouverneur  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  par  arrêté  du  conseil  de  la  même 
date,  sur  la  recommandation  de  sir  George  Etienne  Cartier,  baronnet,  ministre  de  la 
Milice  et  de  la  Défense. 

La  lettre  suivantes  d'instructions,  adressée  le  4  août  1870  à  Son  Honneur  l'hono- 
rable M.  Archibald,  et  dont  le  projet  avait  été  approuvé  par  un  arrêté  du  conseil  sur  la 
recommandation  de  sir  George  Cartier,  faisant  fonction  de  Ministre  de  la  Justice,  est 
très  intéressante,  en  ce  qu'elle  indique  les  mesures  préparatoires  qui  furent  prises  à 
cette  époque  pour  ouvrir  les  territoires  : — 


Bureau  du  Secrétaire  d'Etat  pour  les  Provinces, 

Ottawa,  4  août  1870. 
A  Son  Honneur, 

L'honorable  Adams  G.  Archibald, 

Lieutenant  gouverneur  des  Territoires  du  Nord  Ouest. 

Monsieur, — Relativement  à  ma  lettre  du  30  juillet  dernier,  vous  transmettant  une 
commission  du  gouverneur-général  qui  vous  nomme  lieutenant  gouverneur  des  Territoires 
du  Nord-Ouest,  "j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  par  ordre  de  Son  Excellence,  les  instruc- 
tions* suivantes  pour  votre  gouverne  dans  l'administration  de  ces  Territoires. 
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1.  Dans  le  plus  bref  délai  possible  vous  entrerez  en  communication  avec  les  tribus 
sauvages  qui  occupent  le  pays  entre  le  lac  Supérieur  et  la  province  du  Manitoba,  dans 
le  but  d'établir  des  relations  amicales  de  nature  à  rendre  sûre  en  toutes  saisons  la  route 
de  la  baie  du  Tonnerre  au  Fort  Garry,  et  faciliter  rétablissement  des  parties  du  pays 
qu'il  peut  être  possible  d'exploiter. 

2.  Vous  étudierez  aussi  sans  perdre  de  temps  la  condition  du  pays  en  dehors  de  \s 
province  du  manitoba  au  nord  et  à  l'ouest,  et  tout  en  assistant  les  sauvages  de  votre 
désir  d'établir  des  relations  amicales  avec  eux,  vous  constaterez  quel  est  le  meilleur 
moyen  à  adopter,  par  traité  ou  autrement,  pour  faire  disparaître  les  obstacles  qui  peuvent 
s'opposer  à  l'émigration  de  la  population  dans  les  terres  fertiles  qui  se  trouvent  entre 
Manitoba  et  les  Montagnes-Rocheuses,  et  vous  en  ferez  rapport  à  Son  Excellence. 

3.  Vous  aurez  l'obligeance  de  rapporter  avec  toute  la  célérité  possible,  pour  l'infor- 
mation de  Son  Excellence,  quelles  sont  les  lois  actuellement  en  vigueur  dans  les  territoires, 
et  de  transmettre  la  copie  des  lois,  ordonnances  et  règlements  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  qui  y  sont  appliqués,  et  de  faire  un  rapport  complet  sur  l'administration 
de  la  justice,  sur  l'organisation  des  tribunaux,  le  nombre  des  juges  de  paix  et  le  mode  de 
leur  nomination,  les  arrangements  de  police  et  les  moyens  adoptés  pour  maintenir  la 
paix,  etc. 

4.  Vous  aurez  aussi  l'obligeance  de  faire  un  rapport  sur  le  système  des  terres  (s'il  y 
en  a  un)  qui  existe  actuellement  dans  les  Territoires,  le  système  en  vertu  duquel  s'accor- 
dent les  licences  aux  magasins,  casernes,  etc.,  le  mode  de  régler  ou  de  prohiber  la  vérité 
des  vins,  des  spiritueux  et  des  liqueurs  de  malt  ainsi  que  sur  le  mode  d'entretenir  les 
chemins,  et  généralement  sur  l'organisation  municipale  (s'il  y  en  a)  dans  les  Territoires. 

5.  Vous  ferez  également  un  rapport  complet  sur  la  condition  des  tribus  sauvages 
qui  se  ti  ouvent  actuellement  dans  les  Territoires,  leur  nombre,  leurs  besoins  et  leurs 
réclamations,  le  système  jusqu'ici  suivi  par  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  dans  ses 
relations  avec  elle  — et  vous  accompagnerez  ce  rapport  des  recommandations  que  vous 
jugerez  à  propos  de  faire  concernant  leur  protection  et  l'amélioration  de  leur  condition. 

6.  Vous  aurez  l'obligeance  de  faire  encore  un  rapport  sur  la  nature  et  le  montant 
de  la  monnaie  ou  du  numéraire  actuellement  en  usage  dans  les  Territoires  et  des  besoins 
probables  à  cet  égard  dans  l'avenir. 

7.  Vous  aurez  aussi  l'obligeance  de  faire  un  rapport  sur  les  terres  des  Territoires 
qu'il  peut  être  désirable  d'ouvrir  de  suite  à  la  colonisation,  transmettant  toute  esquisse 
ou  tout  plan  qui  pourra  être  nécessaire  avec  une  estimation  du  coût  probable  de  l'arpen- 
tage ;  un  état  des  conditions  d'établissement  ou  autres  recommandées  pour  les  conces- 
sions de  terres,  l'esquisse  ou  le  plan  devant  indiquer  le  nombre  des  townships  qu'on  se 
propose  d'arpenter  immédiatement,  leurs  dimensions  et  topographie,  ainsi  que  la  dimen- 
sion des  lots,  tout  en  faisant  les  réserves  nécessaires  pour  les  églises,  les  écoles,  les  che- 
mins et  les  autres  fins  publiques. 

8.  Vous  ferez  aussi  un  rapport  sur  le  nombre  des  employés  actuels  de  la  compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson  dans  l'administration  du  gouvernement  des  Territoires,  indiquant 
leurs  fonctions  et  leurs  appointements,  et  spécifiant  ceux  qui  dans  votre  opinion,  de- 
vraient être  détenus  ;  vous  ferez  aussi  un  rappoit  sur  le  nombre  des  personnes  qu'il  sera 
dorénavant  nécessaire  d'employer  dans  l'administration  du  gouvernement,  et  vous  ferez 
un  rapport  sur  toutes  les  questions  générales  qui  se  rattachent  au  bien-être  des  Terri- 
toires, *et  à  propos  desquelles  il  pourra  vous  paraître  désirable  de  conférer  avec  le  gou- 
vernement du  Canada. 

Ces  instructions  pourront  être  modifiées  ou  amendées  au  besoin. 

J'ai,  etc., 

(Signé)         E.  A.  Meredith. 
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D'après  un  décret  de  l'exécutif  du  1er  mars  1871,  le  contrôle  et  l'administration  des 
terres  de  la  Couronne  dans  les  Territoires  ont  été  confiés  au  Secrétaire  d'Etat,  toutes  les 
terres  de  la  Couronne  appartenant  à  l'Etat  se  trouvant  déjà  sous  son  contrôle  en  vertu 
de  l'article  36  de  l'acte  31  Victoria,  chapitre  42,  organisant  le  département  du  Secré- 
taire d'Etat  du  Canada  et  les  choses  sont  demeurées  en  cet  état  jusqu'à  l'année  1873, 
quand  les  affaires  des  Territoires  furent  placées  sous  le  contrôle  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur, lequel  a  été  constitué  spécialement  à  cette  fin. 

LISTE  DES  LIEUTENANTS  GOUVERNEURS    DES    TERRITOIRES    DU    NORD-OUEST  DE  1870  À   1905. 


N( 


Son  Honneur  Adams  George  Archibald,  CM. G. 

Alexander  Morris 

David  Laird    

Edgar  Dewdney 

Joseph  Royal 

Charles  Herbert  Mackintosh 

Malcolm  Colin  Cameron 

Amédée  Emmanuel  Forget   


De  son 

élévation  à  la 

Jusqu'à 

charge. 

15  juillet    1870.. 

1er  déc. 

1872 

2déc.       1872.. 

6  oct. 

1876 

7  oct.        1876.. 

2  déc. 

1881 

3déc.       18  si.. 

3  juillet 

1888 

4  juillet    1888.. 

31  oct. 

1893 

1er  nov.     1893.. 

6  juin 

1898 

7  juin       1898.. 

26  sept. 

1898 

13  oct.         1898 . . 

1er    ti 

1905 

LISTE    DES    MINISTRES    DE    L'INTERIEUR    DE    1873    À    1905. 


Noms. 

De 

A 

6  nov. 

6  oct. 
16    ., 
16     .. 

4  août 
21  avril 
16  oct. 
30  avril 
12  juillet 
28  "fév. 

L'honorable  Alexander  Campbell 

m            David  Laird 

David  Mills 

Le  Très-honorable  sir  John  Alexander  Macdonald,  C.P.,  C.C.B 

L'honorable  sir  David  Lewis  Macphet son,  C CM. G 

.t            Thomas  White 

1er  juillet 

7  nov. 
24  oct. 
17     - 
17    .. 

5  août 

3              M 

17  oct. 
1er  mai 
17  nov. 

8  avril 

1873.. 

1872.. 

1876.. 

1878. 

1883.. 

1885.. 

1888  . 

1892.. 

1896.. 

1896.. 

1905.. 

1873 
1876 
1878 
1883 
18S5 
1888 

ii            Edgar  Dewdney 

1892 

ii            Thomas  Mayne  Daly ;  r 

1896 

s.            Hugh  John  Macdonald 

..            Clitford  Sifton 

1896 
1905 

h            Frank  Oliver 

Le  premier  document  dont  il  est  fait  mention  relativement  à  l'administration  des 
terres  fédérales  est  celui  contenu  dans  le  rapport  annuel  de  l'honorable  J.  C.  Aikins, 
Secrétaire  d'Etat,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1871,  et  dont  l'extrait  suivant  peut  être 
intéressant  : 
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"  Depuis  mon  dernier  rapport  les  Territoires  du  Nord-Ouest  ont  été  transférés  au 
Canada  et  en  forment  partie  intégrante.  Ils  sont  placés  par  l'article  34  du  chapitre  42 
de  la   31  Victoria  sous  l'administration  de  ce  ministère. 

"  Ce  vaste  territoire  renferme  une  grande  étendue  de  terre  propre  à  la  culture  du 
blé  et  des  autres  céréales,  des  racines  et  des  légumes  et  qui  ne  le  cède  à  nulle  autre  sur  ce 
continent. 

"On  a  ajouté  une  division  à  ce  département,  sous  le  nom  de  division  des  Terres 
fédérales.  M.  John  Stoughton  Dennis  a  été  nommé  chef  de  cette  division,  avec  le  titre 
d'arpenteur  général. 

Il  peut  être  à  propos  d'ajouter  que  M.  McMicken,  agent  des  Terres  à  Winnipeg,  a 
été  pourvu  de  cartes  des  townships  arpentés,  et  qu'il  est  prêt  à  répondre  aux  demandes 
de  tous  ceux  qui  désireront  se  faire  inscrire  pour  obtenir  des  terres  soit  par  vente,  par 
droit  de  préemption  ou  d'établissement." 

Liste  des  sous-ministres  de  l'Intérieur,  de  1873  à  1905. 


Noms. 

De 

A 

Edmund  Allen  Meredith ....                           .... 

1er  juillet  1873 
8  oct.          1878. 
14  nov.         1878. 
1er  janv.    1882 
1er  juillet  1883. 
1er  avril     1897 . 
1er  janv.    1905. 

7  oct.        1878 

William  Buckingham 

13  nov.       1878 

Lieut.-col.  John  Stoughton  Dennis,  C  M.  G 

Lindsay  Russell 

31  déc.        1883 
30  juin       1881 

Alexander  Mackinnon  Burgess 

James  Allan  Smart   

Willinm  Wallace  Cory 

31  mars      1897 
31  déc.        1904 

Liste  des  arpenteurs  généraux  de  1871  à  1905. 


Noms. 

De 

A 

Lient,  -col.  John  Stoughton  Dennis   

Lindsay  Russell 

Edouard  Deville 

7  mars      1871 . . 
14  nov.       1878.. 
1er  janv.  1885. . 

13  nov.       1878 
30  juin       1884 

En  rappelant  les  noms  des  personnes  qui  ont  pris  une  part  active  dans  la  colonisa- 
tion des  Territoires  du  Nord-Ouest  il  faut  mentionner  d'une  façon  spéciale  feu  le  colonel 
Dennis  qui  a  occupé  l'emploi  d'arpenteur  général  dès  l'origine  même  de  la  division  des 
Terres  fédérales  dans  le  Secrétariat  d'Etat  en  1871,  et  a  continué  d'être  le  titulaire  de 
cette  importante  charge  jusqu'au  13  novembre  1878. 

Le  colonel  Dennis  a  été  l'auteur  du  système  actuel  des  arpentages.  C'est  d'après 
ses  instructions  personnelles  qu'ont  été  tracées  les  premières  lignes  qui  devaient  être  les 
limites  permanentes  des  milliers  de  demeures  que  ces  vastes  territoires  sont  destinés  à 
renfermer.  Il  ne  peut  y  avoir  de  plus  lort  témoignage  de  son  habileté  dans  son  art  et 
de  sa  remarquable  prévenance  que  le  succès  obtenu  dans  l'arpentage  de  ces  territoires  en 
se  conformant  aux  plans  qu'il  avait  le  plus  fortement  contribué  à  imaginer. 
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Le  passage  suivant  du  premier  rapport  que  le  colonel  Dennis  a  présenté  au  Secré- 
taire d'Etat  le  1er  mars  1872,  intéressera  sans  aucun  doute,  car  il  indique  que  son  auteur 
s'était  formé,  même  à  cette  époque,  une  opinion  très  exacte  des  ressources  infinies  des 
prairies  de  l'ouest  : — 

"  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  opérations  de  cette 
division  depuis  son  établissement  le  7  mars  dernier. 

"  Quelques  remarques  préliminaires  sur  l'étude  et  le  caractère  général  du  Territoire 
devenu  dernièrement  la  propriété  du  Canada,  et  qui,  sous  le  nom  de  "  Terres  du  Domi- 
nion ",  a  é'.é  confié  à  l'administration  de  cette  division  de  notre  département,  ne  seront 
pas  en  ce  moment  sans  intérêt. 

"  L'étendue  de  ce  territoire  est  immense,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  l'estimation 
suivante  de  sa  superficie  d'après  les  meilleures  données. 

"  La  superficie  totale  est  mesurée  en  dedans  des  côtes  telles  que  tracées  sur  les  cartes 
de  l'Amirauté,  et  ne  comprend  point  le  Labrador  et  les  îles  de  la  mer  Arctique. 

"  La  classification  des  étendues  fertiles  est  basée  sur  les  preuves  pratiques  les  plus 
sûres  qu'on  a  pu  obtenir  jusqu'ici,  savoir  :  les  comptes-rendus  des  explorations  officielles 
et  les  renseignements  reçus  des  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  des  mis- 
sions et  d'autres  bonnes  sources. 

SUPERFICIE    DES    TERRES    DU    CANADA. 


Impropre  à  la  cul- 
ture, étant  la  partie 
du  Grand  Désert 
Américain  qui  s'é- 
tend sur  le  territoire 
britannique. 


Pays  de  prairie  ;  la 
plus  grande  partie  ne 
saurait  être  surpassée 
pour  l'agriculture  ;  et 


Terre  boisée,  entre- 
coupée ça  et  là  de 
grandes  prairies(com- 
rae  dans  le  district  de 


offre  par  endroits  des  la 


Zone  située  au-de- 
là des  régions  2  et  3 
(ou  zone  agricole  pro- 
prement dite)  où  la 
La-Paix)  !  culture   des 


bouquets  de   bois 
des  zones  boisées. 


et 


propre  à  la  culture  du 
blé  et  des  autres  céré- 
ales. Bois  en  abon- 
dance. 


cumule  u<ra  pommes 
'de  terre,  de  l'orge,  des 
plantes  fourragères 
peut  se  faire  avec 
succès.  Suffisamment 
boisée. 


Terres  rocheuses, 
marécageuses  et  sté- 
riles. Le  bois,  à  me- 
sure qu'il  s'éloigne  du 
sud,  disparaît.  Ré- 
gion productrice  de 
fourrures. 


Milles  en  superficie, 
50,000 
En  acres, 

32,000,000 


Milles  en  superficie, 

120,000 
En  acres, 

76,800,000 


Milles  en  superficie,    Milles  en  superficie, 

4G6(225J  028,200 

En  acres,  En  acres, 

298,384,000!  594,048,000 


Milles  en  superfioie, 

642,300 
En  acres, 

411,072,000 


11  La  superficie  totale  de  ces  terres  est  donc  de  2,206,725  milles  en  superfioie  ou  de 
1,412,304,000  acres.  Dans  cette  immense  étendue,  sans  parler  des  zones  1  et  4  décrites 
ci-dessus  (qui  ont  cependant  plus  ou  moins  de  valeur  comme  terres  à  pâturages,  etc.), 
nous  avons  les  zones  2  et  3,  qui  contiennent  375,184,000  acres  de  terres  arables  dont  la 
plus  grande  partie  est  incontestablement  propre  à  la  culture  du  blé. 

"  Le  climat  pendant  la  saison  d'hiver  y  e*t  un  peu  vigoureux,  pas  plus  cependant 
que  dans  certaines  parties  d'Ontario  et  de  Québec  ;  d'un  autre  côte,  le  pays  est  assuré- 
ment l'un  des  plus  salubres  du  monde,  et  les  zones  fertiles  dont  je  viens  de  parler,  un 
jour  à  venir,  fourniront  à  la  subsistance  d'une  population  agricole  de  plusieurs  millions 
d'âmes." 

Le  passage  suivant  tiré  également  d'un  rapport  adressé  le  1er  mars  1873  par  le 
colonel  Dennis  à  l'honorable  Secrétaire  d'Etat  indique  combien  l'on  connaissait  peu  à 
cette  époque  les  territoires  du  Nord-Ouest  ; 

"  Le  commissaire  en  chef  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ayant  demandé  de 
faire  faire  les  arpentages   des   blocs  autour  des  postes  de  la  compagnie,  réservés  dans 
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l'acte  de  cession  par  L'arpenteur  général  des  terres  du  Dominion  (aux  frais  de  la 
compagnie),  et  sa  demande  ayant  été  accordée,  ses  instructions  à  ce  sujet  ont  été 
remplies.  Ces  réserves  sont  situées  à  certains  postes  de  la  compagnie  disséminés  dans 
l'étendue  du  Territoire  du  Nord-Ouest,  et  leur  arpentage  fournira  une  occasion  propice 
d'acquérir  de  justes  notions  sur  le  climat  et  les  ressources  de  plusieurs  parties  du  pays, 
encore  peu  connues  du  public." 

L'étendue  totale  des  terres  arpentées  dans  l'ouest  en  1872  était  de  1,156,654  acres 
le  tout  dans  les  limites  de  la  province  du  Manitoba,  ou  en  d'autres  termes  7,229  fermes 
de  160  acres  chacune.  L'émission  des  lettres  patentes  pour  terre  a  commencé  en  1873, 
et  le  nombre  total  accordé  cette  année-là  fut  de  46,  couvrant  une  superficie  de  12,553 
acres.  ♦ 

Ces  quelques  détails  donneront  une  idée  de  ce  qu'étaient  les  conditions  dans  les 
territoires  de  l'ouest  vers  1870,  et  ce  qui  a  été  fait  à  cette  époque  pour  coloniser  le  pays. 
Dans  la  période  de  temps  comparativement  courte  qui  s'est  écoulée  depuis  lors,  il  a  été 
arpenté  et  mis  à  la  disposition  des  colons  1 15,490,535  acres  ;  près  de  deux  cent  mille 
fermes  gratuites  de  160  acres  chacune  ont  été  concédées  à  des  colons;  un  revenu  brut 
d'au  delà  de  vingt-deux  millions  de  dollars  a  été  perçu,  et  l'on  a  établi  sur  des  bases 
solides  avec  la  plus  brillante  perspective  de  développement  futur  deux  provinces  auto- 
nomes renferment  une  population  s'élevant  approximativement  à  près  d'un  demi-million 
de  personnes. 

Bien  que  le  ministère  ait  en  partie  accompli  sa  tâche,  il  reste  encore  beaucoup  à 
faire.  11  n'y  a  encore  d'occupée  qu'une  étendue  très  limitée  du  vaste  domaine  de  l'ouest. 
La  construction  du  Grand-Tronc-Pacifique  et  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern 
ainsi  que  des  nombreuses  ramifications  de  ces  lignes  que  Ton  jugera  nécessaire  par  la 
suite  afin  de  faire  face  au  développement  du  pays  servira  à  la  colonisation  d'immenses 
étendues  de  quelques-unes  des  meilleures  terres  arables  des  nouvelles  provinces  de  l'ouest  ; 
en  conséquence  c'est  l'intention  d'appliquer  avec  accroissement  de  vigueur  à  l'avenir  les 
méthodes  adoptées  il  y  a  dix  ans  pour  encourager  l'immigration  vers  ces  champs  de 
l'ouest,  méthodes  qui  paraissent  avoir  donné  des  résultats  si  satisfaisants. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  W.  CORY, 

Sous-ministre  de  V Intérieur. 
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N°  1. 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DES  TERRÉS  FÉDÉRALES. 


Ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa,  29  septembre  1905. 

M.  W.  W.  Cory, 

Sous-chef  du  ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  la  division  des  terres 
fédérales  de  ce  département,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905,  avec  celui  de 
l'inspecteur  des  agences  et  ceux  des  différents  agents  des  terres  fédérales. 

Le«  opérations  de  ce  bureau  ont  augmenté  d'une  manière  soutenue,  et  il  y  a  toute 
apparence  que  l'ouvrage  augmentera  encore.  On  peut  compter  que  la  correspondance 
résultant  de  la  colonisation,  si  volumineuse  qu'elle  soit,  le  deviendra  encore  davantage 
d'année  en  année. 

Voici,  pour  les  sept  dernières  années,  un  état  comparatif  des  opérations   de  ce   bu- 


Relevé  du  travail  accompli 


Dossiers  transmis   .... 
Corres  pond  ance — 

Lettres  envoyées 

Triplicata . 

Total 

Demandes  de  lettres-pat 
Nombre  examinées .  . 
Nouvelles  demandes.. 
Certificats  délivrés.  .  . 


1899. 

1900. 

1901. 

1902. 

1903. 

1904. 

24,611 

26,527 

31,153 

35,877 

54,784 

76,426 

16,284 
8,884 

18,897 
10,585 

21,620 
16,978 

25,954 

18,887 

37,169 
28,271 

52,458 
35,865 

25,128 

29,482 

38,598 

44,841 

65,440 

88,323 

4,418 

2,500 
2,740 

5,464 
2,373 

2,895 

5,456 

2. 202 
2,131 

6,929 
3,116 
3,686 

8,051 
4,062 
4,071 

8,961 
5,039 
4,854 

1905. 


90,474 

66,411 
44,573 

110,984 


9,482 
6,443 
5,849 


J'attirerai  de  nouveau  l'attention  sur  l'incommodité  résultant  de  l'insuffisance  d'es- 
pace pour  loger  mon  personnel.  Au  point  de  vue  de  l'hygiène  seul,  cela  est  très  regret- 
table, et  l'on  espère  qu'il  sera  bientôt  pris  des  mesures  pour  subvenir  à  un  besoin  qui 
devient  plus  pressant  tous  les  ans. 

Les  rapports  des  agents  locaux  montrent  que  la  récolte  donnait  le-?  plus  belles  espé- 
rances. Il  est  agréable  de  noter  que  ces  espérances  ont  été  amplement  récompensées, 
et  que  sous  le  rapport  de  la  quantité  comme  celui  de  la  qualité,  la  moisson,  dans  le  Nord- 
Ouest  canadien,  est  la  meilleure  qu'on  y  ait  encore  eue. 
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Dans  les  districts  où  la  terre  est  propre  à  cela,  la  culture  mixte — y  compris  l'élève 
de  la  volaille — est  plus  pratiquée  qu'autrefois,  tandis  que  l'Alberta  méridional  a  démon- 
tré que  la  betterave  à  sucre  peut  être  cultivée  avec  profit,  et  dans  certaines  régions  le 
lait  de  vache  s'exploite  avec  succès,  les  fabriques  de  laitage  fonctionnant  tout  le  temps. 
Dans  sa  marche  en  avant,  l'ouest  n'est  pas  lent  à  adopter  les  méthodes  modernes.  Il  y 
a  des  cultivateurs  qui  importent  des  animaux  de  pur  sang,  et  il  y  a  lieu  de  s'attendre  à 
beaucoup  d'amélioration  dans  les  troupeaux  de  certaines  localités.  La  prospérité  géné- 
rale du  pays  se  voit  aisément.  De  solides  bâtiments  prennent  la  place  des  premières 
constructions,  des  villages  se  transforment  en  villes,  tandis  qu'il  en  surgit  rapidement 
d'autres  à  mesure  que  les  lignes  de  chemins  de  fer  se  prolongent  vers  l'ouest,  et  qu'écoles  et 
églises  viennent  ensuite.  Dans  les  grandes  villes  la  population  augmente  beaucoup, 
marchant  de  pair  avec  un  mouvement  sans  précédent  dans  la  construction  de  bâtiments 
nécessitée  par  les  affaires  résultant  de  la  condition  présente. 

Ainsi  qu'on  pouvait  s'y  attendre,  la  terre  est  en  grande  demande,  et  les  ttrres  tant 
incultes  qu'exploitées  se  vendent  rapidement  à  des  prix  auxquels  on  n'aurait  pas  cru  il 
y  a  quelques  annnées.  L'affluence  des  immigrants  a  amené  la  rapide  colonisation  des 
terres,  de  préférence  dans  les  townships  récemment  arpentés  et  le  long  de  la  ligne  du 
prolongement  de  chemin  de  fer.  Il  arrive  souvent  que  des  colons  devancent  les  arpen- 
teurs et  occupent  des  terrains  sans  titre.  On  a  l'œil  sur  les  terres  qui  ont  été  l'objet 
d'une  demande  d'inscription,  et  quand  on  sait  que  les  droits  sont  en  souffrance  on  n'est 
pas  lent  à  instituer  des  poursuites  en  révocation.  Il  va  falloir  entreprendre  de  nou- 
veaux arpentages  pour  subvenir  aux  demandes  de  terres.  La  construction  du  prolonge- 
ment du  chemin  de  fer  Canadian  Northern  et  autres  a  eu  pour  effet  d'attirer  de  ce  côté 
la  colonisation,  qui  a  marché  rapidement,  surtout  le  long  des  vallées  de  la  Saskatchewan, 
les  nouveaux  venus  se  montrant  peut-être  enclins  à  dédaigner  les  terres  des  anciennes 
parties  des  provinces  pour  un  meilleur  et  plus  amples  choix  dans  les  nouvelles.  Il  est 
bon  de  dire  gu'au  grand  avantage  des  colons  la  Saskatchewan  nord  sert  aux  fins  de 
transport. 

Les  immigrants  qui  nous  arrivent  actuellement  sont  d'une  excellente  catégorie,  et 
feront  vraisemblablement  de  bons  colons  qui  resteront  dans  le  pays.  En  même  temps 
que  le  nombre  des  inscriptions  d'établissement  a  beaucoup  augmenté,  il  est  évident  qu'il 
s'en  fait  bien  moins  (mi  puissent  être  regardées  comme  de  spéculation,  difficulté  contre 
laquelle  le  département  a  eu  à  lutter.  De  plus,  il  est  agréable  de  noter  que  beaucoup 
des  immigrants  de  cette  année  sont  venus  sur  l'avis  d'amis  déjà  établis  dans  le  pays. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  feux  de  forêt  ni  de  prairie  d'importance,  et  l'on  espère  que  les 
mesures  préventives  actuellement  prises  auront  pour  effet  de  les  tenir  en  échec. 

Le  service  d'inspection  des  homesteads  a  été  renforcé  par  l'adjonction  de  plusieurs 
nouveaux  inspecteurs,  chose  nécessaire  pour  faire  face  à  l'accroissement  de  colonisation 
et  aux  besoins  qui  en  résultent. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  GREEWAY, 

Commissaire 
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No  2. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DES  AGENCES. 

département  de  l'intérieur, 

Bureau  de  l'inspecteur  des 

agences  des  terres  fédérales, 

Brandon,  12  septembre  1905. 

M.  J.  W.  Greenway, 

Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur, — En  soumettant  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier,  il 
est  peut-être  bon  de  dire  que  je  suis  entré  dans  l'exercice  de  mes  fonctions  d'inspecteur 
des  agences  des  Terres  fédérales  le  1er  janvier  de  la  présente  année  (1905).  Bien  qu'oc- 
cupant la  charge  d'inspecteur  pour  la  dernière  moitié  de  l'exercice  seulement,  les  relevés 
ci-joints  de  l'ouvrage  fait,  etc.,  sont  pour  tout  l'exercice. 

J'ai  passé  environ  six  semaines  à  Ottawa,  conférait  avec  les  chefs  des  différentes 
divisions  et  me  mettant  au  fait  du  service. 

Le  travail  relatif  à  la  division  des  Terres  du  département  a  augmenté  d'une  manière 
importante,  surtout  dans  les  bureaux  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  J'ai  visité  chaque 
bureau  des  terres  dans  le  Manitoba,  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  la  Colombie-Bri- 
tannique, ainsi  qu'un  certain  nombre  des  sous-agences,  et  j'ai  été  voir  chaque  inspecteur 
de  homestead,  ou  concessions  gratuites.  Pour  faire  face  au  surcroît  d'ouvrage,  il  a  fallu 
augmenter  le  personnel  de  certains  bureaux,  et  faire  considérablement  d'heures  supplé- 
mentaires de  travail  dans  presque  tous.  11  y  a  lieu  de  se  féliciter  que  les  agents  des 
terres  et  leurs  personnels,  les  sous-agents  et  les  inspecteurs  des  homesteads  soient,  à  peu 
d'exceptions  près,  des  employés  soigneux,  laborieux,  capables  et  obligeants  ;  en  dépit  de 
la  grande  somme  d'ouvrage  qu'ils  ont  à  faire,  ils  témoignent  la  plus  grande  attention  et 
la  plus  grande  politesse  à  tous  ceux  qui  demandent  des  renseignements  ou  qui  ont  l'in- 
tention de  s'établir  dans  le  pays. 

L'augmentation  des  inscriptions  d'établissement  sur  1903-4 

s'élève  à 4,757 

L'augmentation  des  demandes  de  lettres  patentes  sur  1903-4 

s'élève  à ,    1,664 

L'augmentation  des   révocations  d'inscriptions  de  terre  sur 

1903-4  s'élève  à 2,130 

L'augmentation  des  lettres  reçues  aux  bureaux  des  terres  pen- 
dant l'exercice  1903-4  s'élève  à 42,972 

L'augmentation  des  lettres  expédiées  par  les  différents  bureaux 

des  terres  sur  1903-4  s'élève  à 53,482 

Par  suite  du  développement  du  service  d'inspection  des  homesteads,  il  a  fallu  nom- 
mer un  certain  nombre  d'inspecteurs  de  plus,  et  les  mieux  pourvoir  tous  d'équipements 
de  voyage. 

On  a  augmenté  la  somme  de  mes  devoirs  en  y  ajoutant  l'inspection  des  parcs  de 
Banff  et  de  la  Yoho,  qui  comprend  aussi  celle  des  exploitations  forestières  et  minières  en 
dépendant.     Depuis  mon  entrée  en  fonctions,  j'ai  en  grande  partie  passé  mon  temps   à 
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visiter  les  bureaux  et  à  faciliter  le  service  en  général.     Cela  m'a  mis  dans  l'obligation  de 
voyager  beaucoup,  ainsi  qu'on  le  verra  par  le  relevé  qui  suit  : — 


— 

Milles, 

par  chemin 

de  fer. 

Milles, 

en 
voiture. 

Total. 

1,436 

1,870 
2,675 
3,635 
3,056 
2,910 

1,436 

Février , 

1,870 

Mars , 

Avril • .' 

Mai                    

80  ' 

80 
482 

2,675 
3,715 
3,136 

3,392 

15,582 

642 

16,224 

L'état  A  ci-joint  montre,  pour  l'exercice,  les  principales  affaires  faites  par  les  agents 
des  Terres  fédérales. 

L'état  B  est  une  liste  des  sous-agents,  avec  relevé  du  principal  travail  accompli  par 
eux. 

L'état  C  est  une  liste  des  inspecteurs  de  homesteads,  avec  relevé  du  principal  travail 
accompli  par  eux. 

Grâce  à  l'abondante  récolte  actuelle,  et  à  la  croissante  prospérité  de  l'ouest  canadien, 
il  est  fort  probable  que  l'ouvrage  du  prochain  exercice  excédera  de  beaucoup  celui  de 
tout  exercice  antérieur. 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.  E.  A.  LEECH, 

Inspecteur  des  agences  des  Terres  fédérales. 
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N°  3. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  D'ALMÉDA. 

Département  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales,  etc., 

Almeda,  Assa.,   16  août  1905. 

M.  le  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  ce  bureau  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  dernier  (1905). 

J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  dire  que  l'apparence  de  la  récolte  en  ce  moment  ne  saurait 
être  meilleure.  Les  conditions  climatériques  ont  été  des  plus  favorables  pendant  toute 
la  saison,  et  si  le  temps  chaud  continue  le  blé  sera  mûr  dans  six  bu  sept  jours. 

La  récolte  de  blé,  l'année  dernière,  a  été  aussi  bonne  qu'on  l'espérait,  et  son  rende- 
ment, par  toute  la  région,  a  été  de  18  boisseaux  par  acre,  en  moyenne. 

Comme  la  plupart  des.  homesteads  dans  la  région,  étaient  pris,  il  a  été  jugé  néces- 
saire d'arpenter  de  nouveaux  townships  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  de  Weyburn  ;  quatre 
de  ces  derniers,  savoir  :  les  townships  8,  rangs  19,  20  et  21,  et  le  township  7,  rang  21, 
à  l'ouest  du  2e  méridien,  sont  maintenant  ouverts,  et  la  demande  de  homesteads  a  été  si 
grande  que  quelques-uns  de  ces  townships  sont  déjà  presque  colonisés. 

La  besogne  du  bureau  a  grandement  augmenté  dans  beaucoup  de  branches.  La 
correspondance  et  le  grand  nombre  de  demandes  de  lettres  patentes  prennent  beaucoup 
de  temps.  Nous  continuons  à  recevoir  grand  nombre  de  demandes  de  révocation,  ce  qui 
donne  beaucoup  d'ouvrage  à  l'inspecteur  de  homesteads. 

Voici  un  relevé  du  travail  accompli  au  cours  de  l'exercice  : — 

Lettres  reçues $17,029 

Lettres  écrites 17,169 

Lettres  patentes  recommandées 682 

Inscriptions  révoquées 1,047 

Inscriptions  d'établissement  (homesteads) .  .  , 1,657 

Ventes  de  terres  (argent) 12 

Ventes  de  terres  (scrip) ..,.,...    - 1 

Délimitation  de  terres  achetées  avec  du  scrip acres  800 

Permis  de  coupe  de  bois  délivrés ,  , 455 

Permis  de  coupe  de  foin  délivrés 110 

Lo}Ters  de  pacage , $4 

Droits  de  mine $5 

Revenu  total $29,572  .  75 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  CLAUD  KISBEY, 

Agent  des  terres  fédérales. 
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N°  4. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  BATTLEFORD. 

département  de  l'interieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Battleford,    Sask.,  15  juillet  1905. 

M.  le  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence  oour 
l'exercice  1904-5. 

La  dernière  année  fera  époque  dans  les  annales  de  cette  région,  principalement  parce 
qu  e  le  chemin  de  fer  Canadian  Northern  a  atteint  Battleford.  Les  colons  n'auront 
plus  l'ennui  d'avoir  à  faire  90  milles  en  voiture  à  travers  la  prairie  pour  venir  de  Saska- 
toon  ici.  Beaucoup  ne  voulaient  pas  entreprendre  ce  voyage,  tandis  que  d'autres  s'ins- 
crivaient à  Saskatoon  sans  voir  la  terre.  Maintenant  ils  peuvent  voir  de  leurs  yeux  le 
pays,  et,  si  l'on  en  juge  par  l'augmentation  d'ouvrage  au  bureau,  ils  profitent  évidem- 
ment du  nouveau  moyen  de  communication. 

Dans  les  trois  derniers  mois  d'avril,  mai  et  juin  il  a  été  fait  plus  d'inscriptions 
d'établissement  gratuit  (homestead  entries)  que  pendant  tout  le  reste  de  l'année,  en  même 
temps  que  l'augmentation  générale  sur  le  précédent  exercice  excède  100  pour  100,  ainsi 
qu'on  le  verra  par  le  relevé  suivant  : — 

1903-4  1904-5. 

Inscriptions  d'établissement 1,774    Inscriptions  d'établissement 3,618 

Revenu  total $17,789   11  Revenu  total $38,752   18 

La  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian  Northern,  partant  de  la  limite  d'est  de  cette 
région  de  terres,  court  sur  le  côté  nord  de  la  Saskatchewan,  parallèlement  à  la  rivière,  la 
distance  d'environ  70  milles,  jusqu'à  ce  qu'elle  croise  ce  cours  d'eau  dans  la  direction  du 
nord,  à  environ  8  milles  ouest  de  Battleford.  Cette  partie  du  pays  est  maintenant  den- 
sément  colonisée.  De  fait,  elle  l'était  comparativement  avant  l'arrivée  du  chemin  de 
fer,  et  le  courant  de  l'immigration  se  dirige  aujourd'hui  presque  entièrement  au  sud  de 
la  rivière  Bataille.  Plusieurs  townships  ont  été  complètement  pris  depuis  le  printemps, 
et  en  même  temps  qu'il  devra  se  produire  quelque  relentissement  pendant  la  moisson, 
nous  aurons  indubitablement  à  faire  face  à  une  autre  grande  affluence  de  colons,  comme 
celle  que  nous  avons  eue  le  mois  dernier,  aussitôt  que  la  récolte  sera  rentrée. 

Une  remarquable  et  très  satisfaisante  particularité  de  l'immigration  qui  nous  vient 
maintenant  est  le  grand  nombre  de  colons  qui  prennent  immédiatement  possession  de  la 
terre.     L'élément  de  spéculation  semble  avoir  entièrement  disparu. 

Depuis  le  commencement  du  printemps  les  conditions  climatériques  n'ont  absolu- 
ment rien  laissé  à  désirer,  et  les  récoltes,  comme  le  pays,  n'ont  jamais  eu  meilleure  mine. 
Nous  avons  eu  une  légère  gelée  vers  le  milieu  de  juin,  mais  ses  effets  ont  été  limités  à 
certains  endroits  et  elle  n'a  touché  que  les  jardinages  et  les  pommes  de  terre.  On  estime 
qu'il  y  a  20,000  acres  de  terre  en  culture  cette  année,  et  tout  le  monde  dit  que  ce  chiffre 
sera  doublé  l'année  prochaine. 

La  colonie  britannique  de  Lloydminster  a  été  largement  renforcée  ce  printemps,  et 
l'on  voit  des  signes  de  prospérité  partout. 

Une  colonie  d'Allemands  s'établit  dans  la  région  de  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  du 
Tramping  Lake  district  ;  on  pense  qu'il  y  aura  là  plus  de  1,000  familles  l'automne  pro- 
chain.    Ces  gens  viennent  tous  des   Etats-Unis,  et  comme  ils  y   ont  vendu  des  terres, 
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eurs  moyens  pécuniaires  sont  bons.  Ils  sont  économes  et  laborieux,  et  avec  la  connais- 
ances  qu'ils  ont  des  méthodes  de  culture  modernes  ils  feront  d'excellents  citoyens. 

La  valeur  de  la  terre  augmente  constamment,  et  les  colons  qui  ne  sont  pas  satisfaits 
de  leur  concession  gratuite  de  160  acres  en  achètent  beaucoup. 

L'élevage  du  bétail  continue  d'être  une  importante  industrie.  Il  n'est  pas  probable 
qu'elle  soit  dérangée  avant  plusieurs  années  encore  par  la  colonisation.  Le  dernier  hiver 
a  été  très  favorable  aux  troupeaux. 

Voici  un  relevé  des  affaires  faites  et  du  travail  accompli  au  cours  de  l'exercice  clos 
le  30  juin  1905  :— 

Inscriptions  d'établissement , 3,618 

Délimitations  de  terres  achetées  avec  du  scrip 21 

Ventes  de  terres 10 

Ventes  d'emplacements  de  villes 40 

Permis  de  coupe  de  bois  délivrés 131 

Permis  de  coupe  de  foin  délivrés    60 

Demandes  de  lettres  patentes 11 

Inscriptions  d'établissements  révoquées 298 

Lettres  reçues 16,730 

Lettres  écrites    . , 14,009 

Revenu  total $38,752  18 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  R.  O.  NOËL, 

Agent  des  terres  fédérales. 


Np  5. 
RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  BRANDON. 

département  de  l'intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Brandon,  M  an.,   11  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Conformément  au  règlement,  je  soumets  le  rapport  annuel  de  cette 
agence  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 

Il  y  a  au  moins  15  pour  100  plus  de  terre  en  culture  que  l'année  dernière.  Les 
deux  dernières  années  le  printemps  ayant  commencé  de  bonne  heure,  les  cultivateurs 
ont  pu  ensemencer  leurs  terres  dans  le  bon  temps  et  en  mettre  plus  grand  en  culture. 
Nous  avons  eu  d'abondantes  pluies  dans  la  dernière  partie  du  mois  de  mai  et  tout  le 
mois  de  juin,  chose  qui  a  rendu  la  végétation  très  rapide,  et  le  temps  chaud  de  ce  mois- 
ci  devrait  produire  l'une  des  plus  grosses  récoltes  que  l'on  ait  encore  eues  dans  cette 
région. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'établissement  est  moindre  que  les  années  précédentes, 
parce  qu'il  n'y  a  plus  de  terres  disponibles,  et  non  parce  que  les  solliciteurs  manquent.  Le 
colon  ne  peut  mettre  la  main  sur  un  quart  de  section  que  si  la  concession  en  a  été  révo- 
quée. Les  concessionnaires  d'établissements  gratuits  étant  tous  désireux  de  garder  leurs 
terres  s'en  vont  demeurer  dessus  quand  on  les  notifie  de  "  montrer  pourquoi  leurs  ins- 
criptions ne  seraient  pas  révoquées."  Les  terres  qu'on  demande  sont  principalement  dans 
la  partie  de  mon  district  située  dans  l'Assiniboia  oriental,  au  nord  et  au  sud  de  l'embran- 
chement de  chemin  de  fer  sur  Pipestone. 
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Il  y  a  eu  une  forte  immigration  d'une  bonne  catégorie  de  colons.  Le  nouveau  dépôt 
d'immigrants,  pourvu  de  toutes  les  commodités  modernes  et  sous  la  surveillance  d'un 
homme  très  compétent,  est  d'une  grande  utilité  pour  les  nouveaux  venus,  qui  peuvent  s'y 
loger  confortablement  jusqu'à  ce  qu'ils  trouvent  du  travail  qui  leur  convienne. 

Voici  un  relevé  de  la  besogne  accomplie  dans  le  cours  du  dernier  exercice  : — 

Inscriptions   d'établissement   accordées 305 

Demandes  de  lettres  patentes , .  493 

Inscriptions  révoquées    270 

Lettres  reçues B 13,167 

Lettres  envoyées 12,822 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.  J.  CLÉMENT, 

Agent  des  terres  fédérales. 


W  6. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  CALGARY. 

département  de  l'interieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Calgary,  Alberta,  15  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  du  travail  fait  à  ce  bureau  au 
cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier  (1905). 

Le  nombre  des  inscriptions  d'établissement  (2,181)  accuse  une  diminution  de  495 
sur  l'année  précédente.  J'attribue  cela  à  ce  que,  pendant  la  présente  année,  les  colons 
ont  dû  aller  à  40  milles  du  chemin  de  fer  pour  obtenir  des  inscriptions. 

Les  recettes  provenant  des  terres  s'élèvent  à  $39,791.39,  sans  compter  un  gros  mon- 
tant versé  au  bureau  central  à  raison  de  ventes  de  terres,  terrains-  houillers,  baux  de 
pâturages,  etc.,  ce  qui  est  $2,027.92  de  revenu  de  moins  que  l'année  précédente. 

Comme  les  affaires  de  la  division  des  forêts  et  des  mines  pour  cette  circonscription 
sont  aussi  gérées  à  ce  bureau,  je  dirai  que  les  recettes  de  cette  division  s'élèvent  à 
$11,797.97_,  ce  qui  est  $1,213.95  de  plus  que  l'année  précédente.  On  est  à  préparer  un 
rapport  distinct  relativement  à  cette  division. 

Les  récoltes  n'ont  jamais  eu  meilleure  apparence  que  cette  année.  Je  ne  crois  pas 
que  personne  puisse  désirer  rien  de  mieux.  Il  y  a  une  grande  étendue  de  terre  en  blé 
d'automne,  qui,  si  le  beau  temps  continue  encore  trois  semaines,  sera  alors  prêt  à  être 
moissonné. 

Nous  avons  eu  un  très  bon  hiver,  et  les  bestiaux  l'ont  bien  passé  dans  les  pâturages 
naturels. 

Les  industries  de  l'élevage  du  bétail  et  de  l'exploitation  du  bois  sont  florissantes. 

Les  colons  par  tout  l'Alberta  paraissent  bien  réussir  et  sont  parfaitement  contents 
et  satisfaits  ;  et,  comme  j'ai  dit  dans  mon  dernier  rapport  annuel  que  la  population  de 
Calgary  avait  doublé  dans  les  derniers  quatre  ans,  j'ai  le  plaisir  de  dire  aujourd'hui  que 
bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  fièvre  de  spéculation,  cette  ville  progresse  encore  d'une  façon 
remarquable. 

D'après  le  rapport  fourni  par  M.  Jas,  Winn,  concierge  du  dépôt  des  immigrants,  le 
nombre  de  personnes  hébergées  là  s'est  élevé  à  1,431,  mais  cela  ne  donne  pas  une  idée 
adéquate  de  l'immigration  qui  s'est  portée  par  ici.     Cette  année  la  colonisation  s'est 
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dirigée  de  Calgary  vers  le  nord-est,  dans  la  région  de  la  Butte  du  Genou,  et  tout  droit 
au  nord  jusqu'au  township  34,  vu  que  toute  la  terre  disponible  le  long  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Calgary-Edmonton  avait  été  prise  l'année  dernière.  L'immigration 
dans  tout  l'Alberta  a  été  très  forte,  et  les  colons  sont  d'une  excellente  catégorie. 
[r^Je  joins  au  présent  un  relevé  détaillé  des  recettes  provenant  des  terres  fédérales, 
avec  un  état  de  l'ouvrage  fait  à  ce  bureau.  Si  le  nombre  des  inscriptions  a  diminué, 
celui  des  lettres  reçues  et  écrites  a  grandement  augmenté,  de  même  que  le  nombre  des 
demandes  de  lettres  patentes,  des  permis  de  coupe  de  bois  délivrés,  etc. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  R.  SUTHERLAND, 

Agent  des  terres  fédérales. 


AGENCE  DES  TERRES  FEDERALES  A  CALGARY. 

Relevé  des  recettes  provenant  des  terres  fédérales,  pour  l'exercice  clos  le  30  1905. 

2,181   inscriptions  d'établissement $  21,020  00 

51  paiements  à  l'égard  d'améliorations £,194  20 

90  ventes  de  terres 15,898  94 

8  paiements  divers 28  25 

36  émolumeis  de  délimitations  de  terrains  houillers...           180  00 

5  recouvrements  à  l'égard  de  grain  de  semence 202  05 

3  délimitations  de  terres  achetées  par  des  métis  avec 
du  scrip 

Total $  39,993  44 


BUREAU    DES    TERRES    FÉDÉRALES    À    CALGARY. 

Relevé  du  travail  fait  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Lettres  écrites .  20,644 

Lettres  reçues ; 33, 1  80 

Demandes  de  lettres  patentes  reçues 353 

Inscriptions  révoquées 574 

Inscriptions  d'établissements  accordées 2,181 

Ventes  de  terres , 90 

Délimitations  de  terres  achetées  par  des  métis  ave  du  scrip.  3 

Paiements  à  raison  d'améliorations. 51 

Recouvrements  de  rentes  foncières 24 

Paiements,  redevances  sur  ventes  (bois)     ,  .  64 

Permis  de  coupe  de  bois 906 

Confiscations  de  bois 10 

Permis  de  coupe  de  foin 74 

Emoluments,  terrains  houillers 24 

Recouvrements,  grains  de  semence 5 

Paiements  divers ,  10 
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N°  7. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  DAUPHIN. 

département  de  l'interieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Dauphin,  Man.,  30  juin  1905. 

Monsieur, — J 'ai  encore  une  fois  le  plaisir  de  soumettre  un  satisfaisant  rapport 
annuel  sur  la  circonscription  de  Dauphin. 

Nous  avons  été  favorisés  d'une  période  de  prospérité  générale  ;  les  affaires  de  tous 
genre  ont  été  actives,  et  il  y  a  bonne  apparence  que  cela  continuera. 

L'exercice  qui  va  se  clore  aujourd'hui  a  été  prospère  pour  le  district  en  général,  les 
récoltes  de  la  dernière  saison  ayant  réalisé  toutes  les  espérances,  tandis  que  les  prix 
obtenus  ont  même  dépassé  ce  qu'on  attendait. 

Les  indications  présentes  sont  très  bonnes,  vu  que  les  récentes  pluies  ont  générale- 
ment été  suffisantes  par  tout  le  district  pour  assurer  de  bonnes   récoltes,   sauf  accident. 

Je  suis  informé  qu'environ  500,000  boisseaux  de  blé  ont  été  vendus  pour  l'exporta- 
tion l'automne  et  l'hiver  derniers,  en  outre  de  quoi  les  moulins  du  district  en  ont  pro- 
duit de  considérables  quantités  des  qualités  nos  1  et  2  Northern,  et  le  tout  s'est  vendu  à 
des  prix  qui  n'ont  pas  rapporté  moins  de  80  cents  le  boisseau,  en  moyenne.  Il  a  aussi 
été  récolté  de  grandes  quantités  d'avoine  et  d'orge  qui  se  sont  facilement  vendues,  sur 
les  lieux,  pour  être  utilisées  dans  la  construction  de  chemins  de  fer  et  les  exploitations 
forestières.  Je  puis  dire  que  tous  les  genres  de  produits  de  la  ferme  ont  obtenu  de  bons 
prix,  l'offre,  dans  beaucoup  de  cas,  restant  au-dessous  de  la  demande. 

Je  recommanderais  encore  qu'il  fût  porté  plus  d'attention  à  la  culture  mixte,  mais 
j'ai  le  plaisir  de  dire  que  cette  culture  a  fait  quelque  progrès,  et  qu'il  a  été  importé  beau- 
coup d'animaux  de  race,  qui  seront  sans  doute  le  moyen  d'améliorer  le  bétail. 

Le  beurre,  les  œufs,  la  volaille,  les  moutons  et  les  cochons  atteignent  des  prix  éle- 
vés, et  les  colons  en  général  devraient  s'en  occuper  davantage. 

Les  différentes  municipalités — dont  il  a  été  formé  plusieurs  nouvelles  dans  le  cours 
de  l'exercice — continuent  à  améliorer  les  routes  en  les  régalant,  fossoyant  et  pourvoyant 
de  ponts,  rendant  ainsi  plus  facile  le  débouché  des  produits,  et  donnant  par  là  plus  de 
valeur  à  la  terre.  Cela  a  fait  monter  la  taxe,  mais  comme  cette  dépense  était  nécessaire 
et  qu'elle  a  été  judicieusement  faite,  on  ne  s'en  est  pas  plaint. 

Laffluence  des  colons  a  été  soutenue,  comprenant  des  gens  qui  ont  pris  des  établis- 
sements gratuits  (homesteaders)  et  d'autres  qui  ont  acheté  des  terres  incultes  ou  des 
terres  sur  lesquelles  il  avait  déjà  été  fait  des  travaux.  Quelques-unes  de  ces  dernières  se 
sont  vendues  $50  l'acre. 

Les  terres  récemment  ouvertes  dans  le  voisinage  des  lignes  de  chemins  de  for  ont 
été  rapidement  colonisées,  mais  on  s'aperçoit  qu'il  est  assez  difficile  de  diriger  les 
immigrants  vers  celles  qui  sont  plus  éloignées,  l'élément  galicien  étant  le  principal  qu'on 
puisse  amener  à  se  porter  là. 

Les  exploitations  forestières  se  sont  faites  sur  une  grande  échelle  l'hiver  dernier  ; 
cependant  la  venue  quelque  peu  prématurée  du  printemps  a  diminué  jusqu'à  un  certain 
point  le  rendement  et  accru  les  frais  de  production,  en  dépit  de  quoi  les  marchands  de 
bois  auront,  croit-on,  assez  de  marchandises  pour  subvenir  à  la  demande.  En  tant  que 
ces  exploitations  ont  été  dirigées  de  ce  bureau,  il  y  a  eu  moyen  de  les  contrôler  dans  une 
certaine  mesure,  grâce  à  l'introduction  de  deux  employés  de  plus,  membres  de  la  royale 
gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  dont  les  services  ont  été  hautement  appréciés 
par  le  personnel,  et  dont  l'activité  a  eu  pour  résultat  la  confiscation  de  beaucoup  de  bois 
illégalement  coupé  et  a  allégé  la  tâche  des  gardes  réguliers. 
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Les  feux  de  forêt  ont  fait  peu  ou  pas  de  dégât,  et,  grâce  à  l'efficace  service  des  gardes, 
ontété  bien  tenus  en  échec. 

Nous  donnons  a  l'éducation  toute  l'attention  voulue.  A  mesure  que  les  circons- 
tances s'y  prêtent,  nous  établissons  de  nombreux  districts  scolaires  nouveaux.  Là  où 
des  groupes  de  colons  s'établissent,  des  églises  sont  construites.  Dans  1rs  villes,  plusieurs 
beaux  édifices  destinés  au  commerce  et  de  jolies  résidences  sont  construits. 

Les  conditions  hygiéniques  du  district  ont  été  favorables  ;  nous  n'avons  souffert  d'au- 
cune épidémie,  et  si  nos  hôpitaux  ont  été  parfois  quelque  peu  encombrés,  ce  qui  est  dû 
généralement  aux  accidents  qui  se  produisent  au  cours  de  la  construction  des  voies  ferrées 
et  de  l'exploitation  forestière,  ces  institutions  ont  toutefois  pu  faire  face  en  tout  temps 
à  ces  difficultés  ;  elles  ont  droit  à  beaucoup  d'éloges,  et  méritent  toute  l'aide  qu'elles 
peuvent  recevoir  de  source  publique  ou  privée.  i   "33? 

Le  tableau  qui  suit  donne  un  aperçu  des  principaux  travaux  exécutés  dans  le  bureau 
au  cour?  de  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  R.  HERCHMER, 

Agent  des  terres  fédérales. 

Aperçu  de  l'ouvrage  fait  dans  le  bureau  de  Dauphin  au  cours  de  l'année  terminée  le 
le  30  juin  1905. 

Concessions  de  homesteads 520 

Permis  de  coupe  de  bois 1,329 

Saisies  de  bois 40 

Permis  de  coupe  de  foin    104 

Lettres  reçues    , 7,503 

Lettres  expédiées 4,928 

Demandes  de  lettres  patentes , 345 

Inscriptions  annulées 159 

Sommes  reçues,  provenant  de  toutes  sommes $16,753.95 


N°  8. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  D'EDMONTON. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Edmonton,  Alberta,  3  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  ce  bureau  pour 
l'année  terminée  le  30  juin  1905. 

La  colonisation  a  suivi  une  marche  progressive  uniforme  sous  tous  les  rapports  ;  de 
fait,  elle  a  devancé  les  arpentages,  et  les  squatters  sont  devenus  très  nombreux  dans  ce 
district. 

Les  Canadiens,  les  Américains,  les  Norvégiens  et  les  Suédois  s'y  portent  en  nombre 
croissant.  Du  Nou veau-Bruns wick,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ontario  nous  arrivent 
toujours  de  plus  en  plus  nombreux  des  colons  de  première  classe. 

La  vallée  de  la  Saskatchewan  du  nord  se  remplit  enfin  avec  rapidité,  et  il  ne  s'écou- 
lera que  peu  d'années  avant  que  les  terres  disponibles  dans  la  vallée  de  la  rivière  La 
Paix  suffisent  à  peine  à  la  demande.  Un  très  grand  nombre  de  renseignements  nous 
sont  demandés  concernant  la  région  de  la  rivière  La-Paix.  Cette  région  devrait 
aussitôt  que  possible  être  divisée  en  townships. 
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La  température  a  été  favorable,  et  tout  fait  espérer  une  bonne  récolte. 

Au  nord  et  au  nord-ouest  d'Edmonton,  les  terrains  boisés  et  ceux  qui  contiennent 
du  charbon  et  du  pétrole  sont  achetés  rapidement.  Cette  année,  sur  la  rivière  Saskat- 
chewan-nord,  il  n'y  a  eu  que  très  peu  d'exploitation  de  mines  d'or. 

INSCRIPTIONS    DE    HOMESTEADS.       REVENU. 

1902-3.  1903-4.  1904-5, 

Inscriptions.         Revenu.         Inscriptions.         Revenu.         Inscriptions.         Revenu. 

3,183       $47,436.90         2,584       $41,816.38         2,903       $43,682.36 

SOMMAIRE    DU    TRAVAIL  ACCOMPLI. 

Lettres  reçues .......  , 18,463 

Lettres  expédiées 17,591 

Demandes  de  lettres  patentes 1,040 

Inscriptions  de  homesteads  annulées 1,229 

Permis  de  coupe  de  foin ,  46 

Permis  de  coupe  de  bois 1,469 

Certificats  de  homesteads  accordés 2,903 

Délimitations  de  terres  achetées  avec  du  scrip 23 

Revenu $43,682.36 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  HARRISON, 

Agent  des  terres  Jédérales. 


N°  9. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  À  KAMLOOPS. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Kamloops,  C.-B.,  5  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  ce  bureau  pour 
l'année  terminée  le  30  juin  1905. 

Il  s'est  produit  une  légère  diminution  dans  le  revenu  et  dans  le  nombre  d'inscrip- 
tions de  homesteads,  tandis  que,  d'autre  part,  il  y  a  eu  augmentation  dans  la  quantité  de 
terres  vendues. 

Nous  avons  reçu  un  certain  nombre  de  demandes  de  terrains  houillers  dans  les 
townships  18  et  19,  rang  8,  à  l'ouest  du  6ème  méridien.  On  en  a  commencé  l'exploita- 
tion, mais  le  travail  n'a  pas  été  poussé  assez  loin  puur  dire  s'il  s'y  trouve  de  la  houille 
en  quantité. 

Les  propriétaires  de  la  mine  Irôn  Mask,  dans  le  township  19,  rang  18,  à  l'ouest  du 
6ème  méridien,  y  ont  installé  un  concentrateur  et  un  haut-fourneau.  Le  succès  qu'ils  ont 
obtenu  a  donné  dans  les  exploitations  minières  de  cette  localité  un  regain  d'activité 
omrae  l'on  n'en  avait  pas  encore  vu. 
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L'hiver  dernier,  la  température  a  été  douce  et  il  est  tombé  peu  de  neige,  ce  qui  a 
amené  une  disette  d'eau  pour  les  fins  de  l'irrigation.  En  conséquence,  la  récolte  sera 
peu  abondante,  surtout  celle  du  foin. 

La  liste  qui  suit  fait  connaître  une  partie  de  1  ouvrage  accompli  durant  le  cours  de 
l'année  mentionnée  dans  ce  rapport  : 

Lettres  reçues 4,425 

Lettres  expédiées 3,747 

Certificats  de  homesteads  accordés 149 

Certificats  de  homesteads  annulés 39 

Demandes  de  lettres  patentes  reçues 46 

Ventes  de  terres < '.  .  <  .  38 

Nombre  d'acres  vendues 4,160 

Revenu $17,902.12 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  BANNERMAN, 

Agent  des  terres  fédérales. 


N°  10. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  LETHBRIDGE. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Lethbridge,  Alta.,  29  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  ce  bureau  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  il  m'a  fait  grand  plaisir  de  vous  dire  que  le 
travail  général  au  bureau  de  cette  agence  avait  considérablement  augmenté,  et  que 
dans  l'Alberta-sud,  étaient  arrivés  beaucoup  plus  de  colons  qu'en  aucune  autre  période. 
Cette  année,  comme  vous  pourrez  le  remarquer,  le  travail  a  été  encore  beaucoup  plus 
considérable  dans  presque  toutes  les  branches. 

Durant  l'année  qui  vient  de  se  terminer  le  nombre  des  certificats  de  homesteads 
accordés  a  de  beaucoup  dépassé  celui  de  1904,  et,  à  en  juger  par  le  nombre  de  certi- 
ficats annulés,  l'on  peut  voir  que  les  nouveaux  arrivants  surveillent  les  colons  qui 
ne  remplissent  pas  les  conditions  des  concessions  de  terres  qu'ils  ont  obtenues  dans  le 
but  de  devenir  eux-mêmes,  possesseurs  de  ces  terres,  qu'ils  désirent  occuper, et  cultiver 
Nous  continuons  de  recevoir  des  colons  déjà  établis,  et  qui  désirent  se  procurer  une 
plus  grande  étendue  de  terre,  de  nombreuses  demandes  de  sections  impaires.  Il  en  est 
de  même  de  la  part  de  personnes  désireuses  de  s'établir  sur  des  terres  non  disponibles 
pour  les  fins  de  concessions  de  homesteads,  dans  le  but  de  se  trouver  à  proximité  de 
parents  et  d'amis. 

Les  colons  qui  se  sont  établis  dans  cette  rartie  du  pays  nous  viennent  surtout  des 
Etats-Unis.  Ils  ont  acquis  de  l'expérience  dans  la  culture  et  l'élevage  des  animaux,  et 
il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  succès  les  accompagnera  dans  leur  nouvelle  entreprise. 

L'exploitation  des  houillères  va  devenir  prochainement  une  industrie  importante 
dans  l'ouest.  Actuellement  il  y  a  plusieurs  compagnies  qui  exploitent  leurs  mines  avec 
activité  et  qui  expédient  les  produits  sur  différents  points.  L'une  d'entre  elles,  la  plus 
récente  et  l'une  ,des  plus  puissantes,  est  la  Compagnie  houillère  Taber,  dont  la  mine  se 
trouve  près  de  la  ville  de  ce  nom,  à  environ  trente  milles  à  l'est  de  Lethbridge. 
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Le  revenu  des  concessions  forestières  dans  ce  district  est  envoyé  à  l'agence  de 
Calgary,  de  sorte  que,  de  ce  chef,  le  revenu  de  ce  bureau-ci  n'est  pas  considérable.  Le 
revenu  total  n'a  pas  atteint  tout  à  fait  le  chiffre  de  l'année  dernière,  mais  cela  provient 
d'une  diminution  dans  le  nombre  des  ventes  de  terres.  A  cette  exception  près,  le  revenu 
des  différentes  branches  respectives  a  augmenté. 

Nous  recevons  encore  beaucoup  de  demandes  de  délimitations  de  terrains  de-  pâtu- 
rage, mais  nous  n'avons  pas  accordé  beaucoup  de  baux  à  cause  des  modifications  aux 
règlements  à  l'étude  par  le  ministère. 

Dans  l'Alberta-sud,  l'industrie  du  sucre  de  betterave  est  toujours  florissante. 
L'année  dernière,  la  compagnie  qui  exploite  cette  industrie  à  Raymond  a  payé  un  bon 
dividende. 

Cette  saison,  l'apparence  de  la  récolte  est  très  bonne,  et  le  rendement  dépassera  la 
moyenne.  Il  n'y  a  plus  de  doute  à  entretenir  maintenant  quant  au  succès  à  espérer 
de  la  culture  du  grain,  et  le  succès  a  également  couronné  les  essais  de  culture  des 
petits  fruits. 

Le  travail  fait  dans  le  bureau  a  donné  pleine  satisfaction,  en  dépit  des  difficultés 
que  nous  avons  rencontrées  par  suite  de  l'exiguité  du  local. 

Ci-suit  une  liste  partielle  du  travail  accompli  à  cette  agence  durant  le  cours  de 
l'année  1904. 

1905.  1904. 

Lettres  reçues ,  . , ..   .  17,712         13,622 

Lettres  expédiées 14,715  8,977 

Certificats  de  homesteads  accordés 1,968  1,731 

Certificats  de  homesteads  annulés    ,  729  417 

Ventes  générales    83  189 

Permis  de  coupe  de  foin 131  80 

Permis  de  coupe  de  bois , 642  300 

Saisies  de  bois 59  8 

Demandes  de  lettres  patentes , 256  230 

Loyers  perçus  pour  terrains  de  pâturage 133  124 

Honoraires  miniers 39  19 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  MARTIN, 

Agent  des  terres  fédérales. 

N°  11. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  MINNEDOSA. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Minnedosa,  Manitoba,  8  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'ouvrage  accompli 
dans  ce  bureau  durant  l'année  terminée  le  30  juin  écoulé  : 

Lettres  reçues 5,196 

Lettres  expédiées 3,878 

Certificats  de  homesteads  accordés    220 

Certificats  de  homesteads  annulés -92 

Demandes  de  lettres  patentes  reçues 253 

Permis  de  coupe  de  foin , 153 

Permis  de  coupe  de  bois 183 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  l'on  peut  voir  que  le  nombre  des  certificats  de 
homesteads  accordés  est  moindre  que  celui  des  années  précédentes,  non  pas  parce  que  les 
demandes  de  terres  diminuent,  mais  bien  parce  que  les  bonnes  terres  disponibles  pour 
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homesteads  dans  ce  district  sont  presque  toutes  prises,  et  que  les  immigrants  et  autres, 
du  moment  qu'ils  sont  informés  de  cet  état  de*  choses,  se  dirigent  à  l'ouest  vers  des 
districts  plus  nouveaux,  où  ils  peuvent  trouver  à  choisir  parmi  beaucoup  de  terres  dispo- 
nibles pour  cette  fin. 

Une  partie  considérable  des  inscriptions  accordées  le  sont  pour  des  terres  dont  les 
inscriptions  antérieures  ont  été  annulées.  Sous  ce  rapport  il  convient  de  noter  que,  dans 
le  cours  des  années  précédentes,  un  certain  nombre  de  colons  ont  occupé  des  homesteads 
pendant  des  années  sans  remplir  les  obligations  attachées  à  la  concession  de  homesteads, 
tandis  que,  maintenant,  ils  sont  tenus  de  remplir  strictement  ces  obligations,  faute  de 
quoi  les  demandes  d'annulations  sont  prompterrent  inscrites. 

Grâce  à  des  pluies  abondantes,  les  récoltes  ont  progressé  à  merveille,  e*.,  à  en  juger 
par  l'état  de  choses  actuel,  le  rendement  sera  abondant.  A  cela  nous  ajoutons  que  les 
pâturages  sont  en  excellent  état,  et  que  les  bestiaux  ont  très  belle  apparence. 

La  condition  des  colons  de  ce  district  s'est  améliorée  considérablement.  En  jetant 
un  coup  d'œil  sur  la  carte,  on  y  constate  que  des  voies  ferrées  se  prolongent  dans  toutes 
les  directions,  donnant  par  là  un  accès  facile  aux  marchés  pour  la  vente  des  grains  et 
dés  bestiaux,  tandis  que,  d'autre  part,  les  villages  qui  surgissent  aux  différentes  stations 
de  chemin  de  fer  constituent  un  marché  domestique  pour  tous  les  divers  produits  de  la 
ferme. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  FLESHER, 

Agent  des  terres  fédérales. 


N°  12. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  NEW-WESTMINSTER. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

New- Westminster,  C.-B.,  5  juillet  1905 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  30  juin  1905. 

En  outre  de  l'ouvrage  ordinaire,  qui  consiste  à  recevoir  de  nombreuses  lettres  de 
différents  endroits  et  à  donner  des  renseignements  variés  concernant  la  Colombie-Bri- 
tannique, j'ai  pu  en' reprendre  de  régler,  à  mesure  que  le  service  des  arpentages  s'est 
étendu,  plusieurs  anciennes  difficultés  relatives  aux  terres. 

La  subdivision  et  la  vente  par  des  particuliers  d'une  bonne  partie  des  terres  déte- 
nues par  eux  rencontrent  les  vues  et  les  désirs  d'un  grand  nombre  de  personnes  qui 
arrivent  d'établissements  plus  anciens  de  l'est  et  du  sud  dans  le  but  de  se  livrer  à  la 
culture  mixte  sur  une  plus  petite  échelle  dans  un  climat  plus  doux,  tel  qu'est  celui-ci. 

Et  l'amélioration  apportée  aux  "  transports  par  l'exploitation  du  chemin^  à  rails 
d'acier  et  du  pont  de  grand  chemin  à  New- Westminster,  ainsi  que  le  prolongement 
par  la  "  Vancouver  Power  Company  "  d'embranchements  du  chemin  de  fer  électrique, 
sont  de  nature  à  promouvoir  la  culture  de  fermes.  Cette  dernière  compagnie  se  propose 
de  prolonger  ses  divers  embranchements  encore  davantage,  vu  qu'il  existe  maintenant 
un  abondant  pouvoir  hydraulique  depuis  l'achèvement  du  tunnel  de  deux  milles  et  demi 
qui  atteint,  après  avoir  traversé  une  montagne  rocheuse,  les  eaux  du  lacCoquitlam. 

Cette  année  a  été  très  favorable  à  la  culture,  et  les  récoltes  ont  belle  apparence. 

Un  succès  mérité  a  couronné  les  efforts  de  ceux  qui  se  livrent  à  l'industrie  laitière 
et  à  celle  de  la  mise  des  fruits  en  conserves. 
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Ci-suit  un  sommaire  des  rapports  mensuels  : 

Lettres  reçues    « 1,917 

Lettres  expédiées  (circulaires  non  comprises) 1,507 

Inscriptions  de  homesteads 40 

Demandes  de  lettres  patentes  recommandées 14 

Inscriptions  et  ventes  annulées 11 

Revenu  total,  ventes,  etc $3,891.85 

Soumis  respectueusement, 

JOHN  McKENZIE, 

Agent  des  terres  fédérales. 


N°  13. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  PRINCE-ALBERT. 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Bureau  des  Terres  fédérales  et  des  Bois  de  la  Couronne, 

Prince-Albert,  Saskatchewan,  7  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa.,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer. 

Un  trait  caractéristique  touchant  les  inscriptions  de  homesteads  prises  cette  année, 
mises  en  regard  de  celles  qui  ont  été  prises  au  cours  des  années  antérieures,  a  été  la 
marche  uniforme  qu'elles  ont  suivi  durant  toute  l'année.  En  aucun  mois  le  nombre 
en  a  été  bien  considérable,  et  en  aucun  mois  le  nombre  en  a  été  très  petit  ;  mais 
une  moyenne  remarquablement  constante  s'est  maintenue  pendant  toute  l'année. 
Ainsi  qu'on  peut  le  remarquer,  le  nombre  des  inscriptions  a  été  d'un  peu  plus  d'un  quart 
plus  considérable  que  celui  de  l'année  dernière,  et  le  revenu  total  a  augmenté  à  peu  de 
choses  près  dans  la  même  proportion.  Sous  le  rapport  du  revenu  et  du  nombre  des 
inscriptions  de  homesteads,  l'année  écoulée  atteint  le  second  rang  dans  l'histoire  de  cette 
agence;  elle  n'a  été  dépassée  que  de  peu  par  l'exercice  1902-3,  alors  que  le  revenu  fut  de 
$50,835.95,  celui  de  cette  année  étant  de  $44,228.56. 

Ceux  qui  ont  pris  des  inscriptions  de  homesteads  ont  été  surtout  des  Américains, 
des  Canadiens,  des  Scandinaves,  des  Anglais  et  des  Français  ;  presque  tous  seront  d'ex- 
cellents colons.  Des  groupes  splendides  s'établissent  sur  les  Plaines  Hoodoo,  à  Tisdale, 
Shellbrook,  et  dans  le  district  de  Great-Bend.  L'année  a  été  marquée  par  l'inauguration 
de  la  réserve  des  Doukhobortzes  près  de  Great-Bend,  alors  qu'il  y  a  eu  comme  une  petite 
invasion  venant  de  l'Oklahoma,  laquelle  a  durée  trois  jours.  Il  me  fait  toutefois  plaisir 
de  faire  rapport  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  difficulté  à  satisfaire  les  nouveaux  arrivants. 

C'est  avec  une  satisfaction  spéciale  que  je  fais  rapport  de  la  mise  en  exploitation 
vers  l'ouest  jusqu'à  Battleford  de  la  ligne  mère  du  Canadian-Northern.  L'embranche- 
ment Prince- Albert  de  cette  voie  ferrée  est  maintenant  en  exploitation  jusqu'à  la 
branche  sud  de  la  Saskatchewan.  On  travaille  actuellement  à  la  construction  du 
pont  qui  y  traversera  la  rivière,  et  l'on  s'attend  à  ce  que  les  quinze  milles-  à  construire 
sur  cette  ligne  pour  atteindre  Prince- Albert  seront  terminés  cet  automne.  Inutile 
pour  moi  d'insister  sur  les  avantages  que  les  districts  ainsi  desservis  vont  en  retirer. 
Le  personnel  qui  précède  le  travail  de  la  construction  pour  acquérir  le  droit  de  passage 
vient  d'établir  son  camp  dans  cette  ville, 

Quant  aux  voies  de  transport,  je  dois  dire  que  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
a  maintenant  en   activité  sur  la   rivière  Saskatchewan-nord  un    bateau    avec    roue    à 
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l'arrière,  et  qu'un  bateau  plus  grand,  exploité  par  MM.  Côates  et  Mosher,  a  aussi  son 
port  d'attache  ici  et  dessert  le  service  du  fret  et  des  passagers  entre  Grand- 
Rapids  et  Edmonton.  Quelques  remorqueurs  de  moindre  tonnage  font  aussi  de  Prince- 
Albert  leur  port  d'attache.  Je  désire  aussi  attirer  l'attention  sur  le  fait  que  la  Société 
Dr  Roughsedge  à  Co.  a  construit  et  mis  à  l'eau  une  large  drague  à  l'or  ;  l'on  s'attend 
qu'elle  sera  mise  sous  peu  en  activité  de  service  ici. 

L'activité  commerciale  marche  de  pair  avec  le  développement  de  l'agriculture.  La 
preuve  s'en  trouve  dans  l'établissement  de  nouveaux  villages,  la  création  de  nouveaux 
bureaux  de  poste,  de  magasins  et  de  banques  partout  dans  le  district,  surtout  le  long  des 
lignes  des  voies  ferrées  en  construction.  Dans  cette  ville,  la  banque  du  Commerce  fait 
bâtir  cette  année  un  grand  édifice,  et  la  banque  d'Ottawa  a  acquis  un  terrain  pour 
une  même  fin. 

De  tous  côtés  les  rapports  annoncent  une  récolte  supérieure  à  celles  de  bien  des 
années  passées,  et  comme  tout  danger  de  gelée  est  maintenant  passé  l'on  compte  sur  une 
récolte  très  abondante.  Sous  tous  les  rapports  l'avenir  de  la  nouvelle  province  de  Saskat- 
chewan  semble  être  des  plus  brillants. 

Je  désire  attirer  l'attention  au  sujet  de  l'accroissement  considérable  dans  la 
correspondance  du  bureau,  laquelle  est  près  d'une  moitié  plus  volumineuse  que  l'année 
dernière.  Il  me  fait  également  plaisir  de  faire  remarquer  la  forte  proportion  des  lettres 
écrites  en  réponse  aux  lettres  reçues.  On  remarquera  l'augmentation  dans  le  nombre 
des  demandes  de  lettres  patentes  et  d'annulations  de  certificats  de  homesteads  ;  dans  le 
premier  cas  le  nombre  a  été  du  double,  et  dans  le  second  cas  il  a  été  d'un  tiers  plus 
considérable  que  celui  de  1'anïiée  dernière. 

Ci-suit  un  résumé  de  l'ouvrage  fait  durant  l'année  : — 

Lettres  reçues ,         1 2,539 

Lettres  expédiées , 11,434 

Certificats  de  homesteads  accordés .    .  .  .  2,138 

Certificats  de  homesteads  annulés. 930 

Permis  de  coupe  de  foin 44 

Permis  de  coupe  de  bois 1,409 

Demandes  de  lettres  patentes  reçues ,  514 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  HANNON, 

Agent  des  terres  fédérales. 


N°  14. 

RAPPORT  DE  L'AGENCE  DE  RED-DEER. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Red-Deer,  Alberta,   29  août  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur,— Je  vous  soumets  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  terminé  le  30 
juin  1905. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  pour  l'Alberta  l'une  des  plus  prospères,  et  les 
villes,  villages,  et  la  campagne  en  général  ont  fait  des  progrès  surprenants.  L'hiver  dernier 
la  température  a  été  des  plus  favorables,  et  les  bestiaux  sont  arrivés  au  printemps  en 
excellent  état.  Il  n'a  pas  été  nécessaire  de  les  mettre  à  l'étable,  et  je  n'ai  entendu 
parler   d'aucune J  perte.     Les  crémeries   ont  été  tout  le  temps   en  activité    dans  tout 
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le  district,  mais  elles  n'ont  pu  suffire  à  la  demande  des  consommateurs.  Il  a  été  fait 
beaucoup  d'ouvrage  sur  le  prolongement  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Calgary 
et  Edmonton,  qui  se  dirige  à  l'est  à  partir  de  Lacombe.  Un  grand  nombre  de  colons  se 
sont  précipités  vers  la  partie  est  du  district  anticipant  l'achèvement  de  la  construction 
de  la  voie  ferrée,  attendu  que  la  facilité  de  transport  est  pour  le  nouveau  colon  une  ques- 
tion d'importance  majeure.  Le  printemps  dernier,  une  bien  plus  grande  superficie  de 
terre  a  été  ensemencée  que  l'année  antérieure,  et  il  y  a  tout  lieu  de  compter  sur  une 
récolte  abondante  de  toutes  sortes  de  grains,  vu  que  cet  été  est  exceptionnellement 
favorable  à  leur  croissance  ;  en  sorte  que  cette  année  sera  sans  doute  la  plus  pros- 
père que  l'Alberta  ait  jamais  vue.  Il  y  a  dans  le  moment  au  moins  dix  charrues  à 
vapeur  à  l'œuvre  dans  le  district,  et  en  conséquence  une  bien  plus  grande  superficie  de 
terre  sera  prête  à  être  ensemencée  la  prochaine  saison.  Le  blé  d'automne  a  maintenant 
traversé  la  période  d'expérimentation,  et  l'on  a  accordé  un  contrat  pour  la  construction, 
à  Red-Deer,  d'une  minoterie  pouvant  moudre  200  barils  par  jour  ;  cette  minoterie 
devra  être  terminée  le  1er  janvier  1906.  Durant  l'été  un  grand  nombre  de  colons 
suisses  et  français  sont  venus  rejoindre  leurs  compatriotes  déjà  établis  ici,  et  l'immigra- 
tion venant  des  Etats-Unis  a  considérablement  augmenté.  Plusieurs  des  éleveurs  de 
bestiaux  dans  ce  district  diminuent  leurs  troupeaux,  ou  même  vendent  tous  leurs  animaux, 
et  dirigent  leurs  efforts  vers  l'élevage  d'animaux  pur  sang.  Ce  changement  est  un  mou- 
vement dans  la  bonne  direction,  et  est  un  indice  de  la  prospérité  dont  jouissent  les  pro- 
priétaires de  ranches.  Durant  l'été  nous  avons  eu  quelques  tempêtes  locales  de  grêle, 
mais  comme  je  l'ai  dit  dans  un  rapport  antérieur,  ce  district  est  éminemment  propre 
à  l'exploitation  mixte  de  la  ferme,  et  même  la  perte  de  toute  une  récolte  ne  ruine  pas  le 
cultivateur  au  même  degré  que  cela  pourrait  se  faire  dans  l'est,  et  j'ai  pu  constater  per- 
sonnellement que  sur  certains  points  des  champs  ont  été  dévastés  complètement  par  la 
grêle  au  commencement  de  la  saison,  et  qu'une  seconde  récolte,  en  apparence  égale  à  la 
première,  a  poussé,  le  grain  épiant  déjà  bien.  Même  si  le  grain  n'arrive  pas  à  complète 
maturité,  la  paille  constitue  une  excellente  nourriture  pour  les  animaux. 

Dans  toutes  les  branches  de  l'ouvrage  du  bureau  il  y  a  eu  une  augmentation  consi- 
dérable, ainsi  qu'on  pourra  le  voir  par  le  sommaire  suivant  de  l'ouvrage  accompli  durant 
le  cours  de  l'année  terminée  le  30  juin  1905. 

Nombre.  Revenu. 

Inscriptions  de  homesteads    2,115      $20,970  00 

Annulations 705 

Améliorations 1,858  94 

Ventes  de  terres «  19  1,645  10 

Divers 2  00 

Permis  de  coupe  de  bois 704  719  58 

Saisies  de  bois , 4  597  85 

Permis  de  coupe  de  foin. 86  •  206  20 

Baux  de  pâturage 11  96  26 

Exploitations  de  terrains  houillers.     ......  29  156  20 

Perceptions  pour  grain  de  semence 2  52  30 

Revenu  provenant  de  la  vente  des  terres 

des  sauvages ,      5,079  81 

Total $31,084  24 

Lettres  reçues 1 1,985 

Lettres  expédiées . .  8,668 

Demandes  de  lettres  patentes 506 

Inscriptions  annulées 705 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  COTTTNGHAM, 

Agent  des  terres  fédérales. 
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N°  15. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  RÉGINA. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

et  des  Bois  de  la  Couronne. 

Régina,  Assa.,  26  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 

le  30  juin  1905.     Ci-suit  le  sommaire  de  l'ouvrage  accompli  : 

• 

Nombre.  Revenu. 

Lettres  reçues ,      47,511 

Lettres  expédiées 45,387 

Certificats  de  homesteads  accordés 7,968  $78,830  00 

Ventes  de  terres 102  13,397  34 

Améliorations 141  4,521   41 

Divers 152  00 

Permis  de  coupe  de  bois 747  303  05 

Saisies  de  bois . , 4  20  75 

Permis  de  coupe  de  foin 200  429  95 

Baux  de  pâturages 28  253  73 

Honoraires  d'exploitation  minière 1   00 

Vente  de  terres  d'école 330  68 

Perceptions  pour  grain  de  semence 62  2,315  38 

Délimitation   de   terres  achetées    avec    du 

scrip acres.        5,087 

Demandes  de  lettres  patentes 1,073 

Inscriptions  annulées    « 2,735  * 


Revenu  total $100,595  ■  29 

Dans  ce  total  ne  se  trouvent  pas  compris  les  paiements  versés  directement  au  bureau 
principal. 

L'augmentation  qui  s'est  produite  dans  toutes  les  branches  de  l'ouvrage  du  bureau, 
comparée  avec  la  somme  de  travail  accompli  les  années  précédentes,  montre  la  plus 
grande  somme  d'intérêt  vers  les  terres  des  homesteads  gratuits  dans  l'ouest.  Il  y  a  des 
marques  évidentes  de  progrès  non  seulement  dans  les  districts  ruraux,  mais  également 
dans  le  nombre  de  villes  et  de  villages  que  l'on  voit  surgir  le  long  des  voies  ferrées. 

Les  renseignements  que  les  colons  des  homesteads,  prospères  et  satisfaits,  ont  fournis 
aux  personnes  ayant  l'intention  de  s'établir  dans  l'ouest  ont  contribué  pour  beaucoup  à 
décider  leurs  amis  à  venir  s'établir  ici  pour  jouir  de  leur  part  de  prospérité. 

Tout  annonce  une  abondante  récolte,  et,  à  en  juger  par  la  somme  de  travail  accompli 
et  d'efforts  faits  pour  la  préparation  du  sol  pour  les  semailles  de  l'année  prochaine, 
il  est  évident  que  les  colons  ont  pleine  confiance  dans  l'avenir  de  leur  patrie  d'adop- 
tion, ou  de  la  région  où  ils  sont  nés. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  S.  McCANNELL, 

Agent  des  terres  fédérales. 
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N°  16. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  WINNIPEG. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Winnipeg,  Man.,  1er  septembre  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  relatif  aux  transactions 
du  bureau  des  terres  fédérales  à  Winnipeg  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  la  somme  de  travail  accompli  et  du  revenu  perçu 
de  cette  année,  et  de  l'année  précédente. 


1904-05. 

1903-04. 

Nombre. 

.Sommes 
perçues. 

Nombre. 

Sommes 
perçues. 

671 

340 
392 

6,460  00 

147  00 

16,042  88 

426  75 

871 

14 

136 

476 

$ 

8,305  00 
596  56 

8,644  28 
369  25 

Améliorations 

Ventes  de  terres 

Augmentation  du  revenu   

1,410 

23,076  63 

1,497 

17,915  09 
5,161  54 

L'on  remarquera  qu'il  y  a  eu  diminution  dans  le  nombre  des  inscriptions  de  home- 
steads.  Cependant,  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  y  a  eu  diminution  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  se  sont  établis  sur  des  terres  fédérales  dans  le  district.  Dans  la  partie  sud-est 
du  Manitoba,  ainsi  que  le  long  de  la  rivière  Winnipeg,  et  dans  la  partie  nord  entre  les 
lacs  Winnipeg  et  Manitoba,  il  y  a  eu  beaucoup  de  squatting  sur  des  terres  non  dispo- 
nibles pour  les  homestea*ds.  Ce  fait  a  été  porté  dans  plusieurs  cas,  à  la  connaissance 
du  ministère,  et  celui-ci  s'occupe  actuellement  de  ces  divers  cas. 

Pour  faire  face  aux  demandes  de  terres  de  homesteads,  lesquelles  sont  toujours 
bien  nombreuses,  il  faudrait  arpenter  cette  étendue  de  pays  qui  se  trouve  entre  les  town- 
ships  24  et  36  et  les  lacs  Winnipeg  et  Manitoba.  D'après  la  connaissance  que  j'en 
ai  acquise  à  la  suite  de  voyages  que  j'ai  faits  dans  diverses  parties  de  cette  région,  je 
puis  dire  que  pratiquement  elle  est  toute  propre  à  la  colonisation. 

La  Compagnie  du  chemin  de  faire  Canadien  du  Pacifique  a  l'intention  soit  de  pro 
longer  immédiatement  sa  ligne  auxiliaire  de  Toulon,  soit  celle  qui  va  à  Winnipeg- 
Beach  vers  le  nord,  avec  Fisher-Bay,  sur  le  lac  Winnipeg,  pour  tête  de  ligne.  Si  ce 
projet  se  réalise,  et  que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  prolonge  sa 
ligne  de  Saint-Laurent  jusqu'aux  Narrows,  au  lac  St-Martin  (et  la  compagnie  a  laissé 
entendre  qu'elle  avait  l'intention  de  ce  faire  avant  longtemps),  les  colons  qui  s'établiront 
sur  des  terres  dans  la  région  plus  haut  mentionnée  auront  l'avantage  d'un  bon  service 
en  fait  de  chemin  de  fer. 

VENTES    DE    TERRES. 


Dans  le  cours  de  l'année  s'est  vendu  à  l'enchère  publique  le  reste  de  la  propriété 
détenue  par  le  ministère  dans  les  limites  de  la  cité  de  Winnipeg,  laquelle  comprenait 
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vingt-sept  lots  dans  les  blocs  66-71  et  76,  dans  une  partie  de  la  subdivision  des  lots  de 
paroisse  35  et  36,  St.  Jean.  En  février  1902,  l'un  de  nos  principaux  agents  d'immeu- 
bles avait  estimé  la  valeur  de  ces  lots  à  $100,  $80  et  $75  chacun  respectivement,  soit 
un  total  de  $2,360.  La  vente  a  eu  lieu  en  juillet  1904,  et  elle  a  rapporté  la  somme  de 
$22,170. 

230  lots  ont  été  également  vendus,  dans  le  canton  de  Gimli,  à  la  première  personne 
qui  en  a  fait  la  demande.  Ce  canton  avait  été  arpenté  par  les  arpenteurs  du  gouvernement 
il  y  a  plusieurs  années,  pour  le  bénéfice  des  Irlandais  établis  sur  la  rive  ouest  du  lac. 
Toutefois,  ce  n'est  que  tout  récemment  que  l'on  a  offert  d'acheter  ces  lots  ;  ce  résultat  a 
été  amené  par  le  fait  qu'une  ligne  auxiliaire  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
doit  bientôt  pénétrer  dans  ce  district. 

La  terre  sur  la  rive  du  lac,  depuis  Winnipeg-Beach  jusqu'à  une  faible  distance  de 
Gimli  a  été  achetée  par  une  compagnie  qui  en  a  subdivisé  une  partie  en  lots  propres  à 
être  vendus  pour  terrains  de  campement  d'été.  Les  prix  ont  varié  de  $100  à  $500  le  lot. 
Les  lots  dans  l'emplacement  de  ville  de  Gimli  qui  seront  également  propres  à  la  construc- 
tion de  résidences  d'été,  lorsque  la  voie  ferrée  aura  atteint  cet  endroit,  sont  pour  ainsi 
dire  tous  vendus.  Le  faible  prix  demandé  dès  le  début,  savoir  de  $10  à  $15  le  lot,  a 
donné  l'essor  à  la  spéculation.  Il  y  a  plus  d'offres  d'achat  que  de  lots  restant  non 
vendus. 

Ce  qui  prouve  combien  le  lac  Winnipeg  offre  d'attrait  comme  lieu  de  villégiature, 
c'est  la  déclaration  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  à  l'effet  que 
les  convois  n'avaient  pas  transporté  moins  de  60,000  personnes  à  Winnipeg-Beach,  à  la 
date  actuelle. 

Les  seuls  travaux  de  construction  de  voie  ferrée  qui  aient  eu  lieu  dans  ce  district 
dans  le  cours  de  l'année  ont  été  le  prolongement  de  l'embranchement  d'Emerson  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  régalage  est  maintenant  terminé  jusqu'à  près 
de  Vassar,  auquel  endroit  l'embranchement  se  raccordera  à  la  ligne-mère. 

Nos  officiers  qui  y  sont  allés  me  disent  qu'il  y  a  beaucoup  de  bonnes  terres  dans  les 
cantons  traversés  par  le  chemin,  mais  actuellement  la  plus  forte  partie  du  sol  est  couverte 
d'une  forêt  dense. 

Le  commencement  de  colonisation  dans  les  cantons  8  et  9,  rangs  12  et  13,  au  sud 
de  la  station  de  Whitemouth  a  eu  pour  résultat  une  forte  demande  de  renseignements 
de  la  part  de  personnes  désireuses  d'acquérir  des  établissements. 

D'après  les  rapports  reçus,  le  sol  dans  ces  cantons  est  généralement  bas  et  maré- 
cageux. Il  y  a  beaucoup  de  bonne  terre  dans  les  fourches  des  rivières  Whitemouth  et 
Birch,  et  le  long  de  ces  cours  d'eau  qui  servent  à  drainer  les  terres  voisines  jusqu'à  une 
distance  d'un  demi-mille  à  un  mille  en  arrière.  Toujours  d'après  ces  rapports,  il  appert 
que  toute  la  bonne  terre  est  occupée  par  des  squatters. 

EN  GÉNÉRAL. 

C'est  avec  plaisir  que  je  suis  en  état  de  mentionner  les  marques  évidentes  d'une 
prospérité  constante  dans  mon  district  sous  le  rapport  financier,  agricole  et  commercial. 

Dans  la  cité  de  Winnipeg,  en  1903,  la  valeur  de  la  construction  s'est  élevée  à 
près  de  $6,000,000.  En  1904,  les  sommes  très  considérables  employées  par  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  pour  ateliers,  gares  et  hôtels  ont 
porté  ce  chiffre  à  près  de  $7,500,000,  et,  cette  année,  l'inspecteur  des  bâtiments  déclare 
que,  déjà,  le  chiffre  dépasse  $9,000,000.  La  valeur  des  bâtiments  de  ferme  érigés  dans 
le  Manitoba,  en  1903  et  1904,  s'est  élevée,  autant  que  le  gouvernement  provincial  a  pu 
s'en  assurer,  à  la  somme  de  $3,000,000  chaque  année.  Nous  ne  pouvons  encore  nous 
procurer  les  chiffres  de  cette  année,  mais  l'on  croit  que  la  dépense,  de  ce  chef,  dépassera 
de  beaucoup  les  chiffres  de  1903,  ou  de  1904.  Ce  que  je  viens  de  mentionner  ne  com- 
prend pas  la  marche  progressive  des  autres  cités,  villes  et  villages,  laquelle  va  toujours 
d'un  pas  sûr  mais  pas  avec  la  même  rapidité  que  pour  Winnipeg  et  la  région  environ- 
nante. 

Depuis  le  début  du  printemps  les  conditions  climatériques  et  atmosphériques,  dans 
toute  la  province,  ont  été  des  plus   favorables.     D'après  les  rapports  de  décembre  1904, 
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la  superficie  de  la  terre  prête  à  être  ensemencée  en  1905  était  de  2,423,721  acres.  En 
juin  1905,  en  tenant  compte  des  labours  du  printemps,  la  superficie  réellement  ense- 
mencée était  comme  suit:  blé,  2,643,588  acres  ;  avoine,  1,031,239  acres;  orge,  432,298 
acres  ;  ce  qui,  avec  les  autres  céréales  et  produits,  portait  la  superficie  totale  ensemencée 
à  4,256,838  acres.  Il  va  sans  dire  que  la  saison  n'est  pas  encore  assez  avancée  pour 
pouvoir  donner  des  chiffres  exacts  touchant  la  récolte  de  cette  année,  mais,  d'après  des 
calculs  approximatifs  marqués  au  coin  d'une  grande  modération,  la  récolte  seule  du  blé, 
selon  les  apparences  actuelles,  serait  de  58,157,936  boisseaux,  et  l'avoine,  l'orge,  le  lin, 
et  en  somme  tous  les  grains  promettent  un  rendement  exceptionnellement  abondant. 

Que  le  cultivateur  manitobain  donne  son  attention  à  toutes  les  sortes  de  produits 
agricoles,  nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  chiffres  suivants  extraits  d'un  récent 
rapport  du  ministère  provincial  de  l'agriculture  et  qui  font  connaître  les  produits  de 
l'exploitation  agricole  dans  le  Manitoba  en  dehors  des  céréales. 

Végétaux — 

1894.  Boisseaux. 

Pommes  de  terre 3,799,569 

Autres  tubercules 3,741,580 

Volailles — 

Nombre. 

Dindons 87,517 

Oies... 54,618 

Poulets. 458,238 

Animaux  vivants — 

Bestiaux  engraissés 11,928 

Vaches  laitières 127,562 

Valeur  du  beurre  et  du  fromage  (production  de  1904).  $768,457.38 

Animaux  vivants  appartenant  à  des  manitobains — 

Chevaux 14,386 

Bêtes  à  cornes 306,943 

Moutons 18,228 

Cochons 118,986 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  F.  STEPHENSON, 

Agent  des  Terres  fédérales. 


N°  17. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DE  YORKTON. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  terres  fédérales  et  des 

bois  de  la  couronne, 
Yorkton,  Assiniboia,  17  juillet  1905. 
Au  commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — Je  désire  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  travail  accompli  à  ce 
bureau  durant  le  cours  de  l'année  terminée  le  30  juin  dernier. 

Le  nombre  d'inscriptions  accordées  dans  le  cours  de  l'année  est  de  4,471,  soit  une 
augmentation  de  481.  Les  terres  contiguës  aux  voies  ferrées  construites  et  projetées 
sont  maintenant  toutes  prises  ;  et  si  elles  continuent  à  être  prises  avec  la  même  activité 
durant  une  autre  année,  il  n'y  aura  plus  de  cantons  ayant  encore  des  terres  d'établis- 
sements en  disponibilité.  Les  colons  qui  nous  sont  arrivés  ont  pu  mettre  largement  à 
profit  les  facilités  de  transport  fournies  par  le  service  régulier  des  convois  du  chemin  de 
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fer  Canadian-Northern,  et  Yorkton  n'est  plus  le  séjour  plein  d'activité  de  chercheurs  de 
terres  attendant  l'occasion  favorable.  Le  plus  grand  nombre  des  colons  sont  Canadiens, 
Anglais  et  Ecossais. 

L'ouvrage  écrit  du  bureau  est  beaucoup  plus  considérable,  par  suite  de  l'augmen- 
tation de  la  correspondance  et  des  annulations  d'incriptions. 

Partout  dans  l'agence  se  rencontrent  des  traces  de  prospérité  et  d'une  confiance  illi- 
mitée dans  l'avenir.  L'année  dernière,  la  récolte  a  été*  bonne  et  les  prix  avantageux. 
Il  en  est  résulté  que  l'on  a  livré  à  la  culture  de  larges  étendues  de  terrains  vierges,  que 
l'on  a  construit  sur  les  fermes  des  bâtiments  substantiels  et  modernes,  et  que  de  nouveaux 
centres  de  commerce  surgissent  le  long  des  chemins  de  fer.  Jamais  les  récoltes  n'ont 
donné  de  meilleures  espérances  que  celles  de  cette  année. 

Ci-suit  un  sommaire  du  travail  accompli  dans  le  cours  de  l'année. 

Inscriptions  d'établissements.  „ 4,471 

Ventes >      48  » 

Scrips  de  terre  localisés. ...    . acres  16,238.50 

Permis  de  coupe  de  bois 389 

Saisies  de  bois    6 

Permis  de  coupe  de  foin  (Terres  fédérales) 32 

Permis  de  coupe  de  foin  (Terres  des  écoles), 75 

Lettres  reçues 17,982 

Lettres  expédiées .  18,229 

Demandes  de  lettres  patentes 407 

Inscriptions  annulées < 1,385 

Revenu ....'., $53,040.49 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  E.  PEAKER, 

Agent  des  Terres  fédérales. 


N°  18. 

RAPPORT  DES  FORÊTS,  DES  MINES,  DES  PATURAGES  ET  DE- 

L'IRRIGATION. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  29  septembre  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ontario. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-cinquième  rapport  annuel  de 
la  Division  des  Bois  et  Forêts  et  des  Mines  du  ministère  de  l'Intérieur. 

Le  revenu  provenant  des  bois  et  forêts,  des  pâturages,  du  foin,  de  l'irrigation  et  des 
droits  d'exploitation  des  mines  sur  les  Terres  fédérales,  durant  l'exercice  terminé  le  30 
juin  dernier,  s'est  élevé  à  $679,057.13. 

Le  résumé  marqué  "A"  montrant  ce  qui  a  constitué  ce  total  est  imprimé  à  la  fin 
de  ce  rapport. 

Le  revenu  total  perçu  depuis  le  1er  juillet  1905  a  été  de  $10,135,983.58. 

Comme  annexes  à  ce  rapport  se  trouvent  les  rapports  reçus  des  agents  des  Bois  et 
Forêts  à  Winnipeg,  Edmonton,  Calgary,  Prince-Albert  et  New- Westminster,  lesquels 
montrent  le  revenu  perçu  sur  les  terres  du  Dominion  dans  les  limites  de  leurs  agences 
respectives. 

Le  revenu  total  de  l'agence  de  Winnipeg  pour  l'exercice  1904-05  a  été  de  $66,345.66. 

Le  prix  du  bois  de  construction  dans  les  limites  de  l'agence  de  Winnipeg  a  été  de 
$10  à  $19.75  par  mille  pieds,  mesure  de  planche.  Il  y  a  dans  cette  agence  vingt-sept 
scieries,  sciant  le  bois  en  vertu  d'un  permis  octroyé  par  le  gouvernement. 
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Le  revenu  provenant  de  l'agence  de  la  Colombie-Britannique  durant  l'exercice 
1904-05  a  été  de  $71,079.27 

Le  prix  du  bois  de  construction  y  a  été  de  $10  à  $14.95  par  mille  pieds,  mesure  de 
planche. 

Dans  les  limites  de  cette  agence,  il  y  a  trente  et  une  scieries  exploitées  en  vertu 
d'une  licence  du  gouvernement  fédéral. 

Le  revenu  total  provenant  de  l'agence  de  Calgary  durant  l'exercice  1904-05  s'est 
élevé  à  $18,629.08. 

Le  prix  du  bois  de  construction  à  Calgary  a  été  de  $13  à  $18.25  le  mille  pieds, 
mesure  de  planche. 

Dans  les  limites  de  cette  agence,  il  y  a  eu  l'année  dernière  seize  scieries  exploitées 
sans  l'autoriéé  d'une  licence  du  gouvernement. 

Le  total  des  droits  perçus  dans  l'agence  d'Edmonton  durant  l'exercice  a  été  de 
$37,628.46. 

Au  cours  de  l'année,  le  prix  du  bois  de  construction  a  varié  de  $13  à  $17.35 
par  mille  pieds,  mesure  de  planche. 

Quatorze  scieries  y  sont  exploitées. 

Le  total  des  droits  perçus  dans  les  limites  de  l'agence  de  Prince-Albert  durant 
l'année  a  été  de  $38,234.27. 

Le  prix  du  bois  de  construction  à  Prince- Albert  a  varié  de  $16  à  $17.07,  par  mille 
pieds,  mesure  de  planche. 

Dans  cette  agence,  il  y  a  quatre  scieries  en  activité  en  vertu  d'une  licence. 

Le  montant  total  des  droits  perçus  dans  les  limites  du  territoire  du  Yukon,  du  chef 
des  permis  de  coupe  de  bois,  a  été  de  $25,503.97  durant  l'exercice. 

Dans  cette  agence,  il  y  a  dix  scieries  exploitées  en  vertu  d'une  licence. 

Les  rapports  reçus  à  ce  ministère  relatifs  aux  scieries  donnent  les  chiffres  suivants 
indiquant  les  quantités  de  matériaux  de  construction  manufacturés  et  vendus  durant  le 
cours  de  l'année  dans  les  limites  des  agences  oi-dessus  mentionnées  : 

Manufactures.  Vendus. 

Bois  scié 114,756,083  103,390,404 

Bardeaux 51,567,000  81,392,750 

Lattes 6,796,484  5,370,490 

La  quantité  de  bois  manufacturé  et  vendu  dans  chaque  agence  se  trouve  inscrite 
dans  les  rapports  des  agents  annexés  au  présent  rapport. 

Sept  cent  dix-huit  licences  ont  été  préparées.  Les  superficies  couvertes  par  ces 
licences  dans  la  province  de  Manitoba,  dans  ces  quatre  districts  provisoires,  sur  les  Terres 
fédérales  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique  et  dans  le  Territoire  du  Yukon,  pour 
lesquelles  ces  licences  étaient  en  vigueur  au  1er  juillet  1905,  sont  les  suivantes  : 

"Milles  carrés. 

Manitoba 1,053.07 

Alberta    2,131.44 

Assiniboïa 49.24 

Saskatchewan 2,408.10 

Athabakka 330.00 

Colombie-Britannique 1,727.64 

Territoire  du  Yukon. 274.11 

Le  nombre  de  demandes  de  permis  de  coupe  de  bois  reçues  durant  l'année  a  été  de 
196  ;  le  nombre  de  limites  accordées  a  été  de  92. 

Au  cours  de  l'année  écoulée,  les  licences  de  trente-trois  limites  ont  été  annulées, 
ou  abondonnées  par  leurs  propriétaires. 

Le  nombre  de  limites  à  bois  concédées  ou  qui  peuvent  être  concédées  dans  la  pro- 
vince de  Manitoba  et  les  territoires  est  de  278,  et  de  celles  qui  se  trouvent  sur  les  Terres 
fédérales  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique,  308.  Dans  la  territoire  du  Yukon, 
116  limites  ont  été  concédées  ;  leur  superficie  totale  est  de  274.11  milles  carrés. 

Au  1er  juillet  1905,  le  nombre  des  limites  pour  lesquelles  des  permis  d'exploitation 
avaient  été  accordés  était  de  112. 
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TERRAINS    MINIERS,    AUTRES    QUE    LES    HOUILLIÈRES. 

Durant  le  dernier  exercice,  40  inscriptions  de  claims  de  terrains  contenant  du  quartz 
ont  été  accordées  par  les  agents  des  Terres  fédérales  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires 
du  Nord-ouest. 

Dans  le  Territoire  du  Yukon,  au  1er  juillet  1905,  33,973  claims  de  placers,  5,513 
claims  de  quartz,  43,987  renouvellements  et  locations  à  nouveau  de  claims  avaient  été 
enregistrés. 

Pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905,  on  a  enregistré  795  claims  de  placers 
232  claims  de  quartz,  5,949  renouvellements  et  locations  à  nouveau.  Le  revenu  prove- 
nant de  cette  source  et  des  honoraires  perçus  pour  l'enregistrement  d'autres  documents 
en  rapport  avec  les  exploitations  minières  a  été  de  $92,854. 

Au  1er  juillet  1905,  on  avait  accordé  89,088  certificats  de  mineurs  libres;  ce  qui 
avait  produit  un  revenu  de  $905,317.99.  Pour  l'exercice,  le  nombre  de  ces  certificats 
a  été  de  5;247,  et  de  revenu  de  ce  chef,  $46,022.53. 

Ci-suit  une  liste  des  agences  du  gouvernement  où  des  certificats  de  mineurs  libres 
ont  été  accordés,  ainsi  que  le  nombre  de  ces  certificats  pour  chaque  agence,  dans  le  cours 
de  l'année  : 

Agence  des  Terres  fédérales  à — 

Ca'gary  Alta .    26 

Edmonton,  Alta 10 

Lethbridge,  Alta 21 

Winnipeg,  Man 35 

Prince- Albert,  Sask 12 

Agences  dans  le  Territoire  du  Yukon — 

Clear  Creek ....    66 

Dawson   2,824 

Dominion-Creek 310 

Duncan 131 

Forty-Mile 53 

Grand-Forks .  .  351 

Gold-Run 170 

Hunker-Creek 211 

Hostalinqua 35 

Kluahne 120 

Selkirk 27 

Sulphur-Creek .    ...  142 

Rivière-Stewart 45 

Sixty-Mile 77 

Cheval-Blanc    t 507 

Autres  agences  et  agents — 

Ottawa,  Ont.,  Ministère  de  l'Intérieur 33 

Londres,  Angl.  Bureau  du  Haut-Commissaire 11 

Vancouver,  C.-B.,  bureau  fédéral  d'essaierie 20 

Victoria,  C.  B.,  percepteur  des  Douanes   10 


Total . . . , 5,247 

Le  revenu  total  provenant  des  baux  de  dragage  dans  le  Territoire  du  Yukon,  jus- 
qu'au mois  de  juillet  1905  a  été  de  $148,682.90,  et,  pour  l'exercice,  de  $385.78. 

Le  revenu  total  provenant  des  permis  d'occupation  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  jusqu'au  1er  juillet  1905,  a  été  de  $33,715.69,  et,  pour  l'exercice,  $6,730.12. 

La  somme  totale  perçue  jusqu'au  1er  juillet  1905  en  droit  régalien  sur  la  production 
brute  des  claims  de  placers  dans  le  Territoire  du  Yukon,  en  défalquant  l'exemption  per- 
mise par  les  règlements,  a  été  de  $3,306,049.76.  La  part  afférente  au  dernier  exercice 
a  été  de  $206,760.87. 
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Les  droits  régaliens  ont  été  perçus  aux  endroits  suivants  : 

Dawson . . $203,670  77 

Cheval-Blanc 2,998  31 

Forty-Mile 91  79 

Total $206,760  87 

DRAGAGE. 

Il  y  a  en  vigueur  cinquante-cinq  baux  de  dragage  pour  minéraux,  autre  que  le 
charbon,  dans  les  lits  submergés  des  rivières  du  Territoire  du  Yukon  ;  la  longueur  totale 
couverte  par  ces  baux  est  de  269  milles. 

Il  y  a  en  vigueur  cent  vingt-quatre  baux  de  dragage  pour  minéraux  dans  les  lits 
des  rivières  des  Territoires  du  Nord-ouest  ;  la  longueur  totale  couverte  par  ces  baux  est 
de  652  •  75  milles. 

EXPLOITATION    MINIÈRE    HYDRAULIQUE. 

Il  y  a  en  vigueur  ving-huit  baux.  Le  front  total  des  locations  est  de  86  milles. 
Ces  locations  sont  toutes  situées  dans  le  territoire  du  Yukon,  et  dans  un  rayon  de  100 
milles  de  Dawson. 

HOUILLÈRES. 

Le  nombre  de  demandes  de  terrains  houillers  a  été  de  682,  dans  le  cours  de  l'année* 
Durant  cette  même  période,  le  revenu  provenant  de  la  vente  des  terrains  houillers  a  été 
de  $35,695.  La  superficie  des  terrains  vendus  est  de  16,014 -25  acres.  La  superficie 
totale  des  terrains  houillers  vendus  était,  au  1er  juillet  1905,  de  102,181  43  acres,  et  le 
revenu  total  provenant  de  ce  chef  avait  atteint  la  somme  de  $418,813.45. 

Vingt- trois  permis  d'exploitation  de  houillères,  embrassant  une  superficie  de  8,436 
acres  dans  le  Parc  canadien  des  montagnes  Rocheuses  ont  été  accordés. 

Durant  l'année  terminée  le  1er  juillet  1905,  le  revenu  provenant  de  ce  chef  se 
répartit  comme  suit:  loyer,  $1,916.83;  droit  régalien  sur  charbon  extrait,  $2,307; 
total  $4,223.83. 

Montant  total  du  loyer,  au  1er  juillet  1905,  $4,394 .  97. 

Montant  total  des  droits  régaliens,  au  1er  juillet  1905,  $2,405.50. 

PATURAGES. 

Le  nombre  total  des  baux  en  vigueur  est  de  745,  sur  une  superficie  totale  de  2,328,- 
113  acres,  répartie  comme  suit  : 

Province  de  Manitoba 12,910  acres. 

District  de  Saskatchewan 3,726      " 

District  d'Assiniboia 923,059      " 

District  d'Alberta ... 996s838     " 

Zone  du  chemin  de  fer,  C.-B 391,580     " 

IRRIGATION. 

Durant  l'année,  ont  été  reçues  93  demandes  d'autorisation  aux  fins  de  détourner 
l'eau  pour  irrigation  et  autres  objets,  et  66  autorisations  de  construire  des  travaux 
sous  le  régime  des  dispositions  de  l'Acte  relatif  à  l'Irrigation  dans  le  Nord-Ouest  ont 
été  accordées.  Jusqu'à  la  date  actuelle  il  a  été  accordé  cent  soixante-quatorze  permis  de 
détourner  l'eau  pour  les  fins  susdites.    . 

Ci-suit  un  sommaire  de  l'ouvrage  accompli  dans  ce  bureau  1er  juillet  1904  au  30 
juin  1905  : 

Lettres  expédiées , .  36,278 

Pages  de  mémoranda  et  de  résumés 7,957 

Plans  et  esquisses  préparés ....  404 

Bois — 

Fonds  demandés. 196 

Fonds  concédés 92 

Concessions  révoquées 33 
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Licences  préparées  en  double 718 

Instructions  données  pour  l'arpentage  de  fonds  de  bois.  ...  31 

Procès-verbaux  d'arpentage  de  fonds  de  bois  examinés 74 

Etats  des  scieries  reçus  et  vérifiés 1,942 

Permis   de   coupe  de  bois  délivrés   par   des    agents,   aussi 

inscrits  et  contrôlés 8,843 

Comptes  tenus  au  courant 816 

Confiscations  de  bois  inscrites  et  vérifiées 405 

Pâturage — 

Demandes  de  terres  de  pâturage  reçues ,  1,068 

Baux  de  terres  de  pâturage  délivrés    80 

Nombre  de  baux  résiliés  ou  auxquels  il  a  été  renoncé. 74 

Demandes  de  terres  à  foin    15 

Comptes  tenus  au  courant — Pâturage > 743 

Comptes  tenus  au  courant — Foin 7 

Formules  de  permis  de  coupe  de  foin  employées  par  les 
agents  des  Terres  fédérales,  aussi  inscrites  et  vérifiées  à 

ce  bureau 794 

Exploitation  minière — 

Comptes    tenus   au   courant — Dragage,    178;    exploitation    . 

hydraulique,  25 203 

Demandes  de  concessions  houillères  reçues 682 

Baux  d'exploitation  houillère  délivrés 5 

Demandes  de  concessions   minières  autres  que  des  conces- 
sions houillères 58 

Nouvelles  inscriptions  et  renouvellements  pour  des  conces- 
sions minières  accordées  dans  le  Manitoba  et  le  Nord- 
Ouest  40 

Nouvelles  inscriptions  et  renouvellements  pour  des  conces- 
sions minières  accordées  dans  le  Territoire  du  Yukon.,  6,976 

Demandes  de  terrains  pétrolifères ,  .  91 

Demandes  de  sources  de  force  hydraulique 15 

Demandes  d'emplacements  de  réservoirs 8 

Demandes  de  concessions  pour  le  dragage  de  l'or 32 

Baux  d'exploitation  hydraulique  préparés 3 

Baux  de  dragage  préparés 15 

Procè  -verbaux    d'arpentage    de    concessions    hydrauliques 

examinés    3 

Irrigation — 

Demandes  au  sujet  d'irrigation  consignées 93 

Mémoires  examinés 107 

Plans  examinés 138 

Permis  de  construction   de  fossés  délivrés 66 

Cessions  de  demandes  d'irrigation  examinées  et  consignées.  14 

Certificats  délivrés  par  l'inspecteur  examinés  et  consignés .  .  28 

Révocation  de  demande  d'irrigation  délivrées  et  consignées.  44 

Permis  d'irrigation  délivrés  (en  triple  exemplaire) 25 

Divers — 

Demandes  d'acheter  ou  d'affermer  de  la  terre  dans  le  Terri- 
toire du  Yukon   reçues  et  réglées  dans  le  cours  de 

l'exercice 129 

Demandes  de  façade  riveraine    4 

Baux  de  terres  agricoles  délivrés . 1 

Baux  de  terres  agricoles  résiliés 4 

Baux  de  façade  riveraine  délivrés 1 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  U.  RYLEY, 

Chef  de  division. 
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REVENU  DES  TERRES 

A. — Recettes  provenant  des  bois,  des  pâturagas,  du  foin,  des  mi 


Mois. 

Droits 
de  coupe 
de  bois. 

Terres  de 

PATURAGE. 

Terres 
à  foin. 

Terrains 
houillers. 

Taxes 
d'irriga- 
tion. 

Terrains 
de  draga- 
ge, T.  N.-O. 

Argent. 

Scrip. 

1904. 
Juillet 

S      c 

16,247  77 
11,652  68 
23,731  42 
16,871  46 
18,965  30 
24,542  18 

15,977  15 
15,918  27 
21,642  13 
36,783  21 
36,715  40 
29,310  06 

$      c. 

1,393  90 
1,586  88 
4,553  74 
3,919  96 
1,851  74 
2,212  39 

1,036  19 
2,505  69 
6,680  51 
3,509  41 
2,722  89 
4,337  02 

S      c. 

746  88 
813  10 
244  12 
117  48 
581  01 
25  60 

1,756  50 
744  30 
127  25 

"  8000* 
1  12 

$      c. 

740  85 

295  50 

22  35 

12  30 

8  80 

2  00 

3  04 

"468  45 
482  25 
400  45 

S      c. 

508  20 
15  00 
531  59 
171  60 
347  10 
748  00 

1,169  27 
74  22 
354  30 
135  40 
683  53 
254  45 

$     c 

10  00 
10  00 
30  00 

"20  00  ' 
40  00 

40  00 
30  00 
40  00 

"54  00 

25  00 

$     c. 

Août 

Septembre 

1,470  00 
25  75 

Octobre 

Novembre 

3,360  80 
300  00 

Décembre 

15  00 

1905. 
Janvier 

Février 

Mars 

57  50 

Avril 

Mai 

Juin    

èÔOÔ 
1,471  07 

268,357  03 

36,310  32 

5,237  36 

2,435  99 

4,992  66 

299  00 

6,730  12 
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néraux  et  de  l'irrigation,  pour  l'exercice  1904-1905. 


Emolu- 
ments 
miniers. 

Baux 
hydrau- 
liques, 
Yukon. 

Baux 

de 

dragage, 

Yukon. 

Certificats 

de 
mineurs 
autorisés. 

Or, 
Yukon. 

Loyer 

de 
chute 
d'eau. 

Droit 
régalien 
sur  eau 
vendue, 
Yukon. 

Certificats 
gratuits 
pour 
l'exporta- 
tion de 
l'or. 

Total. 

$       c. 
11,895  50 

$       c. 

1,193  53 
755  55 

855  58 
302  14 

$       c 
100  00 

$       c. 

5,752  50 
5,052  50 
5,518  00 
4,314  50 
3,264  50 
2,525  00 

1,897  00 
2,480  00 
2,770  00 
3,285  00 
4,025  03 
5,138  50 

$       c. 

32,659  36 
38,586  12 
47,728  87 
15,421  50 
2,224  71 
2,851  99 

3,152  02 

1,038  86 

1,466  51 

27  52 

12,170  60 

49,432  81 

$       c. 

$       c. 

$       c. 

77  50 

59  00 

153  50 

36  50 

3  50 

3  50 

9  00 

18  00 

8  00 

7  00 

11  00 

65  50 

$  c. 
71,325  99 

11,224  50 

4  25 

71,525  08 

13,161  50 

96,559  42 

8,358  50 

"230  Ô0' 

52,886  74 

5,900  00 
6.927  50 

"'38*27' 
11  50 

61  40 

33,528  06 
40,161  43 

30,262  92 
29,293  84 

4,198  50 

1,012  75 
950  00 
487  50 
750  00 

"65000 

5,477  00 

4,934  00 

38,510  20 

6,437  50 

" '55*78' 

51,403  49 

6,820  50 

63,850  98 

8,663  00 

99,748  98 

94,003  00 

6,957  05 

385  78        46,022  53 

206,760  87 

49  77 

65  65 

452  00 

679,057  13 
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REVENUE  DU 

C. — Recettes  provenant  du  bois,  des  terres  de  pâturages,  du  foin, 

pour  chaque  exercice  du  1er 


Recettes. 

1894-1895. 

1895-1896. 

1896-1897. 

1897-1898. 

Droits  de  coupe  de  bois .  .    

•S      c. 

$     c. 

$      c. 

$     c. 
43,911  71 

Terres  de  pâturage 

Terres  à  foin 

29  50 

Baux  hydrauliques 

500  00 

ii     de  dragage 

Or 

132,505  50 
287,423  55 

Certificats  pour  l'exportation  de  l'or 

Droit  régalien  sur  eau  vendue 

Emoluments  miniers — 

1,140  00 
'60  00 

108,396  00 

Renouvellements— placers 

Rédélimitations            m       , 

Concessions — quartz 

Certificats  de  société — placers  et  quartz 

'500 

22  00 

33,524  94 

24300 

30  00 

h         de  travaux                 m               

Cessions                                         n               

3,060  00 

Relevés                                          m               

Elûmes  dans  le  roc 

Emoluments  confisqués 

20  00 

Lay  overs .... 

Paiement  au  lieu  de  travail — placers  et  quartz 

n                           n               avec  amende 

Enregistrement  de  documents — placers  et  quartz. . . 

633  00 

Concessions  hydrauliques 

Vente  de  daims  de  l'Etat  sur  le  creek  Dominion.. . . 

Infractions 

Honoraires        

Certificats  de  développement 

Compte  de  dépôt 

Non  classé 

Exploitation  minière  hydraulique 

Certificats  de  mineurs  autorisés 

116,243  89 

A  déduire  :  émoluments  miniers  fautivement  affectés, 
$3,284.00,  aussi  $58.00  endroits  transférés  à  la  divi- 
sion des  lettres  patentes 

5  00 

22  00 

1,220  00 

726,501  09 

5  00 

22  00 

1,220  00 

726,501  09 
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TERRITOIRE  DU  YUKOK 

de  l'exploitation  minière  hydraulique,  de  l'or  et  des  émoluments  miniers, 
juillet  1904  au  30  juin  1905. 


1898-1899. 

1899-1900. 

1900-1901. 

1901-1902. 

1902-1903. 

1903-1904. 

1904-1905. 

Totaux . 

$       c. 
54,097  64 

$   c. 

35,468  46 

100  00 

7,596  75 

$   c. 

74,893  80 

51  20 

4,057  42 

$       c. 

42,452  29 

91  95 

1,978  50 

$       c. 
61,197  39 

'277  67 

"  12^467  39 

3,646  46 

302,893  48 

$       c. 
38,807  90 

$  •  c. 

25,503  97 

9  92 

283  00 

69  93 

6,957  05 

385  78 

206,760  87 

452  00 

65  65 

7,810  00 
48,770  00 
11,300  00 

1,190  00 

753  50 

11,952  00 

$       c. 

376,333  16 
253  07 

1,733  50 

467  55 

5  50 

10,383  11 

640  16 

272,217  96 

27  00 

139  75 

34,415  00 
55,575  00 
17,455  00 
1,360  00 
934  50 
12,910  00 

16,423  89 
75  43 

8,525  00 

3,500  00 

575,812  79 

6,868  15 

1,000  00 

733,041  04 

11,412  32 

2,650  00 

596,368  03 

19,582  40 

4,355  00 

331,532  04 

76,695  42 

148,682  90 

3,306,049  76 

479  00 

179,415  00 

64,980  10 

17,625  00 

3,270  00 

2  50 

115  00 

23,419  00 

20,240  00 

62,280  00 
11,070  00 

4,585  00 
291  50 

3,416  50 
12,644  50 

5,551  00 

79,358  00 
49,905  00 
45,137  00 

6,260  00 
681  50 

7,651  00 
11,531  00 

2,739  25 

63,070  00 

75,345  00 

35,660  00 

5,890  00 

1,074  50 

12,040  50 

10,273  00 

1,455  00 

26.761  25 
77^95  00 
28,165  00 
5,220  00 
247  00 
13,719  00 

205  40 

520,605  25 

468,275  "04 

166,412  00 

28,105  00 

4,015  00 

61,804  00 

60,927  50 

14,557  70 

205  0O 

3,750  95 
205  00 

633  ÔÔ 

301  50 

127  00 

1,400  00 

1,400  00 

780  00 
507  50 

620  00 

9,518  00 

2,695  00 

13,633  00 
507  5ft 

100  00 

7,600  00 

3,000  00 

8,032  50 

762  50 

13,593  20 

150  00 

525  00 

28,409  40 
10,500  00 

7,343  40 
550  00 

1,056  00 
87,241  50 

21,650  00 

21,300  00 

5,950  00 

300  00 

85,309  40 
13,500  00 
81,588  15 
4,229  50 
14,702  07 

7,935  60 
160  00 

12,375  00 
390  00 

52  87 
111  87 

20,020  60 
632  50 

15,527  05 
880  00 

9,715  00 
854  50 

87,503  37 
525  00 

30  00 

686  75 

240  00 
3,124  25 

7  50 
12,449  75 

217  00 
59  00 
40  00 

32  50 

22  00 

541  5ft 

3,870  00 
127  50 

35  00 

45  00 

12,449  75 
0  50 

0  50 

1,603  86 
90  00 

5,233  14 
60  00 

6,837  00 
265  00 

25  00 

60  00 

15  00 

0  59 

62,190  10 

15  00 

0  59 

227,354  13 

126,709  80 

125,861  00 

118,312  02 

82,624  52 

46,022  53 

905,317  99 

1,174,688  71 

1,065,170  90 

1,163,952  07 

777,902  30 
3,342  00 

663,315  40 

530,270  17 

379,364  70 

6,482,412  34 
3,342  00 

1,174,688  71 

1,065,170  90 

1,163,952  07 

774,560  30 

663,315  40 

530,270  17 

379,364  70 

6,479,070  34 
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REVENU  DU  YUKON. 


E. — Revenu  provenant  des  certificats  de  mineurs  autorisés  délivrés  au  cours 
des  exercices  de  1898  à  1905. 


Exercice. 

Montant. 

1897-1898 

$         c. 

116,243  89 
227,354  13 

1898-1899 

1899-1900 

126,709  80 

1900-1901 

125,861  00 

1901-1902 

118,312  02 

1902-1903 

82,624  52 

1903-1904....                               

62,190  10 
46,022  53 

1904-1905 

Total 

905,317  99 

Agences  où  il  a  été  délivré  des  certificats  de  mineurs  autorisés  au  cours  de  l'excercice 

1904-1905. 


Agences  des  Terres  fédérales. 


Calgary,  Alta  .... 
Edmonton,  Alta  . . . 
Lethbridge     m 
Prince- Albert,  Sask. 
Winnipeg,  Man .... 


Agences  du  Yukon. 


Clear-Creek 

Dawson 

Creek  Dominion. 

Duncan 

Eortv-Mile 

GoW-Ruk 

Grand-Forks  . . . 
Hootalinqua 

Hunker 

Klaune 

Selkirk 

Sixty-mile 

Rivière  Stewart.. 

Sulphur 

White-Horse. . . . 


Autres  agents. 


Ottawa,  Ont.,  ministère  de  l'Intérieur. . 

Londres,  le  Haut  commissaire 

Vancouver,  O-B.,  à  l'essayerie 

Victoria,  C.-B.,  le  receveur  des  douanes, 


Montant. 


$    cts. 

187  50 
86  00 

177  50 
90  00 

390  00 


537  50 

25,344  00 

2,560  00 

1,067  50 

402  50 

1,384  00 

2,832  00 

312  50 

1,717  50 

840  50 

202  50 

905  00 

375  00 

1,114  00 

4,457  50 


717  00 
82  53 

142  50 
97  50 

46,022  53 
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N°   18A. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  DES  BUREAUX  DES  BOIS  DE  LA 

COURONNE. 

DÉPARTEMENT  DE  L'INTERIEUR, 

Winnipeg,  1er  juillet  1905. 
Monsieur  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  du  ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — Les  fonctions  que  j'ai  eu  à  remplir  pendant  les  huit  dernières  années 
en  qualité  d'inspecteur  des  agences  du  département  ont  été  divisées  dans  le  mois  de 
janvier  dernier  par  la  nomination  de  M.  R.  E.  A.  Leech  à  celle  d'inspecteur  des  agences 
des  Terres  fédérales,  de  sorte  que  je  n'ai  plus  eu  qu'à  inspecter  et  surveiller  les  opérations 
des  bureaux  des  bois  de  la  Couronne. 

Ainsi  soulagé  d'une  partie  de  l'ouvrage  qui  me  tombait  en  partage,  je  puis  porter 
une  plus  scrupuleuse  attention  aux  industries  forestière  et  minière,  qui,  comme  vous  le 
savez,  se  développent  rapidement  et  dont  l'Etat  retire  un  revenu  qui  augmente. 

Au  cours  des  six  mois  expirés  le  31  décembre  dernier  (1904),  j'ai  fait  une  tournée 
d'inspection  du  plus  grand  nombre  des  agences,  et  pendant  la  présente  année  à  venir 
jusqu'au  30.  du  mois  dernier,  j'ai  inspecté  les  bureaux  de  Lethbridge,  de  Calgary, 
d'Edmonton,  de  Daim-Rouge  (Red-Deer)  et  de  Banff. 

Par  l'intermédiaire  des  agents  et  des  gardes-forestiers,  je  me  suis  efforcé  d'amener 
une  plus  étroite  surveillance  de  la  coupe  du  bois  sur  les  terres  fédérales,  avec  une 
meilleure  application  des  lois  et  des  règlements  qui  la  gouvernent. 

Mes  efforts  ont  généralement  été  secondés  par  l'active  coopération  de  ces  employés, 
et  j'ai  le  plaisir  de  voir  qu'il  se  produit  une  amélioration  soutenue  dans  la  manière  de 
diriger  le  service,  et,  par  conséquent,  dans  l'observation  de  la  loi  de  la  part  du  public. 

Dans  le  cours  de  l'exercice,  j'ai,  en  compagnie  des  officiers  de  la  circonscription, 
visité  un  certain  nombre  des  scieries  autorisées,  inspecté  leurs  livres  et  scruté  leurs 
affaires  passées  avec  le  département. 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  dire  qu'en  certains  cas  j'ai  constaté  que  le  compte  voulu  du 
bois  de  charpente,  du  bois  de  service,  etc.,  fabriqué  dans  ces  scieries  n'avait  pas  été 
rendu. 

Par  le  passé,  le  département  a  accepté  sans  discussion,  des  propriétaires  de  scieries, 
des  états  dont  l'exactitude  est  attestée  par  serment.  En  même  temps  que  je  n'émettrais 
pas  l'avis  que  les  porteurs  de  permis  de  coupe  de  bois  ont  fraudé  l'Etat  sur  une  grande 
échelle  ou  en  beaucoup  de  cas,  le  résultat  de  récentes  investigations  n'en  rend  pas  moins 
à  propos,  dans  l'intérêt  public,  qu'il  soit  exercé  une  plus  étroite  surveillance  sur  leurs 
opérations. 

Les  règlements  forestiers  pourvoient  à  l'inspection  des  livres  et  papiers  des  proprié- 
taires de  scieries,  ainsi  que  de  l'exploitation  du  terrain  compris  dans  leur  licence,  et 
l'intention  est  qu'à  l'avenir  cette  inspection  se  fasse  régulièrement  en  ce  qui  concerne 
chaque  licence. 

A  ma  demande,  le  garde  forestier  chef  Margach  fait  ce  service  dans  les  circonscrip- 
tions de  Calgary  et  d'Edmonton.  Ses  rapports  vous  sont  sans  doute  parvenus  par  les 
agents  de  district. 

La  quantité  de  bois  de  service  fabriqué  au  cours  de  l'exercice  dans  les  provinces  du 
Manitoba,  de  Saskatchewan,  d'Alberta  et  de  la  Colombie-Britannique,  et  tiré  des  forêts 
de  l'Etat,  accuse  une  augmentation  d'environ  20  pour  100  sur  l'exercice  précédent. 
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Le  relevé  suivant  a  été  tiré  de  chiffres  obtenus  des  bureaux  locaux,  et  peuvent  être 
regardés  comme  représentant  assez  exactement  la  production  des  ditlérents  districts, 
respectivement,  dans  les  douze  mois  d'exercice  finissant  le  30  juin  190,5  : — 

CIRCONSCRIPTIONS    FORESTIÈRES. 

Winnipeg —  Pieds. 

Comprenant  le  Manitoba  et  la  Saskatchewan  orientale.  .    56,885,363 

Calgary — 

Comprenant    la    Saskatchewan  occidentale   et   l'Alberta 

méridional 13,870,892 

Edmonton — 

Comprenant  l'Alberta  septentrional 20,792,589 

Prince- A  Ibert — 

Comprenant  la  Saskatchewan  septentrionale 21,974,894 

Colombie- Britannique — 

Comprenant  la  zone  de  chemin  de  fer 23,328,432 

136,852,175 

Pour  plus  amples  renseignements  sur  l'industrie  du  bois  de  construction  dans  la 
circonscription  de  Winnipeg,  je  prends  la  liberté  de  vous  renvoyer  au  rapport  que  j'ai 
fait  à  titre  d'agent  des  bois  de  la  Couronne. 

Au  présent  rapport  je  joins  deux  états  respectivement  marqués  d'un   A  et  d'un  B. 

L'état  A  donne  un  résumé  du  travail  fait  à  la  division  des  bois  et  des  mines.  Vous 
y  verrez  que  la  perception  pour  le  compte  de  l'Etat  s'est  élevée  à  $154,811.39.  A  ceci 
doit  être  ajoutée  une  forte  somme  de  plus  versée  directement  au  ministère  pour  le  compte 
des  agences. 

Il  est  digne  de  remarque  que  le  nombre  des  permis  de  coupe  de  bois  délivrés  à  des 
colons  dans  le  cours  de  l'exercice  s'est  élevé  à  près  de  10,000,  et  celui  des  permis  de 
coupe  de  foin  à  1,184. 

L'état  B  donne  un  résumé  du  travail  (autant  qu'il  est  possible  d'en  tenir  compte) 
accompli  par  le  personnel  des  gardes  forestiers,  à  quoi  j'ai  ajouté  (ainsi  que  j'ai  eu  l'ha- 
bitude de  le  faire  les  années  précédentes)  une  mention  des  déboursés  faits  par  eux  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  aussi  du  nombre  de  jours  qu'ils  ont  passé  sur  le  terrain 
et  au  chef -lieu. 

FEUX    DE    FORÊT. 

Les  nouvelles  que  j'ai  eues  du  dommage  fait  par  le  feu  au  bois  de  haute  futaie  sur 
les  terres  fédérales  indiquent  que  ce  dommage  a  été  insignifiant,  ce  qui  peut  s'expliquer 
dans  une  grande  mesure  par  les  pluies  excessives  tombées  dans  le  cours  de  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  F.  STEVENSON, 
Inspecteur  des  agences  des  bois  de  la  Couronne. 
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N°   19. 
RAPPORT  DE  L'AGENT  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE  À  WINNIPEG 


département  de  l'interieur, 

Bureau  des  bois  de  la  Couronne, 

Winnipeg,  1er  juillet  1905. 

Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  vingt-sixième  rapport  annuel  de  ce 
bureau  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1906. 

Ce  rapport  est  accompagné  des  états  suivants  en  forme  de  tableaux,  savoir  ; — 

A.  Etat  montrant  le  revenu  tiré  du  bois,  du  foin  et  des  mines  pendant  l'exercice. 

B.  Tableau  donnant  la  liste  des  porteurs  de  licences  de  coupes  de  bois,  avec  indi- 
cation de  ceux  qui  les  exploitent,  et  de  l'étendue  de  ces  exploitations. 

Des  vingt-neuf  porteurs  de  licences  dont  les  noms  figurent  dans  notre  premier 
rapport  annuel  pour  l'année  1879  comme  se  livrant  à  des  exploitations  forestières,  un 
seul  figure  sur  notre  liste  aujourd'hui:  c'est  M.  Théo.  A.  Burrows,  M. P.,  qui  s'y  est 
livré  sans  interruption  pendant  les  années  intermédiaires,  et  qui  actuellement  opère  sur 
une  grande  échelle. 

recettes. 

Le  montant  total  des  recettes  de  ce  bureau  pour  le  dernier  exercice  s'est  élevé  à 
$61,018.22,  ce  qui  est  une  augmentation  de  $4,183.46  sur  l'exercice  précédent.  Pen- 
dant l'année  le  département  a  perçu,  du  chef  de  cette  agence,  la  somme  de  $8,817.31, 
qui  porte  le  revenu  total  à  $69,835.53. 

Les  paiements  ont  généralement  été  promptement  faits  à  mesure  que  les  montants 
sont  deveuus  dus,  et  il  n'y  a  virtuellement  pas  d'arrérages.  Les  affaires  ont  été  gérées 
sans  perte  de  revenu,  grâce  en  grande  partie  à  la  vigilance  des  membres  du  personnel, 
qui  tous — j'en  témoigne  avec  plaisir — portent  un  profond  intérêt  à  la  besogne  du 
bureau. 

ventes  de  bois  de  service. 

Le  relevé  ci-après  de  la  quantité  de  bois  de  service  et  autre  vendue  dans  le  district 
pendant  l'exercice  a  été  soigneusement  tiré  des  archives  du  bureau  et  de  ceux  du  minis- 
tère des  Douanes  à  Ottawa,  ainsi  que  de  renseignements  obtenus  de  la  Lumbermeris 
Association  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  des  compagnies  de  che- 
mins de  fer,  et  peut  être  regardé  comme  approximativement  exact. 
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46 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 

Pour  les  fins  de  comparaison  la  quantité  de  b:>is  vendue  pendant  l'exercice  précé- 
dent y  figure  aussi  : — 


Des  scieries  exploitées  dans  l'Ontario  à  l'ouest  du  lac  Supérieur- 
Billes  de  sciage  canadiennes 

m  américaines. 

Produit  de  la  Colombie-Britannique 

Terres  fédérales  (licences) 

h  (permis) , 


Bois  scié  importé  des  Etats-Unis . 
Augmentation 


1903-04. 


Pds.    M. P. 


125,000,000 


105,000,000 
28,866,143 
14,000,000 


272,866,143 
70,000,000 


342,866,143 
37,035,046 


1904  05. 


Pds.  M.  P. 

82,000,000 
88,000,000 
116,000,000 
40,385,368 
16,500,000 


342,885,368 
37,015,821 


379,901,189 


Ces  chiffres  accusent  une  grande  augmentation  dans  les  ventes  de  bois  canadiens  et 
une  diminution  encore  plus  grande  de  la  quantité  de  bois  scié  importée.  Par  le  passé 
une  quantité  considérable  de  bois  en  grume  a  été,  tous  les  ans,  importée,  par  eau  et  par 
chemin  de  fer,  de  l'Etat  de  Minnesota,  pour  être  fabriquée  dans  les  scieries  canadiennes 
du  lac  La-Pluie,  du  lac  des  Bois  et  de  Port- Arthur,  ainsi  qu'à  Winnipeg  par  les  com- 
pagnies d'exploitation  D.  E.  Sprague  et  du  Portage-du-Rat,  respectivement. 

Au  cours  du  dernier  exercice  il  a  été  importé  du  bois  de  grume  qui  a  produit  environ 
88,000,000  pieds  de  bois  de  service,  dont  le  placement  a  été  fait  dans  la  province  du 
Manitoba  et  de  la  Saskatchewan. 

La  Compagnie  d'exploitation  de  la  rivière  La-Pluie  a,  sur  le  côté  canadien,  à  Rainy- 
River,  une  scierie  dont  la  capacité  est  de  200,000  pieds  M.  P.  par  jour  de  dix  heures. 
L'année  dernière  cette  compagnie  en  a  fabriqué  30,000,000  de  pieds  exclusivement  avec  des 
billes  de  sciage  coupées  dans  le  Minnesota  et  amenées  à  sa  scierie  par  les  eaux  américaines 
et  canadiennes. 

Les  chiffres  donnés  ci-après  représentent  approximativement  les  prix  de  gros  aux- 
quels le  bois  s'est  vendu  pendant  les  douze  mois  finissant  au  30  juin  dernier  ; — 

Pin  et  sapin — 

Bois  d'échantillon ...    $16  à  $23  suivant  la  qualité. 

Sapin  à  finir 30  à     40  " 

Bois  de  parquetage,  de  lambrissage  et 

de  plafonnage 25  à     30  " 

Bois  de  lambrissage  à  recouvrement  et 

planche  commune 18à     21  " 

Ejnnette — 

Bois  d'échantillon  et  planche ...  , 16  à     18  " 

Bois  de  lambrissage,  de  parquetage  et 

de  plafonnage 17  à     18  " 

Bois  de  lambrissage  à  recouvrement  et 

planche  commune 16  à     28  " 

Lattes $2.75  à  $3.75  (pin  et  sapin  compris). 

Bardeaux  (de  cèdre) 2.00  à    2.50 

Les  prix  cités  ci-dessus  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  l'exercice  précédent, 
à  l'exception  d'une  légère  réduction  du  prix  du  bois  d'échantillon,  ainsi  qu'indiqué. 
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COiMBUSTIBLE. 

Les  chiffres  donnés  ci-après  montrent  approximativement,  pour  l'exercice,  la  con- 
sommation de  houille  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  jusqu'à  Régina,  sans  compter 
celle  des  chemins  de  fer  : — 

Tonnes. 

Anthracite  américain 54,000 

Houille  bitumineuse 11,000 

Anthracite  canadien 2,000 

Houille  bitumineuse  canadienne  (Galt) 70,000 

Lignite  canadien  (Souris) ....      96,000 

Total 233,000 

Les  ventes  pour  l'exercice  précédent  ont  été  approximati- 
vement estimées  à 232,500 

BOIS    DE    CHAUFFAGE. 

Il  est  impossible  d'établir,  même  approximativement,  la  quantité  de  bois  de  chauf- 
fage consommée  dans  le  Manitoba  pendant  l'année.  Par  de  soigneuses  recherches, 
cependant,  j'ai  pu  établir  assez  exactement  la  quantité  consommée  dans  la  cité  de 
Winnipeg  et  la  ville  de  iSaint-Boniface,  laquelle  serait  d'environ  140,000  cordes.  Les 
prix  du  bois  de  chauffage,  en  quantitées  chargées  sans  frais  sur  chemins  de  fer,  étaient 
à  peu  près  ceux-ci  : — 

Peuplier $3.00  à  $4.00 

Epinette  blanche . .  .  , 3.75  à    4.50 

Epinette  rouge 4.25  à    5.00 

Pin  gris  (ou  des  rochers) 3.75  à    4.75 

Chêne 5.50  à    6.25 

Dans  le  cours  de  l'exercice  il  a  été  importé  19,815  cordes  de  bois  de  l'état  du  Minne- 
sota par  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  La  plus  grande  partie  de  ce  bois  a  été 
mise  sur  le  marché  de  Winnipeg. 

FEUX    DE    FORÊT. 

Cette  circonscription  a  été  particulièrement  exempte  de  feux  de  forêt  pendant 
l'exercice,  grâce  surtout  à  l'humidité  de  l'automne  de  l'année  dernière  et  du  printemps 
de  cette  année. 

Par  conséquant  il  n'a  pas  été  jugé  nécessaire  de  retenir  les  services  de  garde-incen- 
die pour  surveiller,  excepté  dans  l'ouest  de  la  circonscription. 

Le  parti  qu'a  pris  le  département,  ces  années  dernière  de  faire  afficher  tous  les  ans, 
des  avis  attirant  l'attention  des  colons  et  autres  personnes  sur  les  dispositions  de  la  loi 
concernant  les  incendies,  a  sans  doute  eu  pour  effet  d'empêcher  grand  nombre  d'infrac- 
tions à  cette  loi. 

Ni  les  gouvernements  provinciaux  ni  les  municipalités  de  l'ouest  n'ont  fait  le  moin- 
dre effort  pour  s'entendre  sur  la  solution  de  cette  question,  qui  est  d'une  si  vitale  impor- 
tance, pour  la  prospérité  du  pays.  Dans  le  passé  les  colons  ont  éprouvé  de  lourdes 
pertes  par  la  destruction  de  leurs  biens,  et  le  pays  a  souffert  un  mal  incalculable  par  les 
ravages  des  feux  qui  ont  couru  dans  ses  bois  et  ses  forêts.  # 

A  mon  avis,  il  devrait  être  pris  des  mesures  pour  amener,  si  c'est  possible,  les  gou- 
vernements provinciaux  à  coopérer  à  la  solution  de  cette  question. 
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FOIN. 

La  demande  de  permis  de  coupe  de  foin  sur  les  terres  vaca vîtes  de  la  Couronne  aug- 
mente tous  les  ans.     Le  nombre  suivant  a  été  accordé  dans  le  cours  de  l'exercice  : 

Tonnes. 

Sur  les  terres  der  écoles 438  pour  12,242J 

Sus  les  terres  fédérales 208  pour    4,156J 

Total  ...... 646  pour  16,399 

La  récolte  de  foin  a  été  particulièrement  bonne  Pannée  dernière,  comme  elle  l'est 
cette  année,  et  il  en  a  été  amassé  un  ample  approvisionnement  pour  tous  les  besoins. 

Si  cette  récolte  manquait,  ce  serait  une  incalculable  perte  pour  le  pays  et  la  ruine 
pour  beaucoup  de  nos  colons,  qui  se  livrent  exclusivement  à  l'élève  des  bestiaux.  Heu- 
reusement elle  n'a  jamais  complètement  manqué,  mais  quand  elle  s'est  trouvée  insuffi- 
sante, le  bétail  a  beaucoup  souffert  et  les  éleveurs  ont  perdu  beaucoup  d'animaux.  Les 
16,399  tonnes  de  foin  que  permission  a  été  donnée  de  couper  cette  année,  procureront 
de  la  nourriture  pour  au  moins  6,000  têtes  de  bétail,  si  tout  ce  fourrage  se  récolte.  L'é- 
tendue de  terre  où  pousse  du  foin  naturel  diminue  rapidement  dans  le  Manitoba  et  les 
provinces  de  l'Ouest,  par  suite  du  drainage  et  de  la  mise  en  culture  de  ces  terrains. 

Au  mois  de  mars  dernier  le  foin  sauvage  se  vendait  $12.50  la  tonne  sur  le  marché 
de  Winnipeg,  et  $12  à  $13  le  30  juin. 

Les  colons  cultivent  de  plus  en  plus  tous  les  ans  des  herbes  fourragères. 


EXPLOITATION    MINIERE. 

Au  cours  de  l'exercice  il  a  été  enregistré  quatorze  claims.  Il  y  a  eu  aussi  trente 
claims  sur  lesquels  ont  été  fait  des  travaux  dont  il  a  été  donné  certificat. 

Il  n'a  pas  été  fait  de  récentes  découvertes  de  minéraux  dans  la  circonscription.  11 
se  trouve  de  la  roche  aurifère  en  beaucoup  d'endroits  dans  la  partie  est  du  Manitoba, 
ainsi  que  sur  les  rives  est  et  nord  du  lac  Winnipeg  ;  mais  les  travaux  faits  sur  les  claims 
délimités  jusqu'ici  n'ont  pas  donné  de  bénéfice. 

Dans  le  cours  de  l'exercice,  la  Manitoba  Gypsum  Co.,  (Limited)  a  acquis  les  intéiêts 
de  la  Manitoba  Union  Mining  Co.  dans  les  gisements  de  gypse  et  le  matériel  d'exploita- 
tion de  ces  gisements  situés  sur  le  lac  Manitoba  et  près  du  lac  Saint-Martin. 

On  prétend  que  la  nouvelle  compagnie  a  installé,  dans  l'usine,  de  nouvelles  machines 
qui  ont  augmenté  de  50  à  100  tonnes  par  jour  sa  capacité  de  production  de  plâtre  fin, 
produit  qui  se  vend  facilement  sur  les  marchés  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest. 


Votre  obéissant  serviteur 


E.  F.  STEPHENSON, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 
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AN 

Relevé  des  scieries  autorisées  par  le  gouvernement  dans  la  province 


Nom. 


Theo.A.Burrows,M.P. 

Banque  d'Ottawa 

Jeffersou  Caverly.   . . . 
Jas.Drake  Lumber  Co. 

F.  L.  Engman 

Thomas  Fulton 

Grigg  &  Perrin. 

John  Hanbury 

Knox  Bros.  &  Faija. . . 
Manning  &  Jefferson.. 

J.  D.  Me  Arthur 

Peter  McArthur 

Mackenzie,  Mann  &Co. 

J.  H.  McClure 

William  Peden.    .    .    . 
Wm.  Payne  &  Sons. . . 

David  Ross 

Wm.  Robinson 

Ritchie  Bros 

Red  Deer  Lumber  Co . 
Shaw  Bros 

D.  E.  Sprague 

Swan  River  Lumber  Co 

James  Stuart 

Thomas  &  Co 

A.  L.  Wells 

W.  J.  F.  Williams.... 


Situation 
de  la  scierie. 


Garland     et    Grand 
View. 

Mafeking 

Bowsman    

Rivière  Bad-Throat.. 

Scandinavia 

38-5,  O.  2... 

Pas  de  moulin    .... 

Brandon..     . .    

22-13,  0.1 

20-1,  O.  1. 

Lac  du  Bonnet  . . . 

Winnipegosis 

Mistatein 

19-2,  E.  1 

Rossburn 

Mont,  du  Dauphin . . 


Whitemouth 

Selkirk 

Rivière  de  l'Ocre 

Lac  du  Daim-Rouge, 
Dauphin. .    


Winnipeg 

Minitonas 

Rivière  Bad-Throat. 

10-18-3,  E 

Baie- Washow 

Lac  Dauphin 


Vap'r 


Situation  des  coupes 
de  bois. 


Rivière  au  Pin  et  riv. 
de  la  Vallée. 

Mafeking 

38-29,  O.  1 

Lac  Winnipeg 

19-18,  O.l 

38-5,  O.  2 

Mont,  du  Canard — 

22-13,  O.l" '.'.Y. 

Est  du  L.  Manitoba. 
Rivière  Winnipeg. . . 
Lac  Wjnnipigosis — 
Rivière  Etoimami. . 

19-2,  E.  1, 

Mont,  du  Dauphin. . 


Riv.  Whitemouth. . 

Lac  Winnipeg 

Rivière  de  l'Ocre 

District  de  la  Sask.. 
Mont,  du  Dauphin . 


Rivière  Rosseau. 

36-24-0.  3. 

Lac  Winnipeg 

Côté  O.,  lac  Winnipeg 

Lac  Winnipeg 

28et29-R.  1?,  O.  1.. 

Total 


a 


pds. 

9,387,958 

2,206,820 

841,000 

1,713,607 

48,000 

223,000 

74,104 

5,988,494 

760,796 

436,542 

3,835,323 

3,269,480 

2,890,160 

225,000 

314,704 

255,817 


5,351,729 

303,000 

11,959.366 

1,912,733 

2,382,582 

1,193,766 

41,600 

399,895 

772,000 

7,029 


1*1 


S    03     35 

>|1 

o  o  Ci 


pds. 

3,025,793 

977,174 

557,406 

1,830,207 

30,000 

159,125 

52,204 

4,576,166 

760,796 

411,867 

3,338,555 

3,635,069 

1,134,500 

266,274 

314,704 

255,817 


56,794,505 


3,424,605 

413,116 

10,272,908 

2,076,141 

595,419 

1,241,998 

41,600 

214,895 

772,000 

7,029 


pds. 

6,362,165 

1,229,646 

283,594 

336,600 

18,000 

341,105 

21,900 

2,625,460 


194,675 
496.768 
653,347 
1,755,660 
149,500 
100,000 


40,385,368 


2,100,913 

397,996 

3,916,858 

1,559,994 

1,787,163 
1,421,494 

185,000 


25,937,838 
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M 

I 

1 

Bardeaux   vendus  sur  quan- 
tité fabriquée  cette  année  et 
celle  en  magasin  l'an  dernier. 

'm 

S 

s 

s 

o3 
"cl 

Lattes  vendues  sur  la  quan- 
tité fabriq.  cette  année  et 
celle  en  magas.  de  l'an  dern. 

a 

't. 

SI 

s 

c 

05 
te 

S 

11 

h3 

s 

i 

« 

<D 
ce 

> 
— 

H 

0> 
CM 

05 

fi 

's 

S 
-C 
45 

05 
13 

S  £ 

s- 13 

0»    g 

g    > 

H 

03 

Pilotis  vendus  sur  la  quantité 
fabriquée    cette   année    et 
celle  en  magas.  de  l'an  dern. 

Observations. 

Cds. 

Cds. 

Cds. 

M. 
142,650 

M. 
142,650 

M. 

Pcs. 

Pcs. 

32,218 

1,302 

1,075  cordes  de    bois  égale- 
ment coupé. 
400 

310,000 

175,000 

135,000 

8,752 

' 

13^346 

13,346 

1^610 

7,950 

7^950 

3,604 

6,560 

22,574 

4,029 

6,360 

93,995 

13,676 

13,676 

11,335  cordes  de  bois  coupé 

sous  permis. 
Aussi  coupé  sous  permis  plus 

de  300,000  traverses  de  che- 

min defer,  88,860  pds lin.  de 
pilotis  et  2,000,000de  pds  de 
bois  pour  ponts. 

Aussi  coupé  300  cordes  de 
bois,  1,400  poteaux  de  clô- 
ture et  570  poteaux  de  télé- 
graphe. 

Un  gr.  nomb.  de  bill.  en  mains 
pas  encore  sciés  cont.  plus  de 
30,000,000  de  pds  de  b.,  m.p. 

Aussi  coupé  plus  de  4,000 
cordes  de  bois. 



7,400 

7,400 

1,954 

14,900 

7461 

1,954 

4,583,984 
168,000 

3,869,750 
220,000 

714,234 
36,350 

172,750 

75,000 

75,000 

310,000 

347,750 

1 

135,000 

4,977,584 

4,240,350 

825,584 

53,484 

125,130 

90,271 

24,093 

52  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  i 

5-6   EDOUARD  VII,   A.   1906 


N°  20. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE  DE 
NEW-WESTMINSTER. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  bois  de  l\  Couronne, 
New-Westminister,  C.-B.,  19  septembre  1905. 

A  M.  )e  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1905,  avec  aussi  l'annexe  indiquant  les  scieries  de  la  Colombie- 
Britannique  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  et  les  statistiques  concernant  le  commerce  de 
bois. 

Pour  l'exercice  dernier  les  recettes  de  l'agence  se  sont  élevées  à  $71,079.27. 

La  légère  diminution  de  ïa  quantité  de  bois  arrivée  dans  la  Colombie-Britannique, 
sur  les  terres  détenues  par  lettres  patentes  du  gouvernement  fédéral  doit  être  attribuée 
aux  commerçants  de  cette  province  qui  ont  exercé  leur  droit  de  coupe  plus  amplement 
sur  les  terres  octroyées  par  le  gouvernement  provincial,  vu  qu'en  vertu  des  permis  locaux 
l'enlèvement  du  bois  sur  les  terres  ainsi  octroyées  doit  se  faire  dans  un  délai  relative- 
ment court. 

L'exportation  du  bois  à  l'étranger  a  été  très  satisfaisante. 

Les  feux  de  forêts  nous  ont  donné  beaucoup  de  trouble  ;  la  saison  de  l'été  a  été 
excessivement  sèche  et  chaude.  Nous  n'avons  pas  eu  de  pluie  pendant  trois  mois.  Heu 
reusement  nous  avons  pu  si  bien  maîtriser  les  feux  qu'il  n'y  a  eu  que  de  légers  dommages. 

Je  recommanderai  encore  que  le  gouvernement  provincial  soit  prié  de  faire  des  lois 
plus  sévères  pour  réglementer  les  feux  de  forêt,  et  qu'il  soit  établi  des  mois  prohibés 
durant  lesquels  il  serait  défendu  de  faire  des  feux  pour  aucune  raison,  à  moins  d'un 
permis  préalable  donné  par  le  fonctionnaire  en  charge  du  district  dans  lequel  on  veut 
allumer  tel  feu.  Le  gardien  pourrait  alors  y  voir,  et  s'il  devenait  nécessaire,  l'em- 
pêcher de  s'étendre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  LE  A  MAY, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 
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Relevé  des  recettes  de  l'agence  des  bois  de  la  Couronne  de  New-Westminster  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Année. 

Mois. 

Loyer  du 
terrain. 

Droits 
régaliens. 

Pour 
permis. 

Total. 

1901 

Juillet 

Août 

Septembre .... 

Octobre 

Novembre 

$        c. 

826  59 
84  42 

142  31 
69  00 

§        c. 

111  27 
282  15 
539  78 

3,400  03 
429  90 

1,294  72 

1,200  45 
136  00 

3,813  72 
272  53 
554  64 

4,521  22 

16,286  41 

$        c. 

45  50 

75  50 

34  50 

0  25 

39*92 

318  00 
229  50 
589  -21 
79  73 
604  69 
125  25 

2,142  05 

S        c. 
983  36 

442  07 

716  59 

3,469  28 

429  90 

1905 

Décembre 

37  85 
8  15 

1,372  49 

1,526  60 

365  50 

Février 

Mars ... 

4,402  93 
1,955  90 
6,899  18 
5,143  05 

Avril 

Mai 

Juin 

1,603  64 

5,739  85 

766  58 

Paiements  perçus  au  bureau  central  à 
compte  de  cette  agence .... 

Total 

9,278  39 

27,706  85 
43,372  42 

71,079  27 
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N°  21. 
RAPPORT  DE  L'AGENT  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE  A  EDMONTON. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 

Edmonton,  Alberta,  20  juillet  1905. 
Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  les  états  A  et  B,  tou- 
chant le  fonctionnement  de  l'agence  de  la  division  des  forêts  et  des  mines  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1905. 

La  quantité  totale  fabriquée  par  les  propriétaires  découpes  de  boisa  été  de  11,541,- 
785  pieds  (mesure  de  planche),  et  pour  les  colons  par  les  scieries  locomobiles,  5,500,000 
pieds,  en  chiffres  ronds  (mesure  de  planche). 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  HARRISON, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 


TABLEAU  A. 

Relevé  des  recettes  pour  droits  forestiers,  droits  de  pâturage,  droits  de  coupe  de  foin 
et  droits  miniers  à  l'agence  des  bois  de  la  Couronne  à  Edmonton,  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1905. 


Mois. 

Terres 
fédérales. 

Terres 
des  écoles. 

190  L 

$     c. 

1,569  86 
88  61 
149  69 
634  85 
804  71 
412  54 

882  38 
1,045  69 

439  15 
2,003  10 

671  53 

540  68 

$     c. 
82  20 

Aoû  u 

5  80 

Septembre 

2  15 

Octobre 

14  05 

15  80 

60  85 

1905. 

11  15 

13  75 

22  21 

57  40 

Mai 

40  85 

67  80 

Bureau  principal 

9,242  79 
28,385  67 

394  01 

37,628  46 

Certifié  exact, 

A.  G.  HARRISON, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 
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N°  22. 

RAPPORT  DE  L'AGENT   DES  BOIS  DE  LA  COURONNE  À  CALGARY. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  de  la  Couronne, 

Calgary,   15  août  1903. 

Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  les  relevés  suivants  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1904  : — 

Annexe  A. — -Relevé  das  recettes  à  compte  des  bois  de  la  Couronne  durant  cet 
exercice,  soit  un  total  de  $18,629.08. 

Annexe  B. — Travail  du  bureau. 

Annexe  C. — Relevé  des  scieries  en  exploitation  sous  l'autorité  de  permis  du  gouver- 
nement au  30  juin  1905. 

Le  commerce  du  bois  est  très  florissant,  nonobstant  la  grande  quantité  importée 
des  Etats-Unis.  Vous  remarquerez  qu'il  y  a  trois  scieries  en  exploitation  de  plus 
cette  année  que  l'an  dernier,  que  47  états  de  plus  ont  été  reçus  et  que  215  permis  de 
coupe  de  plus  ont  été  émis.     La  correspondance  a  été  aussi  beaucoup  plus  forte. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  R,  SUTHERLAND, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 

AGENCE  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE  DE  CALGARY.  . 

ANNEXE  A. 
Relevé  des  recettes  des  bois  de  la  Couronne  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Juillet  1904..  .. 

Août  1904 

Septembre  1904. 
Octobre  1904  . 
Novembre  1904. 
Décembre  1904. 
Janvier  1905. .  . 
Février  1 905. . . 

Mars  1905 

Avril  1905 

Mai  1905 

Juin  1905 


Total $11,074  46 

Somme  perçue  au  bureau  principal .  .    

Grand  total $18,629  08 


$1191 

23 

1,034 

64 

151 

05 

863 

50 

650 

79 

1,563 

90 

1,304 

27 

281 

24 

880 

93 

1,934 

78 

831 

25 

386 

88 

$11,074  46 

7,554 
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ANNEXE  B. 


Rapport  du  bureau  général  de  l'agence  des  bois  de  la   Couronne  à  Calgary  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Nom. 


Lettres  écrites 

Lettres  reçues 

Permis  émis  sujets  à  des  droits 

Permis  émis  gratis 

Rapports  de  scieries  reçus  et  vérifiés . . 


Quantité. 


20,044 

33,  ISO 

14 

892 


Augmenta- 
tion. 


6,094 

9,609 

Dimin.     24 

Augm.     215 

47 


Observations. 


Comprenant  les  terres  fédérales. 
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Np  23. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE  À  PRINCE- ALBERT. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Bureau  des  Terres  fédérales, 
Prince- Albert,  Saskatchewan,  8  juillet  1904. 

Au  Commissaire  des  Terres  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  les  états  suivants  pour 
l'exercice  clos  le  30  juin  1904  : — 

Tableau  A. — Relevé  des  recettes   pour  droits  forestiers,   droits  de  pâturage,  droits 
miniers  et  droits  de  coupe  de  foin. 

Tableau  B. — Etat  indiquant  les  scieries  en  exploitation  sous  l'autorité   de  permis 
du  gouvernement. 

Tableau  C— Relevé  général  du  travail  accompli  durant  l'année. 

Tableau  D.  — -Relevé  indiquant  les  opérations  des  détenteurs  de  permis  de  coupe  de 
bois. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  HANNON, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 

TABLEAU   A. 

Relevé  des  recettes  pour  droits  forestiers,  droits  de  pâturage,  droits  de  coupe  de  foin 
et  droits  miniers  à  l'agence  des  bois  de  la  Couronne  à  Prince- Albert,  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1904. 


Mois. 

Terres 
fédérales. 

$      c. 

2,016  12 

356  49 

393  63 

346  64 

1,700  90 

3,966  69 

3,008  25 

748  75 

802  46 

3,173  09 

1,471  77 

374  29 

18,359  08 
19,925  19 

Terres 
scolaires. 

$       c. 

75  60 
6  50 

Total. 

Juillet 

1904. 

$  c. 
2,091  72 

Août 

362  99 

Septembre 

393  63 

Octobre 

13  05 

359  69 

Novembre 

1,700  90 

Décembre 

4  50 

0  50 

'  3*60' 
72  50 
25  50 
17  10 

218  85 

3,971  19 

Janvier 

1905. 

3,008  75 

Février 

748  75 

Mars 

806  06 

Avril , 

3,245  59 
1,497  27 

Mai. 

Juin 

391  39 

Total 

18,577  93 

Perçu  au  bureau  principal. . . 

19,925  19 

Grand  total .... 

38,284  27 

218  85 

38,503  12 

Bureau  des  Bois  de  la  Couronne, 

Prince-Albert,    7  juillet   1905. 


J.   W.  HANNON; 

Agents  des  bois  de  la  Couronne. 
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TABLEAU    D. 

Relevé  général  de  l'agence  des  bois  de  la  Couronne  à  Prince-Albert,  pour  l'exercice 

clos  le  30  juin  1905. 


Augmenta- 
tion sur  l'a- 
née  précé- 


Permis  de  coupe  de  bois  livrés 
Permis  de  coupe  de  foin  livrés 

Confiscations  de  bois   .  _ 

Certificats  de  mineurs  libres.. . 

Rapports  de  scieries  reçus  au  sujet  de  coupe  non  exploitées 

Rapports  de  scieries  reçus  de  coupe  de  bois  opérée 


J.  W.  HANNON, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 


Ny  24. 

RAPPORT   SUR  LES  TERRES  DE    L'ARTILLERIE  ET    DE   L'AMIRAUTÉ. 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Bureau  des  Terres  de  l'Artillerie  et  de  l'Amirauté, 

Ottawa,  15  juillet  1905. 
M.  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  sur  les  opérations  de  cette 
division  du  département  pour  l'exercise  terminé  le  30  juin  1905. 

Les  tableaux  ci-annexés  sont  semblables  à  ceux  des  années  précédentes.  Us  com- 
prennent : — A,  relevé  des  ventes,  s'élevant  à  $4,029,  dont  $2,888  ont  été  payées  à 
compte.     On  a  disposé  des  terrains  comme  suit  : — 

1.  A  Edmundston,  Nouveau-Brunswick,  4  lots  faisant  partie  des  terres  de  l'artillerie 
de  cette  province  ont  été  vendus  à  folle  enchère  pour  $535,  ou  au  prix  moyen  de  $59.45 
l'acre.     Il  a  été  payé  $287.50  à  compte. 

2.  A  Grand-Falls,  N.-B  ,  11  lots,  de  la  contenance  de  11 1|  acres,  ont  été  vendus  à 
folle  enchère  pour  $672,  suivant  les  conditions  ordinaires  des  ventes  de  terres  de  l'artil- 
lerie, savoir:  \  du  prix  d'achat  payé  le  jour  de  la  vente,  et  la  balance  en  trois  paiements 
annuels  égaux,  avec  intérêt  à  5  pour  100  par  an. 

3.  Dix  acres  de  terre  de  l'artillerie  dans  le  township  de  Gloucester,  que  la  famille 
Sabourin  avait  occupées  plus  de  60  ans,  et  sur  lesquelles  l'occupant  et  le  représentant  de 
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cette  famille  avait  fait  de  grosses  améliorations,  lui  ont  été  vendues  pour  $500.  Un 
acompte  de  $100  a  été  donné,  et  la  balance  divisée  en  quatre  paiements  annuels  égaux, 
avec  intérêt  à  5  pour  100  par  an. 

4.  A  Ottawa,  on  a  repris  possession  de  9  lots  en  payant  $1,637,  et  on  a  délivré  des 
lettres-patentes  aux  ayants  droit. 

5.  A  Québec,  un  lot  contigu  au  mur  de  fortification  sur  la  rue  Saint-Jean,  et  de  la 
contenance  d'une  acre  où  d'à  peu  près  trois  quarts  d'acre,  a  été  vendu  à  la  Compagnie  de 
l'Auditorium  de  Québec  pour  $500  comptant,  en  vertu  d'un  décret  de  l'exécutif  approuvé 
par  son  Excellence  le  Gouverneur  général  le  28  décembre  1904. 

6.  A  Sorel,  un  lot  d'une  étendue  d'environ  un  tiers  d'acre  a  été  veddu  $165  comp- 
tant, en  vertu  d'un  arrêté  de  l'exécutif  en  date  du  28  septembre  1904. 

7.  Deux  petites  îles  sur  la  rivière  Rideau,  entre  les  townships  de  Pittsburg  et 
Sterrington,  et  d'une  superficie  de  2J  acres  de  formation  rocheuse,  ont  été  vendues  vingt 
piastres  comptant.  Le  prix  de  cette  vente  dépasse  la  valeur  estimée  d'autres  îles  sem- 
blables dans  le  voisinage  par  le  gouvernement  d'Ontario. 

On  a  loué  pour  21  ans,  à  raison  de  $22  par  année,  deux  terrains  au  sud  de  la  réserve 
d'Owen-Sound,  Ontario,  de  la  contenance  de  8,700  et  32,300  pieds  en  superficie,  respec- 
tivement. 

Ce  qui  restait  de  la  réserve  à  Owen-Sound  a  été  loué  dans  le  but  d'y  exploiter  de 
l'huile,  pour  trois  ans,  à  un  prix  nominal,  aux  conditions  que  si  de  l'huile  ou  du  gaz 
étaient  trouvés,  un  loyer  de  $50  pour  chaque  puits  exploité  serait  payé,  et  que  la  valeur 
marchande  de  chaque  quatre-vingtième  baril  serait  remise  au  département.  La  réserve 
navale  à  la  Pointe-Pelée,  Ontario,  a  été  louée  pour  deux  ans  dans  le  but  aussi  d'y  exploi- 
ter de  l'huile,  aux  mêmes  conditions  que  celles  plus  haut  mentionnées.  Supposant  qu'on 
y  trouverait  de  l'huile  <  t  du  gaz  les  baux  seraient  prolongés  pour  une  du  iée  totale  de 
21  ans. 

(B.)  Etat  indiquant  les  différentes  localités  pour  le  compte  desquelles  des  sommes 
d'argent  ont  été  reçues  au  cours  de  l'exercice.     Montant  total,  $10,308.16. 

(C.)  Etat  indiquant  les  recettes  mois  par  mois,  avec  subdivision  en  principal,  loyers, 
intérêts  et  droits. 

(D.)  Etat  indiquant  le  montant  dû  et  resté  impayé  au  30  juin  1904,  dans  les 
diverses  localités  où  sont  situées  des  terres  de  lartillerie,  à  titre  dé  loyer,  intérêt  ou  prin- 
cipal. Le  montant  total  dû  d'après  ce  relevé  est  de  $61,628.48,  c'est-à  dire  $3,019.71 
de  moins  que  l'année  dernière.  Du  montant  restant  impayé,  la  somme  de  $52,000  est 
due  par  la  cité  de  Toronto  pour  prix  d'achat  du  terrain  acquis  pour  l'agrandissement  du 
marché  aux  bestiaux  de  cette  ville. 

Les  affaires  de  routine  du  bureau  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  années 
précédentes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  N.  FERGUSON, 

Commis  préposé. 
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DOC.  DE   LA  SESSION    No  25 

A. — Etat  des  ventes  effectuées  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Localité. 

Nombre  de  lots  vendus 
ou  rachetés. 

Montant. 

Somme 

reçue 

à  compte. 

Edmundston 

Grand-Falls 

4 
11 

1 
9  lots  rachetés 

1 

1 
Blake  et  Urow-Iles 

$       c. 

535  00 
672  00 
500  00 
1,637  00 
500  00 
165  00 
20  00 

$      c. 

287  50 

178  50 

Gloucester 

100  00 
1,637  00 

Québec 

Sorel. 

Storiington 

500  00 

165  00 

20  00 

Total 

4,029  00 

2,888  00 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  ees  Terres  de  l'Artillekie, 
Ottawa,   15  juillet  1905. 


JAS.  N.  FERGUSON, 

Commis  préposé 


B. — Localités  d'où  sont  provenues  des  recettes  durant  l'exercice  clos  le   30  juin   1905 


Localité. 


Amherstburg  

Beaver-Harbour .  . 
Burli ngton  Beach . 

Charlotteville 

Chambly 

Edmundscon 

Fort-Erié 

Gloucester 

Grenville 

Grand-Falls 

Kingston 

Longueuil 

Montréal     

Nepean 

Niagara 

Owen-Sound 

Oxford     

Ottawa 

Pointe-Pelée 

A  reporter 


Montant. 


2  00 
2  00 

100  00 
18  67 
14  00 

299  16  j 
339  25 

101  00 
2  20 

597  21 
2  25 

316  10 
2  00 

142  94 
20  00 

126  00 

1  20 
3,440  35 

2  00 


5,528  33 


Localité. 


Report . 


Prescott 

Québec 

Queenston 

Presqu'Isle 

Sainte-Croix 

Sorel. 

Storrington 

Sarnia 

Shelburne 

Ile  St-Joseph    

Toi  onto 

Wolford 

Honoraires  d'enregistrement. 


Total 

Remboursement 

Recettes  nettes. 


Montant. 


5,528  33 

1  00 
3,258  15 

2  00 

0  50 

1  00 
244  00 

20  00 

40  00 

31  00 

147  12 

895  50 

107  80 

68  00 


10,344  40 
35  74 


10,308  66 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Terres  de  l'Artillerii 
Ottawa,  15  juillet  1905. 


JAS.   N.  FERGUSON, 

Commis  préposé. 
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C. — Etat  des  recettes  provenant  des  terrains  de  l'artillerie  et  de  l'amirauté  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1905. 


Date. 

Honoraires. 

Loyer 

ou 
intérêt. 

Principal. 

Total. 

1904. 

Juillet 

Août.. 

$         c. 
"206' 

$        c. 

323  08 
1,021  00 
101  20 
124  76 
120  66 
365  66 

447  15 

199  80 
436  77 
539  02 
298  61 
1,737  14 

$        c. 

324  00 
32  50 
52  00 
185  40 
104  60 
224  50 

417  60 
1,738  15 
211  80 
654  50 
407  00 
209  50 

$        c. 

647  08 

1,055  50 

153  20 

Octobre 

6  00 
6  00 
4  00 

12  00 
2  00 
8  00 
8  00 

12  00 
.     8  00 

316  16 
231  26 

Décembre 

594  16 

1905. 

876  75 

Février 

Mars 

1,939  95 
656  57 

1,201  52 

717  61 

1,954  64 

Mai .    . 

Total 

Moins  remboursement 

68  00 

5,714  85 

4,561  55 

10,344  40 
35  74 

Recettes  nettes   

10,308  66 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Terres  de  l'Artillerie, 
Ottawa,  15  juillet  1905. 


JAS.  N.  FERGUSOK 

Commis  préposé. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

D. — État  indiquant  les  sommes  dues  et  restées  impayées  le  30  juin  1905,  pour  loyer  et 
versements  sur  prix  d'achat  ou  intérêt  au  30  juin. 


Localité. 


Burlington-Beach. 
Beaver-Harbour . . 

Carillon 

Chambly 

Charlotteville    . . . 

Dalhousie 

Edmundston 

Elmsley 

Fort-Cumberland. 

Grand-Falls 

Gren  ville 

Kingston.    

Longueuil 

Marlborough .    ... 

Nepean 

Oromocto 

Ottawa 

Owen-Sound .... 

Oxford 

Pointe- Pelée  . 

Presqu'Isle 

Pomroy-Bridge  . . 

Québec 

Shelburne ....    ... 

Sainte-Croix 

Sorel 

Toronto 

Wolford 


Total 


Versements 

dus  et  impayés. 

30  juin  1905. 


152  00 


23  00 

88  18 


1,497  34 
"50  96 


2,552  80 


52,000  00 


56,364  28 


Loyer  ou 

intérêt  dû  et 

impayé,  30  juin 

1905. 


60  00 
2  00 

4  40 
21/  88 

18  67 

5  52 
28  50 

9  70 
187  00 
295  74 

2  20 

246  90 

155  00 

56  00 

416  78 

0  50 
3,293  55 

50  00 
31  00 

1  00 

0  50 

6  00 
30  00 

1  00 
1  00 

89  36 


54  00 


5,264  20 


Total. 


60  00 

2  00 

4  40 

369  88 

18  67 

28  52 

116  68 

9  70 

187  00 

1,793  08 

2  20 

297  86 

155  00 

56  00 

2,969  58 

0  50 
3,293  55 

50  00 
31  00 

1  00 

0  50 
6  00 

30  00 

1  00 
1  00 

88  36 

52,000  00 

54  00 


61,628  48 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  les  Terres  de  l'Artillerie, 
Ottawa,  15  juin  1905. 


JAS.  N.  FERGUSON, 

Commis  prépose 
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No.  25. 

RAPPORT  DU  COMPTABLE. 

Ministère   de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 

Ottawa,  24  août  1905. 
M.  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  l'état  des  recettes   perçues  de  sources 
diverses  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1904-5,  dont  suit  l'exposé  : — 

A. — Terres  fédérales,  y  compris  le  Yukon $1,339,382  35 

B.— Terres  de  l'artillerie 10,346  90 

C— Terres  des  écoles 332,914  48 

D.— Droits  d'enregistrement 123,082  86 

E. — Amendes  et  confiscations,  T.  N.-0 10,018  49 

F- — Amendes  perçues  en  vertu  de  l'Acte  d'Immi- 
gration    60  00 

G. — Recettes  casuelles 4,198  14 

H. — Remboursements,  grain  de  semence 16,471   34 

$1,836,474  56 

Un  état  des  recettes  du  chef  des  terres  fédérales  (marqué  1)  indique  les  recettes 
perçues  mensuellement,  classifiées  avec  sous-titres. 

L'état  (marqué  J)   fait  voir  la  comparaison  des  recettes  du  chef  des  terres  fédérales 
pour  1904-5  avec  celles  de  l'exercice  précédent. 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 

A. — Recettes  des  terres  fédérales  (argent  etscrip)  pour  l'exercice  expiré  le  30  juin  1905. 


Agences,  etc. 

Comptant. 

Scrip. 

Total. 

Territoire  du  Yukon. 
Ventes  de  terres 

$         c. 

7,637  04 

18,496  93 

100  00 

161  00 

25,503  97 

69  93 

283  00 

9  92 

92,854  00 

206,755  87 

6,957  05 

385  78 

46,022  53 

452  00 

65  65 

953  50 

$         c. 

$         c. 

Loyers  de  terres • 

Honoraires  d'arpentages 

Ventes  de  cartes,  redevances  de  bureau,  etc .... 

Droits  sur  le  bois 

Terrains  houillers ,    

Terres  à  foin 

Pâturages 

Honoraires  de  mines 

Taxe  pour  l'exportation  de  l'or 

Baux  hydrauliques 

Baux  de  dragage 

Certificats  de  mineurs  libres 

ii           gratuits  pour  l'exportation  de  l'or 

Droit  régalien  sur  1  eau  vendue 

Divers  revenus 

406,708  17 

406,708  17 
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A. — Recettes  des  terres  fédérales  (argent  et  scrip) — Suite. 


V7 


Agences,  etc. 


Agences  des  terres  fédérales, 

Alameda 

Battleford 

Brandon 

Calgary 

Dauphin 

Edmonton 

Kamloops 

Lethbridge 

Minnedosa 

New- Westminster 

Prince-Albert  

Daim-Rouge 

Régina 

Winnipeg 

Yorkton , 


Agences  des  terres  de  la  Couronne. 


Alameda 

Battleford 

Brandon 

Calgary 

Dauphin 

Edmonton 

Lethbridge 

Minnedosa 

New-Westminster . 

Prince-Albert 

Daim-Rouge 

Régina    

Winnipeg 

Yorkton 


Comptant. 


29,256  13 
38,337  56 

9,682  77 
42,415  00 

6,822  57 
35,378  23 
11,898  62 
60,207  40 

4,626  59 

4,431  85 
24,336  30 
24,793  77 
104,961  38 
22,859  09 
54,414  70 

474,421  96 


Parc  des  Montagnes-Rocheuses  du  Canada . . 

Droits  d'irrigation 

Ventes  de  caites,  redevances  de  bureau,  etc 

Honoraires  d'arpentages ...    

h  de  patentes 

Examens  (A. T. F.) 

Remboursements  sur  remboursements 

Honoraires  de  mines 

Terres  à  foin 


Pâturages 

Terrains  houillers 

Loyers  de  chutes  d'eau. 

Loyers  de  terres 

Frais  d'essai 

Divers 


Remboursements 


143 
561 
764 

16,443 
9,398 

37,255 
623 
890 

70,979 

38,057 

1,017 

292 

64,689 
330 


241,447  49 


14,044  55 

303  00 

3,908  48 

122,668  22 

560  00 

906  50 

285  50 

1,147  00 

2,152  99 

6,730  12 

36,135  40 

698  90 

49  77 

115  74 

1,480  67 

720  94 


191,907  78 


1,314,485  40 
22,184  26 

1,292,301  14 


Scrip. 


969  12 

60  00 

2,263  56 

1,170  27 

263  50 

755  33 

1,196  74 

3,098  55 

960  00 


792  00 

160  00 

2,977  75 

4,065  91 

911  86 


19,644  59 


Total. 


$   c. 

30,225  25 

38,397  56 

11,946  33 

43,585  27 

7,086  07 

36,133  56 

13,095  36 

63,305  95 

5,586  59 

4,431  85 

25,128  30 

24*953  77 

107,939  13 

26,925  00 

55,326  66 


15  00 


5,237  36 


5,252  36 


24,896  95 
3,602  64 

21,294  31 


494,066  55 


143  00 

561  80 
764  75 

16,443  09 
9,398  26 

37,255  14 
623  62 
890  60 

70,979  27 

38,057  77 

1,017  68 

292  55 

64,689  16 
330  80 


241,447  49 


14,059  55 

303  00 

3,908  48 

122,668  22 

560  00 

906  50 

285  50 

1,147  00 

2,152  99 

6,730  12 

41,372  76 

698  90 

49  77 

115  74 

1,480  67 

720  94 


197,160  14 


1,339,382  35 
25,786  90 

1,313,595  45 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 
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B. — Recettes  des  terres  de  l'artillerie  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1905. 


Mois. 

Montant. 

Mois. 

Montant. 

Juillet 

1904. 

$     c. 

647  08 
1,055  50 
155  70 
316  16 
231  26 
594  16 

Janvier 

1905. 

$     c. 
876  75 

Août .    . 

Février . 

Mars 

!  Avril    

ÎMai                      

1,939  95 

Septembre   . 

656  57 

1,201  52 

717  61 

'Juin 

1,954  64 

Total 

10,346  90 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 


C. — Recettes  provenant  des  terres  des  écoles  pour  l'exercice  finissant  le   30   juin    1905.. 


Mois. 

Manitoba. 

Assiniboïa. 

Alberta. 

Saskatchewan. 

Total. 

1904. 

Juillet , 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

1905. 

Janvier 

$       c. 

15,553  68 
6,453  55 
2,983  07 

23,202  02 

69,159  08 
22,865  84 

13,294  87 
9,128  09 

13,487  31 
6,440  48 

10,027  72 
7,150  70 

$       c. 

1,687  22 
174  75 

1,579  71 
11,048  03 
59,707  06 
14,173  68 

3,441  77 
3,002  22 
5,694  38 
1,691  54 
3,340  59 
2,848  28 

$       c. 

809-  24 
390  42 
239  51 
493  94 
335  30 
417  64 

774  20 
407  26 
441  79 
912  00 
1,102  66 
1,128  34 

$       c. 

98  40 
6  50 
6  40 

51  45 
15,707  23 

59  38 

36  08 
931  20 
3  60 
135  50 
156  40 
134  40 

$       c. 

Février 

Mars  .    

Avril 

Mai 

Juin    

199,746  41 

108,389  23 

7,452  30 

17,326  54 

332,914  48 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 
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DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 
D, — Recettes  en  droits  d'enregistrement  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1905. 


District. 

Enregistreurs. 

Total, 
droits  d'enregis- 
trement. 

F.  F.  Forbes 

$      c. 

63,645  40 

23,836  55 
22,673  38 
10,389  35 

772  58 

W.  R.  Winter.. 

S.  Brewster 

R.  F.  Chisholm 

J.  F.  Grirouard 

1,765  60 

123,082  86 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 


E. — Recettes  en  amendes  et  confiscations  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  perçues 
en  vertu  des  status  fédéraux  (à  l'exception  de  1'  "  Acte  concernant  les  Sauvages  " 
et  de  1'  "  Acte  des  Pêcheries  "),  pour  l'exercice  finissant  le  30  juin  1905. 


Date. 

Nom. 

Montant. 

Total. 

1904. 

Septembre 

Décembre 

Gouvernement  du  Nord-Ouest 

$      c. 

2,287  75 
2,282  55 

2,808  65 
2,639  54 

$      c. 

1905. 
Mars 

Juin 

10,018  49 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 
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F. — Amendes  perçues  en  vertu  de  l'Acte  d'Immigration,  durant  l'exercice  terminé  le 

30  juin  1905. 


Date. 

Nom. 

Montant. 

1904. 

$     c. 
60  00 

P.  MARCHAND, 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  24  août  1905. 


Comptable  adjoint. 


G. — Recettes  casuelles  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


Nom. 


Détails. 


'  Montréal  Herald  ' 

R.  D.  Foley 

.T.  A.  Bannerman 

C.  A.  Bigger 

C.  Beckwith 

S.  Christopherson 

F.  H.  Stephenson 

D.  F.  Reid 

Conseil  du  Yukon 

D.  S.  McUannel 

Davidson,  Paterson  et  Grant 

Ch.  de  fer  électrique  de  la  C.-B 

W.  G.  Haultain 

Allan,  Frères,  ministère  des  Finances 

R.  A.  Daly 

Commiss.  d'immigration,  Winnipeg. . 

L'hon.  cïifford  Sii'ton '.' .    ...    '.'. 


E.  F.  Stephenson... 

F.  F.  Forbes 

C.  A.  Jones.      ,  .V  • 

J.  A.  Adams 

J.  H.  Doody 

Avances  de  secours. 


Dégrèvement  d'hypothèques. 
Avances  de  grain  de  semence 


Remboursement  de  l'abonnement  de  J.  B.  Walker. 

compte  des  dépenses 

produit  de  la  vente  d'un  cheval. . . . 
compte  des  frais  de  voyages 

-m       des  dépenses 

d  m  d'immigration 


fr.  de  tr.  d'ordonn.  du  Yukon 

paiement  en  plus  de  Mlle  M.  McDonald 

compte  de  Wm.  J.  Whittington 

de  paiement  en  plus 

à  compte  de  frais  de  voyages 

i,       de  bonis,  avril  1902 

délémit.  de  la  frontière,  1904 

compte  de  farine  avancée  aux  immigr. 
billets  de  ch.  de  fer  et  bois  de  service  . 
pour  remb.  le  ministère  pour  un  coffie- 
f.  acheté  de  J.  J.  Taylor  le  5  déc.  1901 
Remb.,  produits  de  la  vente  de  l'attel.  du  brig.  Bingham 

Remboursement,  paiement  en  plus,  1902-1903 

ii  compte  des  dépenses 


1876. 
1894. 
1896. 
1900. 
1901. 


938  30 

2,909  47 

877  08 

569  15 

3,145  90 


Montant. 


c. 


14  00 

13  40 

40  00 

30  03 

12  00 

716  05 

86  50 

129  75 

681  62 

16  66 
275  83 

10  40 

25  85 

8  52 

270  36 

17  30 
16  10 

113  75 

120  00 

6  25 

42  32 

34  00 

109  68 

,407  57 


4,198  14 


8,439  90 


12,638  94 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 
Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 
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H. — Etat  indiquant  les  remboursements  faits  pour  avances  de  grain  de  semence  et 
secours  garantis  par  hypothèque  pendant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 
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$        c. 

$         C. 

$         C. 

$      c. 

$          C 

$       c. 

$        c. 

%      c. 

%       c 

3,200  55 

576  25 

921  93 

3,289  64 

2,999  86 

2,057  90 

2,486  01 

939  20 

16,471  34 

WIH1 

Rembours . , 

54  65 

7  10 

44  85 

27  34 

90  39 

72  97 

8  10 

0  90 

306  30 

3,145  90 

569  15 

877  08 

3,262  30 

2,909  47 

1,984  93 

2,477  91 

938  30 

16,165  04 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 

Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 
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RECETTES  DES  TERRES  FÉDÉRALES 

J. — Recettes  brutes  (argent  et  scrip)  provenant  des  terres  fédérales,  pour  l'exercice 
1904-1905,  comparées  à  celles  de  l'exercice  précédent. 


Détails. 

Exercice 
1904-1905. 

Exercice 
1903-1904. 

Augmenta- 
tion. 

Diminution . 

Diminution 

nette. 

Agences  des  terres  fédérales..    .... 

Agences  des  bois  de  la  Couronne.  .  . 
Parc  des  Montagnes-Roch.,  Canada. 
Terres  à  pâturage,  à  foin,  houillères 

$      c. 

494,066  55 

241,447  49 

14,059  55 

52,151  54 
130,949  05 

$       c. 

643,775  34 

358,536  43 

9,198  48 

S     c. 

$      c. 

149,708  79 
117,088  94 

$      c. 

4.861  07 

38,402  29        13,749  25 
66,975  42 j       63,973  63 

Divers 

932,674  18 
406,708  17 

1,116,887  96       82,583  95 
564,936  74  

266,797  73 
158,228  57 

Territoire  du  Yukon 

1,339,382  35 

1,681.824  70 

82,583  95 

425,026  30 

342,442  35 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  Comptabilité, 

Ottawa,  24  août  1905. 


P.  MARCHAND, 

Comptable  adjoint. 


W. 


N°  26. 

RAPPORT  SUR  LES  TERRES  DES  ÉCOLES. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Terres  des  écoles, 

Ottawa,  6  septembre  1905. 
W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  les  opérations 
du  bureau  des  terres  des  écoles  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Pendant  l'année  il  n'y  a  pas  eu  de  vente  générale  à  l'enchère  des  terres  des  écoles, 
soit  dans  le  Manitoba,  soit  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  ;  car  les  ventes  qui 
devaient  avoir  lieu  durant  l'automne  de  1904,  dans  le  voisinage  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  Calgary-Edmonton  et  de  l'embranchement  du  Nid-de-Corbeau  du  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique,  dans  l'ouest  de  l'Alberta,  ainsi  .que  celles  des  terres  de  l'est 
de  l'Assiniboïa  ayant  été  subséquemment  remises. 

Les  sections  11  et  29,  dans  le  45e  township,  rang  21,  à  l'ouest  du  2e  méridien 
principal,  dans  le  district  de  "Saskatchewan,  après  avoir  été  dûment  annoncées,  ont  été 
offertes  en  vente  à  l'enchère  publique  le  19  janvier,  à  Melford,  Sask.  La  moitié  est,  et 
la  partie  du  quart  sud-ouest  de  la  section  29  de  ce  township  ont  été  vendues  aux  prix  de 
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$15  l'acre,  et  la  partie  du  quart  nord-ouest  de  la  section  11,  à  $10  l'acre.  11  y  a  demande 
continuelle  de  location  des  terres  d'écoles  pour  pâturage  dans  le  Manitoba  et  les  Terri- 
toires du  Nord-Ouest.  L'année  dernière  206  baux  de  terres  d'écoles  ont  été  passés  dans 
les  Territoires  et  50  au  Manitoba,  en  tout  256  baux  qui  représentent  un  revenu  de 
$1 1,761.04.  Deux  pour  l'exploitation  houillère  ont  aussi  été  passés.  43  permis,  représen- 
tant un  revenu  de  $710.70,  ont  été  accordés  pour  la  culture  de  parties  de  sections 
scolaires  qui  dans  le  passé  avaient  été  défrichées  par  des  equatters  et  autres.  Bien  que 
les  revenus  dérivés  de  cette  source  soient  de  peu  d'importance,  le  fait  d'accorder  des 
permis  a  pour  but  d'empêcher  les  mauvaises  herbes  de  pousser  sur  ces  lopins  de  terres 
scolaires  qui  ont  été  défrichés,  et  qui  causaient  du  dommage  aux  terres  cultivées  du 
voisinage.  Vu  qu'un  certain  nombre  d'acheteurs  de  terres  d'écoles  au  Manitoba  sont 
beaucoup  arriérés  dans  leurs  paiements,  il  a  été  envoyé  à  M.  W.  M.  Ingram,  l'ins- 
pecteur de  ces  terres,  un  relevé  des  terres  pour  lesquelles  les  paiements  sont  arriérés,  et 
il  reçut  ordre  de  faire  l'examen  des  terres  en  question  et  de  faire  au  ministère  un  rapport 
sur  l'étendue  des  améliorations  qui  y  ont  été  faites  et  de  la  possibilité  de  faire  payer  les 
arrérages  à  bref  délai.  Une  liste  semblable  a  été  envoyée  à  M.  Potts,  l'inspecteur  des 
terres  d'écoles  des  Territoires.  L'inspection  des  Territoires  est  finie,  celle  du  Manitoba 
continue  encore,  et  d'après  les  rapports  reçus  jusqu'ici,  il  est  évident  que  ces  inspections 
auront  pour  effet  de  réduire  sensiblement  et  sous  peu,  ce  qui  est  dû  sur  ces  terres. 

La  superficie  totale  des  terres  scolaires  vendues  au  Manitoba  jusqu'au  1er  juillet 
1905  est  de  271,384.45  acres,  représentant  une  somme  de  $2,181,066.91.  Le  prix 
moyen  par  acre  des  terres  vendues  a  été  de  $8.04.  La  superficie  vendue  dans  les  Terri- 
toires du  Nord-Ouest,  à  la  même  date,  était  de  147,245.32  acres,  pour  la  somme  de 
$1,473,949.90,  représentant  un  prix  moyen  de  $10.01  par  acre. 

A  la  suite  de  ce  rapport  se  trouvent  annexés  cinq  états  de  comptes,  à  savoir  :  état 
"  A  ",  indiquant  les  revenus  des  terres  d'écoles  du  Manitoba  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1905;  état  "  B  ",  les  revenus  des  terres  d'écoles  de  l'Assiniboïa  pour  la  même 
période  ;  état  "C",  les  revenus  des  terrés  d'écoles  de  l'Alberta  pour  le  même  temps  ; 
état  "  D  ",  les  revenus  des  terres  d'écoles  de  la  Saskatchewan  pour  le  même  temps  ;  et 
l'état  "E",  indiquant  la  balance  qui  reste  au  crédit  des  différents  fonds  des  terres  d'écoles 
au  30  juin  1905.  L'état  de  compte  "  A  "  indique  que  les  revenus  nets  des  terres  d'écoles 
du  Manitoba  pour  l'année  était  de  $199,334.86.  De  cette  somme  $135,586.72  représen- 
tent l'argent  des  ventes,  et  la  différence,  $63,748.14,  les  revenus  de  toutes  les  autres  pro- 
venances.    Les  dépenses  d'administration  pour  la  même  période  ont  été  de  $3,973.20. 

Comme  vous  le  savez,  par  un  arrêté  du  conseil  en  date  du  11  juin  1902,  la  province 
du  Manitoba  doit  recevoir  annuellement  les  revenus  des  terres  d'écoles  qui  sont  dans  la 
province,  à  l'exception  du  principal  provenant  de  la  vente,  déduction  faite  des  frais 
d'administration  de  ces  terres. 

Suivant  cet  arrangement,  le  montant  à  verser  à  la  province  pour  l'exercice  finissant 
le  30  juin  1905  est  de  $59,774.94,  c'est-à-dire  les  revenus  de  toutes  provenances,  excepté 
le  principal  des  ventes,  $63,718.14,  moins  les  dépenses  d'administration,  $3,973.20. 

Des  états  de  comptes  "  B  ",  "  C  "  et  "  D  ",  on  peut  constater  que  le  revenu  total  net 
des  terres  d'écoles  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  pour  la  même  période,  était  de 
$132,662.27,  dont  $70,734.72  représentent  la  somme  principale  des  ventes,  et  la  diffé- 
rence, $61,927.55,  les  revenus  d'autres  sources.  Les  dépenses  totales  pour  les  trois 
districts  provisoires,  pour  la  même  période,  étaient  de  $8,4 17.51,  afin  que,  d'après  l'arran- 
gement autorisé  par  un  arrêté  du  conseil  le  18  novembre  1902,  semblable  à  celui  fait 
avec  la  province  du  Manitoba  par  un  arrêté  du  conseil  du  11  juin  1902,  le  gouvernement 
des  Territoires  du  Nord-Ouest  ait  droit  de  recevoir  une  somme  de  $53,510.04,  qui  est  le 
revenu  net  de  $61,927.55  (en  dehors  de  la  somme  principale  de  la  vente),  moins  $8,417.51, 
les  frais  d'administration  pour  la  même  période.  Le  total  des  revenus  nets  des  terres 
d'écoles  du  Manitoba  et  des  Territoires,  pour  l'exercice,  était  de  $331,997.13. 
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Le  tableau  suivant  est  l'état  de  comptes  de  cette  division  durant  l'année  : — 

Lettres  et  télégrammes  envoyés 9,919 

Permis  de  culture  émis ,  43 

Baux  rédigés 258 

Reçus  délivrés 1,617 

Nombre  de  comptes  tenus,  expédié?,  et  états   de  comptes 

fournis # 4,0&0 

Copies  de  documents  fournies 185 

Formules  imprimées  et  avis  envoyés 16,842 

Outre  ce  qui  précède,  il  y  a  un  fort  montant  de  travail  dont  il  n'est  pas  tenu  compte, 
mais  qui  a  demandé  un  temps  considérable. 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK   S.  CHECKLEY, 

Commis  préposé. 
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Relevé  des  recettes  et  des  dépenses  provenant  des  terres  des  écoles  pour  l'exercice  expiré 

le  30  juin  1905. 

TERRES  DES  ÉCOLES  DU  MANITOBA. 


Détails 


Dt. 


Solde,  1er  juillet  1904 

Ventes » , 12  mois  terminés  le  30  juin  1905 

Permis  de  culture h  t.  ..         

Bois,  foin  et  pâturages ..  M  ,,         

Intérêt    >  m  •<         

Frais  d'administration  à  Ottawa n  n  ..         

Dépenses  (appointements,  impressions 

et  annonces,  etc.  ) n  m         .  n         

Intérêt  payé  au  gouvernement  du  Manitoba  au  30  juin  1905 

Intérêt  et  recettes  payés  au  gouvernement  du  Manitoba,  du  1er  avril  1902 

au  30  juin  1905 

Solde  le  30  juin  1905 


1,000  00 

2,973  20 

35,946  56 

133,709  20 

1,203,126  58 

1,376,755  54 


Av. 


1,141,474  12 

192,527  74 

675  70 

6,131  42 

35,940  56 


1,376,755  54 


TERRES  DES  ECOLES  D'ASSIXIBOIA. 


Solde,  30  juin  1904 ... 

Ventes 12  mois  terminés  le  30  juin  1905   . . 

Permis  de  culture h  m  h         

Bois,  foin,  pâturages  et  houillères n  h  n         

Intérêt m  m  m  

Frais  d'administration  à  Ottawa,  au  30  juin  1905 

Dépenses  (impressions  et  annonces,  etc.),  12  mois  terminés  le  30  juin  1905.. . 
Intérêt  payé  au  gouvernement  des  Territoires  du  Nord-Ouest  au  30  juin  1905. 
Intérêt  et  recettes  payés  au  gouverm.  des  Terr.             n                        n 
Solde  le  30  juin  1905 


5U0  00 

2/036  43 

6,631  06 

53,659  27 

219,192  12 


282,018  88 


167,317  94 

104,350  65 

33  00 

3,686  24 

6,631  06 


282,018  88 


TERRES  DES  ECOLES  D'ALBERT  A. 


Solde,  30  juin  1904 

Permis  de  culture   12  mois  terminés  le  30  juin  1905 .  . . 

Bois,  foin  et  pâturages   h  m  n 

Intérêt   n  m  <i 

Frais  d'administration  à  Ottawa.  . .    .'       m  m  «  .. 
Appointements,    impressions    et    an- 
nonces, etc n                    n 

Intérêt  payé  au  gouvernement  des  Terr.  du  Xord-Ouest  au  30  juin  1905 . 
Intérêt  et  recettes  payés  au  gouvern.  des  Terr  du  X.-O.                m 
Solde  le  30  juin  1905 


500  00 

5,226  15 

1,388  66 

7,212  54 

44,698  36 


59,025  71 


50,276  21 

2  00 

7,358  84 

1,388  66 


59,025  71 


TERRES  DES  ECOLES  DE  SASKATCHEWAX. 


Solde,  30  juin  1904 

Ventes 12  mois  terminés  le  30  juin  1905 . 

Bois,  foin  et  pâturages m  m  h 

Intérêt m  m  h 

Dépenses,  impressions  et  annonces,  etc.       ..                    n                    n 
Intérêt  payé  au  gouvernement  des  Territoires  du  X.-O.  au  30  juin  1905. . 
Intérêt  et  recettes  payés  au  gouvernement  des  T.  du  X.-O.           m 
Solde  le  30  juin  1905 • 


151  13 

356  97 

2,047  69 

17,547  60 


20,103  39 


2,514  88 

16,495  28 

736  26 

356  97 


20,103  39 
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No.    27. 

RAPPORT  DU  RÉGISTRAIRE. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  l'enregistrement  de  la  correspondance, 

Ottawa,  30  août  1905. 
M.  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  montrant  une 
partie  des  opérations  de  cette  division  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 

Pour  ce  qui  précède,  je  désire  vous  faire  remarquer  un  paragraphe  du  rapport  an- 
nuel de  votre  prédécesseur,  M.  Smart,  au  sujet  du  nombre  de  documents  officiels  gardés 
dans  les  archives  de  cette  division  et  que  le  million  serait  bientôt  atteint.  Ce 
nombre  l'a  été  le  14  mars  dernier,  et  le  même  jour  nous  avons  recommencé  à  nu- 
méroter les  dossiers  en  commençant  au  numéro  un.  Afin  d'éviter  la  confusion  des 
anciens  numéros  semblables  à  ceux-ci,  j'ai  fait  imprimer  la  lettre  "A"  aux  dos  des 
nouveaux  dossiers  et  l'ai  fait  écrire  sur  toutes  les  lettres  qui  sortaient. 

Depuis  la  date  de  ce  changement  de  numéros,  dans  un  peu  plus  de  cinq  mois,  nous 
avons  atteint  le  chiffre  de  70,790  letttes,  ou  une  moyenne  de  14,000  lettres  par  mois. 
Comme  vous  le  remarquerez,  le  record  de  l'année  dernière  a  été  supérieur  à  tous  les 
autres  et  d'après  les  apparences  l'augmentation  se  continue. 

Il  y  a  grandement  besoin  d'avoir  de  meilleurs  bureaux,  l'insuffisance  de  ces  derniers 
empêche  défaire  un  bon  travail. 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  J.  HENRY, 

Regislraire. 


•2d- 
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État  de  l'ouvrage  fait  dans  la  division  de  l'enregistrement  et  de  la  correspondance 
au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Du  1er  juillet  1904  au  30  juin  1905. 

Lettres 
reçues. 

Lettres 
expédiées. 

Lettres 
chargées 
reçues. 

Lettres 
chargées 
expédiées. 

Télé- 
grammes 
expédiés. 

Total. 

Juillet 

Août 

Septembre     . .      .  .         

Octobre 

Novembre 

11,680 
10,801 

9,553 
10,740 

9,870 
10,600 

15,242 
14,535 
11,435 
14,028 
13,096 
14,772 

382 
494 
434 
493 
510 
517 

1,515 
1,876 
1,502 
2,029 
2,292 
2,671 

33 
56 
35 
47 
38 
62 

28,852 
27,762 
22,959 
27,337 
25,806 
28,682 

Total  des  premiers  six  mois 

63,304 

83,108 

2,830 

11,885 

271 

161,398 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

11,305 
10,804 
12,170 
11,120 
14,015 
13,190 

13,414 
15,398 
17,032 
14,263 
19,334 
17,223 

588 
578 
556 
434 
546 
482 

1,799 
2,094 
2,385 
1,961 
2,175 
2,137 

48 
50 
68 
50 
74 
73 

27,154 
28,924 
32,211 
27,828 
36,144 
33,105 

Total,  derniers  six  mois 

72,604 

96,664 

3,184 

12,551 

363 

185,366 

Total,  premiers  six  mois 

Total,  derniers  six  mois 

63,304 
72,604 

135,908 

83,108 
96,664 

2,830 
3,184 

11,885 
12,551 

271 
363 

161,398 
185,366 

Total  p.  l'année  exp.  le  30  juin  '05. 

179,772 

6,014 

24,436 

634 

346,764 

Le  nombre  de  pages  collectionnées  durant  l'année    a  été  de  4,524. 

Le  nombre  de  pages  du  registre  des  lettres  indexées  a  été  de  93,835,  chaque  page  a  été  inscrite  en  double. 
Moyenne  quotidienne,  lettres  reçues  450,  soit  une  augmentation  sur  l'année  précédente  de  20%. 
Moyenne  quotidienne,  lettres  expédiées  580,  soit  une  augmentation  sur  l'année  précédente  de  19%. 
Le  grand  total  de  l'année  précédente  a  été  de  298,171,  cette  année  346,764,  soit  une  augmentation  de  17%. 

K.  J.  HENRY, 

Enregistreur. 


DENIERS  REÇUS. 


Comptant 

Chèques 

Scrip 

Mandats-poste . 


Total. 


Du  1er  juillet 

1904 
au  30  juin  1905. 


%      c. 

7,166  96 

434,286  48 

19,534  82 

67,231  50 


528,219  76 
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Nu  28. 
RAPPORT  DU  GÉOGRAPHE. 

Ministère' de  l'Intérieur, 

Bureau  du  Géographe, 

Ottawa,  le  30  juin  1905. 
A  M.  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  du  travail  fait  à 
mon  bureau  durant  l'exercice  qui  vient  de  finir. 

Le  travail  a  été  réparti  comme  suit  : — 

J.  E.  Chalifour  a  compilé,  pour  la  photogravure,  la  feuille  13  de  la  M  ouvelle-Ecosse, 
à  l'échelle  de  3  95  milles  au  pouce  ;  il  a  préparé  la  "  copie  "  de  la  carte  géologique  pour 
l'Atlas  Economique,  et  il  travaille  en  ce  moment  à  la  grande  carte  des  "minéraux"  du 
Canada. 

H.  E.  Baine  a  complété,  pour  la  lithographie,  la  compilation  des  feuilles  1  N.E.  et 
1  N.O.,  d'Ontario  ;  il  a  de  plus  compilé,  en  partie,  la  feuille  2,  N.O. 

H.  Taché  a  complété,  pour  la  lithographie,  les  feuilles  13  du  Nouveau-Brunswick, 
27  d'Ontario,  pour  Québec  les  cartes  des  districts  à  mica  et  à  amiante,  il  a  aussi  com- 
pilé environ  les  deux  tiers  de  la  feuille  11  de  Québec. 

M.  W.  Sharon  a  ajouté  à  la  carte  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest 
les  arpentages  faits  antérieurement  à  la  publication  d'une  nouvelle  carte  afin  que  celle-ci 
soit  complète  jusqu'à  l'époque  actuelle,  et  il  a  préparé  pour  l'Atlas  Economique,  les 
cartes  des  canaux  et  des  phares. 

G.  H.  Dumouchel  a  préparé  pour  l'Atlas  Economique,  les  diagrammes  de  la  région 
à  mica  d'Ontario,  et  divers  plans  qui  doivent  accompagner  le  rapport  du  D1'  Klotz  sur 
les  longitudes  du  Transpacifique. 

A.  M.  Darrach  a  travaillé  aux  diagrammes  pour  l'Atlas  Economique,  et  a  fait  des 
tracés  pour  les  feuilles  d'Ontario,  etc. 

H.  W.  Wilson  a  préparé  la  copie  des  cartes  du  téléphone  et  celle  des  plans  des 
villes  pour  l'Atlas  Economique,  et  il  a  fait  des  réductions  et  des  tracés. 

H.  Blatchley  est  entré  au  service  le  22  mars  1905,  et  il  a  fait  des  tracés  pour  la 
photogravure  d'une  partie  de  la  feuille  2  du  N.E.  d'Ontario. 

C.  G.  Wood  a  fait  diverses  réductions  et  des  tracés. 

J.  P.  McElligott  a  fait  des  tracés  de  chemins  de  fer,  des  plans  et  des  profils. 

S.  Chandler  est  entré  en  fonctions  le  21  juin,  il  a  fait  des  tracés  de  chemins  de  fer  et 
d'autres  plans. 

J.  K.  Bennie  a  compilé  des  diagrammes  pour  l'Atlas  Economique. 

R.  W.  Craig  a  compilé  des  diagrammes  pour  l'Atlas. 

J.  S.  Gagnon  est  chargé  de  la  distribution  des  cartes. 

Mme  D.  E.  Waine  a  été  employée  en  qualité  de  sténographe  et  de  clavigraphiste, 
elle  avait  en  outre  la  charge  des  listes  de  distribution. 

Durant  les  deux  dernières  années  le  manque  d'espace  dans  mon  bureau  a  porté 
préjudice  au  travail,  l'encombrement  de  certaines  tables  à  dessin  a  nui  sérieusement  au 
travail.  Cependant,  nous  avons  obtenu  des  chambres  spacieuses  dans  l'édifice  de 
Woods,  et  les  bureaux  évacués  par  mon  personnel  peuvent  être  occupés  par  la  partie 
des  employés  de  l'arpenteur  général  qui  sont  logés  maintenant  dans  l'édifice  de  la  rue 
Sparks. 

La  compagnie  Woods  ayant  évacué  le  deuxième  étage  de  l'édifice  les  dessinateurs 
chargés  de  la  carte  des  minéraux  ont  occupé  ces  locaux. 

25-9J 
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Vu  que  j'occuperai  moi-même  cet  étage  quand  je  serai  dans  cet  édifice,  il  ne  sera 
pas  nécessaire  de  déménager  les  meubles  et  les  plans,  etc.,  maintenant  en  usage. 

Au  mois  de  septembre  j'ai  pris  part  au  huitième  congrès  géographique  international. 
Les  séances  ont  eu  lieu  à  New-York,  Chutes  Niagara,  Chicago  et  Saint-Louis,  ces  excur- 
sions, dirigées  par  de  savants  spécialistes  ont  eu  des  séances  à  ces  différents  endroits. 

Il  est  inutile  de  faire  mentions  des  différents  travaux  qui  ont  été  lus,  cependant  on 
peut  citer  celui  qui  a  été  fait  par  le  professeur  Penck,  le  plus  célèbre  géographe 
Autrichien,  sur  la  préparation  de  la  carte  de  l'Amérique  du  Nord  à  l'échelle  de  Vi  o  o  o  o  o  o- 
Au  congrès  international  de  Berne,  en  1891,  il  a  proposé  l'idée  de  dessiner  une 
mappemonde  à  l'échelle  Vioooooo-  Depuis  lors,  par  son  initiative,  grâce  à  l'appui 
des  congrès  postérieurs,  l'idée  a  fait  d'importants  progrès.  Au  congrès  de  Washington 
il  a  fait  appel  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  pour  entreprendre  ce  travail,  vu  que  leurs 
pays  y  sont  intéressés.  Vers  la  même  époque  la  commission  de  commerce  Inter-état 
demandait  aux  Etats-Unis  une  carte  d'après  cette  échelle  ou  à  peu  près,  et  il  fut  décidé 
de  combiner  les  deux  plans  et  de  faire  la  carte  de  la  commission  de  commerce  Inter-état 
d'après  cette  échelle 

Pendant  que  je  me  trouvais  à  Saint-Louis,  j'ai  pensé  que  la  division  d'exposition 
du  ministère  de  l'Agriculture  avait  besoin,  pour  des  fins  d'exposition,  d'une  carte  des 
minéraux  du  Canada  correspondant  à  cette  échelle.  Peu  de  temps  après  la  fermeture 
de  cette  exposition,  M.  Hutchison  chef  de  cette  division  vous  a  transmis  une  note 
dans  laquelle  il  demandait  à  ce  ministère  d'entreprendre  ce  travail.  Cette  note  me 
fut  communiquée  pour  en  faire  rapport,  et  dans  ma  réponse  j'ai  fortement  appuyé  cette 
idée,  faisant  voir,  1°  son  utilité  pour  la  commission  des  chemins  de  fer  du  Canada  qui, 
dans  ce  pays  correspond  à  la  commission  de  commerce  Inter-état  des  Etats-Unis,  et  2° 
démontrant  que  ces  feuilles  pouvaient  servir  à  former  des  cartes  des  différentes  provinces, 
qu'elles  comprendraient  chacune  des  provinces  dans  son  entier,  qui  en  même  temps 
seraient  plus  maniables.  Vous  avez  approuvé  cette  note,  et,  après  un  long  délai,  causé 
par  la  nécessité  de  trouver  un  autre  bureau,  des  tables  à  dessin  spéciales,  etc.,  le  travail 
a  été  commencé  et  se  continue  activement. 

Le  Dr.  H.  R.  Mill  résume  ainsi  le  congrès  :  "  L'impression  générale  que  j'ai  gardée 
de  toute  ma  visite  de  l'Amérique  est  que  le  public  semblait  moins  intéressé  et  que  les 
auditoires  étaient  bien  moins  nombreux  qu'à  Londres  ou  à  Berlin,  mais  ceux  qui  ont 
pris  part  au  congrès  paraissaient  plus  intéressés  et  avaient  plus  à  cœur  l'étude  de  la 
géographie  que  les  auditoires  semblables  dans  l'ancien  monde." 

Nous  avons  expédié,  durant  l'année  dernière  3,775  lettres  et  circulaires,  reçu 
2,447,  envoyé  10,550  cartes  et  brochures  et  reçu  44,978. 

On  trouvera  plus  loin  une  liste  des  cartes  publiées,  sous  presse  et  en  voie  d'exécution  ■ 

CARTES    PUBLIÉES. 

Le  Dominion  du  Canada  et  Terre-Neuve,  huit  feuilles  chacune  25  pouces  par 
26  pouces  ;  du  Pacifique  à  l'Atlantique,  du  Maryland  et  de  l'Orégon  au  sud,  du  détroit 
de  Cumberland  et  de  l'Ile  Herschell  au  nord,  à  l'échelle  de  30  milles  au  pouce. 

Le  Dominion  du  Canada  et  Terre-Neuve,  16  pouces  par  36  pouces,  à  l'échelle 
de  100  milles  au  pouce. 

Le  Dominion  du  Canada  (avec  mappemonde  au  verso),  à  l'échelle  de  58  milles 
au  pouce.     , 

La  carte  en  relief  du  Canada,  à  l'échelle  de  100  miles  au  pouce. 

La  carte  des  ressources  du  Canada,  à  l'échelle  de  t^^ôV^ôô"'  ou  197*3  milles  au 
pouce. 

La  carte  de  la  force  hydraulique  et  de  l'hydrométrie  sur  différents  points  du  Canada, 
à  l'échelle  de  100  milles  au  pouce. 

La  carte  du  chemin  de  fer  Transcontinental-National  qui  indique  la  route  approxi- 
mative de  ce  chemin  de  fer  de  Moncton  au  Pacifique,  à  l'échelle  de  100  milles  au  pouce. 

La  carte  des  explorations  du  nord  du  Canada  et  des  parties  adjacentes  du  Groenland 
et  de  l'Alaska,  à  l'échelle  de  75  milles  au  pouce. 

La  carte  des  Montagnes-Rocheuses,  la  feuille  de  Banff,  indiquant  le  contour  des 
montagnes  dans  le  voisinage  de  Banff,  à  l'échelle  de  2  milles  au  pouce. 
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La  carte  des  Montagnes-Rocheuses,  feuille  du  Lac  Louise  indiquant  le  contour  des 
montagnes  dans  les  environs  de  Laggan  et  Field,  à  l'échelle  de  2  milles  au  pouce. 

La  carte  du  Maniloba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  comprenant  le  Manitoba, 
Y Assiniboïa,  la  Saskatchewan,  l'Alberta  et  la  partie  sud-ouest  de  Kéwatin,  trois  feuilles, 
chacune  de  25  pouces  sur  36  pouces,  à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  index  mentionnant  les  townships  du  Manitoba  et  des  Territoires  du 
Nord-Ouest  dont  les  plans  ont  été  imprimés,  à  l'échelle  de  35  milles  au  pouce. 

La  carte  générale  du  Nord-Ouest  du  Canada,  édition  de  1898,  en  2  feuilles,  à 
l'échelle  de  35  milles  au  pouce. 

La  carte  des  chemins  de  fer  du  Manitoba,  de  l'Alberta,  de  l'Assiniboïa  et  de  la 
Saskatchewan,  à  l'échelle  de  35  milles  au  pouce. 

La  carte  du  Manitoba,  à  l'échelle  de  12 J  milles  au  pouce. 

La  carte  de  l'Assiniboïa,  édition  de  1904,  à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  de  la  Saskatchewan,  édition  de  1904,  à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  de  l'Alberta,  édition  de  lr04,  à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  du  district  de  La-Paix  et  de  l'Alberta  et  de  l'Alaska,  y  compris  les  régions 
situées  entre  Wetaskiwin  et  le  Lac  Atabaska  et  entre  la  rivière  Atabaska  et  les  bornes 
est  de  la  Colombie-Britannique,  à  l'échelle  de  gWôïïo'  ou  12*63  milles  au  pouce. 

La  carte  des  nouvelles  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  à  l'échelle  de 
100  milles  au  pouce 

La  carte  des  divisions  électorales  (pour  la  législature  provinciale)  de  l'Alberta  et  de 
la  Saskatchewan,  à  l'échelle  de  35  milles  au  pouce. 

La  carte  des  divisions  électorales  (pour  la  législature  provinciale)  du  sud  de  la 
Saskatchewan,  à  l'échelle  de  12 J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  divisions  électorales  (pour  la  législature  provinciale)  du  sud  de  l'Alberta, 
à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  indiquant  toutes  les  sections  numérotées  et  patentées  jusqu'au  1er  janvier 
1905,  et  toutes  les  sections  numérotées,  divisées  en  homesteads  et  non  patentées  ou  fina- 
lement assignées  aux  compagnies  de  chemins  de  fer  jusqu'à  cette  époque,  dans  le  Mani- 
toba, la  Saskatchewan  et  l'Alberta,  3  feuilles,  à  l'échelle  de  12^  milles  au  pouce. 

La  carte  des  réseaux  de  chemins  de  fer  de  la  Colombie  Britannique,  à  l'échelle  de 
1-500000,  ou  7-89  milles  au  pouce. 

La  carte  topographique  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Yukon— confins  de 
l'Alaska,  en  28  feuilles,  à  l'éch  lie  de  1-160000. 

La  carte  du  sud  de  l'Alaska  eb  d'une  partie  de  la  Colombie-Britannique,  édition  de 
1897,  à  l'échelle  de  1-960000. 

La  carte  du  sud-est  de  l'Alaska  et  d'une  partie  de  la  Colombie-Britannique,  indi- 
quant la  délimitation  de  l'Alaska  telles  que  fixées  par  la  commission,  lé  20  octobre  1903, 
à  l'échelle  de  1-960000. 

La  carte  du  Yukon  depuis  le  canal  de  Lynn  au  sud,  à  Eagle  au  nord,  et  du  Pacifique 
à  la  rivière  Frances,  à  l'échelle  de  1-750000,  ou  11*82  milles  au  pouce. 

La  carte  du  district  des  rivières  Alsek  et  Kluane  dans  le  sud-ouest  du  Yukon,  à 
l'échelle  de  1-140000,  ou  6-31  milles  au  pouce. 

La  feuille  du  Témiscainingue,  du  comté  de  Pontiac,  de  Québec,  et  du  district  de 
Nipissing  dans  Ontario,  à  l'échelle  de  1-750000,  ou  11*83  milles  au  pouce. 

La  feuille  1  sud-ouest  d'Ontario,  feuille  de  Windsor,  Essex,  Kent  et  Lambton  et 
parties  des  comtés  d'Elgin,  Middlesex  et  Huron,  à  l'échelle  de  1-250000  ou  3*95  milles 
au  pouce. 

La  feuille  1  sud-est  d'Ontario,  feuille  de  London,  Norfolk,  Oxford,  Brant,  et  parties 
des  comtés  d'Elgin,  Middlesex,  Huron,  Perth,  Waterloo  et  Wentworth,  à  l'échelle  de 
1-250000,  ou  3-95  milles  au  pouce. 

La  feuille  2  sud-ouest  d'Ontario,  feuille  de  Hamilton,  Lincoln,  Welland,  Haldimand 
et  des  parties  des  comtés  de  Wentworth  et  de  Halton,  à  l'échelle  de  1-250000,  ou  3*95 
milles  au  pouce. 

La  feuille  13  comprend  tout  le  Nouveau-Brunswick  à  l'exception  de  Madawaska  et 
des  parties  des  comtés  de  Westmoreland  et  Albert,  à  l'échelle  de  1-500000,  ou  7*89  milles 
au  pouce. 
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Altitudes  du  Dominion  du  Canada,  avec  une  carte  en  relief  de  l'Amérique  du  nord 
in-8,  p.  226. 

Dictionnaire  des  altitudes  du  Dominion  du  Canada,  avec  carte  en  relief  du  Canada, 
in-8,  p.  143. 

CARTES    SOUS    PRESSE. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Régina,  à  l'échelle  de  1  2 \  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Red  Deer,  à  l'échelle  de  12  J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Calgary,  à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Winnipeg,  à  l'échelle  de  12|  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  d'Aïameda,  à  l'échelle  ce  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Lethbridge,  l'échelle  de  1  2J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  d'Edmonton,  à  l'échelle  de  12^  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Dauphin,  à  l'échelle  de  12 \  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Yorkton,  à  l'échelle  de  12  J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Prince- Albert,  à  l'échelle  de  12  J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Battleford,  à  l'échelle  de  12J  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Brandon,  à  l'échelle  de  12 \  milles  au  pouce. 

La  carte  des  terres  du  district  de  Minnedosa,  à  l'échelle  de  12£  milles  au  pouce. 

Les  feuilles  1  N.-O.,  et  1  N.-E.  d'Ontario,  la  feuille  de  Guelph,  Wellington,  Grey, 
et  parties  des  comtés  de  Huron,  Perth,  Waterloo,  Halton,  Dufferin  et  Simcoe,  à  l'échelle 
de  1-250000,  ou  3-95  milles  au  pouce. 

La  feuille  2  N.-O.  d'Ontario,  la  feuille  de  Toronto,  Peel,  York,  Ontario  et  Victoria 
et  parties  des  comtés  de  Halton,  Simcoe,  Dufferin,  Muskoka,  Durham  et  Peterborough, 
à  l'échelle  de  1-250000,  ou  3-95  milles  au  pouce. 

La  feuille  11,  feuille  de  Montréal,  compris  la  région  entre  Québec  et  Yaudreuil  et 
entre  la  frontière  internationale  et  le  48e  de  latitude  nord,  à  l'échelle  1-500000,  ou  7*89 
milles  au  pouce. 

Les  feuilles  15  N.O.  et  15,  S.O.,  et  15  S.E.,  de  l'Ile  du  Cap  Breton  et  parties  des 
comtés  d'Antigonish  et  de  Guysboro,  à  l'échelle,  de  1-250000,   ou  3*95  milles  au  pouce. 

La  feuille  27  d'Ontario,  la  fçuille  du  lac  des  Bois,  de  la  rivière  La- Pluie  et  parties 
du  District  de  la  Baie-du-Tonnerre  et  de  Kéwatin,  à  l'échelle  de  1-500000,  ou  7*89  milles 
au  pouce. 

L'Atlas  du  Canada,  (en  voie  d'exécution)  contient  les  cartes  et  les  diagrammes 
suivants  : 

1.  Les  divisions  territoriales  du  Canada. 

2.  La  carte  en  relief — feuille  de  l'ouest. 

3.  La  carte  en  relief — feuille  de  l'est. 

4.  La  carte  géologique — feuille  de  l'ouest. 

5.  La  carte  géologique — feuille  de  l'est. 

6.  La  carte  des  minéraux — feuille  de  l'ouest. 

7.  La  carte  des  minéraux — feuille  de  l'est. 

8.  La  carte  des  forêts. 

9.  La  carte  des  réserves  de  bois. 

10.  La  carte  des  télégraphes  des  provinces  Maritimes  et  de  Québec,  ainsi  que  des 
câbles  de  l'Atlantique. 

11.  La  carte  des  télégraphes  d'Ontario  et  de  l'ouest  de  Québec. 

12.  La  carte  des  télégraphes  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest. 

13.  La  carte  des  télégraphes  de  la  Colombie-Britannique  et  du  Yukon,  ainsi  que  du 
câble  du  Pacifique. 

14.  La  carte  des  téléphones  des  provinces  Maritimes  et  de  Québec. 

15.  La  carte  des  téléphones  d'Ontario  et  de  Québec. 

16.  La  carte  des  téléphones  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  et  de 
la  Colombie-Britannique. 

17.  La  carte  des  chemins  de  fer  des  provinces  Maritimes  et  de  Québec. 
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18.  La  carte  des  chemins  de  fer  du  Manitoba,   de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta. 

20.  La  carte  des  chemins  de  fer  de  la  Colombie  Britannique  et  du  Yukon. 

21.  Chemin  de  fer  National-Transcontinental. 

22.  Canada. 

23.  Phares,  routes  de  navigation,  distances,  profondeur  de  la  mer,  côte  du  Pacifique. 

24.  Phares,  routes  de  navigation,  distances,  profondeur  de  la  mer,  côte  de  l'Atlan- 
tique. 

25.  Isothermes,  pour  les  mois  de  l'année. 

26.  Isothermes,  pour  l'été  et  l'année  et  lignes  isobaromètriques  pour  les  saisons  et 
l'année. 

27.  Densité  de  la  population  de  l'est  du  Canada. 

28.  Densité  de  la  population  de  l'ouest  du  Canada. 

29.  Sauvages — endroits  occupés  par  les  différentes  tribus. 

30.  Frontières    internationales    et  interprovinciales  ;    Nouveau-Brunswick-Maine, 
Nouveau-Bruns wick-Québec,  et  Québec-Labrador. 

31.  Frontières    internationales    et   interprovinciales  ;    Yukon- Alaska    et    Ontario- 
Mariitoba-Kéwatin. 

32.  Routes  des  explorateurs. 

33.  Bassins  de  drainage. 

34.  Montréal. 

35.  Toronto. 

36.  Québec  et  Saint-Jean. 

37.  Winnipeg. 

38.  Ottawa  et  Vancouver. 

39.  Hamilton,  Halifax  et  London. 


DIAGRAMMES. 

40-44.  Commerce. 

45.  Education  et  immigration. 

4 6- -5 5.  Population  et  superficie. 

56-61.  Agriculture. 

62-65.  Manufactures. 

66-70.  Finance. 

71-73.   Banques. 

74-77.  Marine. 

78.  Pêcheries. 

79-82.   Chemin  de  fer. 

83-84.  Statistiques  vitales. 

85-86.   Minéraux. 

CARTES    EN    VOIE    D'EXECUTION. 

Feuille  2N.  E,  Ontario,  feuille  de  Belleville,  Northumberland  et  Prince-Edouard 
et  partie  des  comtés  de  Durham,  Peterborough,  Hastings,  Lennox  et  Addington. 
Echelle,  400ooo  ou  3  *  95  milles  au  pouce. 

Feuille  18,  Colombie-Britannique,  feuille  de  Kamloops.  Echelle  i0oooo  ou  3 ' 95 
milles  au  pouce. 

Feuille  19,  Colombie-Britannique,  feuille  de  Kootenay-ouest.  Echelle  i0oooo  ou 
7  •  85  milles  au  pouce. 

Feuille  37,  Québec,  feuille  de  Gaspé.     Echelle  i0oooo  ou  7  '89  milles  au  pouce. 

Les  Montagnes-Rocheuses  entre  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  et  Saskat- 
chewan.    Echelle  4  milles  au  pouce. 


Votre  obéissant  serviteur, 


JAMES  WHITE, 

Géographe. 
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No.  29. 

RAPPORT  DE  LA  DIVISION   DES    LETTRES  PATENTES  POUR  TERRES. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  24  octobre  1905. 
M.  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  les  sept  états  qui  suivent  pour 
la  publication  relative  au  rapport  annuel  de  ce  département  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  dernier,  savoir  :■ — 

A.  Etat  indiquant  le  nombre  des  inscriptions  de  horaesteads  pour  l'exercice  clos 
le  30  juin  1905  comparativement  à  la  période  correspondante  de  l'année  précédente, 

B.  Relevé  des  lettres  patentes  relatives  aux  Terres  fédérales  situées  au  Manitoba, 
les  Territoires  du  Nord-Ouest,  la  Colombie-Britannique  et  le  Territoire  du  Yukon,  émises 
par  le  ministère  de  l'Intérieur  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905,  comparative- 
ment à  l'exercice  clos  le  30  juin  1904. 

C.  Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terrains  marécageux  situés  au  Manitoba  et 
transporté  par  décret  du  Conseil  à  la  province  du  Manitoba  à  venir  au  30  juin  1905. 

I).  Etat  indiquant  le  nombre  de  lettres  patentes  expédiées  aux  divers  régis- 
traires  des  divisions  d'enregistrement  des  titres  de  biens-fonds  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  et  le  nombre  des  avis  adressés  par  la  poste  aux  porteurs  de  lettres  patentes  au 
cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

E.  Etat  indiquant  le  nombre  des  inscriptions  annulées  au  cours  de  l'exercice  clos  le 
30  juin  1905,  ainsi  que  l'année  où  les  inscriptions  avaient  été  prises. 

F.  Etat  indiquant  le  nombre  des  actes  de  transport  inscrits  au  bureau  central  au 
cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

G.  Etat  des  inscriptions  relatives  à  des  terres  fédérales  prises  au  bureau  central 
au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Votre  obéissant  ssrviteur, 

WM.  M.  GOODEVE, 
Commis  principal  des  lettres  p  tentes. 
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A. — Etat  indiquant  le  nombre  des  inscriptions  de  homestead  prises  au  cours  de  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1905,  comparativement  au  nombre  de  celles  prises  durant  la 
période  correspondante  de  l'année  précédente. 


Année. 

Augmenta- 
tion. 

Diminution . 

Agence. 

Exercice 

terminé 

le  30  juin 

1905. 

Exercice 

terminé 

le  30  juin 

1904. 

Augmen- 
tation réelle. 

Alameda 

1,627 
3,610 

306 
2,155 

514 
-2,899 

149 
1,969 

216 

38 

2,136 

7,946 

2,115 

671 
4,468 

1,665 
1.772 

489 
2,664 

388 
2,581 

180 
1,722 

262 

28 

1,634 

6,595 

1,234 

866 
3,993 

ÏL838" 

38 

i83*' 

509 

Battleford 

Brandon 

Calgary 

Dauphin 

126 
318 

247" 

Edmonton  

Kamloops 

Lethbridge 

31 

Minnedosa 

46 

New-Westminster 

10 

502 

1,351 

881 

"475* 

Prince- Albert 

Régina 

Daim-Rouge 

"le" 

Winnipeg 

Yorkton 

30,819 

26,073 

5,748 

1,002 

4,746 

Représentant  en  1904 . 
1905. 


68,381  âmes. 
77,550      ,. 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  24  octobre  1905. 


WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis,  division  des  'patentes. 
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B. — Relevé  des  lettres  patentes  relatives  à  des  Terres  fédérales  situées  au  Manitoba, 
aux  Territoires  du  Nord-Ouest,  à  la  Colombie-Britannique,  et  au  Territoire  du 
Yukon,  émises  par  le  ministère  de  l'Intérieur  au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin 
1905,  comparativement  aux  chiffres  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1904. 


d 

Nature  de  la  concession. 

Du  1er  juillet  1904  au 
30  juin  1905. 

Du  1er  juillet  1903  au 
30  juin  1904. 

Patentes. 

Acres, 

9,225 

4,740 

1,087 

302 

928,376 

14,352 

230 

Patentes. 

Acres. 

1 

2 
3 
4 

5 
6 

Homesteads  dans  la  Colombie-Britannique 

Ventes              m                          m                       

Ventes  de  houillères 

Concessions  de  commutation 

Homesteads , 

Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 

Loyer 

Permis  d'occupation 

61 

43 

6 

6 

5,869 
6 

1 

58 

37 

3 

16 

4,084 

8,094 

4,484 

368 

858 

647,448 

7 
8 

1 
1 

10 
3 
8 
9 

12 

435 

2 

9 

26 

8 

2 

67 

806 

31 
3 

34 

47 

420 

55 

1 

488 

86 

54 

66 

8 

153 

9 
10 
11 

Concessions  en  vertu  de  l'Acte  du  Manitoba. . . . 

Gratifications  de  primes  militaires 

Homesteads  militaires 

4 
1 

.     8 

27 

2 

265 

là" 

28 

7 
188 
109 

829 

319 
1 

15 
14 

286 

121 

236 
160 

2,572 

6,151 

51 

55,329 

2,104 

420 

480 
2,369 
2,202 

337 
85,410 

320 
1,195 

19 

Droits  miniers   

13 
14 
15 
Ifi 

Ventes  de  terrains  miniers 

Concessions  aux  métis  du  Nord-Ouest 

Concessions  à  la  gend.  à  ch.  du  Nord-Ouest 

Ventes  de  paroisses 

17 

Quit  claim,  concessions  spéciales 

Décharges  pour  concessions  spéciales  : — 

Cie  de  houille  et  de  chemin  de  fer  d'Alberta. . 

Cie  de  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton. . . 
ii                        m          Canadian-Northern 

Concessions  au  ch.  de  fer  Pacifique  Canadien.. 

Concessions  au  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 

18 
19 
20 

21 

22 

5,601 

194,343 

26,580 

3,723,470 

902,280 
129 

296 
23,958 

167,285 

71,685 

44,983 

323 

12,201 

1,709,277 

74,795 
960 

689 
43,810 

106,592 

23,599 

23 
24 

25 
26 

27 

28 

Concessionnaires  du  Pacifique  Canadien 

Terrains  pour  la  voie  et  les  gares,  Pacifique 

Canadien .        

Cie  du  ch.  de  fer  du  Nord-Ouest  du  Manitoba. 
,.                h    de  Colonisation  du  Sud-Ouest 

du  Manitoba 

Cie  de  chemin  de  fer  et  de  bateaux  à  vapeur 

Qu'Appelle,  Lac-Long  et  Saskatchewan  .... 
Cie  de  chemin  de  fer  Shuswap  et  Okanagan .  .  . 

29 
30 
31 
32 
33 

Ventes   

Ventes  des  terres  des  écoles 

Concessions  spéciales 

Concessions  spéciales,  Yukon 

Totaux 

326 
96 

107 

34 

1 

39,590 
12,160 

4,008 
1,054 

194,610 

11,143 

2,418 

2,602 

439 

8,798 

6,197,354 

6,890 

2,982,579 

Ministère  de  l'Itérieur, 

Division  des  Patentes  de  Terres, 

Ottawa,  23  octobre  1905. 


WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis. 
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C. — Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terrains   marécageux  situés   au    Manitoba 
transporté  par  décret  du  conseil  à  la  province  du  Manitoba  à  venir  au  30  juin  1905. 
Date  du  décret  du  conseil. 


16  avril  1888 

7  juin  1888 

25  août  1891 

7  décembre  1891 . . 
22  avril  189.3...  . 
21  octobre  1893.. 
4  «  1895  . 
31  «  1896.. 
31  "  1896  . 
10  novembre  1896 
1er  décembre  1896 
18  juin  1897 

27  juin  1898 

1er  décembre  1899 

17  février  1899 

18  août  1899    .  .  . 

26  mai  1900 

26  avril,  1902.... 
3  février  1903..  .. 
3  «  1903.... 
17  août  1904 

17  »  1904 

18  "  1904 

28  septembre  1904 

29  décembre 

20  avril  1905 


52,600,00 

60,335,00 

105,635,41 

36,479,00 

69,680,00 

13,040,00 

50,602,72 

53,520,19 

6,960,00 

137,016,75 

117,250,09 

151,985,39 

3,120,00 

148,811,39 

48,470,00 

20,744,01 

27,744,00 

84,659,48 

5,137,00 

4,584,00 

13,098,01 

43,192,27 

10,719,73 

160,00 


Total 1,266,715,89 


WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Patentes  de  Terres, 
Ottawa,  24  octobre  1905. 
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D. — Etat  indiquant  le  nombre  de  lettres  patentes  expédiées  aux  divers  régistraires 
des  divisions  d'enregistrement  des  titres  de  biens -fonds  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  et  le  nombre  des  avis  adressés  par  la  poste  aux  porteurs  de  lettres  patentes, 
au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Districts  d'enregistrement. 

Nombre 

de  lettres  patentes 

envoyées  aux 

régistraires. 

Nombre  d'avis 
envoyés  aux 

intéressés . 

Assiniboïa .    

Saskatchewan-est 

Saskatchewan-ouest 

Alberta-nord    

2,401 

627 

505 

1,383 

1,143 

40 

2,541 
684 
122 

1,452 

863 

63 

Alberta-sud 

Yukon 

6,099 

5,725 

Ministère  de   l'Intérieur, 

Division  des  Patentes  de  terres, 
Ottawa,  24  octobre  1905. 


WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis. 
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E. — Etat  indiquant  le  nombre  des  inscriptions  annulées  au  cours  des  exercices  clos  le 
30  juin  1905,  ainsi  que  l'année  où  les  inscriptions  avaient  été  prises. 


Année. 

Homesteads 

Préemptions 

Ventes  de 
préemptions 

Ventes  à 
crédit. 

Ventes. 

1877 

i" 

4 
5 

7 
3 
1 
3 
2 
2 
8 
9 
7 

13 
7 
6 
6 
8 

13       • 

13 

33 

100 

214 

1,641 

5,007 

3,782 

401 

1 
1 

1 

1878 

1879 

1880 

1882 

6 

10 

12 

3 

3 

1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889  

2 
9 

2 
1 

1890 

2 
1 

1891 

1 
1 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899     

ï" 

1900 

1901 

1902 

1903        

1904 

1905   

11,296 

48 

3 

6 

WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Patentes  de  Terres, 
Ottawa,  24  octobre  1905. 


F. — Etat  indiquant  le  nombre  des  actes  de  transport  inscrits  au  bureau  central  au  cours 

de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Nombre  d'actes  enregistrés 


789 


Droits  perçus  à  cet  égard , .     $1,653,54 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Patentes  de  Terres, 

Ottawa,  24  octobre  1905. 


WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis. 
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G. — Etat  des  inscriptions  relatives  à  des  terres  fédérales  prises  au  bureau  central 
au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


Concessions. 

Nombre 

Acres. 

Mines 

et  minéraux 
seulement. 

Concessions  spéciales 

Cie  de  houille  et  de  chemin  de  fer  d'Alberta    

191 

7 

200 

583 

105 

940 

339 

2 

9 

297 

122 
39 

2,834 

5,538  00 

5,601  07 

199,104  53 



37,489  24 

4,075,335  13 

966,713  15 

"  134^202  25 

170,008  19 

71,845  14 
1,288  00 

Acres. 

Calgary,  mines  et  minéraux . ,    

896,152  66 

h                h            Pacifique-Canadien  (ligne  principale) 

„                u            (embranchement  de  Souris) 

2,240  00 

Cie  de  chemin  de  fer  Manitoba  et  Nord-Ouest 

u                m            de  colonisation  du  Manitoba  et  Sud-Ouest.. .  . 
u               u            et  de  bateaux  à  vapeur  Qu'Appelle,  Lac-Long 
et  Saskatchewan  . , . . . 

Totaux  . 

5,667,124  70 

898,392  66 

WM.  M.  GOODEVE, 

Premier  commis. 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  des  Patentes  des  Terres, 

Ottawa,  24  octobre  1905. 
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RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DE  L'IMMIGRATION. 

Ministère  de  l'Intérieur 

Ottawa,  5  juillet  1905. 
M.  W.  W.  Cory, 

Sous-Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  envoie  ci-inclus  les  rapports  annuels  ordinaires  des  employés 
du  service  de  l'immigration  du  Canada. 

Au  bureau  principal  nous  avons  eu  à  nous  occuper  d'une  forte  correspondance,  77,610 
documents,  dont  on  s'est  grandement  intéressé,  ont  été  annexés  à  nos  liasses.  Nous 
avons  repondu  à  227,443  demandes  individuelles  de  renseignements,  soit  directement  ou 
indirectement,  et  nous  avons  distribué  durant  l'année  3,257,403  brochures,  cartes,  etc. 

Sur  la  recommandation  de  nos  agents  aux  Etats-Unis,  il  est  venu  à  nos  dépens 
durant  l'année,  cinq  délégués  de  l'Ohio,  un  de  l'Illinois,  dix-neuf  du  Michigan,  deux  de 
l'Indiana,  un  de  l'Iowa,  cinq  de  la  Pensylvanie,  quatre  du  Dakota-sud,  deux  du  Missouri 
et  deux  aussi  du  Wisconsin  ;  de  plus  trois  de  l'Allemagne  et  un  de  l'Australie.  Leur 
rapport  a  été  favorable,  et  leur  influence  aidera  beaucoup  à  nos  opérations. 

L'énumération  qui  suit  donne  le  nombre  des  brochures  imprimées  et  distribuées 
durant  l'année  : — 

Géographie  du  Canada  (anglaise) 355,000 

(flamande) 40,000 

Atlas                       "         (suédois) 15,000 

"                          "        (norvégien) 10,000 

The  Evolution  of  the  Prairie  by  the  Plow     30,000 

Lacombe  Board  of  Trade  Pamphlet 2,000 

Asked  and  Answered  (New  Ontario,) 25,000 

Prosperity  follows  Settlement 100.000 

One  thousand  facts  about  Canada .    .  .  . 5,000 

1  Manitoba  '  brochure  française    5,000 

Letter  Story  of  a  Manitoba  Farmer  (Cotton) 5,000 

Canadian  Year  Book 3,675 

Letters  from  Scandinavian  Settlers  in  Manitoba 5,000 

Farms  and  Farmers  (anglais) 104,000 

(étranger) 104,000 

Affiches 10,000 

Cartes. 

L'Ouest  Canadien  (français)  , 200,000 

British  Colony  (anglais) 10,000 

Where  and  How  (anglais)  carte  coloré 100,000 

50,000 

"       *           "         (allemand) 50,000 

25—10 


4  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  ii 

5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 

Cartes  du  Canada 11J  x  16J 100,000 

Petites  cartes  du  Canada 50,000 

"  "  "         8,000 

Journaux,  édition  spéciale. 

Der  Nord westen 20,000 

Toronto  Globe,  numéro  de  Noël.  .    200 

Canadian  American 200,000 

Manitoba  Free  Press  Crop  Edition 200,000 

Western  British  American 1,000,000 

Alberta  German  Herald « 5,000 

Manitoba  Free  Press 1,000,000 

The  Inland  Sentinal,  Kamloops 5,000 

Victoria  Times 15,000 

Ressources  of  B.N.  America . .    .  .    6,000 

Je  soumets  les  statistiques  suivantes,  compilées  dans  mon  bureau  : — 

PORT    DE    QUÉBEC, 

Durant  1  exercice  terminé  le  30  juin  1905  il  est  arrivé  au  port  de  Québec  77,443 
passagers,  4,269  de  première  et  73, 174  d'entrepont.  Parmi  les  passagers  de  première 
4,129  se  rendaient  au  Canada  et  140  aux  Etats-Unis;  14,001  passagers  d'entrepont 
étaient  à  destination  de  notre  pays  et  9,173  à  destination  de  la  République  Améri- 
caine, 2,518  Canadiens  rapatriés  et  640  touristes  se  trouvaient  avec  les  passagers  d'en- 
trepont en  route  pour  le  Canada  réduisant  ainsi  la  véritable  immigration  à  60,843 
âmes,  soit  une  augmentation  de  14,856  personnes  à  ce  port  sur  les  annés  précédentes, 

Le  tableau  I  indique  les  arrivées  totales  des  passagers  de  première,  le  tableau  II 
des  passagers  d'entrepont,  et  les  tableaux  III,  IV,  et  V  donnent  un  sommaire  des  ren- 
seignements obtenus  des  immigrants  à  destination  du  Canada  à  leur  arrivée. 
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Tableau  V. — Nationalité,  sexe,  occupation  et  destination  des  immigrants 


Sexe. 

1 

MÉTIER  OU 

Nationalité. 

Cultivateurs 

ou  garçons  de 

fermes. 

Journaliers. 

Artisans. 

H. 

F. 

E. 

Total. 

H. 

F 

E. 

H. 

1 

9 
72 

4 

218 

26 

1 

505 

46 

3 

1 
45 

F. 

1 

E. 

H. 

F. 

E. 

Africains-Sud 

18 

47 

169 

24 

460 

27 

4 

1,635 

181 

3 

2 

254 

2 

98 

632 

499 

2 

2 

5 

1 

17,112 

355 

4,395 

1,668 

2 

47 

191 

2,460 

47 

77 

49 

1,602 

9 

1 

56 

29 

5 

190 

5 

30 

438 

412 

2 

5 

64 

4 

139 

121 

578 

453 

12 

37 

2 

246 

9 

51 

4 

5 
15 

29 
24 

57 

"460 
70 

1 

85 

"iè 

291 
251 

2 

1 

7 
25 
26 

68 

'  *  543 

74 

3 

77 

"25 
193 
299 

1 

24 

69 

223 

74 

585 

27 

4 

2,638 

325 

3 

6 

416 

2 

138 

1,116 

1,049 

5 

2 

5 

1 

30,911 

541 

8,146 

2,753 

2 

50 

483 

3,852 

88 

183 

102 

1,670 

13 

1 

85 

54 

5 

279 

6 

62 

795 

610 

4 

8 

96 

7 

216 

400 

1,244 

861 

12 

52 

2 

447 

16 

70 

5 

5 
21 

50 

6 

226 

1 

3 

997 

119 

1 

e 
g 

20 

6 
16 

Australiens 

6 
10 

8 
33 

2 
10 
14 
41 

Autrichiens,  N.A.S 

Bohémiens 

4 

9 

4 
4 

5 

3 
2 

Buckowiniens . . . 

8 

15 

Croates 

Dalmatiens.  .    

Galiciens 

Hongrois,  N.  A.  S 

Ruthéniens 

299 

47 

455 
56 

37 

8 

54 

8 

125 
14 

15 
1 

16 

Slovaques 

1 

127 

1 
42 

3 
46 

Belges , 

Bulgariens 

10 

13 

56 

9 

11 

Hollandais 

Français 

Allemands,  N.A.S 

Alsaciens-Lorrains 

51 

311 

193 

1 

2 

4 

1 

6,568 

165 

1,612 

734 

1 

3 

8 

117 

"3 

6 

86 

110 

1 

18 

117 

191 

1 

17 

82 

117 

1 
14 
24 

2 
20 
40 

24 

88 

143 

1 

1 
27 
40 

1 

"22 

30 

Bavarois . 

Prussiens 

Saxons 

Anglais 

7,182 
102 

2,105 
755 

"*2 

159 

608 

15 

44 

22 

38 

2 

""Ï2 

8 

'"48 

1 

12 

147 

121 

2 

2 

16 

1 

43 

142 

307 

227 

6,617 

84 

1,646 

330 

i 

133 

784 
26 
62 
31 
30 
2 

"  17 
17 

'  "ii 

"20 
210 

77 

"i 

16 

2 

34 

137 

359 
181 

1,345 

21 

330 

82 

1,475 

30 

417 

93 

3,227 

48 

522 

373 

703 
12 
96 
76 

1,005 

14 

137 

88 

5,201 

83 

1,594 

325 

1 

14 

104 

1,175 

25 

34 

27 

32 

3 

1,541 

16 

482 

102 

1,572 
21 

Gallois 

Ecossais 

Irlandais 

Antilles 

474 
51 

Grecs 

1 

2 

26 

"i 

"i 

56 
3 

25 
64 

1,076 
18 
34 
21 

1,489 
1 

1 
59 
241 
7 
9 
5 
3 

1 

Hébreux,  N.A.S 

n        Russes 

29 
142 

2 
13 

1 
24 

44 
183 

4 
30 

4 
30 

54 
296 

n        Polonais 

3 

n         Autrichiens 

ii        Allemands 

7 
4 

Italiens 

Nouvelle-Zélande 

51 
4 

1 

,.... 

Portugais .... 

Polonais,  N.  A. E 

n        Autrichiens 

9 

5 

5 

39 

2 

4 

26 
10 

2 
1 

2 
1 

13 
13 

2 

6 

6 
16 

n        Russes 

2 

2 

90 

5 
9 

208 
274 

19 
1 
1 

23 

17 

24 

46 

7 

H 

Perses 

Roumains,  N.A.S.    .. 
Russe,  N.A.S 

16 
146 

77 
2 

"   24 

3 

46 

105 

225 

152 

3 

68 

7 
2 

'"  9 

11 

12] 

10 

1 
42 
31 

2 
70 
23 

1 

20 

2 

3 
22 

Finnois 

Dokhobors 

Espagnols 

"u 

2 

18 

1 

""i 
4 
4 

20 

17 

Suisses 

Serves 

1 

13 
1 

27 
5 

71 

65 

1 
2 

Danois . .    ... 

Islandais 

5 
69 
93 
32 

9 

118 

186 

70 

55 

10 

261 

220 

10 

21 

1 

215 

6 

18 

6 

4 

42 

20 

11 

5 
62 

27 

7 
8 

Norvégiens 

35 
25 

Turcs 

Arméniens..    . 

8 

'  '  ii4 

4 
12 

7 

"*87 
3 
7 
1 

2 

3 

8 

2 

Egyptiens 

3 

Syriens ...... 

107 
3 
1 

83 
2 
3 

11 
3 

7 

1 

Arabes 

Citoyens  des  E.U.,  A.   ... 
Nègres    

12 

1 

2 

2,751 

3,574 

9,504 

1,455 

1,998 

),503 

2,663 

Totaux 

34,972 

13,506 

12,305 

60,843 

12,254 

2,710 

ii  IMMIGRATION 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 
pour  le  Canada,  au  port  de  Québec  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 
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Occupation. 

Destination. 

Commis,  com- 
merçants, etc. 

Mineurs. 

I 
a 

> 

m 

Non  classifies. 

M 

o> 
0    . 

.a  <« 

|B 

fi 

0 

<v 

G" 

"Eh 

O 

i 

0 

-4-3 

'5 

m   3 

si, 

•s  0 

H 

M  ai 

il 

0  ** 
0 

H. 

F. 

E. 

H. 

F. 

E. 

H. 

F. 

E. 

5 

1 

2 

1 
3 

4 

9 

1 
2 

2 
4 
2 
4 

2 

3 

3 
4 

5 

4 

7 

4 

6 

19 

63 

3 

100 

7 

20 
44 

3 
56 
26 

"l37 

18 

"i 

31 

6 

16 
65 

28 

358 

1 

*  Ï,9i3 

81 

1 

"266 

7 

21 
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PORT    DE    SAINT-JEAN. 

Durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905,  il  est  arrivé  au  port  de  Saint-Jean 
16,521  passagers,  632  de  première  et  15889  d'entrepont,  631  passagers  de  première  se 
rendaient  au  Canada  et  1  aux  Etats-Unis.  14,297  passagers  d'entrepont  étaient  à 
destination  de  notre  pays  et  1,592  à  destination  de  la  République  Américaine,  557 
Canadiens  rapatriés  et  144  touristes  se  trouvaient  avec  les  passagers  d'entrepont  en  route 
pour  le  Canada,  réduisant  ainsi  la  véritable  immigration  à  13,596  âmes  soit  une  aug- 
mentation de  5,337  à  ce  port  sur  les  années  précédentes. 

Le  tableau  I  indique  les  arrivées  totales  des  passagers  de  première,  le  tableau  II  des 
passagers  d'entrepont  et  les  tableaux  III,  IV  et  V  donnent  un  sommaire  des  renseigne- 
ments obtenus  des  immigrants  à  destination  du  Canada  à  leur  arrivée. 
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Tableau  V. — Nationalité,  sexe,  occupation,  destination  et  arrivées  des  immigrants  pour 
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le  Canada  au  port  de  >Saint-Jean  N.B.  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 
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164 
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22 
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24 
93 

500 

37 

5 

14 

5 
7 
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7 
29 
81 
73 

4 
20 
25 
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5 

49 

164 
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13 
20 
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73 

2 
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"l 
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4 

15 

7 

1 

1 
2 

4 

1 
1 

3 

6 

2' 

2 

1 

1 

2 

1,162 

413 

53 

54 
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17 

18 

264 

615 

663 

599 

2,051 

3,694 

4,804 

1,648 
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Durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905,  il  est  arrivé  au  port  d'Halifax  28,676 
passagers,  dont  4,441  de  première  et  24,235  d'entrepont,  4,439  passagers  de  première  se 
rendaient  au  Canada  et  2  au  Etats-Unis;  21,729  passagers  d'entrepont  étaient  à  des- 
tination de  notre  pays  et  2,506  à  destination  de  la  République  Américaine,  1,614 
Canadiens  rapatriés  et  72  touristes  se  trouvaient  avec  les  passagers  d'entrepont  en  route 
pour  le  Canada,  réduisant  ainsi  la  véritable  immigration  à  20,043  âmes  soit  une  dimi- 
nution de  5,555  à  ce  port  sur  les  années  précédentes. 

Le  tableau  I  indique  les  arrivées  totales  des  passagers  de  première,  le  tableau  II 
des  passagers  d'entrepont,  et  les  tableaux  III,  IV,  V  donnent  un  sommaire  des  ren- 
seignements obtenus  des  immigrants  à  destination  du  Canada  à  leur  arrivée. 


TABLE  I. 

Nationalité  et  sexe  des  passagers  de  première  arrivés  à   Halifax  durant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1905. 
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1,014 
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"     63 
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15 
4 
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4» 
13 
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9 

32 
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5 

1,613 

2,135 

7 

4 

367 

36 

10 

1 

9 

15 

1 

4 

"   870 

1,010 

3 

"158 

12 

3 

5 

37 
1 

15 

4 

Anglais 

l 

1 

562 

49 

13 

1 

'  15 

1 

1 

680 

1,014 

3 

""63 
111 

9 

1 

1 

33 

2 

5 

Canadiens  rapatriés 

Touristes 

1,613 
2,135 

Totaux 

2,232 

1,887!      220 

4,439 

2 

2 

2,334 

1,887 

220 

4,441 
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TABLEAU  II. 
Nationalité  et  sexe  des  passagers  d'entrepont  arrivés  à  Halifax  durant  l'exercice 

terminé  le  30  juin  1905. 
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Etats-Unis. 

Canada  et 
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Nationalité. 
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2,007 
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20 
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17 

5 

61 

935 

29 

29 

3 

158 

67 

4 

15 

4 

6 

47 

7 

68 

384 

1 

1 

13 

121 

3 

156 

135 

15 

20 

21 

3 

14 

1 

"l4 

"l3 

355 

16 

"4 
17 

""25 

436 
22 

11 

17 

53 

20 

189 

2,066 

79 

5 

30 

131 

1 

49 

333 

588 

4 

20 

7 

4 

9,199 

140 

2,822 

810 

34 

8 

26 

5 

121 

1,358 

63 

48 

10 

166 

189 

4 

15 

12 

15 

67 

9 

107 

462 

3 

1 

19 

140 

4 

247 

232 

15 

26 

38 

4 

17 

10 

14 

36 

20 

152 

1,276 

46 

5 

21 

94 

1 

39 

215 

283 

4 

12 

5 

3 

6,332 

105 

2,019 

579 

20 

2 

17 

10 

62 

1,000 

33 

33 

3 

182 

67 

4 

21 

4 

e 

64 
10 

268 

945 

1 

14 

13 

168 

3 

228 

435 

15 

23 

•       22 

3 
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"l3 
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"4 
35 

"  8 
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"2 

2 

1 
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32 
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10 

6 

9 

4 
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20 

9 

4 

4 
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2 
2 
7 
3 
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1 

"3 
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1 

88 
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"5 
33 

■"25 

436 

24 

"5 
31 

5 

58 
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6 

' 1^353 

7 

340 

79 

4 

"32 
235 

20 

10 
3 
5 

14 

18 
6 
7 

14 

6 
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83 
1 

*4 

6 

""59 
99 

11 

Australiens 

l 

14 

1 
11 

1 
16 

3 
41 

20 

Autrichiens,  N.A.S 

94 

20 

1 
1 
5 

"  2 

"2 

1 
1 
9 

190 

Galiciens 

Hongrois,  N.  A.S 

Magyars 

2,007 
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5 
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63 
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20 

"5 

58 
194 
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334 
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4 

30 

Belges 
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11 

29 
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3 

3 

53 
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101 

'52 

3 
21 

"27 

339 

Allemands,  N.A.S 

Bavarois 

689 
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20 

Saxons 

Wurtemborgeois 

Anglais 

135 
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28 

20 

7 
4 

81 

1 

12 

11 
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10 
5 

15 
2 
6 
4 

9,334 

Gallois  
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Irlandais 
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8 

Jamaïque 
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1 
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"22 
4 
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1 
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26 
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14 
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28 
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16 
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3 
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5 

14 
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73 
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ii       Allemands 

52 
10 

Italiens 
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1 
2 
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4 

Polonais,  N.A.S. 
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60 

1 
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1 

55 

51 
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14 

"22 
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1 

"4 
3 

"36 
46 

6 

11 

13 

30 
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12 

n         Allemands 

n         Russes 

"l7 

3 

200 
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"l3 

"'47 

"  72 
300 

"l 

l 
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106 

"i 

10 

"'33 

113 

"6 

152 

65 

"3 

23 
53 

"ié 
10 

452 
732 

"i3 
1 

60 

"l28 
466 

15 

85 

Roumains,  N.A.S 

Russes,  N.A.S 

Finlandais 

19 

559 

1,194 

3 

Doukhobortz   

Espagnols. . .             .... 

14 

Suisses 

Danois . 

Islandais 

20 

200 

4 

Suédois 

Norvégiens 

Turcs 

375 

698 
15 

Arméniens 

Syriens  

5 

10 

1 

2 

1 

7 

1 

3 

1 

""32 

1 

4 

1 

43 

6 

10 

1 

8 

1 
7 

'     6 

30 
39 

Arabes 

Américains 

"è 

"*5 

4 
60 

Immigration  totale .... 
Canadiens  rapatriés 

13,435 

1,267 
57 

3,606 

217 

14 

3,002 

130 

1 

20,043 
1,614 

72 

1,558 

513 

435 

2,506 

14,993 

1,267 

57 

4,119 

217 

14 

3,437 
130 

1 

22,549 
1,614 

Touristes 

72 

Totaux 

14,759 

3,837 

3,133 

21,729 

1,558 

513 

435 

2,506 

16,317 

4,350 

3,568 

24,235 
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TABLEAU  III. 


Arrivée  mensuelles  des  immigrants  pour  le  Canada  au  port  d'Halifax,   classifies  selon 
leur  nationalité,  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905 
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Totaux 
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99 
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1,557 

1,173 

1,219 

4,355 

7,715  1779 

1 

970  20,043 
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TABLEAU  IV. 

Arrivées  mensuelles  des  immigrants  pour  le  Canada  au  port  d'Halifax  classifiés   selon 
leur  occupation  et  destination  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 
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1 

33 

75 

62 

89 

421 
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4 

1 

13 

46 

18 

24 

84 
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38 

2 
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Totaux 

191 
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1,219 

4,355 

7,715 

1,779 
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TABLEAU  V. — Nationalité,  sexe,  occupation,  distinction,  des  immigrants 


Sexe. 

Co 

MMERCE  OU 

Nationalité. 

Cultivateurs. 

Journaliers. 

Artisans. 

.5 
1 

à 

'S 

a 
-© 

m 

«4-1 

S 

'3 

O 

H 

à 

5 

05 

es 

.S 
'S 

'a 
*® 

I 

a 

a 

1 

0 
t» 

1 

'S 

'a 

-S 

i 

a 

10 

*13 

22 

20 

151 

1,275 

41 

5 

21 

80 

1 

36 

212 

230 

4 

12 

5 

3 

6,251 

104 

2,007 

568 

20 

2 

17 

5 

61 

935 

29 

29 

3 

158 

67 

4 

15 

4 

6 

47 

7 

68 

384 

1 

13 

21 

1  3 

56 

135 

U5 

20 

21 

3 
14 

î 

14 

"4 

17 

11 

17 

53 

20 

189 

2,066 

79 

5 

30 

131 

1 

49 

333 

588 

4 

20 

7 

4 

9,199 

140 

2,822 

810 

34 

8 

26 

5 

121 

1,358 

63 

48 

10 

166 

189 

4 

15 

12 

15 

67 

9 

107 

462 

3 

1 

19 

140 

4 

247 

232 

15 

26 

38 

4 

17 

4 

6 

10 

19 

143 

1,202 

26 

3 

9 

65 

1 

23 

142 

179 

1 

2 

2 

2 

2,889 

61 

844 

313 

l 

4 
1 

8 
137 

'"7 

3 

1 

1 
5 
7 
1 
5 
13 
2 

7 

4 

8 

Autrichiens,  N .  A .  S 

4 

2 

5 

1 

1 

13 

355 
16 

"4 
31 

25 

436 

22 

"5 
20 

12 

268 
9 

25 

430 
19 

3 
59 
13 
2 
9 
2 

Galiciens  

Hongrois,  N .  A .  S 

Magyars 

Slovaks 

6 
3 

3 
3 

1 



1 
15 

2 

7 

1 

1 

2 

2 

8 

1 

3 

1 

Belges 

3 

8 

63 
164 

'2 

2 

1 

1,610 

31 

481 

167 

10 

6 

9 

5 

58 

194 

""é 

1,338 

5 
334 

75 
4 

4 

30 

116 

3 

44 

170 

4 
31 
17 

1 
3 

3 

2 

4 

11 

7 

19 

28 

3 

2 

2 

1 

2,123 

21 

805 

124 

7 

1 

4 

5 
11 

Français 

Allemands,  N.A.S 

2 
11 

1 

3 

"ï 

1 

1 
386 

3 

117 

27 

1 

Anglais   , 

387 
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2 
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8 
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2 
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6 
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30 
35 

4 

1 
6 

4 

2 

2 

5 

11 
3 
1 
3 

4,107 

2 

Syriens 



5 

1 
1 

188 

6 
269 

1 

Arabes 

Américains  (E.-TJ) 

6 

1,586 

709 

Totaux.. 

13,435 

3,606 

3,002^20,043 

6,460 

1,078 

651 
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pour  le  Canada  au  port  d'Halifax  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


OCCUPATION. 

Commis,  commer- 
çants, etc. 

Mineurs. 

a. 

CD 

es 

► 

© 

Non  classés. 

m 

CD 

S 

s 

o 

w 

te 

S 
g 

«m 

3 

!» 

S 

i 

ta 

CD 

S 

s 

4J 

CD 

S 

£ 

0 

H 

m 

CD 

S 

s 

CD 

"S 

00 

0 

CD 

Xi 

-CD 

G" 

,6 

'u 
eS 

a 
O 

1 

O 

D 

1 

1 

i 

2 

3 
'  '  '  14 

1 

2 
7 
3 
6 
181 
5 

5 
4 
4 

"'25 

56 

3 

1 
1 

7 

17 

102 

1,477 

21 

1 

1 

73 

'  37 
166 
342 

"l 
1 

•   2 
2,201 

48 

873 

170 

4 

"l 
21 

"*55 

332 

33 

1 

9 

.... 

"é 

"2 

"l 

1 

1 

77 
4 

1 

14 

9 

4 

"22 

"l 

15 

6 

"  "i 

'  970 
12 

353 

69 

26 

8 

13 

""3 

78 

"  2Ï 
183 

""2 
5 
1 
2 
1 
4 
14 

1 

3 

3 

6 

8 

1 
5 

1 

2 

"è 
11 
30 

440 
12 

156 

79 
6 
2 

8 

"5 

48 
3 
1 
1 

""i 

9 
1 

"  20 

"5 
3 

2 
15 

3 

64 

37 
4 
4 

1 

2 

795 

13 

204 

68 

1 

"l 

4 

60 

689 
44 
22 

1 
98 

2 
12 

4 

1 
41 

5 
28 
34 

i 

4 

50 

15 
6 
1 
3 

27 
13 

"5 

4*iè6 

38 

1,014 

422 

3 

'"6 
1 

17 

367 

18 

11 

5 

26 

3 

"l 

"l 

20 

2 

13 

352 

3 

21 
2 

68 
66 

'"8 
5 

"2 

3 

12 

"5 

58 
189 

'  ii 

"861 

22 
297 

77 

9 
3 

10 

10 

1 



8 
4 

3 

2 
2 

"l 

"'81 

2 

25 

6 

1 

2 

2 

"il 

"l7 
2 

3 

1 

""5 

24i 

6 

114 

4 

2 

"i 

"88 

1 

45 

3 
3 

145 

"77 

10 
2 

"l27 

4 

33 

16 

2 
4 

1 

"4 
12 

"l 
55 

3 

"78 

"l9 
5 
3 

'"4 

8 

"il 

3 
1 

376 

130 
56 

'  '  204 

7 

80 

4 

2 

"i 

8 

"6 

5 

6 

4 

11 

1 

8 

31 

2 

41 

205 

1 

5 

4 

35 
2 

19 

1 

10 

1 

1 

1 

5 
1 

15 

6 

""2 

9 

50 

1 
1 

"l 

"*4 

"l 

1 

3 

11 

4 

"23 
23 

"4 

47 

2 

94 

88 

1 

2 

1 
4 

"l 

1  .... 

1 
39 
20 

3 

"Ï2 

"'36 
29 

1 

1 

2  .... 
13   3 

... 

1 
37 

1 
1 

.... 

2 

19 

i 

"7 

1 

5 

18 

"l 

\ 

1 
8 
1 

31 
24 

"2 
3 

"  i 

1 
9 

3 

1 

1 

2 

1 
"l 

"i 

1 
4 

3 

1 

2 

2 

1 

24 

21 

1 

1 

19 
2 
8 

20 
10 
13 
17 
11 

"2 

2 

"l 
2 

"l 

1 

2 

3 

1 

1 

1 

670 

141 

107 

412 

156 

248 

1,051 

40 

283 

138 

1,941 

2,590 

6,828 

6,126 

2,160 

395 

3 
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Durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1900,  il  est  arrivé  au  port  de  Montréal  via  les 
ports  américains  7566  passagers,  tous  d'entrepont  et  parfaitement  reconnus  pour  des 
immigrants,  soit  une  augmentation  de  2,250  âmes  à  ce  port  sur  les  années  précédentes. 

Le  tableau  I  indique  les  arrivées  totales  des  passagers  d'entrepont,  et  les  tableaux 
II,  III  et  IV,  donnent  un  sommaire  des  renseignements  obtenus  des  immigrants  à  leur 
arrivée. 

Tableau  I. — Nationalité  et  sexe  des  passagers  d'entrepont  pour  le  Canada,  via  ports 
américains,  arrivés  à  Montréal  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


Nationalité. 

Canada. 

Homme». 

Femmes. 

Enfants. 

13 

5 

13 

120 

67 

Total. 

Autrichiens,  N.A.S 

Bohémiens 

Buckowiniens 

155 

1 

?50 

326 

242 

10 

32 

44 

168 

356 

761 

5 

28 

22 

1 

31 

314 

429 

1,173 

81 

2 

12 

24 

81 

10 

1 

4 

8 

4 

107 

64 

81 

18 

18 

1 

21 

104 

67 

1 

9 

5 

44 

246 

269 

1 

4 

12 

4 

38 
30 
72 
23 

186 

7 
284 

Galiciens 

550 

Hongrois,  N.A.S 

Slovaks , 

376 
11 

Belges   

5 

4 

21 

346 

633 

4 

7 

3" 

44 
22 
60 
25 

46 

Hollandais  

53 

Français 

Allemands,  N.A.S. 

Anglais 

233 

948 

1,663 

6r 

36 

41 

Gallois.- 

Ecossais 

Irlandais 

Antilles 

1 

Grecs 

Hébreux,  N.A.S [[.'. 

Hébreux,  Russes 

38 
396 

481 

Italiens 

1,305 
129 

2 

Polonais,  N.A.S 

Perses 

Roumains,  N.A.S 

Russes,  N.A.S 

Finlandais 

6 
20 

18 
2 

5 
22 
12 

5 

23 

66 

111 

Doukhobortzes 

17 

Espagnols 

1 

Suisses 

2 
10 

2 
61 
28 
29 

4 

3' 

3 

62 

48 

14 

4 

6 

Danois .      

21 

Islandais  

Suédois 

Norvégiens 

Syriens 

9 
230 
140 
124 

Arabiens , 

26 

Totaux 

4,845 

1,151 

1,570 

7,566 
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TABLEAU  II. 


Arrivées  mensuelles  des  immigrants  pour  le  Canada  via  ports  américains  au  port  de 
Montréal,  selon  leur  nationalité,  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


Nationalité. 

'-s 

O 
< 

q5 

Fh 

S 

"cl 
m 

ai 

1 

O 

u 
S 

> 

0 

a 

V 

Q 

ù 

.2 

i 

1-5 

> 

-Z) 

< 

'S 

à 
'p 

15 

*52 

138 

24 

5 

4 

"l5 
74 

2 

7 
12 

'"*8 

.... 

7 

250 

18 

Total. 

Australiens,  N.  A. S. 

Bohémiens 

3 

1 

21 

4 

34 

7 

11 

3 

39 

36 

"40 

69 

85 

6 

4 

5 

10 

94 

1,203 

0 

6 

7 

'   è 

'  160 

285 
15 

19 

iÔ2 

148 
38 

2 

4 

28 

138 

3 

'"2 

"  "21 

"9 

487 
7 

186 

Buckowiniens 

284 

Galiciens 

47 
21 

16 
11 

**54 

77 
15 

5 
26 

"éè 

3 
4 

"3 

14 
12 

"4 

1 
11 
24 
41 

33 

15 

'l4 

41 

8 

65 

299 

4 

6 

3 

550 

Hongrois,  N.A.S.' 

376 
U 

Belges 

Hollandais 

8 

"20 

150 

65 

4 

9 
72 
37 
22 

1 

2 

46 

53 

Français 

Allemands,  N. A. S 

Anglais 

Gallois 

17 
83 
10 

44 

85 
3 

1 

60 

3 

4 

84 

7 

3 
54 

7 

233 

948 

1,663 

6 

Ecossais    

1 
2 

2 
2 

1 

1 

11 

7 
1 

36 

Irlandais 

5 

2 

41 

Indiens  de  l'Ouest 

1 

Grecs 

1 
30 

"49 

2 
40 

38 

Juifs,  N.A.S  

Russes-juifs 

02 

34 

21 

'294 
21 

5 

160 

"20 
2 

"ii 

110 
9 

396 

481 

Italiens 

Polonais,  N.A.S 

Perses. .     

12 
22 

20 
10 

5 
19 

2 

40 

1 

37 

2 

18 
19 

1,305 

129 

2 

Roumains,  N.  A. S 

9 

"ii 

3 
12 

4 

10 
2 

3 

1 
11 

7 
17 

"  1 

"*3 

"-3 

23 

Russes,  N.A.S 

Finlandais 

Doukbobors 

21 
12 

i 

3 

8 

"Î2 

"17 

7 
5 

3 

19 

66 

111 

17 

Espagnols. 

Suisses 

"'2 
2 

1 
1 
1 

1 
6 

Islandais 

1 

3 
9 
30 
14 
9 
2 

312 

6 

3 

4 

21 
9 

Suédois 

Norvégiens 

30 

29 
5 

509 

12 
"2 

248 

16 
14 

13 

374 

12 
6 

"è 

233 

17 

1 

20 

2 
2 

2 

4 

6 
5 

9 
5 
2 

57 

33 

5 

24 

12 
60 

7 

17 

18 

1 

11 

230 
140 

Arabes 

124 

26 

339 

Total 

434 

357 

692 

2,146 

1,238 

684 

7,566 
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TABLE  AU  IV. — Nationalité,  sexe,  occupation  et  destination  des  immigrants 

terminée  le 


S 

S 

î 

Se 

m 
<v 

B 
S 

xe. 

"S 

a 

O 

H 

Occupation  ou 

Nationalité. 

Cultivateurs  ou 
garçons  de  ferme. 

Journaliers. 

Artisans. 

ai 

S 

o 

m 

S 

a 

a 

m 

S 

s 

0 

ffl 

S 

s 

6 

1 
5 

ce 

s 

S 
0 

H 
8 

BQ 

S 

s 
1 

m 

i 

«4— 1 

Autrichiens,  N.A.S 

155 

1 

250 

326 

242 

10 

32 

44 

168 

356 

761 

5 

28 

22 

1 

31 

314 

429 

1,173 

81 

2 

12 

24 

81 

10 

1 

4 

8 

4 

107 

64 

81 

18 

18 

1 

21 

104 

67 

1 

9 

5 

44 

246 

269 

1 

4 

12 

13 

5 

13 

120 
67 

'  5 

4 

21 

346 

633 

4 

7 

186 

7 

284 

550 

376 

11 

46 

53 

233 

948 

1,663 

6 

36 

41 

1 

38 

396 

481 

1,305 

129 

2 

23 

66 

111 

17 

1 

6 

21 

9 

230 

140 

124 

26 

30 

6 

7 

95 

1 

68 

244 
134 

14 
78 
43 

13 

116 

59 

181 

82 

50 

9 

9 

.3 

15 

24 

187 

1 

4 
4 
1 

'    '2 

3 

1 
90 

"4 

5 

1 

3 

Belges    

10 

12 

41 

305 

172 

1 

14 

15 

4 

4 

"3 

168 

13 

25 
9 

27 

198 

2 

6 

2 

"èo 

169 
4 
3 

3 

2 

7 

6 

110 

1 
1 

Français 

Allemands,  N.A.S 

Anglais 

14 

215 

42 

15 

328 

39 

4 
15 

187 

1 
4 

"è 

5 
4 

"31 

222 

250 

1,117 

42 

2 

6 

3 

79 

3 

2 

*3 

17 
9 

45 
9 

4 

"3 
31 

16 
44 

7 

Irlandais . 

1 

"9 

11 

4 

4 

2 

4 

38 
30 
72 
23 

3 
44 
22 

60 

25 

Juifs,  N.A.S 

11 

7 

3 

26 

"2 

21 

"lO 

4 

"   1 
7 

"l 

»     17 

'"2 

8 

"4 
10 

"l 

20 

"5 

5 
4 

5 

Polonais,  N.A.S 

8 

Roumains,  N.A.S 

Russes,  N.A.S  

6 
20 

18 

2 

5 
22 

12 
5 

"i 

6 

"2 
12 

4 

'"2 

5 
.... 

4 

Finlandais 

Espagnols 

1 
1 
2 

2 

10 

2 

61 

28 

29 

4 

"è 

3 
62 

48 

14 

4 

3 

4 

4 

62 

41 



'  6 

2 

31 

11 

3 
3 

50 
42 

2 

Suédois 

27 
11 
78 
18 

3 
2 

21 

2 

10 

'ii 

4 

12 

7 

2 
3 

2 

6 

Syriens 

Arabes ...   

Total    

4,845 

1,151 

1,570 

7,566 

1,240 

503 

732 

2,552 

235 

335 

579 

169 

?45 
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pour  le  Canada  via  ports  américains  au  port  de  Montréal  durant  l'année 
30  iuin  1905. 


Occupation. 

Commis,  commer- 
çants, etc. 

Mineurs. 

03 

fi 
32 

Non  classifiés. 

Hommes. 

m 

I 

»3 

03 

S 

s 

o 

w 

03 

g 

fi 
cS 

s 

s 

0 

w 

00 

g 

s 

03 

m 

1 

xn  +3 
>   03 

.    ci 
S 

0? 

"C 

c3 
-ta 

fi 
O 

c5 
| 
'fi 

03      ' 

£  i 

0 

fi 

22 

1 

2 

1 

5 

3 

6 
22 
15 

49 

'l87 
91 
19 

""2 

31 

'     23 

29 

7 
7 

36 

37 

33 

7 

54 
4 

"4 
2 

37 

2 
1 

"23 
6 

'  '  87 
15 

....  ^ 

13 

'"28 

7 
.... 



76 
373 
167 

""28 

51 

57 

602 

295 

2 

15 

25 

1 

"'i.72 

121 

149 

40 

"35 
2 

21 
63 

107 

"-9 

2 

37 

292 

65 

2 

2 

2 

"l2 
14 
90 

8 

"3 

7 

55 

1 

"3 

'"3 

2 

5 

3 

"iô 

6 

.*. . . 

"2 

"2 

2 
1 
7 
24 
14 
1 

4 

100 
"36 

165 

11 
"3 

' ' '233 

127 

20 

127 

8 

32 
1,139 

3 

16 
3 

2 
11 

1 

5 

"l 

8 

4 

15 

2 

1 

1 

21 

199 

264 

712 

37 

"*20 
5 
4 

17 
7 

82 
267 

26 
2 

'"85 

3 

6 

2 

49 
10 

'"7 

"'7 

"S 

1 

2 
11 

17 1 

'"2  '"..' 
11           7 
91- 

1 
1 
1 

"   3 
2 

2 

4 



6 
5 

25 

12 

7 
2 

4 
6 

80 
15 

39 
16 

104 
97 

55 
14 

8 

1 

3 

24         12 

9 

2 

152 

18 

8 

157 

17 

17 

195 

165 

14 

233 

3 

2,011 

1,868 

2,501 

881 

30 
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TABLEAU  III. 


Arrivées  mensuelles  des  immigrants  pour  le  Canada  à  Montréal  via  ies  ports  américains, 
classifies  selon  leurs  occupation  et  destination,  durant  l'exercice  terminé  le  30  juin 
1905. 


Occupation. 

CD 

1 

49 

■a 

0 

< 

120 
87 
11 
64 
13 
17 

ai 
u 
Xi 

s 

CD 

+3 
Pi 

0> 

m 

141 
50 

12 

"24 
10 
11 

248 

2 

■S 

■ta 
O 

o 

181 
112 
14 
34 
16 
17 

S 

X> 

£ 

CD 
> 
O 

90 

105 

23 

ai 

i 

s 

1 

p 

165 

117 

12 

CD 

*> 

q 

75 

248 

90 

6 
10 

5 

'S 

> 
-a; 

86 

156 

96 

11 

5 

3 

"Û 

> 

< 

'S 

j3 

*5 

252 

349 

24 

2 

40 
17 

Total . 

Agriculteurs 

Journaliers 

Mécaniciens .... 

340 

121 

17 

4 

5 
22 

198 

274 

183 

12 

12 

13 

421 

764 

469 

41 

16 

34 

401 

406 

739 

42 

4 

13 

34 

2,475 

3,122 

993 

178 

Mineurs      

11 

4 

26 
19 

191 
195 

412 

509 

.312 

374 

233 

339 

431 

357 

692 

2,146 

1,238 

684 

7,566 

Destination. 

3 

368 

1,138 

464 

120 

53 

3 

Québec 

Ontario 

52 

30 

285 

109 

33 

509 

114 
14 

141 
25 
18 

312 

23 
25 
108 
72 
20 

248 

60 
47 
157 
89 
21 

374 

35 

59 
75 

57 

7 

233 

49 
51 
164 
44 
31 

339 

196 
40 

150 
41 

7 

434 

139 
45 

126 
31 
16 

357 

156 

221 

232 

63 

20 

556 
118 
370 
159 
35 

263 
80 

229 
71 
41 

2,011 
1,868 
2,501 

881 

302 

Totaux 

692 

2,146 

1,238 

684 

7,566 
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PORTS    DE    VANCOUVER    ET    DE    VICTORIA. 

On  vient  de  commencer  la  compilation  des  statistiques  sur  l'immigration  à  ces  ports. 
Rien  de  surprenant  qu'elles  ne  soient  pas  parfaites.  Ce  travail  est  en  voie  de  perfec- 
tionnement. Selon  les  rapports  probablement  incomplets  fournis  au  ministère  pour  les  sept 
derniers  mois,  il  est  arrivé  aux  ports  de  Vancouver  et  Victoria  3,501  passagers  ;  498  de 
première  et  3,003  d'entrepont,  353  passagers  de  première  se  rendaient  au  Canada  et  145 
aux  Etats-Unie;  2,485  passagers  d'entrepont  étaient  à  destination  de  notre  pays  et  518 
à  destination  de  la  République  Américaine,  665  canadiens  rapatriés  et  1,145  touristes  se 
trouvaient  avec  les  passagers  de  l'entrepont  n  route  pour  le  Canada,  réduisant  ainsi  la 
véritable  immigration  à  675  âmes. 

Le  tableau  I  indique  les  arrivées  totales  des  passagers  de  première,  le  tableau  II  des 
passagers  d'entrepont  et  les  tableaux  III,  IV  et  V  donnent  un  sommaire  des  renseigne- 
ments obtenus  des  immigrants  à  destination  du  Canada  à  leur  arrivée. 


TABLE  I. 

Nationalité  et  sexe  des  passagers  de  première  arrivés  à  Vancouver  et  Victoria  durant 
les  sept  derniers  mois  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


Canada. 

Etats-Unis. 

Canada  et  Etats- 
Unis. 

Nationalité. 

Hommes. 

+=> 

ri 
fi 

Ol 

2 

ta 

q 

S 

fi 

a 

s 

13 

O 

H 

te 

g 

O 

w 

■À 

S 
£ 

m 

+a 

G 
«S 

a 

3 

0 

Australiens 

Autrichiens 

7 

1 

2 

5 

71 

11 

1 

28 

117 

4 



11 
1 

2 

8 

110 

12 

2 

37 

170 

7 
1 
2 

6 
71 

15 

62 

28 

140 

4 

""3 

2G 

1 

43 

5 

58 

"l3 

7 
4 
2 

11 
1 

Français „ 

2 

Allemands.    

3 
26 

1 

1 

5 

51 

13 

4 
2 

1 

4 

01 

1 

"4 

110 

9 

Anglais 

Japonais 

Citoyens  des  E.TJ. 

Canadiens  rapatriés.  . . 
Touristes 

"42 

'"7 

110 

16 

112 

37 

23 

7 

30 

200 

Totaux 

243 

91 

19 

353 

89 

40 

7 

145 

332 

110 

26 

498 
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TABLE  II. 


Nationalité  et  sexe  des  passagers  d'entrepont  arrivés  à  Vancouver  et  à  Victoria  durant 
les  sept  derniers  mois  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


CD 

g 

Canada. 

Etats 

-Unis. 

Ca] 

wda  et  Etats- 
Unis. 

Nationalité. 

o3 

£ 

d 
fi 

ci 
"fi 

'ci 

ta 

S 
S 

0 

ce 

s 

S 

ce" 

fi 

d 

ts 

ce 

£ 
2 
0 

W 

0 

S 

5 

05 

"fi 

SI 

'S 

47 

"  1 

2 

10 
46 

'"'27 

""33 



107 

"1 

2 

"14 

63 

1 

""29 

1 
102 

1 

1 
81 

"i 

2 
2 

20 

69 

"   14 

10 

426 

29 

1 

Australiens. 

Autrichiens,  N.A.S.  . . 
Hongrois,  N.A.S 

34 

39 

1 

66 

1 

62 

209 
1 
1 

"3 

5 

23 

1 
1 
4 
89 
5 
1 

"4 

11 
10 

2 

Français 

Allemands,  N.A.S.  ... 

4 
15 

"2 

2 
10 
23 

3 
1 

8 

1 

2 

5 
11 

33 
1 
3 

5 

172 

8 

5 
25 
96 

1 

11 

6 

281 

22 

1 
3 
62 
4 
1 

"    ii 
10 

12 
9 

354 
36 

1 

3 

4 

145 

7 

15 

Irlandais 

1 
27 

1 

14 
526 

Nouvelle-Zélande..  ! . . . 
Polonais   NAS. 

44 
1 

Russes,  N.A.S 

5 

5 

5 
2 
3 
2 
6 
3 
1 
127 
49 

5 

2 
2 
2 
5 
3 
1 

10 
36 

2 
2 
2 
5 
3 
1 
16 
45 

2 

1 
1 

1 

2 
'   1 

1 

4 

2 

Norvégiens 

ii 

3 

'  30 
4 

6 

1 

Citoyens  des  E.-U.A.  . 
Indiens 

3 
4 

3 
5 

117 
13 

27 

3 

1 

147 
14 

163 
59 

Total,  immigration 

Canadiens  rapatriés .  . . 

487 
628 
901 

124         64 

19  !        18 
192         52 

675 

665 

1,145 

366 

110 

35 

511 

853 
628 
908 

234 

19 

192 

99 
18 
52 

1,186 
665 

7 

7 

1,152 

Totaux 

2,016 

335,       134 

2,485 

373 

110 

35 

518 

2,389 

445 

169 

3,003 

IMMIGRATION 


33 


DOC.  DE   LA  SESSION   No  25 


TABLEAU  III. 

Arrivées  mensuelles  des  immigrants  pour  le  Canada  aux  ports  de  Vancouver  et 
Victoria  durant  les  sept  derniers  mois  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


— 

"B 

1-5 

<S 
C 
< 

JQ 

S 

CD 
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o 

O 

CD 

a 

CD 

> 

o 

CD 

© 

SB 

.2 

§ 

H*5 

> 

-cd 

S 

'5 

'3 
1-5 

X 

6 

2 

14 

16 

27 

23 
1 
1 

"il 

5 

1 
50 
10 

19 

"  6 
5 
2 
4 

145 
10 

107 

1 

1 

2 

12 

"è 
4 

1 
13 

7 
1 

"3 
14 

1 

"53 
5 

"è 

9 

2 

70 
4 

0 

Allemands    N  A. S 

14 

Anglais. 

1 

63 

12 

Irlandais 

1 

23 

9 

354 

36 

Polonais,  N.  A.  S 

1 

2 
2 

"5 
1 

"è 

128 

2 

2 

2 

2 

Turcs                             

""8 
15 

131 

2 

"2 

9 

204 

3 

1 
"4 
50 

"g 

100 

1 

Citoyens  des  Etats-Unis  dAmérique  , 

6 

8 

55 

16 

45 

Totaux 

7 

675 

TABLEAU  IV. 

Arrivés  mensuelles  des  immigrants  pour  le  Canada  aux  ports  de  Vancouver  et 

Victoria  classifiés  selon  leurs  occupation  et  destination,  durant  les  sept  derniers 

mois  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 
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CD 
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43 
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O 
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CD 
CD 
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CD 
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ri 

"u 
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1 

.S 
1-5 

X 

P 
:S 

O 

H 

2 

1 

17 
9 
3 

7 
2 

15 

6 

11 

9 

2 

17 
31 
12 
26 
2 
1 
11 

100 

14 
22 

17 
35 

"3 
37 

128 

22 
21 
21 
33 

4 
30 

131 

35 
53 

9 

70 

2 

2 

33 

204 

3 
4 

i 

10 
186 

204 

^9 

143 

73 

Commis 

1 

181 
8 

1 

2 

7 

11 

Non  classifiés 

17 

55 

7 
50 

137 

Totaux 

675 

Provinces  maritimes ...        , 



3 

Québec    

1 

5 

Ontario 

2 

1 

2 

45 

50 

1 
2 

"97 

100 

6 

3 

2 

117 

128 

5 
3 

1 
122 

131 

14 

1 

"53 

55 

11 

Territiores  du  Nord-Ouest 

1 
6 

7 

16 

6^6 

Totaux 

675 

34 
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TABLEAU 

Nationalité,  sexe,  occupation,  destination  des  immigrants 

durant  les  sept  derniers  mois  de  l'exercice  ter- 


Nationalité. 

Sexe. 

Cultivateurs  ou  gar- 
çons de  ferme. 

Journaliers. 

MÉTIER  OU 

Artisans. 

ce' 

0) 
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ce" 

SJ 

a 
a 
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ce 

c 
ce 

c 

'Ï8 

O 
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té 

© 
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S 
S 

's 

ce 

s 

S 
0 

H 

S 

a 

ce 

0 

C 

â 

eu 

5 

Australiens 

Hongrois,  N. A.S 

47 

1 

2 

10 

46 

11 

6 

281 

22 

"3 
2 
2 
5 
3 
1 
10 
36 

27 

4 

15 

] 

3 

62 
4 
1 

3 
4 

33 

107 
1 

8 

2 

3 

8 

2 

7 

14 

4 

5 

2 

..... 

10 

2 

Allemands  N.A.S.. 

14 

63 

12 

9 

354 

36 

1 

2 

2 

2 

5 

3 

1 

16* 

45 

3 

13i 

2 
63 

6 

1 

1 
2 

5 
7 
2 

1 

9 
6 

1 

2 
1 

Anglais 

1 

Japonais 

Nouvelle-Zélande 

Polonais   NAS 

13 

1 
3 

54 
3 

9 

4 
3 

9 

8 

"à 

"3 

1 
2 

2 

Norvégiens 

5 
1 

Citoyens  des  E.-U.  d'Am. 

3 
5 

1 

28 

3 
3 

487 

124 

64 

675 

97 

18 

7 

117 

12 

14 

55 

10 

8 
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V. 

pour  le  Canada  aux  ports  de  Vancouver  et  Victoria, 

miné  le  30  juin  1905. 


Occupation. 

Commis 
commerçants,  etc. 

Mineurs. 
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02 

Non  classifiés. 
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'h 

c 

0 

i 

0 

'5 
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Britanni 
que. 

0 

8 

1 

1 

i 

3 

8 
i 

15 

17 
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1 

88 

'       1 
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13 

56 

11 

7 

350 

33 
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2 

2 

2 

5 

3 

36 

2 

1 

1 
3 

1 
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""2 
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4 

4 
1 
2 

1 

1 
1 

3 

4 

1 

1 

1 

4 

1 

34 

4 

3 

13 

2 

1 

5 
1 

""l 

2 

1 
2 

121 
1 

23 

1 

1 

"-9 

2 

1 

y 

2 

"4 

2 

5 

4 
3 

3 

1 

2 

2 

8 

143 

29 

9 

11 

67 

44 

26 

3 

5 

14 

11 

16 

626 
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Durant  l'exercice  terminé  le  30  juin  1905,  il  est  arrivé  aux  ports  canadiens,  et  à 
Montréal  via  les  ports  de  mer  américains  133,707  passagers,  dont  9,840  de  première  et 
123,867  d'entrepont,  9,552  passagers  de  première  se  rendaient  au  Canada  et  2b8  aux 
Etats-Unis.  110,078  passagers  d'entrepont  étaient  à  destination  de  notre  pays  et 
13,789  à  destination  de  la  République  américaine.  5,354  Canadiens  rapatriés  et  2,001 
touristes  se  trouvaient  avec  les  passagers  d'entrepont  en  route  pour  le  Canada  réduisant 
ainsi  la  véritable  immigration  via  les  port  océaniques  à  102,723  âmes  et  via  les  ports  de 
mer  américains  à  43,543  âmes,  total  146,266,  soit  une  augmentation  de  15,935  sur  les 
années  précédentes. 

Les  nouveaux  renseignements  statistiques  sont  intéressants  :  le  tableau  I  indique 
les  arrivées  totales  des  passagers  de  première,  le  tableau  II  des  passagers  d'entrepont,  et 
les  tableaux  III,  IV  et  V  donnent  un  sommaire  des  renseignements  obtenus  des  immi- 
grants à  destination  du  Canada  à  leur  arrivée. 


TABLEAU  1. 

Nationalité  et  sexe  des  passagers  de  première  arrivée  aux  ports  océanique  durant 

l'exercice  terminé  le  30  juin  1905. 


Canada. 

Etats-Unis. 

Canada 
et 

Etats-Unis. 

Nationalité. 

<6 

G 

a 

o 

h 

ce 

S 
S 
ai 

33 

93 

â 

3 
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B 
S 
0 

a 

SB 

g 
g 
O 

03 
43 
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<+- 
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"3 

.     1 

ce 
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a 

0 

M 

<3J 

a 

s 

49 

g 
ce 

"g 

3 

è 
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1 

8 

2 

1 

40 

19 

2,067 

4 

242 

38 

6 

14 

3 

1 

12 

14 

2 

""l 

1 
1 

4 
"6 

2 

12 
1 

16 
2 
3 

82 

27 

3,603 

8 

454 

60 
9 

25 
3 
1 

13 

32 
2 

"2 

1 

1 

2 

3 

4 

3 

26 

2,711 

2,446 

2 

1 

3 

10 
1 

8 

2 

1 

40 

20 

2,084 

4 

24* 

38 

6 

14 

3 

1 

16 
15 
2 
1 
1 
1 
1 

3 

2 

5 

"6 

2 

28 

8 

1,342 

4 

192 

21 

3 

8 

1 

15 

15 

Autrichiens,  N.  A.S.. . . 

"2 

1 

Belges 

16 

Chinois 

2 

Hollandais ...        

2 

28 

8 

1,330 

4 

186 

21 

3 

8 

"14 

'  206 

"26 
1 

""3 

"l4 

208 

3 

Français 

Allemands 

Anglais 

Gallois 

"1 

17 

"7 

"l2 

6 

82 

'"   2 
2 

1 
31 

15 

28 
3,634 

8 

Ecossais 

Irlandais 

28 
1 

469 
60 
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9 

Bernvudes  .         

3 

25 

Hébreux,  Russes 

3 

Italiens 

"l 
15 

1 

3 

"4 
1 

"l 

1 

Japonais 

4 

1 

1 

17 
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3 

33 
2 

Polonais,  N.A.S 

1 

"2 

'"2 

3 

97 

1,141 

1,111 

1 

Russes .    

..      .. 

2 

Danois 

Islandais 

1 
1 

Suédois» 

2 

'2 
3 

10 
1,141 
1,104 

"  151 

125 

2 

Arméniens 

Syriens 

3 
2 

3 
4 

Arabes 

3 

Citoyens  des  E.-U 

Canadiens  rapatriés.  . . 

16 
1,419 
1,217 

98 

87 

17 
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"èo 
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1,419 

1,240 

17 
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2,711 

Touristes 

23 

7 

2,476 

5,142 

3,879 

531 

9,552 

154 

113 

21 

288 

5,296 

3,992 

559! 

9,840 
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TABLEAU    COMPARATIF. 

Immigrants  arrivés  au  Canada,  classifiés  par  ports  durant  les  exercices  1903-4  et  1904-5. 


Exercice  1903-4. 

Exercice  1904-5. 

Hom- 
mes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Hom- 
mes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Halifax 

Saint-Jean 

16,209 

5,925 

26,455 

3,794 

1,635 

21,515 

4,575 

1,218 
10,260 

743 

363 

5,306 

4,814 
1,116 

9,272 

779 

498 

6,445 

25,598 

8,259 

45,987 

5,316 

2,496 

33,266 

13,435 

9,984 

34,972 

4,845 
1,187 

17,951 

478 
9 

82,861 

3,606 

1,909 

13,566 

1,151 

277 

5,983 
120 

4 

3,002 

1,703 

12,305 

1,570 

358 

8,122 

63 

1 

20,043 
13,596 
60,843 

Montréal,  par  voie  océani- 
que via  les    ports    des 
Etats-Unis   

Montréal,     des     Etats- 
Unis 

Winnipeg  et  ports   exté- 
rieurs des  Etats-Unis . . 

7,566 

1,822 

32,056 
661 

14 

Total  pour  les  princi- 
paux ports 

75,533 

22,465 

22,924 

120,922 
7,479 
1,930 

26,616 

27,124 

136,601 

7,781 

1,884 

75,533 

22,465 

22,924 

130,331 

82,861 

26,616 

27,124 

146,266 

SOMMAIRE  POUR  L'EXERCICE   1904-5. 


Par  voie  de  mer- 

Halifax  , 

.    .    .             20,043 

Saint- Jean 

13,596 

Québec 

60,843 

Montréal 

7,566 

Vancouver 

661 

Victoria ...    ... 

14 

102,723 

Des  Etats-Unis,  non  compris  109 

citoyens  des  Etats-Unis  par  les  ports  océaniques — 

Montréal 

1,822 

Winnipeg,  etc 

32,056 

Lac  Saint- Jean 

1,076 

Kivière-La-Pluie 

381 

Société  de  Colonisation  de  Montréal 

275 

District  de  Témiscamingue .    . 

152 

Entrées  de  douanes 

7,781 

43,543 

146,266 
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Immigrants  arrivés  au  Canada,  classifiés  par  mois,  durant  les  exercices  1903-4  et  1904-5. 


Mois. 

Exercice 

;  1903-4/ 

Exercice  1904-5. 

Ho' m  es. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Ho'mes. 

Femmes. 

Enfants. 

Total. 

Juillet 

6,678 
5,877 
4,786 
4,449 
3,343 
2,020 
1,420 
2,299 
8,147 
13,450 
13,864 
9,200 

75,533 

2,151 

1,993 

1,873 

1,753 

1,341 

774 

422 

550 

1,586 

2,706 

4,218 

3,098 

2,475 

1,679 

1,624 

1,975 

1,373 

772 

381 

519 

1,640 

2,971 

4,490 

3,025 

11,304 
9,549 

8,283 

8,177 

6,057 

3  566 

2,223 

3,368 

11,373 

19,127 

22,572 

15,323 

6,570 

5,913 
4,947 
4,124 

3,929 
2,514 
2,360 
2,862 
8,240 
15,380 
17,032 
8,990 

2,329 

2,450 

2,500 

1,893 

1,535 

878 

607 

642 

1,991 

3,441 

4,721 

3,629 

2,688 

2,234 

2,308 

1,981 

1,593 

811 

575 

581 

2,200 

3,909 

4,608 

3,636 

11,587 
10,597 
9,755 
7,998 
7,057 
4,203 

Août .    

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

3,542 

4,085 
12,431 
22,730 
26,361 
16,255 

Mars 

Avril 

Mai    

Juin   

Total 

22,465 

22,924 

120,922 
7,479 
1,930 

130,331 

82,861 

26,616 

27,124 

136,601 

7  781 

1  884 

Grands  totaux    

75,533 

22,465 

22,924 

82,861 

26,616 

27,124 

146,266 
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Tableau  comparatif  indiquant  le  nombre  des  immigrants  arrivés  au  Canada,  classifies 
par  pays,  durant  les  exercices  terminés  le  30  juin  1904  et  1905,  donnant  l'aug- 
mentation et  la  diminution  pour  chaque  pays. 


Pays. 


Anglais 
Ecosse . 
Irlande 


et  Galles . 


Total,  britanniques. 


Afrique-Sud 

Australie 

Autriche 

Bohême 

Buckowinie   

Croatie  

Dalmatie 

Galicie 

Hongrie 

Magyar 

Ruthénie 

Slovak 

Belgique  

Brésil. 

Bulgarie 

Hollande 

France   

Allemagne 

Alsace 

Bavière 

Prusse 

Saxon 

Wurtemberg 

Inde-Occidentale  . . . 

Bermudes 

Jamaïque 

Grèce 

Hébreux 

Italie 

Japon 

Terre-Neuve. 

Nouvelle-Zélande  . . . 

Pologne 

Perse 

Portugal 

Roumanie 

Russie 

Finns 

Mennonites 

Doukhobors 

Espagne , 

Suisse 

Servie 

Danemark 

Islande 

Suède . , 

Norvège 

Turquie 

Arménie 

Egypte 

Syrie 

Arabie 

Nègres,  mulâtres,  etc. 
Indes 


Total,  continent,  etc 


Etats-Unis . 


Total,  immigration 


Exercice 
1903-1904 


36,694 

10,552 

3,128 


50,374 


21 

58 

516 

91 

1,578 
16 


7,729 
1,091 


116 

858 

2 

14 

169 

1,534 

2,966 


11 


191 
3,727 
4,445 


519 
23 


619 
1,955 

845 
11 


5 

128 

10 

417 

396 

2,151 

1,239 

29 

81 

3 

369 


34,728 


45,229 


130,331 


Exercice 
1904-1905. 


49,617 

11,744 

3,998 


65,359 


35 

204 

837 

107 

1,123 

27 

4 

6,926 

981 

5 

3 

47 

796 

1 

2 

281 

1,743 

2,704 

5 

6 

28 

10 

6 

43 

8 

26 

98 

7,715 

3,473 

354 

190 

57 

745 

8 

1 

270 

1,916 

1,323 


Augmenta- 
tion. 


12,923 

i;i92 

870 

14,985 

14 
146 
321 

16 


24 

10 

150 

461 

413 

1,847 

1,397 

30 

78 

2 

630 

48 

5 

45 


37.255 


43,652 


146,266 


112 
209 


Diminution 


3,988 

'  354' 

"34 

76 

3 

1 


478 


24 
5 

22 


158 

1 


261 


5 
45 

2,527 


15,935 


455 


803 
110 


69 

62 

1 

12 


262 


93 

972 

329 

349 
39 

11 

3 

304 


10 


1,577 
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Le  diagramme  ci-dessous  indique  la  répartition  de  nos  agents  aux  Etats-Unis. 


Les  points  noirs  indiquent  les  localités  où  sont  postés  nos  agents  salariés  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  "  Agents  d'Etat."  Nous  avons,  en  tout  et  partout,  soixante-dix- 
sept  agents,  domiciliés  dans  ces  divers  endroits,  travaillant  à  commission  et  dont 
l'influence,  pour  la  réussite  de  nos  entreprises,  est  souvent  d'une  haute  importance.  Les 
efforts  de  nos  agents  régionaux,  ainsi  que  ceux  de  nos  sous-agents,  joints  à  la  publicité 
considérable  que  nous  faisons  expliquent  très  facilement  la  raison  de  la  volumineuse 
correspondance  que  nous  entretenons  au  bureau  principal  ainsi  que  l'intérêt  général  que 
nous  éveillons  et  que  nous  stimulons  en  faveur  de  l'Ouest-Canadien.  Le  résultat  de  ces 
efforts  sera  constaté,  je  le  crois,  dans  quelques  années  à  venir  lorsqu'il  s'établira  un 
courant  d'émigrés  d'un  genre  hautement  désirable,  tels  que  ceux  qui  nous  viennent 
actuellement  des  Etats-Unis. 


Votre  très  obéissant  serviteur, 


W.  D.  SCOTT, 

Surintendant  du  bureau  d'immigration. 
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N°  1. 

RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  CANADIEN  D'EMIGRATION  DANS  LA 
GRANDE-BRETAGNE  ET  EN  EUROPE. 

4  juillet  1905. 
Au  Très  Honorable 

Lord  Stratacona  et  Mont-Royal, 
17  Victoria,  S.W. 

Milord, — Comme  résultat  direct  de  la  propagande  active  en  faveur  de  l'émigration 
par  le  ministère  de  l'Intérieur  de  ce  côté  de  l'Atlantique,  depuis  les  quelques  années 
dernières,  les  rapports  du  présent  exercice  accusent  une  augmentation  marquée  du 
nombre  d'émigrants  qui  se  dirigent  vers  le  Canada. 

Depuis  quatre  ou  cinq  ans,  les  efforts  déployés  par  le  Canada  pour  recruter  des 
émigrants  dans  la  Grande-Bretagne  sont  plus  marqués  que  ceux  de  toutes  les  autres 
colonies  réunies.  Cependant,  d'après  les  perspectives  actuelles,  il  est  très  évident  que 
le  Dominion  du  Canada,  aura,  dans  un  avenir  très  peu  éloigné,  dans  les  colonies 
australiennes,  plusieurs  concurrents  dont  l'ambition  sera  d'assurer  à  leurs  régions 
respectives  une  proportion  plus  considérable  de  la  population  émigrante  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Il  y  a  quelques  années  le  Canada  semblait  satisfait  lorsqu'il  avait  dix  pour  cent  de 
l'émigration  annuelle  des  Iles  Britanniques  ;  mais  Votre  Seigneurie  sera  contente  d'ap- 
prendre, que  cette  condition  a  changé  à  tel  point  que  nous  recevons  actuellement  50 
pour  cent  des  citoyens  Anglais  qui  quittent  le  Royaume-Uni  pour  aller  s'établir  ailleurs. 

Il  ne  peut  exister  de  doutes,  que  cette  augmentation  marquée  est  due  à  la  propa- 
gande active  sous  les  auspices,  et  par  l'autorité  du  gouvernement  canadien. 

Dans  le  but  de  prévenir,  si  possible,  la  publication  de  rapports  défavorables  tels 
que  ceux  qui  ont  caractérisé  l'année  précédente,  j'ai  pensé  qu'il  serait  à  propos,  dès  le 
commencement  de  la  saison,  de  publier  dans  la  presse  du  Royaume-Uni,  l'avis  suivant  : — 


EMIGRATION  CANADIENNE. 

Monsieur, — Il  n'est  peut-être  pas  mal  à  propos,  de  donner  quelques  conseils  aux 
personnes  qui  ont  l'intention  d'émigrer.  D'abord,  les  intéressés  qui  sont  en  quête  d'in- 
formations devraient  lire  les  petites  brochures  officielles  publiées  par  le  gouvernement 
canadien.  On  peut  s'en  procurer  aux  Bureaux  d'Immigration  Canadienne  à  Charing 
Cross,  ainsi  que  des  différentes  compagnies  de  navigation. 

Il  faut  se  rappeler  que  le  gouvernement  ne  conduit  pas  une  propagande  d'émigra- 
tion dans  *  le  Dominion  du  Canada  sans  discernement.  On  ne  présente,  en  aucune 
façon,  aux  émigrants,  des  perspectives  d'une  vie  de  mollesse  et  l'illusion  d'une  rapide 
accumulation  de  richesses. 

A  ceux  des  émigrants  qui  ne  voient  devant  eux  qu'une  vie  d'indolence  on  conseille 
de  ne  pas  venir  s'établir  au  Canada.  Le  Dominion  ne  désire  ajouter  à  sa  population 
que  ceux  qui  veulent  travailler,  que  ceux  qui  n'ont  pas  peur  d'affronter  avec  énergie  et 
détermination  une  nouvelle  condition  d'existence. 

Les  émigrants,  à  leur  arrivée  au  Canada,  seront,  sous  plusieurs  rapports  entourés 
de  conditions  en  quelque  sorte  différentes  de  celles  dans  lesquelles  ils  ont  été  habitués 
à  vivre.  Cependant,  tant  qu'ils  se  montreront  dignes  de  confiance,  ils  recevront  un 
fraternel  encouragement  et  une  cordiale  bienvenue.  Les  officiers  du  gouvernement 
aideront  à  la  bonne  classe  de  personnes  à  trouver  de  l'emploi. 
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En  conduisant  sa  propagande,  le  gouvernement  canadien,  non  seulement  donne  des 
conseils,  mais  aussi  des  avis  salutaires  aux  émigrants.  Nous  ne  désirons  pas  exagérer 
les  avantages  de  l'émigration  et  nous  voulons  signaler  à  chaque  émigrant  les  difficultés, 
probables  qu'il  aura  à  rencontrer.  C'est  pourquoi  il  est  plus  que  nécessaire,  pour  ceux 
qui  ont  l'intention  d'émigrer,  avant  d'en  venir  à  une  décision  finale  sur  cette  grave 
question,  de  lire  avec  toute  l'attention  possible  les  brochures  publiées  par  le  gouverne- 
ment canadien. 

A  vous  sincèrement, 

W.  T.  PRESTON, 

Com?nissaire  d'émigration. 

Cette  lettre  eut  un  très  long  retentissement  dans  la  presse,  sans  qu'il  en  coûtât 
un  sou  au  département,  et  je  crois  qu'elle  eut  une  influence  salutaire  sur  le  mouvement 
d'immigration  vers  le  Dominion.  Mais,  nonobstant  les  efforts  déployés  de  temps  à  autre 
par  le  département,  un  grand  nombre  d'étrangers  émigrent  sans  avoir,  au  préalable, 
aucune  conception  claire  des  difficultés  qu'ils  doivent  raisonnablement  s'attendre  à  ren- 
contrer au  Canada  ;  de  fait,  je  suis  venu  en  contact  avec  quelques-uns  d'entre  eux  qui 
avaient  d'abord  émigré  ici  sans  avoir  lu  aucune  des  brochures  publiées  par  le  départe- 
ment, et  qui  s'en  sont  retournés  de  bonne  heure  au  printemps  après  une  expérience  de 
quelques  jours.  A  leur  arrivée  chez  eux,  comme  on  peut  s'y  attendre  de  la  part  d'hommes 
de  cette  trempe,  ils  commencèrent  à  justifier  leur  désappointement  en  se  mettant  en  com- 
munication avec  la  presse.  Ces  lettres  de  mécontentement  sont  invariablement  trans- 
mises au  département  pour  enquête,  et  dans  chaque  cas  les  rapports  des  fonctionnaires 
du  département  ont  prouvé  que  la  raison  pour  laquelle  les  plaignants  n'ont  pu  trouver 
d'emploi  satisfaisant  était  due  non  pas  au  fait  qu'il  y  avait  manqué  d'ouvrage,  mais  au 
fait  que  ces  émigrants,  pour  des  raisons  qui  leur  étaient  surtout  personnelles,  n'avaient 
pas  l'idée  de  s'établir  au  Canada.  Les  émigrants  qui  retournent  en  Grande-Bretagne 
dans  les  circonstances,  ne  sont  jamais  disposés  à  donner  un  rapport  véridique  de  leur 
expérience.  Ils  s'en  prennent  toujours  aux  prétendus  faux  renseignements  qu'ils  disent 
leur  avoir  été  donnés  soit  dans  les  bureaux  du  gouvernement  soit  dans  les  agences  de 
bureaux  de  renseignements  ou  dans  les  bureaux  privés.  De  temps  à  autre,  l'attention 
des  autorités  a  été  attirée  sur  certains  bureaux  de  renseignements  ou  bureaux  de  place- 
ments de  réputation  douteuse  ;  mais  des  renseignements  précis,  puisés  à  ces  sources 
mêmes,  nous  justifient  de  croire  que  les  organisations  de  ce  genre  n'ont  pu  réussir  à 
capter  la  confiance  du  public,  et  l'on  peut  affirmer  en  toute  sincérité  que  leurs  opérations 
n'ont  eu,  au  point  de  vue  pratique,  en  quoi  que  ce  soit,  aucune  influence  notable  sur  le 
résultat  de  l'émigration.  Un  grand  nombre  de  bureaux  de  renseignements,  de  place- 
ments et  d'agences  privées  se  sont  mis  en  communication  apparente  avec  les  raccoleurs 
de  manœuvres  pour  le  Canada.  En  réponse  aux  demandes  de  renseignements  reçues  à 
nos  bureaux,  sur  la  bonne  foi  des  institutions  de  ce  genre  et  sur  la  valeur  des  promesses 
qui  leur  étaient  faites  s'ils  encourageaient  les  travailleurs  d'une  classe  quelconque  à  s'éta- 
blir au  Canada,  je  suis  allé,  en  personne,  interviewer  les  gérants  de  quelques  unes  de  ces 
organisations,  et  je  leur  ai  démontré  que  le  programme  du  département  a  pour  unique 
but  d'attirer  les  agriculteurs,  ceux  qui  ont  l'intention  de  se  livrer  à  l'agriculture,  ainsi 
que  les  servantes,  et  je  leur  ai  demandé  d'expliquer  la  raison  pour  laquelle  ils  faisaient 
une  propagande  ouverte  et  offraient  des  avantages  aux  autres  classes,  afin  de  les  inciter  à 
émigrer  au  Canada.  Chaque  fois  que  j'ai  fait  une  enquête,  les  gérants  de  ces  organisa- 
tions m'ont  montré  des  lettres  venant  d'employeurs  dont  la  réputation  financière  et 
l'honorabilité  est  établie  au  Canada,  leur  demandant  des  détails  sur  le  genre  de  main- 
d'œuvre  pour  lequel,  avec  leurs  divers  moyens  de  publicité,  ils  offraient  des  avantages. 
Dans  ces  circonstances,  je  ne  pouvais  prendre  sur  moi  la  responsabilité  d'affirmer  que  les 
employeurs  dont  les  noms  étaient  fréquemment  mentionnés  en  réponse  aux  questions 
n'étaient  pas  des  hommes  bien  vus  au  Canada.  Je  n'ai  pas  encore  rencontré  un  seul  cas 
où  un  émigrant  soit  retourné  mécontent  dans  son  pays,  ni  un  émigrant  qui  ait  déclaré 
avoir  été  trompé  par  les  promesses  qui  lui  avaient  été  faites  par  les  gérants  des  susdites 
organisations.    ' 

25—13 
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En  ce  qui  concerne  la  publicité,  nous  avons  pensé  qu'il  serait  à  propos  de  demander 
des  soumissions  d'après  une  base  établie  avec  beaucoup  de  soins,  spécifiant  les  journaux 
dans  lesquels  il  était  à  désirer  que  les  annonces  fussent  publiées,  l'espace  de  chaque 
antionce,  ainsi  que  la  durée  du  contrat.  On  a  demandé  des  soumissions  aux  agences  de 
publicité  qui  jusqu'alors  s'étaient  occupées  de  cette  tâche  par  l'entremise  des  agents  du 
département.  En  outre,  j'ai  demandé,  aux  mêmes  conditions,  des  soumissions  à  une 
compagnie  hautement  responsable  et  trè-  bien  connue,  à  savoir,  M. M.  Street  et  Cie,  de 
Londres.  Sur  réception  des  soumissions,  j'ai  constaté  qu'en  adjugeant  l'entreprise  à  ces 
messieurs  j'économisais  de  33  à  100  pour  100. 

Je  fis  des  arrangements  avec  la  "  Street  Advertising  Co  "  à  l'effet  que  les  seuls  cas  où 
une  annonce  serait  à  l'avenir  donnée  à  un  journal  quelconque  à  un  taux  plus  élevé  que 
le  plus  bas  prix  du  commerce  seraient  les  cas  particuliers  où  la  sanction  officielle  du  dé- 
partement serait  obtenue  avant  qu'ordre  soit  donné  de  publier  l'annonce. 

Je  suis  convaincu  que  le  mode  de  publicité  du  département  ne  peut  être  conduit 
avec  plus  de  satisfaction  par  un  autre  système,  tant  en  ce  qui  concerne  les  services 
rendus  qu'en  ce  qui  a  rapport  à  la  vérification  des  comptes  ou  la  constatation  des  résultats 
comparativement  aux  deniers  dépensés.* 

En  adjugeant  nos  entreprises  d'annonce  par  l'entremise  d'une  agence  responsable  et 
universellement  connue,  qui  est  en  mesure  de  connaître  intimement  les  plus  bas  tarifs 
d'annonces  de  commerce  dans  tous  les  journaux  du  Royaume-Uni,  le  département  se 
trouve  en  position  d'avoir  des  avantages  qu'il  lui  serait  difficilement  possible  d'obtenir 
d'aucune  autre  manière. 

Quant  à  l'avenir,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  est  évident  qu'à  partir  d'aujourd'hui  le 
Canada  n'aura  plus  une  place  exclusive  dans  le  champ  de  l'émioration.  Quelques-unes 
des  colonies  australiennes  et  néo-zélandaises  se  disposent  à  dépenser  de  fortes  sommes 
dans  le  but  d'attirer  vers  leurs  colonies  une  plus  graude  proportion  du  courant 
migratoire  de  la  Grande-Bretagne  que  celui  qu'elles  ont  eu  jusqu'aujourd'hui.  It  sera 
donc  nécessaire,  vu  le  caractère  de  la  propagande  que  nous  devons  faire  à  l'avenir,  de 
voir  à  ce  que  rien  ne  soit  négligé  pour  que  le  Canada  continue  à  garder  le  rang  qu'il 
occupe  actuellement  dans  l'esprit  des  émigrants  en  quête  de  renseignements.  Cette 
position  ne  peut  être  maintenue  à  moins  qu'il  n'existe  un  courant  continuel  d'éga'e  éner- 
gie. Chaque  relâchement  des  efforts  faits  dans  le  but  d'attirer  l'attention  des  émigrants 
sur  le  Canada  est  certain  d'ê  re  prompteinent  suivi  par  une  diminution  de  l'intérêt  réel 
que  ces  derniers  portent  au  Canada. 

L'expérience  d'une  autre  année  aux  bureaux  d'émigration  de  Charing  Cross 
a  justifié  plus  que  jamais  le  choix  de  la  situation  de  l'établissement  ainsi  que  les 
déboursés  du  département  dans  cette  direction.  Non  seulement  durant  la  saison  d'émi- 
gration, mais  duran:  toute  l'année,  les  demandes  de  renseignements  personnels  aux 
bureaux  affluent  au  point  qu'il  a  fallu  un  maximum  d'efforts  de  la  part  des  membres  du 
personnel  pour  exp  dier  la  besogne.  Par  suite  du  très  grand  nombre  de  demandes 
personnelles  de  renseignements  aux  bureaux,  on  serait  tenté  de  croire  que  la  correspon- 
dance générale  accuserait  une  diminution,  vu  qu'autrefois  elle  venait  des  districts  et  des 
comtés  voisins  de  Londres.  Au  contraire,  l'expérience  de  la  dernière  année  accuse 
clairement  une  augmentation  très  considérable  au  lieu  d'une  diminution. 

Encouragé  par  les  succès  qui  ont  suivi  l'ouverture  d'un  bureau  au  rez  de-chaussée 
d'un  édifice  situé  dans  le  centre  des  affaires  de  Londres,  le  département  a  décidé  d'adop- 
ter la  même  méthode  pour  les  bureaux  de  Glasgow  et  de  Be  fast.  Il  en  résulte  que 
dans  ces  deux  endroits  on  a  installé  des  bureaux  très  commodes  à  des  conditions  très 
raisonnables.  Ces  deux  bureaux  sont  agrémentés  de  larges  devantures  propres  à  l'éta- 
lage, et  sont  pour  les  passants  une  source  continuelle  d'attraits. 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

W.  T.  PRESTON, 

Commissaire  d'émigration. 
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RAPPORT  DE  M.  G.  H.  MITCHELL,  AGENT  DU  GOUVERNEMENT 
CANADIEN  À  BIRMINGHAM. 


Au  Commissaire  de  l'Émigration, 
Londres. 


43  rue  Cannon, 

Birmingham, 
7  juillet  1905. 


Monsieur, — Permettez  moi  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  les  douze  mois 
finissant  le  30  juin. 

Naturellement,  le  résultat  général  de  l'émigration  ne  nous  est  pas  encore  parvenu, 
mais  les  déclarations  qui  m'ont  été  faites  par  les  principaux  agents  des  compagnies 
transatlantiques  dans  ce  district  relativement  aux  enregistrements  de  départs  indi- 
quent une  augmentation  du  nombre  des  émigrants.  D'après  mes  observations  person- 
nelles, à  en  juger  par  ma  correspondance,  par  le  nombre  de  visiteurs,  et  d'après  ce  que 
m'ont  dit  les  personnes  que  j'ai  consultées  dans  les  diverses  parties  du  pays,  la  grande 
majorité  de  ceux  qui  sont  partis  appartenaient  à  une  excellente  classe  de  citoyens,  et 
étaient  en  tous  points  aptes  à  réussir  au  Canada,  indépendamment  de  l'argent  qu'ils  appor- 
taient avec  eux .  Le  numéraire  qui  est  apporté  au  Canada  par  ces  émigrants  dans 
l'espace  de  douze  mois,  doit  être  énorme,  et  ce  fait  a  forcément  attiré  mon  attention  il  y 
a  à  peine  quelques  semaines,  alors  que  j'ai  constaté  que  le  total  de  l'argent  en  possession 
des  visiteurs  venus  aux  bureaux,  durant  une  matinée,  s'élevait  à  une  somme  entre  =£5,- 
000  et  £6,000  Comme  cela  arrive  presque  chaque  jour  de  l'année,  l'influence  de  cet 
argent  sur  le  commerce  Canadien,  soit  à  l'intérieur  soit  à  l'extérieur,  est  difficilement 
calculable. 

J'ai  passé  une  grande  partie  de  mon  temps  à  visiter  les  agents  de  compagnies 
transatlantiques  dans  les  diverses  parties  du  district,  dans  le  but  de  leur  fournir  tous 
les  renseignements  nécessaires  et  de  stimuler  leurs  efforts.  Dans  plusieurs  cas  ma 
visite  avait  été  annoncée  d'avance,  de  sorte  que  plusieurs  émigrants  bien  disposés  qui 
n'ont  pu  se  rendre  à  Birmingham  ont  eu  l'occasion  d'avoir  avec  moi  une  entrevue 
personnelle,  ce  qui  est  reconnu  être  plus  satisfaisant  pour  eux  que  le  mode  de 
correspondance  par  lettre.  Ces  démarches  ont  eu  des  résultats  admirables,  et  un  grand 
nombre  de  gens,  à  quelques  rares  exceptions,  ont  profité  des  facilités  qui  leur  étaient 
offertes. 

A  part  les  agents  visiteurs,  j'envoie  aux  personnes  en  quête  de  renseignements,  tous 
les  journaux  qui  m'arrivent  du  Canada,  mais  le  nombre  de  ces  derniers  étant  limité,  je 
découpe  les  articles  qui  touchent  à  ce  sujet,  et  je  les  publie  dans  un  journal  hebdo- 
midaire  que  j'expédie  à  un  grand  nombre  d'adresses.  J'ai  vu  des  agents  des 
compagnies  transatlantiques  s'en  servir  pour  donner  des  renseignements  aux  futurs 
émigrants,  et  quelques-unes  des  agences  les  étalent  dans  leurs  vitrines.  On  nous  a 
suggéré  qu'il  serait  nécessaire,  dans  certains  cas,  qu'un  grand  nombre  de  numéros  de  ce 
j  urnal  fut  fourni  aux  agents,  qui  les  expédieraient  en  même  temps  que  leur  correspon- 
dance. C'est  par  ces  moyens  que  je  me  suis  efforcé,  non  sans  quelques  succès,  à  tenir 
les  futurs  émigrants  au  courant  des  événements  d'actualité  au  Canada  et  à  soutenir 
leur  intérêt.  Pendant  toute  l'année  des  mesures  ont  été  prises  pour  faire  distribuer 
des  imprimés,  non  seulement  dans  les  expositions  agricoles,  mais  aussi  dans  d'autres 
grandes  assemblées  ;  de  cette  façon  des  milliers  de  brochures  ont  été  distribuées 
et  mises  en  circulation.  Des  démarches  de  cette  nature  ont  été  faites  spéciale- 
ment dans  une  grande  partie  de  Lincolnshire,  un  des  plus  importants  comtés  agri- 
coles de  l'Angleterre.  Des  quantités  considérables  d'impninés  divers  ont  été 
expédiées  aux  agents  de  compagnies  transatlantiques  pour  qu'ils  s'en  servent  à  volonté 
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Nous  nous  sommes  approvisionnés  de  séries  variées  de  brochures,  et  nous  les  avons  pour 
ainsi  dire  "  spécialisés",  en  consacrant  une  page  à  chaque  sujet  distinct.  C'est  une 
idée  excellente  et  qui  a  été  très  appréciée. 

Durant  la  saison  d'hiver  plusieurs  conférenciers  ont  adopté  "Le  Canada"  pour 
sujet,  et  mes  '  vues  stéréoscopique?  étaient  en  grande  demande.  Plusieurs  délégués  du 
Canada  ont  pris  une  part  active  à  ces  travaux,  et  leur  présence  dans  les  différentes 
localités  a  toujours  stimulé  les  demandes  de  renseignements. 

La  concurrence  des  Australiens  devient  plus  vive,  et  il'  est  très  certain  que  leurs 
efforts  seront  couronnés  de  succès,  à  notre  détriment,  si  jamais  il  se  produit  le  moindre 
relâchement  dans  nos  efforts.  L'expérience  que  nous  avons  acquise  en  matière  d'annonce 
dans  les  journaux  est  pleine  d'enseignements  salutaires.  Suspendez-en  la  publication  et 
les  demandes  de  renseignements  diminueront.  Il  faut  se  rappeler  que  le  futur  émigrant 
grandit  constamment,  et  que  ce  qui  a  été  accompli  pour  le  bénéfice  d'une  génération  n'a 
que  très  peu  de  valeur  pour  celle  qui  lui  succède. 

La  besogne  courante  du  bureau  s'est  continuée  sans  interruption,  et  je  puis  me 
permettre  d'espérer  que  le  résultat  de  mes  travaux  de  cette  année  sera  agréable  au 
département. 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

G.  H.  MITCHELL. 
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No.  3. 

RAPPORT    DE  M.  H.  M.  MURRAY,    AGENT  DU  GOUVERNEMENT 
CANADIEN  A  CARDIFF. 

Western  Mail  Buildings, 

Cardiff,  Galles,  30  juin  1905. 
M.  le  Coimnissaire  de  l'Emigration, 
Londres. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  de  1904-5,  sur  les 
travaux  accomplis  dans  les  Pays  de  Galles,  nord  et  sud,  et  les  comtés  d'Angleterre 
qui  composent  mon  district. 

Bien  que  je  ne  puisse  me  baser  sur  des  données  certaines  et  complètes,  je  suis  con- 
vaincu, à  en  juger  par  la  distribution  des  cartes  de  présentation  ainsi  que  par  les  rap- 
ports des  agents  des  transatlantiques,  que  le  nombre  d'émigrants  qui  ont  quitté  cette 
partie  du  pays  excède  de  beaucoup  celui  de  la  saison  dernière.  La  qualité,  aussi,  s'est 
beaucoup  améliorée  ;  un  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  font  partie  de  la  véritable  classe 
des  cultivateurs  ont  été  induits  à  commencer  une  nouvelle  existences,  plus  avantageuse 
sous  tous  lesv rapports  en  se  livrant  à  l'agriculture  au  Canada.  L'hiver  dernier  j'ai  eu  le 
plaisir  de  rencontrer  un  assez  grand  nombre  d'anciens  émigrés  qui  étaient  revenus  au 
pays  dans  l'intention  de  passer  leurs  vacances  avec  leurs  parents  et  leurs  amis.  Tous  se 
sont  déclarés  plus  que  satisfaits  de  leur  condition  nouvelle  et  de  leur  entourage. 
Naturellement, Vîomme  on  peut  s'y  attendre,  dès  le  début  ils  ont  rencontré  des  difficultés 
et  des  déboires,  mais  la  constance  et  une  résolution  bien  arrêtée  de  vaincre  les  obstacles 
les  a  fait  triompher.  Autant  que  je  sa^he,  une  très  faible  proportion  d'émigrés  sont 
revenus  mécontents,  ou  dégoûtés  ;  ceci  peut  s'expliquer  par  le  fait  que  les  émigrants 
courageux,  qui  étaient  partis  avec  la  ferme  résolution  de  réussir  et  qui  avaient 
toujours  présent  à  l'esprit  l'avertissement  que  je  leur  avait  donné,  à  savoir,  que  dans  le 
nouvel  état  de  vie  qu'ils  choisissaient  ils  auraient  des  obstacles  à  surmonter,  ils 
savaient  aussi  qu'avec  la  ferme  résolution  de  travailler  fidèlement  et  diligemment 
ils  ne  pouvaient  manquer  de  s'assurer  un  avenir  heureux  et  prospère. 

Comme  je  le  disais  dans  mes  rapports  précédents,  vu  la  condition  normale  du  travail 
dans  des  pays  de  Galles  du  Sud,  où  90  pour  100  de  la  main-d'œuvre  sont  employées  soit  dans 
les  mines  soit  au  transport  du  charbon,  soit  dans  la  manufacture  du  ferblanc  ou  les  indus- 
tries diverses,  il  est  absolument  impossible  de  provoquer  un  grand  mouvement  d'émigration 
dans  cette  partie  de  mon  district.  De  plus,  les  classes  agricoles,  dans  le  centre  du 
pays  de  Galles,  sont  plus  intéressées  à  l'élevage  des  animaux  qu'à  la  culture  ordinaire  du 
maïs  ou  à  la  culture  mixte.  Cependant,  j'ai  obtenu  des  résultats  assez  heureux  de  mes 
travaux  dans  le  pays  de  Galles. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir,  les  meilleurs  résultats  ont  été 
obtenus  dans  les  comtés  de  Gloucester.  Hereford  et  Somerset.  Dans  la  seule  ville  de 
Bristol,  près  de  mille  personnes  ont  retenu  leur  passage  depuis  le  commencement  de  la 
saison  actuelle  d'émigration.  Dans  ces  comtés  nous  avons  une  splendide  classe  de  culti- 
vateurs, qui  sans  doute  ne  manqueraient  pas  de  bien  réussir  au  Canada. 

De  même  que  par  le  passé,  un  grand  nombre  de  jeunes  g^ns  inexpérimentés  venant 
des  grandes  villes  sont  partis  pour  aller  apprendre  les  notions  élémentaires  de  la  culture, 
ave  l'intention  de  cultiver  plus  tard  à  leur  propre  compte.  La  plupart  de  ces  derniers 
étaient  des  garçons  robustes,  bien  instruits,  de  familles  respectables,  et  animés  du  désir 
de  se  tirer  d'affaire.     Je  n'ai  aucun  doute  qu'ils  sont  restés  fidèles  à  leurs  principes. 

J'ai  conseillé  aux  hommes  sans  expérience  (à  moins  qu'ils  n'eussent  déjà  fait  le  choix 
d'un  endroit  spécial)  d'aller  s'établir  d'abord  dans  Ontario.     Un  assez  grand  nombre 
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d'hommes  d'expérience  sont  aussi  allés  s'établir  dans  Ontario  ;  plusieurs  aussi,  dans  les 
provinces  maritimes,  mais  la  grande  majorité  s'est  dirigée  vers  le  Nord-Ouest. 

L'hiver  dernier  nos  vues  stéréoscopiques  ont  été  fréquemment  utilisées  aux  confé- 
rences données  par  des  instituteurs,  membres  du  clergé,  etc.,  et  dans  chacune  de  ces 
réunions  un  certain  nombre  de  nos  imprimés  ont  été  distribués.  Je  suis  sûr  qu'il  en  est 
résulté  beaucoup  de  bien. 

Le  révérend  M.  Vining,  de  Winnipeg,  sous  les  auspices  de  messieurs  Thomas  Cook 
à  Sons,  a  donné  à  Bristol,  Cheltenham  et  Gloucester  une  série  de  conférences  devant 
des  salles  combles  d'auditeurs  intéressés.  J'ai  eu  le  plaisir  d'en  organiser  une  à  Cardiff, 
où  M.  Vining  a  été  très  attentivement  écouté  par  un  auditoire  de  3,000  personnes.  Je 
puis  dire,  sans  crainte  de  me  tromper,  que  cette  conférence  a  été  l'événement  de  la 
saison.  La  puissance  oratoire  que  possède  M.  Vining,  jointe  à  la  description  qu'il  a 
faite  de  la  vie  et  des  travaux  au  Canada,  a  impressionné  son  auditoire  à  un  degré  remar- 
quable, si  bien  que,  depuis,  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  notre  localité  sont  partis 
pour  le  Canada. 

Durant  les  mois  de  la  saison  printanière  j'ai  fréquenté  les  bureaux  des  principaux 
agents  d'émigration  de  mon  district.  Là,  j'ai  reçu  la  visite  de  plusieurs  personnes  en 
quête  de  renseignements;  la  majorité  d'entre  eux  étaient  de  la  classe   la  plus   désirable. 

Jusqu'à  présent,  au  cours  de  la  saison  actuelle,  j'ai  assisté  à  trois  expositions  agri- 
coles, à  Bath  (trois  jours),  Cheltenham  (trois  jours),  Exeter  (trois  jours),  New-Quay, 
Cornvvall  (trois  jours),  et  Greit-Mal  ern  (trois  jours).  Heureusement  ces  réunions  ont 
été  favorisés  par  une  température  trè>  favorable,  ce  qui  m'a  permis  de  me  mettre  en 
rapport  avec  la  classe  qui  est  la  plus  désirée  au  Canada,  à  savoir,  les  cultivateurs.  Les 
demandes  de  nos  prospectus  ont  été  des  plus  satisfaisantes  ;  plusieurs  ont  manifesté 
leur  intention  d'émigrer  dès  le  printemps.  Au  cours  de  l'été  et  de  l'automne  prochains, 
j'espère  assister  à  d'autres  comices  agricoles. 

En  terminant,  il  m'est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  je  ne  manquerai  pas 
de  m'efforcer  de  faire  tout  ce  qui  est  possible  pour  favoriser  l'émigration  canadienne. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  M.  MURRAY, 

Agent  pour  le  pays  de  Galles  et  l'ouest  de  V Angleterre. 
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N°   4. 

RAPPORT  D'ALFRED   F.  JURY,  AGENT  DU    GOUVERNEMENT  CANA- 
DIEN À  LIVERPOOL, 

Old  Castle  Buildings,  Preeson's  Row, 

Liverpool,  30  juin  1905. 
Au  Commissaire  de  l'Emigration, 
Londres. 

Monsieur,-  -En  présentant  mon  septième  rapport  annuel,  je  suis  heureux  de  décla- 
rer que  le  courant  d'émigration  anglaise  se  continue  dans  des  proportions  sans  cesse 
grossissantes.  Durant  les  six  premiers  mois  de  cette  année,  le  nombre  d'émigrants  partis 
de  Liverpool,  comparé  à  celui  de  la  même  période  l'année  dernière,  est  comme  suit  : 

LIGNE  ALLAN. 

Janvier  à  juin  1904.  Janvier  à  juin  1905. 

Cabine 1,501  Cabine ? 1,437 

2e  classe 6,102  2e  classe 7,106 

3e  classe 15,589  3e  classe 20,991 

Total 23,201  Total 29,534 

LIGNE  DU  PACIFIQUE  CANADIEN. 

Janvier  à  juin  1904.  Janvier  à  juin  1905. 

Ire  et  2e  classes 1,630  Ire  et  2e  classes 1,580 

3e  classe 11,300  3e  classe 10,350 


Total 12,930  Total 11,930 

LIGNE  DOMINION. 

Janvier  à  juin  1904 18  départs.  3,750  adultes 

Janvier  à  juin  1905 .16  départs.  7,341  adultes 

Sur  les  11,300  passagers  transportés  par  la  ligne  du  Pacifique  Canadien  en  1904, 
4,000  étaient  des  émigrants  continentaux.  En  1900,  les  10,350  passagers  étaient 
tous  anglais.  On  attribue  cela  à  plusieurs  causes,  mais  surtout  à  la  condition  déplo- 
rable dans  laquelle  se  trouvent  les  ouvriers  dans  ce  pays.  Le  nombre  des  san-<  tra- 
vail, l'année  dernière,  a  excédé  de  beaucoup  celui  d'aucune  autre  année  de  la  dernière 
période  décennale.  Ce  fait  a  forcé  des  milliers  de  personnes  à  trouver  au  Canada  le 
travail  qu'elles  sont  incapables  de  se  procurer  ici.  L'Armée  du  Salut,  le  London  Daily 
Telegraph  et  les  diverses  sociétés  d'émigration  ont  contribué  largement  à  amener  les 
résultats  susdits. 

J'ai  été  frappé  du  nombre  de  demandes  de  renseignements  reçus  à  mon  bu/eau 
durant    la    dernière    saison,    venant    du    sud    de    l'Afrique    et    concernant    le    Canada. 

Avec  la  permission  du  département,  j'ai  fait  un  voyage  au  Canada  dans  le  but  de 
renouveler  connaissance  avec  l'ouest  et  de  visiter  les  parties  les  plus  reculées  des  pro- 
vinces maritimes,  où,  comme  on  me  l'avait  fait  entendre,  il  y  avait  de  l'emploi  pour  une 
certaine  classe  de  cultivateurs  pauvres  qui  répondaient  à  la  demande  locale  de  la  main- 
d'œuvre  dans  les  districts  houillers  et  les  aciéries  de  la  Nouvelle-Ecosse.  J'ai  trouvé 
cette  partie  du  Canada  telle  qu'on  me  l'avait  représentée,  et  depuis  j'ai  été  en  mesure 
d'envoyer  quelques  colons  de  la  classe  requise.  Quant  à  l'ouest,  j'ai  trouvé  dans 
des  endroits  comme  Winnipeg,  Brandon,  Régina,  Calgary,  Edmonton  et  Saskatoon  un 
développement  tel  que  les  grandes  espérances  que  j'avais  conçues  ont  été  dépassées. 

Quelques-uns  de  ces  endroits  ont,  depuis  ma  visite  précédente  en  1902,  doublé  leur 
population.     D'après  toutes  les  apparences  extérieures,   j'ai  constaté   que  la  prospérité 
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régnait  non  seulement  d'un  bout  à  l'autre  du  pays  et  que  tout  le  monde  était  satisfait  de 
l'état  actuel  des  affaires,  mais  que,  de  plus,  chacun  semblait  être  inspiré  d'idées  les  plus 
encourageantes  pour  l'avenir.  A  mon  retour  du  Canada  j'ai  immédiatement  commencé 
à  préparer  la  saison  de  conférences  ainsi  que  les  visites  des  comices  agricoles  d'automne 
et  d'hiver.  J'ai  assisté  à  trois  de  ces  réunions  avant  la  fin  de  l'année  dernière.  Comme 
je  l'ai  fait  remarquer  dans  la  plupart  de  mes  rapports,  je  considère  ces  réunions  d'agri- 
culteurs et  ces  expositions  d'animaux  de  race  comme  étant  de  grande  importance,  parce 
qu'elles  sont  réellement  les  seules  occasions  où  nous  pouvons  nous  mettre  en  relation 
avec  la  population  agricole.  Je  suis  certain  que  si  je  suis  suffisamment  pourvu  d'échantil- 
lons des  produits  canadiens,  l'on  pourra  dépenser  plus  d'argent  pour  ces  expositions  à  notre 
plus  grand  avantage.  Ces  réunions  ont  lieu  dans  une  saison  de  l'année  où  il  devient  impos- 
sible de  rencontrer  ailleurs  des  groupes  nombreux  d'agriculteurs.  On  rencontre  le  culti- 
vateur ordinaire  dans  les  villes  et  les  villages  les  jours  de  marché,  mais  dans  ces  exposi- 
tions nous  avons  occasion  de  rencontrer  les  fermiers,  les  journaliers,  garçons  de  fermes, 
tous  gens  dont  le  Canada  a  le  plus  grand  besoin  et  dont  les  services  sont  le  plus  utiles 
en  ce  pays. 

Durant  la  saison  des  conférences  j'en  ai  donné  de  cinquante  à  soixante.  Elles  ont 
été  largement  fréquentées,  et  par  la  correspondance  que  nous  avons  à  nos  bureaux  nous 
savons  qu'elles  ont  donné  de  bons  résultats.  Il  me  semble  que  le  Canada,  en  ce  qui 
concerne  l'émigration  future,  occupe  une  position  exceptionnelle  parmi  les  pays  anglo- 
phones. C'est  le  seul  pays  habité  par  des  blancs,  qui  offre  à  l'aspirant  propriétaire 
du  sol,  une  terre  gratuite  sous  un  gouvernement  constitutionnel. 

Les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  disposé  de  presque  tous  leurs  terrains  offerts  gratui- 
tement et  là,  Je  terrain  propre  à  la  culture  a  atteint  des  prix  qui  sont  inaccessibles  à  la 
bourse  du  pauvre  émigrant.  L'Australie  est  située  trop  loin  pour  que  ces  derniers  puis- 
sent s'y  rendre  et  là  encore  les  bons  terrains  où  le  climat  est  favorable  à  l'agriculture  se 
vend  à  des  prix  peu  encourageants  pour  les  colons  dont  le  capital  est  limité.  L'Afrique 
du  Sud,  même  avec  son  climat  variable,  et  sujet  à  la  peste  et  aux  épidémies  de  maladies 
chez  les  animaux,  n'est  pas  très  invitant  pour  le  pauvre  colon  blanc.  Toutes  ces  raisons 
démontrent  les  avantages  que  le  Canada  possède  sur  ses  rivaux  qui  lui  disputent  le  sur- 
plus de  la  population  du  vieux  monde,  et  nous  devons  faire  valoir  ces  raisons  au  plus 
haut  degré  dans  le  moment  actuel. 

J'ai  reçu  près  de  4,000  lettres  au  sujet  de  l'émigration  et  près  de  2,000  concernant 
divers  sujets  commerciaux  et  autres. 

J'ai  donné  1,500  lettres  de  présentation  entre  le  1er  juillet  1904  et  le  30  juin  1905. 

Les  séries  de  vues  stéréoscopi  jues  sont  en  grande  demande  et  sont  très  appréciées 
par  les  instituteurs  et  autres  personnes. 

Durant  l'année  dernière  2,499  enfants,  en  groupes  de  50,  ont  été  envoyés  au  Canada, 
par  différentes  sociétés  philantropiques.  Ces  enfants  ont  été  examinés  et  le  certificat 
réglementaire  leur  a  été  donné. 

La  correspondance  sur  l'émigration  par  le  révérend  J.  Bridger  a  eu  sa  part  d'at- 
tention comme  d'habitude;  environ  1,000  lettres  ont  été  échangées. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALFRED  F.  JURY. 
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N°   5. 

RAPPORT    DE  JOHN   WEBSTER,  AGENT  DU    GOUVERNEMENT    CANA- 
DIEN À  DUBLIN. 

Bureau  du  Gouvernement  Canadien, 

14  rue  Westmoreland, 

Dublin,  11  juillet  1905. 
M.  W.  T.  R.  Preston, 

Commissaire  de  l'Emigration, 
Londres. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  mes  travaux  en* Irlande 
pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Conformément  aux  instructions  reçues  du  sous-ministre,  je  visitai  le  Canada  l'an 
dernier,  et  je  fis  une  très  longue  tournée  à  travers  l'Ontario,  le  Manitoba  et  les 
Territoires  du  Nord-Ouest.  J'ai  voyagé  en  voiture  à  partir  de  Prince- Albert  jusqu'à 
Battleford  et  Lloydminster,  de  sorte  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  le  district  qui 
actuellement  attire  l'attention  générale  et  auquel  les  émigrants  des  vieux  pays  donnent 
toute  leur  attention.  J'ai  voyagé  de  Calgary  à  Edmenton,  visitant  sur  ma  route  tous 
les  villages  les  plus  importants. 

Dans  le  cours  de  mes  voyages  j'ai  rencontré  plusieurs  colons  irlandais  à  qui  j'avais 
conseillé  d'émigrer  et  qui  m'ont  paru  très  satisfaits.  Il  est  inutile  de  dire  que  cela  m'a 
fait  éprouver  une  vive  satisfaction.  Mon  voyage  au  Canada  m'a  été  d'une  grande 
valeur  durant  rna  dernière  saison  ici,  puisque  je  suis  maintenant  parfaitement  bien 
préparé  à  donner  des  renseignements  aux  nombreux  visiteurs  et  aux  correspondants  qui 
viennent  à  mes  bureaux.  Au  Canada  j'avais  pris  plusieurs  photographies  et  vues 
d'habitations  rurales,  et  je  les  ai  fait  préparer  pour  les  exhiber  à  la  lanterne  magique  lors 
des  conférences.  A  mon  avis,  il  est  dans  l'intérêt  de  l'œuvre  ici,  que  les  agents  du  gou- 
vernement visitent  le  Canada  de  temps  à  autre,  afin  de  se  tenir  au  courant  du  dévelop- 
pement qui  s'opère  là  bas.  Ce  matin  je  recevais  une  lettre  d'un  M.  Glendinning,  du 
comté  de  Tipperary,  qui,  cette  année,  avec  sa  femme  et  ses  douze  enfants,  est  allé 
s'établir  dans  l'ouest.  Comme  cette  lettre  est  très  intéressante,  j'en  citerai  la  partie 
suivante  : — 

"J'aime  beaucoup  le  Canada.  C'est  un  splendide  pays — qui  se  peuple  de  colons  de 
la  classe  la  plus  respectable.  Plusieurs  sont  comparativement  riches.  La  construction 
des  chemins  de  fer  se  poursuit  vigoureusement.  Le  blé  et  toutes  les  moissons  ont  bonne 
apparence.  Nous  avons  de  la  pluie  à  profusion,  plus  que  j'en  aurais  désiré  quand  je 
voyageais  en  voiture. 

Mes  fils  qui  se  sont  engagés  l'année  dernière,  et  un  autre  qui  est  venu  me  rejoindre 
cette  année,  ont  gagné  de  $25  à  $26  par  mois.  Mes  filles  sont  engagées  chez  des  femmes  de 
cultivateurs  et  elles  apprennent  les  méthodes  canadiennes;  elles  reçoivent  $15  par  mois. 
Nous  avons  l'intention  de  prendre  possession  de  notre  "  homestead  "  avant  l'automne. 
Je  m'y  rendrai  avant  ce  temps-là  afin  de  voir  à  la  maison  et  à  la  provision  de  foin  pour 
l'hivernage  des  chevaux.  Au  premier  abord  j'ai  trouvé  le  pays  étrange,  mais  l'on 
s'habitue  à  l'ouest  en  peu  de  temps.  Je  n'ai  aucun  désir  de  retourner  dans  les  vieux 
pays.  Partout  règne  à  tel  point  l'ardent  espoir  de  réussir  que  l'on  se  sent  entraîné  et 
que  l'on  se  trouve  capable  de  surmonter  des  difficultés  qu'il  semblerait  impossible  de 
vaincre  dans  les  vieux  pays. 

"Maintenant  j'ai  vu  quelque  chose  du  Canada,  et  je  dois  dire  que  c'est  un  grand 
pays.     Près  dtf  Lac-aux-Oies  l'on  a  trouvé  du  charbon  ainsi  que  de  l'or.     C'est  là  que  je 
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me  suis  établi,  J'ai  été  surpris  de  voir  plusieurs  charrues  à  vapeur  en  opération,  non  pas 
dans  des  endroits  déjà  défrichés,  mais  dans  les  prairies  vierges  ;  elles  fonctionnaient 
d'une  manière  splendide." 

"Je  terminerai  en  disant  que  je  n'ai  pas  commis  d'erreur  en  venant  ici." 
Comme  dans  les  années  passées,  quand  je  m'absente  du  bureau  c'est  pour  visiter 
les  expositions  et  les  marchés  où  les  cultivateurs  se  réunissent  en  grand  nombre.  Dans 
ces  endroits  j'affiche  des  placards  et  je  distribue  des  circulaires.  Je  visite  aussi  les 
agents  de  paquebots  et  j'active  leur  zèle  dans  l'intérêt  du  Dominion.  Il  est  très  certaine- 
ment recommandable  de  rendre  visite  aux  agents  de  transatlantiques  toutes  les  fois  que 
l'occasion  s'en  présente.  Je  regrette  de  dire  que  j'ai,  quelquefois,  éprouvé  beaucoup 
de  difficulté  à  me  procurer  de  l'espace  dans  les  expositions  agricoles.  Cela  est  dû  au  fait 
que,  vu  la  diminution  constante  de  la  population,  l'on  tente  tous  les  efforts  possibles  pour 
garder  les  Irlandais  dans  leur  pays.  C'est  pourquoi  les  sociétés  d'agriculteurs  voient 
d'un  mauvais  œil  l'intrusion  d'un  agent  canadien  qui  vient  tenter  de  démontrer  les  avan- 
tages qu'offre  le  Dominion.  Malgré  cela,  cependant,  aux  expositions  dans  le  sud  de 
l'Irlande,  j'ai  réussi  à  obtenir  de  l'espace,  ce  qui  a  donné  les  meilleurs  résultats.  Durant 
la  saison  d  hiver  je  prends  des  mesures  pour  donner  le  plus  grand  nombre  possible  de 
conférences  publiques,  et  pour  les  illustrer  je  me  sers  de  vues  au  stéréoscope,  que  j'ai 
obtenues  lors  de  mes  voyages  au  Canada  en  1902  et  1904.  Ces  vues,  jointes  à  ma 
longue  expérience  comme  cultivateur  dans  l'ouest,  aident  à  rendre  ma  conférence  intéres- 
sante et  pratique.  J'ai  confiance  aux  conférences,  et  je  suis  toujours  content  de  prêter 
l'usage  de  mes  vues  aux  personnes  qui  en  font  la  demande  pour  des  fins  de  conférences. 
J'ai  reçu  un  grand  nombre  de  visiteurs  au  bureau  et  j'ai  eu  à  entretenir  une  volumineuse 
correspondance,  surtout  lorsque  nous  annoncions  dans  les  journaux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  WEBSTER. 
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N°   6. 

RAPPORT  D'EDWARD  O'KELLY,  AGENT  CANADIEN  À  BELFAST. 

Bureau  du  Gouvernement  Canadien, 

17  et  19,  rue  Victoria, 

Belfast,  14  juillet,  1905. 
Au  Commissaire  de  l'Emigration, 
Londres. 

Monsieur, — En  présentant  mon  rapport  annuel,  permettez-moi  de  vous  dire  que 
l'exercice  clos  le  30  juin,  a  été,  à  mon  point  de  vue,  soit  par  le  nombre,  soit  par  le 
montant  du  capital  représenté  par  les  émigrants  qui  sont  passés  par  nos  bureaux, 
l'une  des  plus  fructueuses  que  je  connaisse.  Le  nombre  de  demandes  de  renseignements 
excède  de  1,091  celui  de  l'année  dernière.  Le  total  atteint  2,55y.  Ces  chiffres,  joints  à 
ceux  de  mes  agents,  dont  le  total  est  de  1,726  accusent  une  augmentation  de  292 
sur  ceux  l'année  dernière.  Je  crois  que  le  nombre  d'émigrants  augmentera  en 
proportion.  J 'ai  pris  possession  de  mes  nouveaux  bureaux,  qui  étaient  devenus  si  néces- 
saires, dans  la  dernière  semaine  de  janvier.  Ils  sont  situés  dans  la  partie  la  plus  com- 
mode de  la  ville  pour  des  bureaux  de  ce  genre.  Comme  ils  sont  situés  au  rez-de-chaussée, 
et  pourvus  de  grandes  vitrines,  je  suis  en  état  de  présenter  à  une  grande  partie  du 
public  un  étalage  varié  de  fruits,  grains  et  herbes  canadiens,  avec,  à  l'arrière-plan,  des 
vues  appropriées  représentant  des  scènes  de  la  vie  canadienne  dans  les  fermes  et  dans 
les  vergers.  L'année  dernière  j'ai  dressé  ma  tente  remplie  d'échantillons  de  pro- 
duits dans  quinze  expositions  qui  ont  eu  lieu  dans  mon  district.  J'ai  reçu  la  visite 
de  milliers  de  personnes,  dont  un  grand  nombre  se  sont  intéressées  à  mes  étalages,  particu- 
lièrement aux  fruits.  Tous  ont  reçu  des  circulaires.  Il  n'y  a  aucun  doute  dans  mon 
esprit  que  ces  expositions  de  produits  des  fermes  canadiennes  ainsi  que  des  fruits  cana- 
diens ont  plus  contribué  que  tout  que  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  pour  convaincre  les 
fermiers  irlandais  que  le  grand  Dominion  n'est  pas  un  pays  couvert  de  glace  et  de 
neige,  tel  qu'on  se  plaît  à  le  représenter.  J'ai  aussi  assisté  à  plusieurs  expositions 
d'animaux  de  rac°,  lorsque  je  croyais  qu'une  journée  passée  au  milieu  des  habitants  d'un 
district  qui  seraient  pourvus  de  circulaires  pouvait  donner  de  bons  résultats.  Je  puis 
mentionner  ici,  le  fait  qu'au  cours  des  conversations  que  j'ai  avec  les  cultivateurs,  j'en 
trouve  un  nombre  toujours  croissant  qui  me  parlent  des  succès  de  leurs  amis  au  Canada, 
et  c'est  tellement  vrai,  que  dans  quelques  années  je  crois  que  la  grande  masse  de  la 
classe  agricole  irlandaise  ira  trouver  un  asile  au  Canada.  Afin  de  m'assurer,  si  possible, 
la  clientèle  de  tous  ceux  qui  quittent  ce  pays,  j'ai  examiné  avec  grand  soin  les  annonces 
de  ventes  de  fermes  dans  les  journaux,  et  sans  tarder  j'ai  fait  parvenir  de  nos  circu- 
laires aux  vendeurs.  Sur  ce  point,  comme  sur  tous  les  autres,  sans  doute,  j'ai  eu  l'aide 
volontaire  du  bureau  de  Londres  qui  m'a  fait  parvenir  plusieurs  avis  de  ventes 
qui  auraient  autrement  échappé  à  mon  attention.  J'ai  assisté  à  ces  ventes,  lorsque  cela 
a  été  possible  et  ceux  qui  y  assistaient  semblaient  très  désireux  d'entendre  parler  du 
pays  que  leurs  voisins  allaient  habiter.  L'année  dernière  la  plus  sérieuse  entrave  au 
progrès  de  mon  œuvre  a  été  le  nombre  d'expositions  qui  m'ont  refusé  de  l'espace  pour 
dresser  ma  tente  sous  prétexte  que  par  suite  de  ce  genre  de  réclame  le  meilleur  élément 
du  peuple  était  tenté  d'émigrer.  En  terminant,  j'ajouterai  que  d'après  mes  renseigne- 
ments sur  la  population  de  ce  district  j'ai  tout  lieu  de  croire,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
que  dans  très  peu  d'années  la  grande  masse  des  émigrants  qui  quittent  l'Irlande  pour 
l'Amérique  Septentrionale  choisiront  le  Canada  pour  leur  future  patrie. 

J'ai   reçu   un    grand    nombre    de   demandes    de    renseignements    relativement    au 
commerce,  et  j'ai  répondu  en  conséquence. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWARD  O'KELLY. 
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N°   7. 

RAPPORT  DE  D.  ÏREAU  DE  CŒLI,  AGENT  EN  BELGIQUE. 

Anvers,  Belgique,  3  juillet  1905. 
Le  commissaire  de  l'Emigration, 
Londres. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  finissant 
au  mois  de  juin  1905.  Je  suis  content  de  déclarer  que  le  mouvement  d'émigration  en 
Belgique  s'améliore  continuellement,  et  que  tout  tend  à  démontrer  que  la  propagande 
très  étendue  inaugurée  depuis  1904  donne  les  meilleurs  résultats.  La  décision  du 
gouvernement  d'ériger  un  pavillon  canadien  à  l'exposition  de  Liège,  et  d'exhiber  au 
public  belge  les  produits  agricoles  et  minéraux  du  pays  a  grandement  contribué  à 
appuyer  nos  efforts.  L'intérêt  que  l'on  porte  au  Canada  est  démontré  par  le  fait  que 
dans  22  écoles  l'on  enseigne  la  géographie  du  Canada,  et  cela  surtout  dans  les  écoles 
fréquentées  par  des  adultes.  Nous  envoyons  des  atlas  et  des  grandes  cartes  géographi- 
ques sur  la  demande  des  professeurs  dans  les  localités  où  l'on  donne  des  conférences  et 
où  les  directeurs  de  l'institution  s'intéressent  à  cette  question.  La  presse,  en  général,  a 
en  mainte  occasion  fait  des  descriptions  enthousiastes  de  la  richesse  du  pays  ainsi  que 
de  l'avenir  brillant  qui  attend  le  cultivateur  au  Canada.  ♦ 

Durant  les  trois  dernières  années  il  y  a  eu  une  émigration  continuelle  des 'fils  de 
cultivateurs  qui  s'en  sont  allés  visiter  le  pays  et  faire  le  choix  d'un  homestead  ou  d'une 
ferme.  Ils  sont  rejoints,  plus  tard,  par  leurs  parents  ou  leurs  familles,  qui,  ayant  vendu 
leurs  biens  se  trouvent  à  posséder  un  capital  suffisant  pour  s'établir  tout  de  suite, 
comptant  sur  l'expérience  déjà  acquise  par  leurs  fils.  Ce  genre  d'émigration  attire 
l'attention  des  voisins  et  donne  assurément  les  meilleurs  résultats. 

Le  volume  de  la  correspondance  augmente  continuellement.  Pas  moins  de  8,086 
lettres  ont  été  reçues  à  nos  bureaux  en  1904-5,  et  chacune  d'elles  a  été  l'objet  d'une 
prompte  réponse  lorsque  cela  était  nécessaire.  En  outre,  les  demandes  personnelles  de 
renseignements  sont  si  nombreuses  qu'à  certains  jours  je  suis  occupé  du  matin  au  soir  à 
y  répondre.  De  nos  jours  l'émigrant  qui  demande  des  renseignements  appartient  géné- 
ralement à  la  classe  des  cultivateurs,  car  je  n'offre  que  très  peu  d'encouragements  aux 
commerçants.  Je  sollicite  toujours  la  correspondance  de  ceux  qui  ont  émigré  ainsi  que 
des  vieux  colons  belges.  La  plupart  de  ces  lettres  contiennent  des  éloges  sur  les  avan- 
tages qu'offre  le  pays.  Un  certain  nombre  de  ces  lettres  ont  été  publiées  en  1904-5  dans 
une  circulaire  de  propagande  qui  donnait  les  noms  d'une  foule  de  Belges  qui  se  sont  fixés 
au  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  et  de  qui  l'on  pouvait  obtenir  des  renseignements.  Cette 
circulaire  a  été  en  grande  demande,  car  elle  contenait  des  faits  qui  pouvaient  aisément 
être  vérifiés. 

D.  TRÉAU  DE  CŒLI, 

Agent  du  gouvernement  canadien. 
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N°  1. 

RAPPORT  DE  W.  J.  WHITE,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  AUX  ETATS- 
UNIS. 

Ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa,  6  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — L'année  dernière,  l'attention  générale  était  dirigée  vers  l'initiative 
inaugurée  par  cette  division  dans  sa  propagande  dans  les  Etats  de  l'Est  et  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Les  perspectives  ont  paru  tellement  favorables  qu'il  a  été  décidé  d'établir 
des  agences  à  Boston,  Syracuse  et  Pittsburg.  Les  résultats,  quoique  le  mouvement  n'ait 
été  inauguré  que  depuis  janvier  dernier,  sont  tellement  satisfaisants  qu'ils  devraient 
satisfaire  le  département. 

Les  différentes  agences  aux  Etats- Unis  qui  sont  sous  la  direction  de  la  division 
d'Immigration  sont  comme  suit  : — 

M.  V.  Mclnnes,  nos  6  et  7  Avenue  Théâtre  Block,  Détroit,  Mich. 

James  Grieve,  Auditorium  Building,  Spokane,  Wash. 

J.  S.  Crawford,  125  W.  Ninth  Street,  Kansas  City,  Mo. 

E.  T.  Holmes,  315  St.  Paul  Street,  St-Paul,  Minn. 

T.  O.  Currie,  Chambre  12  B,  Callaghan  Building,  Milwaukee,  Wis. 

C.  J.  Broughton,  430  Quincy  Building,  Chicago,  111. 

W.  V.  Bennett,  801  New  York  Life  Builoing,  Omaha,  Neb. 

W.  H.  Rogers,  Third  Floor,  T.  &  T.  Building,  Indianapolis,  Ind. 

C.  Pilling,  Clifford  Block,  Grand-Forks,  Dak.  N. 

H.  M.  Williams,  Chambre  20,  Law  Building,  Toledo,  Ohio. 

C.  O.  Swanson,  agent  Scandinaves,  315  Jackson  Street,  St-Paul,  Minn, 

C.  A.  Laurier,  Marquette,  Mich. 

Benj.  Davies,  Dunn  Block,  Chambre  6,  Central  Ave,  Great-Falls,  Mont. 

J.  M.  MacLachlan,  boîte  16,  Watertown,  Dak.  S. 

Thos.  Duncan,  Syracuse  Bank  Building,  Syracuse,  N.-Y. 

J.  C.  Duncan,  Third  Floor,  House  Building,  Pittsburg,  Pa. 
Il  y  a,  en  outre,  plusieurs  sous-agents  qui  agissent  sous  les  ordres  de  l'agent  en  chef 
de  leur  territoire  respectif.  Ces  sous-agents  sont  payés  "percapita".  Ils  ont  donné 
des  preuves  de  leur  utilité,  mais  ils  ne  sont  pas  tous  également  heureux.  Plusieurs 
d'entre  eux  ont  été  éliminés  depuis  les  deux  ou  trois  dernières  années,  et  l'on  m'informe 
que  la  commission  qui  a  été  payée  aux  agents  de  cette  manière  est,  en  somme,  beaucoup 
moindre  que  celle  des  années  précédentes. 

Le  travail  des  agents  a  été  des  plus  satisfaisant  durant  l'année  dernière.  Il  y  a 
six  ou  sept  ans,  alors  que  l'œuvre  de  l'immigration  n'était  qu'à  son  début,  s'il  était  néces- 
saire à  l'agent  de  travailler  très  énergiquement,  il  est  aussi  nécessaire  aujourd'hui  qu'il 
continue  avec  la  même  énergie.  Il  avait  alors  sur  ses  épaules  le  fardeau  de  la  campagne 
de  l'éducation  ;  il  était  constamment  occupé  à  seconder  les  efforts  des  annonces,  afin 
que  sa  clientèle  fut  constamment  bien  renseignée  sur  la  condition  des  araires  du  Canada. 
Il  lui  faut  s'imposer  autant  de  lourds  travaux  aujourd'hui,  parce  qu'il  lui  faut  pour- 
suivre nécessairement  une  campagne  aussi  vigoureuse  de  réclame  qu'alors.  Les  raisons  à 
l'appui  de  cette  prétention  sont  trop  longues  à  énumérer  dans  un  rapport  aussi  restreint. 
Les  mêmes  causes  qui  ont  donné  au  Canada  et  aux  terres  du  Canada  la  réputation 
qu'ils  ont  aujourd'hui  aux  Etats-Unis  ont  amené  des  conditions  qui  nuisent  aujourd'hui 
à  nos  intérêts.  *  Adoptant  le  plan  suivi  par  notre  division,  des  compagnies  de  chemin  de 
fer  construit  à  travers  des  terres  inoccupées  qui  depuis  longtemps  étaient  considérées 
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comme  n'ayant  aucune  valeur,  ont  commencé  une  campagne  vigoureuse  en  exploitant 
ces  terrains,  et  de  cette  manière  elles  ont  réussi  à  distraire  l'attention  de  ceux  qui 
avaient  l'intention  d'émigrer.  Les  compagnies  propriétaires  de  terrains,  voyant  alors 
qu'il  était  possible  d'éveiller  l'attention  du  public  en  annonçant,  ont  fouillé  dans  les 
archives  et  y  ont  trouvé  des  titres  de  propriétés  sur  des  terrains  qui  jusqu'à  présent 
avaient  été  considérés  comme  n'ayant  aucune  valeur,  et  ont  organisé  une  vigoureuse 
campagne  de  réclames.  Ceux  qui  étaient  désireux  d'attirer  les  émigrants  vers  les  Etats 
de  l'ouest,  où  le  public  s'intéressait  beaucoup  aux  terres  canadiennes,  ont  exercé  sur  le 
gouvernement  fédéral  une  telle  pression  que  de  vastes  étendues  de  terrain  ont  été  concé- 
dées dans  le  Montana,  le  Dakota,  Washington  et  l'Orégon  pour  des  fins  d'irrigation. 
C'est  ainsi  qu'il  y  a  à  l'œuvre  des  influences  multiples,  soit  dans  le  but  de  décourager  les 
gens  avec  lesquels  nos  agents  sont  en  pourparlers,  soit  par  le  moyen  d'influences  occultes 
qui  paralysent  leurs  efforts.  C'est  pourquoi  nos  agents  constatent  qu'ils  ne  doivent  pas 
perdre  d'occasion,  et  je  crois  personnellement  qu'un  peu  d'opposition  porte  toujours  à 
de  meilleurs  résultats.  Les  agents  se  mettent  au  courant  de  la  correspondance  qui  arrive 
par  suite  des  annonces  ;  ils  parcourent  la  campagne  de  près  ou  de  loin,  et  rencontrent 
les  individus  un  à  un  ou  par  groupes.  Ils  font  des  arrangements  aux  expositions  de 
comtés  ou  d'Etats  afin  de  faire  un  étalag •*  de  produits  du  sol  canadien  ;  en  agissant  ainsi 
ils  font  beaucoup  de  bien.  Je  tâche  d'assister  à  ces  expositions  autant  que  je  le  puis. 
Les  étalages  du  Canada  sont  toujours  les  plus  attrayants,  et  sont  toujours  le  sujet  de 
remarques  favorables.  C'est  là  un  aspect  de  l'œuvre  de  l'émigration  qui  devrait  toujours 
être  étudié  et  considéré.  Ces  expositions  offrent  un  excellent  moyen  de  se  renseigner, 
et  ceux  qui  ont  des  amis  au  Canada,  les  visitent  souvent. 

Celui  qui  immigre  compte  toujours  sur  l'agent  du  gouvernement  pour  lui  procurer 
sur  les  différentes  lignes  de  chemin  de  fer  les  prix  de  transport  les  plus  réduits  pour 
lui-même,  sa  famille  et  son  mobilier.  Dans  plusieurs  circonstances  il  croit  même  qu'il 
est  nécessaire  d'aider  au  chargement  des  wagons. 

On  s'apperçoit  aujourd'hui  que  l'agent  du  gouvernement  est  tenu  de  remplir  la  charge 
d'agent  commercial  et  consulaire,  et  cela,  joint  à  ses  autres  devoirs,  occupe  tout  son  temps. 

Il  ne  semble  pas  y  avoir  de  manque  d'intérêt  dans  les  districts  où  nos  agents  opè- 
rent, et  bien  que,  depuis  un  an  ou  deux  les  homesteads  sont  devenus  de  plus  en 
plus  inaccessibles,  et  bien  que  le  prix  des  terres  ait  augmenté,  le  nombre  de  demandes 
de  renseignements  personnels  est  aussi  considérable  que  jamais. 

La  correspondance  augmente,  et  les  perspectives  pour  l'année  prochaine  sont  au^si 
encourageantes  que  par  le  passé. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  à  propos  de  changer  le  plan  d'annonces  tel  qu'adopté  il  y 
a  quelques  années.  Nous  choisissons  les  meilleurs  journaux  agricoles,  les  journaux  de 
familles  et  les  journaux  hebdomadaires.  Les  changements  d'annonces  et  de  matière  à 
lire  chaque  semaine  instruisent  la  presse  et  le  public.     Ce  plan  a  eu  d'excellents  résultats. 

Les  correspondances  qui  résultent  de  ces  annonces  sont  suivies  de  lettres  person- 
nelles, de  visites  et  d'une  distribution  raisonnable  de  circulaires.  Il  m'est  agréable,  de 
signaler  que  les  agences  qui  opèrent  à  Great-Falls  et  à  Spokane  obtiennent  d'excellents, 
résultats.  J'en  fais  mention  spéciale  parce  qu'elles  ont  été  établies  plutôt  à  titre  d'ex- 
périence. 

Les  échanti. Ions  qui  ont  été  étalés  par  le  Ministère  de  l'Agricul  ure  à  St-Louis, 
sous  la  direction  du  commissaire  Hutchison,  ont  offert  une  superbe  leçon  de  chose.  Nos 
agents  avait  charge  d'une  salle  dans  l'édifice  canadien  et  ont  bien  travaillé.  Nul  doute 
que  les  résultats  seront  excellents. 

Durant  l'année  M.  Laurier  a  été  transféré  du  Saut-Ste- Marie  à  Marquette.  M  Tessier 
a  été  ajouté  au  personnel  et  il  a  rendu  de  grands  services  au  département  en  travaillant 
parmi  les  Canadiens  français  dans  le  Michigan.  M.  F.  J.  Lanng  a  é^é  nommé  adjoint 
de  M.  Currie  dans  le  bureau  de  Milwaukee. 

Je  désire  ajouter  à  ce  rapport,  comme  je  l'ai  déjà  fait  aux  autres,  que  tous  nos 
agents  durant  cette  année  ont  rempli  leurs  devoirs  avec  loyau  é  et  dévouement,  sans  quoi  il 
eut  été  impossible  de  réussir.     C'est  la  seule  manière  d'obtenir  de*  résultats  satisfaisants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  WHITE, 

Inspecteur  d>  s  agences  des  E.  U. 
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NQ   2. 

RAPPORT  DE  M.  V.  McINNES. 

Agence  du  Gouvernement  du  Canada. 

Chambre  6,  Avenue  Théâtre  Building, 

Détroit,  Michigan,  le  1er  juillet  1906. 
A  M.  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  L905. 

J'ai  obtenu  des  succès  constants  dans  mes  travaux.  Le  nombre  de  personnes  en 
quête  d'nn  chez-soi,  qui  sont  allées  dans  l'ouest  canadien  est  plus  grand  cette  année 
qu'il  ne  l'était  l'an  dernier,  et  l'intérêt  porté  à  notre  pays  et  à  la  connaissance  de  ses 
meilleures  ressources  agricoles  se  répand  plus  que  jamais  dans  tout  l'Etat  du  Michigan. 
Durant  l'été  des  excursions  par  les  chemins  de  fer  américains  ont  déterminé  un  grand 
nombre  de  colons  quittant  le  Michigan  à  se  rendre  dans  l'ouest  du  Canada,  et  des 
centaines  de  ces  derniers  ont  profité  des  avantages  offerts  par  ces  excursions.  Naturel- 
lement, ces  colons  ne  sont  pas  inscrits  à  mon  crédit  sur  le  registre  de  certificats  de  mon 
bureau.  > 

Je  m'attends  à  une  autre  saison  d'activité.  Il  y  a  une  excellente  perspective 
pour  un  travail  ardu.  Trois  causes  puissantes  s'allient  à  cette  fin.  Le  commencement 
du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique,  l'achèvement  prochain  du  chemin  de  fer  Cana- 
dian  Northen,  qui  atteint  déjà  Battletord,  la  perspective  d'une  abondante  moisson  et 
d'une  immense  récolte  de  blé.  Je  pense  que  ces  causes  vont  probablement  doubler  notre 
champ  d'action  durant  l'année  présente. 

Depuis  mon  dernier  rapport  un  très  grand  nombre  de  familles  allemandes-améri- 
caines sont  allées  rejoindre  la  colonie  allemande  à  Alameda.  ainsi  que  je  l'ai  prédit  dans 
mon  rapport,  il  y  a  deux  ans,  cette  colonie  progresse  à  merveille.  De  bonnes  recrues 
viennent  grossir  son  nombre,  et  dans  quelques  années  elle  formera  un  établissement 
prospère.  A  l'heure  actuelle  je  m'occupe  de  former  une  autre  colonie  d'Allemands  amé- 
ricains pour  l'Alberta.  J'ai  déjà  un  bon  commencement  et  tout  poite  à  croire  que  les 
résultats  seront  satisfaisants.  Ces  Allemands  américains  font  d'excellents  colons,  et  j'ai 
l'espoir  d'arriver  à  décider  un  grand  nombre  d'entre  eux  à  faire  de  l'Alberta  leur  foyer 
permanent.  A  force  de  travail,  40  familles  de  Suédois-américains  de  Gaines,  dans  le 
comté  de  Genesee,  et  de  Caro,  dans  le  comté  de  Tuscola.,  Michigan,  ont  été  amenées  à 
aller  s'établir  dans  l'ouest  ;  c'est  une  population  laborieuse  et  entreprenante.  J'espère 
beaucoup  de  ces  colons  tranquilles  et  observateurs  des  lois.  Comme  les  allemands  du 
nord,  ils  sont  sobres,  attachés  à  leur  foyers  et  à  l'agriculture,  et  leurs  habitudes  d'éco- 
nomie les  rendent  propres  à  la  vie  agricole  dans  nos  immenses  prairies  ;  je  surveillerai 
leur  progrès  avec  beaucoup  d'intérêt, 

Durant  l'exerci  e  j'ai  organisé  un  certain  nombre  de  réunions,  en  particulier 
dans  les  principaux  centres  agricoles  de  l'Etat,  et  partout  j'ai  obtenu  le  même  bon 
résultat.  Partout  où  je  suis  allé  j'ai  trouvé  un  intérêt  marqué  pour  l'ouest  de  notre 
pays,  et  j'ai  l'assurance  que  le  Michigan  continuera,  pendant  nombre  d'années,  à  grossir 
le  volume  de  l'immigration  des  Etats-Unis.  La  classe  des  petits  fermiers  qui  se 
comptent  par  milliers  dans  cet  Etat,  saisit  vite  la  différence  de  condition  entre  payer 
des  loyers  coûteux  et  l'état  du  colon  libre  dans  l'ouest,  débarrassé  de  ces  fardeaux. 
Je  compte  sur  un  grand  nombre  de  ces  chefs  de  familles  du  Michigan. 

Au  mois  de  septembre  dernier  j'ai  été  occupé  durant  une  semaine  à  l'exposition 
annuelle  de  l'Etat  du  Michigan  qui  a  eu   lieu  à  Pontiac.     Les   personnes  qui  ont  visité 
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nos  échantillons  les  ont  beaucoup  admirés.  Les  cultivateurs  étaient  intéressés  outre 
mesure  et  s'extasiaient  devant  les  merveilles  de  l'agriculture  qui  étaient  étalées  à  leurs 
yeux.  J'ai  eu  de  la  difficulté  à  faire  croire  à  beaucoup  d'entre  eux  que  le  blé,  les 
grains  et  les  graminées  exposés  étaient  les  produits  du  Canada.  Ces  échantillons 
ont  obtenu  les  meilleurs  résultats.  J'ai  exposé  des  échantillons  dans  neuf  concours 
agricoles  qui  ont  eu  lieu  à  des  endroits  bien  éloignés,  les  uns  dans  le  midi,  les 
autres  dans  l'ouest  du  Michigan.  Chacun  de  ces  concours  a  eu  lieu  dans  des 
centres  agricoles  bien  connus  et  fréquentés  par  un  grand  nombre  de  gens  de  la 
campagne.  Les  produits  que  j'ai  exposés  ont  attiré  grandement  l'attention  des 
cultivateurs.  Tout  ce  qu'ils  y  ont  vu  les  a  beaucoup  intéressés,  et  je  sais  qu'un 
grand  nombre  de  colons  ont  été  recrutés  dans  les  districts  où  ces  concours  agricoles 
ont  eu  lieu.  L'exposition  de  l'Etat  du  Michigan  aura  lieu  à  l'avenir  annuellement, 
et  toujours  à  Détroit.  Le  bureau  de  direction  a  fait  l'acquisition  d'un  grand  terrain 
près  de  la  ville,  et  des  édifices  spacieux  et  imposants  sont  en  voie  de  construction. 
Quand  le  tout  sera  complété,  les  terrains  de  l'Exposition  de  l'Etat  du  Michigan  pourront 
figurer  avec  avantage  parmi  les  autres  terrains  de  tout  autre  Etat  de  l'Union.  Ils  seront 
inaugurés  par  la  première  exposition  qui  se  tiendra  au  mois  de  septembre  prochain,  et 
l'on  s'attend  à  la  présence  de  150,000  cultivateurs  du  Michigan.  Vu  que  mon  bureau 
principal  se  trouve  dans  cette  ville,  j'aurai  l'avantage  d'y  faire  un  bon  travail.  Je  peux 
retenir  un  eepace  plus  vaste  qu'à  toute  autre  exposition  précédente,  et  je  serai  à  même 
d'y  placer  des  échantillons  plus  attrayants  et  en  plus  grand  nombre.  Les  perspectives 
d'une  immigration  plus  nombreuse  et  choisie  venant  du  Michigan  vers  l'Ouest  canadien 
durant  le  présent  exercice  sont,  selon  toute  apparence,  brillantes  et  pleines  d'encourage- 
ment. 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  V.  McINNES. 
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N°   3. 

RAPPORT  DE  C.  A.  LAURIER. 

Agence  du  Gouvernement  canadien, 

Marquette,  Mich.,  le  1er  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  1905.  En  ce  qui  concerne  ce  bureau,  le  résultat  de  l'exercice  qui  vient  de  finir 
a  été,  selon  moi,  des  plus  satisfaisants.  L'Ouest  canadien  attire  de  plus  en  plus  l'at- 
tention des  gens  qui  habitent  la  péninsule  supérieure  du  Michigan,  où  j'ai  parti- 
culièrement consacré  mon  temps  depuis  que  je  travaille  dans  le  département  de  l'immi- 
gration. 

Ce  bureau  à  émis  580  certificats  de  colons,  ainsi  classés  : — 

Péninsule  supérieure  du  Michigan  , 360 

inférieure  " 220 


580 

ce  qui  représente  un  total  de  1,179  personnes.  La  classe  de  gens  qui  ont  quitté  ce  terri- 
toire peut-être  considérée  des  plus  désirables,  plusieurs  d'entre  eux  ayant  un  capital  de 
$2,000  à  $7,000.  Ils  ont  emporté  31  wagons  chargés  d'effets,  et  en  plus,  près  de 
$225,000  en  espèces  ;  ces  chiffres  démontrent  une  grande  augmentation  sur  tous  les 
points,  en  comparaison  de  l'exercice  précédent.  Durant  le  mois  de  septembre  j'ai 
placé  des  échantillons  de  céréales  et  de  graminées  aux  concours  agricoles  des  comtés  de 
Marquette,  Houghton  et  Gogebic.  Ces  échantillons  ont  toujours  été  un  sujet  spécial 
d'attention,  ils  ont  charmé  tous  les  visiteurs  des  expositions.  J'ai  convoqué  plusieurs 
assemblées  publiques  dans  diverses  parties  de  mon  territoire,  pendant  les  mois  d'hiver, 
auxquelles  j'ai  invité  le  plus  grand  nombre  possible  de  gens  avec  qui  j'avais  corres- 
pondu. De  cette  manière  j'ai  pu  me  mettre  en  relation  directe  avec  un  grand  nombre 
de  colons  se  disposant  à  venir  et  qui  considéraient  un  renseignement  verbal  comme  un 
complément  avantageux  de  ce  qu'ils  avaient  lu.  Dans  les  douze  ou  dix-huit  mois 
derniers  nous  avons  trouvé,  dans  toute  cette  partie  du  pays,  une  très  forte  opposition 
chez  les  compagnies  propriétaires  de  terres  dans  cette  péninsule  supérieure.  Ils  se  ser- 
vent de  la  presse  et  ont  un  système  d'annonces  parfait,  les  deux  réunissant  leurs  efforts 
pour  maîtriser  le  mouvement  en  faveur  du  Nord-Ouest  canadien  ;  mais  nonobstant  cela 
il  est  beau  de  remarquer  que  le  Canada  continue  à  intéresser  les  immigrants  ;  il  y  a  à 
ce  bureau  une  augmentation  constante  du  nombre  de  lettres  demandant  des  renseigne- 
ments, et  en  poursuivant  à  l'avenir  notre  travail  avec  la  même  activité  que  par  le  passé, 
j'ai  la  confiance  que  ce  district  contribuera  davantage  à  l'immigration  vers  l'ouest  cana- 
dien durant  le  prochain  exercice. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  A.  LAURIER, 
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N°  4. 

RAPPORT  DE  E.  T.  HOLMES. 

Saint-Paul,  Minn.,  le  30  juin  1905. 
A  M.  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  les  Etats  du 
Minnesota  et  de  l'Iowa,  et  ruis  heureux  de  pouvoir  dire  que  l'exercice  dernier  a  été,  à 
mon  idée,  le  plus  fécond  sous  le  rapport  de  l'immigration  de  ce  pays  au  Canada. 
Heureusement,  la  plupart  des  colons  venant  de  mon  district  ont  pu  acheter  des  terres 
avoisinant  leurs  homesteads,  les  pourvoir  de  bétail  et  les  cultiver  ;  de  plus,  beaucoup 
d'entre  eux  y  sont  arrivés  avec  plusieurs  milliers  de  dollars  et  ont  amené  des  effets 
pour  remplir  de  un  à  trois  wagons.  J'ai  envoyé  un  homme  de  l'Iowa  qui,  après  avoir 
acheté  800  acres  de  terre  au  prix  de  $22.50  de  l'acre,  a  emmené,  lors  de  son  déména- 
gement avec  sa  famille,  quatre  wagons  d'effets  et  emporta  environ  $100,000  en  espèces. 
Les  gens  d'ici  manifestent  beaucoup  d'intérêt  au  Grand-Tronc-Pacifique  ;  plusieurs  per- 
sonnes, aussi,  s'étant  informées  de  la  route  qu'il  devra  suivre,  cherchent  à  s'établir  tout 
près,  et  sont  persuadées  qu'ils  auront  les  avantages  de  la  ligne  dans  peu  de  temps.  J'ai 
étalé  des  échantillons  à  l'exposition  de  l'Etat  et  à  beaucoup  d'autres  expositions  de 
comté  ;  durant  l'hiver  j'ai  organisé  des  réunions  dans  les  villages  dont  la  plupart  ont 
été  bien  suivies.  J'ai  parcouru  tout  mon  territoire,  visitant  les  personnes  qui  sont  ou 
qui  semblent  être  intéressées  à  l'Ouest  canadien.  Les  perspectives  d'immigration  sont 
bonnes  pour  l'exercice  prochain,  parce  qu'il  y»a  dans  ces  Etats  l'apparence  d'une  abon- 
dante récolte  qui  fournira  les  moyens  de  transport  aux  colons  qui  ont  l'intention 
d'immigrer, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  T.  HOLMES. 
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N°  5. 

RAPPORT  DE  C.  J.  BROUGHTON. 

Bureau  du  Gouvernement  du  Canada, 
420  Quincy  Building, 

Chicago,  Illinois,  1er  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  le  rapport  annuel  du 
1er  juillet  1904  au  30  juin  1905.  Durant  cet  exercice  ce  bureau  a  reçu  6,130  lettres, 
déposé  à  la  poste  1 1,550  articles,  et  donné  audience  à  7,020  personnes.  Par  l'entremise 
de  ce  bureau  et  ses  sous-agents,  le  nombre  de  personnes  qui  ont  quitté  cet  Etat  durant 
l'exercice  s'élève  à  1,759,  plus  150  qui  ont  été  envoyées  par  les  compagnies  qui  pos- 
sèdent des  terres  ;  il  faut  ajouter  100  personnes  qui  sont  allées  dans  le  Nouvel  Ontario, 
formant  ensemble  2,009  personnes,  ce  qui  représente  une  forte  augmentation  sur  l'exer- 
cice précédent.  Il  y  a  eu  103  wagons  chargés  d'effets.  Il  y  en  aurait  eu  encore  plus  si 
les  frais  de  transport  n'avaient  été  haussés  et  la  capacité  des  wagons  limitée. 

Ces  gens  appartiennent  à  une  bonne  catégorie  de  colons,  tous  ayant  quelques  res- 
sources et  tous  bien  satisfaits  de  leurs  nouvelles  demeures  dans  l'Ouest  canadien.  Par 
suite  de  l'exposition  de  Saint-Louis  l'an  dernier,  nous  n'avons  rien  étalé  à  l'exposition  de 
l'état  à  Springfield.  Je  suis  souvent  ailé  à  l'exposition  de  Saint-Louis  et  j'y  ai  ren- 
contré plusieurs  cultivateurs  de  l'Illinois.  Durant  le  dernier  exercice,  le  1er  dé- 
cembre, après  votre  voyage  à  Chicago,  nous  avons  pris  possession  de  notre  nouveau 
local,  et  nous  trouvons  qu'un  grand  bureau  est  plus  avantageux  de  toute  façon.  Dans 
le  dernier  rapport  nous  nous  attendions  à  obtenir  une  augmentation  de  50  à  65  pour 
100  sur  le  nombre  de  gens  qui  seraient  envoyés  de  ce  territoire  à  notre  pays  ;  je  crois 
que  nous  avons  atteint  ce  chiffre.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  se  rendant  main- 
tenant jusqu'à  Battleford-Nord,  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  s'éten- 
dant  de  Wetaskiwin  et  Lacombe-est,  et  les  homesteads  se  trouvant  par  cela  plus  rappro- 
chés des  chemins  de  fer  et  des  marchés,  je  crois  que  l'année  prochaine  le  nombre  d'immi- 
grants sera  supérieur  à  celui  de  cette  année.  Les  sous-agents  ont  eu,  pour  la  plupart, 
plus  ou  moins  à  faire  cette  année.  Pendant  que  je  voyageais,  mon  adjoint  compétent, 
mademoiselle  Glock,  avait  charge  du  bureau.  Pendant  l'exercice,  nous  avons  vu  à  ce 
que  tous  les  colons  qui  sont  venus  par  voie  de  Chicago  trouvent  quelqu'un  pour  les  rece- 
voir, quelquefois  je  les  ai  accompagnés  moi-même  jusqu'à  Saint-Paul,  où  j'avais  retenu, 
pour  eux,  des  wagons  spéciaux  ;  jai  vu  au  transbordement  de  leurs  effets,  et  au  trans- 
port de  leur  bagage  ordinaire  jusqu'à  destination,  leur  évitant  ainsi  les  risques  d'être 
oubliés  à  St.-Paul  ou  de  manquer  les  trains  correspondants.  Autorisé  par  vous-même, 
je  suis  parti  l'automne  dernier,  au  commencement  de  septembre,  pour  un  voyage  à  tra- 
vers l'Ouest  canadien  ;  j'ai  rencontré  M.  Speers  à  Winnipeg,  il  m'a  accompagné  à 
Davidson,  Saskatoon  et  Rosthern,  de  ce  dernier  endroit  nous  nous  sommes  rendus  à 
Battlefotd,  de  là  vers  le  nord  et  sommes  revenus  par  Saskatoon.  Ce  voyage,  naturelle- 
ment, m'a  donné  un  juste  aperçu  du  nombre  de  homesteads  encore  vacants  dans  cette 
partie  du  pays,  et  m'a  fait  connaître  la  nature  des  terres,  etc.  Cette  année  j'espère  me 
rendre  de  Battleford  à  Edmonton,  et  peut-être  de  Yorkton  à  travers  le  pays.  En  ter- 
minant, quil  me  soit  permis  de  dire  que  le  chemin  de  fer  Wisconsin-Central,  par  l'entre- 
mise de  son  agent  général,  M.  J.  C.  Pond,  nous  a  beaucoup  aidés  en  mettant  à  notre 
disposition  des  wagons  de  marchandises  et  des  voitures  qui  se  rendaient  dans  l'ouest  du 
pays.  M.  W.  R.  Callaway,  agent  général  pour  les  voyageurs  sur  la  ligne  du  Saut-Sainte- 
Marie,  a  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  le  confort  des  gens  venant  ici  de  Saint-Paul. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.  BROUGHTON. 
25 — 141 
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N°  6. 

RAPPORT  DE  BENJAMIN  DAVIES. 

Great-Falls,  Mont.,  E.-U.,  le  10  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  rapport  de  mon  travail  du  30 
juin  1904  au  30  juin  1905.  Je  trouve  dans  les  registres  de  mon  bureau  que  1,570 
colons  ont  été  envoyés  dans  l'Ouest  canadien  durant  l'exercice.  Du  nombre  ci-dessus 
273  ont  été  envoyés  par  les  sous-agents  qui  appartiennent  à  ce  bureau.  La  valeur 
totale,  tant  en  espèces  qu'en  effets,  emportée  par  ces  colons,  se  monte  à  $1,856,955. 
Ceux  inscrits  dans  à  bureau  ont  emporté  avec  eux  assez  d'effets  pour  remplir  cent 
deux  wagons  ;  les  sous-agents  ne  m'ont  pas  rendu  compte  de  ce  détail  ;  un  grand 
nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux  dont  je  ne  connais  pas  le  nombre  ont  été  emmenés 
par  voie  de  terre  ;  il  est  impossible  d'obtenir  de  renseignements  au  sujet  de  ceux  qui  tra- 
versent cette  immense  contrée.  Nous  avons  reçu  2,661  lettres,  en  avons  envoyé  5,965, 
et  avons  accordé  1,668  entrevues  à  ceux  qui  voulaient  obtenir  des  renseignements  géné- 
raux touchant  les  terres  gratuites  et  autres  de  l'ouest  du  Canada  ;  tous  ont  été  l'objet  de 
notre  attention,  et  ont  reçu  les  renseignements  voulus  et  des  brochures.  J'ai  fait  distri- 
buer des  atlas  et  des  livres  de  renseignements  à  domicile  aux  cultivateurs  du  Montana, 
du  Wyoming,  de  l'Idaho,  Colorado  et  du  Nevada  ;  ces  cinq  Etats  sont  dans  mon  territoire. 
Je  vous  ai  envoyé  des  milliers  de  noms  et  d'adresses  de  ceux  de  ces  Etats  et  d'autres  à 
qui  des  brochures  relatives  à  l'Ouest  canadien  devraient  être  envoyées.  J'ai  visité  des 
cultivateurs  à  domicile,  leur  ai  donné  des  renseignements  sur  le  pays,  et  leur  ai  fait  la 
distribution  d'atlas  et  d'imprimés  ;  ces  visites  personnelles  aux  cultivateurs,  chez  eux, 
ont  été  fort  appréciées,  et  dans  la  plupart  des  cas,  suivies  des  meilleurs  résultats.  Si 
j'avais  eu  un  adjoint  plus  tôt,  j'aurais  pu  multiplier  le  nombre  de  ces  visites.  Depuis  le 
1er  avril,  cette  année,  j'ai  un  aide  qui  comprend  bien  le  travail  d'immigration,  connaît 
bien  l'Ouest  canadien,  et  peut  donner  verbalement  et  par  écrit  les  renseignements  requis 
à  ceux  qui  Tes  demandent  ;  aussi,  ai-je  l'intention  de  visiter  autant  que  possible  les  dis- 
tricts plus  éloignés.  D'après  mon  expérience  du  passé,  je  trouve  que  ces  visites  aux  culti- 
vateurs chez  eux  et  les  conférences  données  en  différents  endroits  qui  sont  sous  ma  sur- 
veillance obtiennent  de  très  bons  résultats.  E.  W.  Davies  d'Edmonton,  Alta.,  a  été 
nommé  pour  prendre  part  aux  expositions  d'Etat  et  de  comté,  cinq  en  tout,  ayant  avec 
lui  des  échantillons  de  grain  sur  pied  et  de  grain  battu,  des  graminées,  des  légumes,  des 
produits  de  la  laiterie  et  autres.  Des  milliers  d'atlas  et  de  brochures  ont  été  distribués 
aux  visiteurs.  Ce  mode  d'annonces  a  obtenu  de  si  bons  résultats  que  j'ai  l'intention,  avec 
la  permission  du  département,  d'exposer,  cette  saison,  dans  les  Etats  de  l'Idaho  et  du 
Wyoming,  ainsi  que  dans  le  Montana,  et  avant  longtemps  je  vous  communiquerai  de 
plus  amples  détails.  Les  rapports  reçus  à  ce  bureau,  par  écrit  ou  de  vive  voix,  par  ceux 
qui  sont  déjà  établis,  sont  des  plus  encourageant".  Néanmoins,  l'époque  de  la  fenaison 
et  de  la  récolte  arrive,  je  compte  sur  le  nombre  ordinaire  d'émigrants  d'ici,  beaucoup  de 
ceux  qui  ont  l'intention  de  faire  le  trajet  à  travers  les  terres  attendaient  la  récolte  du 
foin,  ils  profitent  maintenant  de  ces  avantages  et  voyagent  en  grand  nombre.  Beaucoup 
d'éleveurs  se  sont  établis  dans  le  sud  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  l'an  dernier,  ils 
sont  venus  du  Montana,  de  l'Idaho  et  du  Wyoming,  emmenant  avec  eux  leurs  effets  et 
des  animaux.  Les  uns  s'y  sont  rendus  en  chemin  de  fer,  les  autres  en  voiture  ;  un  équi- 
page est  parti  d'ici  par  train  spécial  composé  de  13  wagons,  chargés  en  grande  partie 
d'animaux, — 460  taures  et  des  veaux, — d'instruments  aratoires,  d'effets  de  ménage,  le 
tout  devant  être  débarqué  à  Calgary,  pour,  de  là,  aller  vers  le  nord-est,  35  milles  à 
travers  le  pays  jusqu'à  leur  r anche.  Il  y  a  un  courant  continu  de  colons  qui  voyagent  à 
travers  la  contrée,  emmenant  avec  eux  pour  la  plupart,  des  bestiaux  des  chevaux  et  des 
effets.  De  ces  Etats  de  l'ouest  l'émigration  se  dirige  au  nord  pour  atteindre  l'Ouest 
canadien  ;  tout  porte  à  croire  que  l'émigration  sera  considérable  durant  le  prochain 
exercice. 

Votre  obéissant  serviteur, 

BENJ.  DAVIES. 
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N°  7. 

RAPPORT  DE  JAMES  K  GRIEVE. 

Spokane,  Wash.,  le  17  juillet  1905. 
M.  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa,  Canada. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  1905. 

Etat  indiquant  le  nombre  de  ce  Ions  envoyés  au  Canada  chaque  mois  depuis  le 
dernier  rapport  : 

1904. 

Juillet ' 201 

Août 227 

Septembre 315 

Octobre 269 

Novembre 188 

Décembre 104 

1905. 

Janvier 106 

Février 190 

Mars 537 

Avril 665 

Mai 482 

Juin 329 

Envoyés  par  le  sous-agent,  Seattle,  Wash 517 

Envoyés  par  le  sous-agent,  Tacoma,  Wash 242 

Envoyés  par  le  sous-agent,  Los  Angelos,  Cal 323 


Total 4,695 

Effets  de  colons — 

Wagons  chargés,  comprenant  les  envois  du  bétail  des  colons  .  .      200 
Envois  formés  de  moins  d'une  charge  complète  de  wagon... liv.   200,000 

Le  nombre  de  lettres  reçues  à  cette  agence  a  été  de  6,729  durant  l'année  ;  le 
nombre  de  lettres  envoyées  s'est  monté  à  6,513;  le  nombre  de  visiteurs  venus  à  mon 
bureau,  7,052,  qui  tous  ont  reçu  des  imprimés  au  sujet  de  l'Ouest  canadien.  Outre 
les  brochures  en  circulation,  expédiées  de  ce  bureau,  j'ai  envoyé  des  listes  couvertes  de 
plusieurs  mille  noms,  au  ministère,  où,  je  suppose,  qu'elles  ont  reçu  l'attention  qu'elles 
méritent.  Comme  on  le  verra  par  ce  qui  précède,  l'exercice  qui  vient  de  finir  a  été  des 
plus  féconds  à  tous  les  points  de  vue.  J'ai  bien  peu  voyagé  dans  mon  territoire,  parce 
que  le  travail  à  faire  à  mon  bureau  m'y  a  retenu,  et  ainsi  je  n'ai  pu  voir  un  grand 
nombre  de  personnes  qu'on  ne  peut  atteindre  qu'au  moyen  de  visites  personnelles.  Au 
mois  de  septembre  dernier,  je  me  suis  entendu  avec  les  directeurs  de  l'exposition  de 
l'Etat  d'Orégon,  à  Salem,  Ore ,  pour  placer  des  échantillons  de  graminées  et  de  grains  à 
leur  exposition  annuelle.  Ces  messieurs  m'ont  réservé  une  place  très  avantageuse  dans 
l'édifice  principal,  et  durant  toute  une  semaine  j'ai  été  occupé  à  expliquer  les  avantages 
offerts  par  le  gouvernement  du  Canada  à  ceux  qui  ont  de  l'ambition  et  qui  voudraient 
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s'établir  dans  l'Ouest  Canadien.  Le  travail  que  j'ai  fait  à  l'exposition  de  l'Etat  d'Orégon 
a  déjà  porté  des  fruits  ;  en  effet,  un  grand  nombre  de  gens  de  ce  district  ont  depuis  visité 
le  Nord-Ouest,  et  la  plupart  d'entre  eux  ont  acheté  des  terres,  soit  des  compagnies  de 
chemin  de  fer,  ou  pris  des  homesteads  du  gouvernement.  J'ai  exposé  également  des 
échantillons  à  l'exhibition  qui  a  eu  lieu  à  Spokane,  et  les  produits  apportés  du  Nord- 
Ouest  ont  été  visités  et  appréciés  par  les  quelques  mille  personnes  qui  ont  passé  à 
l'exposition  durant  neuf  jours.  De  Spokane  j'ai  expédié  mes  échantillons  à  Boise,  où 
a  eu  lieu  l'exposition  de  l'Etat  d'Idaho  ;  mais  à  cause  du  retard  causé  par  les  compagnies 
de  chemin  de  fer  une  partie  de  mes  objets  est  arrivé  à  Boise  trop  tard  ;  j'ai  dû  me 
contenter  de  distribuer  plusieurs  mille  brochures  qui,  heureusement,  sont  arrivées  en 
temps. 

J'attribue  à  ce  système  d'annonces  une  grande  part  du  succès  que  j'ai  obtenu  dans 
le  choix  d'une  bonne  classe  d'immigrants.  Durant  l'année  prochaine  je  me  propose  de 
placer  des  échantillons  aux  expositions  suivantes  :  Portland,  Ore.,  Leviston,  Tdaho,  et 
Spokane,  Wash.  Le  26  juin  dernier,  je  suis  parti  de  Spokane  en  compagnie  d'un  cer- 
tain nombre  de  personnes  allant  s'établir  dans  l'Alberta  et  se  rendant  jusqu'à  Edmonton. 
J'ai  visité  les  expositions  de  la  mi-été  à  Edmonton,  Wetaskiwin  et  Calgary,  j'ai  fait 
l'acquisition  de  vingt-cinq  échantillons  de  différentes  sortes  de  grain  pour  mon  bureau,  où 
ils  sont  actuellement  exposés,  et  ils  me  seront  d'une  grande  utilité  dans  l'accomplisse- 
ment de  mon  travail.  J'ai  été  enchanté  de  l'apparence  des  récoltes  que  j'ai  vues,  le  long 
de  la  route,  dans  mon  voyage  à  travers  le  Nord-Ouest,  et  à  juger  par  la  qualité  des  pro- 
duits étalés  aux  différentes  expositions,  et  surtout  par  le  bétail  ;  aussi  par  l'apparence 
des  mille  cultivateurs  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  tous  bien  mis  et  paraissant 
à  l'aise,  on  doit  conclure  que  nos  plaines  de  l'ouest  se  remplissent  d'une  classe  de  gens 
heureux,  satisfaits  et  prospères. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  N.  GRIEVE. 
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N°  8. 
RAPPORT  DE  H.  M.  WILLIAMS. 


A  monsieur  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 


Toledo,  Ohio,  le  5  juillet  1905. 


Monsieur, — En  vous  transmettant  mon  rapport  pour  l'exercice  qui  vient  de  finir,  je 
puis  dire  avec  plaisir  que  le  travail  fait  par  ce  bureau  a  été  sans  précédent  en  résultat  ; 
nous  avons  envoyé  dans  l'ouest  canadien  beaucoup  plus  de  colons  et  de  wagons  d'effets 
que  l'an  dernier. 

Comme  résultat  de  ma  visite  dans  la  contrée  en  août  dernier,  accompagné  du  pré- 
sident d'une  compagnie  allemande,  et  de  quelques-uns  des  principaux  Allemands,  des 
environs  de  Cincinnati,  quelques  35  familles  sont  allées  s'établir  ce  printemps  dans 
l'ouest  du  Canada  et  il  est  probable  que  25  ou  50  autres  familles  les  y  rejoindront  cet 
automne.  Le  président  est  d'avis  que  bientôt  sa  colonie  se  composera  de  200  familles. 
Toutes,  jusqu'à  présent,  sont  contentes  de  leur  sort. 

J'ai  pris  part  au  nombre  ordinaire  de  concours  agricoles  l'automne  dernier,  ce  qui 
a  semblé  donner  à  tous,  grande  satisfaction. 

Je  peux  remarquer  un  intérêt  croissant,  par  les  correspondances  et  les  entretiens, 
et  si  le  travail  est  fait  avec  attention  je  m'attends  à  une  augmentation  d'immigrants 
d'année  en  année. 

Durant  la  première  partie  de  juin  de  cet  exercice,  à  la  demande  de  W.  J.  White, 
je  me  suis  rendu  à  la  convention  des  German  Baptist  Brethren,  tenue  à  Bristol,  Tennessee, 
où  j'ai  exposé  des  échantillons  de  grains  et  de  graminées,  etc.  A  certains  jours  il  y  avait 
une  vingtaine  de  mille  personnes,  et  je  suis  persuadé  que  l'exposition  de  no& 
produits  et  la  présence  de  votre  agent  ont  dû  produire  une  bonne  impression.  Nous 
avons  déjà  une  colonie  de  cette  nationalité,  et  j'espère  en  avoir  une  autre  avant  la  fin  du 
prochain  exercice. 

Actuellement  il  y  a  une  avant-garde  de  gens  du  Kentuky  qui  voyagent  dans  notre 
pays,  et  je  crois  qu'ils  en  reviendront  contents,  et  que  de  cinquante  à  soixante  et  quinze 
familles  émigreront  cette  saison,  parce  qu'elles  ont  vendu  leurs  terres  à  un  syndicat  de 
charbon  de  l'est  et  qu'elles  cherchent  des  établissements  nouveaux  et  peu  coûteux. 


Votre  obéissant  serviteur, 


H.  M.  WILLIAMS. 
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N°   9. 
RAPPORT  DE  W.   V.  BENNETT. 

Omaha,  Nébraska,  le  30  juin  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  1905. 

Durant  l'exercice  qui  vient  de  finir  nous  avons  eu  à  lutter  contre  beaucoup  d'obs- 
tacles, surtout  pendant  la  dernière  partie  de  1904.  L'attention  a  été  captivée  par  l'ex- 
position de  Saint-Louis,  ce  qui  a  retenu  beaucoup  de  gens  qui  sans  cela  seraient  venus  au 
Canada.  La  KinkaidLand  Law,  qui  a  été  sanctionnée  et  mise  en  force  dans  le  Nébraska, 
et  qui  accorde  aux  colons  un  homestead  de  640  acres  sans  autres  frais  que  ceux  qui 
étaient  imposés  auparavant  pour  160  acres,  et  tous  les  chemins  de  fer  s'unissant  contre 
le  mouvement  vers  le  nord,  ont  fait  un  grand  tort  à  notre  œuvre.  Néanmoins,  je  suis 
heureux  de  dire  que  j'ai  réussi  à  tirer  parti  de  la  situation,  et  que  j'ai  émis  2,344  cer- 
tifiats  de  colons,  qui  sont  partis  emportant  avec  eux  207  wagons  d'effets. 

La  perspective  est  très  bonne  pour  l'exercice  prochain. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  V.  BENNETT. 
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No.    10. 
RAPPORT  DE   CHAS.  PILLING. 

Grand-Forks,  Dakota-Nord,  le  27  juillet  1905. 

Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsirur, — J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  le  mouvement  des 
colons  de  l'Etat  du  Dakota-Nord  vers  l'Ouest  canadien  pour  l'exercice  clos  le  30  juin 
1905  accuse  une  augmentation  sur  celui  de  l'an  dernier,  le  nombre  de  certificats  accor- 
dés dépasse  de  1,240  celui  de  la  fin  de  juin  1904.  Le  nombre  de  wagons  chargés  d'effets 
de  colons  qui  ont  été  expédiés  et  dont  j'ai  les  entrées  s'élève  à  719.  Comme  les  années 
précédentes,  nous  avons  continué  à  prendre  part  aux  expositions  et  aux  grandes  assem- 
blées, et  je  me  trouvais  à  l'ouverture  de  la  réserve  de  Fort-Totten,  au  lac  du  Diable,  au 
mois  d'août,  avec  d  s  échantillons  de  produits  de  l'Ouest  canadien,  qui,  je  n'en  doute 
pas,  ont  contribué  à  déterminer  un  grand  nombre  de  personnes  à  se  diriger  vers  l'ouest 
de  notre  pays.  Pendant  le  mois  de  mai  j'ai  fait  des  arrangements  avec  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern-du-Nord  pour  obtenir  un  convoi  spécial  d'Emerson  à 
Wadena»,  composé  de  35  wagons  d'effets  de  colons  et  deux  voitures  de  voyageurs  conte- 
nant 105  personnes,  toutes  du  comté  de  Cavalier.  Les  fonctionnaires  de  la  compagnie 
m'ont  donnétoutes  les  facilités  pour  faire  le  chargement  de  ces  wagons,  et  leur  transport 
à  destination  s'est  opéré  sans  retard  et  dans  le  temps  indiqué.  Si  l'apparence  de  la 
moisson  ne  nous  trompe  pas  au  temps  de  la  récolte,  je  suis  persuadé  que  le  mouvement 
d'immigration  du  Dakota-Nord  vers  l'Ouest  canadien  continuera  sans  interruption 
durant  l'exercice  prochain. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  PILLING. 
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No.  11. 
RAPPORT  DE  THOS.  DUNCAN. 

Syracuse,  N.-Y.,  le  30  juin  1905. 
A  M.  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  le  rapport  de  mon  travail  depuis  l'ou- 
verture de  cette  agence,  il  y  a  environ  quatre  mois. 

Durant  cette  période  j'ai  reçu  781  lettres  pour  demande  de  renseignements  (autant 
que  j'ai  pu  en  juger,  la  plupart  de  ces  lettres  provenaient  de  la  classe  agricole).  J'ai 
accordé  24  certificats,  ce  qui  représente  46  personnes.  Si,  jusqu'à  présent,  les  résultats 
obtenus  n'ont  pas  été  très  bons,  il  faut  se  rappeler  que  le  travail  accompli  dans  cet  Etat 
est  tout  nouveau  ;  mais  à  eu  juger  par  les  nombreuses  demandes  de  renseignements  que  j'ai 
reçues,  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  prédisant  de  meilleurs  résultats  pour  l'avenir. 
Outre  les  lettres  mentionnées  ci-haut,  reçues  depuis  l'ouverture  de  cette  agence,  votre 
bureau  m'a  envoyé  les  noms  et  les  adresses  d'un  grand  nombre  de  personnes  avec 
lesquelles  j'ai  correspondu  en  autant  que  les  circonstances  me  l'ont  permis.  C'est  un 
fait  remarquable  que  dans  cet  Etat,  si  avoisinant,  les  gens  connaissent  très  peu  au 
sujet  de  l'Est  du  Canada,  et  presque  absolument  rien  de  l'ouest.  Conséquemment,  il 
faudra  publier  beaucoup  d'annonces  et  faire  un  travail  personnel  considérable  avant  que 
ces  gens  réalisent  les  grands  avantages  que  nous  avons  à  offrir,  au  point  de  vue  agricole, 
dans  l'ouest  du  Canada.  • 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.    DUNCAN. 
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N°  12. 

RAPPORT  DE  W.  H.  ROGERS. 

Indianapolis,  Ind.,  le  4  juillet  1905. 
Au  Surintindant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  1905.  Dans  celui  de  l'année  précédente,  que  j'ai  fait  peu  de  temps  après  mon 
arrivée  dans  cet  Etat,  j'ai  émis  l'opinion,  après  un  voyage  d'examen  attentif  du  pays, 
que  le  "Old  Hoosier  State",  comme  on  l'appelle  communément,  contribuerait  sous  peu, 
d'une  façon  libérale,  à  grossir  le  flot  de  l'émigration  vers  l'ouest  du  Canada.  En  tenant 
compte  des  difficultés  qui  dans  cet  Etat  s'opposaient  à  ce  mouvement,  c'est  pour  moi  une 
satisfaction  peu  ordinaire  de  pouvoir  dire  que  le  travail  de  cette  année  a  été,  dans  ses 
résultats,  tant  directs  qu'indirects,  de  nature  à  me  raffermir  dans  ma  conviction.  Du- 
rant les  douze  derniers  mois,  environ  300  personnes  se  sont  dirigées  vers  l'Ouest  Cana- 
dien, et  des  vingtaines  d'autres  m'ont  assuré  qu'elles  avaient  l'intention  de  s'y  rendre 
avant  la  fin  de  l'année.  De  plus,  beaucoup  d'autres  qui  s'intéressent  au  Nord  Ouest  se 
préparent  à  aller  voir  le  pays  sous  peu,  avec  l'intention  d'y  choisir  des  terres  si  elles  leur 
conviennent.  D'autres,  en  grand  nombre,  qui  se  contentaient  de  hausser  les  épaules 
lorsqu'elles  entendaient  parler  de  cette  région,  confessent  franchement  que  "les  proposi- 
tions du  Canada  méritent  une  attention  spéciale  ".  Un  autre  côté  consolant  de  l'œuvre 
est  le  fait  que  parmi  ceux  qui  sont  partis  de  cet  Etat,  beaucoup  sont  des  hommes  intelli- 
gents et  pratiques,  et  ils  se  plaisent  à  louer  les  avantages  et  les  promesses  du  Nord- 
Ouest,  et,  par  leurs  lettres  et  leur  influence  personnelle,  ils  s'efforcent  d'en  attirer  d'autres 
à  venir  partager  les  avantages  qu'ils  y  trouvent.  Lors  de  mon  arrivée  ici  j'ai  trouvé 
que  le  mouvement  vers  le  Canada  avait  à  surmonter,  non  seulement  les  obstacles  ordi- 
naire que  présentent  les  Etats  qui  sont  dans  les  mêmes  conditions  que  notre  pays,  mais 
que  cet  Etat  avait  été  parcouru  par  les  agents  des  Etats  du  sud  et  de  l'ouest,  aidés  dans 
leur  travail  par  une  armée  de  propriétaires  d'immeubles  et  de  cultivateurs.  Comme  con- 
séquence, le  flot  de  l'émigration  se  dirigeait  vers  ces  Etats.  C'est  tellement  vrai,  que 
c'étaient  là  les  seuls  obstacles  que  nous  avions  à  surmonter.  Pour  changer  cette  situa- 
tion, pour  détourner  ces  courants  vers  le  nord  et  les  diriger  vers  une  contrée  si  "loin  au 
nord",  qui,  dans  l'esprit  de  ce  monde,  était  considérée  très  pris  de  la  neige  et  des 
glaces  éternelles,  était,  ce  qu'un  homme  a  dit  d'une  façon  très  frappante,  "  essayer 
de  faire  monter  l'eau  sur  le  sommet  des  colline  ".  Néanmoins,  en  nous  armant  de 
courage  et  en  employant  toutes  les  ressources  dont  nous  pouvions  disposer,  nous 
avons  obtenu  de  bons  résultats  ;  et,  si  rien  d'imprévu  ne  survient,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  le  courant  continuera  et  grossira  avec  le  temps.  Une  des  meilleures 
preuves  de  ce  que  j'ai  avancé  est  le  fait  que  beaucoup  des  propriétaires  d'immeubles, 
qui  auparavant  avaient  dirigé  leurs  gens  vers  le  sud  et  l'ouest,  déploient  actuelle- 
ment toute  leur  activité  à  les  envoyer  dans  l'oust  du  Canada.  De  plus,  un  de  ces  hommes 
m'a  assuré,  il  y  a  quelques  jours,  qu'il  était  beaucoup  plus  facile  de  faire  la  vente  des 
terres  canadiennes,  et  qu'en  outre  une  plus  grande  proportion  de  ses  hommes  restaient 
sur  leurs  terres.  Comme  cet  Etat  est  très  vaste,  et  que,  pour  des  raisons  faciles  à  com- 
prendre, il  était  nécessaire  de  se  mettre  en  contact  avec  un  grand  nombre  de  persones 
le  plus  tôt  possible,  j'ai  trouvé  que  le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  était  de  faire  des 
réunions  à  différents  points.  Après  ces  assemblées,  chacun  des  assistants  avait  la 
liberté  de  me  poser  des  questions.  De  cette  manière  je  pouvais  donner  des  renseigne- 
ments plus  précis  que  je  n'aurais  pu  le  faire  dans  un  temps  si  limité.  Pour  rendre  plus 
complets  les  résultats  pratiques  de  ces  assemblées,  j'emportais  avec  moi  des  collections 
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de  grains  et  de  graminées,  etc.,  afin  de  donner  une  idée  des  variétés  et  des  qualités  des 
produits  de  notre  Nord-Ouest.  Ces  réunions  étaient  ordinairement  bien  suivies  et  beau- 
coup appréciées,  surtout  par  ceux-là  que  nous  cherchions  le  plus  à  atteindre,  les  cultiva- 
teurs ;  et  nul  doute  qu'elles  auront  de  bons  résultats.  En  résumant  le  travail  de  l'an- 
née, il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  si  les  conditions  de  l'Ouest  Canadien  continuent  à  être 
favorables,  nous  aurons  beoucoup  de  colons  de  cet  Etat  et  du  Kentucky. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  ROGERS. 
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N°   13. 

RAPPORT  DE  T.  O.  CURRIE. 

Milwaukee,  Wis.,  le  3  juillet  1905. 
A  M.  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  envoie  mon  rapport  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905.  Je 
puis  dire  que  nous  avons  réussi,  grâce  à  nos  efforts,  à  obtenir  la  meilleure  classe  de  colons 
de  cet  Etat.  Comme  il  a  été  déjà  dit,  nous  avons  commencé  à  prendre  part  aux  exposi- 
tions au  mois  d'août  de  l'an  dernier,  et  nous  y  avons  participé  jusqu'à  la  fin  de  la  dernière 
mentionnée  sur  la  liste.  Après  la  fermeture  de  l'exposition  d'Etat  j'ai  divisé  mes  échan- 
tillons et  les  ai  placés,  chaque  semaine,  à  deux  expositions  de  comté,  autant  que  cela 
nous  a  été  possible.  Nos  produits  ont  fait  une  grande  impression  sur  la  population  de 
cet  Etat,  car  des  milliers  de  gens  sont  désireux  d'avoir  des  renseignements  sur  les  avan- 
tages de  l'Ouest.  Plusieurs  sont  partis  de  cet  Etat  et  ont  acheté  d'une  à  dix  sections  de 
terre  dans  l'ouest  du  Canada.  A  leur  retour,  ces  hommes  sont  devenus  nos  agents 
distributeurs,  et  nous  leur  avons  donné  autant  d'aide  que  possible  en  leur  fournissant 
des  brochures.  Grâce  à  l'aide  de  ces  gens,  nous  croyons  que  nous  aurons  beaucoup  plus 
de  succès  dans  l'avenir  que  par  le  passé. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  par  l'intermédiaire  de  ce  bureau  et  d'agents  locaux 
nous  avons  donné  1,065  certificats  à  des  personnes  qui  sont  allées  s'établir  dans 
différentes  parties  du  Nord-Ouest.  Nous  avons  inscrit  52  wagons  chargés  d'effets  de 
colons,  et  beaucoup  d'autres  gens  sont  partis  emportant  avec  eux  plus  ou  moins 
d'effets. 

Un  grand  nombre  de  personnes  de  cet  Etat  sont  allées  dans  le  nord  d'Ontario  par 
voie  d'Iron-Range,  et  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  s'y  sont  rendues  par  voie  du  Saut- 
Sainte-Marie,  dans  le  but  de  s'engager  dans  le  commerce  du  fer  et  du  bois  à  pulpe,  in- 
dustries auxquelles  s'intéressent  actuellement  beaucoup  de  personnes  de  cet  Etat. 

Votre  ob^'ssant  serviteur, 

T.  O.  CURRIE. 
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N°  14. 

RAPPORT  DE  J.  M.  MaoLACHLAN. 

Watertowx,  D.-S.,  le  7  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  30  juin  1905.  Durant  l'année  ce  bureau  a  délivré  des  certificats  à  1,451  personnes  et 
pour  175  wagons  d'effets  de  colons.  Il  est  diffici'e  de  donner  un  compte  rendu  exact  du 
nombre  de  personnes  qui  partent  pour  l'ouest  du  Canada,  car  j'ai  entendu  dire  souvent 
que  des  personnes  sont  parties  de  différents  points  de  cet  Etat  sans  avoir  obtenu  de  cer- 
tificats. Dans  certains  cas  les  prix  ont  été  arrangés  par  différentes  compagnies  proprié- 
taires de  terres.  J'ai  trouvé  aussi  que  parmi  les  personnes  qui  ont  eu  des  certificats, 
beaucoup  ont  oublié  de  nous  dire  qu'elles  s'y  rendaient  en  chemin  de  fer.  Je  puis  dire, 
je  crois,  en  toute  sûreté,  que  l'année  dernière  au  moins  1,800  personnes  sont  parties  du 
Dakota-Sud  pour  l'ouest  du  Canada,  et  qu'au  moins  200  wagons  d'effets  de  colons  ont 
été  expédiés,  dont  la  valeur,  au  plus  bas  chiffre,  serait  $500,000.  Ce  résultat  peut 
être  comparé  avec  avantage  à  celui  de  l'an  dernier.  Le  printemps  tardif  de  1904,  au- 
quel j'ai  fait  allusion  dans  mon  dernier  rapport,  a  sans  aucun  doute  nui  à  notre  tra- 
vail jusqu'à  la  fin  de  l'exercice,  à  tel  point  qu'un  grand  nombre  de  personnes  en  quête 
d'un  établissement  ont  été  empêchées  de  partir  à  cause  des  inondations  dans  le  Dakota- 
Nord,  du  pays  situé  le  long  de  l'affluent  de  Prince-Albert  et  du  nord  de  Yorkton. 
Ceux  qui  étaient  partis  et  qui  n'avaient  pu  réussir  à  s'établir  à  cause  du  débordement 
des  cours  d'eau,  ont  fait  des  rapports  décourageants,  et  il  faudra  naturellement  un  certain 
temps  pour  regagner  le  terrain  que  nous  avons  perdu  par  ces  causes.  Je  suis  heureux 
da  vous  faire  savoir  que  durant  le  mois  de  juin  qui  vient  de  finir  nous  avons  accordé  62 
certificats  de  plus  que  dans  le  mois  de  juin  1904.  Un  autre  empêchement  est  la  diffi- 
culté que  rencontrent  beaucoup  de  cultivateurs,  dans  différents  districts,  à  disposer  de 
leurs  fermes.  Pendant  l'année,  nous  avons  reçu  à  ce  bureau  2,224  lettres,  en  avons 
envoyé  3,334,  et  avons  entretenu  environ  800  personnes.  Outre  le  grand  nombre  de 
publications  que  nous  avons  distribuées  l'automne  dernier  aux  expositions  auxquelles 
j'ai  pris  part,  j'ai  envoyé  au  département  des  listes  contenant  environ  1,600  noms  de 
personnes  qui  ont  demandé  des  publications. 

L'automne  dernier  j'ai  pris  part  à  beaucoup  d'expositions,  dont  les  principales 
étaient  l'exposition  de  l'Iowa,  à  Sioux-City,  et  celle  du  Dakota-Sud,  à  Yankton. 
Nos  produits  ont  beaucoup  attiré  les  regards  à  chacune  de  ces  expositions,  ainsi  qu'aux 
autres  expositions  de  comtés.  En  avril  j'ai  accompagné  un  certain  nombre  de  personnes 
qui  cherchaient  de  nouveaux  établissements  à  Milestone,  Weyburn,  Wetaskiwin  et 
Edmonton.  Le  train  était  bondé  de  monde  venant  du  Kansas,  du  Missouri,  de  l'Illinois, 
du  Nébraska,  de  l'Iowa,  du  Minnesota  et  du  Dakota-Sud,  et  c'était  un  plaisir  pour  moi 
de  remarquer  que  les  gens  envoyés  à  l'ouest  du  Canada  par  nos  agents  des  divers  Etats 
paraissent  intelligents  et  habiles,  une  classe  qui  ne  se  découragera  pas  lorsqu'il  s'agira 
pour  elle  de  se  faire  un  foyer  dans  une  terre  nouvelle. 

Je  m'attends  à  un  mouvement  encore  plus  considérable  de  cet  Etat  durant  les 
douze  mois  prochains. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  M.  MacLACHLAN. 
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N°  15. 

RAPPORT  DE  J.  S.  CRAWFORD. 

Kansas-City,  Mo.,  le  30  juin,  1905.     • 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  sur  ce  qui  a  été  fait  dans 
les  Etats  du  Kansas  et  du  Missouri  ainsi  que  dans  le  territoire  qui  en  dépend,  en  vue 
de  diriger  l'immigration  sur  notre  pays,  durant  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Pendant  l'année,  j'ai  envoyé  dans  l'ouest  canadien  presque  le  même  nombre  de 
colons  que  l'an  dernier  (plus  de  1,600  colons  et  120  wagons  chargés  d'effets),  ainsi  qu'un 
nombre  plus  considérable  de  wagons  de  bestiaux  pour  nos  ranches.  J'ai,  au  cours 
de  l'exercice,  distribué  beaucoup  de  brochures  que  je  trouve  fort  appropriées  et  qui  sont 
appréciées  de  ceux  qui  les  reçoivent.  J'ai  aussi,  à  beaucoup  d'endroits,  tenu  des  assem- 
blées en  plein  air  et  obtenu  de  bons  résultats. 

La  politique  d'accorder  beaucoup  de  transport  gratuit  est  suivie  par  tous  les 
chemins  de  fer  des  Etats-Unis  qui  ont  des  terres  dans  le  sud.  Comme  conséquence  de 
ceci,  dans  le  temps  des  recherches  d'établissement,  du  commencement  de  l'automne  au 
printemps,  de  douze  à  quinze  mille  personnes  en  quête  de  terres,  venant  du  nord,  passent 
les  frontières  de  Kansas-City  et  St-Louis  à  la  recherche  d'établissements  gratuits  et  de 
terres  à  bon  marché,  dans  le  sud.  Je  suis  d'opinion  que  si  les  voies  ferrées  qui  touchent 
à  notre  pays  au  nord  de  Saint-Paul,  pouvaient  être  amenées  à  enlever  les  obstacles  et  à 
adopter  une  conduite  plus  libérale,  beaucoup  de  ces  gens  qui  vont  chercher  à  s'établir 
au  sud  pourraient  être  déterminés   à  aller  visiter  le  nord  du  pays. 

Les  bonnes  récoltes  de  toutes  sortes  dans  mon  district  fourniront  à  beaucoup  les 
moyens  indispensables  de  se  rendre  au  nord,  tandis  qu'en  d'autres  circonstances  elles 
empêcheront  d'autres  d'y  aller.  En  résumé,  une  bonne  récolte,  qui  n'est  que  périodi- 
que ici,  signifie  une  attraction  vers  le  nord. 

Votre  obéissant  sorviteur, 

J.  S.  CRAWFORD. 
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N°  16. 

RAPPORT  DE  THOMAS  HETHER1NGTON. 

Boston,  Massachusetts,  le  26  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  1905.  Je  me  suis  mis  à  l'œuvre  à  Boston  le  19  décembre  1904,  après  avoir  passé 
plus  d'un  mois  à  visiter  nos  différents  districts  agricoles  du  Nord-Ouest  canadien.  J'ai 
commencé  mon  travail  par  la  distribution  de  brochures  qui  donnaient  la  description  du 
pays.  Les  demandes  de  brochures  et  de  visites  aux  différents  villages  avoisinant 
Boston  ont  vite  augmenté.  J'ai  adressé  la  parole  à  plusieurs  assemblées,  et  j'ai  été 
chaleureusement  accueilli  par  les  gens,  dont  la  plupart  étaient  d'anciens  Canadiens  et 
leurs  descendants.  J'ai  émis  261  certificats  à  ceux  qui  ont  désiré  aller  s'établir  dans 
l'Ouest  canadien,  emportant  avec  eux  des  effets  de  la  valeur  de  plus  de  $45,000.  ^Je 
suis  fier  de  dire  qu'aucun  pa}Ts  n'a  reçu  une  meilleure  classe  de  colons.  Je  suis  bien 
convaincu  que  l'année  prochaine  il  y  aura  une  augmentation  surprenante  du  nombre  de 
gens  partant  de  cet  Etat  pour  le  Nord-Ouest  canadien,  et  la  véritable  qualité  d'immi- 
grants qu'il  faut  au  Canada. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  HETHERINGTON. 
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N°  17. 

RAPPORT  DE  0.  TESSIER. 

Saginaw,  Michigan,  le  1er  septembre  1905. 

Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport,  en  ma  qualité  d'agent 
d'immigration,  depuis  la  date  de  ma  nomination,    le  1er  février  1905,  jusqu'au  1er  juillet. 

Durant  les  mois  de  février  et  mars  j'ai  donné  des  conférences  en  français  et  distribué 
des  imprimés  dans  les  localités  suivantes  de  l'Etat  du  Michigan,  savoir  :  à  Détroit 
Delray,  Rivière-Rouge,  Ecorce  et  dans  chacun  des  petits  villages  des  Etats-Unis  sur  le 
bord  du  lac  Saint-Clair  à  partir  de  Détroit  jusqu'à  Mount-Clemens.  J'ai  donné  des 
conférences  en  anglais  dans  les  villes  suivantes  du  Michigan  :  Flint,  Pontiac,  Oxford 
North-Branch,  Silverwood  et  Clifford.  En  dehors  de  mes  conférences,  j'ai  visité  à  domi- 
cile et  aux  hôtels  les  gens  qui  aimaient  à  [entendre  parler  des  avantages  qu'offre,  aux 
colons  le  Nord-Ouest  canadien.  J'ai  causé  avec  environ  750  d'entre  eux.  Du  1er  avril 
au  1er  juillet  1905  j'ai  employé  mon  temps  à  donner  des  conférences  et  à  distribuer  des 
imprimés  dans  les  comtés  de  Saginaw  et  de  Bay,  aux  localités  suivantes  :  Saginaw-est, 
Saginaw-ouest,  Saginaw-sud,  Bay-City-est,  Bay-City-ouest,  Carrollton,Zilwaukee,  Auburn, 
Beaver,  Cass,  Flint  River,  aux  hôtels  et  aux  carrefours  où  je  pouvais  réunir  des 
cultivateurs.  J'ai  conversé,  dans  ces  comtés,  avec  environ  1,200  personnes,  et  les  ai 
renseignées  sur  le  Canada.  Ayant  remarqué  que  les  femmes  aimaient  à  entendre  par- 
ler de  ce  nouveau  pays,  j'ai  prié  les  cultivateurs  d'amener  leurs  femmes  et  leurs  filles 
aux  réunions  ;  ils  ont  suivi  mon  avis,  et  je  pense  qu'elles  seront  de  bonnes  promotrices 
pour  la  cause  de  l'immigration. 


Votre  obéissant  serviteur 


O.  TESSIER. 
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N°  18. 

RAPPORT  DE  C,  O.  SWANSON. 

Wetaskiwin,  Alta.,  le  1er  juillet  1905. 
Monsieur  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  transmets  le  rapport  suivant  pour  l'exercice  clos  le  30  juin 
1905. 

L'œuvre  de  l'immigration  des  Scandinaves  a  encore  été  un  succès  durant  l'année 
qui  vient  de  finir.  Du  mois  de  juillet  1904,  au  mois  de  novembre  j'ai  fait  quatre  excur- 
sions, et  cette  année  j'en  ai  feit,  jusqu'à  présent  six  autres  qui  ont  été  couronnées  de 
succès,  partant  de  Saint-Paul  et  de  Minneapolis  et  suivant  la  ligne  du  Saut  ;  les  gens 
se  joignaient  à  moi  à  différents  endroits  le  long  de  la  route.  Je  les  ai  accompagnés 
moi-même.  J'ai  aussi  dirigé  plusieurs  "personnes  par  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  via  Emerson.  La  plupart  de  ces  colons  ont  emmené,  chacun,  assez  d'effets  pour 
remplir  un  ou  deux  wagons.  Sauf  quelques  rares  exceptions,  les  colons  que  j'ai  amenés 
cette  année  ont  pris  des  homesteads  ou  acheté  des  terres.  Pour  pouvoir  trouver  des 
établissements  convenables  aux  derniers  que  j'ai  amenés,  il  m'a  fallu  m'éloigner  de  plus 
de  cent  milles  du  chemin  de  fer  actuel  ;  et  j'espère  qu'avant  longtemps  une  ligne  de 
chemin  de  fer  passera  dans  ces  endroits.  Les  annonces  publiées,  par  ordre  du  gouver- 
nement, dans  les  journaux  Scandinaves,  ont  produit  de  bons  résultats  ;  mon  aide  a 
répondu  à  des  lettres  de  demandes  de  renseignements  dont  la  moyenne  atteignait  vingt- 
cinq  par  jour.  Ces  lettres  ont  été  communiquées  au  département  par  M.  Holmes  ;  pour 
ma  part  j'ai  répondu  à  environ  450.  Durant  l'hiver  j'ai  visité  plusieurs  endroits  des 
Etats  où  j'ai  cru  que  ma  présence  serait  le  plus  nécessaire,  et  j'ai  pu  me  convaincre  que 
l'immigration  Scandinave  des  Etats-Unis,  au  lieu  de  diminuer,  augmentera,  et  que  le  nom- 
bre de  Suédois  et  de  Norvégiens  est,  cette  année,  le  double  de  celui  des  années  anté- 
rieures. 

Quant  aux  domestiques,  leur  nombre  a  été  moindre  cette  année,  mais  celles  qui 
sont  venues  sont  meilleures. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  O.  SWANSON. 
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N°  19. 
RAPPORT   DU   RÉV.    PÈRE   M.    BLAIS. 


Monsieur  W.    D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 


Montréal,  le  28  juin  1905. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  mon  travail  de  colonisation  pendant 
l'exercice  clos  le  30  juin  1905  a  été  pratiquement  le  même  que  l'année  dernière.  J'ai 
pris  part  à  l'organisation  de  plusieurs  excursions,  qui  ont  toujours  un  bon  effet  ;  j'ai 
répondu  à  un  grand  nombre  de  lettres  ;  j'ai  causé  avec  beaucoup  de  gens  et  donné  quel- 
ques conférences.  Depuis  le  mois  de  janvier  les  Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  ont 
été  mon  champ  d'action.  J'ai  tout  lieu  de  croire  que  le  travail  de  rapatriement  sera 
plus  facile  et  plus  fructueux  à  l'avenir  que  dans  le  passé.  Je  suis  heureux  de  dire  que 
nos  compatriotes  qui  sont  venus  des  Etats-Unis  et  des  diverses  provinces  du  Canada 
s'établir  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  sont  bons  colons  et  réussissent 
très  bien. 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  BLAIS,  O.M.I. 


25-15J 
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N°  20. 

RAPPORT  DU  RÉV.  H.  L.  VACHON. 

Montréal,  le  11  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1905.  J'ai  continué,  l'année  dernière,  l'œuvre  commencée  les  années  précédentes, 
c'est-à  dire  que  j'ai  donné  des  conférences  dans  les  Etats  de  l'Ouest  aux  cultivateurs 
français  des  districts  les  mieux  établis.  Je  suis  heureux  de  dire  que  j'ai  obtenu  de 
bons  résultats  en  ce  qui  regarde  la  qualité  et  le  nombre  des  colons.  Ces  immigrants,  nés 
au  Canada,  sont  une  classe  de  colons  des  plus  désirables  ;  ce  sont  des  hommes  qui  ont 
acquis  de  l'expérience  et  fait  de  l'argent  dans  la  culture  aux  Etats-Unis.  Je  dois  dire 
que  les  Canadiens  français  s'intéressent  au  Nord-Ouest  ;  la  preuve  en  est  que  j'ai  reçu  un 
grand  nomhre  d'invitations  de  différentes  partiesdu  pays  pour  tenir  des  conférences  sur 
le  Canada.  J'ai  même  reçu  une  demande  de  Butte-City,  Montana  ;  j'en  ai  profité  pour 
aller  adresser  la  parole  dans  plusieurs  colonies  françaises  du  Montana  ;  j'ai  eu  du  succès, 
car  le  nombre  de  colons  venus  de  ces  districts  est  plus  élevé  cette  année  qu'auparavant. 

Il  m'a  fallu  interrompre  mes  conférences  l'hiver  dernier  pour  aller  en  Europe,  après 
en  avoir  obtenu  du  département  la  permission.  Bien  que  je  ne  voyageais  pas  officielle- 
ment, j'ai  visité  en  France  plusieurs  villages  de  Bretagne  où  j'ai  donné  des  conférences 
sur  l'Ouest  canadien,  et  si  j'en  juge  par  le  nombre  de  lettres  reçues  de  France,  j'y  ai 
éveillé  un  vif  intérêt  au  sujet  de  notre  pays. 

Mon  dernier  voyage  touchant  l'œuvre  de  l'immigration  a  eu  lieu  au  Massachusetts, 
où  j'ai  donné  des  conférences  à  Lawrence  et  Lowell  devant  de  nombreux  auditoires.  Les 
journaux  fait  donné  un  bon  compte  rendu  de  mes  conférences,  et  leurs  articles  seront 
très  favorables  à  la  cause  de  l'immigration  dans  cette  partie  de  la  Nouvelle- Angleterre. 
A  part  mes  conférences,  j'ai  employé  une  grande  partie  de  mon  temps  à  visiter  des 
familles  à  domicile  et  à  écrire  plusieurs  centaines  de  lettres  à  ceux  qui  me  demandaient 
des  renseignements. 

H.  L.  VACHON,  O.M.I. 
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NQ  21. 

RAPPORT  DE  H.  RIBOUT. 

Mattawa,  le  10  juillet  1905, 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
*        Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1905.  J'ai  employé  mon  temps,  durant  l'été,  à  visiter  nos  districts  de  colonisation 
encourageant  les  nouveaux  arrivés,  et  accompagnant  des  délégations  et  des  nouveaux 
colons  de  l'est  des  Etats-Unis  où  j'avais  donné  des  conférences  durant  l'hiver.  J'ai  tenu 
vingt  conférences  dans  les  états  de  l'est  et  quatre  dans  la  province  de  Québec.  Chaque 
fois,  l'auditoire  était  nombreux  et  attentif  ;  ma  conférence  finie,  il  me  fallait  répondre  à 
un  grand  nombre  de  questions  concernant  le  pays.  Je  dois  dire  que  la  majeure  partie 
de  la  population  française  des  Etats  de  l'Est  que  j'ai  vue  voudrait  revenir  et  voir  nos  nou- 
veaux établissements  du  Canada.  Dans  le  cours  de  mes  conférences,  j'ai  appelé  l'atten- 
tion de  mon  auditoire  sur  les  avantages  qu'offrent  aux  colons  le  Nouvel-Ontario,  les  dis- 
tricts de  Nipissingue  et  d'Algoma,  le  nord  du  Témiscamingue  et  le  comté  de  Pontiac, 
P.  Q. 

La  colonisation,  pendant  l'année  1904-05  dans  le  Nouvel-Ontario  et  le  nord  du 
Témiscamingue,  surtout  dans  les  districts  de  Nipissingue  et  d'Algoma-est  et  du  comté 
de  Pontiac,  a  été  un  succès,  non  seulement  au  point  de  vue  du  nombre  des  colons,  mais 
aussi  au  point  de  vue  du  montant  de  capital  placé  par  la  Société  de  colonisation  de 
Montréal  et  d'autres  agents,  et  je  connais  beaucoup  de  colons  résidant  maintenant  dans 
nos  établissements  et  qui  sont  venus  sans  demander  de  réduction  du  transport. 

Les  récoltes  de  toute  nature  ont  belle  apparence  et  promettent  une  bonne  moisson 
aux  colons  du  Nouvel-Ontario  et  du  Témiscamingue-Nord.  Je  considère  que  l'année 
1904-05  a  été  un  succès  pour  la  colonisation.  J'ai  aussi  de  bonnes  perspectives  pour 
l'exercice  190506. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  RIBOUT. 
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N°  22. 
RAPPORT  DE  DAMASE  GAUTHIER. 

Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1905. 

J'ai  travaillé  à  l'œuvre  de  la  colonisation  dans  les  Etats  de  l'Est,  qui  sont  très  popu- 
leux, et  où  il  y  a  beaucoup  de  Canadiens-français  que  j'ai  fortement  encouragés  àémigrer 
au  Canada.  Les  villes  où  j'ai  fait  de  la  propagande  sont  les  suivantes  :  Westbrook, 
Lewiston  et  Biddeford,  dans  l'Etat  du  Maine;  Waterbury  et  New-Haven,  dans  le  Con- 
necticut  ;  Lowell,  Lawrence,  Fall-River,  New-Bedford,  Holyoke,  Northampton,  Indian- 
Orchard,  Chicopee,  North-Adams,  et  Adams  dans  l'Etat  du  Massachusetts  ;  Woon- 
socket  et  Manville,  dans  le  Rhode-Island  ;  Cohoes,  dans  l'Etat  de  New- York  ;  Marlboro 
et  Hudson,  Fitchburg  et  Gardner,  dans  le  Massachusetts  ;  Manchester  et  Nashua,  dans 
le  New-Hampshire.  J'ai  aussi  travaillé  à  l'œuvre  de  la  colonisation  dans  la  province  de 
Québec  sans  toutefois,  pour  cela,  négliger  les  Etats  de  l'Est  que  l'on  m'a  confiés. 

J'ai  consacré  mon  temps  à  visiter  les  particuliers,  à  rédiger  des  articles  pour  les 
journaux,  à  la  correspondance,  à  la  distribution  de  livres  et  à  tenir  des  conférences  Les 
visites  à  domicile  ont  été  limitées  aux  endroits  où  j'étais  invité.  Dans  ces  centres  manu- 
facturiers, composés  d'hommes  travaillant  à  la  journée  dans  les  manufactures  et  où  se 
trouve  la  classe  pouvant  fournir  des  immigrants,  il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible, de  faire  notre  travail  excepté  le  soir. 

J'ai  écrit  un  grand  nombre  d'articles  dans  les  journaux  du  Canada  et  des  Etats- 
Unis,  et  particulièrement  dans  Le  Canada  et  La  Presse  de  Montréal,  dans  Y  Indépendant 
de  Fall-River,  Y  Etoile  de  Lowell,  V  Avenir  National  de  Manchester,  La  Justice  de  Bid- 
deford, Le  Messager  de  Lewiston,  Le  Progrès  de  Lawrence.  A  part  cela  j'ai  renseigné 
les  rédacteurs  de  ces  journaux  sur  le  Canada  et  la  colonisation,  ce  qui  a  aussi  été  publié. 
J'ai  reçu  un  grand  nombre  de  lettres  demandant  des  renseignements  sur  le  Canada.  J'y 
ai  toujours  répondu  aussitôt  que  possible  et  de  manière  à  donner  satisfaction  à  leurs 
auteurs.  J'ai  distribué  environ  mille  paquets  d'imprimés.  Mon  principal  travail  a 
été  l'organisation  de  réunions  dans  le  but  de  rassembler  autant  de  monde  que  pos- 
sible dans  ma  circonscription,  afin  de  leur  donner  tous  les  renseignements  possibles  au 
sujet  du  Canada  et  surtout  des  nouvelles  régions.  J'ai  donné  vingt  conférences.  Je 
crois  que  dans  les  Etats  de  l'Est  le  travail  d'immigration  peut  se  faire  avec  grand  succès. 
L'ouvrier  des  villes  est  fatigué  des  conditions  présentes.  D'un  autre  côté,  il  a  une  très 
bonne  opinion  des  affaires  au  Canada.  Cette  catégorie  d'immigrants  n'est  pas  riche, 
mais  tels  sont  en  général  ceux  qui  émigrent,  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'ils  feront  de 
bons  colons. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAMASE  GAUTHIER. 
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N°  23. 
RAPPORT  DE  R.  A.  BURRISS. 

Port-Arthur,  Ontario,  le  13  juillet  1905. 

Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  le  rapport  suivant  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  1905. 

Au  moyen  de  nos  annonces,  nous  avons  réussi  à  trouver  des  colons  ;  nous  leur 
avons  procuré  des  billets  de  transport  à  prix  réduits,  leur  avons  fourni  un  abri  tempo- 
raire dans  la  salle  de  l'immigration,  leur  avons  fourni  des  guides  du  pays,  et  nous  nous 
sommes  occupés  de  les  placer  sur  les  terres  qu'ils  trouvaient  convenables.  Voici  la  liste 
des  colons  qui  ont  été  placés  durant  l'année:  du  Canada,  458  ;  des  Etats  Unis,  381  ;  de 
l'Angleterre,  144  ;  de  la  Finlande,  83  ;  de  l'Ecosse,  18  ;  de  la  Suisse,  6  ;  des  Indes 
occidentales,  4  ;  de  la  Norvège,  3  ;  de  l'Allemagne,  3  ;  de  la  Trinidad,  3  ;  de  la  Suède, 
3  ;  de  la  Guyane  anglaise,  3. 

Un  des  meilleurs  modes  de  faire  connaître  les  ressources  du  Nouvel-Ontario  ont  été 
les  expositions  des  produits  agricoles  aux  exhibitions  de  Toronto,  de  London  et  de  Whit- 
by.  Ces  échantillons  de  grains  sont  pris  chez  les  colons  et  transportés  gratuitement  à 
Toronto  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Les  directeurs  de 
l'exposition  se  sont  montrés  généreux  en  nous  accordant  notre  part  d'espace,  et  ils  nous 
ont,  en  d'autres  occasions,  prouvé  leur  courtoisie.  Afin  de  montrer  que  le  Nouvel-Onta- 
rio est  excellent  en  pâturage,  nous  avons  exposé  150  variétés  de  graminées  de  cette  con- 
trée. Nous  avons  pris  un  grand  nombre  de  photographies  des  fermes  et  les  avons  fait 
agrandir  et  encadrer,  puis  les  avons  distribuées  avec  les  échantillons  de  grains  aux  diffé- 
rentes expositions.  Nos  brochures  décrivent  parfaitement  le  Nouvel-Ontario  ;  elles 
sont  presque  toutes  préparées  dans  ce  bureau  et  donnent  des  renseignements  véridiques, 
car  il  n'y  a  pas  de  profit  à  attendre  de  l'exagération.  L'exposition  du  Nouvel-Ontario 
a  été  un  autre  moyen  d'annoncer  notre  district.  J'ai  été  nommé  secrétaire-trésorier  et 
directeur  de  cstte  organisation  ;  notre  exposition  a  eu  lieu  à  Port- Arthur  l'an  dernier, 
du  13  au  15  novembre.  Nous  avons  acheté  de  la  Live  Stock  AssociatÀon  de  Toronto 
treize  taureaux  de  race  et  deux  génisses,  et  les  avons  vendus  à  l'enchère  aux  colons.  Nous 
avons  aussi  ache  é  bon  nombre  de  moutons  et  de  volailles  qui  ont  été  vendus  aux  colons. 
Nous  avons  obtenu  du  ministère  de  l'Agriculture  à  Toronto  deux  juges  compétents,  et 
deux  dames  qui  ont  donné  des  leçons  pratiques  de  science  domestique.  Toutes  ces  amé- 
liorations ont  été  favorablement  accueillies  et  discutées.  Tous  ceux  qui  ont  visité  ces 
expositions  ont  été  surpris  des  progrès  accomplis  par  nos  colons. 

Il  n'a  jamais  été  établi  que  la  récolte  ait  manqué  dans  cette  partie  du  Canada,  et 
grâce  à  ce  fait  nous  pouvons  garantir  à  nos  colons  une  abondante  récolte  chaque  année. 
La  vallée  de  la  rivière  La-Piuie  se  peuplera  de  la  meilleure  classe  de  colons.  Il  y  .a  une 
couple  d'années,  le  village  de  la  Rivière-La-Pluie  ne  comptait  qu'une  ou  deux  maisons, 
aujourd'hui  c'est  une  ville  éclairée  à  l'électricité  ;  elle  possède  deux  scieries  ;  les  travaux 
d'installation  d'un  aqueduc,  des  égouts  et  du  téléphone  sont  commencés  ;  on  y  voit  aussi 
une  pompe  à  vapeur  pour  incendie.  Tous  les  autres  villages  situés  le  long  de  cette 
rivière  sont  devenus  très  prospères,  principalement  celui  de  Fort-Frances.  La  force 
hydraulique  s'y  développe.  A  l'heure  actuelle  nos  terres  gratuites  sont  presque  toutes 
prises.  L'automne  dernier  nous  avons  demandé  au  gouvernement  d'Ontario  d'arpenter 
20,000  acres  de  nouveau  terrain,  qui  a  tout  été  distribué,  et  nous  avons  fait  une  nouvelle 
demande  d'arpentage.  Ce  qui  manque  le  plus  à  cette  contrée  boisée  c'est  l'absence  de 
chemins  de  colonisation.  Nous  avons  fait  notre  possible  pour  obtenir  des  routes  princi- 
pales dans  le  centre  des  nouveaux  cantons  qui  ont  été  arpentés;  ces  chen  ins  rendraient 
l'établissement  plus  facile  et  sauveraient  aux  colons  du  temps  et  de  l'argent,  mais 
jusqu'à  présenta  cet  auxiliaire  précieux  de  la  colonisation  n'a  pas  été  établi.    La  création 
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des  chemins  de  colonisation  est  sous  la  direction  du  ministère  des  Travaux  Publics  de  la 
province.  Il  y  a  eu  cette  année  un  développement  remarquable  dans  la  vallée  de  la 
rivière  du  Poisson-Blanc,  située  à  trente  milles  à  l'ouest  de  Port-Arthur,  sur  l'embran- 
chement de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  se  rendant  à  Duluth. 
Cette  vallée  a  été  ouverte  à  la  colonisation  depuis  six  ans. 

Quand  nous  avons  exploré  cette  vallée  et  décidé  de  la  coloniser,  nous  n'étions  pas 
certains  si  elle  serait  favorable  à  la  culture,  mais  aujourd'hui  nous  y  avons  des  établis- 
sements sur  une  longueur  de  5  milles  et  une  largeur  de  7,  plus  de  400  familles,  et  une 
population  de  2,000  âmes.  On  y  voit  trois  écoles,  d'autres  municipalités  s'organisent,  et 
il  y  a  aussi  plusieurs  sociétés  religieuses.  Nous  ne  connaissons  aucune  colonie  plus  pros- 
père au  Canada.  Ées  colons  trouvent  à  Port- Arthur  et  à  Fort- William  un  bon  marché 
à  bois  de  construction,  de  traverses  de  voies  ferrées  et  de  bois  de  chauffage,  ce  qui  tient 
les  colons  occupés  tout  l'hiver.  De  bonnes  routes  de  colonisation  ont  été  construites. 
La  colonie  des  Finlandais  dans  le  township  de  Lybster  sur  la  rivière  au  Poisson-Blanc, 
a  montré  qu'elle  est  composée  de  bons  colons.  Leur  nombre  s'accroît  constamment. 
La  "  Ail  British  Contented  Colony  "  (comme  ils  se  sont  nommés),  dans  le  township 
de  Strange,  n'a  pas  eu  le  succès  espéré,  parce  que  beaucoup  de  ces  colons  étaient 
des  artisans  n'ayant  aucune  pratique  dans  l'agriculture  :  beaucoup  d'entre  eux 
sont  allés  à  la  ville  ;  néanmoins  les  terres  qu'ils  occupaient  ont  été  prises  par  d'autres. 
Les  colons  de  la  vallée  de  la  rivière  à  l'Ardoise,  au  sud-ouest  de  Fort- William,  connue 
sous  le  nom  de  Nouvel-Illinois,  dans  le  Nouvel-Ontario,  réussissent  au  delà  de  leurs  espé- 
rances. Une  vallée  plus  fertile  ne  saurait  exister  au  Canada.  On  vient  d'y  finir  la 
construction  d'une  école  publique  qui  a  coûté  $2,000,  et  un  hôtel  de  ville  $1,500. 
O'est  un  des  meilleurs  districts  scolaires  ruraux  ;  l'évaluation  se  chiffre  par  $50,000. 
Tous  ces  faits  parlent  en  faveur  de  la  colonie.  Un  grand  nombre  des  habitants  viennent 
du  nord  et  du  sud  du  Dakota.  La  colonie  du  township  de  Dorion,  sur  le  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  à  l'est  de  Port- Arthur,  réussissent  très  bien.  Ces  colons  ont  eu 
à  surmonter  beaucoup  de  difficultés  malgré  cela  ;  ils  font  des  progrès  marqués.  Cette 
colonie  est,  en  grande  partie,  composée  de  Canadiens  français  rapatriés  et  d'Anglais. 
On  y  trouve  deux  bureaux  de  poste,  deux  écoles  et  une  scierie,  et  on  y  fait 
actuellement  de  bonnes  routes  de  colonisation.  La  ferme  modèle  d'Ontario  est  située  à 
Dryden,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Cet  établissement  a  fait  des 
progrès  satisfaisants  durant  l'année.  Un  grand  nombre  de  colons  allemands  venant  du 
Dakota  se  sont  établis  dans  cette  localité.  Les  townships  de  Gorham  et  de  Mclntyre 
se  colonisent  en  grande  partie  de  Canadiens  du  Wisconsin  et  du  Minnesota  ainsi  que 
d'Italiens.  L'an  dernier,  dans  la  municipalité  de  Shuniah,  aux  élections  locales,  quatorze 
votes  furent  donnés  ;  cette  année  le  nombre  était  de  soixante-quinze.  Tous  les  villages 
des  districts  de  la  rivière  La-Pluie  et  de  Baie-du-Tonnerre  se  peuplent  rapidement  d'une 
bonne  catégorie  de  colons.  Port-Arthur  et  Fort-William,  à  la  tête  du  lac  Supérieur, 
sont  maintenant  de  grands  centres  commerciaux.  La  construction  d'un  haut-fourneau, 
de  bassins  à  charbon  et  à  minerai  et  de  fours  de  grillage,  les  têtes  de  ligne  du  Grand- 
Tronc  et  du  Pacifique,  le  développement  des  chutes  Kakebeka,  et  l'érection  d'autres  utilités 
commerciales  attestent  la  grande  prospérité  qui  règne  en  ces  localités.  Port- Arthur  a 
trois  scieries  en  activité.  L'industrie  du  bois  de  construction  est  l'une  des  principales 
industries  du  Nouvel-Ontario.  Si  l'on  y  ajoute  l'industrie  des  minéraux,  de  la  pêche,  et 
d'autres  qui  fournissent  de  l'emploi  au  manœuvre  aussi  bien  qu'à  l'homme  de  métier,  le 
colon  n'a  pas  besoin  de  craindre  de  venir  s'établir  dans  cette  contrée. 

Les  perspectives  pour  l'année  1906  sont  bonnes.  La  connaissance  des  ressources 
que  nous  possédons  ici  commence  à  se  répandre  au  loin.  Les  conseils  municipaux  et  les 
chambres  de  commerce  des  villes  et  des  villages  se  rendent  compte  de  la  nécessité  de  faire 
connaîtle  ces  nombreux  avantages.  Nous  recevons  des  demandes  de  renseignements  de 
toutes  es  parties  du  continent.  Nous  avons  même  reçu  des  sujets  d'articles  pour  les 
grands  journaux  d'Angleterre,  d'Ecosse,  de  la  Barbade  et  des  Etats-Unis.  La  meilleure 
preuve  de  la  prospérité  de  nos  colons  se  démontre  par  les  tentatives  qu'ils  font  pour 
amener  ici  leurs  parents  et  leurs  amis.  Les  préjugés  qui  ont  existé  contre  cette  partie 
du  pays,  laquelle  était  supposée  n'être  bonne  qu'à  la  culture  mixte,  ont  cessé,  et  nos 
établissements  sont  maintenant  considérés  comme  un  bon  résultat  de  notre  administra- 
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tion.  Le  mot  d'ordre  de  tout  le  monde  est  :  "  Etablissez-vous  dans  le  Nouvel-Ontario." 
Seize  millions  d'acres  de  terre  au  nord  de  Port- Arthur,  et  la  construction  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  peuvent  fournir  des  foyers  à  des  milliers  de  familles  en 
plein  cœur  de  notre  immense  Canada.  Je  ne  connais  pas  de  champ  plus  fécond  en 
promesse  sur  tout  le  continent. 


Yotre  obéissant  serviteur, 


R.  A.  BURRESS. 


N°  24. 
RAPPORT  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  COLON  SATION  DE  MONTRÉAL. 

(Société  Générale  de  Colonisation  et  de  Rapatriement  de  la  province  de  Québec.) 

Montréal,  le  24  août  1905. 
Monsieur  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — Les  travaux  de  la  Société  de  Colonisation  de  Montréal,  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1905,  ont  été  comme  suit  : — 

Au  nord  de  Montréal 716  654 

Temiscamingue 716  654 

Lac-Saint-Jean 79  28 

Vallée  de  la  Métapédia 87  66 

District  de  la  Baie-des-Chaleurs    21 

Nord  d'Ontario 131  34 

L'Ouest  canadien 263 

Total 1,485  830 

Origine.                                                                                                      1904.  1905. 

De  Montréal 909  1,253 

De  France  et  Belgique 95  155 

De  la  province  de  Québec 425  579 

Des  Etats-Unis 228  275 

De  la  Suisse,  de  l'Angleterre,  de  la  Russie 17  53 

Total 1,674  2,315 

Augmentation  en  1905 641 


l.T>J 


Votre  obéissant  serviteur, 


L.  E.  CARUFEL, 

Secrétaire. 
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N°  25. 

RAPPORT  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  COLONISATION  ET  DE  RAPATRIE 
MENT  DU  LAC-SAINT-JEAN. 

Québec,  le  2  octobre,  1905. 

Monsieur  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  septième  rapport  annuel  des 
travaux  de  notre  société,  y  compris  ceux  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

La  Compagnie  de  chemin  de  fer  de  Québec-Lac-Saint-Jean,  comme  les  années 
passées,  a  suivi  la  même  ligne  de  conduite  sage  et  généreuse  de  transporter  gratuite- 
ment les  nouveaux  colons  et  leurs  effets,  et  accorder  des  tarifs  spéciaux  auxvisiteurs  et 
aux  délégués. 

Le  tableau  suivant  est  un  compte  rendu  du  nombre  de  colons  qui  se  sont  établis 
dans  les  régions  du  Lac-Saint-Jean  et  de  Chicoutimi,  sous  la  direction  de  notre  société, 
durant  l'année  1904,  avec  les  noms  de  leurs  pays  d'origine  : — 

Des  Etats-Unis 1,076 

De  la  province  de  Québec 1,124 

m            ii         d'Ontario 48 

t.      France 305 

ii      Belgique 73 

,,      Finlande 40 

m      Norvège     27 

De  l'Angleterre  .    23 

De  la  Russie 32 

h      Suède .  .  .  ' 54 

De  l'Allemagne 15 

Du  Danemark 29 

De  l'Autriche      14 

Total 2,860 

Le  nombre  des  délégués  qui  visitent  cette  région  augmente  chaque  année,  et  dans 
les  rapports  qu'ils  en  publient  ils  s'accordent  à  dire  que  les  districts  que  nous  colonisons 
offrent  un  avenir  brillant. 

Cette  année,  comme  d'habitude,  ces  délégués,  au  nombre  de  225,  ont  été  transportés 
gratuitement,  aller  et  retour,  par  le  chemin  de  fer  Québec-Lac-Saint- Jean.  Ils  repré- 
sentaient 121  paroisses  du  Canada,  6  villes  des  Etats-Unis  et  d'Europe,  et  36  comtés  du 
Canada.  De  plus,  114  visiteurs  ont  profité  des  billets  à  moitié  prix  pour  aller  étudier 
la  contrée,  en  vue  de  s'y  établir  plus  tard. 

Cinq  excursions  de  colons  ont  été  organisées.  Les  excursions  se  font  de  plus  en 
plus  nombreuses,  en  conséquence  des  tarifs  très  réduits  accordés  en  ces  occasions, 
avantage  qui  est  fort  apprécié  par  les  colons.  Les  billets  à  prix  réduits  sont  bons  pour 
trente  jours,  ce  qui  donne  au  titulaire  amplement  de  temps  pour  parcourir  le  pays. 
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Ceux  qui  ont  pris  part  à  ces  excursions  s'énumèrent  comme  suit  : — 

Dates,  1904.  Nombre 

d 'excursionnistes. 

5  juillet 729 

23  août 375 

20  septembre  ....      ; 194 

27  septembre 49 

4  octobre 89 

Total 1,436 

Cette  année  (1905),  quatre  excursions  de  colons  ont  été  préparées  pour  les  dates 
suivantes  :  le  27  juin,  le  29  août,  les  19  et  26  septembre.  Les  convois  sont  partis  de 
Québec  à  8.15  du  matin,  et,  comme  par  le  passé,  quelques  .agents  de  la  Société  de  Colo- 
nisation les  ont  accompagnés  chaque  fois. 

Durant  l'exercice  1904-1905,  nous  avons  échangé  3,724  correspondances  relatives  à 
la  colonisation  du  Lac-Saint-Jean, 

Nos  conférences  ont  eu  de  bons  résultats.  Malheureusement,  nous  n'avons  pu  en 
augmenter  le  nombre  faute  de  ressources. 

Dernièrement,  nous  avons  publié  une  nouvelle  édition  de  notre  "  Guide  des  Colons  " 
en  langue  flamande.  Cette  édition  particulière  est  appelée  à  beaucoup  aider  notre 
cause  dans  la  Flandre  et  à  l'exposition  de  Liège,  où  elle  est  distribuée.  Cette 
brochure  contient  beaucoup  de  vignettes  et  paraît  bien.  Elle  a  été  préparée  à  Anvers, 
sous  la  direction  de  M.  Tréau  de  Cœli.  Les  industries  de  la  région  du  lac  Saint-Jean 
et  de  Chicoutimi  se  développent  continuellement  et  sans  an  et,  le  travail  est  abondant 
partout  et  à  de  bon  prix.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec-Lac-Saint-Jean  fait 
actuellement  construire  une  nouvelle  route  de  40  milles  de  long  dans  la  [direction  de  La 
Tuque.  Cette  ligne  est  destinée  à  assurer  au  Québec-Lac-Saint-Jean  une  grande  part 
du  trafic  de  la  région  du  Saint-Maurice,  et  donne  de  l'ouvrage  à  plus  d'un  millier 
d'hommes,  et  une  fois  terminée  rendra  d'immenses  services  à  la  colonisation  et  à  l'in- 
dustrie de  la  province. 

L'établissement  d'une  ferme  modèle  pour  les  jeunes  gens,  sous  la  direction  de  l'or- 
dre des  Franciscains,  sera  d'une  grande  utilité  à  la  région  du  lac  Saint-Jean.  Elle  sera 
le  complément  de  l'école  de  ménagère  dirigée  par  les  religieuses  Ursulines  à  Roberval, 
dont  l'œuvre  est  devenue  si  populaire,  durant  les  dernières  années  surtout. 

Quant  à  nous,  nous  continuerons  notre  œuvre,  fiers,  sans  doute,  de  ce  que  nous 
avons  déjà  accompli,  avec  l'ambition  de  réussir  encore  mieux  à  l'avenir.  Nous  comptons 
plus  que  jamais  sur  la  constance  de  ce  dévouement  qui  n'a  jamais  fait  défaut  à  notre 
cause,  tant  de  la  part  des  autorités  et  de  nos  abonnés  que  du  public. 

L'œuvre  de  notre  société  est  celle  du  Canada,  et  notre  but  est  noble,  car  nous 
espérons,  grâce  à  la  conquête  du  sol  et  à  son  exploitation,  ajouter  de  plus  en  plus  à  la 
richesse,  à  l'étendue  et  à  la  grandeur  de  notre  province. 

RENÉ  DUPONT, 

Secrétaire. 
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N°  26. 

RAPPORT  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'AIDE  A  L'IMMIGRATION  DE  LA  VALLÉE 

D'OTTAWA. 

Ottawa,  le  24  juillet  1905. 
Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J 'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant,  qui  démontre  le 
travail  accompli  par  notre  société  du  1er  juillet  1904  au  30  juin  1905. 

Nous  trouvons  que  les  bureaux  que  nous  occupons  depuis  la  formation  de  la  société, 
au  numéro  50,  rue  Rideau,  au  centre  de  la  ville,  sont  bien  adaptés  à  notre  entreprise. 
Les  personnes  qui  ont  l'intention  de  s'établir,  les  voyageurs,  et  même  des  résidants  de  la 
ville,  viennent  chaque  jour,  en  grand  nombre,  demander  des  renseignements,  des  bro- 
chures et  des  cartes  des  districts  agricoles  du  Canada.  Nous  avons  distribué  des  cen- 
taines de  brochures  chaque  mois.  Nous  donnons  autant  de  conférences  que  nous  pou- 
vons. Les  préparations  et  les  arrangements  qu'elles  nécessitent  limitent  leur  nombre  à 
deux  par  mois.  L'année  dernière,  la  société  a  commencé  à  donner  des  conférences  en 
français  et  en  anglais  sur  l'agriculture  et  la  colonisation  dans  les  écoles  de  la  ville  et  des 
environs.  Toutes  ont  été  bien  suivies  et  portent  de  bons  fruits.  Nous  avons  deux 
employés  réguliers  à  notre  bureau,  un  sténographe  et  clavigraphiste  qui  s'occupe  de  la 
correspondance  et  autres  travaux,  et  un  conférencier  qui  dirige  le  bureau  quand  il  est  en 
ville,  mais  dont  la  principale  fonction  est  de  préparer  et  de  faire  des  conférences.  En 
juillet  1904,  il  a  fait  une  tournée  et  donné  des  conférences  qui  ont  eu  de  bons  résul- 
tats. A  la  fin  de  mai  1905,  il  est  reparti  dans  le  même  but.  Il  devra  parler  aux  en- 
droits suivants  :  Saint-Ours,  Saint-Roch,  Sainte- Victoire,  Sainte- Anne,  Sorel,  Saint- 
Joseph  de  Sorel,  dans  le  comté  de  Richelieu,  La  Malbaie,  Saint-Irénée,  Les  Eboule- 
ments,  la  Baie-Saint-Paul,  Sainte-Agnès,  Saint-Fidèle,  Saint-Urbain,  dans  le  comté  de 
Charlevoix.  La  Rivière-Ouelle,  dans  le  comté  de  Kamouraska  ;  Fraserville,  dans  le 
comté  de  Témiscouata  ;  Lévis,  dans  le  comté  de  Lévis.  Il  passera  aussi  la  frontière  et 
ira  dans  les  Etats  du  Wisconsin,  Michigan  et  Minnesota.  Le  14  décembre  1904,  une 
délégation  composée  des  principaux  fonctionnaires  du  bureau  de  direction  de  la  société 
s'est  rendue  à  Montréal  en  vue  de  conférer  avec  les  autorités  de  la  Compagnie  de  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  sur  les  intérêts  de  la  colonisatiou  dans  le  Nouvel-Ontario. 
A  une  réunion  de  la  société,  le  6  décembre,  nous  avons  adopté  une  décision  ayant 
pour  but  de  demander  aux  autorités  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  de  discuter  sur  la  nécessité  de  prolonger  l'embranchement  de  Mattawa  depuis 
Témiscamingue  jusqu'à  Ville-Marie.  Nous  sommes  heureux  d'apprendre  que  le  pro- 
longement sera  probablemeut  construit.  Cette  ligne  ouvrira  aux  colons  une  région  très 
enviable,  et  tous  ceux  qui  prennent  un  intérêt  actif  à  la  colonisation  la  désirent  beau- 
coup. 
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Le  tableau  suivant  expliquera  mieux  notre  travail 
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Année. 

Conférences. 

Cartes 

et 

brochures. 

Visiteurs. 

Certificats. 

Juillet  . . . 

1904. 

450 

800 
805 
600 
655 
720 

980 
1,136 
1,312 
1,573 
2,030 
1,950 

261 
300 
216 
325 
381 
376 

245 

284 
328 
238 
378 
417 

27 

Août 

Septembre . . 

Octobre 

Novembre  

Décembre.     . . 

1905. 

2 

3 
3 

1 

2 
1 
2 
3 
2 
4 

33 
43 

21 

18 
12 

12 

14 

Mars 

Avril 

Mai    .                                                                      

20 
39 
36 

Juin         

54 

Total 

23 

13,011 

3,749 

329 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.  CHEVRIER, 

Président. 
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DANS  L'OUEST  CANADIEN. 


N°   1. 

RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  D'IMMIGRATION. 

Winnipeg,  Man.,  le  11  juillet  1905, 
Monsieur  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  basé  en  grande 
partie  sur  un  certain  nombre  de  rapports  des  agents  d'immigration,  des  agents  de  terres 
de  la  Couronne,  des  guides,  des  interprètes,  et  autres  qui  sont  en  contact  direct  avec  les 
arrivants  et  qui  connaissent  les  affaires  du  département  d'immigration  de  l'Ouest 
canadien. 

On  remarque  une  augmentation  considérable*  dans  le  volume  des  affaires  dont  nous 
avons  eu  à  nous  occuper,  et  ceci  est  dû,  sans  doute,  à  l'essor  donné  à  la  colonisation  sur 
toute  l'étendue  du  Nord-Ouest.  Nous  avons  dû  augmenter  le  nombre  des  employés,  afin 
de  tenir  les  nouveaux  venus  sous  la  surveillance  de  nos  fonctionnaires,  qui  peuvent 
ainsi  se  rendre  compte  de  leurs  besoins  et  leur  procurer  des  secours  ou  leur  donner  des 
conseils,  suivant  le  cas,  empêchant  ainsi  ce  qui,  dans  des  cas  isolés,  pourrait  occasionner 
à  ces  colons  des  misères  inutiles. 

C'est  toujours  un  fait  déplorable  que  de  voir  ceux  qui  ne  sont  pas  entièrement 
satisfaits  des  conditions  de  la  vie  prendre  le  procédé  injuste  d'exposer  dans  les  colonnes 
des  journaux  ce  qu'ils  appellent  les  désavantages  de  l'Ouest  canadien.  Il  est  difficile 
de  s'attendre  à  ce  que  tous  ceux  qui  viennent  trouvent  immédiatement  ce  qu'ils  cher- 
chent, et  le  département  ne  s'attend  nullement  à  une  telle  perfection  ;  mais  après 
tout,  on  peut  dire  qu'un  bien  petit  nombre  des  nouveaux  venus  ne  sont  pas  satisfaits 
et  que  peu  quittent  le  pays.  Lorsqu'on  essaie  de  compter  ceux  qui  ont  été  déçus 
dans  leurs  espérances,  on  fait  souvent  l'erreur  de  mettre  au  nombre  des  mécontents 
ceux  qui  retournent  dans  leurs  pays  pour  y  faire  une  promenade.  Cette  dernière  caté- 
gorie augmente  d'année  en  année,  et  la  ville  de  "Winnipeg  (par  exemple)  est  unique 
sous  ce  rapport,  et  contient  un  grand  nombre  d'ouvriers  qui  sont  dans  une  situation 
financière  assez  prospère  pour  leur  permettre  de  faire  un  voyage  en  Europe  ;  mais  au  lieu 
de  classer  ceux-ci  parmi  les  colons  mécontents,  qui,  pour  cette  raison,  quittent  le  pays, 
on  devrait  plutôt  les  compter  comme  des  agents  volontaires  d'immigration  au  Canada. 

L'envoi  de  colons  dans  ces  immenses  régions,  qui  a  été  continué  pendant  les  douze 
mois  derniers,  a  rempli  beaucoup  de  vides  dans  les  districts  partiellement  établis  les 
années  passées,  et  a  contribué  à  ouvrir  des  milliers  de  milles  de  terres  nouvelles  dans 
lesquelles  le  département  a  trouvé  nécessaire  de  placer  des  fonctionnaires  pour  guider 
les  nouvaux  colons  Ce  système  de  traiter  chaque  particulier  selon  son  propre  mérite  a 
été  continué  et  reconnu  le  meilleur,  mais  les  détails  de  cette  partie  du  service  public  se 
sont  tellement  multipliés  qu'ils  ont  dépassé  tous  les  calculs.  Le  fait  d'avoir  réussi  à 
placer  sans  difficulté,  avec  peu  ou  aucune  plainte  une  telle  armée  de  gens  de  nationalités 
si  diverses  et  de  conditions  si  différentes,  prouve,  je  le  dirai  humblement,  l'habileté  des 
fonctionnaires  du  département  chargés  de  ce  travail  durant  les  douze  mois  passés. 
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Au  sujet  du  nombre  des  nouveaux  immigrants,  il  y  a  surtout  à  remarquer  l'accrois- 
sement considérable  de  ceux  qui  nous  sont  venus  des  Iles  Britanniques  ;  les  rapports  du 
Board  qf  Trade  publiés  par  le  gouvernement  impérial  font  foi  de  cette  augmentation 
satisfaisante,  et  il  fait  plaisir  de  constater  que  ces  immigrants  britanniques  sont  décidé- 
ment bien  plus  qualifiés  sous  le  rapport  matériel  et  financier,  ce  qui  a  permis  aux  fonc- 
tionnaires du  gouvernement  de  se  sentir  plus  à  l'aise  que  par  les  années  précédentes 
pour  s'acquitter  de  leurs  devoirs. 

A  ce  propos,  je  désire  rendre  témoignage  à  part  que  tous  les  agents  du  gouverne- 
ments ont  fait  des  efforts  personnels  pour  maintenir  la  haute  réputation  que  s'était 
acquise  le  gouvernement  du  Canada  en  traitant  avec  soin  et  courtoisie  tous  les  nouveaux 
venus.  Et  je  puis  répéter  ce  que  j'ai  mentionné  dans  le*  rapports  précédents,  que 
l'Ouest  Canadien  a  absorbé  cette  armée  d'individus.  Les  ressources  du  département 
n'ont  jamais  été  mises  à  contribution  au  point  de  créer  une  paralysie  des  affaires,  et  on 
a  promptement  placé  ceux  qui  ont  voulu  l'être,  sur  des  fermes  du  moins,  et  ce,  en  aucun 
temps  de  l'année  qu'ils  soient  arrivés.  Pas  n'est  besoin  d'autre  fait  pour  prouver  com- 
bien il  y  a  de  terre  fertile  dans  l'Ouest  canadien,  et  établir  qu'il  s'ensemence  d'année 
en  année  de  nouvelles  étendues  de  terre  immenses. 

J'ai  à  exprimer  le  regret  que  l'immigration  des  Etats-Unis  s'est  un  peu  ralentie  ;  on 
avait  prévu  la  chose.  Nos  agents  ont  été  en  contact  immédiat  avec  beaucoup  des  colons 
qui  nous  sont  venus  de  là,  et  il  leur  a  été  facile  d'apprendre  d'eux  que  les  compagnies  de 
chemin  de  fer  américaines,  les  compagnies  de  terrains,  les  banques  et  autres  institutions 
semblables  se  sont  concertées  pour  combiner  et  organiser  un  mouvement  contre  l'émi- 
gration au  Canada.  S'il  m'est  permis  de  dire  mon  opinion  à  ce  sujet,  je  crois  que  la 
venue  des  Etats-Unis  d'un  nombre  de  colons  à  peu  près  égal  à  celui  de  l'an  dernier 
démontre  sans  contredit,  évidemment  et  abondamment,  que  l'œuvre  de  l'immigration  du 
Canada  compte  aux  Etats-Unis  sur  des  forces  plus  actives  et  mieux  organisées.  On  a 
dirigé  et  on  dirige  contre  nous  une  opposition  si  déterminée  et  si  forte  qu'on  doit  crain- 
dre de  nous  voir  enlever  une  très  grande  ïartie  de  ceux  qui  ont  l'intention  d'émigrer  en 
notre  pays  ;  mais,  en  face  de  tous  ces  efforts,  il  est  plus  que  flatteur  de  constater  que  le 
Canada  a  attiré  un  si  grand  nombre  de  leurs  meilleurs  habitants. 

Ci-joint  se  trouve  un  état  détaillé  concernant  les  immigrants  inscrits  aux  registres 
de  ce  bureau  au  cours  du  dernier  exercice.  Inutile  de  rien  ajouter  aux  chiffres  relatifs 
à  l'immigration  britannique,  ils  parlent  d'eux-mêmes. 

Gallois. 

Nous  ne  recevons  pas  encore  du  pays  de  Galles  autant  d'immigrants  que  nous  vou- 
drions, mais  ce  que  font  dans  l'Ouest  canadien  ceux  qui  y  sont  déjà  contribuera  à  nous 
aider  dans  cette  partie  de  notre  œuvre.  Qu'ils  habitent  les  villes  ou  des  fermes,  les 
Gallois  font  preuve  des  traits  caractéristiques  nationaux  qu'on  leur  connaît,  et  leur  pro- 
grès est  marqué.  La  principale  colonie  galloise  est  à  Llewellyn,  et  nos  rapports  établis- 
sent qu'ils  ont  ensemencé  comme  suit:  en  blé,  2,150  acres;  en  avoine,  1,036;  en 
orge,  54  acres  ;  en  lin,  19  acres  ;  en  pommes  de  terre,  30  acres  ;  et  ils  ont  fait  le  premier 
labour  de  1,783  acres.  Leur  bétail  comprend  198  chevaux,  510  bêtes  à  cornes,  99  porcs, 
et  ils  ont  1,446  volailles.  Si  l'on  considère  qu'ils  viennent  d'arriver  sur  leurs  terres,  on 
a  tout  de  suite  la  preuve  de  leur  prospérité.  Us  ont  pris  tous  les  homesteads  delà  région 
et  ont  acheté  quelques  sections  avoisinantes,  ce  qui  montre  qu'ils  ont  trouvé  les  moyens 
d'acquérir  d'autres  terres.  Ilya  quatre  écoles  dans  la  colonie  ;  trois  sont  dirigés  par 
des  instituteurs  compétents  et  sont  ouvertes  tous  les  jours  ;  on  se  prépare  à  faire  l'ou- 
verture de  la  quatrième. 

Allemands. 

L'immigration  allemande  dans  l'Ouest  canadien  nous  est  venue  en  grande  partie  des 
Etats-Unis,  et  nos  fonctionnaires  allemands  s'en  sont  occupés.  Presque  tous  ceux  qui 
sont  arrivés  des  Etats-Unis  se  sont  fixés  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  ;  parmi  ceux 
qui  sont  débarqués  aux  ports  océaniques,  il   en  est  demeuré  temporairement  quelques- 
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uns  dans  le  Manitoba.  Environ  2,000  se  sont  établis  sur  des  terres  dans  les  Territoires, 
et  66,  qui  étaient  mineurs,  s'en  sont  allés  à  la  Colombie-Britannique.  La  classe  des 
Allemands  que  nous  avons  reçus  est  sous  tous  rapports  désirable,  et,  espérons-le,  on 
trouvera  le  moyen  d'en  faire  venir  beaucoup  d'autres  dans  l'Ouest.  Les  Allemands  qui 
y  sont  réussissent  tous,  et  adoptent  vite  le  langage  et  les  institutions  du  Canada. 

Juifs. 

La  plupart  des  Juifs  qui  nous  sont  arrivés  se  sont  donnés  comme  journaliers  de 
ferme,  mais  très  peu  d'entre  eux  sont  demeuré  où  on  les  avait  envoyés  ;  les  autres  se 
sont  répandus  dans  le  Manitoba  et  dans  l'est  des  Territoires,  où  ils  gagnent  leur  vie  à 
faire  du  colportage  et  du  commerce  ;  certains  jeunes  colons  juifs,  cependant,  qui  se  sont 
livrés  à  la  culture,  ont  réussi  d'une  façon  remarquable.  La  colonie  Hirsch  comprend 
aujourd'hui  50  Juifs,  et  presque  tous  possèdent  plus  de  100  acres  de  terre  en  culture  ; 
on  a  labouré  cet  été  1,200  acres  de  terre  nouvelle.  Les  récoltes  sont  magnifiques,  et 
sont  apparemment  les  meilleures  qu'il  y  ait  eu  depuis  le  commencement  de  la  colonie. 
En  ces  quelques  dernières  années,  semble-t-il,  ceux  des  premiers  colons  qui  sont  demeu- 
rés sur  la  terre  se  sont  assidûment  adonnés  aux  travaux  de  l'agriculture,  et  le  rabbin 
qui  en  a  charge  croit  que  dans  une  couple  d'années  des  récoltes  comme  celle  d'aujour- 
d'hui permettront  à  la  plupart  de  ses  gens  de  se  libérer  de  leurs  dettes  et  d'avoir  chacun 
en  propre  320  acres  de  bonne  terre  fertile. 

Suisse. 

Ces  gens  sont  sous  tous  rapports  des  colons  désirables  et  sont  établis  sur  des  home- 
steads  qui  leur  appartiennent,  ou  bien  ils  se  sont  faits  garçons  de  ferme. 

Scandinaves. 

Les  colonies  des  Scandinaves  sont  très  prospères,  d'après  les  rapports  que  nous  en 
avons,  et  les  apparences  annoncent  les  meilleures  récoltes.  Si  on  les  fait  sûrement,  on 
enverra  au  loin  de  bons  rapports,  et  il  devra  en  résulter  une  bien  plus  forte  immigration. 
Non  seulement  les  classes  pauvres  seront  attirées,  mais  les  riches  aussi,  ceux  qui  ont  de 
l'argent  à  placer  sur  des  terres,  et,  comme  on  construira  prochainement  le  Grand- 
Tronc-Pacifique  et  d'autres  chemins  de  fer,  il  est  raisonnable  d'espérer  qu'il  nous 
viendra  des  Etats-Unis  en  Canada  un  nombre  considérable  de  Scandinaves.  Ceux 
qui  ont  immigré  cette  année  sont  de  la  classe  la  plus  désirable  ;  ils  avaient  beau- 
coup d'argent,  les  uns  $1,000,  d'autres  jusqu'à  $3,000  ou  $4,000.  Ces  derniers  venaient 
surtout  des  Etats-Unis,  où  ils  avaient  vendu  leurs  fermes  à  bon  prix.  La  santé  de  ces- 
immigrants  a  été  très  bonne.  On  n'a  remarqué  à  leur  arrivée  aucune  maladie  dont  il 
vaille  la  peine  de  parler,  mais  plusieurs  journaliers  employés  dans  les  camps  de  chemin 
de  fer  ou  de  bûcherons  ont  souffert  de  fièvres.  Tous  les  Scandinaves  qui  ont  voulu 
travailler  à  des  prix  raisonnables  ont  trouvé  de  l'ouvrage,  gagnant  de  $15  à  $25  par 
mois  sur  les  fermes,  et  $1.50  par  jour  aux  travaux  de  chemin  de  fer.  On  en  a  envoyé  un 
certain  nombre  en  Colombie-Britannique  pour  travailler  dans  les  scieries  et  les  camps 
miniers.  On  n'a  pu  fournir  toutes  les  servantes  qu'on  nous  a  demandées,  et  on  semble 
surtout  rechercher  dans  les  familles  les  filles  suédoises,  à  qui  on  donne  de  bons  gages. 
Ceux  qui  sont  établis  en  Canada  nous  ont  rendu  d'excellents  services  en  retournant 
visiter  leurs  anciennes  demeures,  car  souvent  ils  en  ont  ramené  bon  nombre  de  leurs 
amis. 

Immigration  hollandaise  et  flamande. 

Comme  c'était  la  première  fois  qu'il  nous  arrivait  des  Hollandais,  nous  avons  eu 
naturellement  avec  eux  beaucoup  de  difficultés,  car  ces  gens  n'avaient  pas  d'amis  au 
pays  ;  de  plus,  comme  ils  ne  parlaient  pas  l'anglais,  il  a  été  très  difficile  d'en  placer 
quelques-uns.  Mais  on  est  venu  à  bout  de  ces  premières  misères,  et  tous  sont  placés  sur 
des  fermes  ou  travaillent  au  chemin  de  fer.     Ces  gens  sont  de  manières  un  peu   lentes 
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et  ne  sont  pas  aussi  faciles  à  contenter  que  d'autres,  mais  ils  seront  vraisem Diablement 
des  colons  très  désirables,  car  ils  cultivaient  dans  leur  pays  avec  succès  et  réussissaient 
surtout  dans  l'industrie  laitière.  On  remarque  avec  plaisir  que  tous  ces  immigrants 
savent  bien  lire  et  écrire,  et  qu'ils  apprennent  vite  l'anglais.  Un  certain  nombre  d'entre 
eux  ont  déjà  pris  des  homes teads  dans  le  voisinage  de  Davidson,  Assiniboïa,  mais  le  plus 
grand  nombre  travaillent  afin  d'amasser  de  l'argent  et  de  l'expérience.  Au  sujet  de  cette 
classe  d'immigrants,  il  semblerait  à  propos  de  donner  instruction  à  l'agent  du  gouverne- 
ment en  Hollande  de  conseiller  aux  gens  de  ne  pas  venir  avant  le  mois  d'avril  ou  le 
mois  de  mai.  Ceux  qui  arrivent  avant  le  milieu  d'avril  trouvent  que  le  printemps  n'est 
pas  aussi  avancé  qu'il  l'était  en  Hollande  lors  de  leur  départ,  et  il  en  résulte  du  boule- 
versement dans  leurs  idées  ;  et  si  on  n'a  pas  d'ouvrage  à  leur  procurer  alors,  ils  se  trou- 
vent à  charge  au  département  et  voilà  tout  de  suite  qu'ils  ont  sujet  d'être  désappointés. 
Il  n'est  pas  sage  d'encourager  les  commerçants  à  venir,  à  moins  qu'ils  ne  parlent 
anglais,  ou  qu'ils  ne  soient  prêts  à  faire  toute  sorte  d'ouvrage.  L'ouvrier  qui  ne  parle 
pas  anglais,  et  qui  tient  à  exercer  son  métier,  est  pour  nous  l'homme  à  peu  près  le  plus 
difficile  à  placer.  Il  ne  peut  comprendre  ce  qu'on  lui  dit,  et  naturellement  les  contre- 
maîtres considèrent  qu'ils  n'ont  pas  de  temps  à  perdre. 

Quant  aux  colons  flamands,  il  a  été  plus  aisé  de  les  placer.  Il  y  en  a  déjà  un  nom- 
bre considérable  au  pays,  et  les  plus  anciens  aide  aux  nouveaux  venus.  On  aimé  bien 
les  Flamands  pour  les  travaux  de  chemin  de  fer  et  l'abatage  du  bois,  et,  règle  générale, 
ils  amassent  vite  assez  d'argent  pour  s'acheter  des  terres.  Un  certain  nombre  de  Fla- 
mands s'établissent  aussi  avec  les  Hollandais  près  de  Davidson. 

Ayant  surmonté  les  difficultés  premières  de  cette  immigration  de  nouvelles  gens, 
nous  espérons  que,  grâce  à  nos  efforts,  ceux  qui  arrivent  cette  année  répandront  la  bonne 
nouvelle  et  contribueront  à  augmenter  l'immigration  pour  notre  prochain  rapport  annuel. 

RUTHÈNES    ET    GALICIENS. 

Un  grand  nombre  des  immigrants  de  cette  année  ont  évidemment  reçu  de  l'aide 
de  ceux  qui  étaient  déjà  en  Canada,  et,  chose  curieuse  à  relater,  le  mouvement  continu 
de  l'émigration  qui  se  fait  de  la  Galicie  et  de  la  Rukowine  y  a  affecté  le  prix  des  terres 
si  sérieusement  qu'il  est  devenu  plus  difficile  pour  les  propriétaires  de  les  vendre  avant 
de  partir  pour  le  Canada.  Il  ne  nous  est  pas  arrivé  cette  année  par  groupes  détachés 
un  nombre  aussi  considérable  de  ces  immigrants  que  les  années  précédentes,  mais  il 
en  est  arrivé  fréquemment,  et,  en  bien  des  cas,  ils  s'en  allaient  trouver  des  amis  et  pas- 
saient sans  trop  de  difficulté.  Beaucoup  plus  que  la  moitié  de  tous  ces  immigrants  se 
sont  immédiatement  rendus  sur  des  terres  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  ;  les  autres 
se  sont  fixés  à  Winnipeg  et  en  d'autres  villes  du  Manitoba,  où  ils  se  gagnent  de  l'argent 
pour  s'établir  plus  tard  sur  des  homesteads,.  A  part  les  Ruthènes,  il  est  arrivé  d'Autri- 
che quelques  Bohémiens,  des  journaliers  pour  la  plupart  et  des  bourgeois.  J'ai  visité 
personnellement  les  Galiciens,  ils  font  des  progrès  très  satisfaisants,  et  ils  ont  presque 
tous  réussi  dans  leurs  travaux  d'agriculture.  Quelques-uns  des  premiers  colons  ont 
cette  année  plus  de  100  acres  de  terre  en  culture,  et  ils  possèdent  des  troupeaux  de  20  à 
50  têtes.  La  construction  prochaine  de  chemins  de  fer  à  travers  le  Nord-Ouest  fournira 
amplement  de  l'ouvrage  à  tous  ceux  de  ces  immigrants  qui  en  ont  besoin,  et  à  plusieurs 
milliers  d'autres  qu'on  peut  en  toute  sûreté  attirer  vers  le  Canada. 

HONGROIS. 

Des  Hongrois  nous  sont  venus  comme  à  l'ordinaire  de  l'Europe,  des  Etats-Unis,  de 
l'est  du  Canada,  et  parmi  les  adultes  il  s'est  trouvé  216  agriculteurs  et  169  journaliers. 
Ces  colons,  généralement,  viennent  ici  dans  le  but  de  s'établir  sur  des  terres,  et  jusqu'à 
il  y  a  un  an,  on  en  voyait  à  peine  dans  les  villes.  Ils  ont  en  général  très  bonne  santé, 
de  la  volonté,  sont  capables  de  travailler,  et  sont  très  courageux.  A  peu  près  la 
moitié  du  nombre  des  immigrants  plus  haut  donné  se  sont  fixés  aux  environs  de  Ester- 
hazy  et  de  Lipton  parmi  leurs  compatriotes,  Esterhazy  est  une  de  leurs  vieilles  colonies, 
tandis  que  Lipton   (près  des  Buttes-de-Tondre)  en  est  une  nouvelle,  commencée  l'an  der- 
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nier  par  le  fonctionnaire  Woodcutter,  et  on  y  compte  aujourd'hui  à  peu  près  90  familles. 
D'autres  immigrants  arrivés  cette  année  sont  restés  à  Winnipeg  et  en  d'autres  villes,  où 
ils  gagnent  et  économisent  de  l'argent  pour  se  prendre  des  homesteads.  En  général,  les 
colons  hongrois  de  l'ouest  sont  satisfaits  de  l'état  des  affaires,  comparativement  à  ce  qu'il 
est  en  Hongrie,  où  les  choses  sont  loin  d'être  prospères.  La  perspective  d'obtenir  un 
homestead  de  1 60  acres  est  d'un  grand  poids  pour  eux,  et  ils  réalisent  vite  assez  d'argent 
pour  l'envoyer  à  leurs  amis  et  les  faire  venir.  Grâce  à  notre  correspondance,  nous  sa- 
vons que  beaucoup  de  Hongrois  quitteraient  leur  pays  ou  les  Etats-Unis  s'ils  n'étaient 
devenus  si  pauvres  qu'ils  n'ont  pas  l'argent  nécessaire  à  leur  passage.  Ils  n'ont  pas  l'ha- 
bitude de  demander  de  l'aide,  et  rarement,  pour  ne  pas  dire  jamais,  on  trouve  néces- 
saire d'offrir  à  l'un  d'eux  l'aide  du  département. 

DOCKHOBORS. 

Cette  classe  de  colons  semble,  sous  le  rapport  matériel,  prospérer  davantage  d'année 
en  année.  Malheureusement  ils  n'ont  pas  consacré  beaucoup  de  temps  ou  d'attention 
aux  choses  nécessaires  de  l'instruction,  mais  ils  semblent  s'être  plus  occupés  de  mettre 
leurs  terres  en  état  de  culture  et  de  les  ensemencer.  Leurs  moissons  paraissent  générale- 
ment être  aussi  bonnes  qu'ailleurs  dans  la  région,  et  chez  les  Doukhobors  de  l'Assiniboïa 
il  y  a  10  charrues  à  vapeur  et  310  paires  de  bons  gros  chevaux.  On  estime  que  cette 
colonie  possède  13,000  acres  de  terre  en  culture,  et  on  va  en  augmenter  encore  l'étendue 
le  printemps  prochain.  La  population  de  cette  colonie  est  évaluée  à  5,765  âmes,  dont 
850  hommes  à  peu  près  travaillent  au  dehors  à  la  construction  du  chemin  de  fer  ou 
ailleurs.  Le  même  succès  semble  couronner  les  efforts  des  Doukhobors  qui  se  sont  fixés 
au  lac  des  Baies-Rouges,  ou  près  de  là,  dans  la  province  de  la  Saskatchewan,  et,  d'après 
nos  rapports  la  santé  de  ces  gens  est  très  bonne.  Sauf  parfois  certaines  tentatives  de 
se  mettre  en  pèlerinage  de  la  part  de  trois  ou  quatre  membres  aveuglés  de  cette  colonie, 
le  département  n'a  rien  eu  à  réprimer  chez  ces  gens  au  cours  des  douze  derniers  mois. 

FRANÇAIS. 

Le  trait  caractéristique  de  l'œuvre  cette  année  a  été  l'arrivée  de  France  d'un  grand 
nombre  d'immigrants  qui  avaient  avec  eux  leurs  familles,  et  je  suis  heureux  de  dire 
qu'on  a  pu  procurer  à  tous  de  l'ouvrage  et  un  bon  salaire  ;  aussi  leurs  rapports  devraient- 
ils  servir  d'une  façon  satisfaisante  à  attirer  d'autres  immigrants  de  l'Europe.  Ces 
nouveaux  venus  sont  tout  aussi  bien  que  ceux  arrivés  l'année  précédente  du  même  pays. 
Ils  acceptent  volontiers  l'ouvrage  qu'on  leur  offre,  surtout  de  la  part  de  leurs  compatriotes, 
et  ils  ont  hâte  d'économiser  assez  d'argent  et  d'avoir  assez  d'expérience  pour  se  livrer  à 
l'agriculture  pour  leur  propre  compte. 

Je  signalerai  avec  plaisir  que  dans  tout  l'ouest  du  Canada  les  Français  et  les  Belges 
réussissent  d'une  façon  très  satisfaisante.  Leurs  opérations  en  fait  d'agriculture  mon- 
trent l'énergie  et  la  capacité  qu'ils  peuvent  mettre  à  leur  travail. 

ISLANDAIS. 

Tous  ces  immigrants,  venus  soit  de  l'Islande  directement,  soit  des  Etats-Unis, 
étaient  d'une  très  bonne  classe,  et  disposaient  tous  plus  ou  moins  de  moyens,  surtout 
ceux  des  Etats-Unis.  Le  24  mai  dernier  notre  agent  est  allé  à  Emerson  rencontrer  un 
groupe  de  ces  gens  qui  étaient  venus  en  train  spécial,  se  composant  de  deux  wagons  à 
voyageurs  et  de  trente-cinq  autres  chargés  de  bestiaux  et  d'effets,  et  qui  se  rendaient  à 
Wadena.  Nous  nous  attendons  à  ce  qu'il  émigré  cette  année  dans  l'Ouest  canadien  un 
certain  nombre  d'Islandais  du  Dakota-Nord,  car  ce  pays  est  encombré  et  le  terrain  s'y 
vend  très  cher. 

DÉPOTS    D'IMMIGRATION. 

Le  département  a  érigé  et  maintenu  des  salles  d'immigration  à  Winnipeg,  Brandon, 
Saskatoon,   Lethbridge,  Moosejaw,  Yorkton,  Qu'Appelle,   Dauphin,   Régina,    Rosthern, 
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Prince- Albert,  Calgary,  Strathcona,  Craik,  Davidson,  Lac-aux-Canards,  et  à  Lloyd- 
minster,  et  il  a  loué  à  cet  effet  des  bâtiments  à  Selkirk-est,  Macleod,  Saltcoats,  Ponoka, 
Innisfail,  Lacombe,  Birtle,  Minnedosa,  Edmonton,  Prince-Albert,  Costhern,  Alds, 
Battlëford,  Leduc  ;  il  a  aussi  fourni  des  tentes  convenables  et  il  en  a  vendu  aux  endroits 
suivants  :  Alameda,  Arcola,  JBonnington,  Balgonie,  Battlëford,  Ri  vière-de-F  Aveugle, 
Brandon,  Broadview,  Calgary,  Caron,  Carstairs,  Claresholm,  Coutts,  Dauphin,  Davidson, 
Didsbury,  Lac-aux-Canards,  Dundurn,  Selkirk-est,  Edmonton,  Elkborn,  Estevan,  Ester- 
hazy,  Glen-Mary,  Grandview,  Grenfell,  Halbrite,  Hanley,  Heatherbrac,  Rivière-Haute, 
Herbert,  Indian-Head,  Innisfail,  Irvine,  Killarney,  Kaposvar,  Lumsden,  Lacombe, 
Lamerton,  Leduc,  Lethbridge,  Lloydminster,  Moosejaw,  Macleod,  Macoun,  Manor, 
Medicine-Hat,  Melfort,  Milestone,  Millet,  Moosomin,  Mowbray,  Portai-nord,  Okotoks, 
Olds,  Osier,  Ponoka,  Prince-Albert,  Lac-la- Plume,  Fort-Qu' Appelle-sud,  Daim-Rouge,  Sau- 
Rouge,  Régina,  Rosthern,  Rouleau,  Russell,  Ranchvale,  Saltcoats,  Swift-Current,  Sas- 
katoon,  Sifton,  Solsgirth,  Sprague,  Riv.-du-Cygne,  Strathcona,  Teulon,  Treherne,  Vegre- 
ville,  Virden,  Wapella,  Wanchope,  Wetaskiwin,  Weyburn,  Whitewood,  Wilcox,  Wol- 
seley,  Herbe-Jaune,  et  Yorkton. 

L'érection  à  Winnipeg  des  nouveaux  bâtiments  d'immigration,  dont  on  avait  grand 
besoin,  a  contribué  au  progrès. 

BUREAU    DE  PLACEMENT. 

On  a  reçu  à  ce  bureau  au  cours  du  dernier  exercice  451  demandes  de  gens  mariés, 
mais  comme  il  était  impossible  à  ceux  qui  le  demandaient  de  prendre  ces  gens  avec 
leurs  familles,  le  département  n'a  pu  se  rendre  à  toutes  ces  demandes.  Près  de  6,000 
cultivateurs  nous  ont  fait  des  demandes  directes  et  personnelles  de  garçons  de  ferme, 
et  on  a  eu  peu  de  difficultés  à  distribuer  les  nouveaux  arrivés.  Des  laboureurs 
écossais  qui  nous  sont  venus  au  cours  de  l'année  reçoivent  maintenant  $240  annuel- 
lement, à  part  le  vivre  et  le  couvert,  et  on  continue  à  requérir  instamment  leurs 
services.  On  estime  qu'il  y  a  en  Ecosse  100,000  jeunes  laboureurs  de  20  à  35  ans,  et 
beaucoup  d'entre  eux  seraient  d'utiles  immigrants  pour  le  Canada. 

Pour  aider  à  mettre  en  sûreté  les  récoltes  de  1904,  il  s'est  rendu  dans  l'ouest 
du  Canada  venant  de  l'est  12,391  journaliers  agricoles,  ainsi  répartis  : 

Ligne  principale,  de  Winnipeg  à  Moose-Jaw , ,  5,174 

De  Winnipeg  à  Yorkton 866 

De  Winnipeg  à  Souris 1,236 

De  Beresford  à  Estevan 1,727 

Embranchement  d' Arcola .  .  524 

Embranchement  Deloraine 2,060 

Autres  embranchements 804 


12,391 


CORRESPONDANCE. 

On  a  reçu  au  bureau  27,540  lettres  au  cours  de  l'exercice  finissant  le  30  juin  1905, 
et  il  en  a  été  adressé  33,337. 

CULTURE. 

L'étendue  de  terre  en  culture  a  augmenté  chaque  année  proportionnellement  au 
nombre  des  nouveaux  immigrants,  et  seule  la  récolte  de  blé  cette  année,  dit-on,  couvre 
une  étendue  de  2,643,688  acres. 

Il  est  aussi  intéressant  de  constater  qu'on  fixe  à  $2,950,710  ce  qu'on  a  dépensé  pour 
bâtiments  de  ferme  dans  la  province  du  Manitoba,  sans  parler  du  montant  beaucoup 
plus  considérable  auquel  la  construction  s'est  élevée  dans  les  villes,  bourgs  et  villages, 
Les  fortes  dépenses  qu'on  a  ainsi  faites  pour  améliorations  permanentes  sur  les  fermes 
donnent  une  bonne  idée  du  développement  général  et  de  la  prospérité  dans  l'ouest. 
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SANTÉ    DES    IMMIGRANTS. 

Le  médecin  inspecteur  du  département  ici  a,  au  cours  de  l'année,  visité  tous  les 
immigrants  entrés  au  pays  venant  de  l'est  de  Winnipeg,  et  tous  ceux  qu'on  a  de 
temps  en  temps  logés  dans  les  dépôts  d'immigration  à  Winnipeg.  Il  a  ainsi  fait  383 
visites  aux  salles,  et  donné,  ses  soins  à  249  malades.  Deux  enfants  sont  morts  de  la 
pneumonie  à  la  suite  de  la  rougeole,  et  il  a  été  fourni  des  certificats  à  43  immigrants 
non  désirables,  qu'on  a  renvoyés  dans  leurs  pays.  On  a  découvert  trois  cas  isolés  de 
petite  vérole  chez  des  immigrants  venus  par  différents  steamers,  mais  grâce  à  des  me- 
sures promptes  et  énergiques,  il  ne  s'est  pas  déclaré  d'autres  cas,  et  ces  trois  malades  ont 
guéri  parfaitement.  Ils  avaient  sans  doute  contracté  cette  petite  vérole  sur  le  steamt  r 
en  faisant  la  traversée  de  l'océan,  et  on  ne  s'était  aperçu  de  la  chose  qu'à  Winnipeg, 
vers  la  fin  de  la  période  que  prend  ordinairement  cette  maladie  à  se  développer.  Comme 
le  département  n'a  pas  encore  d'hôpital  de  quarantaine  ou  réservé  aux  maladies  conta- 
gieuses pour  y  traiter  de  semblables  cas,  on  s'est  entendu  avec  la  ville  de  Winnipeg 
pour  faire  usage  de  son  hôpital  des  varioleux  sous  la  direction  et  aux  frais  du  départe- 
menl  relativement  à  ces  trois  cas.  La  santé  de  la  grande  majorité  des  nouveaux  immi- 
grants a  été  exceptionnellement  bonne. 

DEVOIES    DES    AGENTS    VOYAGEURS, 

Il  incombe  bien  souvent  aux  agents  voyageurs  des  devoirs  ardus,  et  je  signale  avec 
plaisir  que  ces  fonctionnaires,  chargés  de  recevoir  les  nouveaux  venus  à  leur  entrée 
dans  le  grand  ouest,  les  accueillent  et  les  traitent  a^ec  tact  et  avec  soin.  Leurs  fonctions 
les  mettent  en  contact  avec  la  plupart,  sinon  tous  les  immigrants  qui  arrivent  dans 
l'ouest  canadien  et  qui  viennent  de  l'est  du  pays  ou  d'outre-mer,  et,  en  vertu  des  règle- 
ments du  département,  ils  contribuent  souvent  à  procurer  aux  nouveaux  venus  le  con- 
fort et  des  commodités  dont  ils  n'auraient  pas  joui  autrement.  A  certains  points  de 
division  de  la  ligne  il  est  pris  des  arrangements  grâce  auxquels  on  voit  à  ce  qu'il  y  ait 
ample  approvisionnement  d'eau,  que  les  wagons  soient  propres,  etc.  A  d'autres  endroits 
importants,  comme  à  Chalk-River,  North-Bay,  Chapleau,  White-River  et  Schreiber,  la 
compagnie  de  chemin  de  fer  est  aujourd'hui  en  état  de  fournir  gratuitement  de  l'eau 
chaude  dans  les  wagons  à  colons.  On  constate  aussi  que  les  wagons  qu'elle  met  à  la  dis- 
position des  immigrants  sont  plus  nombreux  et  de  meilleur  classe,  et  les  nouveaux  wagons- 
lits  à  touristes  qu'elle  attache  à  beaucoup  de  ces  trains  pour  les  voyageurs  en  seconde 
classe,  assurent  plus  de  comfort  à  ceux  qui  arrivent  et  qui  trouvent  le  voyage  bien  long. 

A    SELKIRK-EST. 

On  a  jugé  nécessaire  de  continuer  à  détenir  à  Selkirk-Est  beaucoup  d'immigrants 
étrangers  afin  de  les  mieux  distribuer,  et  il  a  fallu  prendre  soin  d'eux  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
trouvé  leurs  amis  ou  qu'on  ait  décidé  où  les  envoyer.  Il  est  arrivé  à  cet  endroit  au  cours 
de  l'année  3,533  immigrants,  appartenant  surtout  aux  nationalités  allemande  et  autri- 
chienne. Ce  nombre  est  bien  inférieur  à  celui  des  années  précédentes,  mais  cela  dépend 
de  ce  que  ces  gens  émigrent  maintenant  par  petits  groupes,  arrivent  plus  fréquemment, 
et  se  rendent  souvent  directement  auprès  de  leurs,  amis. 

RAPPORTS    DE    DISTRICTS. 

Notre  agent  à  Stuartburn,  au  sud-est  du  Manitoba,  fait  rapport  que  bien  que  son 
territoire  soit  assez  bien  établi  en  autant  qu'il  s'agit  des  terres  arpentées,  il  a  reçu  au 
cours  de  l'année  60  demandes  de  homesteads,  surtout  de  la  part  de  colons  galiciens,  qui 
font  très  bien  là-bas  ;  leurs  récoltes  sont  en  bonne  condition,  et  à  en  juger  par  leurs 
troupeaux,  etc.,  leur  état  de  fortune  est  très  honorable. 

Depuis  que  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  a  étendu  sa  ligne  vers  l'ouest,  il  a 
surgi  beaucoup  de  nouvelles  places  importantes,  mais  Dauphin  conserve  orgueilleusement 
sontitre  de  ville- jonction.  D'après  le  rapport  de  notre  agent,  les  immigrants  qui  se  fixent 
en  ce  territoire  sont  surtout  des  Anglais,  des  Irlandais  et  des  Ecossais,  et  ils  sont  d'une 
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bien  meilleure  classe  que  ceux  des  années  précédentes.  On  a  assurément  logé  500 
immigrants  dans  la  salle  d'immigration,  et  ceux  qui  ont  voulu  de  l'ouvrage  en  ont  eu  sans 
misère.     Il  s'est  accordé  au  cours  de  l'année  520  homesteads. 

Beaucoup  de  nouveaux  immigrants  d'une  classe  bien  supérieure  et  qui  viennent  du 
Canada-est,  des  Etats-Unis,  de  la  Grande-Bretagne,  et  quelques-uns  même  de  la  Nou- 
velle-Zélande, s'établissent  à  la  Riv.-du-Cygne,  à  l'extrémité  nord-ouest  la  plus  reculée  du 
Manitoba.  Les  premiers  colons  semblent  recevoir  la  récompense  de  leur  travail,  et 
quelques-uns  d'entre  eux  ont  vendu  leurs  homesteads  à  des  prix  variant  de  $2,500  a 
$3,000  chacun.     Il  s'est  déchargé  à  cet  endroit  57  wagons  d'effets  de  colons. 

La  colonie  suédoise  nommée  Alpine,  dans  le  township  32,  rang  29,  à  l'ouest  du 
méridien  principal,  se  développe  eo  fait  preuve  d'un  splendide  avancement. 

Il  se  fait  beaucoup  de  constructions  dans  les  différentes  villes  le  long  de  la  ligne  du 
Oanadian-Northern. 

Tisdale,  situé  dans  une  partie  de  la  Saskatchewan  que  la  construction  du  chemin  de 
fer  a  récemment  ouverte,  attire  des  colons  anglais,  écossais,  américains  et  canadiens. 

A  Brandon,  le  centre  d'une  vieille  région  colonisée  du  Manitoba,  il  est  arrivé  pour 
aider  aux  travaux  agricoles  une  foule  de  nouveaux  immigrants.  Au  cours  du  printemps 
de  1905  seulement  il  est  venu  plus  de  600  personnes  qui  ont  été  logées  dans  le  nouveau 
bâtiment  de  l'immigration  à  Brandon,  et  placées  immédiatement  chez  des  cultiva- 
teurs ou  ailleurs  dans  le  territoire  avoisinant.  La  ville  elle-même  se  développe 
d'une  façon  extraordinaire,  et  comme  c'est  le  résultat  de  la  prospérité  chez  les  cultiva- 
teurs, on  n'a  pas  eu  à  la  vérité  de  difficulté  à  trouver  de  l'ouvrage  aux  gens  capables  et 
désireux  de  travailler.  On  estime  que  l'étendue  de  terre  en  culture  cette  année  est  de 
15  pour  100  plus  grande  qu'en  1904,  et  il  est  raisonnable  de  croire  que  les  perspectives 
d'une  récolte  abondante  se  réaliseront. 

Notre  agent  à  Moosomin,  sur  la  ligne  principale  du  Pacifique  Canadien,  rapporte 
spécialement  que  tous  les  colons  britanniques  de  son  territoire  font  très  bien,  et  se  disent 
pour  la  plupart  bien  satisfaits.  Un  Ecossais,  entre  autres,  qui  est  arrivé  là  avec  sa  famille 
et  y  a  pris  un  homestead  il  y  a  deux  ans,  ayant  un  capital  de  $600,  a  d'abord  fait  un 
premier  labour  sur  une  étendue  de  90  acres  ;  il  compte  aujourd'hui  50  acres  en  culture, 
•et  ses  bêtes  à  cornes,  chevaux  et  instruments  aratoires  valent  $2,000. 

La  vaste  région  qui  s'étend  autour  de  Moosomin  s'est  probablement  accrue  d'un 
millier  de  nouveaux  colons  au  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  et  tous  étaient 
d'une  excellente  classe. 

A  Wapella,  paraît-il,  le  nombre  des  colons  s'est  accru,  bien  que  le  manque  de 
homesteads  rende  à  peu  près  impossible  de  se  procurer  une  entrée  gratuite  à  moins  d'une 
annulation.  Il  est  à  signaler  que  la  colonie  finlandaise  s'est  emparée  de  tous  les  home- 
steads disponibles  des  alentours,  et  qu'elle  progresse  d'une  façon  satisfaisante.  La 
colonie  juive  diminue  en  nombre;  seuls  les  meilleurs  de  ses  membres  gardent  leurs 
terres,  les  autres  s'en  vont  commercer  dans  les  villes. 

Le  fonctionnaire  du  département  à  Grenfell  fait  rapport  que  les  colons  qui  se  sont 
fixés  dans  les  townships  14  et  15,  rangs  5,  6,  7  et  8,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  il  y  a  trois 
ans,  alors  que  toute  la  région  n'était  qu'une  prairie  sauvage,  possèdent  aujourd'hui  des 
champs  qui  leur  donnent  en  moyenne  de  25  à  30  boisseaux  par  acre,  et  beaucoup 
d'autres,  et  des  grands,  produisent  jusqu'à  40  boisseaux.  La  nouvelle  partie  de  la 
colonie  allemande  au  nord  de  Grenfell  semble  être  tout  aussi  bonne  que  celle  du  sud. 
La  plupart  de  ces  colons  sont  arrivés  très  pauvres,  et  par  suite  leur  progrès  à  été  lent  ; 
toutefois  il  s'accuse  d'une  façon  bien  marquée. 

Afin  de  faire  face  aux  demandes  de  homesteads  dans  le  district  d'Alaméda,  on  a 
fait  arpenter  le  township  8,  dans  les  rangs  19,  20  et  21,  et  le  township  7,  rang  21,  à 
l'ouest  du  2e  méridien,  et  on  les  a  ouverts  à  la  colonisation.  Les  immigrants  qui  sont 
venus  s'y  établir  au  cours  de  la  dernière  année  sont  d'une  classe  supérieure,  car  la  majo- 
rité d'entre  eux  sont  des  cultivateurs  des  Etats-Unis.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  pris 
des  homesteads  égale  à  peu  près  celui  de  l'exercice  précédent. 

La  petite  ville  de  Redvers,  dans  l'Assiniboïa,  a  reçu  une  très  jolie  part  du 
flot  de  l'immigration.  Il  s'y  est  déchargé  au  cours  de  la  saison  40  wagons  d'effets,  et  il 
y  est  arrivé  à  peu  près  450  colons,  tous  d'une  bonne  classe,  et  ils  venaient  en  grande 
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partie  des  Etats-Unis  et  des  vieilles  provinces  du  Dominion.  Tous  les  homesteads  sont 
pris,  et  beaucoup  d'autres  terres  passent  aux  mains  des  nouveaux  colons.  On  a 
construit  à  Redvers  au  cours  de  la  dernière  année  deux  grands  élévateurs  et  trois 
grands  magasins  généraux. 

Le  nombre  de  colons  a  augmenté  d'une  façon  importante  dans  le  district  de  Car- 
lyle  au  cours  de  l'année,  et  beaucoup  achètent  des  terres  déjà  en  culture,  payant  de  $20 
à  $25  l'acre. 

Malgré  l'extension  du  chemin  de  fer  au  delà,  Arcola  est  toujours  aussi  impor- 
tante, et  la  région  avoisinante  a  fait  un  progrès  rapide  pendant  la  dernière  année.  Il 
est  arrivé  plusieurs  centaines  de  colons  de  première  classe,  et  l'étendue  de  terre  en  culture 
s'est  agrandie  de  25  pour  100.  Jamais  dans  l'histoire  de  ce  district  il  ne  s'est  préparé 
autant  de  nouvellea  terres  qu'au  printemps  de  1905.  L'état  prospère  des  colonies  d'Alle- 
mands, de  Norvégiens,  d'Américains  et  de  Français,  établis  en  cette  région,  a  attiré  en 
ces  lieux  une  foule  de  leurs  compatriotes  ;  le  nombre  des  colons  étrangers  est  de  25  pour 
100  plus  fort  que  celui  des  colons  nés  en  pays  britannique.  Il  a  été  inscrit  cette  année 
à  cette  sous-agence  220  demandes  de  homesteads. 

La  construction  du  chemin  de  fer  d' Arcola  à  Régina  a  ouvert  une  contrée  fertile 
par  excellence,  et  le  trafic  est  déjà  si  considérable  que  des  trains  et  des  convois  spéciaux 
de  marchandises  vont  et  viennent  tous  les  jours  des  deux  extrémités  de  la  ligne.  La 
perspective  d'une  bonne  récolte  est  très  brillante. 

La  construction  de  l'embranchement  de  Kirkella  de  la  ligne  du  Pacifique  Canadien 
a  fait  surgir  plusieurs  petites  villes,  parmi  lesquelles  Esterhazy  est  une  de  celles  qui 
donnent  le  plus  à  espérer.  Les  colons  de  cette  région  font  de  magnifiques  progrès.  On 
met  vite  la  terre  en  état  de  culture,  et  les  récoltes  splendides  de  ces  dernières  années 
encouragent  grandement  les  colons  à  en  agir  ainsi,  de  même  que  la  commodité  d'un  bon 
marché  qui  est  tout  près. 

Dans  la  colonie  hongroise  il  y  a  évidence  de  prospérité  sous  tous  rapports  ;  il  s'élève 
beaucoup  de  nouveaux  bâtiments.  Le  village  d'Esterhazy  a  pris  de  l'importance  en 
moins  de  deux  ans  ;  tous  les  métiers  et  professions  sont  parfaitement  représentés,  et  les 
affaires  sont  florissantes.  La  colonie  anglaise  au  nord  de  la  ville  fait  preuve  de  la  même 
prospérité  générale,  et  tout  près  de  là  un  grand  propriétaire  de  terrains  du  Minnesota 
est  à  faire  cette  année  le  premier  labour  d'un  millier  d'acres  de  terre. 

Un  autre  endroit  important  est  Stockholm  et  les  alentours  ;  on  l'a  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  colonie  nombreuse  et  progresssive  de  Scandinaves  qui  s'y  sont  fixés.  Les 
terres  changent  vite  de  mains  dans  la  région  ;  les  premiers  colons  les  achètent  ou  les 
nouveaux  venus.  Ceux  qui  cultivent  déjà  paraissent  faire  de  bons  progrès,  et  le  nom- 
bres d'acres  de  terre  en  culture  est  presque  double  de  ce  qu'il  était  l'année  précédente. 
La  construction  de  l'embranchement  de  Kirkella  de  la  ligne  du  Pacifique  a  beaucoup  amé- 
lioré les  choses  dans  cette  partie  du  pays,  et  Stockholm  elle-même  est  devenue  un  joli 
centre,  possédant  un  élévateur,  deux  chantiers  de  bois  de  construction,  deux  maisons 
d'instruments  aratoires,  trois  magasins  généraux,  deux  hôtels,  un  magasin  de  quincail- 
lerie et  de  meubles,  deux  écuries  de  louage,  des  maisons  d'habitation,  etc. 

Notre  correspondant  de  Dubuc,  Assiniboïa,  dit  dans  son  rapport  que  le  nombre  des 
nouveaux  arrivés  est  de  près  de  700  âmes.  Il  y  a  eu  143  inscriptions  de  homesteads  au 
bureau  de  cette  sous-agence,  et  toute  la  région  semble  jouir  de  prospérité. 

Le  sous-agent  des  terres  fédérales  aux  Buttes-de-Tondre  dit  que  le  territoire,  de 
pays  d'élevage  qu'il  était,  est  devenu  généralement  agricole.  Les  colons  viennent  des 
Etats-Unis,  du  Canada  et  des  vieux  pays.  Il  signale  aussi  que,  dans  la  section  nord  du 
district,  où  se  sont  établis  en  grande  partie  des  Allemands  et  des  Hongrois,  ces 
gens  sont  soigneux,  industrieux  et  bien  élevés  ;  dans  leur  pays,  la  plupart  étaient  agri- 
culteurs. 

Aucun  endroit  sur  l'embranchement  des  Buttes-du-Faisan  de  la  ligne  du  Pacifique 
Canadien  ne  s'est  plus  vigoureusement  développé  que  Lipton.  Toute  la  région  est  dans  une 
condition  florissante,  et  les  perspectives  de  l'année  sont  excellentes.  Une  classe  de  colons 
qui  convient  parfaitement  au  pays  a  pris  possession  de  722  homesteads.  Au  Creek-du- 
Grand-Plongeon,  il  y  a  22,000  acres  de  terre  en  culture  ;  à  Fort-Qu' Appelle  il  y  en  a  4,500  ; 
à  Kronsberg,  colonie  autrichienne,  située  au  sud -ouest  de  Lipton,  il  y  en  a  6,000  acres  ;  à 
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la  colonie  de  Hayward  on  en  compte  3,000  acres  ;  il  y  en  a  2,000  acres  à  la  colonie  des 
Juifs  de  Roumanie  ;  Headlands,  qui  n'a  qu'une  année  d'existence,  en  compte  1,000  acres 
en  culture  ;  Balcarres,  35,000  acres,  et  LeBret,  4,000  acres.  A  la  date  de  ce  rapport  le 
blé  a  3  pieds.  Partout  il  s'établit  des  chapelles  et  des  écoles,  et  la  perspective  géné- 
rale ne  pourrait  être  meilleure. 

Le  long  de  l'embranchement  de  Yorkton,  c'est  Minnedosa,  dit-on,  qui  se  peuple  le 
plus  de  la  région,  et  on  y  recherche  avec  empressement  les  homesteads  que  d'autres 
avaient  rejetés  ;  tous  les  jours  on  nous  en  demande  verbalement  et  par  lettre. 

L'agent  de  Ranchvale,  Manitoba,  rapporte  que  les  Galiciens  de  cette  région,  bien 
qu'établis  sur  des  terres  difficiles  à  défricher,  ont  réussi  admirablement  ;  en  somme  il  a 
été  défriché  une  étendue  de  terre  considérable,  probablement  une  moyenne  de  12  à  20 
acres  par  colon,  et  les  récoltes  sont  des  meilleures.  Beaucoup  ont  des  chevaux  et  des 
bêtes  à  cornes,  de  bons  bâtiments  et  des  instruments  aratoires  modernes.  Il  faut  abso- 
lument un  certain  nombre  d'écoles  en  ce  territoire. 

La  ligne  principale  du  Canadian-Northern  s'étendant  au  nord  de  cette  région  a 
ouvert  un  champ  immense  à  l'agriculture,  et  des  colons  nombreux  s'y  sont  vite  fixés. 
Aussi  a-t-on  vu  surgir,  à  tous  les  10  ou  12  milles  le  long  de  la  voie  ferrée,  un  certain 
nombre  de  petites  villes.  On  remarque  que  les  nouveaux  venus  sont  d'une  classe  qui 
réussira  certainement,  et  des  agriculteurs  de  profession  font  aujourd'hui  avec  empresse- 
ment l'acquisition  de  terres  qu'on  avait  durant  des  années  laissées  de  côté  comme  étant 
de  deuxième  ou  de  troisième  classe.  On  rencontre  dans  ces  localités  des  Galiciens,  des 
Doukhobors,  des  Hongrois,  des  Allemands  et  des  Islandais,  et  on  dit  que  par  leur  indus- 
trie et  leur  frugalité  ils  ont  montré  ce  qui  pouvait  être  fait  dans  l'Ouest  canadien,  même 
par  ceux  qui  d'abord  ne  parlent  pas  la  langue  du  pays.  La  plupart  se  sont  construit  de 
confortables  habitations  et  de  bonnes  dépendances  ;  ils  ont  un  bon  nombre  d'acres  de 
terre  en  culture,  ainsi  que  des  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux  variant  de  10 
à  100  têtes,  etc.  Si  les  Doukhobors  pouvaient  se  décider  à  abandonner  leur  principe 
de  communauté,  je  ne  vois  pas  pourquoi  ils  ne  réussiraient  pas  aussi  bien  que  d'autres 
de  leur  classe  qui  ont  des  terres  à  eux  dans  le  territoire  de  la  Rivière-du-Cygne,  et  qui 
ont  cette  année  des  récoltes  de  65  acres  d'étendue. 

A  Yorkton,  très  important  centre  d'expédition  de  blé  et  de  bêtes  bovines,  les  colons 
arrivent  toujours  aussi  nombreux,  nous  dit  l'agent.  Ils  ont  pris  des  homesteads  le  long 
de  la  ligne  principale  du  Canadian-Northern,  sur  les  Plaines-LaPlume  Quill  Plains)  et 
dans  la  vallée  de  la  Dernière-Montagne.  La  plus  grande  partie  de  ces  colons,  composée 
surtout  de  Canadiens  et  d'Américains,  ont  traversé  la  ligne  du  nouveau  chemin  de  fer 
que  je  viens  de  nommer  pour  se  rendre  à  destination.  Les  immigrants  anglais  et  écossais 
semblent  avoir  préféré  la  vallée  de  la  Dernière-Montagne.  Il  a  été  accordé  à  ce  bureau  au 
cours  de  l'année  4,471  homesteads. 

Le  guide  des  terres  à  Kristnes,  Assiniboïa,  fait  rapport  que  les  nouveaux  colons 
sont  d'une  classe  très  désirable.  La  superficie  du  terrain  en  culture  dans  le  voisinage 
immédiat  est  de  6,000  acres,  soit  à  peu  près  le  double  de  ce  qu'il  était  l'an  dernier. 

L'agent,  qui  est  à  la  nouvelle  ville  de  Canora,  rapporte  que  cette  localité  se  colonise 
très  vite,  et  que  l'étendue  de  terre  en  culture  s'accroît  rapidement. 

Plus  à  l'ouest,  le  long  de  la  ligne  principale  du  Canadian-Northern,  se  trouve  la 
ville  et  le  district  de  Humboldt,  Saskatchewan.  Comme  ce  territoire  est  entière- 
ment nouveau,  il  est  impossible  d'indiquer  positivement  quelle  est  l'étendue  de  terre  en 
culture,  et  de  dire  quelle  est  la  condition  des  colons,  mais  la  plupart  des  homesteads  aux 
environs  de  Humbo  dt  sont  pris,  et  la  demande  est  toujours  forte.  Malgré  que  le  terri- 
toire soit  nouveau,  on  estime  qu'il  y  aura  cette  année  20,000  ou  25,000  acres  en  culture, 
dont  8,000  ensemencées  en  blé,  et  le  tout  annonce  une  bonne  récolte. 

La  promptitude  avec  laquelle  les  Allemands  catholiques  des  Etats-Unis  se  sont 
établis  dans  de  solides  demeures  et  ont  mis  d'immenses  étendues  de  terre  en  culture 
démontre  particulièrement  que  ces  gens  sont  à  désirer  et  qu'ils  sont  des  agriculteurs 
capables. 

Régina  se  trouve  en  plein  centre  d'un  immense  territoire  où  l'on  récolte  le  blé. 
Au  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir  on  a  logé  dans  notre  salle  d'immigration  3,709 
âmes,  contre  1,958   l'année  précédente.     La  classe  de  ces  immigrants  est  décidément 
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bien  mieux  que  celle  des  années  antérieures  ;  la  grande  majorité  de  ces  gens  venaient 
de  la  Grande-Bretagne,  mais  les  Allemands  n'étaient  pas  loin  en  second  lieu,  et  des 
colons  très  désirables,  la  plupart  cultivateurs  de  l'ouest  des  Etats-Unis  et  possesseurs  de 
capitaux  considérables.  On  n'a  pas  observé  de  maladies  sérieuses  parmi  les  nouveaux 
venus,  et  on  a  promptement  soigné  et  traité  ceux  qui  se  sont  trouvés  indisposés. 

Le  mouvement  de  l'immigration  cette  année  s'est  surtout  dirigé  vers  la  Saskatche- 
wan,  et,  en  passant  au  nord  de  Régina,  on.  a  de  partout  les  mêmes  rapports  favorables. 
A  Craik  on  a  donné  le  couvert  à  plusieurs  personnes  dans  la  nouvelle  salle  d'immigra- 
tion. Il  s'y  est  déchargé  au  cours  de  l'année  143  wagons  d'effets  de  colons,  appartenant 
à  179  familles. 

A  la  sous-agence  des  terres  de  Davidson,  on  a  été  occupé  toute  la  sason,  et  on  a 
grandement  apprécié  la  valeur  du  bâtiment  de  l'immigration  à  cet  endroit.  Il  s'e3t 
déchargé  là  252  wagons  d'effets  de  colons. 

Nos  rapports  indiquent  que  près  de  1,500  nouveaux  colons,  la  plupart  des  Canadiens 
et  des  Américains,  se  sont  fixés  dans  la  région  de  Hanley,  au  cours  de  la  dernière  année. 
On  a  déchargé  à  cet  endroit  170  wagons  d'effets  de  colons. 

Saskatoon  continue  à  être  un  centre  important  de  distribution  et  d'affaires.  On  a 
logé  dans  le  dépôt  d'immigration  de  cet  endroit  plus  de  3,000  âmes,  ce  qui  montre  le 
volume  considérable  d'affaires  auxquelles  il  a  fallu  faire  face.  Il  s'y  est  déchargé  440 
wagons  d'effets  de  colons,  qu'on  a  estimé  à  au  moins  $800,000.  Il  y  a  eu  2,142  demandes 
de  homesteads  à  Saskatoon  pendant  l'année,  et  ces  demandes  ont  été  faites  surtout  par 
des  Américains  et  des  Canadiens  de  l'est,  et  par  un  certain  nombre  d'Anglais  et  de 
Français.  Un  très  grand  nombre  de  ces  gens  ont  pris  leurs  homesteads  au  sud  ouest  de 
Saskatoon,  dans  les  townships  29  à  34,  rangs  10  à  15,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

L'agent  d'immigration  de  Rosthern  fait  rapport  que  dans  cette  région  les  colons 
n'ont  pas  afflué  comme  l'année  précédente,  parce  qu'il  n'y  a  plus  là  à  choisir  de  home- 
steads gratuits,  et  parce  que  l'ouverture  de  nouveaux  chemins  de  fer  a  mis  les  colons 
plus  à  portée  des  terres  vacantes  qu'à  Rosthern.  Cet  agent  a  récemment  visité  diffé- 
rentes colonies  de  son  territoire,  colonies  d'Allemands,  Allemands  mennonites,  Allemands 
catholiques,  de  Galiciens,  de  Doukhobors,  de  Hongrois  et  autres,  et  il  dit  que  tout  le 
monde  est  content.  Il  s'est  dernièrement  formé  une  nouvelle  colonie  considérable  d'Al- 
lemands mennonites  dans  le  district  des  Lacs-LaPlume  (Quill  Lakes),  au  sud  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern,  et  il  s'y  est  déjà  établi  beaucoup  de  monde. 

Prince- Albert,  dans  la  Saskatchewan,  devient  chaque  année  un  centre  de  chemin  de 
fer  de  plus  en  plus  important,  et  on  a  la  perspective  que  le  Canadian-Northern  va  con- 
tinuer sa  ligne  jusqu'à  quelque  endroit  de  la  ligne*  principale  à  l'est  de  Battleford.  Au 
cours  de  l'année  on  a  logé  777  personnes  dans  la  salle  d'immigration.  Il  est  venu  beau- 
coup de  gens  qui  cherchaient  des  homesteads.  Dans  le  district  de  la  Rivière-aux-Uo 
quilles  les  colons  font  de  grands  progrès.  Ils  sont  bien  satisfaits  et  prospères.  Il  a  été 
accordé  25  pour  100  plus  d'inscriptions  de  homesteads  qu'au  cours  de  l'année  précédente 
c'est-à-dire  pour  les  douze  mois  finissant  à  date  un  total  de  plus  de  2,000,  et  il  a  été 
remarquable  de  voir  la  régularité  constante  des  demandes  pendant  toute  l'année.  Les 
nouveaux  colons  sont  des  Américains,  des  Canadiens,  des  Anglais,  des  Scandinaves  et 
des  Français.  Les  principaux  centres  d'établissement  ont  été  le  pays  du  Grand-Coude 
(Great  Bend),  les  Plaines  Hoodoo,  le  Ruisseau-aux- Coquilles  et  Tisdale. 

Le  guide  des  terres  de  Grand-Coude,  dans  la  Saskatchewan,  a  fait  rapport  sur  la 
région  avoisinant  la  station  de  Maymount,  sur  la  ligne  principale  du  Canadian-Northern. 
Les  colons  qui  arrivent  en  cette  contrée  viennent  pour  la  plupart  du  Manitoba  et  des 
Etats-Unis.  Les  meilleurs  homesteads  se  trouvant  dans  un  rayon  assez  rapproché  sont 
tous  pris,  et  les  colons  qui  s'établissent  achètent  aussi  beaucoup  d'autres  terres. 

A  Battleford,  dit-on,  il  y  a  eu  grande  affluence  de  gens,  et  il  s'est  placé  sur  des 
homesteads  pas  moins  de  1,200  personnes  de  plus  qu'il  n'y  en  avait  là  il  y  a  un  an, 
Beaucoup  des  nouveaux  colons  venaient  des  Etats  agricoles  de  l'Union,  y  compris  un 
certain  nombre  d'immigrants  d'origine  canadienne  avec  leurs  descendants.  Un  groupe 
de  plus  de  200  immigrants  est  arrivé  d'Angleterre  de  bonne  heure  en  1905.  Toute  cette 
nouvelle  population  entend  se  livrer  à  l'agriculture,  car  80  pour  100  de  ces  gens  étaient 
cultivateurs  avant  leur  arrivé  au  pays.     On  s'est  surtout  établi  au  cours  de  l'année  sur 
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les  subdivisions  récemment  faites  au  sud  et  à  l'ouest  de  Battleford,  du  lac  Manitou  au 
lac  Tramping,  et  au  sud  de  la  rivière  Bataille.  Ces  nouveaux  arrivés  n'hésitent  pas  à 
distancer  de  beaucoup  la  construction  du  chemin  de  fer.  Un  certain  nombre  d'entre 
eux  se  sont  aussi  rendus  dans  le  voisinage  de  Lloydminster,  entre  les  rivières  Saskat- 
chewan et  Bataille,  et  beaucoup  d'autres  au  nord  de  la  première  rivière,  à  l'est  de 
Battleford.  Le  Canadian-Northern  va  maintenant  jusque-là,  et  trois  fois  la  semaine 
les  trains  y  amènent  les  colons  par  centaines. 

L'agent  des  terres  fédérales,  à  Battleford,  atteste  la  satisfaction  des  colons  de  cette 
région  en  disant  que  l'arrivée  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern 
a  fait  époque  dans  l'histoire  de  cette  partie  de  l'Ouest  canadien.  Si  on  se  rappelle,  comme 
le  mentionnait  notre  rapport  précédent,  qu'il  y  avait  à  faire  de  Saskatoon  en  gagnant 
l'ouest  un  trajet  d'une  couple  de  centaines  de  milles,  alors  qu'aujourd'hui  on  peut  pren- 
dre le  train  à  Battleford,  et,  en  peu  de  temps,  se  trouver  à  une  grande  distance  de  là,  il 
n'y  a  pas  à  s'étonner  de  l'augmentation  extraordinaire  des  affaires  du  département  en 
•cet  endroit.  Au  cours  du  dernier  exercice  il  y  a  eu  3,618  inscriptions  de  homesteads, 
•et  tout  le  territoire  est  maintenant  peuplé  sur  une  certaine  distance  des  deux  côtés  de 
la  ligne  principale  du  chemin  de  fer.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  et  de  bien  satisfai- 
sant au  sujet  de  l'immigration  de  cette  année,  c'est  qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
pris  des  homesteads  y  sont  venus  résider  et  en  ont  pris  immédiatement  possession.  Le 
désir  de  spéculer  semble  avoir  fort  disparu. 

On  a  établi  au  lac  Tramping  une  forte  colonie  d'Allemands  venus  des  Etats-Unis  ; 
on  s'attend  à  ce  qu'elle  s'augmente  à  l'automne  d'un  milier  de  familles,  et,  comme  ces 
gens  ont  vendu  leurs  terres  aux  Etats-Unis,  ils  s'en  viennent  avec  beaucoup  d'argent, 
possédant  une  bonne  connaissance  des  méthodes  modernes  d'agriculture,  et,  en  plus,  ils 
sont  portés  au  travail  et  à  l'économie. 

L'agent  à  Lloydminster,  dans  la  Saskatchewan,  fait  rapport  qu'un  grand  nombre 
de  colons  se  sont  établis  dans  son  territoire  au  cours  de  l'année,  les  Canadiens  et  les 
Américains  étant  de  beaucoup  plus  nombreux  que  par  les  années  précédentes.  Au  cours 
du  mois  de  mai  1905,  il  est  arrivé  d'Angleterre  un  groupe  de  plus  de  200  immigrants, 
•et  on  a  promptement  placé  tous  ceux  qui  étaient  qualifiés  pour  prendre  des  homesteads. 
On  voit  avec  plaisir  en  meilleure  condition  les  premiers  colons  de  ce  qu'on  appelait  alors 
la  "  colonie  de  Barr",  et  ils  reconnaissent  le  fait  qu'en  travaillant  chacun  davantage  les 
résultats  financiers  seront  satisfaisants.  Ils  ont  aujourd'hui  beaucoup  d'acres  de  terre 
•en  culture,  et  on  s'attend  à  ce  que  les  deux  prochaines  années  établissent  un  progrès 
bien  marqué  sur  les  deux  dernières. 

Nos  guides  de  terres  à  Breage,  près  de  la  rivière  Vermillon,  dans  la  Saskatchewan, 
font  rapport  que  les  colons  affluent  dans  la  localité,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  encore  là  de 
chemin  de  fer.  Les  nouveaux  venus  sont  presque  tous  de  langue  anglaise,  étant  origi- 
naires de  la  Grande-Bretagne  et  des  Etats-Unis  ;  ils  se  sont  fixés  en  cet  endroit  en  at- 
tendant l'établissement  du  chemin  de  fer,  qui  passera  par  ce  territoire  pour  atteindre 
Edmonton  vers  la  fin  de  1905,  comme  on  l'espère.  En  vue  du  trafic,  on  a  grand  besoin 
d'un  pont  sur  la  rivière  Vermillon,  afin  de  permettre  aux  nouveaux  colons  nombreux 
de  la  rive  nord  d'avoir  accès  au  chemin  de  fer.  On  a  fait  cette  année  le  premier  labour 
de  4,000  à  5,000  acres  de  terre,  et  le  grain  qu'on  a  ensemencé  promet  déjà  un  rende- 
ment magnifique.  L'arrivée  du  cultivateur  a  éloigné  les  éleveurs,  et  la  région  prend 
vite  beaucoup  d'importance,  car  il  y  a  encore  à  disposer  d'une  très  grande  étendue  de 
terre  désirable. 

En  continuant  à  l'ouest  de  Régina,  la  région  de  Moosejaw  a  donné  la  preuve  d'un 
progrès  remarquable.  Il  s'est  vendu  à  Moosejaw  un  demi-million  de  boisseaux  de  blé, 
au  prix  de  70  cents  le  boisseau  à  peu  près.  La  ville  de  Moosejaw  elle-même  dépense  de 
fortes  sommes  pour  travaux  utiles  et  permanents,  et  toute  la  région  se  peuple  de  la 
meilleure  classe  d'habitants.  On  a  logé  au  cours  de  la  saison  171  personnes  dans  la  salle 
d'immigration  de  cet  endroit.  Le  nombre  d'acres  en  culture  a  augmenté  de  25  pour  100, 
et,  à  en  juger  par  les  présentes  apparences,  il  faudra  une  armée  de  journaliers  pour  serrer 
les  récoltes.  Le  Conseil  du  Commerce  de  Moosojew  a  été  très  heureux  dans  ses  efforts 
pour  attirer  des  colons  dans  cette  partie  du  pays. 
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Nos  agents  voyageurs  d'immigration  postés  à  Portai-nord  et  à  Moosejaw  font 
rapport  qu'au  cours  de  l'année  il  est  passé  a  Portai-nord  12,765  colons  et  1,495  wagons 
d'effets  et  de  bestiaux.  Ces  colons  semblaient  être  d'une  classe  très  bonne  et  très  dési- 
rable. Beaucoup  d'Américains  se  sont  fait  naturaliser,  et  on  constate  avec  plaisir  que  la 
plupart  des  aubains  désirent  l'être  le  plus  tôt  possible,  et  ils  se  déclarent  invariablement 
en  faveur  des  institutious  du  Canada. 

L'agent  de  Willow-Bunch  dit  que  le  manque  de  communication  par  chemin  de  fer  a 
empêché  beaucoup  de  nouveaux  colons  de  se  rendre  dans  cette  région,  et,  pour  la  même 
raison,  il  s'y  fait  peu  de  culture.  Cependant,  l'élevage  est  très  prospère,  et,  comme  il  a 
plu  abondamment  cette  année  en  mai  et  juin,  les  graminées  et  les  plantes  potagères  sont 
en  excellente  condition,  Cette  partie  du  pays  se  prête  bien  à  la  culture  mixte,  le  sol  est 
bon,  il  est  facile  d'y  trouver  de  l'eau,  et,  à  une  distance  rapprochée,  il  y  a  de  la  houille  et 
du  bois  de  chauffage  en  abondance.  Aussi  l'endroit  sera-t-il  très  désirable  pour  les  colons, 
lorsqu'il  y  viendra  un  chemin  de  fer. 

Dans  le  district  de  Caron,  qui  est  limitrophe  de  celui  de  Moosejaw,  on  a  fait  le  pre- 
mier labour  de  25,000  acres  de  terre  au  cours  de  la  dernière  saison.  On  dispose  de  six 
charrues  à  vapeur.  L'étendue  de  terre  en  culture  sera  cette  année  de  15  pour  100  plus 
forte  que  celle  de  l'année  précédente.  Les  nouveaux  immigrants  semblent  trouver  la 
région  favorable,  car  ils  y  viennent  continuellement  en  grand  nombre,  et  beaucoup  s'éta- 
blissent le  long  de  la  nouvelle  ligne  de  chemin  de  fer  projetée  entre  Moosejaw  et  le  coude 
de  la  Saskatchewan. 

Le  sous-agent  des  terres  fédérales,  à  Maple-Creek,  Assiniboïa,  dit  que  le  nombre 
des  inscriptions  de  homesteads  a  quelque  peu  diminué  à  son  bureau,  mais  qu'il  y  a  eu 
progrès  constant  dans  tout  le  pays.  On  estime  qu'il  y  a  aujourd'hui  3,500  acres  de 
terre  en  culture,  ce  qui  est  remarquable,  si  on  considère  que  cette  région  a  toujours 
passé  pour  un  pays  d'élevage.  Il  a  été  signalé  au  bureau  au  cours  de  l'année  3,764 
bêtes  à  cornes,  506  chevaux,  et  2,977  moutons,  tous  venant  des  Etats-Unis.  Le  bétail 
semble  partout  prospérer. 

Swift-Current  a  subi  une  transformation  au  cours  de  la  dernière  année.  La  prairie, 
où  l'herbe  était  riche  et  le  sol  égal  au  meilleur  du  Manitoba  pour  la  culture  du  grain, 
est  aujourd'hui  couverte  d'habitations  de  colons  sur  des  milles  d'étendue,  et  on  fait 
d'immenses  labours  au  moyen  de  charrues  à  vapeur  ou  de  charrues  tirées  par  deux, 
quatre  ou  six  chevaux,  ou  par  des  paires  de  bœufs.  Un  courant  constant  de  colons 
d'une  classe  très  désirable  s'en  vient  dans  la  région.  Et  la  preuve  de  l'augmentation 
considérable  de  la  population,  c'est  que  Swift-Current,  de  petit  hameau,  s'est  converti  en 
ville  ;  la  prospérité  y  est  sans  cesse  croissante  et  elle  tend  davantage  à  s'y  implanter. 
Il  y  a  encore  des  homesteads  à  accorder,  magnifiques  terrains  à  culture,  situés  à  une 
distance  facile  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

Un  endroit  d'importance  considérable  et  qui  progresse  beaucoup  d'année  en  année 
est  Medicine-Hat.  Ce  territoire,  qu'on  tenait  pour  un  pays  de  pâturage,  a,  grâce  à 
l'abondance  d'humidité,  heureusement  continué  à  se  transformer  et  à  se  prêter  admi- 
rablement à  l'industrie  agricole.  Il  a  été  accordé  en  cette  localité  au  cours  de  l'année 
244  inscriptions  de  homesteads. 

La  ville  de  Calgary  se  signale  tant  comme  centre  de  chemin  de  fer  de  grande 
importance  que  comme  lieu  d'immigration  où  l'on  distribue  grand  nombre  des  nouveaux 
venus.  On  a  logé  là,  dans  le  dépôt  du  gouvernement,  1,431  immigrants,  se  répartissant 
comme  suit  :  462  Anglais,  39  Irlandais,  61  Ecossais,  122  Allemands,  124  Scandinaves, 
25  Français  et  Belges,  354  Américains,  116  Canadiens,  et  125  autres  de  nationalités 
diverses.  L'immigration  a  été  forte,  surtout  dans  cette  partie  du  pays  qui  s'étend  au 
nord-est  de  Calgary,  et  le  colons  qui  se  sont  fixés  entre  Calgary  et  Macleod  ont  été  bien 
plus  nombreux  que  par  les  années  précédentes,  et,  ce  qu'on  considérait  autrefois  comme 
pays  de  pâturage  et  d'élevage,  là  où  des  rangs  mesuraient  de  5,000  à  15,000  acres,  est 
aujourd'hui  presque  entièrement  divisé  en  champs  de  160  à  640  acres,  le  tout  bien 
clôturé,  et  contenant  des  moissons  considérables  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  entourant  de 
solides  habitations.  Ces  immigrants  semblent  bien  contents  de  leur  nouveau  sort.  On 
remarque  à  Calgary  une  diminution  dans  le  nombre  des  inscriptions  de  homesteads,  car 
ceux  assez  rapprochés  du  chemin  de  fer  ont  été  pris  en  grande  partie. 
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Les  immigrants  qui  se  sont  établis  au  cours  de  la  saison  aux  environs  de  la  rivière 
Haute,  Alberta,  sont  surtout  des  Américains  ;  il  a  été  accordé  300  inscriptions  de 
homesteads. 

A  Nanton,  Alberta,  il  est  constamment  arrivé  des  colons,  et  400  sont  aujourd'hui 
confortablement  établis  et  bien  placés.  Dans  un  rayon  de  30  milles  on  a  formé  six  nou- 
veaux arrondissements  scolaires. 

Claresholm,  Alberta,  continue  à  marcher  dans  la  voie  du  progrès,  où  elle  s'est 
avancée  d'une  façon  si  marquée  en  ces  trois  dernières  années.  Il  a  été  entré  à  cet  endroit 
à  peu  près  500  inscriptions  de  homesteads,  et  un  grand  nombre  de  ceux  qui  en  avaient 
pris  l'année  précédente  s'en  sont  venus  avec  leurs  effets  pour  s'y  établir  en  permanence. 
Il  a  été  déchargé  à  Claresholm  plus  de  250  wagons  d'effets  de  colons.  Il  y  a  maintenant 
quatre  charrues  à  vapeur  qui  font  du  premier  labour,  et  nos  rapports  nous  disent  que 
les  marchands  d'instruments  aratoires  de  la  localité  ont  vendu  pendant  l'année  130 
autres  charrues  simples  ou  à  plusieurs  chevaux. 

Le  guide  des  terres  à  Staveley,  Alberta,  m'adresse  de  son  territoire  un  rapport  qui 
fait  plaisir.  En  effet,  la  petite  ville  de  Stavely,  qui  n'existait  pas  il  y  a  deux  ans,  et  qui 
ne  comptait  pas  un  colon  dans  un  rayon  de  40  milles,  possède  aujourd'hui  deux 
magasins  généraux,  un  magasin  de  quincaillerie,  deux  marchés  à  viande,  deux  hôtels, 
trois  écuries  de  louage,  trois  forges,  un  chantier  de  bois  de  construction,  deux  élévateurs, 
une  maison  d'école,  une  chapelle  et  un  certain  nombre  d'autres  bâtiments.  La  plupart 
des  terres  fédérales  qui  se  trouvaient  dans  le  voisinage  immédiat  ont  été  concédées  en 
homesteads,  et  les  terres  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer,  qui,  il  y  a  deux  ans  se  ven- 
daient de  $3  à  $7  de  l'acre,  s'achètent  rapidement  aujourd'hui  à  $12  et  jusqu'à  $25  de 
l'acre.  La  classe  des  colons  est  uniformémeut  bonne,  et  il  règne  généralement  un  air  de 
prospérité  et  de  contentement. 

Nominalement,  Lethbridge  est  la  porte  d'entrée  des  immigrants  qui  viennent  de 
l'oest  des  Etats-Unis,  car  elle  se  trouve  à  peu  de  distance  de  Coutts,  qui  est  le  port 
douanier.  Le  rapport  qui  concerne  cet  endroit  couvre  en  conséquence  une  grande 
partie  de  l'Alberta-sud.  Il  est  arrivé  cette  année  à  Coutts  venant  des  Etats-Unis  2,845 
immigrants,  soit  une  diminution  de  371  sur  l'année  précédente,  résultat  dû  en  grande 
partie  à  la  diminution  dans  le  chiffre  de  l'immigration  même  de  FUtah.  De  ce  nombre, 
il  en  est  demeuré  1,776  dans  l'Alberta-sud,  731  ont  gagné  le  nord,  184  sont  allés  dans 
FAssiniboïa  et  152  dans  la  Saskatchewan  et  ailleurs  ;  les  nationalités  se  répartissaient 
comme  suit:  Américains,  2,215;  immigrants  des  Iles  Britanniques,  192;  Canadiens, 
141  ;  Allemands,  73  ;  Suédois,  41  ;  Finlandais,  63  ;  Norvégiens,  58  ;  Hongrois,  38  ; 
Danois,  25  ;  Français,  17  ;  Suisses,  6.  Parmi  tous  ces  gens  1,400  tout  près  étaient  des 
cultivateurs  et  des  éleveurs.  Le  bon  nom  des  immigrants  de  cette  région  s'est  maintenu, 
et  la  valeur  du  bétail,  des  instruments  aratoires  et  des  effets  de  ménage  excède  celle  de 
l'an  dernier  ;  à  part  les  marchandises  qui  ont  payé  des  droits  d'entrée,  on  peut  fixer 
cette  valeur  à  tout  près  de  $300,000. 

La  colonie  de  Magrath,  qui  se  compose  d'environ  175  familles,  est  celle  qui  a  le  plus 
souffert  de  sécheresse  l'an  dernier.  Les  suites  en  ont  été  décourageantes,  et  plusieurs 
familles,  en  tout  36  âmes,  sont  parties  pour  FOrégon.  Cependant,  elles  sont  revenues, 
ne  faisant  pas  un  rapport  trop  flatteur  de  FOrégon,  et  décidées  de  s'établir  en  permanence. 

La  salle  d'immigration  à  Lethbridge  a  fourni  abri  à  462  immigrants.  La  ville  et 
le  territoire  de  Lethbridge  laissent  voir  beaucoup  de  progrès.  Les  terres  ont  augmenté 
de  valeur,  et  les  propriétés  de  la  ville  en  proportion. 

Le  sous-agent  des  terres  fédérales  à  Pincher-Creek  fait  rapport  que  le  changement 
mentionné  dans  les  rapports  annuels  précédents  a  fini  par  s'opérer  dans  son  territoire, 
et  on  voit  de  grandes  étendues,  où  jadis  paissaient  les  troupeaux,  aujourd'hui  clôturées, 
et  les  blés  d'automne  y  ondulent  abondants  sur  leurs  tiges  hautes  de  3  à  6  pieds.  Il  y 
a  d'autres  moissons  dont  la  condition  est  également  favorable,  car  le  printemps  a  été 
hâtif  et  il  a  plu  amplement  pour  aider  à  la  présente  croissance. 

Les  troupeaux  considérables  de  bestiaux  qui  erraient  autrefois  à  travers  les  champs 
aujourd'hui  couverts  de  blé  ont  été  rapprochés  des  montagnes,  là  où  les  terres  ne  sont 
pas  arpentées,  mais  le  cultivateur,  qui  récolte  du  blé  d'automne,  a  encore  son  petit  trou- 
peau de  bétail,  qui  s'améliore  en   qualité  plutôt  qu'en  nombre,  d'où  il  résulte  qu'il  y  a 


110  M IX I STERE  DE  U IX TE RIEUR 

5-6   EDOUARD  VII,   A.   1906 

plus  de  bêtes  à  cornes  possédées  en  petits  troupeaux.  A  cause  de  la  colonisation  plus 
forte,  ceux  qui  cherchent  des  homesteads  et  ceux  qui  veulent  en  acheter  ont  à  s'éloigner 
des  centres  du  territoire  pour  trouver  des  terres,  et  on  s'établit  là  où  on  n'a  pas  encore 
arpenté.  Les  immigrants  les  plus  nombreux  en  ces  endroits  viennent  des  Iles  Britanniques 
et  des  Etats-Unis,  et  on  constate  avec  plaisir  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  base  à  l'idée  qui 
prévaut  en  certains  milieux  qu'il  en  résultera  des  mœurs  américanisées,  car  nul  plus  que 
le  colon  des  Etats-Unis  n'apprécie  davantage  les  lois  et  règlements  du  Canada.  Les 
moissons  paraissent  être  généralement  bonnes  en  cette  région,  et  tous  les  colons  ont  res- 
pectivement de  20  à  30  acres  en  blé,  en  avoine,  en  mil,  en  orge,  etc. 

Dans  l'Alberta-nord  le  progrès  et  le  contentement  continuent  à  régner  aux  envi- 
rons de  Didsbury  ;  l'étendue  de  terre  en  culture  est  de  65  pour  100  plus  grande  que 
l'année  précédente,  et  la  satisfaction  des  premiers  colons  a  attiré  dans  l'ouest  du  Canada 
un  grand  nombre  de  leurs  amis.  La  température  jusqu'au  temps  de  ce  rapport  a  été 
très  favorable  aux  récoltes;  le  blé  d'hiver  s'annonce  particulièrement  bien,  mieux  que 
l'an  dernier,  alors  qu'on  a  réalisé  de  35  à  50  boisseaux  de  ce  blé  par  acre.  L'étendue 
de  terre  en  culture  sera  de  70  pour  100  plus  grande  l'an  prochain,  et  il  s'ensemencera 
en  1906  la  moitié  plus  de  blé  d'automne.  Pour  montrer  combien  on  peut  vite  amasser 
une  fortune  en  cette  région,  on  cite  le  cas  d'un  homme  qui  vint  s'établir  là  sur  un  home- 
stead  il  y  a  quatre  ans,  n'ayant  argent  comptant  que  $68  en  sus  de  ses  effets  de  mé- 
nage. Il  a  vendu  son  homestead  cette  année,  et  le  produit  de  sa  vente  lui  a  donné 
$5,000.  Un  autre  cas  est  celui  d'un  cultivateur  qui  s'en  est  allé  là  il  y  a  dix  ans  avec- 
quelques  centaines  de  dollars  de  dettes,  et  qui  aujourd'hui  possède  un  domaine  parfaite- 
ment outillé  et  un  troupeau  considérable  de  bestiaux,  le  tout  pouvant  lui  rapporter 
$15,000.  La  saison  d'hiver  semble  avoir  été  exceptionnellement  favorable  au  bétail,  et 
on  a  engraissé  au  foin   sauvage  seulement,  les  bêtes  à  cornes  destinées  à  l'exportation. 

Dans  le  territoire  de  Carstairs  il  s'est  pris  540  homesteads  au  cours  de  l'année,  et 
ce  sont  tous  des  cultivateurs  américains  et  canadiens  qui  s'y  sont  établis. 

Le  sous-agents  des  terres  fédérales  à  Olds,  Alberta,  rapporte  qu'il  s'est  entré  373 
inscriptions  de  homesteads  à  son  bureau  au  cours  de  l'année. 

Au  centre  important  de  Daim  Rouge,  Alberta,  la  prospérité  a  été  sans  précédent, 
nous  dit-on  ;  le  succès  de  ceux  qui  étaient  venus  précédemment  se  fixer  en  cette  région 
a  en  grande  partie  déterminé  cette  affluence  de  colons,  qu'a  attirés  aussi  la  construction 
de  l'embranchement  de  chemin  de  fer  à  l'est  de  Lacombe.  Cet  embranchement,  espère- 
t-on,  sera  continué  vers  l'est  aussi  vite  que  possible. 

La  colonie  suisse  située  dans  les  townships  38  et  39,  rangs  18  et  19,  à  l'ouest  du  4e 
méridien,  a  vu  s'accroître  sa  population  d'une  façon  importante  ;  et  tous  semblent  pros- 
pères, contents  et  heureux. 

Un  grand  nombre  de  colons  sont  aussi  venus  se  joindre  à  la  colonie  française  éta- 
blie dans  les  townships  38,  39  et  40,  rangs  14  et  15,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Ce  sont 
des  gens  d'une  classe  très  désirable,  car  ils  ont  apporté  avec  eux  abondance  de  bien. 

La  colonie  finlandaise  qui  est  à  l'ouest  de  Daim-Rouge  est  aussi  prospère,  et  elle 
croît  constamment. 

L'agent  des  terres  de  Lamerton,  à  l'est  de  Daim-Rouge,  fait  rapport  que  le  nombre 
d'acres  en  culture  a  doublé  ;  les  bâtiments  sont  meilleurs  ;  on  a  ouvert  deux  crémeries 
qui  font  de  bonnes  affaires,  et,  au  cours  de  la  saison,  il  s'est  construit  sept  écoles  et  deux 
chapelles  dans  le  district. 

A  Red-Willow,  qui  se  trouve  encore  plus  à  l'est,  dans  l'Alberta,  les  colons  et  les 
chercheurs  de  terres  arrivent  en  grand  nombre  et  s'établissent  sur  leurs  homesteads.  Le 
terrain  qui  s'achetait  il  y  a  trois  ans  pour  $3  de  l'acre  se  vend  $1 0  aujourd'hui.  Les 
éleveurs  s'en  vont  plus  loin  et  sont  remplacés  par  des  cultivateurs.  On  voit  partout  du 
premier  labour  dans  la  praiiie,  et  jamais  le  bétail  ne  s'est  trouvé  en  meilleure  condition 
aussi  vite  dans  l'année.  En  général,  la  classe  des  colons  est  bonne,  et  ils  sont  énergi- 
ques, comme  le  démontre  le  fait  qu'ils  s'en  vont  rapidement  s'établir  à  100  milles  à  l'est 
du  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton. 

A  Blackfalls,  Alberta,  les  nouveaux  arrivés  n'ont  pas  été  nombreux  ;  mais  ils 
étaient  d'une  très  bonne  classe. 
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A  Leduc  il  a  été  pris  beaucoup  de  homesteads  par  les  nouveaux  venus,  parmi  les- 
quels se  trouvait  un  certain  nombre  de  Galiciens  qui  sont  allés  se  fixer  sur  les  terres 
boisées,  où  ils  paraissent  réussir  mieux  que  tous  autres. 

Notre  agent  à  Heatherbrae,  Alberta,  nous  dit  que  la  colonisation  avance  si  rapide- 
ment qu'on  a  déjà  pris  des  homesteads  à  60  milles  à  l'est  de  cet  endroit.  Beaucoup  de 
gens  des  vieux  pays,  à  l'instar  des  immigrants  venus  des  Etats-Unis,  se  déclarent  satis- 
faits des  conditions  agricoles  et  autres  de  ce  territoire.  Au  cours  des  trois  dernières 
années  il  s'est  construit  en  ces  lieux  dix  écoles  et  deux  chapelles. 

A  Strathcona  il  est  arrivé  2,280  immigrants;  ils  avaient  avec  eux  119  wagons 
d'effets.  Le  village  et  le  territoire  paraissent  généralement  être  en  condition  satis- 
faisante. 

La  région  d'Edmonton  a  progressé  d'une  façon  extraordinaire.  De  nouveaux  che" 
mins  de  fer  vont  atteindre  cet  endroit,  et  justifier  la  prédiction  que  ce  sera  là  Vun  des 
points  les  plus  importants  de  l'Ouest  canadien.  Les  nouveaux  immigrant/"  qui  sont  ar- 
rivés en  ces  parages  étaient  d'une  classe  bien  supérieure,  surtout  ceux  des  vieux  pays,  et 
la  plupart  se  sont  fixés  à  l'est  d'Edmonton.  En  gagnant  la  vallée  de  la  Vermillon,  le  long 
de  la  route  projetée  du  Canadian-Northern,  les  homesteads  sont  presque  tous  pris  par 
d'énergiques  cultivateurs,  sur  une  distance  de  100  milles,  ce  qui  laisse  espérer  qu'il  se 
récoltera  bientôt  en  cette  région  des  millions  de  boisseaux  de  grain.  A  l'ouest  et  au 
nord-ouest  d'Edmonton,  où  le  pays  est  plus  boisé,  il  s'établit  aussi  de  bons  cultivateurs, 
venus  de  toutes  les  parties  des  vieux  pays  et  des  Etats-Unis,  et  qui  préfèrent  ces  lieux 
à  la  grande  prairie.  Beaucoup  de  cultivateurs  se  sont  mis  à  la  culture  du  blé  d'autom- 
ne, et  ils  ont  réussi.  La  colonie  nombreuse  des  Galiciens  établis  au  nord-est  d'Edmon- 
ton progresse  rapidement.  Ils  élèvent  des  porcs  et  des  bêtes  à  cornes  tout  en  cultivant  la 
terre,  et  pas  un  seul  d'entre  eux  ne  s'est  adressé  au  gouvernement  pour  avoir  du  se- 
cours pendant  l'année.  La  salle  d'immigration  à  Edmonton  a  sans  cesse  été  occupée  par 
des  gens  d'origine  anglaise  et  allemande,  mais  elle  s'est  parfois  trouvée  insuffisante 
pour  ceux  qui  cherchaient  un  abri.  Il  fait  plaisir  de  savoir  que  le  département  a  l'intention 
d'ériger  bientôt  une  salle  plus  grande  et  plus  solide.  L'agent  des  terres  fédérales  à 
Edmonton  fait  rapport  qu'en  dépit  du  fait  qu'il  y  a  manque  de  terres  à  choisir,  les  ins- 
criptions de  homestead  excèdent  celles  de  l'année  précédente.  L'arrivée  du  Canadian- 
Northern,  qui  se  fera  vers  le  1er  décembre  de  cette  année,  fournira  des  moyens  faciles 
de  communication  avec  la  région  qui  est  à  l'est  d'Edmonton. 

A  Fort-Saskatchewan  le  nombre  des  colons  a  été  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  de  l'an  dernier,  et  ils  étaient  d'une  excellente  classe. 

Le  Lac-Sainte-Anne,  Alberta,  localité  située  à  50  milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  n'était 
il  y  a  quatre  ans  habitée  que  par  des  sauvages  et  des  métis,  mais  il  est  venu  s'y  établir 
un  très  grand  nombre  de  colons. 

Notre  agent  d'immigration  à  Kamloops  nous  dit  que  le  nombre  des  nouveaux  venus 
a  augmenté,  mais  que  les  demandes  de  terres  ont  été  moins  fortes  ;  les  travaux  à  faire 
au  chemin  de  fer  qui  se  construit  de  Spence's-Bridge  à  Nicola  a  amélioré  l'état  des  choses 
pour  les  journaliers,  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  plaintes  de  la  part  des  immigrants,  et 
le  territoire  semble  en  général  progressif. 

Il  est  agréable  de  finir  par  la  côte  du  Pacifique  l'aimable  tâche  de  relater  l'histoire 
des  grands  progrès  réalisés  au  cours  de  l'année  dans  l'Ouest  canadien.  Le  trop-plein  des 
premières  colonies  établies  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses,  comme  aussi  celui  de  bien 
des  Etats  du  nord-ouest  de  l'Union,  continue  d'une  façon  encourageante  à  se  déverser 
sur  la  côte.  Plus  il  sera  subdivisé  de  terres  en  ce  territoire,  plus  la  prospérité  sera 
grande,  car  le  défrichement  d'une  étendue  de  40  acres  permet  même  facilement  d'y  faire 
de  la  culture  mixte,  d'y  récolter  des  fruits  et  d'y  élever  des  volailles.  Les  cités  et  les 
villes  s'accroissent  rapidement  en  population  et  les  affaires  progressent.  Les  terres  du 
versant  de  la  côte,  auxquelles  on  ne  tenait  pas  autrefois,  sont  maintenant  trouvées  utiles 
pour  la  production  des  fruits,  et  on  en  fait  l'acquisition  dans  ce  but. 

Conformément  à  la  politique  suivie  depuis  quelques  années,  on  a  spécialement  vu  à 
se  procurer  de  beaux  échantillons  de  grain  sur  tiges,  de  grain  battu,  de  graminées,  de 
légumes  et  de  produits  laitiers  afin  de  les  montrer  dans  diverses  agences  des  Etats-Unis 
et  en  Grande-Bretagne  à  titre  de  spécimens  véritables  des  produits  de  l'Ouest  canadien 
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Il  a  fallu  faire  face  à  beaucoup  de  difficultés  et  de  dépenses  pour  recueillir,  préparer 
comme  il  convenait  et  emballer  ces  échantillons,  mais,  d'après  les  rapports  que  nous 
avons,  rien  ne  peut  renseigner  davantage  celui  qui  s'informe  de  l'ouest  du  Canada,  que 
des  spécimens  des  produits  du  pays,  comme  il  en  a  été  envoyé  de  temps  à  autre.  Au 
cours  de  l'année,  il  a  été  préparé  382  caisses  d'échantillons,  qu'on  a  expédiés  aux  agents 
et  autres  personnes  suivants  : — 

53  caisses  à  H.  M.  Williams,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Toledo,  Ohio. 

25     ii         à  J.  N.  Grieve,  agent  du  gouvernement  canadien  à   Spokane,   Washing- 
ton. 

23     n         T.  O.  Currie,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Milwaukee,  Wis. 

29     n         W.  H.  Rodgers,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Indianapolis,   Ind. 

19      n         Chas.  Pilling.  agent  du  gouvernement  canadien  à  Grand-Forks,  D.-N. 

15     n         Benjamin  Davies,  agent  du  gouvernement  canadien   à  Great-Falls,  Mont, 

14     ii         J.  L.  Crawford,  *gent  du  gouvernement  canadien  à  Kansas-City,   Mis- 
souri. 
9      n         C.  J.  Broughton,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Chicago,  111. 

4  n         C.  A.  Laurier,  agent  du  gouvernement  canadien  au  Saut-Ste-Marie,  Mich. 
11      n         J.   M.    MacLachlan,   agent  du  gouvernement    canadien    à   Watertown, 

D.-S. 
21      n         M. ■  V.  Mclnnes,  agent  du  gouvernement  canadien   à  Détroit,   Mich. 

2     h         T.  Duncan,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Syracuse,  N.-Y. 
10     M         A.  F,  Jury,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Liverpool,  Angleterre. 

6  n         J.  Bruce  Water,  agent  du  gouvernement  canadien  à  Glasgow,  Ecosse. 
49      n         et  813  paquets  non  préparés  au  surintendant  de  l'immigration   à   Otta- 
wa, pour  W.  T.  R.  Preston  et  autres. 

5  n         W.  T.  R.  Preston,  commissaire  d'immigration  à  Londres,  Angl. 
59      m         au  département  de  l'Agriculture  à  Ottawa. 

7  ii         David  M.  McLean  et  Cie,   Chicago,  111. 

7     n        Hoslam  Land  Company,  Saint-Paul,  Minnesota. 

1  caisse  à  E.  Stone,  Bristol,  Tenn. 

1      n         Halsley  Land  Company,    Peoria,  111. 

1  m         H.  E.   Rogers,  Saint-Paul,  Minn. 
lu         E.  Shears  &  Co,   Minneapolis,  Minn. 

2  caisses  à  N.  Bartholomew,  Des-Moines,  Iowa. 

1  caisse  à  Hagland  Land  Company,   Saint-Paul,  Minn. 

3  caisses  à  Cash  Caldron  &  Co,  Iowa-City,  la. 

4  n  Luse  Land  Company,  Carroll,  Iowa. 

On  a  aussi  donné  un  grand  nombre  de  petits  échantillons  aux  visiteurs  qui 
retournaient  chez  eux,  afin  d'aider  à  propager  la  bonne  réputation  du  Canada. 
Ceux  qui  sont  chargés  de  cette  partie  de  l'œuvre  de  l'immigration  ont  fait  un  étalage 
spécial  à  l'Exposition  du  Dominion  tenue  à  Winnipeg  en  juillet  et  août  derniers,  ainsi 
qu'à  l'Exposition  du  Dominion  tenue  à  Brandon  vers  le  même  temps.  Lors  de  ces  ex- 
positions, on  a  donné  beaucoup  de  brochures  à  ceux  qui  en  demandaient,  mais  on  con- 
state que  la  réclame  faite  au  moyen  de  produits  exhibés  est  au  moins  aussi  durable  dans 
ses  effets  que  tout  ce  qui  s'écrit,  et,  à  en  juger  par  les  rapports  que  nous  avons  reçus,  il 
semble  qu'on  devrait  continuer  cette  politique  et  en  agrandir  les  cadres  de  temps  en 
temps. 

Après  avoir  dans  le  présent  rapport  fait  jusqu'à  un  certain  point  l'historique  d'une 
grande  partie  de  l'Ouest  canadien,  qui  se  développe  si  rapidement,  grâce  à  l'extension 
du  chemin  de  fer  et  à  l'afnuence  de  nouvelles  gens  et  de  nouveaux  capitaux,  il  n'est  que 
juste  de  rappeler  le  précieux  concours  et  les  actes  nombreux  de  courtoisie  qu'ont  appor- 
tés au  département,  dans  l'exécution  de  son  œuvre  d'immigration,  les  différentes  com- 
pagnies de  chemin  de  fer,  les  chambres  de  commerce  et  les  citoyens  zélés  dans 
tout  l'ouest. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  OBED  SMITH, 

Commissaire. 
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RAPPORT  DU  DOCTEUR  S.  C.  CORBETT. 

(Annexé  au  rapport  du  commissaire. ) 

M.  J.  Obed  Smith, 

Commissaire  de  l'Immigration, 
Winnipeg. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  les  services  de  santé 
et  d'inspection  à  Winnipeg  pour  l'année  finissant  le  30  juin  1905. 

A  l'époque  où  l'immigration  a  été  la  plus  active,  j'ai  fait  l'inspection  de  tous  les 
immigrants  arrivant  dans  le  pays,  en  destination  de  certains  endroits  entre  Winnipeg  et 
Portage-du-Rat,  et  j'ai  constaté  que  la  grande  majorité  de  ces  immigrants  n'étaient 
atteints  d'aucune  maladie.  Deux  enfants  sont  morts  de  pneumonie  à  la  suite  de  la 
rougeole.  J'ai  donné  des  certificats  pour  le  renvoi  de  quarante-trois  immigrants  qui 
n'étaient  pas  désirables.  J'ai  traité  trois  cas  de  petite  vérole,  et  je  suis  heureux  de  faire 
rapport  qu'il  ne  s'est  produit  aucun  nouveau  cas  à  part  ceux  qui  avaient  été  apportés 
dans  le  pays.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  ces  cas  avaient  pris  naissance  sur  le  steamer 
pendant  la  traversée. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  C.  SCOTT, 
Préposé  à  la  salubrité  publique. 


BAPPORT  DU    "  GIRL'S  HOME  OF  WrELCOME  ",    WINNIPEG,   RAPPORT 
SEMI- ANNUEL  POUR  L'ANNÉE  1905. 

(Annexé  au  rapport  du  commissaire.) 

Le  bureau  de  direction  a  tenu  ses  assemblées  mensuelles  ordinaires  pendant  la 
première  moitié  de  l'année  1905. 

Pendant  cette  période,  on  a  reçu  873  personnes  dans  ce  refuge,  ce  qui  fait  200  de 
plus  que  l'année  dernière  à  la  même  époque.  Sur  ce  nombre,  294  étaient  de  véritables 
immigrantes,  et  les  autres  étaient  des  domestiques,  des  gens  de  passage,  etc.  On  donna 
gratuitement  à  toutes  les  immigrantes  24  heures  de  pension  et  de  logement. 

A  diverses  reprises,  ce  fut  tout  juste  si  le  refuge  se  trouva  assez  spacieux  pour 
recevoir  toutes  celles  qui  se  présentaient,  ce  qui  n'empêche  que  bon  nombre  n'ont  eu  que 
<les  éloges  à  faire  de  la  façon  dont  elles  avaient  été  reçues. 

Les  membres  du  bureau  de  direction  ont  fait  régulièrement  chaque  semaine  l'ins- 
pection de  la  maison. 

Dans  le  mois  de  mars,  madame  Sanford  fit  son  voyage  habituel  en  Grande-Bretagne 
dans  le  but  d'amener  des  servantes.  Quoique  le  contingent  fut  très  considérable,  étant 
de  110  filles,  cependant  la  demande  fut  plus  considérable  que  l'offre,  et  il  a  fallu 
retourner  le  prix  de  plusieurs  passages  qui  avait  été  payés  à  l'avance.  Pendant  l'absence 
de  madame  Sanford,  sa  charge  a  été  remplie  avec  satisfaction  par  mademoiselle  Porter. 

La  maison  a  aussi  reçu  plusieurs  contingents  d'immigrantes  envoyées  par  des  sociétés 
anglaises  ou  par  certains  particuliers. 

Yotre  bien  dévouée, 

JESSIE  MATHESON, 

Secrétaire. 
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RAPPORT  DE  C.  W.  SPEERS,  AGENT  GÉNÉRAL  DE  COLONISATION. 

Brandon,  9  août  1905. 

Au  Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport,  qui  est  une  revue  de  mes 
opérations  du  30  juin  1904  au  30  juin  1905. 

Au  mois  de  juillet  1904,  j'ai  fait  l'inspection  des  divers  districts  de  la  Saskatchewan, 
pour  y  recevoir  des  colons  d'Allemagne  et  des  Etats-Unis.  Ce  mouvement  était  sous  la 
direction  du  rév.  A.  Litwin,  et  ce  rapport  a  été  soumis  au  surintendant  de  l'immigration 
en  juillet  1904. 

Sur  l'ordre  du  sous-ministre,  je  fis  choix  d'un  district  dans  la  Saskatchewan  pour 
un  grand  nombre  de  colons  venant  du  comté  de  Simcœ.  Rapport  soumis  à  J.  W.  Green- 
way  et  au  surintendant  de  l'immigration,  en  juillet  1904. 

En  même  temps,  je  terminais  tous  les  arrangements  pour  recevoir  l'Association  de 
la  Presse  Confédérée  des  Etats-Unis  à  différents  endroits  de  l'Ouest  du  Canada.  Rapport 
fait  au  surintendant  de  l'immigration  en  date  du  27  juillet  1904. 

Dans  la  suite  j'ouvris  une  enquête  sur  certaines  plaintes  formulées  par  la  Colonie 
roumaine  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle,  et  adressée  au  Très-honorable  sir  Wilfrid 
Laurier,  C.C.M.G.,  Premier  Ministre  du  Canada.  Rapport  de  la  dite  enquête  soumis 
par  moi  le  18  juillet  1904. 

Après  inspection  et  enquête  parmi  les  Doukhobors  de  la  Rivïère-du-Cygne  (Sivan 
fiiver),  j'ai  soumis  mon  rapport  complet  à  M.  W.  D.  Scott,  surintendant  de  l'immigra- 
tion, en  date  du  27  juillet  1904. 

Au  mois  d'août,  j'ai  fait  l'inspection  des  colonies  du  district  de  Prince- Albert.  J'ai 
signalé  les  progrès  accomplis  par  les  différentes  nationalités,  et  j'ai  recommandé  la 
demande  de  nouvelles  terres  pour  les  Allemands,  fixés  au  nombre  d'un  millier  de  familles 
dans  les  Plaines-La-Plume.  M.  F.  J.  Lange',  qui  avait  établi  ce  district,  fit  l'inspection  de 
ce  territoire,  sur  ma  demande.  Cette  inspection  donna  pleine  satisfaction,  et  on  a  déjà 
placé  un  grand  nombre  de  familles  allemandes  dans  le  nouveau  district,  qui  s'étend  du 
townships  37  à  39,  inclusivement,  dans  les  rangs  18-25  inclusivement,  3e  à  l'ouest.  Cet 
établissement  est  connu  sous  le  nom  de  Colonie  Catholique  Allemande.  Ce  rapport  est 
daté  du  25  août  1904,  et  est  adressé  au  surintendant  de  l'immigration,   Ottawa. 

J'ai  aussi  fait  un  rapport  sur  les  conditions  des  récoltes  dans  le  Manitoba  et  les 
Territoires,  que  j'ai  adressé  au  surintendant  de  l'immigration  au  mois  d'août  1904. 

Selon  la  demande  qu'on  m'en  avait  faite,  j'ai  reçu  les  membres  du  Conseil  Royal 
d'Agriculture  de  Berlin,  Allemagne,  et  je  leur  ai  montré  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
intéressant.  J'ai  fait  aussi  un  rapport  sur  les  expositions  provinciales,  et  j'ai  parlé  de 
la  distribution  d'imprimés  concernant  l'immigration  parmi  les  visiteurs  venant  des  Etats 
limitrophes  de  l'Amérique.  Je  suis  heureux  de  constater  que  les  différentes  nationalités 
étrangères  établies  dans  l'ouest  du  Canada  étaient  représentées  à  ces  expositions  par 
quelques-uns  des  chefs  de  leurs  colonies,  avec  l'intention  d'acheter  des  animaux  supé- 
rieurs pour  améliorer  leur  bétail  et  pour  se  procurer  de  meilleurs  instruments  aratoires  ; 
ce  qui  tend  à  prouver  que  ces  colons  progressent  et  s'enrichissent.  Ce  rapport  est  daté 
du  mois  de  septembre  1904  et  est  adressé  au  surintendant  de  l'immigration. 

J'ai  aussi  fait  des  rapports  ultérieurs  touchant  la  colonisation  allemande  que  j'ai 
adressés  au  surintendant  de  l'immigration. 

Dans  le  mois  de  septembre,  j'ai  visité  les  colonies  galliciennes,  allemandes,  hon- 
groises et  doukhoborzes,  et  j'ai  fait  un  rapport  de  leurs  progrès  et  leur  prospérité.  Ce 
rapport  est  daté  du   28  septembre   1904,  et  adressé  au  surintendant  de  l'immigration. 
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Aussi  un  rapport  du  district  de  Battleford,  que  j'ai  adressé  au  surintendant  de  l'im- 
migration. 

Sur  l'ordre  du  surintendant  de  l'immigration,  je  soumets  un  rapport  des  colonies 
galiciennes,  allemandes  et  mormonnes,  ainsi  qu'une  carte  indiquant  leurs  districts  res- 
pectifs à  M.  E.  C.  Nelson,  de  Hope-Dale,  Mass.,  ce  rapport  est  daté  du  mois  d'octobre 
1904. 

Durant  le  mois  d'octobre  j'ai  visité  et  inspecté  les  différents  établissements  dans  la 
Saskatchewan. 

Dans  le  mois  de  novembre,  j'ai  inspecté  les  établissements  dans  le  district  de  York- 
ton  qui  sont  les  colonies  allemandes,  hongroises,  et  les  grandes  colonies  galiciennes  des 
Lacs-Croches,  Buttes-du-Castor  et  Saltcoats. 

Dans  le  mois  de  décembre  j'ai  visité  et  inspecté  les  Hongrois,  les  Allemands  et  les 
Doukhobors  dans  la  Saskatchewan. 

J'ai  inspecté  les  diverses  nationalités  de  temps  à  autre  durant  les  mois  d'hiver,  fai- 
sant fonction,  pour  quelque  temps,  de  commissaire  de  l'immigration  pendant  l'absence  de 
M.  Smith  en  Europe,  et  j'ai  aussi  plus  tard  aidé  M.  Moffat,  commissaire  suppléant  de 
l'immigration  dans  les  matières  importantes  soumises  à  notre  considération.  La  ques- 
tion des  grains  de  semence  pour  les  colons  en  besoin,  et  la  distribution  de  ces  grains, 
firent  l'objet  d'un  rapport  en  mars  1905.  Un  rapport  daté  du  25  mars  1905,  ayant 
trait  au  soin  et  à  la  réception  des  immigrants,  de  même  qu'aux  conditions  des  différentes 
maisons  situées  dans  l'ouest  du  Canada,  a  été  adressé  au  surintendant  de  l'immigration, 
ainsi  que  des  cartes  indiquant  les  futurs  districts  de  homestead  de  première  classe,  pour 
la  gouverne  des  agents  des  Etats-Unis,  et  adressées  au  surintendant  de  l'immigration, 
en  avril  1905. 

J'ai  aussi  envoyé  un  rapport  à  l'honorable  Clifford**  Sifton,  ministre  de  l'Intérieur, 
sur  certaines  conditions  et  recommandations  au  sujet  de  la  colonie  des  Doukhobors  ;  ce 
rapport  est  daté  du  mois  d'avril  1905. 

J'ai  soumis  des  rapports  au  surintendant  de  l'immigration  le  25  avril  et  le  3 
mai  1905  au  sujet  des  différentes  nationalités  établies  dans  l'Alberta,  et  aussi  au 
sujet  de  cette  grande  étendue  de  terre  entre  Edmonton  et  Battleford. 

J'ai  fait  un  rapport  en  date  du  7  juin  au  surintendant  de  l'immigration  au  sujet 
des  terres  dans  l'est  d'Assiniboïa,  et  en  général  au  sujet  des  certaines  colonies  de  Belges 
établies  là,  en  vue  de  repeupler  de  colons  Galiciens  certains  districts  ;  aussi  un  rapport 
en  date  du  mois  de  juin  sur  les  colons  galiciens  à  Gilbert- Plains,  Dauphin  et  dans  les- 
districts  de  la  Montagne  aux  Canards.  Ces  rapports  ont  été  adressés  au  surintendant  de 
l'immigration,  à  Ottawa,  en  date  du  mois  de  juin  1905. 

J'ai  fait  un  rapport  complet  sur  les  établissements  situés  le  long  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern.  11  y  a  là  des  Galiciens,  des  Doukhobors,  puis  les  colons  Anglais  de 
Lloydminster,  et  de  Jaek-Fish  ;  ce  rapport  a  été  adressé  au  surintendant  de  l'immigration, 
à  Ottawa,  en  date  du  3  juillet  1905. 

J'ai  fait  un  rapport  d'inspection  de  certaines  terres  pour  la  colonisation  des  Gali- 
ciens, que  j'ai  adressé  au  surintendant  de  l'immigration  à  Ottawa. 

J'ai  fait  un  rapport  au  commissaire  Smith,  en  date  du  mois  de  juin  1905,  touchant 
la  maison  de  réception,  les  guides  de  terres,  et  certaines  recommandations  pour  mieux 
conduire  certains  travaux. 

Un  rapport  en  date  du  3  juillet  1905  a  été  adressé  au  surintendant  de  l'immigra- 
tion, après  une  enquête  sur  certaines  plaintes  des  colons  anglais,  prétendant  qu'ils 
avaient  payé  trop  cher  pour  se  pourvoir  des  choses  nécessaires. 

Un  rapport  a  été  adressé  à  M.  W.  W.  Cory,  sous-ministre  de  l'Intérieur,  au  sujet 
de  la  subdivision  du  village  de  Lloydminster  ce  rapport  complet  est  daté  des  3  et  4  juil- 
let 1905. 

En  outre  de  ce  qui  précède,  il  y  a  de  temps  en  temps  des  devoirs  multiples  qui 
requièrent  plus  ou  moins  notre  attention,  et  je  me  suis  efforcé  de  donner  les  meilleurs 
renseignements  possibles  à  tous  ceux  qui  m'ont  consulté,  en  mettant  à  leurs  disposition 
tout  le  temps  que  je  pouvais  disposer  ainsi  que  les  connaissances  que  je  pouvais  avoir. 

Etant  autcrisé  par  ma  commission  à  consulter  le  commissaire  de  l'immigration  sur 
toutes  les  matières  importantes  au  sujet  des  travaux  de   l'immigration  dans   l'ouest,  je 

25—17 


116  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  ii 

5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 

me  suis  efforcé  de  temps  à  autre,  conjointements  avec  M.  Smith,  le  commissaire  de  l'im- 
migration, de  redoubler  d'attention  et  de  donner  les  meilleures  avis  en  mon  pouvoir  afin 
que  le  département  pût  d'autant  mieux  écablir  sa  règle  de  conduite. 

Je  suis  heureux,  quand  je  considère  que  notre  immigration  a  presque  quin- 
tuplé depuis  que  je  suis  entré  au  service  du  département,  de  voir  un  si  grand  nombre 
d'individus  établis  dans  les  divers  districts  de  l'Ouest  canadien,  si  prospères,  si  encou- 
ragés et  si  satisfaits,  et  qu'on  a  rencontré  très  peu  de  difficultés  dans  les  établissements 
permanents  des  différentes  nationalités.  Environ  90  pour  100  de  nos  immigrants  étran- 
gers qui  ont  pris  des  terres  sont  devenus  des  cultivateurs  et  contribuent  au  développe- 
ment du  pays. 

Dans  l'accomplissement  de  mes  devoirs,  j'ai  fait  des  efforts  pour  choisir  des  districts 
convenables  et  adoptés  aux  différents  goûts  des  gens. 

L'ouverture  du  Canarlian-Northern  à  Lloydminster  et  à  Edinonton  amène  beau- 
coup de  monde  dans  cette  contrée  vaste  et  fertile.  C'est  le  meilleur  chemin  de 
colonisation  qu'on  puisse  désirer,  et  bien  que  des  milliers  de  personnes  se  soient  rendues 
là  avec  empressement  avant  ia  construction  du  chemin  de  fer,  l'énorme  étendue  de  terres 
fertiles  dans  la  vallée  de  la  Saskatchewan  en  attire  des  milliers  d'autres,  et  le  courant 
d'immigration  se  dirige  vers  ce  district. 

Il  y  a  beaucoup  de  terres  de  première  classe  à  offrir  au  colon,  et  il  y  a  un  an  je  suis 
allé  dans  ce  pays,  me  dirigeant  de  Prince-Albert  vers  Edmonton.  Aujourd'hui,  je  suis 
heureux  de  vous  déclarer  que  les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  diriger  l'émigration 
vers  ce  pays  ont  été  appréciées,  et  comme  résultat,  un  grand  nombre  de  personnes  hau- 
tement récommandables  se  sont  dirigées  continuellement  vers  cet  endroit. 

Nous  avons  encore  plusieurs  nouveaux  districts  désirables,  propres  à  la  colonisation, 
et  la  perspective  dans  cette  région  de  la  plus  abondante  récolte  qui  se  soit  jamais  vue 
dans  cette  partie  du  pays  fait  naître  dans  les  établissements  déjà  existants  de  grandes 
espérances  et  de  la  satisfaction. 

En  général  l'échelle  des  gages  est  plus  élevée,  l'ouvrier  obtient  plus  maintenant 
pour  son  travail  que  les  années  passées,  et  d'après  les  indices  présents,  au  sujet  de  la 
culture  et  des  travaux  publics  en  perspective,  il  y  aura  beaucoup  d'ouvrage  pendant  bien 
des  années  à  venir. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  W.  SPEERS, 

Agent  général  de  la  colonisation. 
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RAPPORTS  DES  OFFICIELS  DANS  L'EST  DU  CANADA. 

N°  1. 
RAPPORT  DU  MÉDECIN  EN  CHEF. 


M.   W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Ottawa,  1er  octobre  1905. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  second  rapport  annuel  sur  les  opérations 
de  mon  bureau  pendant  Tannée  finissant  le  30  juin  1905. 

Ce  rapport  concerne  l'inspection  des  passagers  qui  arrivèrent  durant  cette  période 
aux  ports  d'Halifax,  St-Jean,  Québec  et  Montréal,  des  émigrants  transpacifiques  qui 
débarquèrent  à  Victoria  et  Vancouver  après  le  1er  octobre  1904,  et  de  ceux  qui  arrivèrent 
à  ces  deux  ports  venant  des  Etats-Unis  après   le   1er  janvier  jusqu'à  la  fin  de  l'exercice. 

Le   nombre   total  des  passagers  inspectés  au  différents  ports  mentionnés  plus  haut 
est  donné  dans  le  tableau  suivant  : 
Tarleau  n°  1. — Etat   du    nombre   des    passagers   entrés  en  Canada  par  les  six  ports 

océaniques,   et  des  immigrants   passant  par  les  Etats-Unis  et  entrés  à  Montréal 

pendant  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


£   à  ê 

OJ    à    t» 

c3  -*= 

'entr 
estin 
anad 

'entr 
estin 
Etat 

2  o 

" 

"o-OQ 
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m  "S 

Ports  d'entrée. 

2  S  s 

M   fl   <c 

■s! 

fcO-t^    _ 

tic*3  -.2 

'O 

e3   C   g 

c3  S   g  S 

M    o    O 

3»* 

Ph 

fin 

H  ^ 

Québec 

64,001 

9,173 

73,174 

Halifax   

21,729 

2,506 

24,235 

St-Jean 

14,297 

1,592 

15,889 

Montréal 

7,566 

7,566 

Victoria .    

138 

51 

189 

Vancouver  

2,347 

467 

2,814 

, : & 

110,078 

13,789 

123,867 

L'inspection  médicale  inaugurée  aux  ports  de  mer  de  l'Atlantique  en  vertu  de 
l'Acte  et  de  l'Ordre  en  Conseil  de  1902,  a  été  étendue  pendant  l'année  aux  ports  des 
côtes  du  Pacifique  de  Victoria  et  de  Vancouver.  Le  service  a  été  établi  dans  le  mois 
de  septembre  1904,  sur  les  représentations  faites  au  sujet  du  grand  nombre  d'arrivées 
des  immigrants  transpacifiques.  On  trouva,  par  la  suite,  nécessaire  d'étendre  l'inspec- 
tion aux  immigrants  venant  des  Etats-Unis.  Par  là,  on  a  pu  se  rendre  compte  du  déve- 
loppement de  l'immigration  au  Canada,  par  la  création  d'un  nouveau  courant  augmentant 
rapidement,  et  arrivant  par  voie  de  l'ouest.  A  ce  sujet,  je  dois  faire  remarquer  que 
pour  ce  qui  est  de  l'inspection  des  immigrants  arrivant  en  Canada  par  les  ports  de 
frontières  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  il  y  a  en  effet  neuf  étendues  distinctes  sur 
lesquelles  l'attention  du  département  a  été  attirée,  à  part  le  trafic  des  bateaux  à  vapeur 
sur  les  lacs  Ontario,  Erié,  Huron  et  Supérieur. 
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1.  La  frontière  du  Nouveau-Brunswick  et  le  chemin  de  fer  qui  la  traverse. 

2.  La  frontière  de  Québec  et  les  chemins  de  fer  qui  la  traversent. 

3.  La  frontière  du  haut  du  St-Laurent  et  les  chemins  de  fer  qui  la  traversent. 

4.  La  frontière  de  la  rivière  Niagara  et  les  chemins  de  fer  qui  la  traversent. 

5.  La  frontière  du  Détroit  et  de  la  rivière  St  Clair  et  des  chemins  de  fer  qui  la 
traversent. 

6.  La  frontière  du  Saut-Ste-Marie  et  les  chemins  de  fer  qui  la  traversent. 

7.  La  frontière  de  la  rivière-La-Pluie  et  du  Manitoba  et  les  chemins  de  fer  qui  la 
traversent. 

8.  La  frontière  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  et  les  chemins  de  fer  qui  la 
traversent  à  Postal  et  à  Coutts. 

9.  La  frontière  de  la  Colombie-Britannique  et  les  chemins  de  fer  qui  la  traversent  à 
Fernie,  Bedlington,  Northport,  Grand-Forks,  Sumas  et  Blaine. 

D'après  une  simple  énumération  des  points  de  communications  par  bateaux  à 
vapeur  et  chemins  de  fer,  il  est  évident  que  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  une 
surveillance  systématique  de  ce  qui  peut  être  considéré  la  même  classe  d'immigrants 
comme  passagers  d'entrepont  transocéaniques  est  devenue  nécessaire,  est  extrêmement 
importante  et  intéressante. 

Il  suffit  de  considérer  que  le  département  s'est  livré  à  une  propagande  active 
d'immigration  aux  Etats- Uni«,  pour  se  convaincre  que  les  immigrants  venant  de  ce  pays 
ne  sont  pas  seulement  considérés  comme  désirables,  mais  que  de  plus  ils  sont  les  bien- 
venus. C'est  pourquoi  il  doit  paraître  étrange  qu'on  n'ait  jamais  pensé  a  cette  question 
d'inspection  ;  mais  il  doit  être  évident  que  si  depuis  plusieurs  années  on  a  reconnu  qu'il 
y  a  un  besoin  réel  de  surveillance  systématique  des  immigrants  transocéaniques  dont  la 
plupart  sont  si  désirables,  si  des  immigrants  malades,  vicieux  ou  criminels  doivent  être 
exclus,  alors  il  doit  être  également  manifeste  que  si  le  Canada  est  exposé  aux  mêmes 
inconvénients  de  la  part  des  Etats-Unis,  la  nécessité  d'inspection  sera  également  grande, 
et  même  plus  grande  puisque  l'entrée  au  Canada  est  bien  plus  facile. 

En  l'absence  de  toute  inspection  systématique,  il  est  évidemment  impossible  d'éta- 
blir aucune  statistique  montrant  exactement  la  situation.  Tl  y  a  cependant  certaines 
dates  qui  peuvent  aider  à  nous  former  une  idée  de  la  situation.  Une  enquête  ouverte  à 
Vancouver  en  décembre  dernier  fit  découvrir  qu'un  grand  nombre  de  personnes  compa- 
raissant devant  les  cours  de  justice  de  cet  endroit  venaient  des  Etats-Unis.  Ce  fait  est 
rapporté  dans  la  lettre  suivante  : 

Département  de  la  Police, 

Vancouver,  C.-B.,  8  déc.  1904. 

Dr  Underhill, 

Préposé  à  la  salubrité  publique 

Cher  monsieur,— Pour  me  rendre  à  votre  demande,  je  vous  donne  ici  le  nombre 
total  des  prisonniers  arrêtés  et  inscrits  dans  nos  livres  d'écrou  pendant  l'année  dernière, 
commençant  le  1er  décembre  1903  et  finissant  le  30  novembre  1904,  ainsi  que  leurs, 
nationalités:  Etats-Unis  178,  Chine  144,  Japon  46. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  CRAWFORD, 

Greffier  du  poste  de  police. 

Un  autre  rapport  également  important  est  celui  qui  est  extrait  du  rapport  de  l'agent 
de  l'immigration  pour  la  moitié  de  l'année,  à  partir  du  1er  janvier  jusqu'au  30  juin. 


IMMIGRATION 


119 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 


Tableau  II. — Etat  indiquant  le  nombre  des  passagers  sur  les  steamers  arrivant 
ou  touchant  à  Victoria,  venant  des  ports  des  Etats-Unis,  à  partir  du  1er  janvier 
jusqu'au  30  juin  1905. 


Nombre 

de 
passagers. 

Déportations. 

Maladies . 

L.  P.  C. 

Impotents 

Canadian  Pacific  SS.  Co.,  de  Seattle 

Alaska  SS.  Co. ,  de  Seattle 

6,081 

6,086 

11,357 

3 
3 
2 

0 

8 
6 

0 
1 

0 

Total       

23,524 

8 

14 

1 

Ce  qu'il  importe  de  relever  dans  ces  chiffres,  c'est  la  nationalité  des  personnes  dont 
l'admission  au  Canada  a  été  refusée  à  ces  ports.  Parmi  les  passagers  des  steamers 
venant  des  ports  des  Etats-Unis  touchant  à  Victoria,  un  très  grand  nombre  étaient  sim- 
plement de  passage  d'un  port  des  Etats-Unis  à  un  autre,  de  sorte  que  sur  environ 
15,000  autres  passagers  23  furent  renvoyés,  soit  1  sur  chaque  650  passagers. 

L'agent  du   port  donne  le  tableau  suivant  de  ceux  qu'on  peut  appeler  réellement 


Tableau  III. — Etat  du  nombre  des  passagers  arrivés  à  Victoria  venant  de  San- Fran- 
cisco, Seattle  et  autres  ports  étrangers 'des  côtes  du  Pacifique  à  partir  du  1er  janvier 
jusqu'au  30  juin,  et  qui  peuvent  être  considérés  comme  immigrants  : — 


Mois. 

Ire  classe. 
Européens 

2e  classe. 
Européens 

Chinois. 

Japonais. 

Total. 

96 
80 
117 
170 
138 
132 

36 
43 

54 
83 
51 

48 

l" 

2 

3' 

1 

16" 

134 

Février 

Mars 

Avril 

123 
175 
254 

Mai 

Juin 

189 
196 

Totaux . 

733 

315 

1 

22 

1,071 

Des  exemples  comme  ceux-là  sont  basés  sur  des  faits  réels  ;  mais  pour  bien  corn" 
prendre  l'étendue  du  problême,  le  caractère  des  résidants  et  des  immigrants  des 
Etats  industriels  du  Nord  en  particulier  doit  être  considéré.  En  1903-4  le  total 
des  étrangers  arrivés  aux  Etats-Unis  était  de  921,315,  dont  6,440  se  sont  vus  refuser 
l'entrée.  Sur  ce  grand  total  421,844  étaient  des  Italiens,  des  Hébreux,  des  Polonais, 
des  Slovaks  ou  Magyars.  Parmi  les  exclus,  il  y  avait  16  idiots,  33  fous,  4,798  indigents, 
1,560  atteints  de  maladies  dégoûtantes,  167  criminels  ou  forçats  et  117  prostituées. 
Cependant,  il  s'en  faut  d'un  bon  nombre  que  parmi  les  admis  de  1 905  et  des  années  pré- 
cédentes (formant  5,933,822  en  douze  ans),  tous  fussent  propres  à  devenir  de  bons 
citoyens,  ainsi  qu'en  témoignent  les  chiffres  suivants  extraits  du  dernier  rapport  annuel. 
En  1904  le  nombre  des  immigrants  dans  les  institutions  publiques  ou  privées  des  Etats- 
Unis  était  de  20,485  fous,  14,675  indigents  et  9,825  criminels.  Sur  ce  nombre,  un  tiers 
habitaient  le  pays  depuis  dix  ans  ou  moins,  c'est-à-dire  que  sur  à  peu  près  6,000,000  d'im- 
migrants arrivés  depuis  les  dernières  dix  années,  quelque  800  étaient  des  fous,  550  des 
indigents  et  400  des  criminels.  Quand  on  pense  que  les  Etats  de  New- York,  Massa- 
chusetts et  Pensylvanie,  tous  contigus  au  Canada,  renferment  23,531  de  ce  total,  on 
comprend  que,  si  on  doit  permettre  à  cette  classe  d'immigrants  d'entrer  en  tout  temps 
au  Canada,  tout  en  courant  le  risque  de  se  voir  refuser  réadmission  aux  Etats-Unis,  on 
comprend,  dis-je,  que  tout  cela  soulève  une  question  de  grande  importance.     Le  fait  que 


120 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 

les  résultats  des  forces  nocives  qui  agissent  dans  les  sociétés  ne  sont  pas  appréciables  sur 
le  moment,  excepté  dans  les  cas  exceptionnellement  aigus  tels  qu'une  maladie  physique 
contagieuse  et  un  crime  manifeste,  a  toujours  été  la  raison  pour  laquelle  le  public  et  ceux 
qui  ont  mission  de  la  diriger  tardent  tant  à  agir  pour  prévenir  ou  empêcher  l'œuvre  de 
telles  influences  ;  mais  le  fait  que  60  pour  100  des  cas  de  paupérisme,  de  folie  et  de 
crime  existent  chez  des  étrangers  qui  ont  passé  plus  de  dix  ans  aux  Etats-Unis  est  une 
preuve  évidente  de  la  grande  portée  de  ces  influences. 

MÉTHODES  D'INSPECTION. 

Le  procédé  indiqué  dans  les  extraits  des  Instructions  aux  préposés  à  la  salubrité 
imprimés  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  a  été  suivi  de  près  aux  différents  ports 
d'entrée  sur  chacune  des  côtes.  Le  travail  d'inspection  a  revêtu  un  caractère  très  satis- 
faisant, depuis  l'agrandissement  des  bâtiments  de  l'immigration  à  tous  les  ports  de  l'Atlan- 
tique et  par  suite  de  la  plus  grande  expérience  des  préposés  à  la  salubrité  publique  ;  et 
depuisque  le  service  des  hôpitaux  sous  la  surveillance  et  le  contrôle  du  département  a  été 
établi  aux  différents  ports,  le  traitement  des  immigrants  retenus  pour  cause  de  maladie 
s'est  fait  avec  une  efficacité  toujours  croissante  et  sans  donner  aucun  sujet  de  plainte. 

Pour  se  rendre  compte  des  excellents  résultats  de  ces  inspections,  pour  l'exclusion 
des  immigrants  peu  désirables,  soit  pour  causes  morales  ou  physiques,  il  suffira  de  se  rap- 
peler que  sur  le  total  des  immigrants  débarqués  à  Québec,  Halifax,  S t  Jean  et  Montréal 
498,  et  sur  ceux  débarqués  à  Victoria  et  Vancouver  113,  se  virent  refuser  l'entrée  du 
Canada  et  furent  renvoyés,  aux  frais  des  compagnies  de  navigation  aux  ports  d'où  ils 
étaient  partis.  Le  tableau  suivant  offrira  un  grand  in  té  i  et  comme  montrant  l'impor- 
tance et  la  distribution  du  travail. 


Tableau  IV. — Etat  indiquant  le  nombre  d'immigrants  retenus  et  de  ceux  renvoyés  aux 
ports  d'Halifax,  St-Jean  et  Québec,  pendant  l'année  1904-5. 


Ligne   SS. 

Ports. 

Nombre 
examiné. 

Dét( 

Hom- 
mes. 

>nus. 
Femmes 

De- 
portés. 

Moyenne 

de  détenus 
sur  le  nom- 
bre exami- 
né. 

Moyenne 
de  déportés 
sur  le  nom- 
bre exami- 
né. 

Ligne  SS.  Allan 

Halifax 

St-Jean 

Québec 

Totaux . . . 

Halifax. 

Québec 

Totaux . . . 

Halifax.      ... 

St-Jean 

Québec 

Totaux . . . 

St-Jean 

17,695 

3,308 

35,297 

188 

9 

146 

54 

3 

32 

32 

1 

82 

1  sur    73 
1    m    276 
1    „    198 

1  sur     553 
1    „    3,308 

■ 

1    „       430 

56,300 

343 

89 

115 

1  sur  130 

1  sur     490 

Ligne  SS.  Dominion 

3,580 
17,617 

88 
199 

15 
54 

4 

51 

1  sur  35 
1    „    70 

1  sur  895 
1    „    345 

21,197 

287 

69 

55 

1  sur  60 

1  sur  385 

Ligne  SS.  Hambourg 

2,582 

72 

32 

1  sur  25 

Ligne  SS.  Can.  Pacifiq. . . 

12,271 

18,384 

30,655 

114 
623 

13 

2 
198 

1  sur  97 
1    „    27 

1  sur  6,135 
1    ..         93 

737 

79 

200 

1  sur  38 

1  sur  153 

174 
640 

6 
49 

"iï 

3 
49 

1  sur  29 

1      H     10 

1  sur  58 

Québec 

Totaux  . . . 
Québec 

1      M     13 

814 

55 

17 

52 

1  sur  11 

1  sur  16 

Lignes  Canadiennes,  limit 

1,234 

182 

54 

74 

1  sur  5 

1  sur  17 

Autres  lignes 

516 

Grands  totaux 

113,298 

1,676 

340 

496 

1  sur  56 

1  sur  228 
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A  cause  du  nombre  très  considérable  d'immigrants  arrivés  en  différentes  saisons  de 
l'année,  et  de  leurs  diverses  nationalités,  les  résultats  du  travail  d'inspection  relativement 
aux  détentions  et  aux  déportations  ont  dû  être  quelque  peu  différentes  pour  les  différents 
ports.  Ainsi,  pendant  l'hiver,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  qu'une  ligne  de  steamships  qui  a 
amené  des  immigrants  au  Canada,  et  cette  ligne  a  un  service  régulier  avec  un  port  con- 
tinental, tandis  que  Halifax  n'a  eu  qu'un  navire  de  temps  à  autres,  venant  d'un  port 
continental,  cette  année.  Il  y  a  une  chose  à  remarquer,  c'est  que  l'état  des  immigrants 
dépend  de  la  saison  de  l'année  ;  on  constate  d'une  manière  certaine  qu'il  y  a  un  plus 
grand  nombre  de  détentions  dans  la  saison  du  printemps  qu'à  la  fin  de  l'été  et  dans  les 
mois  d'automne. 


Tableau  V. — Etat  du    nombre   d'immigrants   détenus   ou   déportés    de    Montréal, 
Victoria  et  de  Vancouver  pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1905. 


de 


Arrivées. 


Montréal     .  .    . 

Victoria.  .    ... 
Vancouver 

Totaux 


Nombre 
total  des 
arrivées. 


7,566 

189 
2,814 


Ports 
d'arrivée. 


10,569 


f  New  -York 
l  Boston .  . .  . 
tPortland.  . 
Victoria 
Vancouver . . 


Total 

des 

détenus. 


Total 

des 

déportés. 


146 

397 


543 


2 
113 


115 


Total 

des 

relâchés. 


135 

234 


369 


Encore 
à  l'hôpital. 


9 

5a 


59 


En  jetant  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  quelques  uns  des  détails  de  cette  inspec- 
tion, ceux  contenus  dans  les  tableaux  IV  et  V  sont  d'un  certain  intérêt.  Après  un 
examen  d'un  tableau  semblable  du  rapport  de  l'année  dernière,  il  est  démontré  clairement 
que  le  nombre  des  passagers  arrivés  des  différents  ports  et  qui  étaient  détenus  varie 
notablement  pour  les  divers  vaisseaux,  et  que  les  différences  dans  le  nombre  des  détenus 
apparaissent  chez  les  immigrants  amenés  par  les  différentes  compagnies. 

On  constate  que  sur  les  113,298  passagers  d'entrepont  qui  entrèrent  dans  les  ports 
de  Québec,  Halifax  et  Saint-Jean,  2,016  furent  détenus,  et  sur  ce  dernier  nombre  496 
furent  déportés  ;-  c'est-à-dire  un  détenu  sur  56,  et  un  déporté  sur  228.  La  presque  tota- 
lité du  nombre  des  exclus  fut  ainsi  traitée  pour  cause  de  maladie.  Sur  le  nombre 
d'immigrants  rejetés  par  les  Etats-Unis,  sans  compter  les  921,315  entrés  en  1903-4,  soit 
par  les  ports  des  Etats-Unis  ou  du  Canada,  il  apparaît  que  1,609  furent  exclus  par 
cause  de  maladie,  ou  seulement  un  sur  572.  Si  cependant  on  y  ajoute  les  4,793  indi- 
gents exclus  des  ports  des  Etats-Unis,  alors  le  total  des  exclus  en  1903-4  fut  de  1  sur 
142.  Si,  aux  2  à  Montréal  et  aux  113  exclus  des  ports  du  Pacifique  de  Victoria  et  de 
Vancouver,  on  ajoute  les  496,  ou  en  tout  611,  alors  sur  un  total  de  123,867  il  y  a  eu  1 
exclu  pour  chaque  groupe  de  202  passagers  d'entrepont  à  qui  on  a  refusé  l'entrée  du 
Canada.  Afin  que  la  comparaison  puisse  démontrer  pleinement  les  résultats  de  l'inspec- 
tion établie  aux  ports  de  mer  du  Canada,  il  est  constaté  que  sur  le  nombre  total  des 
immigrants  entrés  aux  Etats-Unis  en  1903  4,  il  y  avait  88,733  Anglais  sur  un  total  de 
921,315,  pendant  qu'en  1904-5  il  y  avait  65,359  Anglais  sur  un  total  de  123,867  passa- 
gers d'entrepont  arrivés  aux  ports  canadiens.  Sur  le  nombre  des  Anglais  arrivés  aux 
ports  des  Etats-Unis,  377  en  tout  étaient  déportés  pour  cause  de  maladie  et  de  pauvreté, 
alors  qu'on  n'en  avait  déporté  que  13  parmi  ceux  qui  étaient  entrés  aux  ports  canadiens. 
On  voit  aussi  que  sur  58,508  immigrants  d'autres  nationalités,  598  furent  déportés,  soit 
1  par  98  immigrants. 
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Les  chiffres  apparaissant  au  tableau  VI  indiquent  les  grandes  différences  typiques 
dans  les  conditions  physiques  des  immigrants  des  différentes  nationalités. 

Ainsi,  sur  65,359  Anglais,  il  n'y  en  eut  que  22  qui  furent  détenus  aux  ports  d'entrée. 
Des  9,926  Galiciens  302  furent  détenus,  pendant  que  sur  2,704  Allemands  65  furent 
détenus;  sur  1,887  Russes,  113;  sur  1,323  Finlandais,  53  furent  détenus,  pendant  que 
sur  744  Polonais,  155,  et  sur  1,123  Buckowiniens  21  furent  envoyés  à  l'hôpital.  On 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  détentions  parmi  les  Hébreux,  dont  622  furent  détenus 
sur  un  total  de  7,715.  Sur  3,473  Italiens  229  furent  détenus,  pendant  que  sur  630 
Syriens  199,   sur  78  Arméniens  36,  et  sur  30  Turcs  7  furent  détenus. 

Quoiqu'il  ne  s'ensuive  pas  que  la  même  proportion  de  ces  détenus  fut  déportée, 
cependant  on  voit  par  le  tableau  suivant  qu'il  existe  une  moyenne  générale  entre  le 
nombre  des  détenus  et  celui  des  déportés  aux  ports  atlantiques.  Le  travail  d'inspection 
résultant  de  la  détention  des  2,559  passagers  d'entrepont  a  déjà  été  mentionné  dans  les 
tableaux  IV  et  V.  Le  tableau  suivant  indique  la  nationalité  des  personnes  admises  aux 
hôpitaux  et  qui  furent  exclues  du  Canada  pour  quelque  cause  particulière. 

Tableau  VIL — Etat  des  déportations  par  nationalité  des  immigrants  qui  ont 
cherché  à  être  admis  au  Canada  pendant  l'exercice  1904-5. 


Ports  atlantiques. 

Ports  pacifiques. 

Totaux. 

Nationalité. 

Pour  le 
Canada. 

Pour  les 
E.-U. 

Pour  le 
Canada. 

Pour  les 
E.-U. 

Pour  le 
Canada 

Pour  les 
E.-U. 

Total. 

1 

1 

14 
7 

58 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
1 
7 
2 
1 
] 
3 

86 
2 

65 

57 
7 
1 
1 

34 
2 

21 
S 
1 
1 

1 

i" 

1 

Austrichiens,  N.I.A 

Buckowiniens 

14 

7 

58 

2 

2 

2 

1 

15 

7 

Galiciens 

58 

Hongrois 

Ruthènes 

1 

3 

2 

Belges  

Chinois 

2 

2 
2 

i" 

1 
1 

7 

"i" 

7 

Y 
3" 

9 

Français 

2 

Allemands,  N.I.A 

Prussiens 

Anglais 

Ecossais 

3 

1 
6 

1 

7 
*2 

10 

1 
10 

2 

Irlandais 

1 

Grecs * 

1 
3 

86 
2 

65 

••y 

1 
1 

34 
2 

21 
3 

1 

1 

1 

Hébreux,  N.I.A 

22' 

2 
4 

13 

2 

"4 
24 

1 
20 
7 
2 
1 
5 
1 
3 
9 

3 

ii        Russes 

22 

2 
4 

2*' 

"4" 

24 

1 
20 
7 
2 
1 
5 
1 
3 
9 

108 

ii        Austrichiens 

4 

Italiens 

69 

Japonais 

Polonais,  N.I.  A 

57 

13 

70 
9 

,i        Austrichiens 

h        Allemands 

h        Russes 

1 

5 

58 

Roumains,  N.I.A     

Russes,  N.I. A 

3 

41 

Finlandais 

10 

Danois 

Suédois 



3 

2 

Norvégiens . 

r                        5 

Turcs 

1 

8 

47 

i 

2! 

2 

Arméniens 

11 

Syriens . .             

"27  " 



56 

Citoyens  des  E.-U 

27 

Totaux 

380 

118 

92 

21 

472 

139 

611 

Nota. — N.I.A.  signifie  non  indiqué  ailleurs. 
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HÔPITAUX    DE    DETENTION. 


Le  rapport  des  années  1903-4  concernait  1  institution  des  séries  d'hôpitaux  aux 
différents  ports,  aménagés  et  conduits  par  les  officiers  du  département.  Le  premier  de 
ces  hôpitaux  fut  ouvert  en  mai  1904  à  Québec,  et  a  été  en  opération  pendant  le  dernier 
exercice.  Pendant  les  années  1904-5,  il  y  eut  en  tout  1,422  patients,  y  compris  les  per- 
sonnes de  la  famille  qui  les  accompagnaient.  A  l'ouverture  de  la  saison  d'hiver,  on 
ouvrit  et  on  aménagea  un  hôpital  à  Saint-Jean  et  on  reçut  145  patients  En  mars  on 
fit  des  arrangements  pour  utiliser  l'hôpital  temporaire  à  Halifax  ;  pendant  la  saison  on 
y  reçut  449  patients.  Ainsi,  en  tout,  2,016  patients  passèrent  dans  les  trois  hôpitaux. 
D'après  l'acte  amendé  de  1902,  qui  contenait  les  dispositions  nécessaires  au  débarque- 
ment des  passagers  malades  pour  être  traités  dans  des  conditions  pouvant  paraître  satis- 
faisantes au  département,  des  arrangements  furent  pris  avec  leur  différentes  compagnies 
de  steamships  pour  fixer  un  prix  par  jour  pour  chaque  immigrant  admis  et  traité  dans 
ces  hôpitaux.  A  l'ouverture  de  la  saison  de  1904  à  Québec,  après  un  estimé  sommaire, 
on  décida  que  50cts  par  jour  pourraient  suffire  pour  payer  les  dépenses,  d'après  un  arran- 
gement temporaire,  mais  après  l'expérience  d'une  saison,  on  s'aperçut  que  les  frais  de 
transport  à  un  hôpital  en  dehors  des  limites  de  Ja  ville  et  autres  dépenses  incidentes 
étaient  une  cause  de  déficit  pour  le  département.  On  conclut  alors  un  nouvel  arrange- 
ment prenant  force  au  mois  de  novembre,  par  lequel  les  compagnies  maritimes  s'enga- 
geaient à  payer  75cts  par  jour.  Par  cet  arrangement,  on  a  trouvé  qu'il  était  possible 
de  couvrir  les  frais  de  traitement  tt  d'entretien  actuels.  On  trouvera  les  gages  et  les 
dépenses  mentionnés  dans  le  tableau  VIII.  En  ne  commençant  qu'au  mois  de  septembre 
l'inspection  médicale  sur  les  côtes  du  Pacifique,  le  traitement  des  immigrants  détenus  se 
trouva  confié  à  des  particuliers;  mais  depuis  le  1er  mai  des  mesures  ont  été  prises  à 
Victoria  et  à  Vancouver  pour  la  détention  et  le  traitement  réguliers  des  immigrants. 
On  est  à  construire  un  hôpital  à  Vancouver  en  même  temps  qu'an  autre  à  Victoria,  qui, 
on  l'espère,  seront  terminés  l'année  prochaine.  L'absence  d'un  hôpital  à  Montréal  fut 
vivement  déplorée  l'année  dernière,  mais  au  mois  de  janvier  on  compléta  des  arrange- 
ments grâce  auxquels  un  grand  bâtiment,  employé  par  des  compagnies  de  chemins  de 
fer,  fut  converti  en  bureaux  et  en  un  hôpital.  Son  utilité  et  sa  nécessité  furent  ample- 
ment démontrées  par  le  fait  que  146  immigrants  arrivés  par  les  ports  des  Etats-Unis  y 
furent  détenus  pendant  les  mois  d'avril,  mai  et  juin.  Les  dépenses  de  cet  hôpital  ont 
été  jusqu'ici  payées  par  le  département  en  l'absence  d'un  pouvoir  légal  suffisant  pour  con- 
traindre les  compagnies  de  transport  à  pourvoir  à  leur  entretien,  excepté  dans  les  cas  où 
les  immigrants  ou  leurs  amis  avaient  payé  en  tout  ou  en  partie  pour  leur  détention  et 
leur  traitement. 

Tableau  VIII,   indiquant  les  dépenses   et  les   revenus  des  hôpitaux  de  détention  à 
Québec,  Halifax,  St-Jean  et  Montréal. 


Port. 

Années. 

Jours 

à 

l'hôpital. 

Taux  pour 

patients, 

75c. 

Revenus. 

Dépenses. 

Balance. 

Québec 

Dejuil.  àdéc.1904.. 

1904-5 

De  mai  à  j  uin  1905. . 

1904-5 
1904-5 
1904-5 
1904-5 
1904-5 
1904-5 

13,937 

803 

11,272 

503 

2,836 

352 

2,160 

35 

2,472 

44 

Cts. 

50 
30 
75 
50 
75 
50 
75 
50 
75 
50 

$       c. 

6,968  50 
240  90 

8,454  00 
251  50 

2,127  00 
176  00 

1,620  00 
17  50 

1,854  00 
22  00 

$        c. 

$        c. 

Halifax 

13,300  00  ' 

2,400  00 

2,486  62 

Montréal 

1,530  52 

34,414 

21,731  40 

19,716  14 

2,015  26 
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Les  revenus  et  les  dépenses  des  hôpitaux,  tels  qu'indiqués  plus  haut,  accusent  une 
balance  au  crédit  de  $2,015.26,  mais  on  doit  ajouter  que  le  département  n'avait  reçu*,  à 
la  fin  de  l'exercice,  que  $16, 122. 70- à  compte  sur  le  revenu  total.  La  balance  due  com- 
prend les  $2,500  portés  au  compte  de  la  compagnie  des  lignes  canadiennes  des  steamers 
qui  est  devenue  insolvable.  Les  dépenses  au  compte  du  capital  pour  les  hôpitaux  et  leur 
aménagement,  et  les  dépenses  encourues  par  le  département  des  Travaux  publics  pour  le 
chauffage,  l'approvisionnement  d'eau  et  l'éclairage  des  hôpitaux,  ne  sont  pas  compris  dans 
ce  compte  rendu  ;  cependant,  le  chauffage,  l'éclairage  et  l'approvisionnement  d'eau  peuvent 
êtres  entrés  comme  dépenses  légitimes.  Néanmoins,  il  est  juste  de  faire  connaître 
qu'on  a  traité  2,559  personnes  pendant  34,414  jours  sans  frais  pour  le  département,  et 
à  très  peu  de  frais  contre  les  revenus  publics, 

Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  classifiées  les  causes  pour  lesquelles  les  2,559 
immigrants  ont  été  détenus  aux  différents  ports  d'entrés. 


Tableau  IX,  indiquant  les  maladies  et  autres  causes  pour  lesquelles  les  immigrants 
furent  détenus  aux  ports  d'entrée  de  Québec,  Montréal,  Halifax,  St-Jean,  Van- 
couver et  Victoria. 


Classe  des  maladies . 

Cause  des  détentions. 

os 

03     . 

£  c 

_o  03 

os 

03      . 
03^ 

■M 

o  U 

03 

^5-03 

la 

Nombre  de   pa- 
tients encore  à 
l'hôpital. 

I.  Maladies  contagieuses 

Rougeole  

Hydropisie 

1 

1 

II.  Maladies  générales 

1 

1 
1 
3 

1 

7 

2,029 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
245 
4 
2 
3 
1 

i 
i 

i 

3 
1 

7 

Rhumatisme 

Syphilis 

Tuberculose .  .  • 

m        et  trachoma 

Totaux 

Trachoma. 

u          cicatrisation 



III.  Maladies  des  yeux 

1,346 

2 

i 

..... 

i 

240 

2 
2 
3 

1 

486 

197 

• 

ii          et  cataracte.. . . 

1 

■ 

h          et  bras  fracturé 

u          et  keratitis     

Keratitis  phlecténulaire 

1 

2 

2 

Pteryginin   

Conjonctivite 

Conjonctivite  mixte 

Blepharitis 

Ulcère  de  la  cornée 

3' 

Cécité  partielle 

Totaux 

492 

2,291 

1,599 

200 

Epilepsie.. 

Idiotie 

Aliénation  mentale ... 

Infirmité  mentale 

Mélancolie 

IV.  Système  nerveux 

3 

1 
3 
3 

1 

1 
1 
1 

"i" 

2 
1 
2 
3 
1 

1 

"i" 

Ataxie  locomotrice 

Paralysie 

Scléroses  spinale 

Totaux. 

1 
1 

14 

i 

11 
3 

2 

Maladie  du  cœur 

V.  Système  circulatoire 

3 
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Classe  des  maladies. 

Cause  des  détentions. 

ce 
©    . 

1-1 

ce 

^O  «03 

«■g 

g  -S1 

Nombre   de  pa- 
tients encore  à 
l'hôpital. 

VI.  Système  respiratoire 

Hernie 

i!       et  mauvaise  santé 

Hernie  inguinale 

VIL  Système  digestif.. .    

1 

1 
1 

3 

1 

i' 

2 

1 

Totaux   

Maladie  des  reins   

ohancre 

1 



VIII.  Système  génito-urinaire  .... 

1 
1 
1 

3 

1 
1 

1 
1 

2 

Gonorrhée 

Totaux 

Eczéma 

u       et  tiachoma 

Favus             ..              

IX.  La  peau 

3 
1 
2 

7 
1 

14 

3 

'"2 
5 

1 
2 

5 

1 

Ulcère  variqueux         

9 

X.  Système  locomoteur 

Impotents .  .  : 

Difformité 

Vieillesse .  .    . . 

u        et  débilité  

XL  Maladies  de  l'enfance  et  de 
la  vieillesse 

2 

1 
1 
4 

"i 
3 

2 
1 

(1  mort) 

Totaux.. ... 

Empoisonnement  accidentel 

Mauvaise  santé 

Maladies  dégoûtantes 

Totaux   , 

Accompagnant  les  patients 

Devant    être    probablement    une 

charge  pour  le  public 

Refusés  par  les  officiers  des  E.-TJ. 
Caractères  vicieux 

8 

4 

3 

(1  mort) 

XII.  Accidents,  etc 

1 

1 

XIII.  Causes  mal  définies 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

XEV.  Autres  causes 

123 

75 
1 

12 
1 

99 
20 

13 

55 
1 

12 
1 

11 

Criminels   

Totaux  

Grands  totaux   

212 
2,559' 

119 

82 

11 

1,732 

1 

611 
(mort). 

215 

Pour  la  première  fois,  il  nous  a  été  possible  de  comparer  le  nombre  total  des 
immigrants  détenus  pour  cause  de  maladie,  et  de  disposer  les  différentes  maladies 
suivant  la  classification  adoptée  maintenant  dans  les  bureaux  d'enregistrement  des 
différentes  provinces  et  dans  les  tableaux  du  recensement  de  1901. 
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Dans  la  classe  I,  il  n'y  eut  qu'un  cas  de  détention,  causé  par  la  rougeole.  Cela 
n'est  que  très  naturel  et  démontre  les  précautions  prises  aux  quarantaines  avant  le 
débarquement  des  immigrants  pour  l'inspection  aux  ports  d'entrée. 

Dans  les  classes  II  et  V,  on  voit  évidemment  que  peu  de  cas  se  produisent  qui  ne 
soit  découverts.  Il  faut  avouer  qu'il  sera  nécessaire  d'adopter,  pour  le  très  grand 
nombre  d'immigrants  anglais  arrivant  maintenant  au  pays,  une  inspection  plus  stricte 
que  celle  actuellement  en  usage,  si  on  veut  que  les  préposés  découvrent  des  cas 
de  maladies  du  cœur,  des  reins  et  autres  maladies  générales  chez  des  personnes  qui  à  la 
fin  d'une  traversée  sur  mer  paraissent  être  en  bonne  santé.  Ce  qui  est  très  difficile, 
c'est  de  découvrir  les  signes  d'une  maladie  pulmonaire  sous  une  peau  bronzée  après  un 
voyage  sur  mer.  La  toux  peut  ne  pas  exister  ou  passer  inaperçue  dans  la  rapidité  de 
l'examen,  alors  que  la  faiblesse  et  l'amaigrissement  sont  peu  avancés.  Dans  cette 
maladie  comme  dans  celles  d'égale  gravné  et  même  plus  graves,  comme  l'épilepsie  et  les 
infirmités  mentales,  les  résultats  des  années  passées  ont  démontré  que,  bien  que  l'inspec- 
tion devienne  chaque  année  plus  stricte,  il  faut  quand  même  redoubler  de  surveillance 
et  de  soins,  si  on  veut  réduire  l'entrée  de  ces  cas  à  son  minimum.  Afin  cependant 
que  les  préposés  puissent  être  informés  que  leur  surveillance  a  été  mise  en  défaut, 
on  désire  et  on  espère  que  les  médecins  et  les  officiers  municipaux  en  Canada  aver- 
tiront le  département,  en  donnant  les  détails  sur  ces  cas,  plutôt  que  de  permettre 
que  des  rapports  inexacts  ou  exagérés  soient  livrés  à  la  publicité.  Ces  quatorze  cas  de 
détention  et  onze  cas  de  déportation  pour  cause  de  maladie  nerveuse  soutiennent  très 
favorablement  la  comparaison  avec  les  trente-six  cas  de  même  nature  déportés  des  ports 
des  Etats-Unis  en  1903-4  ;  pendant  que,  comme  on  le  verra  dans  un  tableau  subséquent, 
dix  cas  de  folie  et  deux  d'épilepsie  survenus  dans  l'espace  d'une  année  après  l'admission 
furent  ensuite  frappés  de  déportation.  Peu  de  personnes  souffrant  de  quelque  maladie 
dans  les  classes  V,  VI,  VII  et  VIII  furent  détenues,  car  il  n'y  en  a  que  neuf  en  tout. 
Les  immigrants  admis  étaient  généralement  dans  de  bonnes  conditions  de  santé,  ainsi 
qu'il  apparaît  d'après  les  chiffres  tirés  du  total  des  immigrants  actuellement  traités  dans 
les  hôpitaux  du  Manitoba  et  des  Territoires,  et  qui  figurent  dans  le  tableau  X.  Les 
maladies  de  la  peau  mentionnées  dans  la  classe  IX  furent  peu  nombreuses,  en  tout 
quatorze.  La  raison  en  est  claire,  puisque  par  l'inspection  on  peut  promptement 
découvrir  le  caractère  de  cette  maladieret  il  est  certain  que  peu  de  cas  se  sont,  déclarés, 
car  on  s'en  serait  vite  aperçu  dans  les  grands  hôpitaux  des  villes,  tels  que  ceux 
de  Montréal  et  de  Winnipeg.  On  peut  dire  la  même  chose  des  classes  X  et  IX,  qui 
comprennent  les  maladies  de  la  locomotion  et  les  difformifés.  Il  arrive  quelquefois 
qu'un  boiteux  ayant  besoin  d'une  jambe  se  présente  pour  subir  l'inspection,  ou  un 
homme  avec  des  pieds  bots  demande  son  entrée.  On  en  déporta  trois  de  cette  sorte  ; 
cependant  on  en  admit  quelques-uns,  leur  admission  étant  basée  sur  le  fait  qu'ils  avaient 
un  commerce  et  étaient  d'ailleurs  robustes.  En  même  temps  il  faut  déclarer  qu'aucun 
immigrant  arrivant  sans  argent  suffisant  pour  démontrer  qu'il  a  déjà  pu  gagner  sa  vie 
n'a  droit  d'espérer  d'être  admis.  On  fait  des  enquêtes  plus  strictes  dans  ces  cas-là,  et  on 
adopte  des  mesures  plus  urgentes  au  sujet  de  leur  exclusion.  En  jetant  un  coup  d'œil 
sur  le  tableau  IX,  on  verra  que  les  maux  d'yeux  sont  la  principale  cause  de  détention 
des  immigrants.  Ainsi,  sur  un  nombre  total  de  2,559,  il  y  eut  2,291  cas  d'ophthalmie 
aiguë,  sous-aiguë  ou  chronique.  Parmi  ceux  attaqués  d'ophthalmie  aigùe,  il  y  eut  245 
cas  de  conjonctivite,  dont  deux  seulement  furent  déportés,  pendant  qu'il  y  avait  dix-sept 
autres  cas  de  différentes  maladies  plus  ou  moins  graves.  Le  nombre  total  de  2,029 
détenus,  seulement  pour  cause  de  trachoma,  démontre  l'extension  de  cette  ophthalmie 
chronique. 

En  consultant  le  tableau  des  détentions  par  nationalités,  on  verra  que  peu  d'immi- 
grants d'origine  anglaise  furent  détenus  à  cause  de  cette  maladie,  et  que  la  nationalité  des 
détenus  indique  qu'elle  fut  surtout  courante  parmi  les  immigrants  continentaux  et  ceux 
de  la  Chine  et  du  Japon.  Un  total  de  486  déportations  sur  2,029  cas,  et  197  encore  à 
l'hôpital,  démontre  amplement  la  nature  sérieuse  de  la  maladie  ;  et  la  guérison  ne  pou- 
vant être  que  très  lente,  il  est  nécessaire  que  les  patients  aient  assez  d'argent  pour  payer 
les  frais  de  traitement  ou  que  la  compagnie  qui  les  a  amenés  au  port  soit  responsable  de 
leur  entretien  pendant  qu'ils  sont  à  l'hôpital.     La  détention  nécessitée  par  cette  maladie 
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accomplit  tout  à  fait  accidentellement  un  autre  objet  très  important,  celui  d'un  examen 
plus  sévère  de  la  morale  et  du  caractère  mental  de  l'immigrant.  Il  est  évident  que  quand 
on  inspecte  en  blocs  des  immigrants  au  débarqué,  on  n'a  pas  le  loisir  de  s'enquérir  du 
caractère  de  ces  immigrants,  et  on  ne  peut  que  constater  l'état  physique  de  chacun. 
Mais  à  l'hôpital  ils  so  >t  sous  la  surveillance  continuelle  des  préposés  et  des  gardiens 
qui  découvrent  bientôt  les  défauts  physiques  et  moraux,  et  qui  aident  non  seule- 
ment à  juger  si  un  immigrant  guérira  promptement  de  sa  maladie,  mais  encore  si  c'est 
un  bon  sujet.  La  détention  a  aussi  du  bon  en  donnant  aux  immigrants  qui  ont  passé 
plusieurs  semaines  entassés  dans  des  wagons,  baraques  et  navires  une  occasion  de  se 
nettoyer,  et  il  suffit  de  se  rappeler  qu'il  n'y  a  eu  à  l'hôpital  qu'un  seul  cas  de  mortalité 
pendant  toute  une  année  pour  se  convaincre  que  la  propreté,  l'air  frais  et  la  bonne  nour- 
riture ont  dû  sauver  nombre  de  mères  et  d'enfants  épuisés  par  les  fatigues  du  voyage. 

Si  l'amélioration  de  la  santé  et  le  contentement  pendant  le  séjour  à  l'hôpital,  et  les 
témoignages  d'appréciation  de  leur  traitement  signifient  quelque  chose,  alors  il  n'y  a 
aucun  doute  que  l'inconvénient  d'une  détention  temporaire  a  été  dans  tous  les  c  «s  plus 
que  compensée  par  le  bien  qui  en  est  résulté. 

Pour  ce  qui  est  du  travail  des  médecins  et  de  leur  personnel,  qui  n'ont  pas  seule- 
ment charge  des  hôpitaux,  mais  à  qui  incombe  encore  la  tâche  plus  difficile  du  traite- 
ment des  maladies  et  de  déterminer  la  possibilité  de  guérison  quand  il  s'agit  de  trachoma, 
qui  jusqu'à  ces  dernières  années  a  été  considérée  au  point  de  vue  médical  comme  une 
maladie  difficile  à  traiteret  presque  incurable,  on  a  obtenules  résultats  les  plus  satisfaisants. 
Les  plaintes  si  souvent  fondées  autrefois  que  des  personnes  souffrant  de  cette  maladie 
étaient  laissées  libres  de  s'entasser  dans  les  parties  populeuses  de  nos  villes,  ont  mainte- 
nant complètement  disparu.  Que  cela  soit  dû  tout  à  fait  au  travail  d'inspection  aux 
ports  d'entrée  et  aux  traitements  scientifiques  dans  nos  hôpitaux,  c'est  ce  qu'il  est  pos- 
sible peut-être  de  constater  dans  le  rapport  du  commissaire  de  l'immigration  dtrs  Etats- 
Unis  (Rapport  annuel  1903-4). 

On  voit  que  non  seulement  le  Canada  a  déporté  un  grand  nombre  de  personnes  non 
désirables  qui  rherchaient  à  s'établir  d'une  manière  permanante  en  Canada,  mais 
que  sur  21,797  immigrants  ayant  sollicité  la  permission  d'y  passer  pour  se  rendre  aux 
Etats-Unis,  celles  qui  étaient  refusées  par  vos  officiers  comme  non  désirables  d'après 
les  lois  des  Etats-Unis  parce  qu'elles  étaient  attentes  de  maladies  contagieuses  dégoû- 
tantes, furent  déportées  en  Europe  par  les  autorités  du  département  de  l'immigration 
du  Dominion,  les  compagnies  maritimes  qui  les  avaient  amenées  au  Canada  étaient  for- 
cées de  les  ramener  et  de  se  charger  de  toutes  les  dépenses. 

Il  serait  impossible  pour  quiconque  ne  connaîtrait  pas  très  bien  la  situation  telle 
qu'elle  existait  ici  depuis  seulement  quelques  années  d'apprécier,  même  approximative- 
ment, les  grands  progrès  que  nous  avons  réalisés  en  ces  matières,  et  nous  pouvons  aussi 
affirmer  que  ce  qui  a  été  fait  n'est  que  le  prologue  de  ce  qui  devra  s'ensuivre  si  les 
circonstances  exigent  que  nous  prenions  des  mesures  plus  vigoureuses  pour  extirper 
entièrement  les  éléments  peu  désirables,  au  point  de  vue  physique  et  mental,  qui  nous 
arrivent  portés  par  une  immigration  de  plus  en  plus  considérable. 

Tout  cela  est  mis  encore  plus  en  évidence  par  les  chiffres  extraits  du  tableau  X  sui- 
vant, où  figurent  les  maladies  pour  lesquelles  les  immigrants  ont  été  traités  dans  les 
hôpitaux  du  Manitoba  et  des  Territoires. 
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Tableau  X. — Etat    indiquant  le  genre  de   maladies    pour    lesquelles  les    immigrants 
ont  suivi  des  traitements  dans  les  hôpitaux  du  Manitoba  et  ceux  des  Territoires. 


Maladies. 


.r 

eS 

m 


Fièvres   typhoïdes. 

,t        scarlatines 

Diphtérie 

Rougeole 

Oreillons 

Influenza 

Tonsillitie   

Pneumonie 

Cancer 

Erysipèle. 

Septicémie ». 

Fébricule 

Anthrax 

Pleurésie 

Rhumatisme   

Hémorrhagie 

Tuberculose 

Bronchite 

Asthme 

Syphilis 

Chloro-anémie 

Alcoolisme 

Dysenterie 

Gastrite 

Appendicite 

Jaunisse     

Hépatite 

Péritonite 

Diabète  

Ténia  

Hémorrhoïdes   

Hémiplégie 

Paralysie 

Insanité 

Epilepsie 

Insolation 

Sciatique 

Débilité 

Prostration 

Névrite 

Péricordite 

Néphrite 

Cystite 

Orchite 

Hernie 

Phlébite 

Déplacement  des  rognons. 

Métrite 

Cellulite 

Fièvres  puerpérales 

Grossesse 

Ovarite 

Laparotomie 

Lacérations 

Opération  césarienne   

Avortement .    

Trachôma 

Blessures  aux  yeux   . 

Tétère 

Ophthalmie 

Fractures 

Amputations 

Jambe  fracturée 

Pieds  et  jambes  geléa   


817 

10 

4 

16 

2 

17 

10 

9 

2 

5 

13 

i 

2 
58 

2 
14 

9 


PQ 


34     I     25 


O 


tL  o 


■g 

M  «g 
a 


1 

19 

1 

1 

2 

*3 

'é 

1 

9 

'è 

3 

'2 
1 

2 
9 

2 

11 


Total. 
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Tableau  X. — Suite. 


Maladies. 


Entorse  du  pied 

Bras  et  main  gelés 

Coup  de  fusil . . . , 

Traumatisme 

Bras  et  main  bless.  ainsi  que  fracturés 

Luxation  du  bras 

Opérations 

Fracture  du  sternum .... 

Blessures  au  visage 

,i         au  dos 

m          à  la  tête. „ .    

Caries 

Ostéomylite .... 

Phimosis .    

Eczéma       

Tinea  Barba 

Psoriasis 

Kyste  thyroïde 

Synovite 

Adénides  lymphatiques 

Abcès  à  la  hanche 

Hématome  de  la  cuisse 

Brûlures .      .    

Abcès ... 

Empoisonnement  par  opium . . . 
h  par  le  plomb. 

Névrite 

Varicocèle 

Circoncision 

Totaux 


j 

11 
5* 

0 

I 

-a 

03 

2 
'S 

à 

o 

S 

a 

m 

M 

o 
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S 

1 

j 

4 

i 

53 

2 

4 

1 

2 

5 
1 

3 

28 

2 
2 
3 

"i 

1 

4 

1 

i 

1 

3 

3 

16 

3 

1 

i 

i 

3 

2 

3 

i 

1 

1 

3 

6 

1 

78 

3 

146 

73 

2( 

32 

Ai 

ko 


105 


18 


Total. 


3 
4 
4 

68 

13 

2 

28 
2 
5 
5 

12 
2 
3 
3 

21 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

46 
1 
1 
3 
6 
1 


1,185 


Outre  les  immigrants  qui  ont  été  retenus  aux  divers  ports  d'arrivage  et  renvoyés 
sans  êtres  admis  au  Canada,  figurent  dans  le  tableau  suivant  ceux  qui,  après  avoir  été 
admis  au  Canada,  ont  été,  pour  une  cause  quelconque,  renvoyés  dans  leur  pays  d'origine. 


IMMIGRATION 


131 


DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

Tableau  XI. — Indiquant  le  nombre,   la*  nationalité  et  les  causes  pour  lesquels  des 
immigrants  admis  au  Canada  ont  été  ensuite  renvoyés  dans  leur  pays  d'origine. 


Nationalités. 

Point  de 
départ   du 

1 

o 

w 

2 
3 

S 

Classe  de  la  maladie 

Cause 

du 

renvoi. 

A  l'hôpital  en 
attendant  le  renvoi. 

Homme. 

Femme. 

Renvoyés  da  port  de 
Saint-Jean. 

Winnipeg 

Saint- Jean.,    . 

Montréal 

Toronto  ... 
Winnipeg 

1 

1 
1 

2 
J 

"i" 

i 

3 

1 
1 
1 
1 

"ï 

2 

3 

1 

22 

1 
1 

"2 
"ï 

3 

.... 

7 

Système  nerveux. . 
Avitres  causes 

Maladie  générale   . 
Maladie  des  yeux.. 
Système  nerveux .  . 

Intestins 

Indéfinissable 

Autres  causes 

Infirmité,  etc 

Accidents,  etc 

Maladie  générale. . 
Système  nerveux. . 
Autres  causes 

Maladie  générale. . 

Maladie  générale. . 

Maladie  des  yeux.. 
Affect.  nerveuses . . 

Maladie  de  la  peau 
Non  classifiée .   . . 

Autres  causes 

M                          

Maladies  générales 

II                              ... 

Maladie  des  yeux.. 
Système  nerveux . . 

Circulation  du  sang 

Respiratoire 

Locomotion 

Accidents 

Non  classifiée 

Autres  causes 

11             ..... 
Système  nerveux . . 

Autres  causes 

Système  nerveux. . 
Maladies  générales 

Système  nerveux. . 

Autres  causes 

Maladies  générales 
Non  classifiée 

Mélancolie 

A  la  charge  publiq. 
Criminel 

Allemand 

Anglais 

A  la  charge  publiq. 
Rhumatisme 

Cécité 

i           .... 

Insanité 

Dysenterie  chron. . 

Infirmité  physique 
A  la  charge  publiq. 
Sénilité  et  débilité 
Jambe  amputée . . . 

Gallois 

Montréal 

Saint- Jean 

Winnipeg 

Saint- Jean.. .  . 
Winnipeg 

Totaux . . . 

Winnipeg 

Montréal 

Tuberculose 

Russe 

Insanité 

A  la  charge  publiq. 
Criminel 

Danois.    

Norvégion 

Phtisie     pulmo- 
naire. 

Tuberculose 

Renvoyés  à  Montréal 
Galicien 

Anglais 

i 
Tore 

( 

Atteint  de  cécité. . 

Insanité 

Epilepsie.   

Ulcère  varicose  .  . . 

1 

3 

1 



1 

"i" 

2 

1 

"i" 

"i" 

ï 

1 

1 
.... 

1 

11 

Infirmité  physique 

nto 

1 
1 

"é' 

i 

2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

10 
5 
1 
1 

h       

Winnipeg 

h         

h         

Il                  

Il                  

A  la  charge  publiq. 
Criminel 

M 

Tuberculose 

Cancer 

Rhumatisme 

Vue  défectueuse  . . 

h        



M 

Aliénation  mentale 
Epilepsie 



Maladie  de  cœur. . 
Bronchite  chroniq. 

Genou  enflé 

Pied  amputé 

Infirmité  physique 
A  la  charge  publiq. 

Criminel 

Ecossais 

Insanité 

Juif,  N.E.S 

Mon 

A  la  charge  publiq. 

Polonais,  N.E.S 

tréal 

Insanité  

Finlandais 

1 
.... 

1 

Rhumatis  me      et 
ataxie  

Ottawa 

Montréal 

WinniDee- 

Danois 

Infirmité  mentale.. 

Suédois  

Tuberculose 

Norvégien 

Mon 

tréal 

46 

Totaux.  . . 

2 

25—18 
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Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  immigrants  renvoyés,  86  est  presque  exacte- 
ment celui  de  l'année  1903-4  et  présentant  les  mêmes  causes  générales,  excepté  toutefois 
que  20  d'entre  eux  ont"  été  renvoyés  pour  la  raison  qu'ils  pouvaient  éventuellement  deve- 
nir à  la  charge  publique  et  que  9  autres  étaient  des  criminels.  Parmi  les  maladies  les 
plus  marquantes  il  y  a  14  cas  de  tuberculose,  10  personnes  étaient  atteintes  d'aliénation 
mentale  ou  avaient  quelques  infirmités  mentales,  deux  étaient  épileptiques  et  16  autres 
ont  été  classifiées  comme  inacceptables  pour  cause  d'infirmité  physique.  Quant  aux 
nationalités,  63  étaient  Anglais,  2  Ecossais,  un  Irlandais  et  un  Gallois.  Cinquante-huit 
ont  été  renvoyés  de  Winnipeg.  A  première  vue  il  paraitrait  remarquable  que,  moins 
de  la  moitié  des  102,614  immigrants  européens  destirés  au  Canada,  soit  48,847,  fussent 
de  nationalité  anglaise,  le  nombre  des  renvoyés  en  Angleterre  a  été  de  63,  c'est-à- 
dire  juste  les  trois  quarts  du  nombre  des  renvoyés  api  es  l'arrivée.  Nous  en  trouvons 
la  raison  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  où  il  est  fait  mention  de  la  proportion 
relativement  élevée  d'immigrants  anglais  qui  ont  été  renvoyas,  soit  sur  l'ordre  d'un  ins- 
pecteur médical,  soit  après  un  traitement  à  l'hôpital  à  un  endroit  quelconque  et  qui 
après  avoir  constaté  qu'il  leur  était  impossible  de  gagner  leur  vie  par  suite  de  maladies, 
ont,  sur  leur  propre  demande  été  rapatriés. 

Il  est  encore  plus  digne  de  remarquer  que  9  criminels  aient  été  renvoyés.  C'est 
le  premier  rapport  où  figure  un  nombre  considérable  de  gens  appartenant  à  cette 
classe,  et  les  officiers  du  département  méritent  des  félicitations  p»,ur  leur  flair  à 
découvrir  9  cas  de  ce  genre  tandis  que  le  rapport  officiel  des  Etats-Unis  pour  l'exer- 
cice 1903-4  ne  fait  mention  que  de  53  cas  sur  un  nombre  relativement  plus  qrrand  d'im- 
migrants. 

Les  effets  de  l'Acte  d'Immigration 

A  l'exception  de  l'amendement  de  1902  relatif  à  l'exclusion  des  immigrants  pour 
cause  de  maladies  vénériennes,  infectieuses  ou  dangereuses,  l'Acte  relatif  à  l'immigra 
tion  a  été  adopté  sous  sa  forme  actuelle  en  1872.  Il  n'y  a  eu  aucun  changement  dans 
les  lois  pour  faire  face  aux  exigences  du  système  différent  sous  lequel  l'immigration  s'opè- 
re actuellement.  Depuis  les  35  dernières  années  la  population  des  pays  européens  s'est 
rapidement  multipliée  et  cela  est  surtout  vrai,  en  ce  qui  concerne  les  populations  urbai- 
nes. Grâce  à  l'influence  du  transport  rapide  par  terre  et  par  mer,  ainsi  que  des  inven- 
tions modernes,  la  population  rurale  s'est  dirigée  vers  les  villes,  créant,  comme  en  Angle- 
terre, par  exemple,  une  population  urbaine  qui  représente  80  pour  100.  Joseph  Kurosi, 
un  statiscien  autrichien,  nous  fournit  les  chiffres  suivants  tirés  du  recensement  de  1891  : 
dans  31  villes  anglaises  ayant  une  population  de  100,000,  le  total  en  1891  s'élevait  à 
10,870,000;  en  1841  il  s'élevait  à  4,590,000.  Dans  26  villes  allemandes  de  plus  de 
100,000  de  population,  le  total  en  1891  était  de  6,000,000  ;  en  1835  il  était  de  1,400,- 
000.  Dans  11  villes  françaises  de  plus  de  100,000  de  population  le  total  en  1891  était 
de  4,180,000;  en  1836  il  était  de  1,700,000.  A  peu  près  un  tiers  de  ces  68  villes  en 
1840  n'avaient  pas  100,000  de  population.  Aujourd'hui  21,050,000  personnes  demeu- 
rent dans  les  grandes  villes  de  ces  pays.  La  conséquence  naturelle  en  est  que  l'immi- 
gration en  Amérique  se  recrute  en  grande  partie  parmi  la  population  urbaine.  Ces 
immigrants  ignorent  les  habitudes  et  les  occupations  rurales  et,  la  plupart,  s'ils  ne  sont 
pas  impropres  à  la  culture,  sont,  du  moins  peu  disposés  à  aller  se  fixer  à  la  campagne  et 
de  se  livrer  à  l'agriculture.  Comme  si  c'eut  été,  jusqu'à  un  certain  point,  pour  de  répon- 
dre aux  besoins  de  cette  classe  nombreuse  de  citadins,  l'augmentation  de  la  population 
dans  les  villes  d'Amérique,  a  été  aussi  rapide  que  celle  des  villes  européennes. 

Dans  le  Massachusetts,  par  exemple,  la  population  urbaine  en  1900  était  de  76 
pour  100  du  total  qui  s'élevait  alors  à  2,805,346  et,  même  dans  Ontario,  la  province  la 
plus  avancée  au  point  de  vue  agricole,  la  population  urbaine  en  1901,  était  de  42.8  pour 
100.  Il  s'ensuit  que  si  l'occupation  des  immenses  étendues  de  terrains  cultivables  au 
Canada  se  continue  et  que  la  production  de  la  richesse  naturelle  par  l'exploitation  de 
l'agriculture,  des  mines  et  de  la  coupe  du  bois  continue  aussi  à  fournir  de  l'emploi  aux 
populations  urbaines,  il  n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  de  mauvais  résultats,  excepté  toute- 
fois ceux  qui  résultent  nécessairement  de  l'encombrement  des  villes.  Mais  il  est  évident 
que  parmi  les  millions  de  citoyens  des  villes  anglaises  et  continentales  qui,  sans  cesse  se 
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dirigent  vers  l'Amérique,  il  doit  y  en  avoir  beaucoup  qui,  par  suite  de  causes  physiques, 
industrielles,  intellectuelles  ou  morales,  s'en  viennent  ici,  sans  moyens,  sans  expérience 
ou  qui  n'ont  ni  les  aptitudes  ni  le  désir  de  commencer  une  nouvelle  vie,  ou  qui  l'ayant 
commencé  ont  peu  de  chance  d'arriver  à  d'heureux  résultats.  Ceux-ci  se  divisent  natu- 
rellement en  trois  classes,  à  savoir  :  ceux  dont  la  santé  est  complètement  délabrée  ou 
qui  ont  des  infirmités  physiques  ;  les  pauvres,  enfin,  ceux  qui  appartiennent  à  la  classe 
des  vicieux  ou  des  criminels.  Des  décrets  de  l'Exécutif  ont  été  rendus  en  vertu  de  ces 
actes,  conférant  des  pouvoirs  spéciaux  en  ce  qui  concerne  ces  classes  et  comme  on  peut 
le  constater  par  le  nombre  de  détentions  et  de  renvois,  beaucoup  de  travail  a  été  fait  par 
suite  de  ces  instructions.  Il  est  parfaitement  vrai  que  l'autorité  du  département,  ainsi 
que  le  pouvoir  des  officiers  en  vertu  de  ces  Actes  ont  été  contestés  et  que  dans  plusieurs 
cas,  des  brefs  d'habeas  corpus  ont  été  émis,  avec,  en  certain  cas,  des  résultats  malheureux, 
cependant  le  genre  de  procédure  qui  a  été  adopté  et  suivi  a  démontré  la  force  et  la 
raison  d'être  des  décrets  de  l'Exécutif  basés  sur  ces  Actes.  Yu  l'imminence  de  difficultés 
qui  ont  été  reconnues  comme  insurmontables  et  considérées  comme  des  dangers  sociaux 
pour  les  grandes  villes  des  Etats-Unis,  où,  dans  une  même  année,  1,000,000  d'immigrants 
dont  les  neuf -dixièmes  n'étaient  pas  Anglais  sont  arrivés,  il  est  évident  que  sous  l'empire 
de  nos  Actes  d'Immigration  il  doit  exister  des  lois  très  sévères  pour  prévenir  et  ré- 
duire au  minimum  des  difficultés  et  des  dangers  semblables.  Le  fait  que  sur  les  7,715 
juifs  qui  sont  arrivés  au  Canada  cette  année,  3,621  sont  arrivés  durant  la  saison  d'hiver 
est  une  preuve  que  la  question  menace  de  devenir  bientôt  sérieuse.  Il  est  tout  à  fait 
évident  qu'un  pareil  nombre  d'immigrants  ajoute  à  la  population  d'une  seule  ville  durant 
les  froids  excessifs  d'un  hiver  canadien,  doit  non  seulement  endurer  beaucoup  de  misères, 
mais  être  un  fardeau  pour  les  associations  de  bienfaisance  et  de  charité  et  pour  les 
municipalités,  et  que  leur  présence  doit  être  une  menace  contre  les  citoyens  qui  comptent 
durant  l'hiver  sur  les  travaux  spéciaux  qu'une  ville  canadienne  peut  offrir.  Relative- 
ment à  cette  immigration  anormale,  durant  une  si  courte  période  de  temps,  le  rapport 
annuel  des  sociétés  juives  de  New-York,  fait  les  remarques  suivantes  : 

"Nonobstant  nos  sincères  efforts  pour  subvenir  aux  besoins  des  juifs  indigents  qui 
sont  déjà  dans  notre  ville,  notre  fardeau  est  constamment  alourdi  par  les  milliers  qui, 
chaque  année  viennent  d'Europe  pour  se  fixer  parmi  nous.  Il  est  bon  de  remarquer,  en 
passant,  que,  comparativement,  très  peu  de  ces  nouveaux  immigrants  viennent  nous 
demander  des  secours  avant  d'avoir  habité  New-York  pendant  un  an  ou  deux.  Il  faut, 
ou  qu'ils  aient  des  fonds  suffisants  pour  leur  permettre  d'immigrer  en  Amérique  et  de 
yivre  de  leurs  propres  ressources  pendant  un  certain  temps  après  leur  arrivée,  ou  qu'ils 
aient  été  attirés  ici  par  des  parents  qui  ont  pu  leur  aider  durant  quelque  temps. 

Mais  l'insolubilité  des  logements,  les  influences  débilitantes  de  la  vie  dans  les 
"  Sweat  Shops  "  du  Grand  Ghetto  font  beaucoup  de  tort  à  ces  gens  ;  c'est  pourquoi,  deux 
ou  trois  ans  après  leur  arrivée  ils  viennent  nous  demander  du  secours.  De  plus,  suivant 
notre  principe  qu'un  once  de  précaution  vaut  une  livre  de  guérison  et  qu'en  qualité  de 
citoyens  respectueux  des  lois  nous  ne  devons  pas  nous  mettre  en  désaccord  avec  le  senti- 
ment public,  ni  nous  poser  comme  violateurs  des  lois,  nous  en  sommes  venus  à  une 
entente  avec  le  Bureau  des  Gardiens  de  Londres,  à  l'effet  que  l'envoi  mal  avisé  d'immi- 
grants juifs  qui  ne  sont  pas  adaptés  aux  conditions  de  la  vie  en  ce  pays,  sera  doréna- 
vant discontinué." 

Afin  de  se  prémunir  contre  l'immigrations  dont  ce  qui  précède  nous  offre  un  exemple 
frappant,  il  serait  à  propos  que  des  mesures  spéciales  fussent  adoptées  par  décret  de 
l'exécutif  à  l'effet  que  toutes  les  lignes  de  transatlantiques  et  leurs  agents  reçoivent  avis 
de  ne  pas  laisser  prendre  passage  à  un  pauvre  immigrant  à  moins  qu'il  n'ait  démontré,  à 
la  satisfaction  de  l'officier,  avec  l'approbation  du  ministre  de  l'Intérieur,  qu'il  est  en 
possession  d'assez  d'argent  pour  lui  permettre  de  vivre  jusqu'à  la  saison  du  printemps, 
alors  que  le  travail  devient  abondant.  Cet  encombrement  d'indigents  qui  viennent  des 
pays  étrangers,  dans  nos  grandes  villes  canadiennes,  doit,  de  toute  nécessité  non  seule- 
ment épuiser  temporairement  les  ressources  des  institutions  de  charité,  mais  aussi  pré- 
senter des  problèmes  difficiles  que  nos  municipalités  trouveront  bientôt  beaucoup  de 
difficulté  à  résoudre,  cjmme  cela  est  arrivé  aux  Etats-Unis  et  ailleurs. 

25— 18J 
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Comme  le  démontrent  les  statistiques  concernant  le  renvoi  des  immigrants,  il  est 
évident  qu'avec  cette  immigration  des  pays  étrangers  il  nous  e  t  venu  et  il  nous  viendra 
probablement  toujours  des  forçats  libérés  et  d'autres  criminels,  qui,  d'après  leur  propre 
déclaration,  ont  été  aidés  par  les  autorités  officielles  à  quitter  leur  pays.  Naturellement 
rusés,  il  est  très  rare  qu'ils  donnent  des  renseignements  sur  leur  propre  compte  lorsqu'on 
les  interroge  dans  les  ports  d'arrivée,  et  c'est  seulement  lorsque  la  police  les  a  surpris  à 
commettre  des  crimes,  où  lorsqu'ils  sont  arrêtés  pour  vagabondage  que  l'on  connaît  leur 
véritable  état  civil.  Il  en  est  de  même  dans  les  cas  d'insanité  et  d'épilepsie.  Il  est 
arrivé  souvent  que  ces  personnes  ont  été  encouragées  et  poussées  à  émigrer  par  les 
parents  de  ces  malheureux  qui  n'avaient  d'autre  intention  que  de  s'en  débarrasser. 
On  prend  pour  excuse  qu'on  veut  leur  donner  une  occasion  de  recommencer  la  vie,  mais 
c'est  en  réalité  un  rafinement  de  cruauté  que  de  les  envoyer  sans  le  sou  ou  avec  très 
peu  d'argent,  traîner  leur  délabrement  physique  en  pays  étranger. 

Les  chiffres  déjà  cités  indiquent  que,  comparativement,  l'on  fait  une  inspection 
stricte  et  sévère  des  immigrants,  spécialement  ceux  des  pays  continentaux  en  ce  qui  con- 
cerne la  maladie  des  yeux.  D'abondantes  raisons  alléguées  pour  cela  dans  le  rapport  de 
1903-1904  ont  été  amplifiées  dans  une  étude  faite  par  le  docteur  J.  D.  Page,  surintendant 
de  l'hôpital  de  l'Immigration  à  Québec.  Quoi  qu'il  soit  vrai,  cependant,  que  ces  mala- 
dies existent  spécialement  parmi  ces  classes  d'immigrés  qui,  à  d'autres  points  de  vue  ne 
sont  pas  désirables,  le  fait  n'en  est  pas  moins  vrai,  que  des  immigrants,  même  toute  une 
famille  sont  détenus  après  avoir  faits  d'héroïques  efforts  pour  atteindre  les  terrains  propres 
à  l'Agriculture  en  Canada  qu'ils  se  représentaient  comme  l'Elysée  lointain.  Ce  sont,  par- 
fois, des  amis  qui  les  ont  engagés  à  venir  s'établir  ici  ou  peut  être  c'est  après  avoir  lu  des 
imprimés  décrivant  tout  ce  que  le  Canada  peut  offrir,  qu'ils  ont  tout  vendu  afin  d'immi- 
grer. Mais  souvent,  il  arrive  qu'après  avoir  dépensé  presque  tout  leur  avoir,  il  leur 
faut  subir  les  ennuis  d'un  séjour  forcé  de  plusieurs  semaines  dans  un  hôpital  et  payer 
les  compagnies  transatlantiques  qui  sont  respontables  du  coût  de  leur  détention. 
Nous  ne  parlerons  pas,  pour  le  moment  des  difficultés  financières  de  ces  personnes,  mais 
on  ne  saurait  trop  louer  le  courage  héroïque  et  les  énergiques  résolutions  de  plusieurs  de 
ces  gens  pendant  qu'ils  sont  couchés  sur  un  lit  d'hôpital  et  que  leurs  yeux  sont  tournés 
vers  l'Ouest.  La  correspondance  avec  le  département  relativement  à  ces  cas  de  détention 
est  volumineuse  et  constante  et  elle  continuera  avec  le  cours  des  affaires.  Ce  serait 
très  merveilleux  si  parmi  les  123,867  passagers  d'entrepont,  qui  viennent  parles  transa- 
tlantiques il  n'y  avait  pas  de  temps  à  autre  quelques  plaintes  de  mauvais  traitements, 
mais  soit  dans  la  presse  ou  dans  les  archives  du  département,  le  petit  nombre  de  ces 
plaintes  est  si  remarquable  que  les  officiers  qui  accompagnent  les  immigrés  au  moment  de 
leur  arrivée  à  Québec  ou  à  Halifax  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  le  lieu  de  leur  choix,  ont 
lieu  de  s'en  féliciter.  Des  2,559  immigrants  arrivés  au  Canada  et  qui  ont  été  détenus,  il 
n'y  eut  dans  toute  l'année  qu'un  décès  à  enregistrer  dans  les  hôpitaux.  Parmi  ceux  qui  sont 
arrivés  au  Canada,  les  rapports  démontrent  que  ceux  qui  souffraient  de  maladies  diverses 
apportées  par  les  immigrés  ou  contractées  par  eux  subséquemment  est  remarquablement 
petit.  La  moyenne  des  décès  d'après  le  recensement  du  Canada  a  été  de  12.7  par  1,000 
de  la  population.  Les  décès  et  même  les  maladies  parmi  les  immigrés  en  route  pour  le 
Canada  ou  à  destinatiou  de  l'Ouest  ont  été  très  rares.  Il  y  a  lieu  de  se  réjouir  de  ces 
faits  et  de  l'absence  complète  de  cas  de  variole  soit  à  bord  des  vaisseaux,  à  la  Quaran- 
taine, soit  dans  les  hôpitaux  ou  édifices  du  Bureau  d'Immigration. 

Monsieur  le  Ministre,  ses  fonctionnaires  et  le  public  en  général  ont  raison  d'être 
satisfaits  de  ces  résultats. 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  H.  BRICE, 

Officier  en  chef  du  bureau  médical. 


ii  IMUWRATIOX  135 

OOC.  DE  LA  SESSION   No  25 


N°.   2. 

RAPPORT  DE  G.  BOGUE  SMART,  INSPECTEUR  DES  JEUNES  IMMI- 
GRANTS ANGLAIS  ET  DES  REFUGES. 

Ottawa,  9  octobre  1905. 
W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur,—  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  comme  inspec- 
teur des  jeunes  immigrants  de  la  Grande-Bretagne  et  des  refuges  du  Canada. 

L'exercice  clos  le  30  juin  a  été  d'une  activité  inhabituelle  dans  cette  division  du 
département.  Commencée  en  petit  depuis  plusieurs  années  déjà  et  poussée  modestement 
malgré  le  doute,  le  découragement  et  une  critique  adverse,  l'immigration  juvénile  au 
Canada  s'est  révélée  un  facteur  important  dans  l'immigration  annuelle  anglo-saxonne 
du  Dominion.  Elle  a  traversé  avec  succès  la  période  expérimentale,  et  aujourd'hui  il 
est  généralement  admis  qu'elle  est  un  bienfait  non  seulement  pour  les  enfants  qu'elle 
enlève  de  la  pauvreté  et  de  la  misère,  mais  aussi  pour  la  pr'ncipale  colonie  de  la  Grande- 
Bretagne.  L'immigration  juvénile  aide  à  remplir  une  lacune  de  la  classe  ouvrière  dans 
les  bureaux  de  placement.  Un  certain  nombre  de  cultivateurs  considéreront  comme  un 
bienfait  cette  introduction  de  refuges  pour  les  enfants  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  n'est 
que  dans  des  cas  exceptionnels  que  ces  enfants  sont  placés  ail'eurs  que  chez  des  cultiva- 
teurs. Le  désir  des  bienfaiteurs  des  vieux  pays  est  de  faire  autant  que  possible  des 
cultivateurs  avec  les  garçons  et  des  domestiques  avec  les  filles.  Ce  souhait  ils  le  tiennent 
en  grande  partie  de  ce  que  plusieurs  jeunes  cultivateurs,  dans  les  vieilles  provinces  et  dans 
l'ouest  canadien,  introduits  au  pays  alors  qu'ils  étaient  en  bas  âge,  sous  les  auspices  de 
différentes  sociétés,  sont  aujoud'hui  prospères.  J'ai  souvent  ouï  dire  que  plusieurs  jaunes 
gens  de  cette  classe  d'immigrants  s'étaient  rendus  dans  les  nouvelles  provinces  et  y 
avaient  pris  des  homesteads. 

Il  y  a  un  fort  courant  d'immigration  juvénile  cette  année  et  nonobstant  cela,  les 
renseignements  que  j'ai  reçus  indiquent  que  le  nombre  des  arrivées  n'a  pas  répondu  aux 
demandes. 

La  prospérité  générale  de  nos  cultivateurs,  en  même  temps  que  le  manque  d'aide, 
à  sans  doute  contribué  à  ce  déficit,  mais  en  premier  lieu  je  considère  que  cela  dé- 
pend surtout  de  la  popularité  grandissante  dont  jouissent  les  enfants  du  refuge.  Mon 
opinion  est  corroborée  par  le  fait  que  ceux  qui  cherchent  ces  enfants  sont  les  voisins 
.ou  les  amis  de  gens  qui  actuellement  bénéficient  de  leur  travail.  Il  faut  les  traiter 
avec  un  peu  de  patience  au  commencement,  parce  que  nos  conditions  et  nos  hahi- 
tudes  sociales  diffèrent  sur  plusieurs  points  de  celles  des  vieux  pays.  Les  instruments 
et  les  ustensiles  son*-  connus  chez  eux  sous  de  différents  noms,  cependant  plusieurs  cul- 
tivateurs m'ont  dit  que  c'était  remarquable  dans  quel  court  espace  de  temps  ils  se 
familiarisa'ent  avec  nos  manières  et  devenaient  des  aides  très  utiles.  Le  nombre  de 
ceux  qui  ne  s'adaptent  pas  à  leur  nouveau  genre  de  vie  est  comparativement  insigniBant. 
C'est  naturel  dans  une  population  croissante  qu'il  se  trouve  quelqu'un  de  malheureux. 

Quand  un  garçon  ou  même  une  fille  témoigne  de  l'aversion  à  demeurer  au  pays,  les 
agences  ont  généralement  l'hal  itude,  de  leur  propre  initiative,  de  retourner  ces  enfants 
dans  les  vieux  pays,  sans  en  donner  avis  au  département  à  moins  qu'ils  soient  de  la 
classe  de  ceux  sous  le  coup  de  la  loi,  concernant  les  enfants  délaissés  (Poor  Law  or  Union 
Child).     Heureusement  cela  n'arrive  pas  souvent. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  j'ai  inspecté,  avant  leur  dispersion,  quelques  contingents 
d'immigrants  peu  après  leur  arrivée  au  Canada.  Je  les  ai  tous  trouvés  de  bonne  con- 
dition, et  selon  moi  assimilables  au  peuple  canadien. 
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Il  y  en  a  qui  pensent  que  les  enfants  envoyés  au  Canada  sont  des  enfants  morale- 
ment abandonnés,  recueillis  indistinctement  par  des  sociétés  philanthropiques,  dans  les 
quartiers  pauvres  ou  crapuleux  des  grands  centres  des  vieux  pays.  Les  personnes  bien 
intentionnées  qui  ont  fait  de  semblables  déclarations  ignoraient  certainement  les  condi- 
tions sous  lesquelles  a  lieu  cette  immigration.  Tous  les  enfants  avant  d'être  introduits 
au  Canada,  suivent  un  cours  complet  d'éducation  d'après  lequel  leur  caractère  est  formé 
aussi  parfaitement  que  chez  tous  les  enfants  canadiens  sinon  supérieur  à  un  grand 
nombre. 

L'inspection  des  enfants  pauvres  s'est  continuée  sans  arrêt  toute  l'année.  Elle  com- 
mençait habituellement  en  mai  ou  en  avril  et  se  terminait  généralement  sans  inter- 
ruption, à  la  fin  de  décembre.  Ces  rapports  individuels  et  relatifs  au  caractère  étaient 
envoyés  annuellement  au  gouvernement  britannique  ;  ils  ont  été  dans  la  suite  transmis 
semestriellement  vu  l'augmentation  des  enfants  sous  la  surveillance  du  département. 

Il  me  faut  dire  que  les  opérations  de  cette  division  du  département  sont  suivies  avec 
un  vif  intérêt  par  le  bureau  des  tutelles  du  gouvernement  à  Londres  sous  l'autorité  du- 
quel plusieurs  enfants  sont  envoyés  au  Canada,  je  dois  dire  aussi  non  sans  intérêt, 
qu'avant  qu'un  enfant  puisse  embarquer  pour  le  Canada,  à  moins  de  cas  exceptionels,  il 
a  dû  d'abord  manifester  le  désir  d'abandonner  Londres.  A  plusieurs,  l'immigration 
est  accordée  comme  récompense  pour  leurs  mérites  durant  la  période  d'éducation  dans 
les  refuges  anglais. 

Les  rapports  qui  me  sont  parvenus  indiquent  que,  absolument  parlant,  les  agences 
ont  agi  avec  discernement  dans  la  mise  en  tutelle  de  leurs  pupilles  ;  un  petit  nombre 
comparativement  a  été  trouvé  dans  des  endroits  et  des  situations  non  satisfaisants.  Il 
est  aussi  juste  de  dire  que  ces  agences  surveillent  consciencieusement  les  enfants  en  les 
visitant  soudainement  et  en  correspondant  avec  eux.  Il  y  a  des  particularités  dans  ce 
travail  qui  sont  très  essentielles  au  progrès  et  au  prestige  de  cette  entreprise  admirable 
et  désintéressée. 

Certains  journaux  britanniques  ont  publié  des  articles  sur  le  traitement  donné 
aux  enfants  des  refuges  par  les  employeurs  canadiens.  Heureusement  après  enquête 
instituée  par  le  département,  on  a  constaté  que,  sauf  une  ou  deux  exceptions,  les  accusa- 
tions étaient  mal  fondées.  La  vérité  est  que  les  enfants  ou  les  patrons,  tous  sont  animés 
de  bons  sentiments,  il  est  vrai  qu'il  ne  serait  pas  juste  de  supposer  qu'il  ne  se  présente 
pas  des  cas  de  mauvais  traitement.  On  peut  dire,  cependant,  au  crédit  des  cultivateurs 
canadiens,  qu'ils  traitent  leurs  jeunes  employés  avec  beaucoup  d'égards. 

Les  enfants  étant  d'abord  placés  à  l'essai  et  pouvant  être  en  aucun  temps  renvoyés, 
au  refuge,  cela  débirrasse  de  tDute  obligation  l'employeur  de  retenir  en  service  un  garçon 
ou  une  fille  qui  ne  lui  plairait  pas  parfaitement. 

Quand  un  patron  fait  demande  à  une  agence  pour  un  enfant,  une  formule  imprimée 
lui  est  fournie  contenant  une  liste  de  questions  à  remplir  et  est  renvoyée  au  refuge. 

Dans  ce  document  sont  les  conditions  sous  lesquelles  le  solliciteur  désire  prendre^ 
l'enfant  sous  ses  soins,  la  nature  du  travail  à  accomplir,  les  gages  et  la  religion  à  laquelle 
appartient  le  patron.  Un  certificat  sur  le  caractère  et  sur  la  manière  générale  de  la 
famille  doit  être  fourni  chaque  fois  par  l'agent  avant  que  l'enfant  quitte  le  refuge.  Ces 
pièces  de  confiance  habituelles  sont  signées  par  un  ministre  du  culte  et  par  un  juge  de 
paix.  Peu  de  temps  après  l'enfant  reçoit  la  visite  soudaine  dont  il  est  parlé  au  com- 
mencement de  ce  rapport. 

Lorsqu'une  fille  ou  un  garçon  ont  atteint  leur  dix-septième  année  ils  cessent  d'être 
sous  la  surveillance  du  département,  mais  il  n'en  est  ainsi  des  sociétés.  Elles  continuent 
leur  tâche  comme  auparavant  pendant  un  espace  de  temps  indéterminé.  Plusieurs 
sont  même  annuellement  visités  jusqu'à  leur  majorité. 

Les  demoiselles  Smyley,  de  Dublin,  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupent  d'œu- 
vres  philanthopiques  parmi  les  enfants  nécessiteux  d'Irlande,  sont  à  établir  un  refuge  à 
Hespeler,  Ontario.  Il  y  a  déjà  longtemps,  les  enfants  de  leur  refuge  à  Dublin  étaient 
envoyés  au  Canada  par  des  agences.  L'année  dernière  elles  sont  venues  passer  quelque- 
temps  au  pays  et  elles  ont  visité  personnellement  plusieurs  de  leurs  protégés,  qui  au- 
jourd'hui sont  cultivateurs  dans  l'ouest  de  l'Ontario.  L'établissement  d'un  refuge  en  ce 
pays  est  dû  pour  une  large  part  aux  conditions  de  prospérité  dans  lesquelles  elles  ont 
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trouvé  ces  jeunes  immigrants.  Elles  confieront,  je  suppose,  leurs  intérêts  canadiens  en- 
tre les  mains  de  quelqu'un  d'expérience,  habitué  à  ce  genre  de  travail  en  Irlande. 

L'immigration  des  orphelinats  de  M.  Quarrier  se  repartit  comme  suit  :  le  premier 
contingent  arrivé  au  Canada  en  octobre  dernier,  comptait  55  garçons  écossais.  Un 
contingent  de  jeunes  filles  sera  envoyé  sous  peu  au  Canada.  Tous  ces  enfants  ont  été 
placés  quelque  temps  après  leur  arrivée  au  refuge  de  Pairknowe,  Frockville. 

J'ai,  durant  l'année,  visité  les  refuges  des  provinces  d'Ontario  et  de  Québec.  A 
chaque  établissement,  on  m'a  reçu  avec  courtoisie  et  donné  une  bonne  hospitalité.  Je 
saisis  l'occasion  pour  les  en  remercier. 

REFUGE    DE    MADAME    BIRT,    KNOWLTON,    P.Q. 

J'ai  inspecté  ce  refuge  le  2*}  mai.  Il  n'y  avait  que  deux  enfants  à  cette  date,  un 
était  malade,  et  l'autre  occupé  au  travail  de  la  maison.  Madame  Birt  a  accompagné 
personnellement  un  contingent  d'enfants  au  Canada  à  bonne  heure  cette  année.  Les 
rapports  des  visiteurs  sont  soigneusement  enregistrés.  Sauf  quelques  exceptions  les 
jeunes  immigrants  donnent  satisfaction.  Plusieurs  des  enfants  envoyés  par  madame 
Birt  ont  été  inspectés  l'année  dernière  par  les  officiers  du  département.  Durant  les 
trente-deux  dernières  années,  4,000  enfants  sont  immigrés  au  Canada  aux  agences  de 
madame  Birt.  Une  bonne  surveillance  leur  est  donnée  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans. 
Le  refuge  est  bien  entretenu. 

REFUGE    DE    MLLE    MACPHERSON,    STRATFORD,    ONTARIO. 

J'ai  inspecté  ce  refuge  le  7  mars.  Il  y  avait  cinq  enfants  à  cette  date.  Deux 
étaient  convalescents,  une  jeune  fille  retenue  pour  aider  au  ménage  et  les  deux  autres 
trouvés  trop  jeunes  par  le  surintendant  pour  être  placés.  Le  refuge  est  tenu  en  bon 
ordre  et  parfaitement  ameublé.  Il  y  a  approximativement  1,400  enfants  sous  la  sur- 
veillance de  ce  refuge  dans  différentes  parties  du  nord  et  de  l'ouest  de  l'Ontario. 

REFUGE    DU    DOCTEUR    BOWMAN    STEPHENSON,    HAMILTON,    ONTARIO. 

J'ai  visité  ce  refuge  comme  inspecteur  le  18  avril  et  j'ai  eu  l'avantage  d'inspecter 
un  contingent  de  garçons  à  leur  arrivée  du  refuge  britannique.  Us  étaient  de  cinq  classes, 
et  d'une  apparence  robuste  à  l'exception  d'un  ou  deux.  En  conversant  avec  eux  j'ai 
appris  qu'ils  avaient  passé  un  temps  déterminé  à  l'étude  et  possédaient  une  bonne  édu- 
cation élémentaire.  Chacun  avait  un  bon  trousseau.  Ma  visite  n'était  pas  encoie 
terminée  que  déjà  plusieurs  cultivateurs  du  voisinage  commençaient  à  arriver  au  refuge 
venant  chercher  le  garçon  qu'ils  avaient  demandé.  L'installation  du  refuge  est  bonne  et 
le  surintendant  porte  un  vif  intérêt  aux  enfants. 

REFUGE  DE  J.  W.  C.  FEGAN,  TORONTO. 

Lors  de  ma  visite  au  refuge  de  M.  Fegan  les  chambres  étaient  vides.  Les  visiteurs 
arrivaient  justement  des  endroits  où  étaient  placés  les  garçons  sous  la  surveillance  du 
refuge.  Leurs  rapports  indiquent  que  les  nouveaux  arrivés  étaient  tous  bien  placés  et 
s'étaient  bien  plû  dans  leurs  nouvelles  conditions. 

Refuge  Marchmo^t,  Belleville,  Ontario. 

{Révèrent  Robert  Wallace) 

L'agence  de  M.  Wallace  a  envoyé  au  Canada  cette  année  116  enfants,  comme  les 
années  précédentes,  ils  étaient  tous  de  son  choix.  Ces  enfants  sont  très  bien  surveillés  et 
visités  régulièrement.  Les  rapports  que  j'ai  reçus,  basés  sur  l'inspection  départementale 
sont  très  satisfaisants.    Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  se  refuge  est  très  bien  entretenu. 
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Refuge  Gibb,  Sherbrooke,  Québec. 

(Church  of  England  Waifs  and  Strays  Society). 

Il  y  avait  trois  garçons  au  refuge  le  6  avril,  date  de  mon  inspection  annuelle  comme 
inspecteur.  Il  en  demeure  un  en  permanence  et  les  deux  autres  devaient  être  trans- 
férés à  de  nouvelles  situations.  La  directrice  m'a  dit  qu'elle  n'avait  pu  plus  fournir  aux 
demandes.  Durant  mon  séjour  j'ai  eu  connaissance  de  plusieurs  demandes  personnelles. 
La  directrice  porte  beaucoup  d'intérêt  à  cette  œuvre.  Le  refuge  était  en  parfait  état  et 
les  salles  destinées  aux  enfants  sont  des  mieux  disposées. 

Refuge  de  l'association  catholique  d'émigration,  Hintonburg,  Ontario. 

Depuis  la  date  de  la  dernière  inspection,  le  siège  de  cette  association  a  été  trans- 
porté à  Hintonburg,  parce  qu'on  a  jugé  que  ce  serait  un  endroit  plus  commode  pour  la 
réception  et  la  distribution  des  jeunes  immigrants.  La  majorité  des  enfants  sont  placés 
dans  l'eet  de  l'Ontario  et  dans  les  comtés  de  l'ouest  de  la  province  de  Québec. 

Le  refuge  a  subi  plusieurs  changements,  qui  permettront  d'offrir  plus  de  confort  et  de 
logement  à  un  plus  grand  nombre  d'enfants.  L'administrateur  d'honneur  a  sous  ses 
ordres  un  personnel  permanent,  et  tous  s'intéressent  vivement  au  bien-être  et  au  succès 
des  enfants.  J'ai  de  nouveau  eu  le  plaisir  d'être  présent,  à  Montréal,  à  la  réunion  annu- 
elle du  premier  de  l'an  et  d'adresser  la  parole  aux  plus  âgés  des  garçons  et  filles,  et  j'ai 
été  frappé  de  l'intérêt  que  manifestent  les  anciens  immigrants  pour  les  affaires  de  l'asso- 
ciation. J'eus  aussi  le  plaisir  de  rencontrer  le  révérend  E.  Baus,  de  Londres,  Angle- 
terre, administrateur  des  refuges  des  enfants  catholiques  pauvres,  et  M.  Arthur  Chilton 
Thomas,  de  Liverpool,  administrateur  d'honneur  des  refuges  catholiques  de  Liverpool. 
Ces  messieurs  ont  passé  quelque  temps  au  Canada,  et  au  cours  de  leur  voyage  ils  sont 
allés  voir  les  enfants  dans  différentes  parties  de  l'Ontario  et  de  Québec.  Ils  les  ont 
trouvés  heureux  et  satisfaits,  en  bonne  santé,  bien  nourris  et  confortablement  logés. 

REFUGES    DU    DR    BARNADO. 

Dans  les  mois  d'avril  et  de  mai,  je  suis  allé  faire  une  visite  officielle  aux  refuges  de 
réception  et  de  distribution  du  Dr  Barnado,  à  Toronto  et  Peterborough,  respectivement. 
Les  enfants,  dès  leur  arrivée  en  Canada,  sont  dirigés  vers  ces  centres,  *les  garçons  à 
Toronto  et  les  filles  à  Peterborough.  Ils  passent  très  peu  de  temps  dans  les  refuges  avant 
d'être  envoyés  en  places,  qui  sont  généralement  choisies  avant  l'arrivée  des  enfants  en 
Canada.  Les  demandes  reçues  dépassent  toujours  le  nombre  de  leurs  immigrants.  Outre 
leur  placement  en  exécution  d'un  contrat  de  gages,  les  plus  jeunes  garçons  et  les  jeunes 
filles  sont  mis  en  pension  chez  des  cultivateurs  et  autres  personnes  dans  le  Muskoka 
et  les  comtés  du  nord  de  l'Ontario,  et  leur  entretien  est  très  libéralement  payé.  Ces 
enfants  fréquentent  l'école  régulièrement,  et  à  l'âge  de  douze  ou  treize  ans,  ils  sont  mis 
en  apprentissage.  Le  nombre  total  d'enfants  envoyés  au  Canada  par  le  Dr  Barnardc 
depuis  l'origine  de  cette  étonnante  entreprise,  dépasse  16,000.  L'ouvrage  dans  les 
agences  se  fait  d'une  manière  systématique,  et  le  surintendant  général  et  ses  associés 
prennent  personnellement  un  vif  intérêt  au  bien-être  des  enfants.  Les  refuges  sont  bien 
entretenus. 

Le  relevé  suivant  indique  le  nombre  d'enfants  émigrés  au  Canada  dans  le  cours  de 
l'exercice,  par  les  soins  des  principales  sociétés  et  le  nombre  de  demandes  reçues  pour 
des  enfants  durant  la  même  période  de  temps  : 
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Société  ou  agence. 


Société  d'immigration  de  Bristol,  Saint- Jean,  N.-B 

Girls'  Home  of  Welcome,  Winnipeg * 

Refuge  Shaftsbury,  Winnipeg 

♦Société  d'imigration  catholique  canadienne,  Ottawa 

Dr  T.  Bowman  Stephenson,  Hamilton 

Melle  Macpherson,  Stratford 

Church  of  England  Waifs'  &  Strays'  Society,  Sherbrooke,  garçons,    .    . . 
Church  of  England  Waifs'  &  Sirays'  Society,  Niagara-on-the-Lake,  filles. 

Refuge  de  M.  Fegan,  Toronto 

Rév.  Robert  Wallace,  Belleville . .    

Mme  Birt,  Knowlton     

M.  Middlemore,  Halifax 

Refuge  du  Dr  Barnardo,  Toronto,  Peterborou^h,  Winnipeg,  et   Russell, 

Manitoba  ...  

M.  Quarrier,  'Fairkuowe,'  Brockville 

Self-Help  Emigrating  Society,  Montréal * 

Société  d'imigration  de  l'Est,  Montréal .    * 

Working  Boy's  Home,  Lennoxville 

Total 


Enfants 
immigrés. 


Demandes 

reçues  pour  des 

enfants. 


40 


114 


3 

328 

84 

200 

45 

39 

53 

116 

169 


1,5"4 
157 


794 
482 
694 
53 
387 
500 
595 
1,065 
300 

12,103 
746 


*Non  renvoyés. 

Les  deux  jeunes  garçons  orphelins  dont  la  photographie  se  trouve  plus  loin,  ont  été 
envoyés  au  Refuge  de  Mme  Birt,  à  Liverpool,  Angleterre,  par  un  monsieur  qui  était  allé 
dans  le  district  où  ils  demeuraient.  Ils  étaient  tous  deux  nu-pieds  et  très  malpropres. 
Leur  père  était  un  meunier,  et  travaillait  depuis  21  ans  pour  la  même  maison,  lorsqu'il 
lui  survint  un  accident.  Plus  tard  il  travailla  comme  tailleur.  En  1892,  il  mourut  à 
l'hôpital  Smithdown-Road.  La  mère  mourut  en  1894.  Les  frères  et  sœurs  plus  âgés 
paraissaient  avoir  quitté  le  foyer  domestique  après  la  mort  de  leurs  parents,  et  les  deux 
plus  jeunes  paraissaient  avoir  été  abandonnés  à  leurs  propres  ressources.  Ils  avaient 
été  terriblement  négligés.  Un  percepteur  de  loyers  au  cours  de  ses  tournées  trouva  ces 
deux  petits  garçons  dans  une  mansarde  vide.  Le  propriétaire  les  envoya  à  Mme  Birt, 
avec  un  billet  lui  demandant  si  elle  ne  pouvait  pas  donner  asile  k  ces  deux  petits  gail- 
lards. C'était  juste  après  le  diner  de  Noël  des  Robins.  La  première  photographie 
représente  ces  jeunes  garçons  dans  l'état  où  il  se  trouvaient  lorsqu'ils  furent  amenés 
au  refuge  de  Mme  Birt.  La  photographie  n°  2  les  montre  après  leur  séjour  dans  le 
refuge  et  avant  leur  envoi  au  Canada.     On  pourrait  citer  plusieurs  cas  semblables. 

En  vue  de  l'importance  que  prenait  l'immigration  des  enfants,  il  avait  été  de  temps 
à  autre  recommandé  que  je  fusse  envoyé  en  Angleterre  pour  y  étudier  la  nature  de 
l'éducation  que  l'on  donnait  dans  des  différents  refuges  et  les  écoles  du  Royaume-Uni,  aux 
enfants  que  l'on  destinait  à  l'immigration,  et  cette  recommandation  ayant  été  approuvée 
par  le  département,  je  partis  pour  l'Angleterre  vers  le  milieu  de  juin,  et  dans  mon  pro- 
chain rapport  annuel,  je  rendrai  compte  de  ce  que  j'y  ai  vu. 

Votre  obéissant  serviteur, 


G.  BOGUE  SMART, 
Inspecteur  des  refuges  britanniques  pour  la  réception 

et  l'immigration  des  enfants. 
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N°  3. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  D'IMMIGRATION  À  MONTRÉAL,  JOHN 

HOOLIHAN. 

Agence  d'Immigration  du  Gouvernement  Fédéral, 

Montréal,  30  juin,  1905. 
M.  le  Surintendant  d'Immigration, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  règlements  de  cette  agence,  tous  les  immigrants 
sont  enregistrés  soigneusement,  et  en  conséquence,  des  rapports  périodiques  sont  faits  au 
Département. 

On  prend  aussi  la  précaution  de  fournir  au  Département,  ainsi  qu'au  Commissaire,, 
à  Winnipeg,  tous  les  renseignements  voulus  en  ce  qui  concerne  la  nationalité,  le  nom- 
bre, et  la  date  du  départ  des  immigrants  à  destination  de  l'Ouest. 

Dans  mon  opinion  je  puis  dire  qu'en  ce  qui  concerne  la  qualité  et  les  aptitudes  des 
immigrants  qui  nous  sont  arrivés  durant  l'année  dernière  il  ne  peut  y  avoir  de  ce  côté 
d'améliorations  pc  ssibles. 

Les  directeurs  des  différentes  sociétés  de  bienfaisances  nationales  que  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  consulter  personnellement  ont  été  unanimes  à  déclarer  qu'à  mesure  que  les  années 
s'écoulent  le  nombre  de  demandes  de  secours  de  la  part  des  immigrants,  si  on  tient 
compte  de  l'augmentation  des  arrivées,  va  sans  cesse  en  diminuant. 

C'est  pour  moi  une  grande  satisfaction  de  pouvoir  annoncer  que  le  rapatriement  des 
Canadiens  français  s'opère  fermement  et  régulièrement.  Quoique  plusieurs  d'entre  eux 
reviennent  à  leur  ancien  foyer  dans  Québec  et  Ontario,  une  forte  proportion  prend  la 
direction  du  Nord-Ouest. 

Durant  l'année  dernière,  presque  tous  les  jours,  des  familles  de  langue  anglaise  ont 
passé  par  Montréal  à  destination  du  Nord-Ouest  où  elles  allaient  occuper  du  terrain. 

Durant  l'année  un  certain  nombre  d'immigrants  de  diverses  nationalités  et,  pour 
des  causes  diverses  ont  été  renvoyés  dans  leur  pays  natal.  Comme  Montréal  est  l'en- 
droit où  les  diverses  lignes  de  transatlantiques  tiennent  leur  bureau  central,  ces  pau- 
vres infortunés  ont  dû  passer  par  notre  agence.  Le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
requis  notre  attention  venaient  du  Nord-Ouest. 

La  correspondance  de  cette  agence  a  augmenté  presque  de  100  pour  100  durant 
l'année  dernière.  Les  demandes  de  renseignements  venant  de  l'Europe,  des  Etats-Unis 
et  d'ailleurs  ont  plus  que  doublé.  Les  réponses  faites  dans  la  langue  du  correspondant 
contenaient  tout  les  renseignements  possibles  et  ont  été  envoyées  à  chaque  correspon- 
dant respectif,  avec  brochures,  etc. 

Le  10  mai  cette  agence  pris  possession  de  ses  bureaux  au  n°  306  rue  St- Antoine. 
L'organisation  et  l'installation  sont  tout  ce  que  l'on  peut  désirer  de  mieux.  Nous  avons 
fait  des  arrangements  pour  les  bureaux  de  l'examinateur  médical,  ainsi  que  des  salles 
d'attentes  provisoires  pour  les  immigrants  que  l'on  serait  forcé  de  détenir  soit  pour  les 
examiner  soit  pour  les  renvoyer. 

Il  me  fait  plaisir  de  faire  rapport  que  durant  le  dernier  exercice,  je  n'ai  reçu 
de  la  part  des  immigrants  aucune  plainte  de  mauvais  traitements  ou  de  manque  de 
courtoisie  de  qui  que  ce  soit  durant  la  traversée  de  l'océan  ou  pendant  le  trajet  par 
voie  ferrée.  Au  contraire,  tous  se  sont  déclarés  hautement  satisfaits  de  l'attention  qu'on 
leur  a  portée  pendant  tout  le  trajet  soit  par  eau  soit  par  terre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  HOOLAHAN, 

Agent  Jédéral  d'immigration. 
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N°    4. 


RAPPORT  DE  LA  WOMAN  NATIONAL  IMMIGRATION  SOCIETY. 


87    RUE    OSBORNE, 

Montréal,  15  juillet  1905. 


M.  W.  D.  Scott, 

Surintendant  de  l'Immigration, 
Ottawa. 


Monsieur, — Conformément  à  votre  demande  dans  votre  circulaire  en  date  du 
1er  juin  1905,  j'ai  le  plaisir  de  vous  envoyer  les  statistiques  du  1er  juillet  1904  au  30 
juin  1905. 

Le  refuge  de  la  société  a  reçu  600  immigrants  ainsi  répartis  d'après  leur  nationalité 


et  leur  religion 


Nationalité 


Anglaise    .  .  . 
Irlandaise .  . 
Ecossaise    .  . 
Norvégienne 
Galloise .... 
Suédoise    .  .  . 
Danoise 
Allemande .  . 
Française .  .  . 


462 

31 

82 

15 

2 

1 

2 

3 

2 


600 


Religion 


Eglise  d'Angleterre 368 

h        d'Ecosse 

D        d'Irlande 

■■        de  Rome 

Presbytérienne .      

Luthérienne 

Wesleyenne 

Baptiste . 

Congrégationaliste 

Méthodiste 

Salutiste 

Plymouth  Brethren 

Catholique  Apostolique ....  


53 

6 

47 

35 

22 

19 

19 

15 

11 

3 

1 

1 


600 
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L'honorable  Madame  Joyce,  présidente  de  la  British  Womeris  émigration  Asso- 
ciation nous  a  envoyé  à  dix  reprises  différentes  des  immigrants  au  nombre  de  402. 

Cent  cinquante  neuf  sont  demeurés  à  Montréal,  et  le  reste,  244  s'est  dispersé  dans 
le  pays,  principalement  dans  les  provinces  d'Ontario  et  de  l'Ouest. 

Votre  obéissant  serviteur, 

MARION  DRAKE, 

Secrétaire. 
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A.  1906 


N°  1. 

RAPPORT  DU  RÉGISTRATEUR  DE  BATTLEFORD. 

Bureau  des  titres  de  terres, 

Battleford,  T.N.-O.,  8  juillet  1904. 

Monsieur  le  secrétaire  du 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  état  montrant  le  travail 
fait  à  ce  bureau  pendant  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissaur  serviteur, 


R.  F.  CHISHOLM, 

Régistrateur. 


Etat  montrant  le  travail  fait  et  les  droits  perçus  au  Bureau  des  titres  de  terres,  à 
Battleford,  pendant  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


— 

Instruments 
enregistrés. 

Certificats 
gratuits. 

Nombre 
total  des 
certificats. 

Droits 
d'assurance. 

Totaux 

des  droits 

perçus. 

1904. 

JuiÏÏBt 

Août 

15 
14 
7 
17 
33 
37 

31 
32 
26 
91 
55 
40 

5 

2 

1 

5 

26 

18 

24 

16 
15 
84 
39 
24 

8 
9 
4 
9 
29 
32 

40 
26 
23 
91 
50 
31 

$      c 

0  40 

15  57 
9  00 
2  80 
9  00 

16  69 

61  31 
32  08 
10  04 
8  66 
19  70 
13  08 

$     c. 

60  15 

57  32 

Septembre 

Octobre ....     

Novembre  .... 

40  00 
37  80 
33  00 

Décembre 

88  69 

1905. 

Janvier 

Février 

138  81 

82  08 

Mars 

56  29 

Avril 

Mai 

Juin 

35  16 
73  20 
70  08 

Totaux 

398 

259 

352 

198  33 

772  58 

Certifié  exact, 


R.  F.  CHISHOLM, 

Régistrateur. 
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NQ  2. 

RAPPORT  DU  RÉGISTRATEUR  DE  CALGARY. 

Circonscription  d'enregistrement  de  l'Alberta-sud, 
Calgary,  T.N.-O.,  14  juillet  1905. 

Monsieur  le  secrétaire  du 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — Selon  votre  demande  je  vous  envoie  ci-inclus  un  état  du  travail  fait 
à  ce  bureau  durant  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  ROLAND  WINTER, 

Régistrateur. 
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NQ   3. 

RAPPORT  DU  RÉGISTRATEUR  DE  DAWSON. 

Bureau  des  Titres, 

Dawson,  T. Y.,  30  juin  1905. 

Rapport  préparé  par  J.  E.  Girouard,  régistrateur,  au  bureau  des  titres  de  terres  pour 
la  circonscription  d'enregistrement  du  Yukon,  pour  l'exercice  commençant  le  1er 
juillet  1904  et  finissant  le  30  juin  1905. 


Année  et  mois. 

Instruments   en- 
registrés. 

Nombre  total  de 
certificats. 

Revenu. 

Droits. 

Droits  d'assu- 
rance. 

Totaux. 

1904,  Juillet 

..      Août 

h      Septembre... 

h      Octobre 

ii      Novembre  . 

h      Décembre... 

1905,  Janvier 

h      Février.   ..    . 

55 
58 
56 
40 
17 
11 
21 
22 
31 
25 
51 
50 

25 

23 

30 

15 

6 

4 

9 

16 

10 
20 
27 

$      c. 

210  55 

212  98 

209  10 

137  70 

61  30 

30  25 

83  30 

77  40 

130  75 

83  80 

168  20 

206  30 

S     c. 

12  35 
33  57 

13  65 
13  45 

2  00 
11  85 

6  95 
22  60 

6  90 

2  00 
11  10 
17  55 

$      c. 

222  90 
246  55 

222  75 
151  15 

63  30 

42  10 

90  25 

100  00 

137  65 

85  80 

179  30 

223  85 

m      Avril 

h      Mai 

h      Juin 

437 

192 

1,611  63 

153  97 

1,765  60 

E.  GIROUARD, 

trateur. 
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NQ   4. 

RAPPORT  DU  RÉGISTRATERR  D'EDMONTON. 

Circonscription  d'enregistrement  d'Alberta-nord, 

Edmonton,  Alberta,  5  octobre  1905. 
Monsieur  le  Secrétaire  du 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  mon  rapport  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  dernier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  ROY, 

Régistrateur. 

Etat  montrant  le  nombre  d'enregistrements  faits  et  le  montant  de  droits  perçus  au  bureau 
des  titres  de  terres  pour  la  circonscription  d'enregistrement  de  l'Alberta-Nord  pen- 
dant l'exercice  clos  le  30  juin  1905,  en  comparaison  de  ce  qu'accuse  l'exercice  pré- 
cédent. 


Année  et  mois. 

Nombre  total 

d'instruments 

enregistrés. 

Nombre  total 

de  certificats 

délivrés. 

Nombre  de 
certificats  gra- 
tuits délivrés. 

Montant  des 

droits 
d'assurance. 

Montant  total 

des 
droits  perçus. 

1904. 

729 
735 
604 
539 
596 
705 

692 
661 

835 
750 
760 
795 

433 
479 
354 
302 
323 
341 

358 
331 
460 
386 
423 
441 

153 
260 
108 

95 
115 

74 

82 
124 
153 

89 
124 

99 

$       c. 

421  75 
327  60 
355  70 
334  30 
315  90 
413  55 

403  35 
441  55 
461  25 
503  95 
460  75 
526  35 

$       c. 

1,952  50 
1,616  10 
1,728  50 
1,575  05 
1,619  70 
2,069  80 

2,041  05 
1,846  95 
2,343  55 
2,306  85 

2,257  45 
2,478  05 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre ........ 

Décembre 

1905. 

Mars 

Avril 

Mai. . 

Rapports  du 30  juin 
1903  au  1er  juil- 
let 1904 

8,401 
8,546 

4,631 
5,125 

1,476 
1,924 

4,966  00 
4,940  75 

23,835  55 
23,930  25 

Différence 

145 

494 

448 

25  25 

94  70 

25—1 9J 


GEO.  ROY, 

Régistrateur. 
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N°   5. 
RAPPORT  DU  RÉGISTRATEUR  DE  PRINCE-ALBERT. 


Mois. 


1904. 

Juillet .  ' 

Août ...    

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre    , 

1905. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Totaux . .    . 


Nombre 

d'ins- 
truments. 


196 
275 
246 
196 
181 
252 


260 
308 
387 
410 
419 
412 


3,542 


Certificats 
délivrés  gra- 
tuitement. 


545 


Nombre 

de 

certificats 

délivrés. 


111 
113 
170 
148 
107 
109 


120 
271 
362 
361 
463 
440 


2,775 


Droits 
d'assurance . 


111  65 
82  85 
98  30 
104  05 
133  30 
175  10 


212  75 
223  35 

380  00 
307  00 
199  80 
240  65 


2,268  80 


Totaux 

des  droits 

perçus. 


$      c. 

627  65 
603  65 
564  80 
513  55 
592  05 
855  10 


927  25 
931  05 
1,345  90 
1,222  25 
1,093  55 
1,112  35 

10,389  35 


Les  recettes  totales  pour  l'exercice    1903-04  ayant  été  de  $7,501.70,  on  se  trouve 
avoir  perçu  cette  année  $2,887.65  de  plus  que  l'année  dernière. 

Votre  obéissant  serviteur, 


S.  BREWSTER, 

Régistrateur. 
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N°  6. 

RAPPORT  DU  RÉGISTRATEUR  DE  RÉGINA. 

Circonscription  d'enregistrememt  de  l'Assiniboïa, 

Régina,  25  juillet  1904. 

Monsieur  le  Secrétaire  du 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  le  rapport  suivant  sur  le  fonctionnement  du  bureau 
des  titres  de  terres  de  la  circonscription  d'enregistrement  de  l'Assiniboïa  pour  l'exercice 
clos  le  30  juin  dernier. 

Suit  le  tableau  des  droits  perçus  durant  chaque  mois  de  l'année  : — 

DROITS  PERÇUS  SUIVANT  TARIF. 


Mois. 

Pour 

certificats 

de 

titres. 

Pour 
enregistre- 
ment d'ins- 
truments. 

Pour 
recherches. 

Droits 
d'assurance. 

Totaux 

des  droits 

perçus. 

Dépôts. 

1904. 

Juillet 

Août 

$      c. 

2,153  30 
2,105  15 
1,719  70 
1,822  10 
1,941  55 
2,285  80 

2,352  35 
2,359  50 
3,129  25 
2,542  40 
2,G05  10 
3,494  05 

$      c. 

826  75 
030  00 
576  75 
685  50 
801  50 
932  00 

1,130  25 
1,029  75 
1,225  00 
993 '25 
1,104  25 
1,128  50 

$      c. 

435  80 
307  50 
285  10 
418  75 
414  55 
546  10 

617  05 
521  40 
581  50 
492  00 
555  20 
543  05 

$      c. 

1,653  20 
1,708  25 
1,263  30 
1,227  25 
1,100  00 
1,415  05 

1,576  70 
1,404  15 

1,867  85 
1,592  40 
1,582  65 
1,955  20 

S     c. 

5,069  05 
4,750  90 
3,844  85 
4,153  60 
4,266  00 
5,178  95 

5,676  35 
5,314  80 
6,803  60 
5,620  05 
5,847  20 
7,120  80 

$      c. 

5,069  05 
4,750  90 
3,844  85 
4,153  60 
4,266  00 
5,188  95' 

5,676  35 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

1905. 

Février 

Mars 

Avril 

5,314  80 
6,793  60 
5,620  05 

Mai 

Juin 

5,847  20 
7,120  80 

28,518  25 

11,063  50 

5,718  00 

18,346  40 

63,646  15 

63,646  15 

En  sus  des  occupations  précitées,  on  a  délivré  1,384  certificats  gratuits  de  con- 
cessions de  terrain,  et  on  a  beaucoup  travaillé  sans  honoraire  pour  le  gouvernement  du 
Nord-Ouest.  On  a  des  certificats  de  titres  pour  38  nouveaux  emplacements  de  ville  et 
pour  des  extensions  à  des  emplacements  de  ville  déjà  existants. 

Le  travail  toujours  croissant  de  ce  bureau  va  nécessiter  des  changements  radicaux 
dans  le  personnel  et  dans  la  dimension  du  local  et  de  la  voûte.  En  supposant  qu'il  serait 
possible  d'obtenir  tout  l'étage  où  se  trouve  actuellement  le  bureau  d'enregistrement  en  y 
ajoutant  les  pièces  occupées  autrefois  par  l'inspecteur  des  travaux  publics,  on  serait 
encore  à  l'étroit  pour  placer  les  employés,  surtout  pendant  les  mois  d'été.  Je  dois  vous 
faire  remarquer  que  la  voûte  est  quasi  remplie. 
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Le  sous-régistrateur  emploie  presque  tout  son  temps  à  signer  les  registres,  les  du- 
plicata des  titres,  les  extraits  des  instruments,  etc.,  et  il  s'occupe  à  peine  des  recherches. 
D'un  autre  côté  le  régistrateur,  surveillant  le  travail  qui  se  fait  dans  le  bureau  et  voyant 
aussi  à  la  correspondance,  n'a  pas  une  minute  de  disponible.  Il  faudrait  deux  fonction- 
naires qui  prendraient  la  responsabilité  de  l'examen  des  titres,  et  ainsi  n'obligeraient 
pas  le  régistrateur  et  son  aide  de  faire  faire  ce  travail  par  les  commis,  qui  bien  que 
compétents,  ne  se  sentent  pas  suffisamment  qualifiés  pour  accomplir  cette  besogne. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  F.  FORBES, 

Régistrateur. 
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RAPPORT  DU  SURINTENDANT. 

Parc  des  Montagnes-Rocheuses  du  Canada, 

Banff,  Alta,  25  octobre  1905. 
A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  considération,  à  titre  de  surinten- 
dant du  Parc  des  Montagnes-Rocheuses  du  Canada,  mon  rapport  annuel,  qui  renferme 
mon  deuxième  rapport  annuel  du  prolongement  de  Yoho,  pour  l'année  expirant  le  30 
juin  1905. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  rapporter  que  durant  la  température  exceptionnelle- 
ment belle  que  nous  avons  eue  l'automne  dernier,  j'ai  pu  faire  une  grande  partie  du 
travail  nécessaire  dans  les  plus  anciennes  parties  du  parc  aussi  bien  que  dans  le  dis- 
trict de  la  vallée  de  la  Yoho.  Ce  dernier,  dans  lequel  se  trouve  incluse  la  vaste  addition 
faite  en  1902,  comprend,  comme  vous  le  savez,  une  superficie  accrue  de  près  de  5,000 
milles  carrés  et  renferme  dans  ses  limites  les  vues  les  plus  prodigienses  en  même  temps 
que  les  plus  magnifiques  de  l'univers. 

CHEMINS,  PONTS,  ETC. 

Comme  je  l'ai  mentionné  dans  mon  dernier  rapport,  on  a  construit  à  l'est  d'An- 
thracite, dans  les  limites  du  parc,  deux  milles  de  chemins  entièrement  nouveau.  Ce  tra- 
vail avait  été  rendu  nécessaire  par  l'affaissement  continu  des  terrasses  surplombant,  causé 
par  le  temps  exceptionnellement  pluvieux  que  nous  avions  eu  pendant  les  étés  de  1903 
et  1904.  Le  nouveau  chemin  a  été  tracé  de  façon  à  éviter  toute  possibilité  de  trouble 
de  ce  genre  à  l'avenir.  J'ai  fait  faire  de  grandes  améliorations  à  la  situation  locale  et  à 
l'état  du  prolongement  de  cette  voie,  d'Anthracite  à  la  limite  est  du  parc  aussi  bien  que 
d'Anthracite  à  Banff.  On  est  à  mettre  ce  grand  chemin,  peu  à  peu,  en  bonne  condition, 
afin  de  le  relier  à  la  route  que  le  g  ;uvernement  provincial  est  à  faire  construire  actuel- 
lement de  Calgary  aux  limites  est  du  parc  ;  ainsi  donc  il  y  aura  sous  peu  une  bonne 
route  carrossable  sur  toute  la  distance  de  Calgary  à  Banff.  Nombre  des  habitants  rési- 
dant à  Calgary  et  dans  les  environs  ont  profité  des  améliorations  faites  pour  conduire 
leurs  équipages  au  Parc  National  à  très  peu  de  frais. 

De  Banfï  à  Laggan  le  sentier  des  cavaliers  a  été  grandement  amélioré,  à  tel  point 
qu'entre  ces  deux  endroits  le  trajet  à  cheval  peut  se  faire  facilement  en  une  journée. 

A  Laggan  j'ai  fait  construire  un  chemin  tout  nouveau  jusqu'au  Chalet  du  Paci- 
fique Canadien  au  lac  Louise,  distance  de  deux  milles  et  demie.  Ce  travail  était 
commencé  lors  de  mon  dernier  rapport  annuel  ;  il  a  depuis  été  complété  et  a  donné  en- 
tière satisfaction  durant  la  saison  des  touristes  qui  vient  de  finir.  Le  vieux  chemin, 
comme  vous  devez  le  savoir,  suivait  le  cours  du  ravin,  et  il  fut  nécessaire,  afin  de  dimi- 
nuer les  pentes  et  donner  aux  touristes  une  occasion  de  jouir  des  vues  magnifiques  le 
long  de  la  route,  d'adopter  une  ligne  tout  à  fait  différente  et  plus  permanente.  Le 
travail  sur  tout  le  parcours  a  été  très  rude,  et  je  fus  forcé  de  couper  nombre  de  côtes  ; 
mais  le  résultat  est  des  plus  encourageant,  car  les  équipages  se  rendant  au  Chalet  ou  en 
revenant  peuvent  le  faire  en  beaucoup  moins  de  temps  et  voyager  dans  des  conditions 
beaucoup  plus  favorables,  donnant  en  plus  aux  visiteurs  l'occasion  de  jouir  de  la  vue 
du  magnifique  panorama  que  la  nouvelle  route  a  créé.  Je  puis  ajouter  que  mon  but  a 
été  dans  tous  les  cas,  et  autant  que  possible,  de  tracer  les  nouvelles  routes  de  manière  à 
faire  ressortir  les  vues  les  plus  dignes  d'admiration  dans  le  parc. 

On  est  à  faire  construire  un  nouveau  chemin  à  partir  du  lac  Louise,  et  relié  à  la 
route  que  je  viens  de  mentionner,  jusqu'au  Lac  Moraine  (ou  la  vallée  des  Dix  Pics),  une 


4  MINI STERE  DE  L'INTERIEUR  v 

5-6   EDOUARD  VII,   A.   1906 

distance  de  onze  milles.  On  a  complété  deux  milles  de  ce  chemin  l'automne  dernier,  et  au 
moment  où  j'écris  ces  lignes  il  a  été  terminé  et  on  s'en  sert  sur  une  distance  de  six  milles. 
On  a  construit  un  pont  rustique  aussi  solide  que  joli  au-dessus  du  ruisseau  Paradis,  un 
torrent  rugissant  qui  se  précipite  sur  le  flanc  du  mont  Temple,  un  des  plus  merveilleux 
de  tous.  Pendant  la  saison  qui  vient  de  finir,  les  touristes  ont  beaucoup  admiré  les  vues 
le  long  de  cette  route  et  l'on  continue  les  travaux  de  construction  jusqu'au  lac  Moraine. 
J'espère  avoir  toute  la  distance  complétée  vers  le  30  juin  prochain,  afin  de  pouvoir  l'uti- 
liser à  cette  époque  de  la  prochaine  saison  où  les  touristes  seront  les  plus  nombreux. 
Dans  son  parcours,  le  nouveau  chemin  circule  autour  de  la  base  du  mont  Temple  sur 
presque  la  distance  entière,  et  fait  voir  des  scènes  sans  rivales  pour  leur  beauté  et  leur 
grandeur. 

Je  dirai  ici  que  le  nombre  des  touristes  qui  se  sont  rendus  cette  année  au  lac  Louise 
a  tellement  augmenté  que,  bien  que  la  capacité  du  chalet  du  Pacifique  Canadien  à 
cet  endroit  ait  été  doublée  il  y  a  deux  ans  seulement,  on  a  jugé  nécessaire  d'ajouter 
l'hiver  prochain  pas  moins  de  59  chambres  à  cet  hôtel  si  magnifiquement  desservi  et  si 
splendidement  situé. 

A  Banff,  on  a  continué  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  les  travaux  au  chemin  de  la  rivière 
Spray,  et  l'on  a  construit  cinq  milles  de  bon  chemin  carrossable  le  long  de  la  rive  sud  de 
la  rivière  Spray. 

C'est  mon  intention  (sujette  à  votre  approbation)  de  continuer  ce  chemin  sur  une 
distance  de  sept  milles  en  amont  de  la  rivière  jusqu'au  au  canyon  (ou  chutes  Spray),  et 
de  construire  un  pont  rustique  au-dessus  de  la  chute  à  cet  endroit,  ce  qui  permettrait 
aux  promeneurs  de  retourner  par  la  rive  nord  de  la  rivière  Spray  le  long  de  la  base  de 
la  montagne  Rundle,  à  la  jonction  des  rivières  Spray  et  à  l'Arc  où  ils  pourront  traverser 
le  pont  Spray  déjà  construit.  Cette  route,  une  fois  finie,  fera  une  charmante  prome- 
nade d'environ  quatorze  milles,  qui  sera  sans  contredit  une  des  plus  belles  du  district 
de  Banff,  et  comme  elle  renfermera  presque  tous  les  sites  intéressant  des  eDvirous  elle 
deviendra  sans  doute  des  plus  populaires  pour  les  touristes  qui  n'ont  que  peu  de  temps  à 
leur  disposition  pour  visiter  Banff.  On  continue  les  travaux  sur  cette  route  jusqu'à  date 
de  la  présente,  et  j'espère  compléter  la  traverse  de  la  rivière  pendant  l'hiver  prochain. 

Un  sentier  de  cavaliers  a  été  complété  l'année  dernière,  de  Banff  aux  lacs  Spray, 
distance  de  30  milles.  Ce  sentier  a  été  grandement  encouragé  cet  été  par  les  touristes, 
qui  ont  trouvé  une  pêche  excellente  sur  les  lacs.  J'ai  aussi  fait  faire  et  niveler  un  sentier 
de  cavaliers  de  l'hôtel  Banff  Springs  à  la  nouvelle  baignoire  des  sources  thermales  supé- 
rieures, distance  d'environ  un  mille  et  demi.  On  l'a  trouvé  des  plus  commode,  car  il  a 
permis  aux  visiteurs  de  cet  hôtel  de  se  rendre  aux  bains  facilement  et  promptement;  il 
a  été  très  populaire  toute  cette  année. 

Comme  vous  l'avez  déjà  appris,  on  a  découvert  de  l'anthracite  en  quantités 
énormes  à  peu  de  distance  du  village  de  Banff  et  près  du  chemin  du  lac  Minnewanka. 
On  a  développé  les  mines,  qui  sont  maintenant  grandement  exploitées  par  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  et  une  jolie  ville  moderne  a  été  élevée  dans  les 
limites  du  parc.  On  peut  dire  en  toute  confiance  qu'il  y  a  peu  ou  point  d'endroits  sur 
le  continent  nord-américain  qui  sont  si  bien  situés  et  qui  possèdent  des  aides  semblables, 
tant  naturelles  qu'artificielles,  pour  le  confort  et  la  commodité.  La  compagnie  a  construit 
des  bureaux  vastes  et  confortables,  et  les  résidences  des  officiers  peuvent  être  avanta- 
geusement comparées  pour  la  grandeur  et  les  commodités  à  celles  de  nombre  de  cités  les 
plus  ambitieuses  du  Canada.  On  a  pourvu  du  mieux  possible  à  tous  les  besoins  des 
hommes  mariés  travaillant  aux  mines  :  des  cottages  confortables  ont  été  construits,  et  on 
les  loue  aux  employés  à  une  somme  égale  à  un  faible  percentage  du  coût  réel  de  la 
construction.  On  a  aussi  bâti  des  pensions,  toutes  d'un  type  moderne  et  pourvues  de 
toutes  les  commodités.  Comme  je  l'ai  dit  dans  mon  rapport  antérieur,  Bankhead  est 
aujourd'hui  un  village  idéal,  contenant  plusieurs  rues  de  jolies  résidences  artistement 
construites,  pourvues  de  toutes  les  commodités  modernes,  telles  qu'un  système  d'éclairage 
électrique,  un  système  d'aqueduc  et  autres  arrangements  sanitaires.  Loin  de  faire  tort 
au  parc,  le  village  de  Bankhead  ajoute  au  contraire  une  nouvelle  attraction  à  ses  nom- 
breuses autres  ;  et  c'est  un  populaire  lieu  de  repos  pour  les  touristes  qui  visitent  le  lac 
Minnewanka.     Il  contient  lui-même  de  nombreuses  attractions,  et  c'est  un  point  d'at- 
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trait  pour  les  visiteurs  du  parc.  L'année  passée  on  a  nivelé  et  sablé  toute  la  distance 
de  quatre  milles  de  chemin  de  Banff  à  Bankhead  qui  avaient  été  rendus  presque  impra- 
ticables par  le  trafic  trop  lourd  ;  malgré  les  fortes  épreuves  qu'il  a  subies,  il  est  mainte- 
nant en  excellente  condition. 

Dans  le  prolongement  de  Yoho,  on  a  commencé  à  faire  beaucoup  de  travaux  sur  les 
chemins,  découvrant  de  splendides  panoramas  ;  dans  certains  cas  ces  travaux  ont  été 
complétés.  La  route  de  Field  au  lac  Emerald  a  été  finie  et  couverte  de  sable.  On  a  mis 
des  ponceaux  où  il  en  fallait  et  des  égouts  dans  les  endroits  bas.  La  promenade  de 
Field  au  lac  Emerald  dépasse  toute  description,  et  les  connaisseurs  croient  que  c'est  la 
plus  belle  des  nombreuses  routes  carrossables  du  parc.  La  rivière  Kicking-Horse  ayant 
monté  d'une  façon  extrême  le  printemps  dernier,  on  fut  forcé  d'abandonner  à  peu  près  un 
demi-mille  de  l'ancien  sentier  contigu  au  village  de  Field  dont  on  se  servait  auparavant 
et  de  construire  un  nouveau  chemin  à  un  point  suffisamment  élevé  sur  le  flanc  de  la  mon- 
tagne pour  empêcher  la  répétition  des  dommages  causée  par  la  crue.  Ceci  nécessita  un 
travail  rude,  mais  le  résultat  en  est  qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  aucune  difficulté  de  se  rendre 
au  lac  Emerald  en  toute  saison  de  l'année.  A  ce  propos  je  dirai  qu'on  n'a  éprouvé 
aucune  perte  en  changeant  le  tracé  de  cette  partie  du  chemin,  car  la  partie  abandonnée 
était  uu  vieux  bout  de  route  dont  le  Pacifique  Canadien  s'est  servi  durant  la  construction 
de  sa  voie. 

Dans  mon  dernier  rapport  je  parlais  de  la  beauté  de  la  vallée  de  la  Yoho,  une  des  décou- 
vertes récentes  dans  le  Parc  National,  dont  les  vues  dépassent  en  nombre  tout  ce  qu'on 
a  jusqu'ici  découvert.  Les  travaux  sur  le  chemin  conduisant  de  Field  à  cette  fameuse 
vallée  sont  assez  avancés,  et  l'on  à  mis  à  profit  environ  quatre  milles  et  demi  d'un  vieux 
sentier  ouvert  il  y  a  plusieurs  années  par  la  "  Monarch  Mine  Company".  On  a  nivelé  et 
sablé  le  sentier,  on  a  construit  des  ponts  partout  où  il  en  faut,  et  l'on  a  fait  des  ponceaux 
à  divers  endroits  le  long  des  chemins.  Le  chemin  sera  complété  cet  automne  jusqu'à 
l'emboucnure  de  la  rivière  Yoho,  où  j'ai  cru  nécessaire  de  faire  construire  deux  ponts 
afin  d'éviter  un  éboulis  annuel  de  neige  et  de  pierres  qui  semble  inévitable  à  cet  endroit. 
Le  premier  pont,  qui  est  actuellement  en  voie  de  construction,  traversera  la  rivière  à 
l'ouest  de  l'endroit  où  l'éboulis  se  produit  ordinairement,  et  l'on  trouvera  de  nouveau  la 
rivière  à  environ  un  demi-mJle  plus  à  l'est,  au-dessus  de  l'éboulis  mentionné.  Ces  ponts 
seront  du  genre  rustique,  construits  en  bois  que  j'ai  pu  me  procurer  tout  près,  et  ils 
embelliront  grandement  ce  district. 

On  pourra  se  faire  une  idée  de  la  somme  de  travail  requise  pour  la  construction  d'un 
tablier  rustique  dans  cette  localité  par  le  fait  que  la  travée  seule  du  premier  pont  men- 
tionné n'aura  pas  moins  de  80  pieds,  approches  de  120  pieds  de  longueur  de  chaque  côté, 
construites  sur  pilotis  jusqu'à  la  première  culée.  J'ai  l'intention,  si  possible,  de  complé- 
ter la  construction  de  l'un  et  l'autre  ponts  l'hiver  prochain,  afin  de  pouvoir  au  printemps 
transporter  des  hommes  et  des  matériaux  pour  contiuuer  le  travail  plus  loin  dans  la 
vallée.  Je  dois  ajouter  ici  que  la  vallée  de  la  Yoho  devient  vite  le  rendez-vous  le  plus 
populaire  des  voyageurs,  et  le  touriste  qui  n'inclut  pas  ce  district  préféré  dans  sa  tournée 
à  travers  ce  parc  perd  un  des  plus  beaux  incidents  de  toute  la  visite. 


LE    VILLAGE    DE    BANFF. 

Le  joli  petit  village  de  Banff  progresse  de  jour  en  jour  en  santé,  en  richesse  et  en 
beauté,  et  il  est  en  train  de  devenir  bientôt  non  seulement  le  plus  populaire  terrain  de 
jeux  d'été  au  Canada,  mais  aussi  un  endroit  des  plus  fréquentés  en  hiver  qu'il  suffira  de 
faire  connaître  davantage  pour  être  pleinement  apprécié.  Le  nombre  de  maisons  qu'on 
y  construit  a  nécessité  l'ouverture  et  le  nivellement  de  plusieurs  rues  nouvelles,  et  l'on 
peut  déjà  voir  par  tout  le  village  et  ses  environs  nombre  de  résidences  de  très  belle 
apparence.  On  se  sert  de  la  lumière  électrique  fournie  par  la  "  Pacific  Coal  Co"  de  Bank- 
head pour  éclairer  le  village,  et  l'on  a  déjà  placé  aux  endroits  les  plus  nécessaires  douze 
lumières  à  arc.  Tous  les  édifices  du  gouvernement  et  les  autres  bâtiments  publics  sont 
éclairés  à  l'électricité,  ainsi  que  les  principaux  hôtels  et  résidences  dans  le  village  et  aux 
alentours.     Jusqu'à  date  le  système  a  bien  fonctionné  et  les  taux  sont  raisonnables. 
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Comme  vous  le  savez,  on  a  voté  des  crédits  à  la  dernière  session  du  parlement  pour 
la  construction  d'un  système  moderne  d'aqueduc  et  d'égouts  dans  le  village.  Le  contrat 
pour  le  premier  a  été  accordé  à  MM.  Breckenridge  et  Lund,  il  y  a  peu  de  temps  ;  ils 
sont  déjà  activement  engagés  à  le  construire.  On  s'attend  à  ce  que  les  deux  systèmes 
soient  installés  avant  l'ouverture  de  notre  prochaine  saison,  afin  qu2  Banff  pui°se  démon- 
trer la  véracité  de  sa  prétention  au  titre  du  plus  sain  aussi  bien  que  du  plus  bel  endroit 
de  tout  le  Dominion. 

Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  on  a  construit  dans  le  village  une  salle 
d'opéra  confortable,  d'une  capacité  de  trois  cents  personnes.  Le  bâtiment  sert  aussi 
pour  d'autres  amusements  de  société  et  remplit  une  lacune  déplorable. 

Une  excellente  flotille  de  chaloupes,  près  du  pont  de  la  rivière  à  l'Arc,  est  à  la  dispo- 
sition des  visiteurs,  et  vu  l'augmentation  des  demandes,  on  y  en  ajoute  continuellement 
des  nouvelles. 

Le  Mountain  Belle,  un  petit  navire  à  vapeur  pouvant  contenir  une  vingtaine  de 
passagers,  a  navigué  depuis  nombre  d'années  sur  la  rivière,  mais  il  est  devenu  aujour- 
d'hui bien  insuffisant  pour  répondre  à  la  demande  toujours  croissante  ;  le  propriétaire, 
W.  Mather,  doit  en  construire  un  autre  qu'il  espère  avoir  prêt  pour  l'ouverture  de  la 
saison  prochaine.  Le  nouveau  navire,  qui  sera  construit  pour  accommoder  100  person- 
nes, sera  sur  le  plan  des  bateaux  à  roues  en  arrière  qui  naviguent  actuellement  sur  le 
lac  Arrow-Head  ;  il  comprendra  une  salle  de  danse  spacieuse  pour  les  excursionnistes. 

L'année  dernière,  on  a  lancé  un  nouveau  vapeur,  capable  de  porter  40  passagers,  sur 
le  lac  Minnewanka.  Celui-ci  aussi  fut  trouvé  trop  petit,  et  les  propriétaires  sont  à  le 
faire  allonger  de  20  pieds,  ce  qui  lui  permettra  de  porter  80  passagers  en  toute  sécurité. 

COMMODITÉS    D'HÔTEL. 

Bas  moins  de  5,000  touristes  ont  dû  être  renvoyés  de  Banff,  au  cours  de  la 
dernière  saison  à  cause  du  manque  de  logement.  L'hôtel  Banff  Springs  a  dû  rester 
ouvert  un  mois  plus  tard  que  d'habitude,  vu  sa  popularité  croissante  parmi  la  classe  des 
gens  qui  voyagent.  Malgré  les  grandes  extensions  faites  à  l'édifice  en  1903,  y  compris 
l'addition  de  plus  de  200  chambres,  les  directeurs  ont  vu  qu'il  était  nécessaire  de 
l'agrandir  encore  davantage,  et  les  travaux  de  construction  en  seront  faits  l'hiver  proc- 
hain..  Cette  dernière  addition  sera  construite  dans  le  but  de  l'utiliser  durant  tout  l'hiver. 

Le  sanitarium  de  Banff  a  été  aussi  considérablement  agrandi  et  est  maintenant 
trois  fois  plus  grand  qu'à  l'origine.  Cet  hôtel  est  maintenant  bien  outillé  et  tout  à  fait 
moderne  ;  aussi  a-t-il  vu  augmenter  sensiblement  le  patronage  du  public. 

L'hôtel  Alberta,  dans  le  village,  a  aussi  été  agrandi  du  double,  l'année  dernière,  et 
il  n'est  pas  encore  assez  grand  pour  recevoir  ses  clients.  Les  propriétaires  de  l'hôtel  du 
Roi  Edouard  ont  aussi  jugé  nécessaire  de  construire  une  grande  rallonge  avant  la  saison 
prochaine.  La  Grande  Villa,  aux  sources  thermales  supérieures  (Upper  Rot  Springs) 
est  bondée  de  visiteurs  à  cœur  d'année,  et  l'Hôtel  Hydropathique,  aussi  aux  sources 
thermales  supérieures,  a  été  rempli  hiver  et  été. 

Tous  ces  hôtels,  à  l'exception  du  Banff  Springs,  sont  ouverts  et  bien  remplis  à 
cœur  d'année,  et  le  fait  que  ce  dernier  est  à  ériger  un  grand  bâtiment  devant  servir 
d'hôtel  d'hiver  tend  aussi  à  démontrer  qu'avant  longtemps  Banff  deviendra  aussi  popu- 
laire en  hiver  qu'il  l'est  déjà  en  été. 

BATIMENTS    ET   TERRAINS    DU    MUSEE. 

Le  bel  .édifice  du  musée,  érigé  par  le  gouvernement  et  ouvert  au  public  en  1903, 
continue  à  attirer  un  grand  nombre  de  visiteurs,  et  il  conserve  encore  sa  réputation 
d'être  de  tous  les  bâtiments  publics  de  l'ouest  celui  qui  est  construit  avec  le  plus  de  goût, 
en  égard  à  sa  grandeur  et  au  coût  de  sa  construction,  On  peut  trouver  tous  les  princi- 
paux journaux  et  les  livres  de  renseignements  les  plus  utiles  dans  la  confortable  salle  de 
lecture  dans  cet  édifice,  où  l'on  fournit  aussi  gratuitement  aux  visiteurs  papier  à  lettre 
et  enveloppes  emblématiques  de  la  localité.  Ce  détail  des  soins  pris  pour  le  confort  et 
la  commodité  des  visiteurs  est  très  apprécié. 
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C'est  aussi  une  grande  commodité  pour  les  personnes  voulant  avoir  des  renseigne- 
ments sur  tout  ce  qui  se  rapporte  au  parc  que  d'avoir  le  bureau  du  surintendant  dans  ce 
bâtiment.  Une  comparaison  des  rapports  indiquant  le  nombre  des  personnes  qui  ont 
visité  le  musée  l'année  dernière  et  le  chiffre  des  visiteurs  pour  plusieurs  années  anté- 
rieures est  la  meilleure  preuve  de  sa  popularité  grandissante. 

Je  dois  encore  rapporter  plusieurs  additions  aux  exhibitions  dans  le  musée  lui-même, 
plus  spécialement  dans  les  classes  réservées  à  la  flore  et  à  la  faune  des  montagnes.  Je 
suis  convaincu  que  les  é.hantiilons  contenus  dans  le  musée,  tout  intéressants  et  précieux 
qu'ils  soient  même  aujourd'hui,  ne  sont  que  le  commencement  de  ce  qui  deviendra  un 
jour  l'une  des  expositions  les  plus  utiles  et  les  plus  intéressantes  des  possibilités  du 
Dominion.  Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport  j'ai,  en  autant  que  l'ont  permis  les 
circonstances,  éclairci  et  embelli  le  terrain  tout  autour  du  musée.  Ce  terrain,  qui  était 
tout  nettoyé  et  défriché  l'an  dernier,  est  devenu  le  rendez-vous  populaire  des  visiteurs, 
qui  ont  profité  des  nombreux  sièges  rustiques  que  j'ai  placés  à  divers  intervalles  parmi 
les  arbres.  L'herbe  artificielle  planté  autour  du  musée  l'année  dernière  a  eu  du  succès 
malgré  le  manque  d'eau  nécessaire,  mais  quand  nous  aurons  le  système  d'aqueduc,  qui 
est,  comme  je  1'  i  déjà  dit,  en  voie  de  construction,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  ces 
terrains  ne  présentent  la  plus  belle  apparence  possible. 


LES    BAINS    DES    SOURCES    THERMALES    SUPERIEURES. 

Je  mentionnais  dans  mon  dernier  rapport  annuel  que  vu  l'inclémence  de  la  tempé- 
rature et  la  difficulté  d'obtenir  la  main-d'œuvre  convenable,  je  n'avais  pu  commencer  la 
construction  des  bains  des  sources  thermales  supérieures  (Upper  Ilot  Springs)  aussitôt 
que  je  l'aurais  voulu.  Au  printemps  de  1904,  cependant,  je  pus  commencer  les  travaux 
de  bonne  heure,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  rapporter  que  cette  précieuse  addition 
aux  attractions  sanitaires  du  Parc  National  a  été  complétée  et  ouverte  au  public  le  1er 
janvier  1905.  Ce  bâtiment,  qui  a  été  visité  par  grand  nombre  de  personnes  la  saison 
dernière,  mais  qui  a  déjà,  démontré  son  incapacité  à  répondre  à  la  demande,  mesurait  à 
l'origine  40  pieds  carrés,  divisé  en  deux  compartiments  distincts,  pour  l'usage  des  dames 
et  des  messieurs  respectivement.  Chaque  compartiment  contenait  quatre  salles  parti- 
culières de  bains  chauds  sulfureux,  des  étuves,  des  chambres  de  refroidissement,  des 
douches  chaudes  et  froides,  des  bains  chauds  d'immersion,  de  confortables  salons  de 
toilettes  et  des  lavabos  modernes.  Un  bassin  de  natation  à  ciel  ouvert,  48  pieds  de  long 
sur  25  pieds  de  large,  est  adjacent  au  bâtiment.  L'eau  pour  ces  bains  vient  des 
sources  thermales  supérieures,  qui  jaillissent  de  la  montagne  de  Soufre,  et  est  reçue  dans 
le  bâtiment  à  une  température  de  130e  F.,  se  refroidissant  dans  un  bassin  à  une  tempé- 
rature de  100°  F. 

Moins  de  trois  mois  après  la  date  de  l'ouverture  des  salles  de  bains,  et  à  la  saison 
de  l'année  où  l'on  ne  saurait  raisonnablement  craindre  l'encombrement,  je  vis  qu'il 
était  nécessaire  d'ajouter  huit  nouvelles  salles  de  toilette  pour  l'usage  des  baigneurs  se 
servant  du  bassin,  et  d'après  la  présente  augmentation  rapide  des  clients  je  n'ai  aucun 
doute  qu'il  faudra  ajouter  d'autres  commodités  l'hiver  prochain. 

La  maison  de  bain  elle-même  est  chauffée  à  la  vapeur,  mais  pour  les  salles  de  bain 
adjacentes  au  bassin  nous  avons  utilisé  l'eau  chaude  naturelle  des  sources  supérieures 
avant  de  l'employer  au  dehors,  et  de  cette  façon  nous  pouvons  maintenir  une  tempéra- 
ture suffisamment  élevée  dans  les  salles,  tout  en  réduisant  la  température  de  l'eau  avant 
de  s'en  servir  dans  le  bassin  de  natation.  Cette  maison  de  bain  est  non  seulement  visi- 
tée par  des  touristes  désireux  d'éprouver  ce  qui  est  pour  eux  une  sensation  nouvelle, 
mais  nombre  d'invalides  y  sont  attirés,  et  ils  doivent  leur  rétablissement  aux  excellentes 
qualités  de  cette  eau  qui  a  démontré  son  efficacité  pour  le  traitement  de  différentes 
maladies. 

Une  analyse  de  l'eau  des  sources  thermales  supérieures,  faite  en  mai  1896  par  A. 
McGill,  aide-analyste  dans  le  Revenu  de  l'Intérieur,  Ottawa,  démontre  qu'elle  contient 
de  la  matière  inorganique  dissoute,  comme  suit  : — 
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Milligrammes  Grains  par 
par  litre.  gallon. 

Chlore  (en  chlorure) .  6  •  0  0-42 

Acide  sulfurique  (S08] 550-0  38  50 

Silician  (Si02) 33-0  2-31 

Chaux  (CaO)    355  0  24  80 

Magnésie  (MgO) 69-5  4-85 

Alcali  (exprimé  en  termes  de  Na20) .  .    .  .  8*9  0  62 

Lithium    Trace  évidente*  trace. 

Hydrogène  sulfuré  (H 2 S) 4-3  0-30 

Température  de  l'eau 115  •  5°F 

Nitrogène  albuminoïde .  .  .  , Aucun.  Aucun. 

Le  revenu  de  cette  source  a  de  beaucoup  dépassé  toute  attente  raisonnable,  comme 
on  peut  le  voir  dans  mes  rapports  que  je  vous  adresse  chaque  semaine.  Après  avoir 
payé  toutes  les  dépenses  courantes  nécessaires,  il  reste  un  joli  surplus  de  revenu,  ce  qui 
est  des  plus  encourageant  si  l'on  considère  le  fait  que  l'on  ne  demande  qu'une  somme 
minime  pour  les  avantages  offerts. 


GROTTE  ET  BASSIN. 

En  dépit  de  l'ouverture  des  nouvelles  salles  de  bain  aux  sources  thermales  supérieures 
et  de  l'encouragement  libéral  qu'on  leur  a  accordé,  non  seulement  le  nombre  de  ceux  qui 
viennent  à  la  grotte  et  au  bassin  n'a  pas  diminué,  mais  il  a  même  augmenté  énormément. 
Le  revenu  de  cette  source,  pour  l'année  expirant  le  30  juin  1905,  a  été  presque  le  double 
de  celui  de  toute  année  antérieure  dans  l'histoire  du  parc,  et  comme  vous  l'avez  dû  voir 
d'après  mes  rapports  hebdomadaires,  les  recettes  des  bains  à  la  grotte  et  au  bassin  pour 
l'année  passée  sont  sept  fois  plus  élevées  que  celles  pour  toute  période  correspondante  il 
y  a  cinq  années  passées. 

Le  grand  bassin  de  natation  qu'on  a  ouvert  au  public  en  1904  est  un  endroit  favori 
pour  les  baigneurs.  Ce  bain  a  100  pieds  de  long  sur  50  pieds  de  large,  variant  en  pro- 
fondeur de  quatre  à  neuf  pieds.  On  y  avait  ajouté  dix  autres  salles  de  toilette  cette 
année-là,  mais  depuis  lors  j'af  jugé  nécessaire  d'ajouter  huit  autres  salles  de  toilette  sur 
le  côté  sud  du  bassin,  et  je  dois  de  nouveau  constater  le  fait  qu'en  juillet  et  août  les 
commodités  pour  les  baigneurs  ont  été  tout  à  fait  insuffisantes.  Vous  devez  considérer 
sans  délai  l'opportunité  d'augmenter  encore  les  commodités  actuelles  à  la  grotte  et  au 
bassin,  ou  bien  l'alternative  d'utiliser  l'eau  venant  des  sources  du  milieu  en  érigeant  une 
autre  salle  de  bain  à  cet  endroit  important. 

On  fournit  maintenant  un  costume  de  bain  convenable  à  tous  les  baigneurs  à  la 
grotte  et  au  bassin,  le  coût  total  du  bain  (le  costume  compris)  ayant  été  réduit  à 
25  cents.  Des  essuie-mains  et  des  costumes  de  bain  frais  sont  maintenant  fournis  de  la 
buanderie  adjacente,  comme  je  l'avais  prévu,  ce  qui  permet  à  nombre  de  visiteurs  de 
prendre  des  bains  à  la  grotte  et  au  bassin  et  qui  n'auraient  pu  le  faire  sans  cela. 


TERRAIN  DE  RÉCRÉATION. 

La  question  de  fournir  des  terrains  convenables  pour  la  récréation  des  visiteurs  est 
depuis  quelque  temps  imposée  à  mon  idée  ;  la  raison  en  est  que  tant  de  lots  vacants, 
jusqu'ici  employés  à  des  fins  de  récréation,  ont  été  clôturés  et  bâtis  par  leurs  propriétaires. 
Comme  vous  le  savez,  on  avait  réservé  un  site  pour  un  marché  public  sur  le  plan  du 
village.     Comme  le  marché   n'est  pas  actuellement   ni  ne  sera   pour  plusieurs  années  à 

r~s  *  La  quantité  de  lithium  est  de  nature  à  donner  distinctement  le  Li  (a)  line,  sans  concentration.  Les 
meilleures  eaux  lithia  naturelles  sur  le  marché  doivent  être  concentrées  à  un  volume  d'un  centième  pour 
donner  ce  résultat.  Donc  l'eau  de  BanfF  contient  environ  cent  fois  autant  de  lithium  que  ces  eaux.  Pour 
la  comparaison  on  s'est  servi  d'un  échantillon  de  la  Buffalo  Lithia  Spring,  n°  2,  Virginie. 
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venir  une  nécessité,  j'ai  fait  enclore  ce  terrain,  je  l'ai  fait  nettoyer,  niveler  et  couvrir 
d'herbe.  J'ai  aussi  placé  des  bancs  à  intervalles  convenables  en  dedans  de  ses  limites, 
et  comme  le  site  est  très  central,  ces  endroits  sont  grandement  visités,  surtout  par  les 
dames  et  les  enfants.  Comme  le  site  ne  couvre  pas  moins  de  deux  acres,  j'espère  pouvoir 
prélever  assez  de  revenu,  en  louant  les  terrains  pour  réunions  athlétiques  de  diverses 
sortes,  pour  payer  tout  le  coût  d'entretien  et  de  développement. 

LA  FORME  DU  PARC. 

L'enclos  aux  animaux  des  plus  admirablement  situé  à  environ  deux  milles  à  l'est 
du  village  et  tout  près  de  la  voie  du  Pacifique  Canadien,  devient  chaque  année  de  plus 
en  plus  populaire.  Le  journal  tenu  par  le  gardien  démontre  que  pas  moins  de  8,000 
personnes  ont  franchi  les  barrières  l'an  dernier,  et  si  l'on  songe  qu'un  grand  nombre  de 
piétons  visitent  aussi  l'enclos  et  inspectent  les  animaux  de  la  clôture  extérieure,  il 
est  évident  que  le  bison  et  les  autres  animaux  sont  une  attraction  toujours  gran- 
dissante. 

Le  troupeau  de  bisons  compte  maintenant  51  têtes;  tous  sont  bien  portants  et  en 
graissent.  L'année  dernière,  le  département  de  l'Intérieur  en  a  donné  deux  à  la  cité  de 
Toronto,  et  deux  bœufs  sauvages  ont  été  prêtés  à  la  cité  de  Brandon.  Il  y  a  eu,  la 
saison  dernière,  une  augmentation  de  dix  bêtes  ;  il  n'y  a  eu  aucune  perte.  Les  élans  et 
les  orignaux  ont  aussi  été  bien  durant  la  saison  dernière,  les  deux  espèces  donnant  une 
augmentation  de  deux  sur  l'année  précédente.  Ici  encore,  pas  de  perte.  Notre  petit 
troupeau  de  daims  a  aussi  fait  un  gain  de  quatre,  sans  aucune  perte  ;  je  dois  aussi  rap- 
porter une  augmentation  satisfaisante  parmi  les  chèvres  angora.  Nos  moutons  de  Perse 
sont  en  bon  état  de  santé,  mais  je  ne  puis  rapporter  aucune  augmentation  dans  cette 
classe. 

Nous  avons  aussi  ajouté  à  notre  collection  trois  ours  noirs  capturés  dans  les  monta- 
gnes, ainsi  que  trois  renards  rouges  et  deux  renards  croisés.  Je  dois  ajouter  que  j'ai 
construit  un  moulin  à  vent  pour  fournir  l'eau  dans  les  bains- citernes  que  j'ai  mis  dans 
les  enclos  pour  les  différents  animaux,  et  la  collection  qui  s'y  trouve  démontre  le  bien 
visible  qui  résulte  de  cette  amélioration  de  leur  confort. 

Le  nombre  total  des  animaux  maintenant  captifs  dans  le  parc  sous  mes  soins  est 
comme  suit  : — 


Bisons 

Elans 

Orignaux    

Daims 

51 

12 

7 

14 

Chèvres  angora 

Moutons  de  Perse 

Coyotes 

Loups  des  bois ... 

17 

4 

3 

1 

Couguars  ou  lions  de  montagnes 

Renards  rouges 

Renards  croisés 

Blaireaux 

Ours  noirs 

2 

....        3 

2 

2 

3 

Hiboux  à  grandes  cornes    

Total 

2 

123 

LA    VOLIÈRE. 

Depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport,  j'ai  bâti  sur  le  terrain  du  musée  une  jolie 
construction  rustique  pour  y  garder  différentes  variétés  d'oiseaux.  Le  bâtiment,  qui  est 
de  forme  octogonale,  contient  neuf  compartiments  projetés  d'un  centre  commun,  chacun 
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d'eux  contenant  un  parc  et  une  course  pour  ses  occupants.  Grâce  à  la  courtoisie  de  M. 
William  Whyte,  2e  vice-président  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien,  j'ai  pu  obtenir  de  Yokohama  un  couple  de  faisans  dorés  du  Japon  et  un 
couple  de  la  variété  des  cuivrés  du  Japon.  Les  autres  variétés  d^  faisans  dans  la  volière 
sont  un  couple  de  mongolien*,  un  couple  d'argentés  anglais,  un  couple  d'anglais  à  cols 
ronds,  un  couple  de  Prince  de  Galles  et  un  couple  de  communs,  plus  un  couple  de  Reeves 
et  un  couple  de  Lady  Amherst.  Ces  deux  dernière  variétés  valent  à  elles  seules  qu'on  se 
donne  la  peine  de  visiter  les  terrains  du  musée,  et,  la  saison  passée,  plusieurs  milliers  de 
personnes  sont  venues  les  voir  et  les  admirer.  J'espère  avoir  une  augmentation  de  ces 
oiseaux  l'année  prochaine,  et  j'ai  de  plus  l'espoir,  si  mon  atteinte  n'est  pas  déçue,  d'en 
mettre  quelques-uns  en  liberté  dans  le  parc  plus  tard,  et  ajouter  ainsi  à  ses  nombreuses 
attractions.  T£bMwbDj 

Des  deux  aigles  dorés  qu'on  avait  obtenus  de  la  Colombie-Britannique,  l'un  a  détruit 
l'autre  l'hiver  dernier,  mais  j'espère  pouvoir  ajouter  un  autre  spécimen  dans  un  avenir 
rapproché. 

POISSON    ET    PISCIFACTURE. 

La  pêche  dans  le  parc,  la  saison  dernière,  a  été  plus  attrayante  que  les  année  précé- 
dentes, et  je  suis  heureux  de  pouvoir  rapporter  qu'il  n'y  a  eu  aucune  violation  des  lois 
de  pêche,  autant  que  j'ai  pu  le  savoir,  depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport. 

J'ai  toujours  été  d'opinion  que  le  parc  National  est  l'endroit  le  plus  convenable 
pour  élever  du  poisson  destiné  à  peupler  les  cours  d'eau  des  Territoires,  et  je  suggérerais 
de  nouveau  l'établissement  d'une  piscifacture  à  cette  fin  dans  un  endroit  convenable  du 
parc. 

Dans  l'automne  de  1904,  on  a  placé  800  truites  nipigon  (tous  poissons  adultes)  dans 
la  rivière  à  l'Arc,  un  peu  à  l'ouest  du  village  de  Banff.  Elles  semblent  avoir  bien  profité, 
car  plusieurs  échantillons  ont  été  pris  à  l'hameçon  par  des  pêcheurs  à  la  ligne  pendant  la 
présente  saison. 

M.  Walter  D.  Wilcox,  l'auteur  de  deux  ouvrages  intéressants  sur  les  Montagnes- 
Rocheuses,  qui  a  visité  régulièrement  le  Parc  National  les  quatorze  années  passées,  a 
attiré  mon  attention  au  fait  que  nombre  de  lacs  et  de  ruisseaux  du  parc  qui  sont  appa- 
remment convenables  à  l'entretien  du  poisson  sont  tout  à  fait  vides  de  truite  tant  de 
lac  que  de  ruisseau.  Ceci  est  souvent  dû  sans  doute,  à  la  présence  de  chutes,  ce  qui 
empêche  le  poisson  de  remonter  le  courant,  comme  dans  le  cas  du  lac  O'Hara.  M.  Wil- 
cox est  d'avis  que  pour  repeupler  les  ruisseaux  d'où  le  poisson  a  été  tout  péché  et  pour 
mettre  de  jeunes  poissons  dans  les  lacs,  etc.,  il  serait  éminemment  à  désirer  qu'on  éta- 
blît une  piscifacture  à  Banff,  où  les  conditions  sont  des  plus  favorables. 


CONSERVATION    DU    GIBIER. 

J'ai  persisté  sans  relâche  dans  mes  efforts  pour  conserver  les  nombreuses  varié- 
tés de  gibier  qui  abondent  dans  le  Parc  National.  Dans  le  Parc  des  Montagnes- 
Rocheuses  proprement  dit,  j'ai  eu  très  peu  d'ennui  pour  faire  observer  la  loi.  Je 
regrette  d'avoir  à  rapporter,  cependant,  que,  la  frontière  sud  du  prolongement  Yoho 
n'ayant  pas  été  clairement  définie,  ce  district,  qui  est  le  terrain  d'élevage  favori  des 
animaux  sauvages,  a  été  la  scène  de  plus  d'une  violation  des  dispositions  de  l'acte. 

Je  suis  maintenant  à  prendre  des  arrangements  pour  établir  une  patrouille  régu- 
lière et  efficace  par  tout  le  district,  et  l'on  est  à  construire  nombre  de  cabanes  en  billots 
à  différents  endroits  de  la  vallée  de  la  rivière  à  la  Glace  qui  serviront  d'abris  aux 
officiers  chargés  de  voir  à  ce  que  la  loi  concernant  la  destruction  des  animaux  sau- 
vages dans  les  limites  du  parc  soit  observée  absolument  et  à  la  lettre.  Un  délinquant 
qui  a  été  convaincu  récemment  d'avoir  tué  des  chèvres  dans  cette  partie  du  parc  a  été 
condamné  à  payer  une  forte  amende,  et  il  est  à  ^espérer  que  cette  conviction  aura  sur 
les  autres  un  effet  salutaire  et  qu'il  n'y  aura  pas  de  répétition  de  l'offense. 


Opp.  24,  part  V.*-l. 


Sur  le  sentier  conduisant  aux  grottes. 
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Photo-éclair  montrant  Ja  courbe  fantastique  du  cours  de  l'eau. 


Photo-éclair  pris  dans  le  cône.     Remarquez  les  magnifiques  dépôts  de  carbonate  de  chaux. 
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Photo-éclair  montrant  une  petite  section  de  la  voûte. 


Photo-éclair  de  la  chambre  appelée  la  chambre  nuptiale.     Les  décorations  de  carbonate  de 
chaux  s-ont  d'un  blanc  crème  et  très  délicates. 


Photo-éclair  montrant  le  cours  d'eau  au  centre  et  les  murs  en  marbre  à  l'extérieur. 


Montagne  Conger  et  la  rivière  lllecillivvaet  vues  de  la 
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Sapins  sous  leur  élégante  draperie  de  neige,  aux  grottes. 


Chutes  Douglas,  yrès  des  grottes  nouvellement  découvertes  dans  la  réserve  dite  "  Glacier-Park.! 
Opp.  24,  part  V.— 2. 
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Mont  Temple  et  vallée  du  Paradis. 


Cheval-qui-rue,  près  Field,  montagnes  Rocheuses. 


Opp.  24,  part  v— ?. 


Rivière  du  Cheval-qui-rue,  près  Field,  C.-B 


Extrémité  sud  du  lac  Louise.     Monts  Aberdeen  et  Lefroy  à  l'arrière  plan. 
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LA    FLORE    DES    MONTAGNES    ROCHEUSES. 

La  flore  des  montagnes  Rocheuses  du  Canada  attire  de  plus  en  plus  l'attention 
générale.  Les  conditions  climatériques  et  l'altitude  produisent  naturellement  diverses 
formations  qu'on  ne  saurait  trouver  où  les  botanistes  ont  travaillé  depuis  un  bien  plus 
grand  nombre  d'années  que  ce  pays  n'a  été  connu. 

Le  Dr  Macoun  a  été  un  des  premiers  savants  pratiques  à  découvrir  ce  champ 
nouveau  et  il  a  fait  une  liste  très  longue  des  plantes  découvertes  et  une  belle  collection 
de  spécimens  séchés.  Il  a  généreusement  et  après  un  grand  travail  placé  en  exhibi- 
tion au  Chalet  du  lac  Louise,  aux  hôtels  Field  et  Glacier  environ  100  spécimens,  de 
sorte  que  même  le  novice  en  botanique  peut  facilement  déterminer  les  noms  scientifiques 
des  variétés  les  plus  communes.  Les  botanistes,  réalisant  l'existence  de  ce  nouveau  champ, 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreux.  Il  y  a  une  clameur  incessante  pour  quelque  tra- 
vail spécialement  consacré  à  cette  région,  et  l'on  nous  promet  d'ici  à  un  an  ou  deux  plu- 
sieurs livres  consacrés  à  la  section  des  montagnes.  "  Le  voyageur  qui  s'intéresse  aux 
fleurs",  écrit  Mme  Shaeffer,  de  Philadelphie,  qui  a  consacré  nombre  d'années  à  cette 
étude,  "  commet  constamment  l'erreur  de  venir  étudier  trop  tard."  La  saison  des  fleurs 
dans  cette  région  est  excessivement  courte,  et  commence  aussitôt  que  le  soleil  atteint  un 
endroit  libre.  On  voit  sortir  le  trollins  laxus  du  lac  Louise  avec  ses  fleurs  blanches  ou 
rose  vif  et  ses  feuilles  vertes  délicates  dans  trois  ou  quatre  pouces  de  la  plus  froide  eau 
glacée.  A  Glacier,  le  joli  erythranium  grandifloreum  jaune  lance  ses  feuilles  directe- 
ment à  travers  la  neige  ;  souvent  dans  ses  efforts  pour  lever  il  perce  même  de  la  glace 
solide  de  4  ou  5  pouces  d'épaisseur.  Cela  vaut  la  peine  de  traverser  le  continent  pour 
voir  des  acres  et  des  acres  de  cette  magnifique  fleur  jaune  sur  laquelle  voltigent  les  in- 
sectes et  les  papillons,  tandis  que  la  neige  étend  encore  son  manteau  de  tous  côtés. 

Le  calypse  exquis,  la  plus  belle  orchidée  du  nord,  pousse  sa  tête  cramoisie  au-dessus 
des  aiguilles  de  pin  dans  les  forêts  de  Banff  dans  la  première  semaine  de  juin,  et  quant 
au  mélèze  de  Lyell,  je  n'ai  rien  vu  en  arbres  fleuris  qui  l'égalât.  Il  bourgeonne  et  fleurit 
à  une  hauteur  de  8,000  pi^ds  en  mai  et  en  juin,  tandis  que  partout  alentour  la  neige  est 
encore  épaisse. 

Les  primulas  et  les  anémones,  les  rhododendrons,  les  menzias  s'épanouissent  tous 
sous  les  premiers  chauds  rayons  du  printemps,  et  vers  le  mois  d'août  les  plus  belles  fleurs 
sont  disparues,  ne  laissant  que  quelques  astors  et  arnicas  épars.  Le  baron  Fruzenburd, 
d'Allemagne,  a  emporté  avec  lui  plusieurs  échantillons  d'arbustes  et  d'arbres  pour  les 
essayer  dans  les  forêts  allemandes.  Nombre  de  voyageurs  réalisent  que  leurs  propres 
jardins  peuvent  reproduire  et  être  embellis  par  toute  une  quantité  d'arbustes  et  quel- 
ques-unes des  fleurs,  et  plusieurs  transplantations  ont  réussi. 

Mais  il  y  a  comparativement  peu  du  très  grand  nombre  de  vallées  qui  aient  été 
fouillées  pour  des  échantillons  rares,  et  l'ouverture  de  la  vallée  du  Cougar,  à  cinq  milles 
de  Glacier,  a  démontré  qu'il  y  a  encore  des  champs  nouveaux  dans  lesquels  le  botaniste 
peut  obtenir  de  nouveaux  spécimens. 

LA    VALLÉE    DES    LACS. 

On  a  rendu  cette  année  une  nouvelle  vallée  accessible  au  touriste.  Etant  à  peu  de 
distance  de  la  base  d'approvisionnement  au  lac  Louise,  on  peut  maintenant  errer,  avec 
amplement  de  bonne  nourriture,  dans  le  cœur  des  forêts  et  des  côtes  sans  voir  pour  des 
semaines  à  la  fois  aucune  trace  d'un  pied  humain.  On  a  fait  au  moins  trois  milles  de 
bon  sentier  pour  chevaux  sur  le  flanc   de  la  montagne  Brûlée,   vis-à-vis  la  gare  Laggan. 

S'élevant  à  une  certaine  altitude,  elle  commande  une  vue  superbe  de  la  vallée  de  l'Arc 
et  des  montagnes  autour  des  lacs  Moraine  et  Louise.  Tournant  à  droite,  elle  tombe 
dans  la  vallée  Ptarmigen,  à  la  tête  de  laquelle,  à  six  milles  environ,  se  trouve  un  lac 
alpin  du  même  nom.  A  l'extrémité  du  lac  Ptarmigan  se  trouve  une  montagne  basse, 
1'"  Outlook  ",  accessible  à  cheval,  d'où  l'on  peut  voir  neuf  lacs  vraiment  alpins.  Les  deux 
petits  lacs  à  la  gauche  et  au  pied  de  V  "  Outlook  "  ont  été  nommés  les  lacs  "  Lone  Tree  " 
et"  Cliff",  et  la  vallée  au  delà,  la  vallée  "Cliff  ".     La  vallée  conduit  à  une  autre  en  tra- 
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vers  qui  fait  voir  un  vieux  sentier  entre  les  rivières  Pipestone  et  Red-Deer.  Sur  ce 
dernier  sentier  on  a  découvert  une  belle  gorge  rouge,  la  petite  Pipestone  ayant  coulé  à 
travers  le  riche  rocher  cramoisi  depuis  près  de  2,000  ans,  à  une  profondeur  d'environ 
200  pieds.  C'est  un  point  d'intérêt  qui  mérite  d'être  vu.  La  gorge  même  tombe  sur  une 
belle  prairie  herbeuse  entourée  de  montagnes  couvertes  de  glaciers  en  forme  de  fer  à 
cheval.  Haut  dans  la  courbure  du  fer  à  cheval  se  trouvent  deux  autres  lacs,  et  proba- 
blement les  plus  beaux  de  tous  les  douze  qu'on  peut  voir.  D'ici  l'on  descend  les  rives 
de  la  petite  Pipestone  jusqu'au  vieux  sentier  sauvage,  où  la  marche  devient  facile.  Fai- 
sant un  détour,  on  aperçoit  de  près  le  mont  Molar  qui  domine  la  vallée  de  la 
Pipestone. 

Vraiment  un  voyage  aux  vallées  des  lacs  ne  fatiguera  pas  et  son  souvenir  en  restera 
longtemps  gravé  dans  le  cœur  de  l'étudiant  de  la  nature. 


GROTTES    DEUTSCHMAN. 

La  découverte  de  ces  merveilleuses  grottes  dans  la  réserve  du  Parc  Glacier  n'a  pas 
causé  peu  d'excitation,  non  seulement  dans  leur  voisinage  immé  liât,  mais  dans  tout  l'ouest 
du  Canada,  et  sur  instructions  du  département  de  l'Intérieur  je  me  suis  rendu  au  mois 
de  juin  dernier  à  la  réserve  du  Parc  Glacier,  et  j'ai  marché  de  l'hôtel  Glacier  aux 
Grottes,  distance  de  six  milles.  A  cause  de  l'eau  haute  produite  par  la  neige  fon- 
dante, je  ne  pus  alors  faire  aucune  exploration  satisfaisante  et  je  décidai  d'y  retourner 
plus  tard. 

Au  mois  de  septembre  je  visitai  de  nouveau  les  grottes,  M.  Deutschman  ayant  dans 
le  temps  rapporté  la  découverte  d'une  nouvelle  grotte  sous  le  mont  Cheops,  qu'il  déclarait 
avoir  exploré  une  distance  de  deux  milles.  Ce  que  je  vis  à  dépassé  de  beaucoup  mon 
attente  la  plus  ardente.  On  aurait  dit  que  toute  la  montagne  était  parsemée  de  ces 
merveilleux  phénomènes  naturels. 

L'exploration  de  la  grotte  principale  fut  une  tâche  des  plus  laborieuse.  La 
descente  dans  le  '  canyon'  se  fit  à  l'aide  d'une  corde  sur  une  pente  presque  perpendicu- 
laire, environ  75°,  et  sur  la  neige  et  la  glace  sur  une  distance  de  85  pieds  jusqu'au  lit  du 
ruisseau  Cougar.  Cette  grotte  principale  comprend  la  plus  grande  superficie  de  toutes 
les  ouvertures  souterraines  jusqu'ici  découvertes.  Elle  le  devrait  naturellement,  à 
cause  des  eaux  additionelles  qui  y  pénètrent. 

La  hauteur  moyenne  du  principal  passage,  mesurée  sur  l'inclinaison  de  la  couche, 
est  de  près  de  100  pieds,  tandis  que  la  largeur,  mesurée  perpendiculairement  aux  bords 
de  la  couche,  varie  de  8  à  20  pieds.  Le  passage  n'e3t  pas,  comme  on  pourrait  le  sup- 
poser, de  largeur  uniforme,  mais  varie  selon  les  conditions  du  courant  d'eau  à  l'époque 
de  la  formation. 

Les  rochers  où  sont  les  grottes  sont  de  pierre  calcaire  cristalline  très  dure,  inclinés 
de  30°  environ  vers  l'est.  Ces  lits  sont  très  épais  et  sont  faits  de  couches  alternatives 
de  marbre  gris  et  de  marbre  blanc.  Quelques-unes  des  couches  sont  beaucoup  impré- 
gnées de  beau  sable  fin. 

La  grotte  a  indubitablement  été  formée  entièrement  par  érosion  de  l'eau.  Le 
cours  d'eau  qui  l'a  formé,  le  ruisseau  Cougar,  est  tout  fait  d'eau  de  glacier  et  de  neige, 
et  en  amont  de  la  grotte  est  libre  de  tous  sels  de  chaux.  Les  beaux  grains  de  sable  fin 
détachés  du  roc  calcaire  emportés  dans  le  courant  rapide  du  petit  ruisseau  qui  fit 
d'abord  son  chemin  à  travers  une  crevasse,  de  quelque  couche  particulière  de  pierre  à 
chaux,  ont  sans  doute  donné  à  l'eau  une  puissance  érosive  peu  commune,  qui  pendant  les 
innombrables  années  de  l'histoire  de  la  grotte  ont  permis  à  ce  torrent  de  la  montagne 
de.  tailler  un  chenal  monstre  dans  le  marbre  solide. 

Le  passage  deven  mt  plus  profond  et  plus  large,  par  des  siècles  d'érosion,  plusieurs 
vastes  blocs  de  roc  furent  détachés  du  mur  suspendu  et  tombèrent  dans  le  passage,  cau- 
sant ainsi  une  obstruction  autour  de  laquelle  l'eau  fit  son  chemin,  enlevant  en  même 
temps  une  partie  de  l'obstacle  même.  Comme  résultat,  on  peut  voir  ici  et  là  nombre  de 
grands  trous.  On  en  voit  encore  d'autres  formés  comme  des  puits  dans  lesquels  l'eau  tombe 
forçant  les  cailloux  au  fond  à  les  approfondir  de  plus  en  plus. 
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Pour  rendre  la  marche  facile  dans  les  grottes,  on  devrait  construire  des  tra- 
verses en  bois  sur  les  endroits  cahoteux.  On  ne  devrait  pas  permettre  de  miner 
dans  aucune  partie  des  grottes  pour  y  faire  des  passages  ou  toute  autre  améliora- 
tion. La  présente  condition  tranquille  du  roc  en  sera  ainsi  assurée,  et  l'on  empêchera 
de  briser  la  fragile  couche  de  carbonate  de  chaux  qui  forme  le  décor  de  la  grotte. 
Un  éclat  de  mine  pourrait  détruire  ce   détail   attrayant. 

La  largeur  totale  des  passages  arpentés  est  mesurés  jusqu'ici  est  d'environ  4,000 
pieds,  soit  près  de  quatre  cinquièmes  d'un  mille.  Pour  visiter  les  grottes  actuellement, 
avant  qu'on  y  fasse  aucune  amélioration,  le  visiteur  doit  rebrousser  chemin  dans  chaque 
passage,  doublant  ainsi  la  distance  mentionnée.  Il  lui  faut  parcourir  8,000  pieds,  soit 
un  mille  et  trois  cinquièmes,  dans  les  passages  principaux.  Ceci  ne  comprend  pas  la  dis- 
tance entre  les  entrées,  ni  les  petites  marches  supplémentaires  qu'on  fera  ici  et  là  dans 
la  cave  afin  de  se  rapprocher  des  divers  points  intéressants.  La  distance  à  l'intérieur 
de  la  grotte  est  maintenant  si  grande  que  le  visiteur  devra  être  bien  habitué  à  grimper 
s'il  veut  voir  toute  la  grotte  en  une  journée. 

Les  rocs  de  marbre  dans  lesquels  se  trouve  la  grotte  remontent,  c'est  très  probable, 
à  l'âge  dévonien.  On  n'a  cependant  trouvé  aucun  fossile  pour  vérifier  positivement 
cette  conclusion. 

Supposant  la  marche  de  l'érosion  un  trente-deuxième  de  pouce  par  année,  pour  tail- 
ler ces  100  pieds  de  roc,  ce  qui  est  à  peu  près  la  moyenne  du  marbre  érodé  dans  la 
grotte  principale,  il  faudrait  38,400  années.  En  admettant  une  action  moindre  ou  plus 
grande  que  celle  supposée,  cela  ne  ferait  que  diminuer  ou  augmenter  l'âge  de  la  grotte. 
A  quelques  endroits  du  ruisseau  Cougar,  au  fond  de  la  grotte,  on  trouve  une  excel- 
lente occasion  de  déterminer  exactement  la  présente  marche  annuelle  de  l'érosion.  On 
devrait  se  servir  d'un  micromètre  et  l'on  pourrait  ainsi  calculer  exactement  l'épaisseur 
du  roc  rodé  par  l'année. 

En  étudiant  ce  qui  précède  quant  à  l'âge  probable  de  la  grotte,  on  ne  doit  pas 
oublier  que  lorsqu'il  y  a  du  gravier  et  du  sable  dans  le  lit  d'un  cours  d'eau,  la  marche 
de  l'érosion  est  beaucoup  moindre  que  si  le  lit  est  continuellement  nettoyé  par  un  courant 
plus  rapide. 

Il  est  impossible  d'avoir  plus  qu'une  faible  idée  de  l'étendue  réelle  de  la  grotte. 
Pour  visiter  proprement  les  passages,  il  faudrait  un  campement  organisé,  ayant  toutes  les 
provisions  nécessaires,  pour  permettre  de  poursuivre  les  recherches  jusqu'à  ce  que  le  but 
«oit  atteint. 

Les  grottes,  d'après  l'opinion  d'un  bon  nombre,  valent  toutes  la  peine  d'être  déve- 
loppées. Les  alentours  sont  magnifiques,  et  c'est  un  endroit  idéal  pour  passer  un  jour 
de  fête.  La  hauteur  est  de  plus  de  5,000  pieds.  L'air  est  pur  et  les  alentours  tels  que 
la  nature  les  a  laissés  dans  leur  pittoresque  grandeur. 

Il  n'y  a  aucun  doute  qu'avant  bien  longtemps,  dès  que  la  découverte  sera  générale- 
ment connue,  ces  grottes  ajouteront  une  nouvelle  et  peut-être  la  plus  grande  attraction 
de  tout  le  district  des  montagnes,  et  pourraient  bien  être  au  point  de  vue  scientifique  le 
phénomène  naturel  le  plus  intéressant  de  ce  continent. 

On  pourrait  faire  un  sentier  très  facile  pour  aller  à  pied  ou  à  cheval,  de  l'hôtel  du 
Glacier  à  la  grotte  par  voie  du  réservoir  Loops  et  Ross-Peak.  La  longueur  de  ce  sentier 
serait  de  5  J  milles  environ.  Non  seulement  il  aurait  une  rampe  facile,  mais  une  position 
qui  ferait  voir  sous  un  nouvel  aspect  quelques-unes  des  vues  les  plus  grandioses  de  cette 
fameuse  partie  des  Selkirks.  Ce  trait  seul  le  rendrait  des  plus  populaires,  même  s'il  n'y 
avait  pas  de  grotte  à  l'autre  bout. 

Il  serait  aus«i  opportun  de  placer  une  petite  dynamo  dont  la  force  motrice  serait 
fournie  par  le  ruisseau  Cougar,  pour  éclairer  à  l'électricité  les  passages  d'entrée  et  les 
chambres,  rendant  ainsi  le  passage  sûr  et  faisant  ressortir  les  beautés  des  différentes 
vues,  et  je  suggère  respectueusement  qu'on  vote  une  somme  de  $5,000  pour  faire  les 
travaux  ci-dessus  suggérés  à  aussi  bonne  heure  que  possible  le  printemps  prochain. 

EXCURSIONS    D'ÉTÉ. 

Plusieurs  partis  d'excursionnistes  ont  visité  le  Parc  National  au  cours  de  la  pré- 
sente saison,  de  différents  points  du  Canada  aussi  bien  que  des  Etats-Unis.     Bien  que 

25— 20J 
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leur  séjour  fût  en  nombre  de  cas  de  courte  durée,  ces  visiteurs  ont  paru  surpris  et  satis- 
faits de  leur  expérience,  et  bon  nombre  ont  déclaré  leur  intention  de  revenir  plus  tard 
pour  un  plus  long  séjour. 

Ci-suit  une  liste  des  principaux  partis  d'excursionnistes,  avec  dates  de  leur  arrivée, 
et  qui  n'ont  pas  été  enregistrés  dans  aucun  hôtel  : 

5  juillet       Excursion  des  instituteurs ...  80 

6  i!  ii  ii     rédacteurs  de  journaux 35 

8       "  h  h     citoyens  de  Calgary 400 

18  h  Pique-nique  d'enfants  do  Calgary 400 

19  h         Excursion  de  Medicine-Hat . 60 

25        h  m  des  ingénieurs  des  mines 96 

29  m                h           du  parti  de  Gates 52 

30  ..            Parti  de  Toronto 140 

2  août         Excursion  maçonniqne  de  Calgary ,.  750 

6  h  m          parti  Raymond  Whitman.... ......  40 

20  h                    ii              m              h                  h          52 

24  „                   ..             ..             ..                 „           30 

24  „                   ,.             .,             h                 i.           126 

24  h  h       des  agents  de  voyageurs  de  l'Est. ...  125 


Total 2,386 

Les  revenus  du  Parc  National  dépassent  maintenant  de  beaucoup  le  montant  néces- 
saire aux  dépenses  courantes  ordinaires  pour  les  salaires  et  l'entretien.  A  ce  propos,  je 
suggérerais  respectueusement  l'établissement  d'un  compte  de  capital  auquel  on  pourrait  de 
temps  à  autre  créditer  des  fonds  pour  améliorations  ou  agrandissements  d'une  nature 
durable,  engageant  la  dépense  de  sommes  d'argent  exceptionnellement  fortes.  Je  sug- 
gérerais aussi  d'ouvrir  un  compte  de  dépenses  contingentes  pour  fournir  des  fonds  pour  le 
paiement  de  salaires  supplémentaires  et  pour  des  réparation»  immédiatement  nécessaires 
ou  toute  dépense  imprévue  et  nécessaire. 

J'ai  tenté,  en  autant  que  je  le  pouvais,  de  dépenser  les  fonds  mis  à  ma  disposition 
de  manière  à  en  avoir  les  meilleurs  rapports  possibles  et  bien  que  les  crédits  votés  par  le 
parlement  pour  l'amélioration  et  le  développement  du  parc  aient  été  très  généreux,  il 
faut  se  rappeler  que  l'embellissement  du  lieu  de  rendez- vous  national  de  salubrité  du 
Canada  ainsi  que  du  terrain  de  récréation  national  signifie  une  vaste  augmentation  de  la 
valeur  de  ce  magnifique  actif  de  sa  population.  On  verra  que  des  crédits  même  plus  élevés 
que  ceux  déjà  votés  sont  non  seulement  justifiés  par  les  circonstances,  mais  sont  devenus 
nécessaires,  vu  la  popularité  toujours  grandissante  du  parc.  On  pourra  voir  cela  en  lisant 
les  statistiques  ci-annexées,  démontrant  le  nombre  de  visiteurs  venus  de  différents  pays, 
qui  se  sont  enregistrés  dans  les  différents  hôtels  de  Banff,  pendant  la  saison  dernière. 

Beaucoup  de  travail  a  déjà  été  accompli,  mais  il  y  en  a  énormément  à  faire  encore 
avant  que  la  population  du  Canada  soit  en  état  d'apprécier  justement  même  une  petite 
partie  de  la  splendeur  du  Parc  National. 

Je  suis  certain,  d'après  les  entrevues  que  j'ai  eues  avec  des  membres  éminents  du 
gouvernement,  aussi  bien  qu'avec  des  citoyens  marquants  du  Dominion,  que  ni  le  gou- 
vernement ni  la  population  du  Canada  ne  s'opposeraient  à  une  dépense  considérablement 
augmentée  pour  développer  et  entretenir  le  parc,  mais  qu'au  contraire  le  parlement  aura 
droit  à  la  sincère  reconnaissance  de  la  nation  s'il  continue  une  politique  qui  a  jusqu'ici 
si  largement  contribué  au  bonheur  non  seulement  de  nos  citoyens,  mais  de  visiteurs  de 
nombreux  pays  qui  ont  pu  pour  la  première  fois  se  faire  une  idée  de  la  grandeur  et  de 
la  magnificence  des  montagnes  Rocheuses  du  Canada. 

Il  me  fait  plaisir,  en  terminant,  de  reconnaître  une  fois  de  plus  le  support  loyal  que 
m'ont  donné  les  personnes  que  j'ai  employées  aussi  bien  que  l'aide  précieuse  pour  le 
maintien  de  la  loi  et  de  l'ordre  que  j'ai  reçue  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,  postée  par  tout  le  parc. 
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Je  désire  attirer  votre  attention  au  rapport  météorologique  ci-annexé,  qui  fournit 
la  meilleure  preuve  possible  de  la  douceur  du  climat,  non  seulement  en  été,  mais  pen- 
dant tous  les  mois  d'hiver. 

Votre  obéissant  serviteur, 

HOWARD  DOUGLAS,  surintendant. 


HOTEL    DU    PACIFIQUE    CANADIEN. 


Etats-Unis 

Canada 

Angleterre 

Ecosse 

Australie 

Nouvelle-Zélande 

Chine . 

Allemagne 

Irlande 

France 

Nouvelle-Galles  du  Sud 

New-Jersey , 

Afrique-Sud 

Inde 

Belgique 

Suisse 

Turquie  d'Asie 

Pays  de  Galles 

République  Argentine . 

Les  Antilles 

Ile  du  Man 

Ceylan    

Suède 

Espagne 


2,646 

2,093 

279 

51 

47 

41 

24 

22 

22 

14 

13 

13 

9 

9 

4 

3 

3 

3 

2 


5,303 


HOTEL    SANITARIUM. 


Canada 4,336 

Etats-Unis 1,011 

Angleterre 72 

Australie 34 

Ecosse 17 

Nouvelle-Zélande 9 

Japon 7 

Chine 6 

France ,  .    .  . ,  6 

Irlande 5 

Afrique 3 

Nouvelle-Galles  du  Sud    1 

Hollande , 1 

Inde 1 

Les  Bermudes j           1 


5,510 
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HÔTEL    DU    ROI    EDOUARD. 

Canada , 2,649 

Etats-Unis 185 

Angleterre =  . . .  30 

Ecosse 5 

Irlande 3 

Afrique-Sud 2 

Australie ....  1 

Hollande .  . .  1 

Pays  de  Galles 1 


HOTEL    ALBERTA 


HOTEL    GRAND-VIEW. 


HÔTEL    HYDROPATHIQUE    DES  SOURCES    THERMALES. 


2,877 


Canada 2,401 

Etats  Unis ,  150 

Angleterre . . .  13 

Ecosse 13 

Nouvelle-Zélande 9 

Afrique-Sud    , 4 

Irlande 2 

Australie 2 

France 2 

Suède ^ 2 

Chine T. I 

Pays  de  Galles 1 


2,600 


Canada 979 

Etats-Unis 64 

Angleterre , 54 

Ecosse 6 

Allemagne ...    10 

Nouvelle-Zélande 5 

Australie , 3 


1,121 


Canada '. 96 

Etats-Unis 20 

Australie . 1 


SOMMAIRE. 

Hôtel  du  Pacifique  Canadien 5,303 

ii      Sanitarium 5,510 

m      Alberta 2,600 

m      du  Roi  Edouard 2,887 

m      Grand-View 1,121 

ti      Hydropathique  des  Sources  Thermales 117 

Excursions  non  enregistrées :  .  .       . 1,200 

Touristes  d'été  demeurant  dans  des  cottages  et  dans  des 

camps 1,100 


19,838 
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CAVERNE    ET    BASSIN 

Canada 2,875 

Etats-Unis 2,103 

Angleterre 295 

Australie 110 

Nouvelle-Zélande ....    86 

Ecosse 85 

Irlande 30 

France 24 

Nouvelle-Galles  du   Sud 23 

Chine '     22 

Allemagne 21 

Inde   19 

Afrique-Sud .  .  15 

Iles  Hawai 15 

Queensland    15 

Japon ' 9 

Suède 7 

Italie 7 

Ile  du  Man 5 

Hollande 5 

Ceylan 5 

Samoa 5 

M  exique 3 

Suisse 3 

Les  Bermudes 3 

Egypte 3 

Espagne . 3 

Portugal 2 

Autriche 2 

Belgique 2 


5,802 


REGISTRE    DU    MUSEE,    PARC    DES    MONTAGNES-ROCHEUSES,    BANFF. 

Canada , 4,729 

Etats-Unis , 1,496 

Angleterre 378 

Ecosse 88 

Australie ;  . . .  61 

Nouvelle-Zélande 58 

Italie 54 

Allemagne 37 

Irlande 24 

France 20 

Chine 16 

Afrique-Sud 8 

Iles  Hawai 8 

Nouvelle-Galles  du  Sud 8 

J  apon 6 

Suisse 6 

Inde ,  .  .  .  .  5 

Galles  du  Sud 5 

Ile  de  la  Manche    4 

Tasmanie ....    4 
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Suède 

Les  Antilles 

Australie . . . 

Espagne 

Philippines 

République  Argentine 

Queensland 

Etablissements  du  Détroit 

Danemark ...    

Siam = 

Belgique 

Stockholm 

Samoa 

Amérique-Sud 

Norvège 

Bornéo 

Galles  du  Nord 

Ile  du  Man 

Afrique 


7,046 
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TABLUAUX  MÉTÉOROLOGIQUES 

PARC    DES    MONTAGNES-ROCHEUSES. 

Maximum  efc  minimum  de  l'état  général  de  la  température  entre  le  1er  juillet   1904  et  le 

30  juin  1905. 


Observations  au  thermomètre. 

Date. 

Maximum. 

Minimum. 

Température. 

6  a. m. 

6  p.  m. 

6  a.  m. 

6  p.  m. 

1904. 

0 

o 

0 

o 

1er  juillet. . 

692 

80-7 

48.0 

490 

Beau. 

2           M       .. 

66 

6 

83 

0 

42 

2 

42 

4 

it     tonnerre. 

3                  M           .. 

69 

6 

76 

9 

45 

8 

46 

1 

„ 

4        „     .. 

71 

6 

79 

5 

45 

8 

46 

5 

m      éclairs. 

5        „     .. 

71 

8 

84 

5 

43 

8 

44 

6 

m 

6        „     .. 

78 

9 

84 

7 

45 

0 

46 

0 

h 

7        ..     .. 

67 

7 

78 

4 

50 

1 

53 

9 

„ 

8        „     .. 

63 

1 

70 

4 

48 

5 

48 

8 

h     brouillard. 

9        „     .. 

65 

7 

80 

2 

40 

3 

41 

0 

„ 

10        „     . . 

75 

6 

83 

0 

45 

2 

46 

2 

,, 

11        .... 

78 

3 

85 

0 

42 

0 

42 

8 

n     tonnerre  et  éclairs. 

12        „     .. 

77 

4 

73 

2 

52 

8 

53 

0 

m 

13        „     . . 

65 

5 

67 

4 

43 

8 

44 

9 

n 

14        „     .. 

60 

6 

68 

4 

44 

5 

44 

2 

n 

15        „     . . 

65 

1 

60 

4 

44 

4 

45 

5 

Nuageux,  pluie. 

16        „     . . 

52 

4 

57 

9 

42 

8 

44 

0 

n 

17         H    ■ . . 

52 

8 

59 

8 

40 

8 

41 

7 

n 

18        „     .. 

52 

9 

62 

4 

41 

9 

43 

2 

Beau. 

19        „     . . 

56 

7 

70 

5 

30 

2 

30 

4 

n     journée  parfaite. 

20        „     .. 

67 

3 

80 

6 

32 

5 

33 

0 

n                 n 

21        „     . . 

77 

1 

87 

6 

37 

0 

•37 

5 

n                 n 

22        „     . . 

81 

9 

87 

5 

42 

6 

42 

7 

n     tonnerre. 

23        „     . . 

77 

9 

74 

1 

52 

3 

52 

0 

24        „     . . 

63 

6 

66 

9 

37 

8 

38 

2 

25        „     . . 

63 

8 

77 

0 

41 

0 

40 

9 

n     fumée  de  feux  de  forêt. 

26        „     . . 

68 

9 

84 

0 

37 

2 

37 

2 

n                n                m 

27        „     . . 

77 

9 

85 

1 

40 

5 

41 

0 

II                                 II                                 II 

28        „     . . 

78 

6 

64 

4 

45 

4 

45 

2 

29        „     . . 

61 

8 

60 

1 

39 

3 

39 

6 

n      pluie. 

30        „     . . 

54 

5 

66 

3 

41 

4 

44 

6 

31        „     . . 

61 

8 

75 

0 

43 

8 

44 

0 

1er  août . . . 

71 

1 

79 

3 

39 

3 

39 

5 

2 

73 

9 

78 

4 

41 

3 

41 

7 

3 

71 

9 

80 

8 

40 

9 

40 

8 

n      un  peu  de  fumée  de  feux  de  forêt. 

4 

75 

9 

82 

4 

40 

2 

39 

4 

5 

77 

6 

74 

4 

43 

0 

42 

9 

6 

67 

0 

75 

0 

40 

7 

40 

8 

n     beaucoup                  n 

7 

70 

0 

62 

3 

43 

8 

45 

4 

Nuageux,  pluie 

8 

49 

0 

74 

2 

37 

4 

38 

3 

Beau,  brouillard,  fumée  de  feux  de  forêt. 

9 

70 

4 

78 

7 

39 

9 

39 

8 

ii      fumée  de  feux  de  forêt. 

10 

73 

8 

75 

0 

40 

1 

41 

2 

n                 n                    n 

11 

58 

7 

69 

9 

43 

0 

42 

3 

n     brouillard,  fumée  de  feux  de  forêt. 

12 

65 

7 

74 

8 

31 

3 

31 

0 

n      fumée  de  feux  de  forêt. 

13 

70 

6 

80 

9 

35 

9 

35 

3 

n                 n                    n 

14 

75 

2 

82 

4 

38 

4 

38 

3 

n                 n                    n 

15 

76 

0 

78 

5 

37 

5 

37 

8 

ii     beaucoup  de  fumée  de  feux  de  forêt. 

16 

72 

2 

69 

4 

42 

7 

42 

4 

ii      fumée  de  feux  de  forêt. 

17 

63 

6 

75 

4 

38 

7 

39 

0 

m 

18 

70 

5 

69 

5 

41 

0 

41 

8 

n     tonnerre,  éclairs  et  pluie. 

19 

60 

3 

50 

3 

43 

1 

33 

9 

Nuageux,  brouillard,  pluie. 

20 

34 

3 

55 

4 

33 

9 

34 

8 

Beau. 

21 

51 

7 

60 

3 

34 

4 

42 

0 

Nuageux 

22 

55 

5 

64 

0 

46 

2 

45 

9 

Beau. 

23 

49 

8 

55 

5 

39 

3 

39 

0 

Nuageux. 

24 

53 

8 

66 

4 

34 

8 

34 

9 

Beau. 

25 

62 

8 

76 

4 

36 

5 

36 

2 

n 

26 

70 

8 

74 

4 

38 

3 

38 

2 

n 
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Maximum  et  minimum  de  la  température,  etc. — Suite. 


r     - 

Observations  au  thermomètre. 

Température. 

Date. 

Maximum. 

Minimum. 

n. 

6  a.  m. 

6  p. m. 

6  a. m. 

6p. i 

1904. 

- 

• 

o 

• 

27  août 

69-6 

650 

411 

40 

7 

Beau,  rafales  de  vent. 

28    , 

52 

9 

64 

4 

43 

5 

43 

2 

,, 

29    „     ...   . 

58 

8 

66 

4 

45 

3 

46 

1 

ii     éclairs,  pluie. 

30    , 

62 

L 

65 

0 

41 

7 

41 

1 

Nuageux,  pluie. 

31    ■ 

54 

7 

54 

1 

43 

3 

43 

2 

m              ii 

1er  sept 

49 

7 

68 

1 

35 

2 

36 

2 

Beau,  brouillard. 

2      „     .... 

62 

8 

71 

1 

33 

8 

33 

4 

„ 

3      „     .... 

66 

4 

68 

3 

35 

6 

34 

3 

H 

4      , 

64 

(i 

67 

3 

37 

1 

36 

4 

.      brouillard. 

5       , 

62 

4 

75 

2 

36 

3 

35 

m 

6      „     .... 

68 

7 

75 

8 

40 

4 

40 

2 

u 

7      ..     .... 

71 

3 

74 

3 

63 

3 

64 

1 

i. 

8             M          .... 

67 

7 

73 

5 

61 

9 

59 

5 

i.     pluie. 

9      ■ 

59 

3 

57 

0 

42 

7 

42 

6 

u 

10      „     .... 

52 

7 

56 

8 

26 

3 

26 

2 

M 

11      

51 

9 

57 

1 

37 

2 

37 

2 

Nuageux. 

12      „     .... 

44 

9 

56 

2 

32 

2 

31 

8 

,, 

13      , 

50 

7 

65 

5 

23 

7 

22 

8 

m 

14        „      .... 

61 

4 

70 

3 

33 

9 

33 

9 

,, 

15      , 

62 

2 

67 

2 

32 

5 

31 

8 

.. 

16      „     .... 

62 

5 

61 

2 

57 

1 

50 

0 

ii          pluie. 

17      

49 

9 

52 

0 

30 

4 

32 

3 

Beau. 

18      „     .... 

45 

0 

45 

0 

33 

8 

33 

1 

Nuageux,  brouillard,  pluie  et  neige. 

19      „     .... 

43 

2 

51 

2 

32 

4 

32 

0 

Beau,  brouillard. 

20      , 

44 

2 

60 

3 

25 

1 

23 

5 

M 

21      „     .... 

53 

0 

65 

9 

27 

5 

27 

4 

M 

22      „     ..    . 

57 

4 

46 

2 

33 

0 

32 

3 

Nuageux,  pluie. 

23      , 

43 

5 

37 

7 

33 

9 

33 

7 

..           brouillard. 

24      „     .... 

37 

7 

59 

9 

.   27 

0 

26 

4 

Beau. 

25      

54 

1 

62 

4 

30 

0 

30 

9 

u 

26      „     .... 

56 

7 

66 

5 

37 

1 

36 

2 

„ 

27      "       ... 

60 

2 

57 

7 

33 

5 

33 

8 

Nuageux. 

28      , 

53 

2 

56 

7 

50 

8 

46 

3 

u         pluie. 

29      „     .... 

48 

0 

58 

3 

41 

7 

42 

9 

Beau. 

30      „     .... 

56 

4 

69 

3 

50 

2 

47 

8 

„ 

1er  oct.  .   .  ■ 

62 

0 

70 

8 

46 

2 

47 

0 

„ 

2      , 

64 

6 

62 

5 

52 

2 

52 

0 

Nuageux. 

3      „     .... 

57 

7 

48 

4 

38 

0 

38 

6 

u        tonnerre  et  éclairs,  pluie  et 

neige. 

4        M      .... 

38 

9 

31 

2 

27 

0 

25 

9 

m         brouillard. 

5      , 

27 

8 

40 

8 

22 

8 

21 

0 

Beau,  brouillard. 

6      „     .... 

40 

0 

48 

2 

28 

0 

26 

8 

„ 

7      ...... 

39 

1 

37 

6 

28 

5 

27 

4 

Nuageux. 

8      

35 

6 

52 

0 

30 

2 

29 

0 

Beau. 

9        „      .... 

46 

< 

48 

2 

31 

2 

33 

7 

Nuageux. 

10      „     .... 

45 

4 

53 

4 

31 

2 

32 

3    Beau. 

11      , 

49 

9 

58 

7 

39 

9 

39 

7 

Nuageux. 

12      „     .... 

55 

4 

57 

4 

41 

7 

39 

7 

Beau. 

13      , 

51 

2 

60 

0 

30 

7 

30 

8 

„ 

14      „     .... 

53 

5 

59 

2 

29 

8 

29 

1 

,, 

15      „     .... 

49 

7 

57 

2 

26 

4 

25 

5 

u 

16      , 

50 

g 

51 

0 

38 

4 

34 

0 

Nuageux,  pluie  et  neige 

17      

36 

6 

42 

0 

22 

0 

26 

0 

Beau. 

18      „     .... 

38 

7 

45 

0 

35 

0 

36 

0 

.. 

19      „       .. 

39 

7 

46 

0 

36 

0 

37 

0 

,, 

20      

43 

7 

51 

1 

39 

0 

42 

2 

.. 

21      ...... 

47 

9 

56 

3 

44 

1 

42 

8 

u 

22      „     .... 

47 

2 

57 

4 

27 

5 

28 

8 

M 

23      „     .... 

53 

8 

52 

5 

46 

5 

39 

5 

„ 

24      „     .... 

38 

7 

53 

0 

20 

1 

21 

0 

II 

25      ,,     .... 

47 

4 

60 

4 

26 

0 

25 

2 

„ 

26      ...... 

50 

5 

61 

6 

32 

9 

33 

0 

„ 

27      ...... 

50 

1 

58 

2 

27 

2 

26 

0 

,, 

28      

42 

9 

57 

2 

27 

8 

27 

5 

II 

v  PARC  DES  MONTAGNES  ROCHEUSES  21 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

Maximum  et  minimum  de  la  température,  etc. — Suite. 


Observations  au  thermomètre. 

Température. 

Date. 

Maximum. 

Minimum. 

6  a.  m. 

6  p.m. 

6  a. m. 

6  p.m. 

1904. 

• 

o 

0 

0 

29  oct 

47  5 

58-  0 

29  0 

37  0 

Beau. 

30    „       .... 

40 

7 

52 

4 

24 

4 

23 

4 

Nuageux. 

31      M         .... 

48 

3 

51 

0 

44 

9 

45 

0 

Beau. 

1er  nov 

45 

7 

53 

6 

38 

5 

39 

8 

2       ,.     .... 

4f» 

7 

45 

0 

41 

2 

39 

5 

n     rafales  de  vent. 

3       M      .... 

43 

2 

50 

2 

40 

2 

41 

0 

n          n              n 

4      ..     .... 

48 

0 

53 

6 

27 

3 

27 

0 

5      n     .... 

46 

7 

44 

5 

37 

0 

38 

0 

6    nov 

40 

5 

46 

8 

35 

8 

39 

8 

7       

42 

8 

50 

3 

33 

2 

36 

3 

8      n     .... 

48 

1 

50 

2 

34 

2 

32 

8 

9      n       ... 

44 

7 

49 

5 

26 

8 

25 

5 

10      ,.     .... 

35 

4 

51 

0 

23 

0 

23 

0 

11      .,     .... 

42 

2 

49 

2 

31 

0 

30 

2 

12        H      .... 

46 

0 

47 

2 

28 

7 

26 

9 

13        M       .... 

41 

7 

48 

7 

29 

5 

37 

7 

14      

44 

7 

47 

3 

37 

5 

30 

7 

15      ,.     .... 

43 

0 

48 

8 

28 

2 

41 

4 

Nuageux. 

16      „     .... 

43 

9 

41 

1 

37 

2 

35 

0 

n 

17      ..       ... 

41 

2 

43 

8 

31 

2 

33 

9 

n        giboulées  de  neige. 

18            M         .... 

39 

1 

32 

G 

27 

2 

27 

2 

Beau. 

19             M          .... 

28 

5 

34 

1 

19 

3 

20 

4 

ii     neige  légère. 

20       „     .... 

30 

7 

36 

3 

28 

2 

29 

2 

Nuageux,  environ  5^  pcs  de  neige  sur  le  sol. 

21      

36 

6 

32 

3 

24 

3 

25 

3 

n         mauvais  chemins  de  traîneaux. 

22      „     .... 

34 

5 

38 

0 

28 

0 

31 

2 

Beau,  pluie  et  neige. 

23       ,.       ... 

31 

6 

26 

0 

19 

0 

21 

8 

Nuageux.                         ■» 

24       

24 

8 

16 

0 

—  2 

0 

—  2 

5 

Beau. 

25      

19 

2 

31 

0 

15 

0 

18 

8 

Nuageux. 

26      „     .   .. 

35 

0 

42 

0 

28 

0 

34 

0 

Beau. 

27      n     .... 

36 

6 

44 

5 

33 

5 

36 

0 

Nuageux,  pas  de  chemins  de  traîneaux. 

28      -     .... 

40 

7 

40 

0 

37 

5 

36 

0 

Beau. 

29      h     .... 

35 

6 

35 

1 

24 

8 

24 

0 

,, 

30 

33 

8 

37 

8 

29 

5 

29 

9 

Nuageux,  environ  1\  pcs  de  glace  sur  rivière 

à  l'Arc. 

1er  déc . . . 

36 

8 

29 

5 

27 

6 

14 

7 

m          giboulées  cle  neige. 

2        M      .... 

14 

7 

32 

3 

11 

8 

15 

2 

Beau. 

3      ,.     .... 

33 

1 

26 

8 

15 

0 

11 

0 

„ 

4      „     ... 

24 

3 

23 

7 

10 

6 

11 

2 

n     vent  par  rafales. 

5      ..     .... 

20 

4 

23 

1 

14 

6 

15 

5 

„ 

6       n     .... 

21 

2 

32 

3 

15 

3 

17 

7 

n     vent  par  rafales. 

7      ...... 

29 

4 

41 

0 

26 

7 

29 

1 

n                n 

8      „     .... 

38 

8 

30 

6 

21 

8 

20 

6 

„ 

9      ,.     .... 

27 

8 

26 

4 

9 

3 

10 

0 

Nuageux. 

10      .,     .... 

26 

4 

34 

8 

25 

7 

24 

2 

Beau. 

11      „     .... 

26 

9 

29 

2 

13 

3 

14 

2 

Nuageux. 

12         M       ... 

28 

7 

31 

6 

25 

8 

24 

8 

Beau. 

13      .,     . . . 

27 

8 

27 

6 

21 

2 

18 

2 

n 

14      

21 

8 

26 

1 

15 

4 

16 

2 

Nuageux,  neige. 

15      ..... 

24 

2 

25 

7 

19 

9 

14 

4 

Beau,  mauvais  chemins  d'hiver. 

16      „     .... 

23 

5 

30 

2 

11 

5 

22 

4 

Nuageux,  neige. 

17      ..     .... 

32 

2 

31 

3 

24 

7 

26 

2 

M         giboulées  de  neige. 

18      .,     .... 

26 

8 

26 

4 

7 

5 

11 

2 

n                       n 

19      

26 

8 

34 

8 

24 

2 

27 

2 

n                        n 

20      „     .... 

27 

9 

17 

3 

14 

0 

9 

8 

Beau,  neige. 

21      „     . . 

14 

8 

20 

0 

13 

0 

12 

2 

Nuageux,  bons  chemins  de  traîneaux. 

22      „     .... 

16 

0 

10 

3 

4 

5 

0 

3 

Beau,  neige. 

23      , 

io- 

2 

20 

3 

4 

5 

8 

7 

,, 

24      „     .... 

18 

8 

3 

2 

16 

4 

—  6 

9 

„ 

25      

-  1- 

7 

1 

8 

—  8 

8 

—10 

9 

„ 

26      „     .    .. 

-10 

2 

10 

3 

—19 

4 

—13 

8 

„ 

27      ,.     . . . 

8 

6 

17 

3 

0 

8 

4 

8 

Nuageux,  rafales,  monceaux  de  neige. 

28      „     .... 

18- 

4 

27 

2 

14 

2 

17 

2 

n                n                    n 

29      

^8-2 

34 

2 

23 

2 

23 

2 

„ 

30      „     .... 

33  4 

36 

0 

28 

2 

28 

0 

n 

31      .,     .... 

33 

3 

26 

8 

11 

2 

6 

s 

Beau,  neige. 

MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  v 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 
Maximum  et  minimum  de  la  température,  etc. — Suite. 


Observ 

ATIONS  AU  THERMOMÈTKK. 

Date. 

Maximum. 

Minimum. 

Température. 

6  a.  m. 

6  p.m. 

6  a.m. 

6  p.m. 

1905. 

o 

o 

■ 

o 

1er  janv 

251 

236 

17-5 

120 

Beau. 

2       H      .... 

26 

4 

33 

1 

20 

6 

25- 7 

Nuageux,  rafales. 

3      

33 

2 

36 

9 

29 

2 

299 

Beau. 

4        I.      .... 

33 

G 

26 

3 

21 

0 

186 

„ 

5      „     .... 

25 

6 

28 

3 

18 

4 

19- 1 

.,     environ  9|  pouces  de  glace  sur  rivière  à  l'Arc. 

6        M      .... 

23 

6 

12 

4 

0 

7 

—  3  0 

,, 

7              M           .... 

5 

6 

9 

9 

—  0 

1 

—  20 

h 

8              H           .... 

0 

4 

12 

0 

—10 

4 

—  34 

m 

9      „     .... 

16 

0 

19 

8 

—  1 

8 

132 

„ 

10      „     .... 

16 

6 

6 

2 

—14 

5 

—16  9 

n 

11             H          .... 

2 

0 

9 

1 

—11 

0 

-  97 

Nuageux. 

12            II          .... 

10 

9 

5 

1 

—  9  5 

t.                      ^ 

13      

—  9 

2 

—  9 

3 

—26 

r 

—27-0 

Beau. 

14      „     .... 

—14 

0 

18 

3 

—19 

5 

—160 

<i 

15      

21 

0 

28 

1 

13 

6 

184 

Nuageux. 

16        M       .... 

27 

7 

32 

4 

16 

9 

200 

„ 

17        M      .... 

31 

5 

35 

9 

26 

3 

22  7 

Beau. 

18      M     .... 

29 

6 

26 

G 

15 

0 

150 

.,     rafales. 

19      , 

24 

6 

23 

8 

16 

3 

12  7 

Nuageux,  giboulées  de  neige. 

20      „       ... 

19 

4 

13 

3 

5 

8 

5-7 

,, 

21      „     .... 

9 

8 

10 

7 

4 

5 

39 

Beau. 

22      „     .... 

7 

9 

10 

G 

2 

0 

18 

Nuageux. 

23      .,     .... 

1 

8 

15 

1 

—  9 

2 

—  50 

,, 

24      „     .... 

12 

1 

34 

2 

6 

2 

102 

n 

25      „     .... 

35 

8 

35 

0 

30 

9 

28  8 

.1         rafales,  neige. 

26      „     .... 

32 

G 

33 

4 

20 

8 

145 

Beau. 

27      ...... 

28 

4 

27 

8 

20 

9 

185 

Nuageux,  neige. 

28      ,,     .... 

18 

4 

7 

0 

1 

2 

19 

n               m      rafales. 

29      „     .... 

4 

5 

4 

3 

—  7 

4 

-13  5 

Beau. 

30      „     .... 

—  5 

2 

7 

3 

-22 

2 

—23  2 

„ 

21      

—  6 

1 

5 

6 

—19 

0 

-23  6 

n     environ  24  pouces  de  glace  sur  rivière  à  l'Arc. 

1er  f év .... 

—  9 

4 

2 

1 

—30 

4 

-32  3 

i.    aurore  boréale. 

2      „     .... 

—  8 

1 

4 

1 

-29 

0 

—30  9 

n        I. 

3      ,,     .... 

—  6 

7 

17 

8 

—19 

5 

—14  2 

n 

4       M      ... 

13 

G 

20 

3 

—  8 

5 

—116 

n 

5      „     .... 

9 

8 

22 

2 

-10 

4 

-110 

n 

6      „     .... 

12 

7 

29 

1 

2 

1 

52 

,, 

7       M      .... 

23 

G 

24 

8 

11 

7 

140 

Nuageux. 

8      

20 

G 

23 

3 

0 

3 

-  07 

Beau. 

9      ..... 

19 

G 

—  2 

7 

—  5 

7 

— 10  1 

Nuageux,  rafales,  neige. 

10      „     .... 

—10 

1 

—  5 

8 

—32 

9 

— 36  0   Beau. 

11      

—16 

G 

4 

6 

—36 

5 

—37  7 

n 

12      , 

—  0 

8 

12 

8 

—12 

8 

-  27 

m    rafales. 

13      „     .... 

9 

8 

19 

7 

1 

8 

20 

n        n 

14      „     ..   . 

17 

4 

25 

1 

7 

9 

42 

„ 

15      „     .... 

23 

5 

32 

0 

12 

3 

92 

ti 

16      „     .... 

25 

8 

29 

2 

—  6 

4 

-  73 

n 

17      „     .... 

26 

3 

30 

2 

6 

2 

10 

M 

18      „     .... 

26 

G 

34 

0 

4 

7 

2  2 

II 

19      „     .... 

30 

8 

41 

8 

28 

s 

291 

Nuageux,  mauvais  chemins  de  traîneaux. 

20      , 

39 

9 

41 

G 

35 

2 

360 

n            rafales. 

21      „     .... 

38 

7 

40 

8 

33 

4 

33  3 

n            pluie. 

22      „     . . . 

38 

7 

43 

0 

34 

3 

318 

„ 

23      „     .... 

39 

7 

35 

0 

28 

5 

267 

Beau. 

24      , 

32 

4 

39 

9 

28 

0 

27-7 

,, 

25      „     .... 

38 

5 

45 

1 

32 

5 

34- 4 

Nuageux. 

26      „     . . . 

40 

7 

45 

G 

23 

3 

21  1    Beau. 

27      

41 

4« 

45 

5 

24 

0 

210 

ti 

28      

41 

7 

45 

8 

28 

7 

364 

„    environ  24^  pouces  de  glace  sur  rivière  à  l'Arc. 

1er  mars . . . 

41 

0 

44 

7 

37 

0 

37  4 

Nuageux. 

2      „     

40 

8 

53 

5 

40 

9 

41-9 

„ 

3      „     .... 

48 

6 

57 

1 

35 

7 

35  8 

Beau. 

4       „     .... 

50 

9 

47 

2 

23 

5 

28-0 

.. 

v  PARC  DES  MONTAGNES  ROCHEUSES 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

Maximum  et  minimum  de  la  température,  etc. — Suite. 


Observation 

S  AU  THERMOMÈTRE. 

Date. 

Maximum. 

Minimum. 

Température. 

6  a.  m. 

6  p.  m. 

6  a.  m. 

6  p. m. 

1905. 

° 

• 

o 

o 

5  mars 

42 

4  1       48 

8 

26 

2 

27 

8 

Beau,  neige  en  paquets. 

6-,       .... 

41 

7 

45 

3 

30 

5 

27 

8 

„ 

7..      .... 

40 

9 

52 

4 

24 

7 

25 

8 

„ 

8m       .... 

50 

7 

57 

1 

32 

7 

31 

2 

M 

9m       .... 

43 

5 

46 

8 

30 

8 

28 

9 

„ 

10    

36 

4 

21 

5 

17 

8 

15 

1 

Nuageux. 

11    

15 

6 

13 

7 

3 

1 

1 

2 

Beau. 

12    t.       ... 

10 

G 

14 

1 

—  3 

5 

—  2 

G 

„ 

13      M         .... 

13 

2 

32 

8 

11 

2 

11 

9 

Nuageaux,  neige. 

14    

33 

0 

43 

8 

11 

7 

30 

2 

Beau/ 

15      M         .... 

43 

5 

50 

2 

26 

8 

26 

4 

M 

16    

47 

0 

56 

2 

29 

7 

31 

2 

,, 

17     M        .... 

48 

5 

35 

3 

32 

1 

31 

7 

Nuageux,  pluie  et  neige. 

18         M              .... 

33 

8 

47 

3 

31 

0 

30 

2 

,, 

19    ..       .... 

42 

9 

46 

3 

30 

8 

30 

3 

„ 

20    

43 

5 

45 

2 

33 

8 

34 

2 

„ 

21          M 

42 

7 

38 

8 

30 

2 

32 

0 

„ 

22    m       .... 

36 

0 

41 

3 

30 

G 

30 

2 

Beau. 

23    „       ... 

37 

S 

41 

4 

24 

7 

30 

3 

,, 

24    „       .... 

36 

2 

39 

2 

29 

0 

28 

8 

Nuageux. 

25    m       .... 

35 

2 

41 

2 

30 

3 

30 

2 

M 

26    „       .... 

37 

7 

35 

8 

23 

7 

23 

2 

„ 

27    m 

32 

9 

42 

2 

15 

5 

14 

1 

Beau. 

28    m       .... 

34 

<; 

38 

1 

17 

3 

16 

2 

„ 

29     m       .... 

34 

3 

42 

1 

16 

5 

16 

7 

,, 

30    m       .... 

37 

9 

30 

4 

27 

9 

27 

9 

Nuageux. 

31    n       ... 

30 

3 

36 

2 

19 

9 

24 

9 

,, 

1er  avril 

32 

9 

40 

1 

29 

4 

29 

2 

Beau. 

2        M      .... 

36 

3 

40 

9 

19 

2 

18 

9 

n 

3       M      .... 

33 

2 

44 

9 

12 

4 

12 

0 

,, 

4       M     .... 

41 

7 

56 

8 

19 

8 

20 

1 

M 

5      n     .... 

52 

1 

59 

4 

27 

5 

27 

H 

M 

6        M      .... 

55 

7 

56 

2 

46 

3 

42 

8 

Nuageux. 

7             M          .... 

43 

4 

48 

3 

31 

2 

32 

4 

M 

8      n     .... 

41 

2 

44 

8 

26 

8 

26 

0 

Beau. 

9        M      .... 

39 

7 

43 

9 

18 

8 

20 

1 

„ 

10      

41 

5 

49 

0 

15 

2 

15 

2 

„ 

11      

45 

7 

51 

7 

26 

7 

26 

7 

Nuageux,  neige. 

12      n     .... 

46 

7 

28 

5 

28 

2 

20 

3 

M                         M 

13      

21 

1 

26 

3 

15 

2 

15 

3 

Nuageux. 

14        M      .... 

22 

(i 

33 

2 

13 

3 

13 

1 

,, 

15      

25 

6 

34 

2 

15 

9 

16 

2 

Beau. 

16      , 

30 

9 

43 

5 

19 

9 

19 

il 

n 

17      ...... 

37 

6 

56 

4 

25 

8 

25 

8 

,, 

18      „     ...   . 

49 

9 

53 

9 

25 

3 

25 

1 

,, 

19        M      . . . 

49 

0 

49 

3 

28 

4 

28 

5 

Nuageaux. 

20      

47 

0 

53 

3 

32 

3 

32 

4 

M 

21      

52 

9 

60 

8 

29 

5 

30 

2 

Beau. 

22      „     .. 

50 

0 

61 

3 

26 

5 

26 

3 

,, 

23      

57 

2 

66 

9 

26 

8 

26 

9 

i. 

24      m     .... 

63 

0 

70 

0 

29 

2 
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RAPPORT  DE  SON  HONNEUR  LE  LIEUTENANT-GOUVERNEUR, 

DE  KÉWATIN. 


A  l'Hon.  Frank  Oliver, 
Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Hôtel  du  Gouvernement, 

Winnipeg,  Man.,  29  juillet  1905 


Monsieur, — En  soumettant  le  rapport  annuel  concernant  le  district  de  Kéwatin, 
il  y  a  peu  de  questions  d'importance  particulière  à  traiter. 

En  octobre  dernier  on  a  reçu  d  s  rapports  disant  que  parmi  les  sauvages  de  la  ré- 
serve de  Norway-House  venait  d'éclater  une  épidémie  de  rougeole,  fièvre  scarlatine  et 
d'esquinancie  qui  avait  pris  des  proportions  assez  sérieuses.  Il  me  fait  plaisir  de  dire, 
cependant,  que  les  mesures  promptes  et  efficaces  prises  par  le  département  des  Affaires 
des  Sauvages  a  eu  des  résultats  des  plus  satisfaisants  :  avant  la  fin  de  l'année  on  avait 
enrayé  la  maladie,  et  finalement,  on  l'a  complètement  chassée  du  district. 

La  maladie,  ayant  empêché  dans  nombre  de  cas  les  indigènes  de  vaquer  à  leurs 
occupations  ordinaires  de  pêche  et  de  chasse,  a  causé  de  nombrenx  cas  de  dénument  ; 
mais  le  gouvernement  a  procuré  des  secours  dans  tous  les  cas  méritoires. 

La  pêche  sur  le  lac  Winnipeg  continue  à  fournir  de  l'emploi  à  grand  nombre  d'in- 
digènes et  d'autres  habitants,  et  comme  cet  amusement  est,  cela  a  été  démontré,  plus  pro- 
fitable et  que  ses  résultats  sont  moins  incertains,  il  obtient  de  plus"  en  plus  la  préférence 
sur  la  chasse  comme  moyen  de  subsistance  auprès  des  habitants  établis  sur  ses  bords. 

Vu  le  développement  de  l'industrie  de  la  pêche  et  l'augmentation  conséquente  des 
voyageurs  sur  le  lac  Winnipeg,  on  a  cru  opportun  de  poster  un  constable  à  Norway- 
House  tant  pour  le  maintien  de  la  loi  et  de  l'ordre  que  pour  empêcher  la  distribution  de 
liqueurs  enivrantes  aux  sauvages,  et  Ton  est  en  train  de  mettre  une  chaloupe  à  vapeur 
de  patrouille  sur  le  lac  durant  les  mois  d'été  ayant  en  vue  les  mêmes  fins.  Cette  der- 
nière servira  aussi  de  lien  de  communication  avec  le  poste  avancé  de  la  police  déjà  établi 
dans  la  partie  nord  du  district  et  qui  fait  la  patrouille  maintenant  sur  les  rives  occiden- 
tales de  la  baie  d'Hudson. 

Les  conditions  déjà  citées  fournissant  des  occasions  plus  fréquentes  de  communi- 
quer avec  les  différentes  parties  du  district,  j'ai  à  différents  intervalles  pendant  l'an- 
née reçu  des  renseignements,  quant  aux  conditions  existantes,  par  l'entremise  des  mis- 
sionnaires et  des  officiers  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  renseignements  qui,  je 
suis  heureux  de  le  dire,  ont  été  d'un  caractère  satisfaisant  en  général. 

Les  conditions  auxquelles  les  sauvages  sont  naturellement  adaptés  sont  telles  que 
leur  succès  comme  agriculteurs  n'a  pas  encore  été,  dans  les  circonstances  les  plus 
favorables,  d'ordre  bien  élevé.  Dans  ces  '  pays  du  Nord  '  ils  n'ont  pas  toutefois  l'occa- 
sion de  s'adonner  à  l'agriculture  dans  des  circonstances  aussi  favorables  qu'ailleurs,  la 
seule  alternative  étant  la  chasse  et  la  pêche,  sur  lesquelles  leur  race  a  dû  compter  depuis 
des  siècles  pour  sa  subsistance,  et  pour  lesquelles  la  nature  semble  les  avoir  spéciale- 
ment doués.  On  ne  saurait  donc  s'étonner  si,  dans  les  conditions  existantes,  il  se 
produit  dans  le  district  des  cas  de  dénument,  bien  que,  toutes  choses  bien  considérées, 
le  nombre  en  soit  comparativement  petit  ;  et  le  gouvernement  donne  de  prompts  secours 
aux  personnes  ainsi  affligées. 

Quand  les  animaux  à  fourrure  sont  nombreux  le  sauvage  est.  prospère,  et  il  jouit  de 
la  vie  dans  la  pleine  étendue  de  ses  moyens  ;  mais  si  cette  source  de  revenus  lui  fait 
défaut,  il  tombe  dans  la  pauvreté  la  plus  abjecte  et  il  compte  surtout  sur  le  public  pour 
vivre,  car  c'est  un  principe  inné  chez  lui  de  ne  jamais  se  soucier  du  lendemain.  D'ail- 
leurs il  est,  règle  générale,  loyal   et  soumis  à  la  loi,  et  l'on  est  inévitablement  porté  à 
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avoir  un  sentiment  de  sympathie  pour  cette  race  lorsque  l'on  voit  sa  source  préférée  d 
gagne-pain  devenir  graduellement  de  plus  en  plus  limitée  par  les  invasions  de  la  civilisa- 
tion et  le  nombre  de  ses  membres,  aller  en  déclinant. 

L'administration  de  la  loi  et  de  l'ordre  dans  le  district,  l'an  dernier,  ne  m'a  de- 
mandé que  peu  d'attention.  Qu'un  district  couvrant  autant  d'étendue  que  Kéwatin, 
habité  presque  exclusivement  par  des  sauvages  mal  éduqués,  passe  toute  une  année  sans 
qu'on  y  commette  un  seul  crime  en  dehors  de  la  juridiction  du  magistrat  local,  c'est 
un  résultat  qu'on  peut  difficilement  surpasser.  On  peut  attribuer  ce  bon  ordre  continu 
et  cette  absence  de  crime  au  bon  exemple  et  à  la  salutaire  influence  des  missionnaires 
des  diverses  dénominations,  des  officiers  de  la  Baie-d'Hudson  et  des  autres  blancs  qui 
ont  pénétré  dans  le  district  pour  fins  de  commerce  ;  mais  cela  parle  aussi  des  plus 
éloquemment  en  faveur  du  caractère  paisible  des  sauvages  eux-mêmes. 

Mon  enquête  faite,  je  suis  convaincu  que  le  sauvage  qui  est  éloigné  de  la  civilisa- 
tion des  blancs  est  meilleur  que  le  sauvage  qui  réside  à  ses  portes.  On  trouve  que  les 
sauvages  du  nord  sont,  règle  générale,  des  hommes  de  bon  caractère,  parmi  lesquels 
toute  offense  soit  contre  la  propriété  soit  contre  la  personne  est  sévèrement  condamnée 
par  une  forte  opinion  publique. 

La  présence  de  la  police  dans  les  différentes  parties  du  district,  tel  que  mentionné 
plus  haut,  a  un  bon  effet  moral  sur  les  indigènes. 

Les  efforts  des  missionnaires  continuent  aussi  à  produire  des  bons  résultats  évidents. 

Je  dois  de  nouveau  témoigner  ma  reconnaissance  pour  l'aide  que  m'ont  donnée  M. 
C.  C.  Chipman,  commissaire  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  les  officiers  sous 
ses  ordres,  ainsi  que  l'honorable  David  Haird,  commissaire  des  sauvages,  et  les  mission- 
naires en  me  tenant  au  courant  des  conditions  existantes  par  tout  le  district. 

Au  moment  même  de  terminer  ce  rapport,  j'apprends  la  nouvelle  de  la  mort  d'un 
sauvage  au  lac  des  Chats  dans  des  circonstances  suspectes,  d'après  l'avis  de  l'officier  de  la 
Baie-d'Hudson  résidant  à  cet  endroit.  J'ai  aussitôt  communiqué  les  renseignements 
reçus  au  département  de  la  Justice  à  Ottawa,  par  l'entremise  de  l'agent  du  départe- 
ment à  Winnipeg,  et  d'après  les  instructions  reçues  de  ce  département  on  a  commencé 
à  faire  une  enquête  à  ce  sujet. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  H.  McMILLAN, 

Lieutenant-gouverneur. 


5-6  EDOUARD  VII  DOCUMENT  DE  LA  SESSION   No  25  A.  1906 


PAETIE    VII 


TERRITOIRE  DU  YUKON 


25—211 


5-6  EDOUARD  VII  DOCUMENT  DE  LA  SESSION   No  25  A.  1906 


N°  1. 

RAPPORT  DU  COMMISSAIRE. 

Bureau  du  Commissaire,  Dawson,  T.  Y.,  19  août  1905. 

A  Thon.  Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  Territoire  du 
Yukon  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Je  fus  nommé  commissaire  du  Territoire  du  Yukon  le  26  mai  1905,  et  je  suis  arrivé 
à  Dawson  le  3  juillet  suivant.  A  raison  de  mon  arrivée,  après  l'exercice  écoulé,  inutile 
de  vous  dire  qu'il  m'est  impossible,  dans  ce  rapport,  de  parler  d'observations  person- 
nelles. Je  me  contenterai  donc  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  les  rapports  des  officiers 
suivants  : — 

1.  Le  commissaire  des  mines  d'or. 

2.  Le  sous-commissaire  des  mines  d'or. 

3.  L'agent  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne. 

4.  Le  contrôleur. 

5.  Le  directeur  des  arpentages. 

Votre  obéissant»  serviteur, 

W.  W.  B.  McINNES, 
Commissaire  du  Territoire  du  Yukon. 


N°  2. 

RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DES  MINES  D'OR. 

Bureau  du  Commissaire  des  mines  d'or,  Dawson,  T. Y.,  17  juillet  1905. 

A  l'hon.  W.  W.  B.  McInnes, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  Territoire  du 
Yukon  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 

Durant  l'année  137  protestations  ont  été  inscrites,  au  greffe  de  la  cour  du  com- 
missaire des  mines  d'or,  constituant  une  augmentation  sur  les  deux  années  précédentes 
savoir  :  84  pour  l'année  finisssant  le  30  juin  1904,  et  99  l'année  précédente. 

Toutes  ces  causes  ont  été  entendues  à  Dawson,  à  l'exception  de  trois  au  Creek- 
Duncan,  dans  le  mois  de  mars  dernier. 

C'est  la  rareté  de  l'eau  qui  donne  lieu  à  la  majorité  de  ces  procès.  Plus  le  temps 
s'écoule,  plus  se  fait  sentir  le  besoin  d'eau,  pour  l'exploitation  avec  profit  des  terrains 
de  second  ordre.  L'approvisionnement  ne  suffit  plus  à  la  demande,  d'où  s'élèvent  un 
grand  nombre  de  disputes  sur  le  droit  de  priorité  à  l'eau  qui  se  trouve  dans  les  creeks 
et  les  cours  d'eau  aux  alentours  des  terrains  aurifères.* 
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La  production  de  l'or,  surtout  dans  les  creeks  en  exploitation  depuis  longtemps, 
dépendra  en  grande  partie,  dans  l'avenir,  de  l'approvisionnement  d'eau.  Ces  creeks, 
d'après  nos  renseignements,  promettent  un  très  bon  rendement  de  gravier  aurifère, 
mais  il  faut,  pour  en  faire  l'exploitation  avec  profit,  que  l'eau  soit  amenée,  par  le 
moyen  de  la  gravitation,  des  sources  les  plus  propres  à  en  assurer  le  plein  approvisionne- 
ment. Les  frais  à  encourir  pour  établir  un  système  hydraulique  sur  des  bases  appro- 
priées seront  très  considérables,  et  c'est  là,  dans  mon  opinion,  la  clef  d'où  dépend  tout  le 
succès  dans  le  Territoire  à  l'heure  qu'il  est. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  C.  SENKLER, 

Commissaires  des  mines  d'or. 


N°  3. 

RAPPORT  DU  SOUS-COMMISSAIRE  DES  MINES  D'OR. 

Bureau  du  Commissaire  des  mines  d'or, 

Dawson,  T.  Y.,  17  août  1905. 
A  l'hon.  W.  W.  B.  McInnes, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T.-Y. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport  financier  annuel 
du  bureau  du  commissaire  des  mines  d'or  du  Territoire  du  Yukon,  pour  l'exercice 
finissant  le  30  juin  dernier,  comprenant  le  revenu  du  bureau  central  de  Dawson,  ainsi 
que  celui  de  ce  bureau,  durant  le  dit  exercice,  provenant  des  différents  bureaux  des 
inspecteurs  des  mine3  et  des  sous-agences  sur  toute  l'étendue  du  territoire.  En  même 
temps,  je  désire  mettre  sous  ce  pli,  pour  votre  propre  information  et  celle  du  départe- 
ment, un  état  comparatif  entre  la  dernière  année  et  celle  qui  l'a  précédée,  et  de  plus  le 
nombre  de  documents  émis  en  rapport  avec  le  dit  état  financier. 

Ainsi  que  vous  le  verrez  par  le  dit  tableau  comparatif,  les  principaux  items  où  la 
diminution  du  revenu  est  plus  sensible,  sont  les  suivants,  savoir  : 

Pour  les  certificats  de  mineurs  libres,  diminution $15,889.50 

concessions  (placer)  "         26,765.00 

renouvellements  (placer)  "         6,875.00 

locations  nouvelles      "  "         6,140.00 

documents  enregistrés,  (placer)  "         5,868.75 

les  payements  au  lieu  de  corvée,  il  n'en  a  pas  été 
fait  durant  l'exercice  dernier,  à  raison  de 
l'amendement  dans  les  règlements  survenu  le  1er 
août  1903  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  cal- 
ler  la  diminution  sous  ce  rapport. 

"     concessions  de  quartz,   diminution 130.00 

"     certificats  de  corvée,  quartz  "  587*50 

La  diminution  dans  le  revenu  des  droits  régaliens,  dans  notre  bureau  et  dans  ceux 
ci-haut  mentionnés,  dépend  des  fouilles  dans  le  territoire  minier  de  Dawson,  et  plus 
particulièrement  :  Bonanza,  Eldorado,  Hunker,  Gold-Bottom,  Last-Chance,  Bear-Creek, 
Dominion,  Gold-Run,  Sulphur,  Quartz  et  leurs  tributaires,  fouilles  qui  ne  donnent  pas 
au  mineur  libre  le  même  avantage  qu'autrefois  pour  piqueter  de  nouvelles  réserves  ou 
les  renouvellements  ;    d'un  autre  côté,   c'est  le  manque  de  découvertes  nouvelles  de 
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quelque  importance  dans  le  Territoire,  durant  la  dernière  année,  qui  a  donné  lieu  à  cette 
migration  si  considérable  de  notre  population  minière,  à  cette  époque,  pour  les  mines 
de  Tanana,  dans  l'Alaska  ;  puis  une  autre  partie  de  la  population  a  quitté  le  territoire. 

Nonobstant  cette  diminution  dans  les  locations  nouvelles  et  les  renouvellements 
pour  cette  partie  du  district  minier  de  Dawson,  il  ne  faut  pas  en  venir  à  la  conclusion, 
que  l'or  dans  ce  district  est  épuisé,  et  que  ce  territoire  est  à  la  veille  d'être  déserté.  Les 
claims  de  placer  sur  les  creeks  sont  loin  d'être  épuisés,  et  leur  exploitation  va  se  continuer 
longtemps  encore,  au  moyen  des  vieilles  méthodes  jusqu'ici  employées  par  les  mineurs  de 
placers,  ou  par  toute  autre  méthode  nouvelle.  Les  claims  sur  les  hauteurs  et  les  plateaux, 
sur  les  bords  de  Bonanza  et  Hunker  couvrent  une  grande  superficie  de  terrain  susceptible 
d'exploitation  facile  et  profitable,  au  moyen  de  pouvoir  hydraulique  ;  mais  comme 
l'approvisionnement  d'eau  est  très  limité  à  cette  époque,  l'exploitation  en  a  été  jusqu'à 
présent  fort  peu  appréciable.  Cependant,  avec  la  construction  de  larges  viaducs  capables 
de  fournir  un  volume  d'eau  suffisant  durant  toute  la  saison  d'été,  les  propriétaires  de  ces 
claims  pourront  certainement  poursuivre  leurs  exploitations  durant  un  grand  nombre 
d'années  à  venir,  et  augmenter  matériellement  la  production  de  l'or  dans  ce  Territoire. 

Il  y  a  aussi  une  grande  superficie  de  terrain,  dans  cette  même  partie  du  district 
minier  de  Dawson,  que  l'on  se  propose  d'exploiter  avant  longtemps  au  moyen  de  dragues, 
enthousiasmé  que  l'on  est  des  succès  obtenus  par  ce  moyen,  dans  le  creek  Bonanza 
durant  les  quatres  dernières  années,  vu  aussi  l'installation  d'une  nouvelle  drague  considé- 
rable, à  l'entrée  du  creek  aux  Ours,  et  d'autres  installations  du  même  genre  sur  divers 
autres  points. 

Vu  la  diminution  dans  le  revenu,  le  département  de  l'Intérieur  a  jugé  à  propos,  en 
décembre  dernier,  d'ordonner  la  fermeture  et  l'abolition  des  différents  bureaux  d'inspec- 
teurs des  mines  sur  les  creeks  Bonanza,  Hunker,  Sulphur,  Gold-Run,  Discovery  en 
haut  et  en  bas,  division  du  creek  Dominion,  et  des  divers  bureaux  d'enregistrement  des 
mines  à  Quarante-milles,  du  creek  Glacier,  rivière  Stewart,  Selkirk  et  creek  Livingston, 
et  le  renvoi  de  tous  les  employés  de  ces  mêmes  bureaux  ;  ordonnant,  en  même  temps,  la 
fusion  de  tous  ces  divers  districts  miniers  en  un  seul,  avec  celui  de  Dawson,  savoir  : 
Quarante-Mil  les,  Soixante-Milles,  Rivière  Stewart  et  Pelly.  Quant  au  district  d'Hoota- 
linqua  il  ne  devait  plus  former  qu'un  seul  avec  celui  de  Whitehorse.  Le  département 
de  l'Intérieur  passa  un  règlement,  à  la  même  époque,  en  vertu  duquel  tous  les  sous-officiers" 
appartenant  aux  détachements  de  la  royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest  à  ces  diffé- 
rents endroits  devaient  à  l'avenir  être  considérés  comme  agents  du  bureau  d'enregistre- 
ment des  mines,  notamment  le  détachement  de  gendarmerie  du  creek  Livingstone,  pour 
le  district  minier  de  Whitehorse  ;  et,  comme  agents,  pour  le  district  minier  de  Dawson, 
les  détachements  de  Quarante-Milles,  Glacier-Creek,  Rivière-Stewart,  Selkirk,  Bonanza, 
Hunker,  Sulphur,  Gold-Run  et  Dominion,  avec  autorisation  de  recevoir  les  argents  et 
les  documents  requis  des  mineurs,  dans  leur  localité  respective,  et  instruction  d'expé- 
dier le  tout  soit  à  Whitehorse  soit  à  Dawson. 

En  vertu  de  cet  arrangement  prenant  effet  au  1er  février  dernier,  les  mineurs  des 
creeks  Bonanza,  Hunker,  Sulphur,  Gold-Run,  Dominion  et  Quartz  ont  été  aussi  bien 
traités  que  par  les  inspecteurs  des  mines,  sauf  les  certificats  de  mineurs  libres,  que  la 
gendarmerie  n'a  pas  le  droit  d'accorder,  vu  qu'elle  n'est  autorisée  qu'à  recevoir  l'argent 
sur  tels  certificats,  argent  qu'elle  doit  expédier  à  notre  bureau,  seul  qualifié  à  émettre  les 
dits  certificats  pour  le  district  minier  de  Dawson.  Les  mineurs  de  partie  du  district  de 
Dawson,  tel  que  présentement  constitué,  comprenant  les  divers  districts  miniers  de 
Quarante-Milles,  Soixante-Milles,  Rivière-Stewart  et  Pelley,  ont  aussi  reçu  la  même  atten- 
tion que  de  la  gendarmerie,  que  les  mineurs  des  creeks  ci-haut  mentionnés  situés  dans  le 
district  de  Dawson  et  les  mineurs  d'Hootalinqua,  présentement  aboli,  reçoivent  le  même 
traitement  de  la  gendarmerie  du  nouveau  district  de  Whitehorse,  seulement  le  bureau 
d'enregistrement  leur  est  d'un  plus  difficile  accès  depuis  l'abolition  de  leurs  dits  districts. 

La  gendarmerie,  outre  son  pouvoir  de  recevoir  l'argent  et  les  documents  susdits, 
possède  aussi  celui  de  recevoir  les  affidavits  au  soutien  des  plaintes  des  mineurs,  comme 
commissaires  pour  recevoir  les  affidavits,  en  vertu  de  leur  commission  du  commissaire 
du  Territoire  du  Yukon,  et  ces  affidavits  sont  transmis,  sur  demande,  soit  au  bureau  de 
Dawson  ou  de  Whitehorse,  suivant  le  cas. 
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L'arrangement  en  question  a  augmenté  matériellement  le  surcroît  de  travail  dans  les 
bureaux  de  Dawson  et  de  Whitehorse,  et  surtout  le  département  de  la  correspondance  ; 
et  depuis  la  réduction  de  cinq  employés,  dans  le  personnel  du  bureau,  l'année  dernière, 
la  somme  d'ouvrage  incombant  à  chaque  employé  a  augmenté  considérablement. 

Le  travail  d'inspection  exécuté  par  les  différents  inspecteurs  de  mines,  dans  le  dis- 
trict de  Dawson,  jusqu'au  1er  février  dernier,  s'est  trouvé  depuis  entièrement  sous  le 
contrôle  exclusif  de  l'ingénieur  des  mines  du  gouvernement,  M.  A.  J.  Beaudette,  et  il  a 
consacré  tout  son  temps  aux  concessions  de  service  d'eau,  soit  en  faisant  rapport  pour 
l'octroi  des  concessions,  dans  le  cas  de  demandes  jusqu'alors  pendantes,  soit  en  réglant 
les  difficultés  au  sujet  de  l'eau  dans  les  creeks  près  de  Dawson. 

Mais  il  n'a  pas  été  fait  de  travail  d'inspection  ailleurs  dans  le  district  de  Dawson 
depuis  que  le  nouvel  arrangement  est  en  force. 

Les  sous-agences  où  l'on  a  établi  un  bureau  d'enregistrement  pour  les  mines  sont  : 
Whitehorse,  Kluane,  Duncan  et  Clear.  Le  district  de  Kluane  n'a  été  créé  que  depuis 
le  premier  de  septembre  dernier. 

Le  district  de  Whitehorse  semble  être  stationnaire,  et  à  l'exception  des  fouilles 
sur  les  creeks  Lewingston,  Cotton  Eva,  et  autres  creeks  tributaires  de  la  branche  sud 
de  la  rivière  du  Gros-Saumon,  reliés  aujourd'hui  au  district  de  Whitehorse,  il  n'y  a  pas 
eu  d'exploitation  de  mines  de  placers  durant  la  dernière  année. 

Quant  au  district  minier  de  Kluane,  d'après  les  rapports  reçus  au  bureau  jusqu'au 
31  mai  dernier,  il  appert  qu'une  grande  partie  des  claims  de  placers  qui  avaient  été 
piquetés  et  enregistrés  en  1903  et  1904,  ont  été  abandonnés,  et  que  les  seuls  claims 
tenus  sur  un  bon  pied  sont  ceux  des  creeks  Burwash,  Arch,  Fourth  of  July,  Virgin  et 
Bullion,  où  il  s'est  fait  assez  d'exploration  et  de  travaux  de  développement  pour  per- 
mettre au  régistrateur  des  mines  de  l'endroit  de  déclarer  dans  son  rapport,  il  y  a  quel- 
que temps  déjà,  que  l'avenir  de  cet  établissement  est  assuré  dans  cette  partie  du  pays. 

Le  district  du  creek  Duncan  a  donné  beaucoup  d'espérance  aux  mineurs  intéressés 
au  succès  de  cette  région,  surtout  sur  les  creeks  Highet  Ledge,  Edmonton  et  Cascade, 
qui  viennent  tout  récemment  de  créer  beaucoup  d'excitation  dans  le  public  durant  la 
dernière  partie  de  l'exercice 

Le  district  de  creek  Clair  semble  être  sur  le  déclin,  et  bien  peu  d'intérêt  semble  s'être 
manifesté  pour  les  claims  durant  le  dernier  exercice. 

Relativement  aux  baux  pour  exploitation  hydraulique  je  fais  rapport  que  deux 
ont  été  passés  et  deux  autres  résiliés  durant  cette  même  période. 

Les  deux  baux  en  question,  sont  : — 

1°  Bail  n°  44,  en  faveur  de  MM.  Grotschier  et  McBride,  pour  un  droit  d'exploitation 
hydraulique  à  l'entrée  de  la  rivière  Klondike,  sur  ses  deux  limites  de  droite  et  de  gauche. 

2°  Bail  n°  47,  en  faveur  de  William  Charles  Thompson,  pour  un  droit  d'exploitation 
hydraulique  sur  le  Dublin  gulch,  un  tributaire  du  creek  Haggart,  dans  le  district 
minier  de  Duncan. 

Les  deux  baux  pour  exploitation  hydraulique  résiliés  durant  la  dite  époque  sont: — 

1°  Bail  nc  36,  consenti  par  le  département  de  l'Intérieur  le  8  août  1902,  en  faveur 
de  M.  Thomas  Howard,  pour  un  emplacement  sur  la  rivière  Indienne,  prêt  pour  l'occu- 
pation et  ouvert  aux  mineurs  libres  le  30  juin  dernier. 

2°  Bail  n°  29,  accordé  par  le  département  de  l'Intérieur  le  1er  septembre  1901,  à 
1'  "  Alaska  North  West  Exploration  Company  ",  pour  un  emplacement  sur  le  creek  Dix- 
Milles,  un  tributaire  de  la  rivière  Soixante-Milles,  lequel  fut  ouvert,  pour  l'entrée  et 
l'occupation  des  mineurs  libres,  le  19  septembre  dernier. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  X.  GOSSELIN, 

Sous-commissaire  des  mines  d'or. 
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Énat  financier  du  bureau  du  commissaire  des  mines  d'or,  du  1C1  juillet  1904  au 

30  juin  1905. 


— 

Montant. 

Totaux. 

Dawson. 

$      c. 

$      c. 

■Certificats  de  mineurs  libres   

25,344  00 

Placer  Dawson. 

■Concessions 

1,210  00 

37,370  00 

8,260  00 

7,944  50 

7,926  00 

97  00 

812  50 

15  00 

1,937  98 

Renouvellements 

Locations  nouvelles . .  .  , 

Documents  enregistrés,  ete 

Oertificats  de  corvée 

Extraits 

•Concessions  de  privilèges  de  service  d'eau 

Demandes  modifiées 

Dépôt  pour  avance 

65,572  98 

Quartz,  Dawson. 

Concessions     .    

860  00 
852  50 

42  50 
442  50 
200  00 

40  00 

■Certificats  de  corvée   , 

Certificats  de  société , 

Documents  enregistrés ..... 

Au  lieu  de  corvée 

Extraits 

2,437  50 

Concessions  de  la  Couronne— Quartz  . 

Superficie 

893  55 

893  55 

Exploitation  hydraulique,  T. Y. 

Documents  enregistrés  et  loyers 

6,097  05 

6,097  05 

Les  documents  qui  suivent  ont  été  délivrés  du  1er  juin  1904  au  30  juin 

1905; 

950  00 

950  00 

Dominion— en  haut. 

Certificats  de  mineurs  libres  

1,610  00 

1,610  00 

Hunker. 

Certificats  de  mineurs  libres 

Inspection  des  travaux  exécutés 

1,717  50 
2  00 

1,719  50 
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État  financier  du  bureau  du  commissaire  des  mines  d'or,  du  lei  juillet  1904  au 

30  juin  1905— Suite. 


— 

Montant. 

Totaux. 

Certificats  de  mineurs  libres. 

Sulphur. 

$       c. 
1,114  00 

$         c. 

Grand-Forks. 
es     

1,114  00 

Certificats  de  mineurs  libres 
Inspection  des  travaux  exécut 

2,832  00 

5  00 

65  65 

Droit  régalien  sur  l'Eldorado, 

etc 

GOLD-RUN. 

Selkirk. 

2,902  65 
1,384  00 

Certificats  de  mineurs  libres, 

1,384  00 

Certificats  de  mineurs  libres 
Concessions  de  quartz 

202  50 
5  00 

Rivière  Stewart. 

207  50 

Certificats  de  mineurs  libres . 

375  00 
560  00 
460  00 
440  00 
72  00 
102  50 
7  50 

4,457  50 
175  00 
10  00 
100  00 
121  50 
280  00 

2,640  00 

356  00 

280  00 

236  50 

2  00 

Concessions  de  placer 

Renouvellements 

Locations  nouvelles ... .    . 

Certificats  de  corvée , 

Documents  enregistrés 

Concessions  de  droit  de  service  d'eau 

Certificats  de  mineurs  libres. . 

m            corvée 

h            société 

Whitehorse. 

Quartz 

2,017  00 

Au  lieu  de  corvée 

Documents  enregistrés 

Concessions  de  quartz     

Concessions  de  placer 

V  *  "  " 

Certificats  de  corvée 

Renouvellements 

« 

Documents  enregistrés ,, 

Certificats  de  société 

HOOTALINQUA. 

8,658  50 

Certificats  de  mineurs  libres. 

312  50 
200  00 
990  00 
196  00 
122  00 
15  00 
2  50 
140  00 

Locations  nouvelles 

Renouvellements  

Certificats  de  corvée 

Documents  enregistrés  et  certi 

ficats  de  société 

Certificats  de  corvée 

ii            société „ 

40-MILLES. 

1,978  00 

Certificats  de  mineurs  libres. 
Locations  nouvelles 

402  50 
90  00 

120  00 
34  00 

530  00 
22  50 

Renouvellements 

Certificats  de  corvée 

Concessions  de  placer 

Documents  enregistrés. .  .•    .. 

Placer 

1,199  00 
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Etat  financier  du  bureau  du  commissaire  des  mines  d'or,  du  1er  juillet  1904  au 

30  juin  1905— Suite. 


— 

Montant. 

Totaux. 

DUNCAN . 

$        c. 

1,067  50 

1,910  00 

3,760  00 

990  00 

517  00 

920  00 

35  00 

27  50 

40  00 

19  50 

2  50 

2  50 

$        c. 

Concessions  de  placer 

Renouvellements 

Certificats  de  corvée.    . .    

Documents  enregistrés 

Placer 

Délimitations  nouvelles 

. . . . Quartz 

m 

Certificats  de  corvée 

Concessions  de  droits  de  service  d'eau   

Extraits 

Quartz 

Certificats  de  société 

Documents  enregistrés 

9,291  50 

Creek  Claie. 
Certificats  de  mineurs  libres    

537  50 

1,550  00 

402  00 

166  00 

280  00 

50  00 

2  50 

2  00 

Renouvellements 

Certificats  de  corvée , 

Documents  enregistrés ...     n 

Locations  nouvelles 

Concessions  de  placer 

h           de  droits  de  service  d'eau 

Certificats  de  société 

... Placer 

2,990  00 

SOIXANTE-MlLLES. 

Certificats  de  mineurs  libres 

Locations  nouvelles 

905  00 

560  00 

940  00 

188  00 

348  00 

10  50 

60  00 

2  00 

20  00 

Renouvellements 

Certificats  de  corvée 

Documents  enregistrés  et  certificats  de  société 

Placer 

Extraits ' 

Concessions  de  placer 

Inspection  de  travaux  exécutés 

3,033  50 

Kluane. 

Concessions  de  placer 

Renouvellements.. 

840  50 
750  00 
3,330  00 
590  00 
386  00 
724  00 
10  00 

Locations  nouvelles 

Certificats  de  corvée 

Concessions  de  quartz 

Placer 

6,630  50 

143,876  00 

2,024  23 

130  50 

Avoir. 

Receveur  général 

Solde  de  compte 

$146,030  73 

Compte  en  suspens  du  commissaire  des  mines  d'or 

$146,030  73 
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RÉCAPITU- 

Etat  financier  du  bureau  du  commissaire 


Bureaux. 

■s  s 

•s. a 

s  s 

o 

ta 

a 

'1  £ 

O 

Renouvel- 
lements. 

m 

CD 

> 

«  2 
.2  fl 

'•+3 

eS 

O 

O 

Placer — 
Documents 
enregistrés. 

Certificats 

de  corvée. 

(À 

"3 

U 

-ta 

X 

1 

V 

s 

Q 

Concessions     de 
droits  de  ser- 
vice d'eau. 

$       c. 

25,344  00 

950  00 

1,610  00 

1,717  50 

1,114  00 

2,832  00 

1,384  00 

202  50 

375  00 

4,457  50 

312  50 

402  50 

1,067  50 

537  50 

905  00 

840  50 

$       c. 
1,210  00 

$       c. 
37,370  00 

$               C 

8,260  00 

$       c. 
7,944  50 

$       c. 
7,926  00 

$       c. 
97  00 

$      c. 
15  00 

$       c. 
812  50 

Dominion  en  bas.. 

U.        h       en  haut 

Hunker 

Gold-Run 

"560  ÔÔ 

2,640  00 

140  00 

530  00 

1,910  00 

50  00 

60  00 

750  00 

"460  00 
280  00 
990  00 
120  00 

3,760  00 

1,550  00 
940  00 

3,330  00 

"  440  00 

"260  00 

90  00 
920  00 
280  00 
560  00 
590  00 

" 'l02'50 
238  50 
122  00 
22  50 
517  00 
168  00 
348  00 
386  00 

72  00 
356  00 
196  00 

34  00 
990  00 
402  00 
188  00 
724  00 

Selkirk 

7  50 

Whitehorse    

Hootalinqua. . . 
Quarante-Milles . . 
Duncan   

19  50 
1050 

40  00 

Clair 

2  50 

Soixante-Milles.   . 
Xluane , 

2  00 

44,052  00 

7,850  00 

48,800  00 

11,340  00 

9,849  00 

10,888  00 

127  00 

15  00  864  50 
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LATION. 
des  mines  d'or,  du  1er  juillet  1904  au  30  juin  1905. 


il 

Quartz — Certifi- 
cats de  travaux 
exécutés. 

rr*  *C0 

Q  S 

!  *> 

■g  » 
&° 

Quartz  —  Docu- 
ments enregis- 
trés. 

il 

Quartz — Certifi- 
cats d'amélio- 
ration. 

W         1 

2 

5 

< 

1 
sa 

i 

G? 

6 

■H 

u 

s 
o 

Q 

S  > 
•2  g 
S* 

CD  03 
&  CD 

h- 1 

6 

12 

Grand  total. 

$  c. 
860  00 

$  c. 
852  50 

$     c. 
42  50 

$     c. 
442  50 

$  c. 
200  00 

$  c. 
40  25 

•$  c. 
893  55 

$   c. 
6,097  05 

$  c. 
1,937  98 

$  c. 

$  c. 

$   c. 

2  00 

5  00 

65  65 

5  00 

100 ' 00 

280  00 

175  00 
15  00 

10  00 

2  50 

121  50 

35  00 

27  50 

2  50 

2  50 

10  00 

20  OU 

10  00 

1,190  00 

1,070  00 

57  50 

566  50 

300  00 

40  25 

893  55 

6,097  05 

1,937  98 

27  00 

65  65 

146,030  73 

T.  M.  McKAY, 

Comptable* 
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Etat  comparatif — Rapport  du  bureau  du  commissaire  de  l'or. 


Certificats  de  mineurs  libres  . . . 

Concessions  de  placer 

Renouvellements 

Locations  nouvelles 

Documents  enregistrés — placer. 

Certificats  de  corvée — placer  . . . 

Au  lieu  de  corvée  n 

Extraits 

Concessions  de  service  d'eau    . . 

tt  modifiées 

h  de  quartz 

Quartz — Documents  enregistrés . 
Certificats  de  société . 
Certificats  de  corvée  . . 

Au  lieu  de  corvée 

Concessions  de  l'Etat 
Acres                     u 
Extraits 

Exploitation  hydraulique 

Inspection  des  travaux    

Dépôts  pour  avances 

Droit  régalien — Gusher 


Exercice 
clos  le  30 
juin  1904. 


59,941  50 

34,615  00 

55,675  00 

17,480  00 

15,717  75 

11,232  00 

4,550  00 

294  00 

980  00 

15  00 

1,360  00 

623  30 

122  50 

1,780  00 

1,300  00 

387  47 

311  07 

7  50 

8,244  95 

32  50 

2,024  23 

139  75 


Totaux '   216,833  52 


Exercice 
clos  le  30 
juin  1905. 


44,052  00 

7,850  00 
48,800  00 
11,340  00 

9,849  00 
10,888  00 


127  00 
864  50 

15  00 

1,190  00 

566  50 

57  50 

1,070  00 

300  00 

40  00 
893  55 


6,097  05 

27  00 

1,937  98 

65  65 


146,030  73 


1905. 


Augmenta- 
tion. 


582  48 


582  48 


Diminution. 
1905. 


$     c. 

15,889  50 

26,765  00 

6,875  00 

6,140  00 

5,868  75 

344  00 

4,550  00 

167  00 

115  50 


170  60 
56  80 
65  00 

710  00 
1,000  00 

347  47 


7  50 
2,147  90 

5  50 
86  25 
74  10 

71,385  27 


T.  M. 


Me   A  Y, 

mptable. 
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NQ  4. 

RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  ARPENTAGES,  TERRITOIRE 

DU  YUKON. 

Bureau  des  Arpentages, 

T.  Y.  Dawson,  19  juillet  1905. 
A  l'honorable  W.  W.  B.  McInnes, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  ce  bureau  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1905. 

Du  30  juin  1904  au  milieu  de  mars  1905,  le  personnel  de  ce  bureau  se  composait 
d'un  directeur  des  arpentages,  de  trois  arpenteurs  et  de  trois  dessinateurs,  alors  que  le 
nombre  en  fut  réduit  à  un  directeur  d'arpentage,  un  arpenteur  et  un  dessinateur.  Les 
noms  des  arpenteurs  étaient  James  Gibbon,  A.  J.  McPherson  et  moi  même. 

M.  Gibbon  a  été  occupé,  la  saison  dernière,  à  établir  des  lignes  de  base  sur  les 
creeks  Plat,  Caribou  et  les  claims  vendus  aux  enchères  publiques  sur  le  creek  Dominion 
et  ses  tributaires.  Aux  mois  de  mars  et  avril  derniers  il  a  arpenté  25  milles  de  lignes  de 
base  sur  le  creek  Clair.  Ainsi  M.  Gibbon  a  donj  arpenté,  en  tout,  l'année  dernière, 
32*35  milles  de  lignes  de  base  et  40  claims  vendus  aux  enchères  publiques.  M.  A.  J. 
McPherson  a  arpenté  lés  lignes  de  base  sur  les  creeks  Highet,  Edmonton,  Ledge,  Cas- 
cade et  Steep,  tous  situés  dans  le  district  de  Duncan,  un  total  de  23  milles. 

J'ai  fait  le  relevé  du  chemin  public  de  Dawson- Whitehorse  à  partir  de  la  traverse 
du  Yukon  jusqu'à  Whitehorse,  distance  de  i486  milles. 

Les  plans  d'arpentages  suivants  ont  été  déposés  à  ce  bureau  durant  l'année,  et  com- 
prennent les  arpentages  faits  par  des  arpenteurs  travaillant  à  leur  compte  particulier 
dans  le  territoire  : 

Lots  groupés  (ainsi  que  25  claims  miniers  de  minéraax  et  5 

claims  miniers  de  cuivre,  et  1  droit  de  passage) 48 

Claims  de  placer  pour  annonce  d'après  les  règlements 19 

Lignes  de  base 8 

Relevés  de  chemins 11 

Concessions  d'exploitation  hydraulique 1 

Subdivisions 2 

Lignes  transversales  de  renvoi 6 

Outre  l'examen,  le  dépôt,  la  transcription,  la  compilation,  etc.,  de  ces  différents 
rapports  d'arpentage,  divers  travaux  ont  été  exécutés  à  ce  bureau  pour  le  public,  et  il 
en  a  été  tenu  compte  : 

Copies 23 

Frais 2 

Plans t 12 

M.  H.  G.  Dickson,  A.T.F.,  suivant  contrat  avec  le  département,  a  établi  8  milles 
de  ligne  de  base  sur  le  creek  Bullion,  dans  le  district  de  Kluane  et  une  réserve  des 
sauvages,  à  Carcross. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  W.  MacPHERSON, 

Directeur  des  arpentages,  T.  Y. 
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N°    5. 

RAPPORT  DE  L'AGENT  DES  TERRES  ET  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE. 

Bureau  de  l'Agent  des  Terres  et  des  Bois  de  la  Couronne 

Dawson,  T.  Y.,  4  août  1905. 

A  l'honorable  W.  W.  Mclnnes, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1905.     Ci-joint  vous  trouverez  les  états  dont  suit  l'énumération  : — 

1.  Etat  des  recettes  provenant  des  terres  à  bois  et  à  foin  de  la   couronne,  des  fer- 
mages et  des  droits  régaliens  sur  le  charbon. 

2.  Etat  indiquant  les  recettes  provenant  des  terres  fédérales. 

3.  Etat  des  permis  de  coupe  de  bois  accordés. 

4.  Etat  des  permis  de  coupe  de  foin  accordés. 

5.  Etat  indiquant  la  part  proportionnelle  pour  laquelle  ce  bureau  et  les  sous-agences 
qui  en  relèvent  immédiatement  figurent  dans  la  recette  totale. 

La  recette  totale  du  dernier  exercice  accuse  une  réduction  de.  $26,878.36 

Dans  le  département  des  terres  à  bois  de  la  Couronne. .  .    $15,632.55 

"  "  "  fédérales 11,245.81 


$  26,878.36 


Ce  rapport  ne  comprend  pas  les  perceptions  effectués  à  White-Horse,  comme  ci- 
devant.  L'année  dernière,  tous  les  versements  d'argent  faits  à  cet  endroit  se  sont  élevés 
à  $9,483.56.  Voici  donc  comment  s'explique,  du  moins  en  partie,  la  diminution  qui  s'est 
produite  à  ce  bureau. 

Il  n'y  a  eu  qu'une  seule  concession  de  coupe  de  bois  d'un  mille  carré  durant  le  der- 
nier exercice,  de  la  valeur  de  $250,  contre  $5,750  de  la  même  source  pour  l'exercice  clos 
le  30  juin  1904. 

Le  droit  régalien  sur  le  bois  a  quelque  peu  augmenté,  vu  qu'il  s'est  coupé  plus 
de  bois  de  chauffage  que  de  bois  de  service,  le  bois  de  chauffage  vendu  sur  les  limites 
s'élève  à  11,330  cordes.  Ceci  explique  en  partie  la  réduction  du  revenu  provenant  des 
coupes  de  bois  ;  cette  réduction  dépend  aussi  du  fait  que  5,000  tonnes  de  charbon  ont 
été  brûlées  durant  le  dernier  exercice,  contre  1,000  tonnes  seulement  l'année  précédente. 
Il  n'y  a  plus,  maintenant,  que  quatre  ou  cinq  steamers  en  amont  de  la  rivière  utilisant 
le  bois  seul  pour  leur  consommation  ;  les  autres  bateaux  font  usage  de  bois  et  de  char- 
bon. 

Je  considère  la  diminution  dans  le  nombre  des  saisies  comme  une  preuve  d'amélio- 
ration dans  la  conduite  des  diverses  scieries  et  des  propriétaires  de  coupes  de  bois  géné- 
ralement. L'exploitation  dans  les  localités  où  la  coupe  est  interdite  a  été  moindre, 
durant  le  dernier  exercice,  qu'en  aucun  temps  depuis  l'ouverture  de  ce  bureau.  La 
forte  amende  imposée  sur  les  personnes  coupant  des  billots,  en  contravention  à  la  loi, 
sur  les  terres  fédérales,  explique  en  grande  partie,  suivant  moi,  la  cause  de  cette  réduc- 
tion. Il  est  pratiquement  impossible,  pour  qui  que  ce  soit,  de  faire  des  exploitations 
dans  l'intention  de  disposer  du  fruit  de  tels  travaux  à  Dawson  sans  être  découvert,  et 
le  flagrant  délit  est  synonyme  de  désastre  financier  pour  l'exploiteur. 

Le  droit  régalien  a  été  perçu  sur  699  3-10  tonnes  de  charbon.  De  plus,  2,807 
tonnes  ont  été  extraites  de  mines  de  charbon  non  soumises  au  droit  régalien,  vu  qu'elles 
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^proviennent  de  terrains  houillers  achetés  à  un  prix  plus  élevé  de  Facre,  en  vertu  de 
règlements  sans  stipulation  aucune  quant  au  droit  régalien  ;  le  droit  régalien  n'est 
actuellement  exigible,  que  sur  1,700  tonnes  de  charbon. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  soumettre  une  partie  du  rapport  de  M.  Sugrue,  l'inspecteur 
sdes  bois  de  la  Couronne,  sur  l'industrie  de  la  houille  : — 

"M.  C.  E.  Miller  s'occupe  de  l'exploitation  des  charbonnages  à  Tan  talus.  Il  est 
sous  contrat  avec  la  B.  Y.  N.  Co.,  pour  la  fourniture  de  3,000  tonnes  de  charbon,  en 
partie  livrées.  14  hommes  en  moyenne  sont  employés  aux  charbonnages.  Le  rende- 
ment s'élève  à  35  wagons  par  jour  ;  environ  5  wagons  par  homme  sont  actuellement  en 
activité.  On  a  pratiqué  deux  galeries  dans  la  mine,  d'environ  450  pieds  chacune, 
avec  des  coupes  transversales.  L'extraction  du  charbon  se  fait  dans  des  wagons  glis- 
sant sur  des  rails  de  bois,  puis  il  est  hissé  pour  être  passé  par  le  tamis  au  moyen 
d'élévateurs.  Le  filon  plonge  à  angle  aigu  en  montant  le  courant,  et  continue  latérale- 
ment presque  à  angles  droits  dans  la  direction  de  la  rivière  sur  le  côté  gauche.  Jusqu'à 
présent  on  n'a  pas  encore  trouvé  aucune  trace  correspondante  de  cette  veine  de  houille 
sur  le  côté  opposé  de  la  rivière.  Le  charbon  est  bitumineux,  entremêlé  de  veines  de 
roches,  et,  malheureusement,  très  sale.  Plus  les  galeries  s'enfoncent  sous  terre,  plus  le 
charbon  devient  pur  et  plus  il  est  compact.  Le  tamis  fonctionne  d'une  manière  satis- 
faisante, mais  vu  la  nature  de  ce  charbon  mou,  les  gros  morceaux  se  brisent  quand  le 
charbon  retombe  dans  les  trémies  de  la  compagnie  et  produisent  beaucoup  de  poussière. 
Les  essais  de  ce  charbon  faits  par  les  bateaux  à  vapeur  avant  la  mise  en  opération  d'un 
crible,  étaient  loin  de  donner  satisfaction  ;  depuis  son  installation,  nous  en  ignorons  les 
résultats.  Si  les  charbonnages  en  question  sont  couronnés  de  succès,  la  coupe  du  bois 
sur  la  rivière  va  être  gravement  affectée.  La  compagnie  estime  que  par  l'emploi  de  la 
houille,  son  compte  de  chauffage  va  diminuer  de  moitié. 

La  Compagnie  houillère  de  Coal-Creek  fait  au^si  de  grandes  exploitations.  Les 
charbonnages  se  font  sur  Coal-Creek  et  en  partie  sur  des  terres  houillères  soit  achetées 
ou  louées. 

La  vente  de3  terres  fédérales  a  été  très  limitée,  soit  $7,234.76  en  moins  que  l'année 
dernière;  les  loyers  sont  aussi  diminués  de  $4,775.50.  La  raison  de  cette  réduction 
dans  les  baux  s'explique  par  l'abandon  par  les  locataires  de  partie  des  lots  de  front, 
vis-à-vis  Dawson,  et  aussi  par  l'achat  de  certains  terrains  agricoles  qui  jusqu'alors  avaient 
toujours  été  loués. 

Il  a  été  reçu  à  ce  bureau  au  cours  du  dernier  exercice  57  demandes  d'achat  de  terres 
fédérales,  couvrant  une  superficie  totale  de  2,818.23  acres,  réparties  comme  suit  : — 

Acres. 

Approuvées  (23  demandes) 506  •  59 

Annulées  (6  demandes) 303  ■  33 

En  suspens  (27  demandes)  .  , 1,994  ■  31 

R. G. C. N. -O.  (1  demande) ,  ;.        14- 

2,818-23 

Le  travail  de  ce  bureau  a  diminué  naturellement  en  proportion  de  la  réduction  du 
revenu'.  Au  lieu  d'un  comptable,  d'un  sténographe  et  de  trois  inspecteurs  que  j'avais 
l'année  dernière,  je  n'ai  plus  maintenant  qu'un  sténographe  et  deux  inspecteurs,  l'un  de 
•ces  derniers  faisant  l'ouvrage  du  bureau  quand  ses  occupations  d'inspecteur  n'exigent 
pas  sa  présence  ailleurs.' 

Le  personnel  tel  que  présentement  constitué  suffit  pleinement  pour  le  travail  du 
bureau. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  M.  MARTIN, 

Agent  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne. 
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Recettes  respectives  provenant  des  divers  bureaux. 


Mois. 

Dawson. 

Selkirk. 

Stewart. 

40-milles. 

Total. 

1904. 

$      c. 

2,177  70 
2,321  84 
1,627  98 
2,001  03 
1,119  02 
514  16 

980  92 

276  50 

935  87 

2,381  85 

5,213  07 

1,812  31 

$      c. 

430  00 

290  00 

*338  00 

20  60 

635  00 

$     c. 

120  00 
74  00 
265  00 
135  00 
147  50 

$     c. 

$     c. 
2,727  70 

Août 

Septembre 

105  00 

80  00 

"im  oo' 

2,790  84 
2,310  98 
2,156  63 

2,081  52 

514  16 

1905. 

107  50 
8  50 

1,088  42 
315  00 

30  00 

935  87 

2,381  85 
5,213  07 

1,812  31 

Total 

21,362  25 

1,829  60 

741  50 

395  00 

24,328  35 

raies. 


$4.97  pour  loyer  de  pâturage  non  compris.     Montant  rapporté  dans  l'état  au  sujet  des  terres  fédé- 

H.  M.  MARTIN, 

Agent  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne. 
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Etat  faisant  voir  les  recettes  provenant  des  terres  fédérales  pour  l'exercice  clos  le  30 

juin  1905. 


Agence. 

Nombre. 

Bois. 

Billes  de 
bois. 

Billots. 

Dawson 

Selkirk 

80 

10 

6 

8 

Cordes. 

7,565f 
1,111 
540 
1,105 

Pds    lin. 
2,000 

Pds  M.P. 
20,000 

Quarante-Milles 

500 

15,000 

Total 

104 

10,321| 

2,500 

35,000 

Agence. 

« 

Nombre. 

Tonnes. 

Dawson 

31 

3 

Aucune. 

3 

37 

172 

Selkirk 

9 

Quarante-Milles 

Stewart      

23 

Total 

204 

H.  M.  MARTIN, 

Agent  des  terres  et  des  bois  de  la  Couronne. 
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Etat  indiquant  les  recettes  provenant  des  agences  et  des  sous-agences  pour  l'exercice 

clos  le  30  juin  1905. 


Dawson— 

Bois  de  la  Couronne 

Terres  fédérales 

$         c. 

21,362  25 
20,719  31 

Total 

42,081  56 

Selkirk— 

Bois  de  la  Couronne 

Terres  fédérales 

1,829  60 
83  51 

Total 

Stewart— 

Bois  de  la  Couronne 

Terres  fédérales 

Total.. 

Quarante  Milles 

Terres  fédérales 

1,913  11 

741  50 
Aucun. 

741  50 

395  00 
243  12 

Total 

Grand  total 

638  12 
45,374  29 

H.  M.  MARTIN, 

Agent  des  bois  et  des  terres  de  la  Couronne. 
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N°  6. 
RAPPORT  DU  -CONTROLEUR. 


Bureau  du  Contrôleur, 

Dawson,  T.N.-O.,  4  août  1905. 


L'hon.  W.  W.  B.  McInnes, 

Commissaire  du  Territoire  du  Yukon, 
Dawson,  T.  Y. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  dix-septième  rapport  pour  l'exer- 
cice clos  le  30  juin  1905. 

Les  dépenses,  d'après  le  budjet  voté,  pour  l'administration  du  Territoire  du  Yukon, 
par  le  ministère  de  l'Intérieur,  furent  de  $217,078.63,  y  inclus  le  coût  do  l'arpentage. 
Chaque  mois,  le  département  de  l'Intérieur  reçoit  des  comptes  en  détail  et  des  pièces 
justificatives. 

Les  dépenses  et  les  recettes  du  Territoire  du  Yukon  sous  mon  administration  ont 
été  comme  suit  :  Recettes,  $429,860  ;  dépenses,  $454,360.52.  Ci-joint  vous  trouverez 
une  copie  de  mon  rapport  annuel. 

Les  dépenses  à  même  la  lettre  de  crédit  du  département  de  la  Justice  se  sont 
élevées  à  $30,570.31.  Les  paiements  pour  salaires,  témoins,  jurés,  etc.,  ont  été  vérifiés 
et  les  rapports  en  ont  été  faits  mensuellement. 

Les  dépenses  pour  les  secours  aux  sauvages  malades  et  indigents,  dans  le  départe- 
ment des  Affaires  des  Sauvages  se  sont  élevées  à  $6,129.35.  Nous  expédions  des  rap- 
ports détaillés  tous  les  quatre  mois. 

Les  dépenses,  par  lettres  de  crédit  du  ministère  des  Travaux  publics,  ont  été  de 
$87,896.31  ;  les  comptes  sont  ouverts  au  nom  du  surintendant  des  Travaux  publics  et 
en  mon  propre  nom.  Tous  les  comptes  sont  certifiés  et  les  chèques'  sont  contresignés 
par  moi. 

Sur  la  somme  des  crédits  votés  pour  les  améliorations  des  rivières,  par  le  ministère 
des  Travaux  publics,  nous  avons  dépensé  la  somme  de  $5,225.13.  Ces  comptes  ont  été 
ouverts  au  nom  du  commissaire  et  en  mon  nom,  et  nous  en  avons  expédié  les  détails  au 
département  à  mesure  que  nous  faisions  des  dépenses. 

Nous  avons  payé  la  somme  de  $19,782.07  pour  les  frais  d'élection  d'un  député  aux 
Communes  du  Canada  le  2  décembre  dernier.  Les  lettres  de  crédit  pour  ces  paiements 
me  sont  envoyées  directement  par  l'auditeur  général,  et  les  comptes  et  pièces  justifica- 
tives sont  expédiés  à  son  bureau. 

Le  total  des  droits  régaliens,  dans  le  Territoire,  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905, 
a  été  de  $205,522.46,  comme  suit  : 

Dawson $203,656 .  52 

Whitehorse 1,744 .  15 

Quarante-Milles 91 .  79 

La  perception  des  droits  régaliens  à  Dawson  se  fait  à  mon  bureau,  les  agents  à 
Quarante-Milles  et  à  Whitehorse  font  des  rapports  mensuels  que  j'expédie  au  départe- 
ment de  l'Intérieur,  comme  cela  s'est  pratiqué  jusqu'aujourd'hui. 

Le  nombre  total  des  certificats  émis  à  l-awson  est  de  1,015. 

On  a  aussi  émis  508  certificats  de  mineurs  libres,  sur  lesquels  nous  avons  perçu 
des  droits  au  montant  de  $152  qui  ont  été  dûment  transmis  au  receveur  général. 
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La  recette  provenant  des  timbres  vendus  à  la  Cour  Territoriale  du  Yukon  a  été  de 
$8,297.50  ;  cour  du  commissaire  de  l'or,  $1,237.  Des  rapports  mensuels  sont  expédiés 
régulièrement  au  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur. 

Les  rapports  du  commissaire  de  l'or  ainsi  que  ceux  de  l'agent  des  bois  et  des  terres 
de  la  Couronne  sont  vérifiés  chaque  mois  et  expédiés  au  département. 

La  charte  de  la  ville  de  Dawson  a  cessé  d'exister  le  16  septembre  dernier,  et  les 
affaires  de  la  ville  de  Dawson  ont  été  depuis  gérées  par  l'intermédiaire  de  mon  bureau. 


Votre  obéissant  serviteur, 


J.  T.  LIGHGOW, 

Contrôleur. 
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A.  190& 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  MINES. 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  19  octobre  1905. 


A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 


Monsieur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  sur  la 
direction  de  la  division  des  mines  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905. 


TRAVAUX    D  EXPLORATION. 

1°  Etude  préliminaire  des  matières  premières,  de  la  fabrication  et  de  l'emploi  des- 
ciments  hydrauliques  dans  le  Manitoba. 

Besoin  d'un  pareil  rapport  :  Au  Manitoba  tous  les  bois  de  construction  sont  dis- 
pendieux, allant  de  $23  à  $40  les  mille  pieds  mesurés  à  un  pouce  d'épaisseur,  et  sont 
importés  de  la  Colombie-Britannique,  de  l'ouest  d'Ontario  et  des  Etats  Unis  de  l'ouest  ; 
et,  à  cause  du  haut  coût  de  production  et  des  longs  charriages  par  chemin  de  fer,  le 
prix  de  vente  du  bois,  dans  le  Manitoba,  est  plutôt  dans  le  cas  de  monter  que  de 
baisser. 

Il  y  a,  au  Manitoba,  environ  cinquante  briqueteries  qui  subviennent  aux  besoins 
locaux  ;  mais  à  cause  des  prix  élevés  du  combustible,  la  brique  est  dispendieuse,  attei- 
gnant en  moyenne  $10  le  mille,  ce  qui  fait  que  les  cultivateurs  ne  la  font  servir  à  aucune 
autre  fin  que  la  construction  des  maisons. 

L'industrie  de  la  pierre  de  carrière  est  bien  développée  aussi,  puisque  les  trois  car- 
rières de  calcaire  près  de  Tyndall  produisent  une  économique,  belle  et  durable  pierre  à 
bâtir,  subvenant  à  la  demande  dans  la  ville  de  Winnipeg  et  autres  endroits  plus  à 
l'ouest. 

Les  carrières  de  pierre  calcaire  autour  de  Stonewall  fournissent  un  abondant 
approvisionnement  de  pierres  de  fondement,  de  moellons  bruts,  etc.,  pour  le  marché  de 
Winnipeg.  La  carrière  de  calcaire  aux  Etroits  (The  Narrows)  du  lac  Winnipeg  four- 
nit une  assez  bonne  qualité  de  pierre  à  bâtir,  de  pierres  de  fondement  et  de  moellons 
bruts,  et  subvient  aux  besoins  de  l'ouest  de  la  province. 

Le  béton  au  ciment  a  maintenant  la  vogue  parmi  les  matériaux  de  construction,  et 
il  y  a  au  Manitoba  un  vaste  champ  d'emploi  de  cette  matière,  puisque  les  gisements  de 
sable,  de  gravier,  de  cailloux  et  de  pierre  calcaire  propre  à  faire  de  la  blocaille  sont 
nombreux.  La  question  de  l'emploi  du  béton  au  ciment  sur  une  plus  grande  échelle 
repose  entièrement  sur  la  production  de  ciment  hydraulique  de  qualité  supérieure  et  à 
bon  marché  dans  la  province  même. 

Les  matières  premières  naturelles  qui  servent  à  faire  les  ciments  hydrauliques  sont 
les  argiles,  les  schistes,  les  pierres  calcaires,  les  marnes,  la  craie  et  la  houille.  La  com- 
mission géologique  a  signalé  des  gisements  de  ces  matières.  Personne  n'a  encore  systé- 
matiquement essayé  de  démontrer  la  valeur  industrielle  de  ces  gisements  pour  la 
fabrication  du  ciment  hydraulique.  C'est  pourquoi  il  a  été  donné  instruction  à  M.  J. 
Walter  Wells  de  faire  une  étude  préliminaire  des  matières  premières  propres  à  faire  du 
ciment  dans  le  Manitoba. 

Sur  le  terrain. — M.  Wells  a  passé  les  mois  de  juin,  juillet  et  août  en  campagne, 
allant  jusqu'au  lac  Winnipegosis  dans  le  nord  et  Jackhead  dans  le  lac  Winnipeg.  Le 
pays  à  l'est  du  lac  Winnipeg  n'a  pas  été  examiné,  vu  que  cette  région  est  en  grande 
partie  laurentienne. 

M.  Wells  rapporte  que  '  beaucoup  d'affleurements  de  pierre  calcaire  ont  été  vus  dans 
la  partie  centrale  du  Manitoba  et  que  la  région  entre  les  lacs  Manitoba  et  Winnipeg 
paraît  reposer  sur  des  couches  de  cette  pierre,  qu'on  peut  aussi  voir  à  environ  six 
pieds   de   la   surface  aux  mines   de   Tyndal.      En  tout  il  a  été  inspecté  et  échantil- 
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lonné  trente-deux  gisements  ou  plutôt  affleurements  de  pierre  calcaire.  Il  y  a,  sur 
le  lac  Winnipegosis  et  à  l'extrémité  nord  du  lac  Winnipeg,  de  nombreux  affleure- 
ments qui  n'ont  pas  été  examinés,  parce  qu'ils  sont  trop  loin  du  combustible,  de 
l'argile  et  du  marché  pour  être  de  quelque  valeur  industrielle  dans  la  fabrication 
du  ciment  au  Manitoba.  Les  calcaires  du  Manitoba  contiennent  tous  de  la  mag- 
nésie, qui  est  une  partie  constituante  nuisible  suivant  les  présentes  méthodes  de  fabri- 
cation du  ciment  de  Portland.  En  conséquence,  la  recherche  du  calcaire  pur  s'est  faite 
dans  l'ouest  d'Ontario,  le  long  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  jusqu'à  Wabigoon 
dans  l'est,  et  le  long  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord  (Canadian  Northern)  jus- 
qu'à Atikokan,  aussi  dans  l'est. 

1  De  la  chaux  d'une  qualité  apparemment  propre  à  faire  du  ciment  de  Portland 
peut  être  tirée  de  l"île  Kelly,  près  de  Duluth,  Minnesota,  ainsi  que  des  carrières  situées 
près  de  Minneapolis,  et  des  carrières  à  l'ouest  de  Calgary,  sur  le  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique.  L'approvisionnement  de  chaux  pure  est  donc  assuré.  Les  parties  basses 
du  Manitoba,  autrefois  lits  de  grands  lacs,  paraissent  avoir  des  couches  d'argile  à  diffé- 
rents degrés  de  pureté. 

'Toutes  les  couches  d'argile  n'ont  pas  été  examinées,  mais  vingt-six  gisements  à 
proximité  de  chemins  de  fer  ont  été  examinés  et  échantillonnés,  et  quelques-uns  de  ces 
derniers  ont  été  trouvés  d'une  pureté  suffisante.  Des  couches  de  schiste  affleurent  sur 
les  collines  et  les  montagnes  du  Manitoba,  particulièrement  les  buttes  de  Pembina  et  les 
montagnes  du  Dauphin,  ainsi  que  le  long  des  bords  des  rivières  Pembina,  Assiniboine 
et  Saskatchewan. 

'  Toutes  les  couches  de  schiste  à  proximité  de  chemins  de  fer  ont  été  examinées  et 
échantillonnées.  On  sait  que  le  schiste  de  sept  de  ces  couches  est  de  qualité  raisonna- 
blement bonne  ;  avec  du  calcaire  pur,  il  devrait  pouvoir  faire  un  ciment  de  Portland  de 
satisfaisante  qualité.' 

A  quoi  sert  le  ciment  dans  le  Manitoba. — '  Il  a  aussi  été  fait  une  investigation  de  l'em- 
ploi du  ciment,  au  Manitoba,  dans  la  construction  de  toutes  sortes  d'ouvrages,  tels  que 
fondements,  planchers,  murs,  piles,  culées,  réservoirs,  élévateurs  à  grain,  châteaux  d'eau, 
poteaux  de  clôture,  poteaux  de  télégraphe,  traverses  de  chemins  de  fer,  ponceaux, 
égouts,  pierre  artificielle,  blocs  à  bâtir,  cheminées,  etc.  Il  se  trouve  que  le  béton  au  ci- 
ment peut  être  utilisé,  dans  le  Manitoba,  presque  de  toute  manière,  comme  le  bois  ;  et 
si  le  prix  du  ciment  de  Portland  était  abaissé  à  $1.50  le  baril,  il  en  résulterait  un 
énorme  accroissement  dans  l'emploi  du  béton  au  ciment. 

'  Il  a  aussi  été  recueilli  des  données  pour  un  rapport  sur  F  "Argile  et  industries 
de  l'argile  au  Manitoba  ",  montrant  le  rôle  que  jouent  les  argiles  et  les  schistes 
dans  la  fabrication  de  la  brique,  des  tuyaux  d'égout,  de  la  terre  cuite,  des  tuyaux  de 
grès,  des  tuiles  de  drainage  et  à  couverture,  de  la  poterie,  etc.,  et  amassé  des  matériaux 
pour  un  rapport  sur  les  "Calcaires  et  industries  de  la  chaux  au  Manitoba",  montrant 
l'importance  de  ces  matériaux  de  construction. 

'  Il  a  été  pris  des  photographies  des  matières  premières  naturelles  telles  que  trou- 
vées in  situ,  et  aussi  de  constructions  faites  de  béton  au  ciment.' 

Les  résultats  des  recherches  faites  par  M.  Wells  ont  été  publiés  dans  les  trois  rap- 
ports suivants,  savoir  :  — 

1°  Rapport  préliminaire  sur  les  matières  premières,  la  fabrication  et  l'emploi  des 
ciments  hydrau  iques  dans  le  Manitoba. 

2°  Rapport  préliminaire  sur  la  valeur  industrielle  des  argiles  et  des  schistes  du 
Manitoba. 

3°  Inspection  de  la  vallée  de  la  Pembina  quant  à  la  présence  de  couches  de  houille 
brune,  ou  lignite. 

Représentation  ayant  été  faite  au  ministère  de  l'Intérieur  qu'il  se  rencontrait  de  la 
houille  dans  les  collines  de  la  région  de  la  Pembina  près  de  Snowflake,  avec  prière  au 
département  d'envoyer  un  de  ses  employés  explorer  cette  région,  pour  ensuite  faire  un 
rapport,  instruction  fut  donnée  à  M.  J.-Walter  Wells — qui,  dans  le  temps,  était  à  faire 
une  étude  des  gisements  de  calcaire,  de  schiste  et  d'argile  dans  la  province  du  Manitoba— 
de  suspendre  ses  travaux  durant  un  laps  de  temps  suffisant  pour  lui  "  permettre  de  se 
rendre  à  Snowflake  et  de  faire  l'examen  demandé.     Ci-suit  le   rapport  de  M.  Wells  sur 
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ce  sujet,  et  comme  résultat  de  ses  recherches  il  conclut  que  les  preuves  recueillies  indi- 
quent qu'il  n'y  a  pas  de  couches  de  lignite  de  volume  exploitable  dans  la  vallée  de  la 
Pembina  depuis  La-Rivière  jusqu'à  Mowbray  : — 

'  L'auteur  du  présent  rapport  a,  avec  un  aide,  pris  quatre  jours  (dont  un  en  voiture 
et  trois  à  pied)  pour  traverser  la  vallée  de  la  Pembina  depuis  La-Rivière  jusqu'à  Mow- 
bray, en  cherchant  des  gisements  de  lignite,  et  voici  les  résultats  de  ses  recherches  : — 

1  Témoignages  des  colons. — Interrogés  à  ce  sujet,  les  plus  anciens  colons  de  la  vallée 
ont  donné  des  témoignages  contradictoires.  L'un  d'eux  a  dit  qu'il  avait  trouvé  un 
morceau  de  houille  sur  le  versant  ouest  de  la  vallée,  sur  sa  ferme,  mais  qu'il  n'en  a 
jamais  trouvé  plus  d'un  morceau.  Un  autre  a  prétendu  qu'il  y  a  une  vingtaine  d'années 
un  feu  a  flambé  d'une  manière  plus  ou  moins  soutenue  durant  deux  ans,  et  il  croyait  que 
c'étaient  des  gisements  de  houille  qui  brûlaient.  La  plupart  des  colons  de  la  vallée  ont 
dit  qu'ils  n'avaient  jamais  entendu  dire  qu'il  y  eût  de  la  houille  dans  les  collines  ou  dans 
la  vallée,  ni  n'en  avaient  jamais  vu  là. 

'  Preuve  personnelle. — La  seule  manière  de  prospecter  à  fond  les  flancs  de  collines  et 
la  vallée,  à  la  recherche  de  la  houille,  est  au  moyen  de  perforateurs  mécaniques.  Les 
flancs  de  collines  consistent  en  schiste  gris  décomposé  recouvert  d'un  sol  noir  mêlé  de  ma- 
tière végétale  aussi  décomposée.  Le  flanc  de  colline  d'ouest  est  très  densément  boisé  de  peu- 
plier, de  baume  de  Giléad  et  de  chêne  rabougri.  Une  épaisse  végétation  de  mauvaises  her- 
bes, etc.,  couvre  complètement  le  sol,  excepté  sur  les  cliffs  escarpés  et  les  bords  de  la  rivière. 

1  Les  cliffs  escarpés  exposent  à  la  vue  du  schiste  décomposé  couvrant  du  schiste 
stratifié  qui  accuse  le  même  caractère  le  long  de  la  vallée  depuis  La-Rivière  jusqu'à 
Mowbray.  J'ai  examiné  la  plus  grande  partie  du  schiste  exposé  à  la  vue  le  long  des 
versants  de  collines  ouest,  et  n'ai  vu  trace  d'aucune  veine  de  houille.  Il  a  été  envoyé 
des  échantillons  du  schiste  ;  on  prétend  qu'il  contient  beaucoup  de  matière  bitumineuse 
— jusqu'à  20  pour  100. 

'  Le  côté  oriental  de  la  vallée  est  peu  boisé,  peut-être  parce  qu'il  est  exposé  aux 
vents  froids  de  l'hiver  et,  dans  l'après  midi,  au  brûlant  soleil  de  l'été.  Les  flancs  de 
collines  de  l'est  sont  plus  arrondis  et  ondulés,  accusant  davantage  l'action  des  vents,  de 
l'eau  et  du  soleil. 

1  Une  épaisse  végétation  couvre  le  sol,  qui  se  voit  seulement  aux  trous  de  gophers 
et  de  lapins,  et  paraît  être  du  schiste  gris  décomposé  recouvert  de  la  couche  noire  de 
surface.  J'ai  remarqué  peu  de  bluffs  de  schiste  exposé  à  la  vue  sur  le  versant  oriental, 
et  pas  de  preuve  de  houille. 

'  La  rivière  Pembina  suit  son  cours  sinueux  à  travers  la  vallée,  et  de  chaque  côté 
sont  des  plateaux  plus  ou  moins  cultivés  pour  la  production  du  blé.  De  la  rivière  au 
sommet  des  collines,  perpendiculairement,  il  y  a  environ  300  pieds.  Parfois  il  y  a  trois 
plateaux  de  chaque  côté  de  la  rivière,  mais  le  plus  souvent  il  n'y  en  a  que  deux,  et  aux 
endroits  ou  la  vallée  se  resserre,  il  n'y  en  a  pas  du  tout.  La  vallée  s'étend  sur  une 
largeur  de  deux  à  trois  milles  d'un  sommet  de  colline  à  l'autre.  De  La-Rivière  à  Snow 
flake  par  La  route  en  usage  la  distance  est  d'environ  dix-sept  milles,  mais  par  la  rivière 
il  y  en  a  environ  vingt-cinq. 

1  J'ai  aussi  examiné  les  versants  de  collines  de  la  vallée  de  la  Pembina  à  environ  seize 
milles  dans  le  sud  de  Morden,  le  long  de  la  frontière.  J'y  ai  remarqué  du  schiste  en 
abondance,  mais  pas  de  preuve  de  houille  sur  les  cliffs  exposés  à  la  vue.  J'ai  pareille- 
ment examiné  les  schistes  de  Pierre,  dans  le  Dakota  du  Nord,  à  environ  trente  milles 
sud  de  la  rivière  Pembina  à  partir  de  Milton  le  long  de  la  vallée  de  la  Tongue,  et  j'y  ai 
vu  du  schiste  virtuellement  de  la  même  nature  que  dans  la  vallée  de  la  Pembina,  mais 
pas  de  preuve  de  houille. 

'  Données  de  forage  — Il  a  été  foré  des  puits  à  différents  points  dans  la  vallée  ainsi 
que  sur  les  versants  de  collines  et  sur  les  j)lateaux  dominant  la  vallée,  mais  personne  n'a 
pu  dire  qu'il  ait  été  trouvé  de  la  houille.  La  Co  npagnie  de  Ciment  du  Manitoba  a 
récemment  foré  des  trous  de  900  pieds  dans  la  vallée  de  la  Pembina,  près  des  dépôts  de 
ciment  (township  1,  rang  6,  ouest),  mais,  d'après  ce  qu'on  dit,  n'a  pas  trouvé  de  houille. 
La  société  dite  La-Rivière  Pressed  Brick  Company  a  aussi  foré  des  trous  de  900  pieds 
dans  la  vallée  de  la  Pembina,  à  la  recherche  de  pétrole.  On  dit  qu'elle  a  trouvé  des 
couches  de  schiste  à  travers  les  900  pieds,  mais  pas  de  traces  de   houille.     Les   données 
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officielles  de  ces  forages  ne  sont  pas  disponibles  dans  le  moment,  mais  elles  formeraient 
une  précieuse  addition  aux  archives  géologiques  du  Manitoba. 

1  Preuve  géologique. — Les  gisements  de  lignite,  dans  le  Manitoba  et  l'Assiniboïa,  pa- 
raissent se  rencontrer  dans  la  formation  connue  des  géologues  sous  le  nom  de  Lara- 
mie,  qui  est  le  plus  récent  étage  de  la  série  crétacée.  Les  formations  dites  de  Laramie 
consistent  en  argiles,  sables,  lignite,  minces  bandes  d'oxydes  de  fer  rougeâtres,  et  les 
schistes  sont  par  couches  le  plus  souvent  horizontales. 

1  Environ  les  trois  quarts  de  la  série  entière  paraissent  se  composer  d'argiles,  la  plu- 
part de  sable  comparativement  pur,  les  impuretés  étant  ordinairement  des  matières 
organiques  ou  calcaires.  Les  argiles,  riches  en  matière  bitumineuse  ou  carbonacée,  pa- 
raissent se  transformer  graduellement  en  couches  de  lignite  assez  pur  pour  servir  de 
combustible.  Les  couches  de  lignite  sont  bien  accusées  à  Roche-Percée  et  à  Es  te  van, 
dans  l'Assiniboïa,  et  le  gisement  le  plus  éloigné  dans  l'est,  dont  il  a  déjà  été  parlé,  se 
trouve  dans  les  montagnes  Turtle,  que  l'auteur  du  présent  a  visitées. 

'  Conclusion. — Tous  les  renseignements  recueillis  jusqu'ici  tendent  à  prouver  que, 
de  La-Rivière  à  Mowbray,  il  n'y  a,  dans  la  vallée  de  la  Pembina,  aucun  gisement  de 
lignite  d'un  volume  exploitable.' 

3°  Rapports  sur  les  minéraux  économiques  du  Canada — 

La  division  des  mines  a  entrepris  la  publication  d'une  série  de  rapports  sur  les  mi- 
néraux économiques  du  Canada,  pour  attirer  sur  la  richesse  minérale  du  pays  l'atten- 
tion des  gens  qui  ont  des  fonds  à  placer,  et  ainsi  aider  à  attirer  dans  le  pays  les  capi- . 
taux  nécessaires  au  développement  de  ses  ressources. 

En  même  temps  que  les  particularités  géologiques  des  rencontres  des  différents  mi- 
néraux économiques  feront  l'objet  d'une  étude  opportune  dans  ces  publications,  il  sera 
consacré  une  attention  spéciale  aux  sujets  qui  intéressent  l'ingénieur  des  mines  et  le 
spéculateur. 

On  a  débuté  par  recueillir  les  matériaux  de  rapports  sur  le  mica  et  l'asbeste,  et  à 
M.  Fritz  Cirkel,  ingénieur  des  mines,  a  été  confiée  la  tâche  de  fournir  ces  rapport*,  vu 
qu'il  est  bien  au  fait  de  la  rencontre,  de  l'exploitation  et  de  l'emploi  des  deux  minéraux 
en  question. 

La  lettre  d'instructions  à  M.  Cirkel  concernant  le  rapport  sur  le  mica  montre  le 
champ  et  les  sujets  embrassés  par  ces  deux  rapports,  actuellement  entre  les  mains  de 
l'imprimeur.     Cette  lettre  se  lit  ainsi  : — 

M.  Fritz  Cirkel,  ingénieur  des  mines, 
80,  rue  Stanley, 

Montréal,  P.Q. 

Monsieur, — Vous  êtes  chargé  de  vous  rendre  aux  champs  de  mica  productifs  du 
Dominion  et  de  recueillir  toutes  données  et  tous  renseignements  généraux  sur  la  ren- 
contre, l'exploitation  et  la  préparation  du  mica. 

Ces  données  embrasseront  les  sujets  suivants  : — 

Qualités  physiques  et  chimiques. 

Conditions  topographiques  et  géologiques  générales  des  champs  de  mica. 

Mode  de  rencontre  des  gisements  de  mica  utilisable. 

Description  concise  de  toutes  les  mines  de  mica  et  ce  qu'elles  sont  dans  le  cas"  de 
valoir. 

Statut  de  l'industrie  du  mica  au  Canada,  sa  condition  présente  et  ce  qu'elle  promet 
pour  l'avenir. 

Statistique  de  la  production  et  des  exportations. 

Emploi  commercial. 

Rencontre  du  minéral  dans  les  pays  étrangers,  particulièrement  aux  Indes. 

Appendice. — Résumé  des  lois  gouvernant  l'acquisition  des  propriétés  minières  et 
l'exploitation  du  mica  dans  les  différentes  provinces. 

Ce  rapport  devra  être  accompagné  de  sections  des  gisements,  d'illustrations  et  de 
photogravures  se  rapportant  strictement  à  la  rencontre,  à  l'exploitation  et  à  la  prépara- 
tion du  mica. 
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Une  attention  particulière  devra  être  portée  à  l'aspect  commercial  de  tous  les  sujets 
ci-dessus  énumérés. 

(Signé)         EUGÈNE  HAANEL, 

Directeur  des  mines . 
4.  Levés  magnétiques — 

(a)  Gisement  de  minerai  de  fer,  propriété  de  M.  C.-V.  Wetmore,  comté  de 
Charlotte,  N.B. 

Demande  ayant  été  faite  au  département  des  services  de  M.  Nystrom,  pour  vérifier 
les  conclusions  d'un  levé  magnétique  d'un  gisement  de  minerai  de  fer  appartenant  à 
M.  C.-V.  Wetmore,  dans  le  comté  de  Charlotte,  N.B.,  instruction  fut  reçue  d'accéder  à 
cette  demande,  et  M.  Nystrom  fut  par  conséquent  envoyé  au  Nouveau-Brunswick  dans 
ce  but.  Quant  aux  résultats  de  l'examen  de  M.  Nystrom,  voici  ce  que  ce  dernier  dit  en 
partie  dans  son  rapport  : — 

1  La  formation  de  roche  allant  dans  une  direction  est  et  ouest  à  travers  le  comté 
de  Charlotte,  N.B.,  se  compose  en  grande  partie  de  roche  schisteuse,  telle  que  la  horn- 
blende et  la  chlorite  schisteuse.     L'inclinaison  est  vers  le  sud,  à  un  angle  élevée. 

'  Prise  au  point  de  vue  géologique,  cette  formation  est  très  favorable  à  la  rencontre 
de  minerai  de  fer,  et  à  plusieurs  endroits  il  y  a  des  affleurements  de  petites  veines  de 
magnétite.  Le  levé  magnétique  détaillé  et  exact  fait  par  M.  A.  Anderberg  montre, 
cependant,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  de  gros  gîte  de  magnétite  près  de  la 
surface  du  sol. 

'  Vu  les  travaux  de  développement  déjà  faits  sur  la  propriété,  je  recommanderais 
fortement  de  nouveaux  sondages  au  diament  jusqu'à  la  profondeur  de  600  pieds,  recou- 
pant la  formation  à  environ  600  pieds  de  la  surface. 

1  Vu  la  grande  étendue  de  la  formation  en  longueur,  une  masse  minérale,  s'il  s'en 
trouvait  de  suffisante  épaisseur,  serait  probablement  d'une  grande  étendue  en  longueur.' 

( b)  Mine  de  Calabogie,  sur  la  moitié  est  du  lot  1 6,  concession  IX,  dans  le  township 
de  Bagot,  comté  de  Renfrew,  Ontario. 

Voici  le  rapport  de  M.  Nystrom  sur  cette  propriété  : — 

M.  le  Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  mines  au  ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  fait,  en  juillet  1904,  un  levé 
magnétique  de  la  mine  de  Calabogie,  située  sur  la  moitié  est  du  lot  16,  concession  IX, 
dans  le  township  de  Bagot,  comté  de  Renfrew,  Ontario. 

La  Hamilton  Steel  and  Iron  Company  a  fait,  sur  cette  propriété,  des  travaux  qui 
sont  de  peu  de  conséquence  et  consistent  simplement  en  puits  de  surface  peu  profonds, 
etc. 

Le  minerai,  qui  est  magnétique,  se  rencontre  dans  des  roches  schisteuses  se  compo- 
sant en  grande  partie  de  mica  et  de  schiste  amphibolique,  sans  pierre  calcaire  dans  le 
voisinage  immédiat. 

La  direction  de  la  formation  est  est-nord-est  ouest-sud-ouest,  et  son  inclinaison  sud- 
sud-est  à  un  angle  de  45°  à  50°  à  la  surface. 

J'ai  tracé  une  ligne  de  base  partant  du  poteau  à  l'angle  sud-est  du  lot,  et  de  cette 
ligne  j'ai  tiré,  à  angle  droit,  tous  les  trente  pieds,  des  lignes  transversales  divisant  le 
champ  en  carrés  de  trente  pieds  de  côté.  A  chaque  angle  de  ces  carrés  j'ai  fait  des 
observations  magnétiques  de  l'intensité  horizontale  et  verticale.  De  ces  observations  a 
été  tirée  la  carte  ci-jointe,  à  l'échelle  de  1  pouce=60  pieds. 

A  cause  du  peu  de  temps  que  j'avais  à  ma  disposition,  je  n'ai  pas  effectué  le  levé  à 
l'ouest  de  ce  lot,  bien  que  les  indices  de  minerai  se  soutinssent  encore,  et  il  est  tout  pro- 
bable que  cette  formation  se  prolonge  jusqu'à  la  mine  de  la  Bluff  Point,  située  sur  le  lot 
16,  concession  XL 

A  en  juger  par  le  levé,  il  y  a  interruption  dans  la  formation  à  environ  450  pieds  ' 
ouest  de  la  ligne  occidentale  du  lot.     Le  minerai  extrait  du  puits  Tommy  R.  accuse  une 
structure  différente  de  celle  du  minerai  provenant  d'autres  parties  du  lot,  en  ce  que  ce 
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dernier  minerai  alterne  avec  plusieurs  minces  couches  de  roche,   et  est,   par  conséquent, 
de  qualité  inférieure. 

A  l'est  de  cette  faille  la  formation  augmente  de  largeur,  qui,  dans  le  centre  du  lot, 
est  d'environ  300  pieds.  Ici  le  minerai  est  par  couches  de  différentes  épaisseurs,  qui  alter- 
nent avec  des  lits  de  roche.  A  tout  prendre,  la  longueur  de  ce  gisement  du  centre  est 
d'environ  1,000  pieds,  mais  les  couches  de  minerai  uniques  sont  étroites  par  places,  ou 
peut-être  diminuent  graduellement  à  rien,  donnant  aux  gisements  la   forme  lenticulaire. 

Les  indices  qui  promettent  le  plus  sont  ceux  de  la  masse  ou  des  masses  minérales 
placées  à  la  partie  supérieure  de  la  formation,  et  l'on  remarquera  que  l'intensité  verti- 
cale positive  (coloriée  en  bleu  sur  la  carte)  décroît  très  lentement  dans  la  direction  dans 
laquelle  s'incline  la  formation.  Si  la  masse  minérale  avait  peu  d'étendue  en  profondeur 
l'influence  du  pôle  inférieur  se  manifesterait  bientôt  en  produisont  une  zone  d'intensité 
négative  de  ce  côté.  Cela  n'est  pas,  cependant,  et  peut  être  pris  comme  un  bon  indice 
que  la  masse  minérale  a  une  épaisseur  considérable.  Il  a  été  creusé,  dans  cette  masse, 
trois  petits  puits  (connus  sous  le  nom  de  puits  Holden)  qui  avaient  à  peu  près  dix  pieds  de 
largeur  à  la  surface,  et  dont  on  disait  que  le  diamètre  avait  atteint  12  pieds  à  la  profon- 
deur de  75  pieds,  alors  que  les  travaux  furent  suspendus. 

Le  minerai  sur  la  partie  sud-est  du  lot  se  rencontre  en  poches  irrégulières,  et  la 
formation  minérale  est  là  très  étroite. 

La  mine  est  bien  située  pour  les  fins  d'expédition,  en  ce  qu'elle  se  trouue  à  moins 
d'un  mille  du  rameau  établi  depuis  le  chemin  de  fer  de  Kingston  et  Pembroke  jusqu'à 
la  Bluff  Point  Mine. 

'    La  rivière  Madawaska  peut  aussi  devenir  une  abondante  source  de  puissance  hydrau- 
lique à  moins  d'un  mille  et  demi  de  la  mine. 


Analyse  du  minerai,  faite  par  M.  M.-F.  Connor. 


Silice,  SiO2 

Alumine,  A1203 

Sesquioxyde  de  fer,  Fe203 

Protoxyde  de  fer,  FeO 

Oxyde  de  titanium,  TiO2 

Oxyde  de  manganèse,  MnO 

Chaux,  CaO 

Magnésie,  MgO 

Pentoxyde  de  phosphore,  P205 . . . 

Soufre,  S 

Carbone,    sous-  ^ 

oxyde,  humidité  > 

et  indéterminé,  j 


Phosphore,  P 
Fer,  Fe 


I. 

1  50 
5  44 
54  78 
25  38 
0  29 
0  09 
3  57 
3  02 
0  27 
0  01 

5  65 


100  00 

0  12 

58  08 


IL 

10  62 

2  73 

45  46 

22  09 

0  13 

0  08 

4  97 

7  97 

0  11 

0  01 

5  83 

100  00 

0  05 

49  00 

III. 


9  35 

4  40 
49  68 
24  90 

0  26 

0  09 

1  34 

5  90 
0  48 
0  015 

3  585 


100  00 

0  21 

54  14 


IV. 


3  05 
6  21 

50  72 

27  76 

0  12 


3  68 


100  00 

0  48 

57  29 


I.   Echantillon  provenant  du  puits  Jeannette. 
IL   Echantillon  provenant  du  puits  Tommy  R. 

III.  Echantillon  provenant  du  puits  T.  B. 

IV.  Echantillon  provenant  du  puits  Holden  n°  2. 

L'échantillon  tiré  du  puits  Holden  contenait  de  petites  veines  de  pyrite  de  fer.  Au 
dire  des  gens,  cependant,  cette  rencontre  de  pyrites  de  fer  se  borne  à  certaines  portions 
de  la  masse  minérale  près  des  murs,  et  la  pyrite  peut  facilement  être  enlevée. 

L'analyse  suivante  est  fournie  par  le  propriétaire  de  la  mine,  M.  T.-B.  Caldwell,  de 
Lanark,  Ont. 

Hamilton,  Ont.,  3  juillet  1899. 


Analyse  de  sept  wagons  de  minerai  de  fer   magnétique   tiré   de  la   raine  de   Boyd 
Caldwell,  Calabogie,  Ont. 


viii  RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  MINES  9 

DOC.  DE  LA  SESSION  No  25 

Fer  métallique    . . .        58-30 

Silice 5-47 

Alumine ' 3*68 

Chaux 2-03 

Magnésie 3  70 

Soufre , ,        trace. 

Phosphore 0. 137 

Manganèse 0  •  15 

C'estf  virtuellement  un  minerai  sec,  portant  moins  de  1  pour  100  d'humidité. 
(Signé)     THE  HAMILTON  BLAST  FURNACE  CO. 
Deseronto,  Ont.,  12  avril  1899. 

Analyse  de  deux  wagons  de  minerai  de  fer  magnétique  tiré  de  la  mine  de  Boyd 
Caldwell,  Calabogie,  Ont. 

Fer  métallique . 59  •  48 

Silice 7-63 

Phosphore    . .    0  •  105 

Manganèse 0 .  193 

Alumine 2  •  99 

Chaux 1-21 

Magnésie 2.19 

Soufre 0166 

Titanium , Aucun. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ERIK  NYSTROM. 

(c)  Mine  Wilbur,  township  de  Lavant,  comté  de  Lanark,  Ont. 

Il  a  été  tracé  une  ligne  de  base  et  le  champ  de  minerai  a  été  divisé  en  carrés  de  30 
pieds  de  côté  préalablement  à  la  prise  d'observations  magnétiques,  mais  la  saison  était 
tellement  avancée  qu'il  a  fallu  remettre  cette  partie  du  levé  magnétique  à  une  autre 
année. 

(d.)  Gîte  de  minerai  magnétique,  lot  7a,  rang  V.,  township  de  Leeds,  P.(^. 

Voici  un  rapport  préliminaire  du  levé  magnétique  qui  a  été  fait  de  cette  propriété  : 

M.  le  Dr  Eugène  Haanel, 

Directeur  des  mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  fait  un  levé  magnétique  du  lot 
7a,  rang  V,  township  de  Leeds,  P.Q. 

J'ai  tracé,  approximativement  dans  la  même  direction  que  celle  de  la  formation  de 
minerai,  une  ligne  de  bise  à  partir  de  laquelle  j'ai  tiré  des  lignes  transversales  divisant 
le  champ  en  carrés  de  30  pieds  de  côté. 

J'ai  fait  des  observations  magnétiques  de  l'intensité  verticale  ainsi  que  de  l'intensité 
horizontale  à  chaque  angle  des  carrés,  et  j'ai  fait  des  mesurages  à  des  stations  intermé- 
diaires partout  où  cela  a  été  nécessaire. 

La  carte*  ci-jointe  montre  que  la  direction  de  la  formation  est  presque  nord-est 
sud-est,  avec  inclinaison  d'environ  45°  au  nord-ouest. 

Le  minerai,  qui  est  magnétique,  se  rencontre  dans  de  la  roche  schisteuse  et  de  la 
serpentine,  et  sur  ce  lot  le  minerai  est  par  nids.  Celui  de  ces  derniers  qui  promet  le 
plus  est  particulièrement  indiqué  sur  la  carte,  et  c'est  le  seul  où  il  soit  utile  de  chercher 
d'avantage.  Les  indices,  cependant,  ne  sont  pas  assez  prononcés  pour  justifier  de  grandes 
dépenses. 

Un  trou  pratiqué  au  foret  diamanté  suivant  les  indications  de  la  carte  recoupera  la 
masse  minérale  à  une  profondeur  verticale  d'environ  150  pieds,  et  démontrera  la  vraie 
valeur  du  gisement. 

*  La  carte  dont  il  est  fait  mention  dans  ce  rapport  est  un  croquis  à  main  levée.  Un  rapport  complet 
sur  cette  propriété,  avec  diagrammes  de  l'intensité  magnétique  verticale  et  horizontale,  paraîtra  dans  le  pro- 
chain rapport  annuel. 

25—23J 
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La  formation  de  minerai  continue  dans  le  lot  suivant,  qui  est  le  lot  7b,  rang  V  ; 
mais,  suivant  vos  instructions,  j'ai  limité  mon  levé  au  lot  7a. 

J'ai  passé  environ  une  journée  à  faire  des  observations  sur  les  lots  1  et  3,  rang  X, 
mais  n'ai  pas  trouvé  d'autres  indices  de  minerai  de  fer  que  plusieurs  caillous  exposés  à 
la  vue. 

Votre  obéissant  serviteur, 

B.  F.    HAANEL. 

TRAVAIL    DE    BUREAU, 

Ce  qui  suit  constitue  le  travail  de  bureau,  en  outre  de  la  volumineuse'correspon- 
dance  de  cette  année. 

Smeltage  électrique. — La  plus  grande  partie  du  temps  entre  mai  et  octobre  a  été 
employée  à  préparer  des  dessins  pour  l'édition  anglaise  du  rapport  de  la  commission 
chargée  d'étudier  les  différents  procédés  électro-thermiques  de  fusion  des  minerais  de 
fer  et  de  fabrication  de  l'acier,  en  usage  en  Europe,  et  à  faire  paraître  cette  édition. 
Les  pays  suivants  ont  demandé  que  ce  rapport  leur  fût  envoyé,  savoir  :  la  France, 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  l'Espagne,  la  Suède,  l'Italie,  l'Autriche,  la  Russie,  l'Inde, 
l'Australie,  la  Tasmanie,  l'Afrique,  Honolulu  et  les  Etats-Unis.  Jusqu'ici  il  en  a  été 
distribué  environ*  3,000  exemplaires. 

Ainsi  qu'enjoint,  il  en  a  été  préparé  une  édition  française  pour  être  distribuée. 

Gîtes  de  magnétite. — 11  a  été  fait  des  diagrammes  de  l'intensité  horizontale  et  ver- 
ticale du  champ  de  minerai  de  fer  magnétique  de  la  mine  de  Calabogie. 

Rapports  sur  le  mica  et  Vasbeste. — M.  Nystrom  a  fait  des  dessins  pour  l'illustration 
de  ces  rapports. 

La  lecture  des  épreuves  des  différents  rapports  publiés  par  la  division  des  mines 
dans  le  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905  a  pris  beaucoup  de  temps. 

ESSAIERIE  DU  CANADA. 

Somme  d 'opérations  faite. 
Au  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905   il  a  été  reçu  et  essayé  29,673.73  onces 
d'or  en  lingots,  évaluées  à  $462,939.75  et  représentant  443  dépôts.     Ces  dépôts  ont  été 
tirés  des  sources  suivantes  : — 


Source. 

Dépôts. 

Poids 

Valeur. 

Avant 
fusion. 

Après 
fusion. 

Yukon 

Nombre. 

64 

351 

3 

19 

1 
1 
2 
1 
1 

Onces. 

5,891  10 

22,608  09 

23  95 

1,023  96 

13  56 

6  38 

91  91 

5  60 

9  18 

Onces. 

5,755  09 

22,073  06 

22  79 

1,005  33 

13  32 

6  17 

91  43 

5  11 

9  14 

S          c. 
93,934  43 

Colombie  britanique 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Ontario 

Alaska 

Cap  Horn 

Etats-Unis 

Australie 

349,727  89 

376  93 

17,017  48 

217  91 

107  43 

1,301  94 

90  78 

Non  classé 

164  96 

Totaux .    

443 

29,673  73 

28,981  44 

462,939  75 

Poids  avant  fusion 
Poids  après  fusion . 


Déchet  par  la  fusion 

Pour  cent  de  déchet  par  la  fusion,  2  ■  3330. 


Onces. 
29,673-73 
28,981-44 

692-29 


viii  RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  MINES  11 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

Par  ce  tableau  on  voit  que  79*2  pour  100  de  tous  les  dépôts  ont  été  reçus  de  la 
Colombie  britannique,  et  14-4  pour  100  du  Yukon. 

Le  tableau  qui  suit  montre  la  somme  d'opérations  faite  par  l'essaierie  depuis  son 
établissement  : — 


Exercice. 

Dépôts . 

Poids. 

Valeur. 

1901-1902  

1902-1903 

1903-1904 

1904-1905 

Nombre. 

671 
509 
381 
443 

Onces. 

69,925  67 
36,295  69 
24,516  36 
29,673  73 

$        c. 

1,153,014  50 
568,888  19 
385.152  00 
462,939  75 

Le  montant  total  dû  à  la  banque  en  commission  au  taux  de  17  cents  par  $  100  sur 
$472,939.75,  et  frais  supplémentaires  d'essai  payés  par  la  banque  et  l'express  sur  les 
lingots  expédiées  de  Seattle  à  San-Francisco  était  de  $2,301.41,  ce  qui  laisse  $322.34 
comme  montant  payé  à  la  banque  Canadienne  de  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  30 
juin  1905. 

Le  relevé  suivant  fait  voir  la  différence  de  valeur  des  essais  entre  l'essaierie  de 
Seattle  et  l'essaierie  canadienne  de  Vancouver,  du  1er  juillet  1904  au  30  juin  1905, 
savoir  : — 

Valeur  des  lingots,  essaierie  de  Seattle $464,135  75 

Débris. 783  17 


$464,918  82 
Valeur  des  lingots  et  des  débris,  essaierie  du  Canada ....    462,939  75 


Frais  supplémentaires  d'essai 


1,480  67 


$464,420  42 

Valeur  totale  des  lingots  et  débris,  Seattle 464,918  82 

Valeur    totale  des  lingots  et  débris    et   frais    supplé- 
mentaires d'essai,  essaierie  du  Canada 464,420  42 


Balance    en    faveur     de     l'essaierie     canadienne     de 

Vancouver $        498  40 

Etat  de  la  dette  du   gouvernement  du  Canada  à  la  banque   Canadienne  de  Com- 
merce, pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905  : — 

Reçu  par  la  banque. 

Surcroît  de  frais  d'essai / =  .  .  $1,480  67 

Chèque  n°  667,  2  février  1905,  montant  dû  à  la 

banque  re  achat  d'or,  au  31  déc.  1901 329  79 

Différence,  essaieries  de  Seattle  et  de  Vancouver 

(voir  état) 498  40 


Dû  à  la  banque. 

Surcroît  de. frais  d'essai $1,480  67 

Factage  de  lingots  à  San-Francisco. 33   75 

Commission  sur  $462,939.75  à  17  cents  par  $100.      786  99 


-$2,308  86 


-$2,301  41 


Montant  dû  par  la  banque,  30  juin  1905 7  45 

Par  chèque  reçu  de  la  banque,  30  juin  1905  ....  7   45 


7  45 


7  45 
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Les  scories,  vieux  creusets  et  parois  de  fourneaux  (environ  six  barils)  accumulés 
depuis  trois  ans,  ont  été  traités  pour  leur  contenu  d'or.  Les  scories  ont  été  passées  dans 
notre  broyeur,  puis  lavées  a  la  batee.  Le  reste,  avec  les  vieux  creusets  et  les  parois  de 
fourneaux,  à  été  envoyé  à  Jos.  Mayer  À:  Bros.  Seattle.  Wash..  pour  être  traité  là.  Le 
montant  total  recouvre  dans  le  cours  de  l'exercice  clos  le  30  juin  1905  s'est  élevé  à 
81,163.46. 

Relevé  des  gains  et  de  la  dépense. 

Dépôts  d'or 8462,939  75 

Gains — 

Frais  supplémentaire  d'essai  placés  au  crédit 

du  receveur  général 81.480  67 

Valeur  des  lavures  de  cendres. .  .  .       559  05 

Recouvrement  de  grains    604  41 

1,163  46 

■ 2,644  13 

Dépense ...        10,129   12 

Rapport  centésimal  delà  dépense  aux  dépôts,    1*6168 

Relevé  des  frais  d'essai  en  sus  reçus  par  l'essaierie  du  Canada.  Vancouver,  C.-B.,  du  lsr 

juillet  1904  au  30  juin  1905. 


Du 


Au 


1904. 

1er  juillet SI  juillet 

1er  août 31  août . .    . 

1er  septembre 30  septembre. . 

1er  octobre 31  octobre. .    . . 

1er  novembre 30  novembre .  . 

1er  décembre 31  décembre.. . 

1905. 

1er  janvier .  31  janvier   .. 

1er  février 28  février 

1er  mars 31  mars 

1er  avril 30  avril 

1er  mai 31  mai 

1er  juin   30  juin 

Total 


Lingots,  nombre,    j    Montant 


De 

A 

f  c. 

1 

36 

269  37 

37 

84 

178  00 

130 

2<>6  17 

131 

214 

162  74 

215 

275 

139  71 

276 

306 

^1  37 

307 

323 

51  91 

324 

339 

53  83 

340 

S57 

54  69 

358 

381 

410 

94  47 

411 

443 

121  01 

1 


viii  RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  MINES  13 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

Relevé  de  la  dépense  faite  par  l'essaierie  canadienne  de  Vancouver,  C.-B.,  du  1er 

juillet  1904  au  30  juin  1905. 

Loyer $  1,200  00 

Force  motrice  et  éclairage 195  58 

Gaz  et  matériel 357  53 

Produits   chimiques 6  83 

Réparations  et  modifications 414  40 

Abonnement  aux  eaux  de  la  ville .    .  14  40 

Frais  de  port 14  50 

-    Papeterie  et  impressions 28  89 

Matériaux  d'essayeurs t.  .  54  92 

Articles  de  fondeurs 23  83 

Fret  et  factage 40  42 

Télégrammes 7  75 

Téléphone    67  90 

Articles  de  bureau 23  90 

Ferronnerie  et  quincaillerie 53  46 

Machines 128  86 

Dépenses,  Seattle    66  50 

Prime  sur  bond 80  00 

Certificats  de  consul 5  00 

Commission  sur  or  au  31  décembre  1904 329  79 

Thomas  McCaffry 2,500  00 

J.-B.  Farquhar 1,500  00 

G.  Middleton 1,475  00 

D.  Robinson 900  00 

Melle  Tierney , 639  66 

Total $10,129  12 

Relevé  des  deniers  reçus  et  dépensés  par  l'essaierie  canadienne  de  Vancouver,  C.-B.,  au 
30  juin  1905,  aves  indication  de  la  balance  de  crédit  restée  sans  emploi. 

Crédit. $13,000  00 

Valeur  des  lavures  de  cendres  et  recouvrement  de  grains.  1,163  46 
Différence  de  valeur,  essais  de  Vancouver  et  de  Seattle, 

du  1er  janvier  au  30  juin  1905 . .  7  45 

Total $14,170  91 

Dépense  au  30  juin  1905 10,129   12 

Balance $  4,041   79 

MODIFICATIONS  ET  AMÉLIORATIONS  DANS  LA  DISTRIBUTION  INTERIEURE  DE  L'ESSAIERIE. 

Comme  le  souffleur  et  le  moteur,  qui  avaient. été  transportés  en  haut,  faisaient 
trembler  le  bâtiment  en  marchant,  il  a  fallu  construire,  en  arrière  de  l'essaierie,  une 
annexe  en  brique  pour  les  y  mettre.  Le  résultat  de  ce  changement  a  été  entièrement 
satisfaisant. 

LE  CONGRES  MINIER   AMERICAIN. 

Conformément  à  la  demande  du  secrétaire  du  congrès  minier  américain,  adressée  à 
Son  Excellence  le  gouverneur  général,  que  des  représentants  du  Canada  fussent  envoyés 
à  la  septième  session  annuelle  du  congrès,  tenue  dans  la  cité  de  Portland,  Orégon,  du  22 
au  27  août  (inclusivement)  1904,  il  a  plu  à' l'honorable  ministre  de  l'Intérieur  dénommer 
délégués  le  soussigné  et  Alfred  E.  Barlow,  D.  Se,  géologue,  lesquels  ont,  en  confor- 
mité des  instructions  reçues,  assisté  aux  séances  du  congrès. 
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Ce  qui  suit  est  un  bref  énoncé  des  objets  à  être  atteints  par  le  congrès  et  de  la 
plus  importante  question  que  les  membres  du  congrès  minier  aien^  eue  à  débattre,  sa 
voir  :  la  préparation  et  discussion  d'une  proposition  demandant  au  Congrès  des  Etats- 
Unis  de  créer  un  ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie  minière. 


OBJETS  À  ÊTRE  ATTEINTS  PAR  LE  CONGRES  MINIER. 

Le  congrès  minier  américain  a  été  organisé  dans  le  but  d'avancer  les  industries  mi- 
nière et  métallurgique  dans  toutes  leurs  différentes  branches  aux  Etats-Unis  ;  d'aider  à 
amener  une  plus  parfaite  coopération  entre  le  gouvernement  des  Etats-Unis  et  le  déve- 
loppement de  l'exploitation  minière  et  de  la  métallurgie  ;  d'encourager  l'instruction  en 
exploitation  minière  et  métallurgie  pratiques  et  scientifiques,  et  la  dissémination  de 
connaissances  scientifiques  relativement  à  l'exploitation  des  mines,  à  la  métallurgie  et 
aux  industries  qui  s'y  rattachent  ;  d'acquérir  et  de  disséminer  des  renseignements  dignes 
de  foi  sur  le  développement  des  ressources  minières  métalliques  et  non  métalliques  des 
Etats-Unis  ;  de  favoriser  une  tendance  plus  coopérative  dans  l'évolution  de  l'agricul- 
ture, de  l'exploitation  des  mines,  de  l'industrie  manufacturière,  du  transport  et  du  com- 
merce, et,  particulièrement,  d'amener  les  exploitants  de  mines  des  Etats-Unis  en  plus 
étroit  contact  les  uns  avec  les  autres,  et  de  cultiver  un  sentiment  d'amitié  entre  eux  par 
des  relations  sociales  et  la  discussion  d'intérêts  communs. 

La  septième  session  annuelle  a  é:é  ouverte  à  l'arsenal  de  Portland,  Orégon,  à  10 
heures  du  matin,  le  22  août  1904,  par  le  président  Richards.  D'après  le  rapport  du 
secrétaire,  les  membres  et  les  délégués  présents  étaient  au  nombre  de  1,003.  La  liste 
suivante  donne  le  nombre  de  délégués  respectivement  nommés  par  le  président  des 
Etats-Unis,  le  ministère  de  l'Intérieur  américain,  le  ministère  de  l'Intérieur  canadien, 
les  gouverneurs  des  différents  Etats  et  les  maires  de  différentes  villes  des  Etats-Unis, 
savoir  : 


Par  le  Président  des  Etats-Unis 3 

ministère  de  l'Intérieur  américain 3 

ti  canadien 2 

gouverneur  de  l'Etat  de  Washington 7 

du  Montana 4 

de  l'Indiana 21 

de  Wyoming 10 

de  Nebraska 16 

du  Maine 13 

du  Colorado 16 

de  l'Orégon 16 

de  la  Caroline  du  Nord  12 

du  Michigan 14 

de  la  Pennsylvanie. .  .15 

de  l'Illinois 25 

de  l'Iowa 14 

du  Maryland 5 

du  Missouri 16 

du  Nouveau-Mexique  20 
de  l'Ohio 16 


Par  le  gouverneur  de  l'Etat  du  Minnesota 21 

del'Utah 15 

maire  de  la  ville  de  Henderson,  Kentucky .  3 

de  Salt-Lake  City,  Utah  .  3 

d'Evanston,  Wyoming....  5 

de  Spokane,  Wash 3 

de  Rarena,  Ohio 3 

de  Jolmstown,  N.-Y 2 

de  Seattle,  Wash 2 

de  Massillon,  Ohio 3 

de  Birmingham,  Ala 3 

d'Atlanta,  Ga 1 

de  Lancaster,  Pa 3 

d'Allerton,  Pa 3 

de  Salem,  Oregon 3 

de  Fort-Wayne,  Ind 3 

de  Mansfield,  Ohio 3 

de  Saint- Joseph,  Mo 4 

de  Superior,  Wis 3 

de  Claxington,  Ohio 3 


En  outre,  un  certain  nombre  de  conseils  du  commerce  et  de  clubs  scientifiques  ont 
envoyé  des  délégués  assister  aux  séances  du  congrès. 

Cette  liste  est  donnée  pour  montrer  l'importance  attachée  aux  délibérations  du 
congrès  minier  par  les  différents  gouverneurs  des  Etats  et  maires  des  villes  qui  dépen- 
dent plus  ou  moins  de  l'industrie  minière. 


PROPOSITION     AU     CONGRÈS     DES     ÉTATS-UNIS     DE     CREER    UN   MINISTÈRE    DES    MINES    ET    DE 

L'INDUSTRIE    MINIÈRE. 

Historique. — Depuis  un  certain  nombre  d'années  le  congrès  minier  agite  la  question 
de  la  création  d'un  ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie  minière  par  le  gouvernement 
des  Etats-Unis.  Dans  l'hiver  de  1902  le  comité  de  régie  du  congrès  minier  a  présenté 
un  mémoire  au  Congrès  sur  l'importance  de  départements  purement  industriels  dans  une 
administration  moderne,  et  dans  son  discours  de  président  à  l'assemblée  du  congrès 
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minier  en  septembre  1903,  le  juge  Richards,  président  de  ce  congrès,  a  fait  les  observations 
suivantes  concernant  les  départements  industriels  d'administration  nationale  et  les  rai- 
sons qui  militent  en  faveur  de  la  création  d;un  ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie 
minière  : — 

'  La  matière  première  dans  sa  forme  primitive  est  le  capital  d'exploitation  dont  le 
Dieu  de  la  nature  a  doté  le  genre  humain,  et,  selon  les  préceptes  de  la  justice  naturelle, 
le  poisson  dans  la  mer,  le  bois  dans  les  forêts,  le  fer  au-dessous  de  la  surface  et  le  sol 
fertile  au-dessus  constituent  une  richesse  naturelle,  à  laquelle  chacun  des  enfants  des 
hommes  à  un  droit  hériditaire  inattaquable.  Abstractivement,  la  surveillance  et  pro- 
tection administrative  de  l'industrie  minière  a  peut-être  encore  plus  sa  raison  d'être  que 
la  surveillance  et  protection  administrative  de  l'agriculture,  parce  que  les  hommes  enclins 
à  l'avidité  et  armés  de  puissance  peuvent  accaparer  la  production  de  houille  ou  de 
cuivre,  mais  ne  peuvent  pas  monopoliser  la  production  du  grain.  Et  puis,  il  n'existe 
qu'une  quantité  fixe  et  restreinte  du  minerai  dont  sont  tirés  les  métaux  utiles. 

'  La  logique  des  événements,  l'irrésistible  force  d'une  tendance  contrôlante  dans  le 
progrès  humain,  devront  finalement  forcer  ce  gouvernement  à  reconnaître  l'industrie 
minière  comme  l'un  des  objets  qui  s'imposent  à  son  attention  dans  l'organisation  admi- 
nistrative Les  principales  nations  européennes  ont  déjà  leurs  départements  des  mines 
et  de  l'industrie  minière,  au  moyen  desquels  leurs  gouvernements  sont  mis  en  étroite 
relation  avec  cette  grande  et  importante  source  de  production,  et  par  là  mis  à  même 
d'exécuter  intelligemment  des  plans  pour  son  développement  et  sa  protection. 

'  Or,  chacun  sait  ce  que  le  ministère  de  l'Agriculture  a  fait  pour  le  cultivateur, 
comme  rit  il  a  répandu  et  propagé  parmi  le  peuple  beaucoup  de  renseignements  dont  il 
avait  grand  besoin  sur  les  moissons,  les  sols  et  la  culture,  comment  il  a  efficacement  aidé 
le  laboureur  à  combattre  les  fléaux  qui  détruisent  ses  récoltes.  Il  a  revêtu  l'agriculture 
d'une  nouvelle  dignité  et  a  contribué  à  en  faire  une  profession  scientifique.  Nous  disons 
que  le  chercheur  de  minéraux  a  tout  aussi  droit  à  des  renseignements  scientifiques  de  la 
part  du  gouvernement  sur  les  formation  minérales,  le  caractère  des  différents  minéraux 
et  leur  traitement  approprié,  car  lui  aussi  est  un  producteur  de  la  matière  première  qui 
est  une  condition  de  toute  production  résultante,  et  cette  coopération  de  la  part  du  gou- 
vernement peut  lui  donner  justement  la  chance  industrielle  dont  il  a  besoin.  Le  culti- 
vateur peut  avoir  du  ministère  de  l'Agriculture  un  bulletin  lui  disant  comment  sup- 
pléer à  des  éléments  qui  manquent.à  son  sol,  et  nous  affirmons  que  le  mineur  ordinaire, 
l'homme  qui  essaie  de  tirer  le  meilleur  parti  possible  de  ses  chances  industrielles,  l'intel- 
ligent producteur  et  bon  citoyen  que  nous  connaissons  tous,  a  tout  aussi  droit  à  un 
bulletin  d'un  ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie  minière,  lui  fournissant,  dans  son 
champ  industriel,  les  renseignements  techniques  qui  peuvent  être  indispensables  à  son 
succès. 

'  Je  ne  décrie  pas  l'entreprise  du  capital  privé,  qui  est  digne  de  sa  récompense,  mais 
je  demande  simplement  :  pourquoi  les  recherches  dans  le  champ  de  l'industrie  minière 
ne  seraient-elles  pas,  comme  dans  celui  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture,  faites  aux 
frais  du  trésor  public,  par  le  peuple  et  pour  le  peuple,  et  leurs  résultats  rendus  à  jamais 
gratuits  pour  ce  dernier  ?  Aussi,  le  répétai-je  encore  une  fois,  il  faut  qu'on  apprenne  au 
peuple  à  mieux  comprendre  l'importance  de  développer  comme  il  faut  toute  matière  pre- 
mière comme  utilité  publique,  et  le  profond  effet  qu'un  pareil  système  peut  avoir  sur  la 
fortune  commerciale  et  l'avenir  politique  de  la  nation. 

'  Notre  gouvernement  doit  au  peuple  qu'il  sert  d'être,  par  l'intermédiaire  de  ses 
départements  industriels,  en  si  étroit  contact  avec  les  conditions  de  nos  industries  qu'il 
puisse  les  connaître  à  fond,  que  ses  plans  d'action  basés  sur  cette  connaissance  puissent 
être  à  la  fois  stables  et  d'une  grande  prévoyance,  que  ses  lois  touchant  le  commerce  et 
l'industrie  puissent  former  un  ensemble  harmonieux,  et  qu'aucune  industrie  ne  puisse 
être  édifiée  par  le  favoritisme  administratif  aux  dépens  d'une  autre  méritant  également 
considération.' 

La  décision  proposée  par  le  président  Richards  relativement  à  la  création  d'un 
ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie  minière,  à  la  récente  assemblée  du  congrès  de 
Portland,   Orégon,  a  été   unanimement    votée    sans    discussion,    avec    injonction    d'en 
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envoyer  des  exemplaires  aux  président  et  vice-président  des  Etats-Unis,  ainsi  qu'aux 
membres  du  Sénat  et  du  Congrès. 
Cette  décision  se  lit  ainsi  : — 

I  Considérant  que  la  colonisation  de  notre  vaste  domaine  public  sous  la  direction 
du  ministère  de  l'Intérieur  a,  d'elle-même,  plus  que  justifié  la  création  de  ce  dépar- 
tement de  notre  gouvernement  ;  et 

Considérant  que  les  bienfaits  que  l'influence  du  ministère  de  l'Agriculture  a 
déjà  valus  au  peuple  des  Etats-Unis  démontrent  la  sagesse  d'établir  ce  département 
comme  l'un  des  grands  services  administratifs  de  notre  gouvernement  ;  et 

Considérant  que  le  ministère  du  Commerce  et  du  Travail  offre  constamment 
une  preuve  concluente  de  l'utilité  d'un  tel  département  en  dirigeant  sagement  les  grands 
intérêts  qui  sont  de  son  domaine  ;  et 

Considérant  que  l'établissement  successif  de  ces  départements  de  notre  gouverne- 
ment (aux  différentes  phases  du  développement  économique  des  Etats-Unis)  a  amplement 
prouvé  l'utilité  de  cette  espèce  de  coopération  dont  s'est  chargé  notre  gouvernement  en 
subvenant  aux  besoins  industriels  toujours  croissants  du  peuple  ;  et 

Considérant  que  le  développement  de  l'industrie  minière  en  ce  pays,  s'il  est  sagement 
dirigé,  ajoutera  un  très  nécessaire  élément  de  durabilité  et  de  stabilité  au  progrès  indus- 
triel actuel  : 

A  ces  causes,  il  est  décidé  que  le  congrès  minier  américain  assemblé  en  session 
annuelle,  croyant  que  le  temps  est  venu  où  un  ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie 
minière  serait  le  moyen  de  mettre  l'industrie  minière  sur  un  plan  proportionné  à  son 
importance  pour  tout  progrès  industriel,  prie  le  Congrès  de*  Etats-Unis  de  créer  immé- 
diatement un  ministère  des  Mines  et  de  l'Industrie  minière  comme  l'un  des  grands 
services  administratifs  de  notre  gouvernement.' 

J'inserre  le  procès- verbal  ci-dessus  des  délibérations  du  congrès  minier  comme  étant 
de  quelque  intérêt  en  ce  qu'il  montre  la  direction  de  l'opinion  sur  ce  sujet  aux  Etats- 
Unis  dans  le  moment. 

DEMANDES    DE    RENSEIGNEMENTS. 

II  a  été  reçu,  au  cours  de  l'exercice,  de  nombreuses  demandes  de  renseignements 
sur  des  questions  minières  et  métallurgiques,  la  rencontre  des  minéraux  économiques  et 
les  lois  minières  du  Canada.  Les  rapports  annuels  sur  les  industries  minières  du  pays 
sont  aussi  demandés. 

LE    YUKON. 

On  trouvera  ci-joint  un  rapport  de  l'ingénieur  officiel  des  mines,  M.  A.-J.  Beaudette,  de 
Dawson,  T.  Y.,  à  l'égard  de  questions  minières  dans  le  Territoire  du  Yukon,  embrassant 
les  sujets  suivants,  savoir  :  dépôts  d'alluvion  ;  méthodes  d'exploitation  minières  ;  machi- 
nes ;  gisements  de  houille  ;  population  ;  essaieries  et  usine  de  broyage.  Le  rapport  de 
M.  Beaudette  comprend  un  intéressant  rapport  de  M.  Robert  Smart,  essayeur  officiel  à 
Whitehorse,  T.  Y.,  "  sur  les  opérations  de  l'essaierie  de  l'Etat,  avec  un  résumé 
succinct  des  conditions  minières  "  de  sa  circonscription. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EUGÈNE  HAANEL, 


Directeur  des  mines. 
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RAPPORT  DE  A.-J.    BEAUDETTE,    INGENIEUR    OFFICIEL    DES    MINES. 

Dawson,  T. Y.,  28  septembre  1905. 
Monsieur  Eugène  Haanel,  D.  Ph., 
Directeur  des  mines, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  clos  le 
30  juin  dernier  (1905),  sous  les  rubriques  suivantes  : — 

1.  Dépôts  d'alluvio:_ 

2.  Méthodes  d'exploitation — Exploitation  à  ciel  ouvert  (placers),  exploitation  par 
la  méthode  hydraulique,  dragage,  excavateur  à  vapeur. 

3.  Machines. 

4.  Gisements  de  houille. 

5.  Population. 

6.  Essaieries. 

7.  Usine  de  broyage. 

DÉPÔTS    D'ALLUVION. 

Présentement  l'étendue  superficielle  exacte  des  dépôts  de  graviers  aurifères  dans  le 
Territoire  est  inconnue.  A  prendre  dans  leur  ensemble  les  étendues  de  territoire  dans 
les  limites  desquelles  il  a  été  Irouvé  des  graviers  aurifères  de  suffisante  valeur  pour  être 
exploitables,  je  la  mettrais  à  2,000  milles  en  superficie. 

Les  graviers  aurifères  les  mieux  connus  et  de  la  plus  grande  importance  se  trouvent 
dans  le  voisinage  immédiat  de  Dawson,  dans  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  région 
de  Dawson.  Cette  région,  qui  contient  800  milles  carrés  des  plus  riches  graviers  du 
monde,  comprend  les  creeks  suivants  et  leurs  tributaires,  savoir  : — 

Creek  Bonanza — Ses  tributaires  produisant  de  l'or  sont  :  l'Eldorado,  le  Victoria 
Gulch,  le  Big  Skookum,  le  Little  Skookum,  le  creek  Adams,  le  Fox  Gulch,  l'American 
Gulch,  le  Magnet  Gulch,  le  Treil  Gulch  et  le  Lovett  Gulch. 

Les  tributaires  aurifères  de  l'Eldorado  sont  :  le  French  Gulch,  le  Nugget  Gulch, 
TOra  Grande  et  le  Chief  Gulch. 

Le  tributaire  aurifère  du  Victoria  Gulch  est  le  Pup  n°  7. 

Creek  Bunker. — Ses  tributaires  produisant  de  l'or  sont  :  le  Henry  Gulch,  le  creek 
Last-Chance,  le  Dago  Gulch,  Je  Hattie  Gulch,  l'Independence  Gulch,  le  Hester  Gulch, 
le  creek  Gold-Bottom  et  le  Mint  Gulch. 

Creek  de  l'Ours  (Bear  Creek). — Le  creek  Lindow  est  son  tributaire  produisant  de 
l'or. 

Creek  Dominion. — Ses  tributaires  produisant  de  l'or  sont  :  le  creek  Lombard,  le 
creek  Caribou,  le  creek  Gold-Run.  Le  creek  Sulphur  a  un  petit  tributaire  aurifère 
connu  sous  le  nom  de  Green  Gulch. 

Rivière  Indian. — Ses  tributaires  produisant  de  l'or  sont  :  le  creek  Eurêka,  avec  ses 
deux  bras,  dont  l'un  a  un  tributaire  connu  sous  le  nom  de  Pup  n°  18,  et  le  creek  Quartz, 
avec  ses  tributaires  Claffy  Pup  et  Little  Blanche.  Ce  dernier  a  lui-même  un  tributaire 
connu  sous  le  nom  de  Canyon. 

Les  roches  aurifères  sont  soit  de  l'époque  cambrienne  soit  de  l'époque  silurienne, 
et  se  composent  de  micaschistes  quartzeux.  Il  n'a  pas  été  trouvé  de  fossiles  propres  à 
déterminer  l'âge  des  roches  dans  le  voisinage  des  micaschistes,  bien  que,  il  y  a  quelques 
jours,  un  Suédois  m'ait  apporté  un  bachiopode  bien  conservé,  qu'il  avait  trouvé  dans  les 
graviers  d'un  gîte  de  terrasse,  ou  white  channel,  à  une  profondeur  de  75  pieds  au-des- 
sous de  la  surface  et  qui  paraît  être  Yorthis  lynx,  un  des  fossiles  siluriens. 
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Ce  fossile  ne  saurait  appartenir  aux  micaschistes,  mais  il  est  possible  qu'il  soit  venu 
des  roches  supérieures  et  se  soit  logé  dans  des  fissures  dans  les  strates  inférieures  et  ait 
ensuite  été  mêlé  aux  graviers  à  l'époque  de  leur  dépôt. 

Les  micaschistes,  qui  sont  si  en  évidence  dans  toutes  les  surfaces  aurifères,  con- 
tiennent une  quantité  inaccoutumée  de  quartz.  Ce  quartz,  sous  forme  de  veines  de  2  à 
3  pieds  d'épaisseur,  suit  la  contorsion  des  schistes. 

Les  veines  dont  je  viens  de  parler  courent  dans  différentes  directions  et  forment  un 
réseau  qui  est  sans  doute  l'origine  de  l'or  de  placer.  Beaucoup  de  digues  coupent  les 
schistes,  ce  qui  est  peut-être  la  cause  de  la  concentration  de  l'or  dans  les  veinules. 

J'ai  vu,  dans  des  veinules,  du  quartz  in  situ  offrant  à  la  vue  dé  l'or  natif  adhé- 
rant à  ses  côtés  associé  à  des  pyrites  de  fer,  en  crytaux  cubiques,  qui,  à  l'essai,  une  fois 
le  fer  et  l'or  visibles  à  l'œil  nu  ôtés,  se  trouvèrent  ne  contenir  que  des  traces  d'or. 

Il  semble  que  l'or  se  trouve  entre  le  quartz  et  les  micaschistes  à  l'état  natif  ou 
associé  à  du  fer,  mais  non  contenu  dans  le  quartz  lui-même. 

J'ai  essayé  beaucoup  de  pyrites  de  fer  en  forme  de  crystaux,  et  les  ai  toutes  trouvées 
aurifères  sans  exception.  Il  n'est  pas  rare  de  voir,  dans  ces  pyrites  de  fer  en  forme  de 
crystaux,  des  particules  d'or  qui  ont  été  décomposées  en  oxydes. 

Suivant  MM.  McConnell  et  Tyrrell,  les  dépôts  de  gravier  de  ce  Territoire  sont  des 
dépôts  marins  de  l'époque  pliocène  et  post-pliocène. 

La  présence  de  l'or  dans  les  graviers  est  due  à  l'érosion  des  schistes  séricitiques  con- 
tenant beaucoup  de  veines  auxiliaires  aurifères  se  trouvant  à  flanc  de  coteau  sous 
forme  de  réseaux. 

Les  graviers  consistent  en  galets  de  quartz,  diorite,  granit,  et  morceaux  de  mica- 
schistes déposés  très  irrégulièrement. 

Il  semble  qu'après  que  ces  graviers  eussent  été  déposés  dans  les  vallées  il  se  soit 
produit  un  exhaussement  qui  a  jeté  les  eaux  dans  leurs  canaux  actuels.  Par  places,  ces 
eaux  ont  creusé,  à  travers  les  graviers  et  les  roches,  des  ravins  qui  ont  jusqu'à  350 
pieds  de  profondeur.  Les  graviers  des  lits  de  creeks  sont  beaucoup  plus  jeunes  que  ceux 
des  niveaux  plus  élevés  où  ils  ont  été  primitivement  déposés. 

Quelque  temps  après  que  les  graviers  fussent  déposés  le  pays  fut  exposé  à  de  grands 
froids  qui  congelèrent  ceux  de  dessus  et  de  dessous,  à  très  peu  d'exceptions  près. 

Les  différents  creeks  contiennent  différentes  sortes  de  graviers  et  devraient  être 
étudiés  séparément.  Je  n'en  puis  donner  qu'une  description  générale  dans  ce  rapport, 
attendu  que  les  mois  d'été,  pendant  lesquels  les  graviers  devraient  être  étudiés,  sont 
absorbés  par  d'autre  besogne  que  m'imposent  mes  fonctions,  et  un  seul  homme  n'a  pas  le 
temps  de  faire  les  deux. 

Le  creek  le  plus  important  du  Territoire  pour  ses  graviers  de  coteau  et  de  vallée  est 
le  creek  Bonanza.  Ce  creek  a  une  longueur  d'environ  27  milles,  dont  7  ne  contiennent 
pas  de  graviers  de  valeur  suffisante  pour  en  justifier  l'exploitation  par  la  méthode  dite 
de  placer,  ou  à  ciel  ouvert. 

La  puissance  moyenne  des  alluvions  de  coteau  est  de  20  à  125  pieds.  A  l'extrémité 
inférieure  du  creek  ces  gra.viers  atteignent  une  épaisseur  de  plus  de  300  pieds,  dont  160 
appartiennent  au  dépôt  de  la  rivière  Klondike,  qui  paraît  être  beaucoup  plus  récent  que 
le  reste. 

Les  graviers  de  coteau  commencent  au  n°  20  en  amont  du  point  de  découverte  et 
continuent  sur  la  limite  droite  du  creek  ia  distance  d'un  demi  mille,  de  là  depuis  le 
Gold  Hill  sur  la  limite  gauche  en  descendant  jusqu'au  n°  49  en  aval  du  point  de  décou- 
verte, de  là  depuis  le  n°  60  en  aval  du  point  de  découverte  jusqu'à  la  rivière  Klondike.  Le 
minerai  rémunérateur  dans  ces  graviers  n'est  pas  distribué  également  ;  la  plus  grande 
partie  repose  sur  la  roche  de  fond,  et  sa  largeur  aussi  varie.  Je  vais  décrire  ici  une  coupe 
transversale  de  ces  graviers  de  coteau  :  — 

1.  La  surface  est  couverte  d'une  mousse  de  quelques  pouces  d'épaisseur,  sous  laquelle 
il  y  a  deux  pieds  de  très  fine  alluvion  se  composant  d'un  peu  de  matière  organique,  de 
sable  et  de  micaschistes  décomposés. 

2.  La  couche  suivante  se  compose  de  morceaux  de  rocher  traversé  par  un  filon  de 
diorite  et  de  galets  de  quartz  n'ayant  pas  plus  de  6  pouces  de  diamètre.  Cette  couche  a 
une  puissance  de  10  à  50  pieds  et  contient  quelques  traces  d'or,  mais  elle  n'est  pas 
exploitable  par  la  méthode  à  ciel  ouvert. 
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3.  La  couche  qui  vient  ensuite  est  épaisse  de  20  à  30  pieds  et  contient  le  gros  dépôt 
de  galets  et  cailloux  de  quartz.  Les  quatre  pieds  inférieurs  de  cette  couche  s'appellent 
la  roche  de  fond  et  contiennent  le  résidu  aurifère  le  plus  riche.  Cette  roche  de  fond  est 
plutôt  raboteuse  et  forme  un  bon  riflie  pour  l'or.  Par  places,  sur  les  buttes  Gold  et 
Cheecaco,  elle  est  exceptionnellement  riche.  Beaucoup  de  gens  me  disent  que  le  minerai 
rémunérateur  de  la  roche  de  fond  a  rendu,  en  moyenne,  $50  par  verge  cube. 

Dans  le  voisinage  du  Trail  Gulch,  distance  d'environ  4  milles  en  amont  de  l'embou- 
chure du  creek,  les  graviers  du  white  channel,  ou  gîte*  de  terrasse,  ont  une  puissance  de 
près  de  200  pieds  ;  à  leur  surface  il  y  a  un  dépôt  de  sable  fin  qui  paraît  avoir  été  mé- 
langé avec  une  dissolution  de  fer. 

Par-dessus  cela  se  trouvent  environ  160  pieds  de  graviers  du  Klondike  qui  sont 
stériles  et  se  distinguent  aisément  des  graviers  aurifères  du  white  channel  ou  gîte  de 
terrasse. 

Chose  très  importante  à  savoir  relativement  à  la  roche  de  fond  de  tous  les  coteaux, 
c'est  qu'elle  est  plus  basse  que  le  rebord  du  coteau.  Mon  attention  a  été  attirée  là- 
dessus  par  M.  Tyrrell,  qui  a  remarqué  la  chose  sur  plusieurs  des  coteaux  du  white 
channel  ou  gîte  de  terrasse.  Il  dit  que  ce  '  fléchissement  '  de  la  butte  sous  les  graviers 
est  dû  au  poids  qu'elle  porte,  tandis  que  le  rebord  n'est  pas  soumis  à  cette  pression.  Ceci 
est  très  important,  car  si  la  recherche  se  fait  au  moyen  de  tunnels  il  faut  que  ces  derniers 
soient  percés  à  quelque  distance  au-dessous  du  rebord  pour  arriver  au  résidu  aurifère  de 
la  roche  de  fond  et  avoir  en  même  temps  assez  de  pente  pour  le  roulage  du  minerai. 

L'épaisseur  de  la  roche  de  fond  dans  le  lit  des  creeks  varie  de  15  à  40  pieds.  Voici 
la  description  d'une  coupe  transversale  des  alluvions  de  vallée  : — 

1.  La  surface  est  couverte  d'un  épais  lit  de  mousse,  sous  lequel  il  y  a  une  couche  de 
muck,  ou  terreau,  dont  l'épaisseur  varie  de  3  à  15  pieds. 

2.  La  couche  suivante  se  compose  de  gros  gravier,  et  son  épaisseur  varie  de  3  à  8 
pieds.  Il  s'y  trouve  quelques  traces  d'or,  mais  on  ne  la  trouve  pas  assez  riche  pour  l'ex- 
ploiter. 

3.  La  couche  qui  vient  ensuite  s'appelle  la  roche  de  fond,  qui  a  de  2  à  4  pieds 
d'épaisseur  et  contient  le  meilleur  résidu  aurifère.  Sur  le  creek  Eldorado  cette  couche 
était  très  fiche.  Beaucoup  de  gens  qui  ont  travaillé  sur  les  nos  16  et  17  m'ont  dit  qu'il 
y  avait  été  pris  des  bâtées  de  Si, 000  sur  la  roche  de  fond. 

Les  graviers  rémunérateurs,  ou  aurifères,  dans  le  creek  Bonanza  commencent  au  na 
43  en  amont  du  point  de  découverte  et  s'étendent  jusqu'à  l'embouchure  du  creek,  soit 
la  distance  d'environ  1 5  milles.  A  très  peu  d'exceptions  près,  l'or  du  lit  de  ce  creek  est 
concentré  sur  la  roche  de  fond. 

Dans  le  haut  du  creek,  c'est-à-dire,  depuis  le  n°  43  jusqu'au  n°  7,  tous  deux  en 
amont  du  point  de  découverte,  l'or  est  de  meilleure  qualité  que  celui  du  bas.  On  trouve 
l'or  très  gros  où  commence  le  gravier  rémunérateur,  mais  il  devient  graduellement  plus 
fin  à  mesure  qu'on  descend  le  cours  d'eau,  et  à  l'endroit  où  l'Eldorado  et  le  Bonanza  se  joi- 
gnent il  est  un  peu  fin  et  regardé  comme  de  qualité  inférieure. 

Au-dessous  du  confluent  des  creeks  Eldorada  et  Bonanza  on  trouve  de  nouveau  l'or 
gros,  mais  il  devient  peu  à  peu  plus  fin  a  mesure  qu'on  descend  le  cours  d'eau,  Je  cons- 
tate qu'il  y  a  deux  sortes  d'or  dans  le  lit  du  creek  Bonanza  en  aval  de  sa  jonction  avec 
l'Eldorado,  et  cet  or  est  inférieur  à  celui  du  haut  Bonanza. 

Le  mélange  est  dû  au  résidu  aurifère  de  l'Eldorado.  Je  donnerai  ici  le  titre  de 
l'or  trouvé  sur  les  creeks  Eldorado  et  Bonanza  : — 

Haut  Bonanza , 825  * 

Eldorado 765- 

White  channel,  flancs  de  coteaux .  787  ' 

French  Gulch  (Eldorado) 674* 

Bas  Bonanza 787  '  5 

Le  creek  qui  vient  ensuite  en  importance  pour  ses  graviers  de  vallée  et  de  coteau 
est  le  creek  Hunker.  Ce  creek  a  une  longueur  de  18  milles,  dont  2  ne  produisent  pas 
d'or.  Il  a  deux  importants  tributaires,  qui  sont  les  creeks  Last-Chance  et  Gold-Bottom, 
tous  deux  sur  la  limite  gauche  du  Hunker,  et  le  premier  s'y  jetant  à  un  point  environ  10 
milles  en  amont  de  son  embouchoure  et  le  dernier  à  4  milles, 
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Les  mêmes  conditions  régnent  sur  ce  creek  que  sur  les  creeks  Bonanza  et  Eldorado, 
c'est-à-dire  qu'il  s'y  est  produit  un  exhaussement  qui  a  jeté  les  eaux  dans  leur  canal 
actuel.  L'eau  s'est  creusé  un  chemin  à  travers  graviers  et  roches,  laissant  derrière  elle 
les  graviers  qui,  aujourd'hui,  sont  à  un  plus  haut  niveau  que  le  lit  de  creek  actuel.  Tous 
les  graviers  sont  congelés. 

Il  y  a,  sur  ce  creek,  moins  de  graviers  de  coteau  que  sur  le  Bonanza. 

Aussi  près  que  je  puis  le  calculer,  je  trouve  qu'il  y  a,  sur  ce  creek,  125  millions  de 
verges  cubes  de  graviers  qui  sont  aurifères. 

Le  dépôt  des  graviers  sur  ce  creek  est  le  même  que  sur  le  creek  Bonanza.  La  plus 
intéressante  partie  des  graviers  de  coteau  du  Hunker  est  dans  le  voisinage  du  creek 
Last-Chance,  où  ils  sont  mélangés  avec  de  l'argile  crayeuse  qui  les  rend  très  difficiles 
à  laver.  Cette  difficulté  a  été  surmontée  par  l'invention  de  nouveaux  procédés  de  lavage. 
Dans  ce  voisinage  la  roche  de  fond  consiste  en  quartz  porphyritique  et  en  argile  schis- 
teuse crétacée  ;  cette  dernière  forme  un  bon  rime  pour  l'or. 

Dans  le  bas  du  creek  Hunker  on  constate  que  les  schistes  séricitiques  contiennent 
des  quantités  considérables  de  graphite  qui  donne  aux  graviers  une  couleur  noire  ;  l'or 
est  enveloppé  d'une  pellicule  d'oxyde  de  fer,  qui,  avec  le  graphite,  le  rend  difficile  à 
reconnaître 

Le  gravier  aurifère  dans  le  lit  du  creek  parait  commencer  au  n°  41  en  amont  du 
point  de  découverte,  et  continue  sans  interruption  en  descendant  le  cours  d'eau  jusqu'à 
son  embouchure. 

La  largeur  du  dépôt  aurifère  n'est  pas  régulière  du  tout  ;  à  des  endroits  elle  est  de 
40  pieds,  et  dans  d'autres  elle  en  atteint  250.  Où  il  n'y  a  pas  de  gravier  aurifère  à  flanc 
de  coteau  la  concession  de  creek  située  vis-à-vis  contient  plus  de  résidu  aurifère  qu'il  ne 
s'en  trouve  ordinairement  dans  les  autres  concessions  de  creek  situées  vis-à-vis  de  flancs 
de  coteaux  contenant  des  graviers  rémunérateurs. 

Le  dépôt  aurifère  à  flanc  de  coteau  part  du  n°  4  sur  la  limite  droite,  et  continue  sur 
la  même  limite  jusqu'au  n°  13  en  aval  du  point  de  découverte,  après  quoi  il  traverse  le 
creek  jusqu'à  la  limite  gauche  au  n°  23  en  aval  du  point  de  découverte,  et  continue  sur 
la  même  limite,  en  descendant,  jusqu'à  un  point  vis-à-vis  du  n°  35  en  aval  du  point  de 
découverte.  Plus  bas  il  y  a  très  peu  de  graviers  aurifères  jusqu'à  ce  qu'on  arrive 
à  un  point  vis-à-vis  du  n°  50  en  aval  du  point  de  découverte  sur  la  limite  gauche,  après 
quoi  il  continue,  en  descendant,  jusqu'à  un  point  vis-à-vis  du  n°  82  en  aval  du  point 
de  découverte  connu  sous  le  nom  de  creek  Last-Chance.  De  ce  dernier  endroit  à 
l'embouchure  du  creek  il  y  a  de  nombreuses  interruptions. 

L'existence  de  minerai  rémunérateur  dans  les  graviers  sur  la  limite  droite  du  creek 
n'a  pas  encore  été  reconnue,  sauf  à  un  endroit,  qui  est  le  Hattie  Gulch. 

Je  donnerai  ici  le  titre  de  l'or  sur  le  creek  Hunker  et  ses  tributaires,  pour 
faire  voir  la  différence  de  qualité  entre  cet  or  et  celui  du  creek  Last-Chance.  La  prin- 
cipale impureté  est  l'argent.     Voici  : — 

Creek  Hunker  supérieur 809  ■ 

moyen 834- 

inférieur 844-  à  792- 

Creek  Last-Chance 689  ■ 

"      Gold-Bottcm    804  • 

Henry    Gulch 839  • 

Mint  Gulch 808  • 

Embouchure  du  creek  Hunker 715*5 

Bear  creek  ....: 718  • 

Le  creek  Dominion  prend  sa  source  au  dôme  juste  de  l'autre  côté  de  la  ligne  de 
partage  des  eaux  du  creek  Hunker,  et  est  généralement  donné  comme  tributaire  de  la 
rivière  Indian.  Une  description  plus  exacte  de  ce  cours  d'eau  serait  de  l'appeler  un 
prolongement  de  la  rivière  Indian,  et  non  un  tributaire  de  cette  dernière.  L'embou- 
chure du  creek  Dominion  est  censée  être  à  son  point  de  jonction  avec  le  creek  Sulphur  ; 
au-dessous  de  ce  point  il  prend  le  nom  de  rivière  Indian.  En  supposant  que  cette  der- 
nière description  soit  exacte,  le  creek  Dominion  a  30  milles  de  longueur. 
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Ce  creek  diffère  des  autres  en  ce  qu'il  n'a  pas  été  exhaussé  ;  par  conséquent,  le  sédi- 
ment dans  son  lit  est  au  même  niveau  qu'il  était  à  l'époque  où  il  fut  déposé. 

Il  n'y  a  pas  de  terrasses  de  gravier  sur  ce  creek,  excepté  à  l'embouchure  du  creek 
Caribou,  tributaire  de  la  rivière  Indian,  au  n°  27,  en  aval  du  point  de  découverte. 

Les  graviers  diffèrent  de  ceux  des  creeks  Hunker  et  Bonanza  en  ce  qu'ils  contien- 
nent une  plus  grande  quantité  de  galets  de  quartz.  Voici  ce  qu'accuse  une  coupe  trans- 
versale des  graviers  du  creek  Dominion  : — 

1.  La  surface  est  couverte  d'un  peu  de  mousse  sous  laquelle  il  y  a  du  muck  ou  du 
sol  de  2  à  20  pieds  d'épaisseur. 

2.  Des  graviers  composés  de  schiste  séricitique,  de  galets  de  quartz  et  de  diorite  sur 
une  épaisseur  de  2  à  9  pieds,  lesquels  contiennent  une  certaine  quantité  d'or,  dont  une 
partie  est  exploitable  par  la  méthode  à  ciel  ouvert. 

3.  Cette  couche  s'appelle  la  roche  de  fond,  et  consiste  en  1  à  3  pieds  de  matière  très 
molle  composée  de  petits  grains  de  quartz  et  de  schiste  séricitique  réduits  en  poudre, 
avec  de  la  matière  tachée  de  fer.  On  trouve  de  grandes  quantités  de  sable  noir  (fer 
magnétique)  et  de  cassitérite  dans  cette  couche. 

Le  gravier  aurifère,  sur  ce  creek,  commence  à  environ  un  mille  du  dôme  et  continue, 
en  descendant  le  cours  d'eau,  jusqu'au  n°  90  en  aval  du  point  de  découverte,  soit  la  dis- 
tance d'environ  12  milles.  Ici  se  rencontre  une  interruption  où  le  gravier  aurifère 
est  plutôt  pauvre,  et  il  ne  semble  pas  que  ce  gravier  puisse  être,  à  présent,  exploité 
avec  profit  par  la  méthode  à  ciel  ouvert. 

Au  bout  de  ces  dix  milles,  soit  à  une  distance  de  22  milles  de  la  source  du  creek,  le 
gravier  aurifère  reprend  et  continue  en  descendant  jusqu'à  l'embouchure  du  creek  Sul 
phur,  et  est  assez  riche  pour  être  exploité  par  la  méthode  à  ciel  ouvert.  Il  n'a  pas  été  fait 
assez  de  recherches  en  aval  de  ce  point  pour  déterminer  la  valeur  des  graviers.  A 
l'embouchure  du  creek  Gold-Run  la  couche  de  gravier  aurifère  prend  beaucoup  d'am- 
pleur ;  de  fait,  je  sais  qu'à  un  endroit  elle  a  500  pieds  de  largeur,  mais  elle  est  de  teneur 
plutôt  pauvre.  A  ce  point  l'or  est  mélangé  avec  celui  du  Gold-Run,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  le  degré  de  fin  ci-après  donné  : — 

Creek  Dominion  supérieur .  .    , 801  • 

m  ii  moyen 828  ■  5 

ii  m  inférieur 861  •  5 

n     Gold-Run 861* 

u     Caribou .  .  825  * 

m     Sulphur 808  ■ 

Il  a  été  trouvé  beaucoup  de  fossiles  empâtés  dans  les  graviers  et  le  muck  sur  pres- 
que tous  les  creeks  qui  produisent  de  l'or,  à  l'exception  du  Bonanza  et  de  l'Eldorado. 
Sur  ces  deux  derniers  creeks  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  jamais  été  trouvé  de  fossiles  ou  de 
matière  organique  de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

EXPLOITATION    À    CIEL    OUVERT. 

Cette  méthode  d'exploitation  consiste  à  enlever,  ordinairement  à  bras  d'hommes, 
les  dépôts  d'alluvion  aurifères.  L'or  est  extrait  des  graviers  au  moyen  d'eau  en  quan- 
tité suffisante  pour  effectuer  une  complète  désintégration  de  la  matière  graveleuse,  qui 
est  emportée  par  l'eau,  tandis  que  l'or,  à  cause  de  son  poids  spécifique  plus  lourd,  reste 
en  arrière.  Il  faut  que  l'eau  employée  à  cette  fin  ait  une  élévation  suffisante  pour  éli- 
miner les  résidus  stériles  (tailings).  Cette  eau  est  ou  pompée  du  creek  dans  les  lavoirs, 
ou  sluice-boxes,  ou  détournée  du  cours  d'eau  à  un  point  éloigné  des  travaux  et  conduite 
à  ces  derniers  au  moyen  d'un  fossé  ou  d'un  canal  en  bois,  ou  flume.  La  longueur  des 
conduits  d'eau  dépend  de  la  quantité  de  cette  dernière  et  de  l'élévation  nécessaire  pour 
éliminer  les  résidus  stériles  (tailings ). 

La  congélation  des  graviers  aurifères  et  la  brièveté  des  saisons  sont  des  difficultés 
qui  se  rencontrent  dans  les  opérations  minières  du  Yukon.  Cependant  la  congélation 
du  gravier  a  certains  avantages.  Il  faudrait  que  des  fouilles  profondes  fussent  bien 
riches  pour  supporter  les  frais  d'exploitation  par  la  méthode  à  ciel  ouvert  si  ces  mines 
n'étaient  pas  gelées.     Elles  exigeraient  une  dépense  de  bois  de  charpente  de  la  meilleure 
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qualité — bois  qui  est  très  dispendieux  ici — et  l'installation  de  pompes  pour  maîtriser 
l'eau  à  cette  profondeur.  Ceci  est  particulièrement  à  observer  sur  le  creek  Duncan, 
tributaire  de  la  rivière  Stewart,  où,  par  places,  la  roche  de  fond  est  à  105  pieds  de  pro- 
fondeur, et  où  les  graviers  du  fond  ne  sont  pas  gelés.  Il  a  été  trouvé  là  une  certaine 
quantité  de  gravier  aurifère  qui  aurait  justifié  les  mineurs  de  poursuivre  leurs  travaux 
si  à  cette  profondeur  ils  n'eussent  rencontré  de  l'eau  qui  ne  pouvait  être  maîtrisée  que 
par  de  puissantes  pompes  et  à  grands  frais. 

Je  regarde  la  congélation  des  graviers  comme  un  avantage  dans  les  mines  qui  sont 
profondes,  mais  comme  une  chose  fâcheuse  dans  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

Dans  les  trois  dernières  années  il  a  été  introduit  une  nouvelle  méthode  d'exploita- 
tion, appelée  la  méthode  de  la  '  tranchée  ouverte  '  (l  open-cut  '  method),  pour  l'exploita- 
tion des  mines  peu  profondes.  Elle  consiste  à  enlever  le  stérile  jusqu'au  gravier  auri- 
fère, après  quoi  ce  dernier  est  soit  hissé  soit  jeté  à  la  pelle  dans  des  lavoirs  de  traite- 
ment. Dans  l'enlèvement  du  stérile  la  gelée  est  un  grand  inconvénient.  Il  faut  dégeler 
le  muck  au  moyen  de  la  vapeur  ou  en  l'exposant  au  soleil  après  que  la  mousse  a  été 
enlevée.  La  couche  suivante,  qui  est  immédiatement  au-dessous  du  muck  et  au-dessus 
de  la  couche  aurifère,  doit  être  exposée  au  soleil  pendant  un  certain  temps  avant  qu'elle 
puisse  être  enlevée  au  scraper.  Je  considère  que  la  gelée  est  nuisible  quand  cette 
méthode  est  employée. 

La  congélation  des  graviers  est  encore  un  inconvénient  dans  le  procédé  de  draggage, 
qui  est  l'industrie  de  l'avenir,  vu  que  c'est  apparemment  la  meilleure  méthode  d'exploi- 
tation des  plateaux  et  des  vallées  qui  contiennent  des  matières  de  teneur  pauvre. 

Il  est  impossible  de  laver  des  matières  gelées  avec  l'espoir  d'en  tirer  l'or  ;  il 
faut  les  dégeler  avant  de  les  extraire.  De  l'eau  stagnante  dans  le  puisard  d'une 
drague  aura  une  tendance  à  dégeler  le  gravier,  mais  la  somme  de  dégel  serait  si  faible 
qu'elle  ne  devrait  pas  compter,  et,  par  conséquent,  ne  devrait  pas  être  recommandée. 

Les  trois  seuls  moyens  efficaces  auxquels  on  a  eu  recours  jusqu'ici  pour  dégeler  le 
sol,  et  qui  seront  décrits  ci-après,  sont  ;  les  feux  de  bois  à  ciel  ouvert,  la  vapeur  et  l'ex- 
position au  soleil. 

Dans  les  commencements  on  ne  s'est  servi  ici  que  des  plus  primitives  méthodes 
d'exploitation  à  ciel  ouvert.  Cela  consistait  à  dégeler  le  sol  au  moyen  de  feux  de  bois, 
après  quoi  les  matières  étaient  hissées  et  entassées  à  la  surface,  puis  laissées  là  jusqu'au 
printemps  pour  être  alors  lavées.  Le  hissage  se  faisait  à  bras,  au  moyen  d'un  treuil  et 
d'un  baquet  d'extraction  contenant  de  5  à  8  bâtées  de  terre.  La  quantité  de  minerai 
qu'un  homme  peut  hisser  à  l'aide  d'un  treuil  dépend  entièrement  de  la  profondeur  du 
puits  et  de  la  dimension  du  baquet.  Un  bon  homme  peut  dans  une  journée,  hisser  200 
baquets  de  six  bâtées  chacun  d'un  puits  de  30  pieds  de  profondeur.  La  moyenne  est 
un  peu  moindre  que  cela. 

Pour  laver  ce  gravier  dans  le  printemps  on  installait  des  lavoirs  ordinairement 
formés  de  quatre  caissons  à  emboîtement  télescopique  et  ayant  une  longueur  totale  de 
48  pieds,  donnant  une  pente  de  9  à  10  pouces  à  chaque  caisson  de  12  pieds.  Ces  lavoirs 
étaient  placés  à  l'élévation  voulue  pour  éliminer  les  résidus  stériles  (tailings). 

Ces  lavoirs,  pourvus  de  riffies  pour  capter  l'or,  étaient  installés  à  côté  du  tas 
de  gravier,  et  ce  dernier  y  était  jeté  à  la  pelle.  Les  riffies  sont  faits  de  petites 
gaules  de  1  à  3  pouces  de  diamètre  et  de  4  à  5  pieds  de  longueur,  placées  côte-à-côte 
dans  le  caisson,  et  à  1  ou  2  pouces  les  uns  des  autres.  Les  gaules  sont  maintenues  ensemble 
au  moyen  d'une  planchette  clouée  à  chaque  bout  pour  les  tenir  en  place,  aussi 
bien  que  pour  en  faciliter  l'enlèvement  au  moment  de  la  récolte. 

Pour  faire  une  récolte  on  enlève  tous  les  riffies  à  l'exception  du  dernier  à 
l'extrémité  du  caisson,  alors  qu'il  ne  reste  plus  que  l'or  et  le  menu  gravier  arrêtés 
dans  les  riffles.  L'eau  est  ensuite  dirigée  sur  ce  dernier  en  petites  quantités  à  la  fois 
pendant  qu'un  des  hommes  jette  le  gravier  avec  la  pelle  vers  la  tête  du  lavoir  et  par  là 
concentre  le  résidu  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  l'or  dans  le  lavoir.  Après  quoi  l'or 
est  mil  dans  un  plat,  ou  bâtée,  séché,  débarrassé  du  sable  noir,  puis  pesé.  On  répète  le 
procédé  jusqu'à  ce  que  tout  le  tas  soit  lavé. 

Le  sable  noir  susmentionné  qui  reste  dans  les  lavoirs  avec  l'or  ne  saurait  être  évité 
à  cause  de  son  lourd  poids  spécifique.     Ce  n'est  rien  moins  que  du  fer  magnétique. 
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En  ces  dernières  années  cette  méthode  a  été  beaucoup  perfectionnée  de  différentes 
manières.  Les  lavoirs  sont  maintenant  installés  et  couverts  de  bâtons  avant  que  l'on 
commence  à  entasser  les  graviers  extraits.  Ces  derniers  sont  déversés  dans  les  lavoirs,  de 
sorte  qu'au  printemps  ils  y  descendent  en  plus  grande  quantité  que  si  les  lavoirs  eussent 
été  installés  à  côté  et  le  long  du  tas.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  dégeler  trop  de  ce  tas 
là  a  fois,  parceque  le  gravier  pourrait  devenir  trop  lourd  pour  les  lavoirs,  chose  qui  les 
rendrait  impropres  au  lavage. 

Dégèlement  à  la  vapeur. — Une  nouvelle  ère  a  été  créée  dans  l'exploitation  minière  par 
l'introduction  du  dégèlement  des  graviers  à  l'aide  de  la  vapeur,  et  de  leur  hissage  au  moyen 
de  baquets  d'extraction  à  culbutage  automatique.  Cela  s'est  trouvé  être  une  plus  écono- 
mique méthode  applicable  à  l'exploitation  des  graviers  plus  pauvres  encore  que  ce  qui  a 
jamais  été  exploité  jusqu'ici. 

Le  dégèlement  à  la  vapeur  a  été  introduit  ici  peu  de  temps  après  la  découverte  de  ce 
district  aurifère.  L'appareil  employé  consiste  en  un  tuyau  en  fer  appelé  'fleuret',  ou 
sonde,  long  d'environ  5^  pieds  et  dont  un  bout  est  étiré  en  pointe.  L'autre  bout  est 
mis  en  communication  avec  la  vapeur  de  la  chaudière.  Cette  vapeur  est  transmise  au 
moyen  d'un  tuyau  de  fer  d'un  pouce,  qui  est  fixe.  Le  raccordement  de  ce  tuyau  de  fer 
et  du  '  fleuret  '  est  fait  au  moyen  d'un  petit  tuyau  en  caoutchouc  pour  permettre  à  l'opé- 
rateur de  mouvoir  le  '  fleuret  '  sans  avoir  à  lutter  contre  la  rigidité  d'un  tuyau  de  fer. 
Une  chaudière  peut  fournir  de  la  vapeur  à  plusieurs  '  fleurets  '.  On  considère  qu'une 
demie  corde  de  bois  dans  une  bonne  chaudière  peut  alimenter  seize  '  fleurets  '  durant  dix 
heures,  ce  qui  équivaut  à  1J  cheval  vapeur  par  'fleuret'. 

Le  baquet  d'extraction  à  culbutage  automatique  est  la  plus  grande  invention  que 
nous  ayons  pour  épargner  du  travail,  et  on  le  regarde  comme  indispensable.  Cette  in- 
vention a  déjà  été  décrite  par  vous  dans  l'appendice  de  votre  rapport  annuel  pour  l'année 
1902,  auquel  je  renvoie  le  lecteur. 

Les  '  fleurets  '  et  le  baquet  d'extraction  ci-dessus  mentionnés  conviennent  aux  mines 
profondes  comme  à  celles  qui  ne  le  sont  pas.  On  considère  qu'une  mine  est  profonde 
quand  il  y  a  plus  de  25  pieds  pour  atteindre  la  roche  de  fond  ;  en  ce  cas  il  faut  l'exploi- 
ter au  moyen  d'un  puits  et  d'une  galerie.  Le  succès  de  l'exploitation  de  placers  profonds 
dépend  beaucoup  de  l'emploi  de  l'arjpareil  susmentionné.  Dans  les  placers  peu  profonds 
il  a  été  introduit,  en  ces  dernières  années,  une  nouvelle  méthode  d'exploitation  dite  de  la 
'  tranchée  ouverte  '  (open  eut  method),  qui  obtient  beaucoup  de  succès.  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  recourir  à  cette  méthode  d'exploitation  quand  la  roche  de  fond  est  à  plus  de 
20  pieds  de  profondeur,  parcequ'alors  il  y  a  trop  de  stérile  à  ôter. 

Cette  méthode  consiste  à  enlever  la  mousse  et  le  muck,  et  à  dégeler  le  reste  à  la 
vapeur  ou  en  l'exposant  aux  rayons  du  soleil.  Cette  dernière  couche,  à  l'exception  des 
3  ou  4  pieds  du  fond,  s'appelle  le  stérile,  et  dans  les  conditions  présentes,  ne  saurait  être 
exploitée  avee  profit. 

Le  stérile  ôté,  le  reste  est  ou  hissé  ou  jeté  à  la  pelle  dans  les  canaux  et  lavé  de 
la  manière  ordinaire. 

Le  rendement  du  travail  d'un  homme  est,  en  moyenne,  de  4|  verges  cubes  par 
journée  de  10  heures,  et  les  gages  sont  de  $4-50  par  jour  avec  pension.  A  compter  la 
dépense  du  matériel  et  autres  faux  frais,  il  est  impossible  d'exploiter  avec  profit,  par  la 
méthode  à  ciel  ouvert,  un  terrain  qui  vaut  moins  de  $2  la  verge  cube. 

Combustible. — Sur  tous  les  creeks,  à  une  seule  exception  près,  le  combustible  em- 
ployé est  le  bois.     Le  bois  est  très  dispendieux  ici,  et  c'est  la  raison  des  nombreux  échecs 
que  nous  avons  déjà  éprouvés.     Son  prix,  à  tout  point  particulier  des  creeks,  dépend  en- 
tièrement de  la  source  d'approvisionnement  de  la  localité  particulière  où  les  travaux  se  font. 
Voici  quel  est  le  prix  du  bois  sur  chacun  des  creeks  : — 

Bas  Bonanza $10  la  corde 

Grand-Forks 12 

Haut  Bonanza 12        " 

Creek  Eldorado. $12-00  à  17 

Creek  Hunker 7-50  à  11        " 

Creek  Sulpher 8-00  à  11 

Haut  Dominion 12-00  à  13 

Bas  Dominion , 7*00  à    8        " 

Creek  Gold-Run , 8       " 
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Il  n'est  fait  usage  de  houille  qu'à  un  seul  endroit,  et  c'est  aux  appareils  d'exhaure 
de  M.  Andrews. 

La  houille  se  vend  $10  la  tonne  à  Dawson,  et  il  en  coûte  $6  par  tonne  pour  la 
faire  transporter  de  cette  ville  aux  appareils  d'exhaure,  qui  sont  sur  le  n°  6  en  aval  du 
point  de  découverte  sur  le  creek  Bonanza,  soit  la  distance  de  lOi  milles. 

Il  a  été  fait  un  essai  ici,  à  l'installation  électrique,  pour  déterminer  la  valeur  compara- 
tive du  bois  et  de  la  houille  dans  la  production  de  la  vapeur.  Le  résultat  de  cette  expé- 
rience accuserait  une  proportion  de  1^  corde  de  bois  pour  une  tonne  de  houille.  Il  est 
bon  de  dire  que  la  houille  en  question  était  un  lignite  contenant  44  pour  100  de  car- 
bone fixe,  avec  une  forte  proportion  de  cendres  et  d'humidité,  tandis  que  le  bois  était 
tendre  et  non  à  comparer  avec  le  bois  dur. 

Quand  j'étais  en  Californie  je  me  suis  informé  du  prix  et  de  la  valeur  du  pétrole 
comme  agent  de  chauffage,  afin  de  comparer  son  coût  avec  celui  du  bois  et  de  la  houille. 

Je  vois  que  le  succès  de  l'emploi  du  pétrole  comme  combustible  dépend  entière- 
ment du  transport.  A  6  barils  de  pétrole  pour  une  tonne,  avec  5  cents  de  droit  de 
douane  par  gallon  et  le  transport  à  $40  par  tonne,  un  baril  d'huile  coûterait  $9.61.  La 
proportion  de  valeur  de  ces  différents  combustibles  est  comme  suit  :  — 

Deux  cordes  de  bois  (dur)  produiront  autant  de  vapeur  qu'une  tonne  de  bonne 
houille  de  Wellington  ou  4J  barils  de  pétrole  de  la  gravité  de  17J. 

Le  bois  et  la  houille  du  pays  étant  beaucoup  inférieurs  au  bois  et  à  la  houille  de 
l'extérieur,  il  en  faudrait  plus  qu'en  Californie  pour  égaler  4|  barils  de  pétrole.  A  tout 
prendre  je  crois  encore  que  le  bois  est  à  présent  le  combustible  qui  coûte  le  moins  cher. 

Exploitation  par  la  méthode  hydraulique. — En  1902-3-4  le  territoire  a  passé  par 
une  période  de  transition  qui  a  eu  une  tendance  à  diminuer  la  production. 

Les  meilleurs  claims  s'épuisaient,  et  les  endroits  riches  ainsi  que  le  sol  de  teneur 
plus  pauvre  laissés  de  côté  dans  leur  voisinage  demandaient  que  les  vieilles  et  primitives 
méthodes  d'exploitation  à  ciel  ouvert  fussent  remplacées  par  de  plus  modernes,  telles  que 
la  pompe  élevatoire,  l'exploitation  par  la  méthode  hydraulique,  l'abatage  au  moyen  de 
l'eau  amenés  par  la  gravité,  l'excavation  et  le  dragage  à  la  vapeur. 

A  quelques-unes  de  ces  méthodes  certaines  conditions  sont  nécessaires  pour  qu'elles 
soient  couronnées  de  succès.  Pendant  qu'on  étudie  ces  méthodes,  il  est  inutile  de  le 
dire,  on  néglige  beaucoup  de  terrain,  qui,  par  conséquent,  ne  produit  rien.  C'est  pour 
la  plus  grande  partie  à  cause  de  ces  conditions  que  la  production  a  diminué,  et  non 
parcequ'il  n'y  a  plus  d'or  dans  le  sol. 

La  contrée  est  exceptionnellement  sèche  en  été,  et  sans  l'approvisionnement  d'eau 
voulu  plusieurs  des  compagnies  hydrauliques  ont  dû  suspendre  leurs  opérations  en  atten- 
dant la  pluie.  Ces  conditions  affectent  les  terrasses  et  les  flancs  de  coteaux,  tandis 
que  dans  les  creeks  il  y  a  toujours  assez  d'eau  pour  éviter  un  arrêt  complet. 

Le  premier  essai  qui  a  été  fait  pour  triompher  de  ces  conditions  et  pour  exploiter 
sur  une  grande  échelle  le  gravier  de  teneur  pauvre  a  été  par  la  méthode  hydraulique  à 
pompe  élevatoire.  Cette  méthode  consiste  a  installer  le  matériel  dans  le  creek  et  à  pom- 
per l'eau  dans  un  réservoir  à  flanc  de  coteau  ;  de  là  l'eau  était  conduite  au  puits  de 
gravier  par  des  tuyaux.  La  puissance  de  l'eau  est,  très  haute,  mais  le  combustible  coûte 
si  cher  que  cette  méthode  n'a  pas  été  couronnée  de  succès.  Il  y  a  encore  trois  outillages 
de  ce  genre  en  activité,  mais  je  ne  sais  rien  de  leur  succès. 

Beaucoup  ont  appris,  en  partie  par  les  erreurs  d'autres  personnes  et  en  partie  grâce 
à  une  meilleure  connaissance  des  conditions  existantes  ici,  qu'il  y  a  deux  manières  pra- 
ticables d'exploiter  avec  profit  les  graviers  de  basse  teneur,  savoir  l'abatage  au  moyen 
de  l'eau  amenée  par  la  gravité,  et  l'excavation  ou  dragage  à  la  vapeur.  Ces  méthodes 
exigent  des  conditions  différentes  pour  réussir. 

L'exploitation  minière  par  la  méthode  hydraulique  exige  un  constant  approvision- 
nement d'eau,  une  bonne  pente  pour  conduire  les  résidus  stériles  et  un  lieu  où  les 
déposer.  Où  il  n'y  a  pas  assez  de  pente  pour  éliminer  les  résidus  stériles  on  se  sert  d'un 
élévateur  à  cette  fin. 

Un  de  ces  élévateurs  est  installé  sur  une  concession  hydraulique  située  sur  le  creek 
Miller  ;  ne  l'ayant  pas  encore  vu  fonctionner,  je  ne  saurais  me  prononcer  sur  son  succès. 
C'est  une  chose  très  malheureuse  quand  on  est  forcé  de   recourir  à  l'élévateur,   attendu 
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qu'il  faut  prendre,  pour  le  faire  fonctionner,  une  grande  partie  de  l'eau  qui  autrement 
serait  toute  utilisée  dans  les  géants.  La  proportion  de  l'eau  employée  dans  les  géants 
par  rapport  à  la  quantité  employée  dans  l'élévateur  est  de  un  à  deux. 

L'eau  à  100  pieds  de  pression  élèvera  les  résidus  à  10  pieds  de  hauteur.  Il  n'a  pas 
été  fait  assez  de  travaux  de  cette  nature  pour  que  je  puisse  exprimer  un  avis  sur  le  coût 
de  p  Teilles  opérations. 

C'est  dans  la  difficulté  de  fournir  un  suffisant  approvisionnement  d'eau  pour  l'ex- 
ploitation minière  par  la  méthode  hydraulique  qu'est  le  plus  lourd  item  de  dépense  rela- 
tivement à  ce  mode  d'extraction  de  l'or,  qui  est  particulièrement  coûteux  quand  il  faut 
franchir  de  profonds  et  larges  ravins,  en  ce  que  cela  nécessite  l'installation  de  plusieurs 
mille  pieds  de  tuyaux  et  d'estacades  en  charpente  pour  les  franchir.  Des  nombreux 
canaux  construit  dans  ce  territoire  pour  des  fins  d'exploitation  hydraulique,  je  citerai 
ici  les  principaux,  qui  sont  : — 

Compagnie  Longueur,  Capacité,  Compagnie.  Longueur,    Capacité, 

en  milles,     en  pouces.  en  milles.      en  pouces. 

Anglo-Klondike  Co 7  500     Delhie,    creek  Hunker 5  250 

Fuller  Norwood  Co 9  1,000    Synd.  Lyonnais \\  800 

White  Channel  Hyd.   Co 5£  1,000    Acklen  Co 9  2.000 

O.  R.  Brener 6  250    O.  R.  Brener,    creek  Hunker 7  500 

N,  A.  T.  &T.  Co 1\  2,200    Dolent  al.,  Last-Chance 4  200 

Bonanza  Mining  Co 5  600 

Il  y  a  beaucoup  de  canaux  de  un  à  deux  milles  de  longueur  et  de  50  à  100  pouces 
de  capacité  qui  sont  trop  nombreux  pour  être  mentionnés  ici. 

L: 'Anglo-Klondike  Company  a  un  siphon  renversé  de  1,900  pieds  de  longueur  sur  le 
creek  Boulder.  La  différence  de  hauteur  entre  le  point  de  la  prise  d'eau  et  la  sortie  du 
tuyau  est  de  67  pieds.  La  Fuller  Norwood  Company  a  un  excellent  fossé  dont  la  prise 
d'eau  est  au  n°  57  en  amont  du  point  de  découverte  sur  le  creek  Bononza,  et  la  sortie  au 
n°  19  enaval  du  point  de  découverte.  La  compagnie  ayant  rencontré  du  mauvais  terrain, 
il  lui  a  fallu  construire  un  flume  sur  une  partie  de  la  distance.  Comme  les  conduites 
d'eau  sont  sur  la  limite  droite  du  creek  et  que  la  propriété  à  être  exploitée  est  sur  la 
limite  gauche,  il  a  fallu  jeter  un  siphon  renversé  de  3,000  pieds  de  longeur  sur  le  creek 
Bonanza. 

La  White  Channel  Hydraulic  Company  opère  sur  le  Gold  Hill,  limite  gauche  du 
creek  Bonanza,  au  point  de  jonction  de  ce  dernier  avec  l'Eldorado.  Son  point  de  prise 
d'eau  est  au  numéro  51  en  amont  du  point  de  découverte  sur  le  creek  Bonanza.  L'eau, 
conduite  jusqu'à  un  point  vis-à-vis  du  Gold  Hill,  franchit  le  ravin  par  des  tuyaux  de  24 
et  26  pouces  de  diamètre.     La  prise  d'eau  est  à  150  pieds  au-dessus  du  rebord  du  coteau. 

O.  R.  Brener  qui  opère  sur  le  French  Hill  est  à  présent  dans  la  meilleure  position 
de  faire  usage  de  l'eau  en  tout  temps  de  l'année.  Il  a  construit  un  barrage  sur  un  point 
du  French  Gulch,  à  environ  2^  milles  de  son  embouchure,  pour  conserver  l'eau  en 
temps  sec.  L'eau  est  conduite  à  un  réservoir  en  arrière  des  claims,  et  de  là  est  dirigée  sur 
les  puits  de  graviers  par  des  tuyaux  de  10  et  1*2  pouces  de  diamètre  donnant  une  chute 
de  100  pieds.  M.  Brener  a  installé  un  autre  service  partant  de  l'Eldorado  pour  augmen- 
ter l'approvisionnement. 

La  N.  A.  T.  &  T.  Company,  opérant  sur  le  creek  Miller,  a  un  magnifique  fossé  avec 
prise  d'eau  sur  le  creek  Bed-Rock,  tributaire  de  la  rivière  Sixty-Mile.  Cette  eau  est  con- 
duite jusqu'à  un  point  du  creek  Miller  dominant  d'environ  420  pieds  le  lit  du  creek, 
auquel  elle  descend  ensuite  par  des  tuyaux  pour  alimenter  les  "  géants  "  et  l'élévateur 
servant  à  monter  les  résidus  stériles  (tailings). 

La  Bonanza  Creek  Mining  Company,  opérant  sur  les  concessions  Matson  et  Doyle, 
tenues  à  bail  sur  le  creek  Bonanza,  a  construit  environ  5  milles  de  flume  et  de  fossé  avec 
prise  d'eau  au  n°  25  du  creek  Adams.  Afin  d'assurer  un  bon  approvisionnement  dans 
le  temps  sec  la  compagnie  est  à  faire  un  barrage  dans  le  creek,  au  n°  37  du  creek  Adams, 
qui  se  trouve  à  peu  de  distance  en  amont  du  point  de  prise  d'eau  de  son  flume.  Ce  bar- 
rage, quand  il  sera  fini,  aura  50  pieds  de  hauteur,  4  pieds  de  largeur  au  sommet  et  120 
pieds  à  la  base,  et  tiendra  60,000,000  gallons  d'eau.       Voici  comment  on  le  construit  : 

On  a  commencé  par  creuser,  pour  le  fondement  du  barrage,  jusqu'à  la  roche  de 
fond,  sur  laquelle  reposent,  dans  une  position  verticale,  en  travers  du  creek,  des  plan- 
ches bouvetées  destinées  à  servir  de  noyau.     Ces  planches  sont  battues  jusqu'à  ce  que 
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leur  extrémité  se  moule  à  la  roche  de  fond,  afin  de  prévenir  toute  possibilité  de  fuite. 
De  chaque  côté  de  ce  noyau  de  menues  matières  sont  jetées  à  la  pelle  et  pudlées,  puis  le 
tout  est  couronné  de  roche  jusqu'au  sommet.  Il  est  entré  très  peu  de  ciment  dans  cet 
ouvrage,  d'abord  parce  que  c'est  un  article  dispendieux,  et  ensuite  parce  qu'il  est  difficile 
d'en  trouver  qui  soit  de  la  qualité  voulue.  On  compte  de  finir  ce  barrage  cette  année, 
afin  d'emprisonner  les  eaux  des  crues  du  printemps. 

Comme  nous  avons  la  gelée  à  combattre  il  faut,  avec  tout  le  soin  possible,  choisir 
un  sol  qui  résiste  à  l'eau  courante.  Ca  été  la  coutume,  dans  cette  région,  de  faire  les 
fossés  sur  le  côté  du  cours  d'eau  où  donne  le  soleil.  Lorsque  la  mousse  est  enlevée  et 
que  les  matières  extraites  sont  exposées  au  soleil,  ces  dernières  dégèlent  vite  et  se  tas- 
sent. Si,  au  contraire,  le  fossé  est  fait  sur  le  côté  du  cours  d'eau  où  le  soleil  donne  très 
peu,  ces  matières  dégèlent  très  lentement  et  s'éboulent  constamment.  Cette  expérience 
a  sans  doute  été  acquise  dans  la  confection  de  plusieurs  milles  de  route  dans  la  région. 

Le  temps  que  cela  prend  pour  faire  des  fossés  ici  est  beaucoup  plus  long,  pour  la 
même  distance,  qu'il  n'en  faut  en  dehors  de  la  région  ou  dans  un  pays  où  il  n'y  a  pas  de 
gelée  à  combattre.  Les  saisons  sont  très  courtes,  et  il  y  a  beaucoup  de  travaux  prépara- 
toires à  exécuter  pour  faire  face  aux  conditions  propres  à  cette  région  glacée.  Le  prin- 
cipal retard  vient  de  l'enlèvement  de  la  mousse,  chose  qu'il  faut  faire  pour  exposer  les 
matières  au  soleil  pendant  un  certain  temps  et  ainsi  les  faire  dégeler.  Etant  données 
la  grandeur  de  l'entreprise  et  les  conditions  existantes,  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire 
un  fossé  de  plus  de  10  milles  en  moins  de  deux  saisons.  Le  temps  de  l'année  pendant 
lequel  le  creusage  peut  se  faire  est  entre  le  15  mai  et  le  15  octobre,  pourvu  que  les  tra- 
vaux préparatoires  aient  été  exécutés  l'automne  précédent. 

Il  ne  peut  être  fixé  de  temps  dans  les  limites  duquel  faire  les  fossés.  Comme  les 
conditions  d'un  creek  diffèrent  beaucoup  de  celles  d'un  autre,  le  temps  dans  les  limites 
duquel  la  construction  devrait  être  achevée  varie.  Il  y  a  à  tenir  compte  de  la  dimension 
et  de  la  longueur  du  fossé,  ainsi  que  de  la  difficulté  de  l'entreprise. 

Le  froid  excessif  de  l'hiver  et  la  grande  chaleur  de  l'été  ont  très  peu  d'effet  sur  les 
fossés  et  les  canaux  en  bois  sur  chevalets  (flumes).  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  tuyaux  de 
fer  ou  d'acier.  Je  constate  que  lorsque  des  tuyaux  en  forme  de  siphons  renversés  sont 
installés  pour  conduire  de  l'eau  à  travers  de  profondes  dépressions  le  froid  excessif  de 
l'hiver  n'affecte  pas  beaucoup  ces  tuyaux,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  les  dis- 
joindre ;  mais  il  est  prudent  de  les  couvrir  d'un  épais  gazon  pour  en  empêcher  la  délata- 
tion  en  été.  Quand  un  tuyau  est  couché  horizontalement  sur  le  sol,  il  faut  le  disjoindre 
en  hiver,  pour  que  la  contraction  du  métal  n'en  brise  pas  les  joints. 

Comme  tous  les  travaux  hydrauliques  se  font  sur  des  terrasses,  ou  banquettes,  et  à 
flanc  de  coteau,  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  assez  de  pente  pour  l'élimination  des 
résidus  (tailings).  La  pente  généralement  donnée  est  entre  8  et  10  pour  100,  selon  la 
quantité  d'eau  et  la  dimension  des  canaux. 

Il  est  à  regretter  qu'à  aucune  des  laveries,  il  n'ait  été  installé  de  ces  appareils  con- 
nus sous  le  nom  de  undercurrents,  lesquels  ramasseraient  sans  doute  beaucoup  d'or  qui 
présentement  se  perd  faute  de  semblables  appareils.  Les  riffles  employés  dans  les  caissons 
sont  faits  de  blocs  de  bois,  et  ils  ont  été  trouvés  très  satisfaisants. 

L'effet  utile  moyen  d'un  pouce  de  mineur,  ou  pouce  d'eau  ne  saurait  être  donné 
avec  exactitude  à  cause  des  variations  de  l'approvisionnement  d'eau. 

Nous  avons  ici  deux  saisons  :  l'été  et  l'hiver.  L'été  commence  vers  le  1er  mai  et 
dure  jusqu'au  1er  octobre  ;  le  reste  du  temps  c'est  l'hiver.  En  été  il  y  a  le  temps  sec  et 
le  temps  pluvieux.  Le  temps  pluvieux  est  du  1er  mai  au  15  juin;  il  reprend  au  15  août 
et  dure  jnsqu'à  la  fin  de  la  saison.  L'approvisionnement  d'eau,  au  commencement  de  la 
saison,  dépend  de  la  fonte  des  neiges,  qui,  elle,  d'épend  des  pluies.  Le  temps  sec  est  du 
15  juin  au  15  août. 

Tous  les  creeks  dans  le  district  de  Dawson  dépendent  entièrement  des  pluies  pour 
leur  approvisionnement  d'eau. 

Afin  d'augmenter  l'approvisionnement,  il  a  été  construit  de  petits  barrages  dans 
le  haut  des  cours  d'eau  pour  conserver  les  eaux  des  crues  à  être  utilisées  dans  le  temps 
sec.  Il  en  a  été  construit  deux  très  grands,  et  il  y  en  a  un  autre  en  cours  de  construction. 

Par  ce  qui  précède  on  voit  qu'il  est  difficile  de  donner  avec  exactitude  l'effet  utile 
moyen  d'un  pouce  d'eau.     Dans  le  temps    pluvieux  il   s'est  trouvé    être   de   5    verger 


viii  RAPPORT  DU  DIRECTEUR  DES  MINES  27 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25 

cubes,  bien  que  j'aie  entendu  parler  d'un  effet  utile  de  8  verges  cubes,  que  je  crois  trop 
haut  cependant.  Dans  les  conditions  actuelles  et  étant  donnée  la  quantité  d'eau 
disponible,  tous  les  ans,  entre  les  mois  de  mai  et  d'octobre,  l'effet  utile  est  beaucoup  réduit. 

Un  pouce  d'eau  est  yV  de  ^a  quantité  d'eau  s'écoulant  d'un  orifice  haut  de  2  pouces 
et  large  de  6  sous  la  pression  constante  de  6J  pouces,  hauteur  comptée  au-dessus  du  centre 
de  l'orifice.     Par  cet  orifice  il  passera  \  pied  cube  d'eau  en  une  minute. 

Par  pouce  de  mineur  on  entend  généralement  une  certaine  quantité  d'eau  passant 
à  un  point  donné  en  une  minute,  à  moins  qu'il  ne  soit  autrement  spécifié. 

Les  frais  d'exploitation  par  la  méthode  hydraulique  varient  selon  la  quantité  d'eau 
disponible. 

Une  bonne  manière  de  calculer  la  moyenne  des  frais  d'exploitation  par  verge  cube 
serait  de  diviser  la  saison  des  travaux  en  deux  parties,  savoir  :  le  temps  pluvieux  et  le 
temps  sec.  Cela  montrera  la  nécessité  de  chercher  un  approvisionnement  d'eau  propor- 
tionné à  la  durée  de  la  propriété  à  être  acquise. 

Les  données  que  j'ai  à  ma  disposition  ici  viennent  de  la  compagnie  la  plus  digne  de 
confiance  d'entré  celles  qui  opèrent  sur  le  creek  Bonanza.  Ce  coût  pourra  paraître  élevé 
à  quelques-unes  des  compagnies  hydrauliques  qui  opèrent  en  dehors  du  territoire,  mais 
on  ne  le  considère  pas  tel  ici. 

L'exploitation,  par  la  méthode  hydraulique,  du  gravier  des  gîtes  de  terrasse,  ou 
white  channel,  avec  240  pouces  d'eau  sous  165  pieds  de  chute,  et  l'effet  utile  d'un  pouce 
de  mineur  calculé  à  6-5  verges  cubes,  coûte  14 \  cents  par  verge  cube. 

Dans  le  temps  sec,  qui  dure  huit  semaines,  on  ne  peut  avoir  qu'une  couple  d'heures 
d'activité  sur  les  vingt-quatre.     En  pareil  cas  les  frais  d'exploitation  sont  élevés. 

Nous  avons  ici  les  conditions  les  plus  avantageuses  pour  l'exploitation  par  la  méthode 
hydraulique  :  petits  graviers  sans  cailloux,  bords  pas  trop  élevés,  bonne  pente,  bonnes 
décharges  et  hautes  valeurs.  La  seule  chose  qui  manque  est  l'eau,  et  c'est  un  grand 
inconvénient  pour  la  région. 

Dragage. — Nous  avons  à  présent  trois  dragues  en  activité,  savoir ,  deux  sur  le 
creek  Bonanza  (avec  une  autre  en  construction),  et  une  sur  le  fleuve  Klondike,  à  l'em- 
bouchure du  creek  Bear.  Les  dragues  qui  fonctionnent  sur  le  creek  Bonanza  ont  obtenu 
beaucoup  de  succès,  surtout  celle  du  Discovery.  Celle-ci  est  la  première  qui  a  été 
importée  dans  la  région  par  la  Lewis  River  Mining  Company,  qui  a  d'abord  opéré,  en 
1901,  sur  le  n°  42  en  aval  du  point  de  découverte  sur  le  creek  Bonanza,  avant  qu'elle  se 
transportât  où  elle  est  maintenant.  C'est  une  drague  Risdon  de  l'ancien  type,  d'une 
capacité  de  3J  pieds  et  actionnée  par  la  vapeur.  On  ne  la  fait  pas  fonctionner  au 
maximum  de  sa  puissance,  à  cause  de  la  congélation  du  gravier,  qu'il  faut  dégeler  en 
avant  de  la  machine.  Il  a  été  installé  deux  chaudières  de  50  chevaux-vapeur  pouvant 
alimenter  80  "  fleurets  "  pour  dégeler  ce  gravier.  Les  frais  de  dégèlement  sont  tout  aussi 
élevés  que  les  frais  de  fonctionnement  de  la  drague  elle-même. 

Comme  tout  autre  creek  qui  produit  de  l'or  dans  cette  région,  le  creek  Bonanza 
n'offre  pas  de  facilités  idéales  pour  le  dragage,  attendu  que  la  roche  de  fond  est  inégale 
et  qu'on  y  a  aussi  affaire  à  de  la  gelée  ;  mais  le  gravier  est  si  riche  qu'il  peut  être 
dragué  avec  \  rofit  quand  il  ne  saurait  être  avantageusement  exploité  par  aucune  autre 
méthode. 

Tout  le  sol  qu'il  y  a  à  draguer  dans  le  creek  Bonanza  est  celui  qui  n'était  pas  assez 
riche  pour  qu'on  l'exploitât  par  la  méthode  à  ciel  ouvert.  Mettant  les  frais  d'exploita- 
tion par  la  méthode  à  ciel  ouvert  à  $2  la  verge  cube,  il  est  raisonnable  de  croire  que  ce 
qui  reste  vaut  de  quelques  cents  à  $1.75  la  verge  cube,  sans  compter  l'or  fin  emporté 
par  les  résidus  stériles  (tailings)  de  l'exploitation  à  ciel  ouvert,  dont  la  valeur  est  consi- 
dérable. 

Une  autre  drague,  appartenant  à  MM.  Segbers  et  Moncrieff,  opère  près  de 
l'embouchure  du  creek  Bonanza.  Cette  drague  a  été  installée  sur  la  propriété  cette 
année,  et  ses  travaux  sont  maintenant  couronnés  de  beaucoup  de  succès  ;  mais  je  ne  puis 
pas  dire  quels  sont  les  frais  d'exploitation.  Une  partie  de  cette  drague  a  été  fabri- 
quée par  la  Risdon  Iron  Works,  de  San-Francisco,  tandis  que  l'autre  partie  a  été  cons 
truite  ici  avec  des  matériaux  du  pays.  Elle  a  une  capacité  de  2 \  pieds  cubes  et  est  ac- 
tionnée par  la  vapeur. 
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Mais  la  drague  de  beaucoup  la  plus  belle  du  Territoire  et  ne  le  cédant  à  aucune 
de  celles  qui  opèrent  dans  les  districts  aurifères  d'Oroville,  en  Californie,  c'est  la  dra 
gue  de  la  Canadian  Klondike  Mining  Company,  qui  opère  sur  le  fleuve  Klondike,  à 
l'embouchure  du  creek  Bear. 

Cette  drague  a  une  capacité  de  sept  pieds  cubes,  et  peut  creuser  soixante-cinq 
pieds  sous  sa  coque.  Elle  a  été  construite  par  les  Marion,  de  1  Ohio,  et  diffère 
très  peu,  en  principe,  de  celles  actuellement  en  fonctionnement.  Dans  sa  construc- 
tion, son  mode  de  fonctionnement,  son  plan  incliné,  et  son  empileur  (stacker),  elle 
ressemble  plus  au  type  Bucyrus  de  drague  qu'à  aucun  autre.  Elle  est  actionnée 
par  une  force  électrique  produite  dans  le  voisinage  au  moyen  d'une  turbine  à  vapeur 
pouvant  développer  600  chevaux-vapeur.  Cette  machine  ne  fonctionnant  que  depuis 
seize  jours,  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  fournir  des  chiffres  exacts  relativement  à  sa 
puissance.  Des  machines  du  même  genre  en  Californie  ont  à  leur»  crédit  un  rende- 
ment de  80,000  verges  cubes  par  mois. 

La  compagnie  est  à  faire  un  examen  général  du  terrain  dans  le  voisinage,  et  s'il 
peut  être  trouvé  asssz  de  gravier  aurifère  pour  justifier  l'installation  d'une  autre  dra- 
gue  le   gérant    m'a   dit  que  son  intention  était  d'en  commander  une  immédiatement. 

La  drague  opère  à  l'embouchure  du  creek  Bear  où  le  gravier  a  été  trouvé  très 
riche,  vu  que  le  creek  a  été  exploité  plusieurs  années  par  la  méthode  à  ciel  ouvert.  Il 
paraît  maintenant  qu'il  a  été  trouvé  une  autre  veine  d'or  d'une  meilleure  qualité  que  ce 
qui  avait  été  trouvé  auparavant.  Comme  cet  endroit  est  situé  à  environ  deux  milles  en 
aval  de  l'embouchure  du  creek  Hunker,  et  que  l'or  trouvé  là  est  de  la  même  qualité  que 
celui  du  creek  Hunker,  je  crois  que  c'est  le  même  or.  S'il  en  est  ainsi  c'est  de  la  plus 
grande  importance,  parce  que  cela  augmente  l'étendue  de  terrain  à  être  xeploitée.  La 
compagn;e  ne  s'attendait  pas  à  cette  nouvelle  veine  d'or,  mais  bien  plutôt  à  du  gravier 
de  basse  teneur,  représentant  le  rebut  des  cours  d'eau  produisant  de  l'or. 

Il  y  a  en  cours  de  construction,  à  l'embouchure  du  creek  Bonanza,  une  autre  dra- 
gue qui  sera  prête  à  fontionner  la  saison  prochaine.  Ce  sont  les  Allis-Chalmers,  de 
Chicago,  qui  la  construisent.   Elle  a  une  capacité  théorique  de  3,600  verges  cubes  par  jour. 

Excavateurs  à  vapeur. — En  fait  d'autres  machines  propres  à  exploiter  les  alluvions 
sur  une  grande  échelle,  nous  avons  les  excavateurs  à  vapeur,  dont  deux  opèrent  sur  le 
creek  Eldorado  et  un  autre  au  n°  60  en  aval  du  point  de  découverte  sur  le  creek  Bonanza. 

Celles  qui  opèrent  sur  le  creek  Eldorado  sont  la  propriété  de  M.  Phiscator,  qui  s'en 
sert  depuis  deux  ans  avec  beaucoup  de  succès.  Le  mode  de  fonctionnenent  de  ces 
machines  diffère  de  celles  qui  opèrent  sur  d'autres  creeks  en  ce  qu'il  n'est  pas  fait  usage 
de  laverie  spéciale,  mais  seulement  d'un  lavoir  ordinaire,  comme  celui  employé  dans 
l'exploitation  par  la  méthode  à  ciel  ouvert.  Les  excavateurs  ont  une  capacité  de  deux 
tiers  de  verge  cube.     Le  gravier  va  directement  au  lavoir  de  traitement. 

L'excavateur  à  vapeur  est  particulièrement  propre  à  l'exploitation  des  dépôts  d'al- 
luvion  avec  roche  de  fond  dure  et  inégale  sur  laquelle  est  répandu  le  gravier  aurifère. 
Evec  l'excavateur  il  n'y  a  pas  de  danger  de  perdre  de  l'or  qui  pourrait  être  caché  dans 
les  fissures  de  la  roche  de  fond  et  qui  ne  saurait  être  recouvré  par  le  dragage.  Au 
moyen  de  l'excavateur  il  est  possible  de  nettoyer  la  roche  de  fond  aussi  effectivement  que 
par  la  méthode  dite  de  la  "  tranchée  ouverte  "  (open  eut  method).  Ceux  qui  se  servent  de 
la  drague,  prétendent  qu'il  se  recouvre  assez  d'or  des  rebuts  jetés  de  côté  par  l'excava- 
teur à  vapeur  pojr  compenser  tout  ce  qui  s'en  perd  dans  les  fissures  de  la  roche  de  fond 
et  ne  peut  recouvré  par  la  drague. 

Le  cas  suivant,  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  confirme  cette  opinion.  Sur  un 
certain  claim  de  l'Eldorado  on  projetait  d'exploiter  par  la  méthode  de  1'  "open  eut"  -et 
pour  cela  il  était  nécessaire  d'enlever  les  rebuts  et  résidus  stériles  qui  s'étaient  accu- 
mulés au  début  de  l'exploitation  du  creek.  On  trouva  qu'il  serait  tout  aussi  économique 
de  laver  à  flot  les  rebuts  et  résidus  que  de  les  enlever  avec  cheval  et  scraper,  vu  que 
l'eau  charrierait  les  matières  à  l'endroit  voulu.  On  fit  donc  passer  ces  matières  par  un 
sluice,  et  de  300  verges  cubes  de  ces  matières  il  fut  tiré  118  onces  d'or  qui  autrement 
aurait  été  perdues.  C'est  pourquoi  je  pense  qu'on  perd  beaucoup  d'or  en  enlevant  trop 
de  stérile,  et  que  ce  dernier  exploité  par  une  drague  ferait  plus  que  compenser  ce 
que  cette  machine  laisse  dans  les  fissures  de  la  roche  de  fond. 
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Quant  à  l'excavateur  Marion,  qui  opère  sur  le  creek  Bonanza,  on  s'en  sert  pour 
extraire  le  gravier  que  la  machine  déversa  dans  une  grande  benne,  laquelle  est  ensuite 
hissée  et  vidée  dans  une  trémie,  après  quoi  le  gravier  est  lavé  dans  un  crible  giratoire  de 
chaque  côté  duquel  sont  placées  les  tables  d'extraction.  Ce  dispositif  est  connu  sous 
le  nom  de  machine  Ledgewood. 

POPULATION. 

La  population  du  Territoire  a  beaucoup  diminué,  cette  année,  par  suite  des  décou- 
vertes récemment  faites  dans  les  districts  de  Tanana  et  de  Fairbanks,  de  l'autre  côté  de 
la  frontière. 

Il  paraît  que  ce  district  aurifère  a  été  découvert  il  y  a  environ  deux  ans,  mais  ce 
n'est  que  l'automne  dernier  qu'on  a  commencé  à  y  courrir  de  ce  territoire.  Un  nouveau 
champ  a  toujours  de  l'attrait  pour  le  stampeder  et  le  prospecteur,  car  il  espère  toujours 
y  arriver  le  premier  et  délimiter  un  claim  un  peu  plus  riche  que  celui  qu'il  quitte.  Tl 
n'y  a  pas  de  doute  que  beaucoup  de  gens  ont  été  désappointés  et  se  sont  trouvés  plus 
mal  là  qu'ici. 

A  prendre  tous  les  districts  du  Territoire,  et  sans  compter  la  population  flottante, 
j'estimerais  la  population  a  10,000  âmes  au  plus. 

Il  est  bon  de  dire  qu'en  hiver  la  population  est  moins  nombreuse  qu'en  été,  vu  que 
beaucoup  d'exploitants  et  leurs  familles  vont  passer  l'hiver  en  dehors  du  territoire  pour 
y  revenir  au  printemps — dans  les  mois  de  mars  et  d'avril — afin  de  reprendre  leurs  travaux 
avec  le  retour  de  la  saison  propice. 

DÉVELOPPEMENT  DES  GISEMENTS  DE  HOUILLE. 

Le  développement  des  gisements  de  houille  du  Territoire  a  fait  des  progrès.  C'est 
de  grande  importance,  vu  que  le  bois  disparaît  très  rapidement  et  qu'avant  longtemps  il 
ne  restera  plus  que  de  la  houille  à  brûler. 

Il  y  a,  près  de  Tentalus,  un  nouveau  gisement  de  houille  qui  promet  beaucoup. 
L'essai  de  cette  houile  a  démontré  qu'elle  contenait  66  pour  100  de  carbone  fixe. 

On  est  à  prospecter  à  fond  les  mines  de  houille  de  Five-Fingers  à  l'aide  du  trépan  à 
pointe  de  diamant  fourni  par  l'Etat. 

La  plupart  des  steamers  de  la  White  Pass  font  usage  de  la  houille  de  Tantalus  et 
s'en  trouvent  très  bien  ;  cela  leur  revient  bien  moins  cher  que  le  bois,  attendu  que  les 
bateaux  ne  sont  pas  obligés  d'arrêter  si  souvent  pour  s'approvisionner  de  combustible. 

L'USINE    DE    BROYAGE. 

Le  moulin  n'ayant  pas  servi  cette  année,  il  n'y  a  pas  de  compte  à  rendre  à  cet  égard. 

Le  marché  conclu  entre  le  gouvernement  et  M.  Matheson  expirera  le  11  dé  embre 
prochain,  et  je  recommanderais  qu'il  ne  fût  pas  renouvelé.  Je  crois  'que  c'est  à  présent 
une  dépense  inutile,  attendu  que  le  moulin  n'a  pas  assez  d'ouvrage  pour  ça  vaille  la  peine 
de  l'entretenir. 

LES    ESSAIERIES. 

Dans  le  cours  de  l'exercice  il  a  été  fait  200  essais,  dont  169  d'or  et  argent,  17  de 
cuivre,  5  de  plomb  et  4  d'étain.  Vous  trouverez  ci-joint  un  compte  rendu  de  tous  les 
essais  faits,  dans  le  cours  de  l'exercice,  à  l'essaierie  de  Dawson.* 

Cette  essaierie  est  encore  à  côté  de  l'usine  de  broyage,  mais  on  projette  de  la  trans- 
porter à  l'édifice  public,  et  de  la  mettre  tout  à  fait  sous  l'autorité  du  gouvernement  où 
ce  sera  plus  satisfaisant  pour  moi  et  plus  commode  pour  le  public. 

Je  joins  aussi  au  présent  copie  du  rapport  de  l'essayeur  préposé  à  Whitehorse. 
Dans  le  cours  de  l'exercice  il  a  été  fait  là  363  essais,  dont   270  d'or  et  d'argent,  68 
de  cuivre,  4  d'étain,  16  de  plomb,  1  d'antimoine,  2  de  platine  et  2  de  carbone. 

M.  Robert  Smart,  qui  a  charge  de  l'essairie  de  Whitehorse,  s'est  montré  à  la  hau- 
teur de  sa  tâche.     Plusieurs  des  fonderies  n'ont  eu  que  du  bien  à  dire  de  son  travail. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  BEAUDETTE, 

Ingénieur  officiel  des  mines. 

*Ne  sont  publiés  dans  le  présent  rapport  que  les  essais  du  compte  rendu  nn  question,  qui,  par  leur  ri- 
chesse, peuvent  intéresser  le  public.     E.  H.,  dir.  des  mines. 
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RAPPORT  DE  ROBERT  SMART,  ESSAYEUR  OFFICIEL. 

Whitehorse,  T.  Y.,  1er  juillet  1905. 

M.  A.-J.  Beaudetfce, 

Ingénieur  officiel  des  mines, 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  opérations  de  l'essaie- 
rie  publique  de  Whitehorse  pour  l'exercice  clos  hier,  avec  un  résumé  succinct  des  con- 
ditions minières  de  ce  district. 

Au  cours  de  l'exercice  il  a  été  fait  363  essais,  dont  on  trouvera  un  compte  rendu 
détaillé  annexé  au  présent  rapport.* 

En  outre,  il  a  été  fait  un  grand  nombre  d'épreuves  pour  la  détermination  quanti- 
tative des  métaux. 

On  remarquera  que  le  nombre  d'essais  faits  dans  le  mois  de  juin  excède  de  beau- 
coup celui  de  tout  autre  mois  de  l'année  ;  cela  vient  de  ce  qu'il  a  été  développé,  dans  le 
sud  de  ce  district,  des  lits  de  quartz  dont  je  parlerai  plus  loin,  et  que  des  capitalistes 
de  l'extérieur  ont  demandé  des  renseignements  sur  les  gisements  de  cuivre  contigus  à 
Whitehorse.  Les  échantillons  de  minerai  essayés  et  traités  ici  ont  été  reçus  d'une 
étendue  de  territoire  bornée  au  nord  par  Selkirk,  au  sud  par  la  province  de  la  Colom- 
bie britannique,  à  l'est  par  la  rivière  Nisutlin  et  à  l'ouest  par  la  rivière  White. 

Dans  la  chaîne  Mounteagle  à  l'ouest  de  Tantalus  il  a  été  fait  une  intéressante  et 
précieuse  découverte  de  pyrites  de  cuivre  aurifères  portant,  par  tonne,  jusqu'à  $20  d'or 
et  24  onces  d'argent,  avec  18  pour  100  de  cuivre.  On  dit  que  la  masse  minérale  a  con- 
sidérablement d'étendue,  et  par  la  continuité  de  formation  on  juge  que  c'est  une  conti- 
nuation des  dépôts  de  bornine  de  la  zone  cuprifère  de  Whitehorse.  Tout  proche  de 
cette  découverte  il  a  été  trouvé  de  vastes  gisements  de  houille  bitumineuse  contenant 
80  23  pour  100  de  carbone,  et  qui,  au  moyen  d'épreuves  satisfaisantes,  produit  un  mi- 
nerai de  première  qualité. 

A  cause  de  la  distance  à  laquelle  cette  nouvelle  découverte  se  trouve  du  fleuve 
Yukon  (environ  40  milles  dans  l'ouest),  il  n'a  encore  été  fait  que  des  travaux  de  recher- 
che superficiels,  mais  il  est  raisonnable  de  supposer  qu'à  mesure  que  le  développement 
justifiera  la  dépense,  les  moyens  de  transport  seront  améliorés,  et  cette  découverte  qui 
promet  beacoup  réalisera  les  espérances  de  ceux  qui  l'ont  faite. 

Il  a  aussi  été  trouvé  des  gîtes  de  cuivre  aurifère  sur  le  faîte  entre  les  rivières  Don- 
jek  et  White,  mais  tout  ce  que  je  puis  en  dire  de  précis  dans  le  présent  rapport  se  borne 
aux  échantillons  reçus  à  ce  bureau.  Avec  l'amélioration  des  moyens  de  transport,  cepen- 
dant, ce  district  promet  de  riches  découvertes. 

De  150  à  350  hommes  ont  travaillé,  durant  le  dernier  exercice,  dans  les  placers  de 
la  Kluahne,  où  il  a  été  fait  considérablement  de  lavage  simple  à  flot.  Les  nouvelles  des 
creeks  Burwash,  Sheep  et  Fourth-of-July  sont  fort  satisfaisantes.  A  prendre  cette  vaste 
étendue  de  placers  dans  son  ensemble,  toutefois,  on  peut  dire  sans  crainte  de  se  tromper 
que  le  dépôt  d'or  est  éparpillé  et  que  la  meilleure  manière  de  l'exploiter  est  par  la 
méthode  hydraulique. 

La  Bullion  Creek  Hydraulic  Company  a  adopté  cette  méthode  sur  le  creek  Bullion  ; 
elle  a  achevé  l'installation  d'une  laverie  coûtant  plus  de  $130,000,  ses  opérations  embras- 
seront environ  82  claims  sur  ce  creek,  et  elle  rapporte  que  sa  considérable  dépense  est 
justifiée  par  les  excellents  indices  qu'elle  a  trouvés.  Elle  espère  commencer  ses  travaux 
d'exploitation  le  15  juillet. 

Dans  la  région  montagneuse  située  entre  le  lac  Tagish  et  le  lac  Bennett,  tout  pro- 
che de  la  limite  de  la  Colombie  britannique,  il  a  été  fait  des  découvertes  de  riche  mine- 

*Ce  compte  rendu  détaillé  n'a  pas  été  reçu.     E.  H.,  directeur  des  mines. 
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rai  d'argent  et  de  galène  argentifère  dans  le  cours  du  dernier  exercice.  Un  actif  déve- 
loppement a  récemment  établi  la  grande  richesse  de  ce  district  ;  en  conséquence,  les  pros- 
pecteurs délimitent  de  nouveaux  claims,  et  d'après  les  -satisfaisants  résultats  d'essai 
obtenus  des  nouvelles  concessions,  l'étendue  du  district  aurifère  est  beaucoup  plus  grande 
qu'on  ne  le  supposait  d'abord. 

Au  cours  des  trois  derniers  mois  la  Conrad  and  Singer  Company  a  fait  de  grands 
travaux  de  recherche  sur  les  groupes  Pelly  et  Pooley  consistant  en  16  claims  dans  la 
localité.  Cette  recherche  a  donnée  des  résultats  extrêmement  satisfaisants  ;  des  échan- 
tillons de  minerai  es-ayés  ici  ont  rendu  jusqu'à  2,000  onces  d'argent  par  tonne. 

Les  minerais  purement  d'argent  ne  contiennent  que  de  petites  quantités  d'or  ;  la 
galène  argentifère  porte  jusqu'à  200  onces  d'argent,  45  pour  100  de  plomb  et  jusqu'à  $75 
d'or  par  tonne. 

Les  différents  filons  de  minerai,  dont  la  largeur  varie  de  16  pouces  à  moins,  ont  été 
suivis  par  tout  le  groupe  de  claims.  A  une  profondeur  de  80  pieds  il  a  été  rencontré 
une  riche  veine  de  six  pieds  de  largeur. 

Les  propriétaires  de  cess  terrains  sont  tellement  enthousiasmés  qu'ils  ont  donné  à 
l'entreprise  la  construction  d'un  tramway  aérien  depuis  les  mines  jusqu'à  Winday-Arm, 
et  d'une  voie  ferrée  pour  le  raccorder  avec  le  chemin  de  fer  de  la  Passe  White  et  du 
Yukon  à  Carcross. 

Daus  les  derniers  dix  jours  il  a  été  fait  plusieurs  demandes  de  concessions  de  placers 
sur  le  creek  Willow,  tributaire  de  la  rivière  Nisutlin.  Quand  l'inventeur  s'est  prés 
sente  au  bureau  il  avait  pour  $280  d'or  extrait  par  lui-même  de  son  claim,  et  des  demandes 
pour  84  inscriptions.  Cela  a  produit  la  course  ordinaire  de  prospecteurs  et  de  mineurs  et 
inventeur  rapporte  que  plusieurs  occupants  étaient  activement  à  l'œuvre,  sciant  du  bois 
à  la  scie  de  long  et  faisant  d'énergiques  préparatifs  d'exploitation.  L'or  montré  est 
très  brillant  et  paraît  être  de  bonne  qualité.  Il  se  distingue  d'autre  or  de  placer  trouvé 
dans  le  territoire  en  ce  que  les  plus  grosses  pépites  montrées  ont  de  la  magnétite  au  lieu 
de  quartz  pour  gangue.  L'accès  de  ce  nouveau  district  aurifère  est  facile  ;  on  s'y  rend 
de  Whitehorse  par  des  steamers  qui  remontent  la  rivière  Teslin  jusqu'au  lac  de  ce 
nom,  après  quoi  il  reste  à  faire  encore  environ  25  milles  à  partir  de  la  rive  est  du  lac. 
Je  connais  personnellement  les  environs  de  cette  nouvelle  découverte,  ayant  passé  à  peu 
près  quatre  mois  dans  son  voisinage  il  y  a  quatre  ans,  et  j'ai  conçu  une  très  bonne  opinion 
des  ressources  de  la  région.  La  formation  est  d'ardoise  et  de  micaschite,  et  c'était  alors 
mon  avis  que  le  point  de  contact  entre  le  granit  de  la  Big-Salmon  et  l'ardoise  des  régions 
de  la  Teslin  était  dans  le  voisinage  de  la  Nisutlin. 

Dans  la  région  de  la  Big-Salmon,  où  le  creek  Livingston  est  un  bon  producteur 
d'or  de  placer,  il  s'exploite  plus  de  claims  que  jamais.  L'hiver  dernier  il  a  été  trouvé, 
sur  la  limite  gauche  du  creek,  une  nouvelle  couche  d'alluvion  aurifère  qui  offre  un  avan- 
tage sur  les  précédentes  exploitations  en  ce  qu'elle  est  exempte  des  énormes  cailloux  de 
granit  qui  gênaient  tant  les  travaux  dans  le  creek  proprement  dit.  Il  y  a  d'autres 
creeks  en  exploitation  dans  la  même  localité  cette  année,  mais  ce  bureau  n'a  pas  encore 
eu  de  nouvelles.  Il  a  été  fait  quelque  travail  sur  un  gîte  de  cuivre  aurifère  trouvé 
près  de  la  source  de  la  rivière  Fish,  tributaire  de  la  Big-Salmon  ;  mais,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  cas,  à  cause  du  manque  de  moyens  de  transport  et  du  surcroît  de 
frais  qui  en  résulte  pour  rendre  des  approvisionnements  aux  points  voulus,  tout  ce 
que  le  prospecteur  peut  faire  est  de  choisir  et  délimiter  son  claim,  puis  de  maintenir  ses 
droits  dessus  en  se  conformant  aux  règlements  miniers. 

Il  a  été  trouvé,  sur  le  creek  Livingstone,  du  cinabre  flottant  donnant  32-90  pour 
100  de  mercure  à  l'essai.  Bien  des  efforts  ont  été  faits  pour  en  découvrir  la  source,  mais 
sans  succès. 

Très  peu  de  développement  a  été  fait  dans  la  zone  cuprifère  de  Whitehorse,  princi- 
palement à  cause  du  manque  de  capitaux,  mais  j'apprends  qu'il  se  fait  actuellement  des 
négociations  qui  auront  tout  probablement  pour  résultat  d'obtenir  de  grosses  sommes  en 
dehors  du  Territoire  pour  exploiter  activement  quelques-uns  des  claims.  Plusieurs  claims 
où  il  a  été  fait  des  travaux  de  développement  donnent,  à  la  fonte,  de  très  hauts  ren- 
dements en  cuivre,  avec  pour  cent  d'or  et  d'argent. 
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Pour  clore,  je  prends  la  liberté  de  dire  qu'à  mon  avis  la  perspective  pour  le  Yukon 
méridional,  comme  district  aurifère  de  grande  valeur,  est  extrêmement  brillante,  et 
qu'une  intelligente  exploitation  de  ses  vastes  étendues  de  placers  établira  qu'ils  sont  assez 
riches   pour  être  exploités  avec  profit  à  l'aide  de  machines  hydrauliques. 


Votre  obéissant  serviteur, 


ROBERT  SMART, 

Essayeur  officiel. 
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RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DE  LA  SYLVICULTURE. 

Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  de  la  sylviculture, 

Ottawa,  26  septembre  1905. 
Monsieur  W.  W.   Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  la  sylviculture, 
pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1905.     C'est  le  septième  rapport  annuel  de  cette  division. 

On  trouvera  aux  annexes  les  rapports  du  sous-surintendant,  des  inspecteurs  de  la 
plantation  des  arbres  et  des  autres  officiers  employés  à  la  protection  et  à  la  propagation 
des  forêts.  ■ 

Au  commencement  de  l'été,  j'ai  voyagé  dans  certains  pays  de  l'Europe,  dans  le  but 
d'étudier  sur  place  les  méthodes  de  sylviculture  qui  y  sont  mises  en  pratique.  J'ai  non- 
seulement  parcouru  les  forêts  d'Allemagne  et  de  France,  mais  j'ai  aussi  eu  le  privilège 
de  visiter  les  écoles  de  sylviculture  de  Cooper's-Hill,  Angleterre,  de  Nancy, 
France,  et  de  Munich,  Bavière.  J'en  suis  venu  à  la  conclusion  que  ces  pays  plus 
anciens,  se  trouvent  dans  des  conditions  tellement  différentes  de  celles  qui  existent  au 
Canada  qu'il  ne  serait  ni  sage,  ni  praticable  pour  nous  d'adopter  leurs  méthodes,  malgré 
que  nous  puissions  en  tirer  de  précieux  renseignements.  La  situation  dans  laquelle  se 
trouve  le  Canada  diffère  à  ce  point  de  celle  de  toute  autre  contrée,  et  particulièrement 
des  contrées  ci-haut  mentionnées,  que  je  suis  fermement  d'opinion  qu'il  nous  faut  élaborer 
et  appliquer  un  système  qui  nous  soit  essentiellement  propre.  Nous  avons  déjà  fait 
l'inauguration,  et  dans  une  certaine  mesure  jeté  les  bases  d'un  service  qui,  je  crois,  peut 
être  développé  pour  le  plus  grand  avantage  du  pays  dans  l'avenir.  Il  nous  est  cepen- 
dant nécessaire  de  nous  procurer  un  personnel  scientifiquement  entraîné,  et,  comme  à 
l'heure  qu'il  est,  nous  n'avons  au  Canada  aucune  école  de  sylviculture,  force  nous  est 
d'engager  des  sujets  qui  ont  reçu,  dans  d'autres  pays,  l'instruction  requise.  Le  jour  est 
venu,  je  crois,  où  un  grand  nombre  de  forestiers  pratiques  pourraient  trouver  de  l'em- 
ploi au  Canada,  s'ils  avaient  l'avantage  d'acquérir  des  connaissances  techniques,  dans 
une  école  canadienne  de  sylviculture,  et  un  entraînement  pratique  dans  nos  campements 
de  bûcherons,  où  ils  pourraient  passer  la  saison  d'hiver.  A  ceux  qui  obtiendraient  ainsi 
de  l'emploi  des  gouvernements  fédéral  et  provinciaux,  s'ajouteraient  ceux  que  les  mar- 
chands de  bois  trouveraient  probablement  avantageux  d'employer,  pour  inspecter  leurs 
concessions  forestières,  les  conseiller  quant  à  ce  qui  a  trait  à  la  coupe  du  bois,  et,  en 
maintes  circonstances,  pour  diriger  le  travail  d'exploitation.  L'établissement  d'une  école 
de  sylviculture,  combinant  l'instruction  théorique  et  pratique,  devrait  être  l'objet  de  nos 
premiers  soins  dans  le  développement  successif  de  notre  progrès  éducationnel. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  du  travail  de  cette  division,  il  peut  être  bon,  à  cette 
phase  où  nous  nous  efforçons  d'établir  une  politique  en  matière  de  sylviculture,  d'exa- 
miner quelles  devraient  être,  pour  l'avenir,  les  tendances  de  ceux  à  qui  ce  travail  sera 
confié.  Tout  ce  que  l'on  fait  aujourd'hui  devrait  l'être  d'après  un  plan  susceptible 
de  développement  dans  l'avenir.  Nous  n'avons  fait  que  commencer  à  travailler  dans  un 
vaste  domaine. 

Les  forêts  sous  la  régie  du  Dominion  sont  d'une  immense  étendue  ;  elles  couvrent 
près  d'un  million  de  milles  carrés  de  territoire,  dont  les  trois  quarts  sont  impropres  à  la 
culture,  et  doivent  en  conséquence  être  réservés  à  la  production  du  bois.  Les  grandes 
forêts  septentrionales  d'épinette,  qui  s'étendent  sur  une  zone  s'étendant  d'un  océan  à 
l'autre,  constitueront,  si  elles  sont  convenablement  protégées  et  utilisées,  la  réserve  prin- 
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cipale  de  l'univers,  à  l'époque  peu  éloignée  où  viendra  la  disette  de  cette  essence.  Les 
nations  de  l'Europe  se  préoccupent  de  la  production  de  cet  arbre  au  moyen  de  l'ensemen- 
cement de  la  graine  et  il  devra  s'écouler  une  période  de  cent  années  avant  que  n'arrive 
le  moment  de  la  coupe,  tandis  que  nous  avons  ici  de  grandes  étendues  de  ces  arbres  par- 
venus à  la  pleine  croissance  et  prêts  pour  la  hache,  aussi  bien  que  d'autres,  à  toutes  les 
phases  de  la  croissance,  et  qui,  avec  quelque  soin  apporté  à  leur  protection  et  un  bon 
système  pour  en  réglementer  l'abatage,  fourniront  un  approvisionnement  perpétuel,  Le 
pin  blanc  a  jusqu'ici  été  le  roi  de  nos  forêts  canadiennes,  mais  n'a  jamais  dans  le  passé 
couvert  une  étendue  supérieure  au  dixième  de  l'espace  que  couvre  l'épinette,  et  il  a  été 
tellement  épuisé  par  la  hache  et  le  feu  que  la  quantité  en  sera  à  l'avenir  absolument 
insuffisante  pour  la  demande.  L'épinette,  quoique  peut-être  d'un  peu  moindre  valeur 
pour  l'usage  général,  est,  pour  la  construction,  l'un  des  substituts  approchant  le  plus  du 
pin  et   est  maintenant  beaucoup  employée  aux  mêmes  fins. 

Il  est  malheureux  que  cet  arbre  soit  si  facilement  détruit  par  le  feu  et  que  la  natu- 
re dominante  du  sol  dans  nos  régions  du  nord,  où  les  pousses  croissent  clair-semées  et  où 
les  mousses  recouvrent  les  rochers,  rende  les  feux  aussi  désastreux.  Dans  quelques  cas 
l'incendie  est  allumé  par  la  foudre,  mais  beaucoup  plus  souvent  par  la  négligence  des 
voyageurs  qui  parcourent  le  pays.  Les  crédits  accordés  par  la  sylviculture  ont  permis 
au  Ministère  d'employer,  dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  un  petit  nombre  de  sur- 
veillants préposés  à  la  prévention  des  feux  de  forêts,  et  les  résultats  ainsi  obtenus  ont 
été  encourageants.  La  ceinture  forestière  du  chemin  de  fer,  dans  la  Colombie-Britan- 
nique, offre  un  frappant  exemple  des  bons  effets  d'une  pareille  mesure.  Cette  ceinture 
consiste  en  un  ruban  de  territoire  d'environ  500  milles  de  long  sur  quarante  milles  de 
large,  vingt  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  et,  par  sa  situation,  elle  est  plus  exposée  aux  dangers  du  feu  qu'aucune  autre 
partie  boisée  d'égale  superficie  de  la  province.  Il  y  a  cinq  ans,  elle  a  été  divisée  en  un 
certain  nombre  de  sections,  et  chaque  année  depuis  l'on  y  a  employé,  pendant  la  période 
sèche  de  l'été  et  des  mois  d'automne,  des  surveillants  dont  chacun  a  charge  d'une  de  ces 
sections.  Avant  la  mise  en  opération  de  ce  système,  il  se  passait  à  peine  une  saison  qui 
ne  fut  pas  signalée  par  la  destruction,  dans  cette  ceinture,  de  plusieurs  millions  de  pieds 
de  bois  de  grande  valeur  ;  depuis  l'établissement  du  nouveau  service  de  surveillance, 
au  contraire,  malgré  que  nous  ayons  eu  plusieurs  saisons  très  sèches,  aucun  dommage 
vraiment  appréciable  n'a  été  causé,  dans  les  limites  du  même  territoire,  quoique,  en  de- 
hors de  ces  limites,  la  dévastation  se  soit  développée  sur  une  grande  échelle. 

On  a  fait  diverses  évaluations  de  la  quantité  de  bois  marchand  que  peut  contenir 
le  domaine  forestier  relevant  du  gouvernement  fédéral,  mais  les  renseignements  sont 
actuellement  si  incomplets,  que  tous  les  calculs  en  cette  matière  ne  peuvent  être  consi- 
sidérés  que  comme  de  simples  évaluations  basées  sur  d'insuffisantes  données  :  il  n'est  pas 
douteux  cependant  que  la  quantité  totale  de  ce  bois  est  énorme  et,  quoique  la  qualité  en 
puisse  être  quelquefois  inférieure,  au  point  de  vue  de  la  construction,  il  est  très  propre 
à  la  fabrication  de  la  pulpe  de  bois.  Si  l'on  songe  que  la  région  entière  abonde  en  cours 
d'eau  offrant  d'excellents  pouvoirs  hydrauliques,  il  paraîtra  peu  discutable  que  la  grande 
solitude  qui  s'étend  au  nord  de  nos  terres  arables  et  que  l'on  peut  justement  appeler 
l'héritage  forestier  du  Canada,  fournira,  grâce  à  ses  seules  forêts,  de  l'emploi  à  une  popu- 
lation considérable  et  devra  continuer,  avec  une  administration  convenable  d'être  une 
source  permanente  de  richesses  pour  le  pays. 

Quoique  le  climat  de  nos  régions  du  nord  les  rende,  ainsi  que  nous  l'avons  remarqué 
plus  haut,  impropres  à  l'exploitation  agricole,  l'exemple  qu'offre  le  Yukon  nous  apprend 
que  les  produits  du  règne  minéral  ne  sont  pas  limités  aux  latitudes  méridionales,  et  il  est 
impossible  de  prévoir  quelle  abondance  de  trésors  minéraux  l'on  pourra  encore  trouver 
dans  ces  régions  :  et  le  bois  est  l'un  des  grands  auxiliaires  requis  par  le  travail  minier 
Le  Dr  David  T.  Day,  de  la  Commission  Géologique  des  Etats-Unis,  dans  une  communi- 
cation qui  a  été  lue  devant  le  Congrès  Forestier  Américain,  en  janvier  dernier,  constate 
qu'une  évaluation  raisonnable  du  bois  employé  aux  mines  des  Etats-Unis  devrait  en 
porter  le  chiffre  total  à  400,000,000  de  pieds  cubes  par  année.  Un  autre  auxiliaire 
essentiel  au  succès  du  travail  minier,  particulièrement  dans  les  mines  d'or,  est  un  appro- 
visionnement constant  d'eau  ;  mais  ici  nous  touchons  à  un  sujet  très  vaste,  nommément 
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à  la  forêt  comme  conservatrice  de  l'approvisionnement  des  eaux.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 
ailleurs,  si  nous  souffrons  que  la  forêt  soit  détruite  par  le  feu  ou  autrement,  les  résul- 
tats seront  désastreux  de  maintes  façons.  Pour  ne  rien  dire  des  mauvais  effets  du  climat 
sur  les  terres  fertiles  plus  au  sud,  qui  surgiraient  de  la  destruction  de  la  barrière  fores- 
tière contre  les  courants  d'air  du  nord,  les  hivers  rigoureux  de  ces  hautes  latitudes 
septentrionales  deviendraient  presque  intolérables,  alors  que  les  vents  souffleraient  sans 
cesse  sur  un  sol  dénudé  ;  les  cours  d'eau,  privés  des  réservoirs  naturels  que  leur  assure  à- 
leurs  sources  le  couvert  de  la  forêt,  deviendraient  alors  torrents  au  printemps,  pour  s'as- 
sécher durant  l'été  et  pendant  les  mois  d'hiver,  d'où  la  destruction  du  poisson  et  la  sup- 
pression de  la  navigation  ;  les  animaux  à  fourrure  et  le  gibier  disparaîtraient  virtuelle- 
ment, et  au  lieu  d'avoir  un  territoire  offrant  de  multiples  ressources  nous  n'aurions 
qu'un  désert  arctique. 

Un  bon  système  de  coupe  réglée  serait  d'une  importance  majeure,  et  son  utilité  ne 
serait  surpassée  que  par  celle  de  la  protection  contre  le  feu. 

La  pratique  consistant  à  laisser  de  côté  et  à  réserver  certaines  étendues  pour  des 
fins  d'exploitation,  sous  le  nom  de  réserves  de  bois,  a  prévalu  pendant  quelque  temps, 
mais  l'objet  d'une  sylviculture  intelligente  n'est  pas  simplement  de  conserver  la  forêt, 
mais  de  l'utiliser  de  manière  à  ce  qu'elle  rapporte  le  plus  de  profit  au  public.  Il  n'y  a 
pas  plus  de  raison  pour  refuser  de  couper  et  d'utiliser  l'arbre  parvenu  au  terme  de  sa 
pleine  croissance,  lorsqu'il  y  a  demande  de  bois  marchand  et  lorsque  par  conséquent  il 
ne  pourrait  plus  que  décroître  en  valeur,  que  pour  refuser  de  recueillir  et  utiliser  tout 
autre  produit  du  règne  végétal.  Outre  la  protection  de  la  forêt,  un  grand  travail  pour 
la  sylviculture  au  Canada  sera  l'utilisation  de  la  forêt,  en  traçant  la  route  à  suivre  de 
façon  à  ce  que  le  public  retire  le  plus  grand  bénéfice  qui  puisse  être  obtenu  de  l'usage  de 
ce  produit  du  sol.  Un  travail  très  important  aussi  consiste  à  recueillir  des  renseigne- 
ments et  à  mettre  à  part  certaines  étendues  de  bois  comme  réserves  de  bois.  Toute 
région  boisée  impropre  à  la  culture  devrait  être  ainsi  réservée.  On  devrait,  aussitôt  que 
possible,  faire  une  soigneuse  inspection  de  ces  réserves  et  dresser  l'inventaire  des  dirJé- 
rentes  variétés  de  bois  qui  croissent  sur  chacune  d'elles,  ainsi  que  du  bois  mort.  Des 
règlements  devraient  alors  être  faits  de  manière  à  convenir  à  chaque  cas  particulier,  et 
être  appliqués  sous  la  surveillance  de  la  division  de  la  sylviculture.  L'initiative 
dans  ce  sens  a  été  prise,  pendant  cette  saison,  dans  la  réserve  de  bois  de  la  Mon- 
tagne de  la  Tortue.  Le  travail  y  est  entrepris  sous  la  direction  de  l'inspecteur  Craig, 
de  cette  division,  et  M.  H.  R.  McMillan,  avec  un  aide,  en  surveille  l'exécution  sur  les 
lieux.  Quand  ce  travail  sera  terminé  sur  place,  on  en  préparera  un  plan  en  couleurs 
variées  qui  localisera  le  bois  de  chaque  section.  De  plus,  nous  aurons  des  tables  mon- 
trant les  quantités  et  variétés  des  différents  bois,  l'échelle  de  leur  croissance,  etc.,  ainsi 
que  l'évaluation  quantitative  du  bois  mort.  Grâce  à  ces  renseignements  nous  serons  en 
mesure  de  déterminer  quelles  parties  pourront  subir  un  éclaircissement  additionnel,  sans 
causer  un  dommage  permanent  à  la  réserve  comme  région  forestière  en  plein  rapport. 
L'on  encouragera  les  colons  à  enlever  le  bois  mort  et  dépérissant,  au  lieu  de  couper, 
comme  ils  l'on  fait  jusqu'ici,  les  jeunes  arbres  en  pleinne  croissance.  En  d'autres  termes, 
le  but  que  l'on  se  propose  est  de  faire  en  sorte  que  cette  région  offre  les  plus  grandes 
facilités  possibles  à  la  croissance  du  bois  pour  l'usage  des  habitants  de  la  prairie  envi- 
ronnante. On  s'attend  à  ce  que  ce  travail  soit  complété  à  temps  pour  permettre  d'en 
commencer  un  autre  sur  la  réserve  de  la  Montagne  de  l'Orignal  avant  que  l'hiver  ne  soit 
venu,  et  de  le  continuer  la  saison  prochaine. 

PLANTATION    D'ARBRES    FORESTIERS. 

Le  système  de  coopération  entre  le  ministère  et  les  habitants  des  plaines  du  Mani- 
toba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest  pour  favoriser  la  production  des  arbres  forestiers, 
qui  a  été  inauguré  en  1901,  prend  actuellement  de  grandes  proportions.  Les  rapports 
du  sous-surintendant  et  des  inspecteurs  employés  à  ce  travail  seront  lus  avec  intérêt,  en 
ce  qu'ils  montrent  les  heureux  résultats  qui  ont  suivi  la  mise  en  vigueur  de  ce  système. 
Les  plantations  effectuées  non  seulement  ont  été  profitables  aux  particuliers  qui  s'y  sont 
livrés  et  aux  habitants  du   voisinage  où  les   travaux  ont  été   exécutés,  mais  elles  ont 
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aussi  donné  aux  colons,  dans   toute  l'étendue  de  la   région  des  prairies,  des  leçons  de 
choses  pratiques  en  matière  de  sylviculture. 

On  a  distribué  aux  colons,  pendant  la  saison,  1,860,000  plants  d'arbres  et  de  bou- 
tures provenant  des  pépinières.  Ceci  élève  le  chiffre  de  la  distribution  totale  à  5,102,- 
750  depuis  que  le  travail  est  commencé  en  1901.  En  outre,  il  a  été  donné,  pendant  la 
même  période,  une  quantitité  considérable  de  graines.  Les  solliciteurs  qu'il  faudra  visi- 
ter cette  saison  sont  au  nombre  d'environ  2,900,  dont  1,400  demeurent  au  Manitoba  et 
1,500  dans  les  Territoires. 

PÉPINIÈRE    FORESTIÈRE. 

Le  rapport  du  sous-surintendant  donne  les  détails  du  travail  de  l'année  à  notre 
nouvelle  pépinière  d'Indian-Head.  Dans  un  an  ou  deux,  tout  le  travail  de  la  produc- 
tion des  plants  destinés  à  la  distribution  sera  centralisé  à  cet  endroit.  En  outre  de  la 
culture  des  élèves  en  pépinière,  on  se  propose  de  cultiver  ici  diverses  variétés  d'arbres 
en  petits  groupes  dans  les  conditions  qu'elles  rencontrent  en  forêt  :  on  obtiendra  ainsi 
de  précieuses  données  pour  l'usage  des  colons  qui  se  livrent  à  la  culture  des  arbres  dans 
le  pays. 

PLA.NTATION  SUR    LES    COTEAUX    DE    SABLE    DANS     LA    RESERVE    DE    BOIS    DE    SPRUCE-WOODS. 

L'an  dernier,  on  a  planté  sur  les  coteaux  de  sable  de  la  réserve  de  bois  de  Spruce- 
Woods  entre  neuf  et  dix  mille  sauvageons  de  pin  écossais.  La  température  très  sèche 
de  la  dernière  saison  en  a  fait  périr  plus  de  la  moitié,  mais  ce  printemps  environ  treize 
mille  autres  ont  été  plantés  dans  des  conditions  plus  favorables,  et  comme  la  tempéra- 
ture a  été  loin  d'être  aussi  sèche  que  la  dernière  saison,  on  a  obtenu  de  bien  meilleurs 
résultats.  Une  inspection  récente  montre  que  plus  de  90  pour  100  de  ces  sauvageons 
vivent  actuellement  et  paraissent  vigoureux.  On  trouvera  un  aperçu  plus  détaillé  de 
ce  travail  dans  le  rapport  du  sous-surintendant. 

CONFÉRENCES. 

Comme  auparavant,  cette  division  s'est  efforcée  d'obtempérer  à  de  fréquentes  de- 
mandes de  conférences  sur  la  sylviculture.  L'année  dernière,  un  officier  de  cette  divi- 
sion a  habituellement  assisté  aux  assemblées  du  Farmers'  Institute  dans  l'ouest,  et  j'ai 
traité  de  la  sylviculture  à  des  assemblées  tenues  à  Winnipeg,  Toronto  et  plusieurs 
autres  endroits. 

ASSOCIATION    CANADIENNE    DE    SYLVICULTURE. 

Cette  association  continue  à  progresser  constamment  sous  le  rapport  du  nombre  de 
ses  membres  et  de  son  influence.  C'est  un  sujet  d'extrême  satisfaction  pour  les  promo- 
teurs et  les  amis  de  la  sylviculture,  par  tout  le  pays,  de  voir  croître  d'année  en  année 
l'intérêt  qui  se  manifeste  pour  le  grand  problème  de  la  sylviculture  dans  le  Dominion. 
Au  commencement  de  l'année,  l'association  a  fait  un  pas  en  avant  en  fondant  un  jour- 
nal trimestriel  de  sylviculture  dont  le  travail  est  excellent,  et  il  ne  s'écoulera  probable- 
ment pas  beaucoup  de  temps  avant  que  les  directeurs  ne  se  croient  autorisés  à  changer 
ce  journal  en  publicat;on  mensuelle. 

FEUX    DE    FORÊTS. 

Jusqu'ici,  pendant  cette  saison,  aucun  feu  de  forêt  de  nature  alarmante  n'a  été 
signalé.  Par  intervalles,  il  a  beaucoup  plu  au  Manitoba  et  dans  les  Territoires  ;  ceci  a 
eu  pour  effet  de  rendre  les  feux  moins  fréquents  qu'à  l'ordinaire.  Dans  la  Colombie 
Britannique,  cependant,  il  a  tombé  très  peu  de  pluie  jusqu'au  milieu  d'août,  et  ce  n'est 
que  grâce  aux  efforts  des  gardes  que  des  feux  désastreux  pour  les  bois  du  Dominion  ont 
été  évités. 

Votre  obéissant)  serviteur, 

E.  STEWART, 

Surintendant. 
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ANNEXE  N°   1. 

RAPPORT  DE  NORMAN  M.  ROSS,  SOUS-SURINTENDANT. 

Indian-Head,  Assa.,  19  août  1905. 
Monsieur  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel  du 
travail  accompli  sous  votre  direction,  à  partir  du  25  septembre  la  saison  dernière. 

Le  5  octobre  nous  avons  commencé,  à  la  pépinière,  à  déraciner  les  jeunes  pouses  de 
frêne  :  elles  ont  été  comptées,  attachées  en  bottes  contenant  25  tiges  chacune,  puis 
enterrées  tout  prêtes  pour  la  distribution  du  printemps  suivant.  Nous  avons  commencé 
le  travail  relatif  aux  érables  le  11  ;  nous  les  avons  traités  de  la  même  manière  :  environ 
400,000  ont  été  déracinés.  75,000  peupliers  du  Canada  qui  avaient  été  achetés  au 
Dakota  ont  été  enterrés  en  même  temps.  Outre  ceux  de  Brandon,  environ  990,000 
plants  se  sont  alors  trouvés  prêts  pour  l'expéditioii  au  commencement  de  la  présente 
saison. 

L'automne  de  1904  a  été  très  exceptionnel,  le  temps  se  tenant  au  beau  beaucoup 
plus  tard  que  d'habitude,  de  sorte  que  l'on  a  pu  travailler  dehors  jusqu'au  18  novembre. 
Cela  nous  a  permis  de  faire  sur  la  nouvelle  pépinière  une  somme  considérable  de  travail 
qui,  autrement,  aurait  été  retardé  jusqu'à  une  autre  année.  Après  avoir  ensemencé  9-09 
acres  avec  de  la  graine  de  frêne  et  deux  acres  en  érable,  nous  avons  entrepris  de  couvrir 
les  allées  de  gravier  et  de  construire  des  ponceaux  là  où  c'était  nécessaire.  Environ  200 
charges  de  gravier  ont  été  étendues  sur  les  chemins,  et  le  travail  a  été  achevé  au  moment 
ou  le  gel  a  commencé. 

Le  2  décembre,  suivant  vos  instructions,  je  suis  allé  à  Banff,  puis  à  Westminster, 
conclure  des  arrangements  relativement  à  une  collection  de  toutes  les  essences  de  bois 
de  la  Colombie-Britannique  qu'il  s'agit  d'utiliser  comme  échantillons  forestiers  et  d'ins- 
taller au  musée  de  la  première  de  ces  villes.  Après  m'être  entendu  avec  monsieur 
Leamy  quant  à  ceux  de  ces  bois  qui  doivent  être  expédiés,  je  suis  revenu  à  Indian-Head, 
et  le  15  décembre  je  suis  parti  pour  Ottawa,  où  je  suis  demeuré,  travaillant  dans 
votre  bureau,  pendant  l'hiver.  Le  18  mars,  je  suis  retourné  à  Indian-Head  disposer 
toutes  choses  à  la  pépinière,  pour  le  travail  du  printemps.  Le  temps  a  été  très  beau 
p3ndant  la  dernière  partie  de  l'hiver  dans  l'ouest,  et  comparativement  doux;  pas  de 
neige  sur  le  sol.  Les  sauvageons  qui  avaient  été  enterrés  l'automne  dernier  devinrent 
en  conséquence  presque  secs,  et  il  fallut  les  mouiller  abondamment  au  moyen  de  plusieurs 
tonnes  d'eau.  Ceci  fut  exécuté  le  25  mars.  Pendant  ce  mois  75  livres  de  graine 
d'érable  et  75  livres  de  graine  de  frêne  furent  distribuées  aux  colons,  par  lots  de  deux 
livres. 

Le  3  avril  nous  commençâmes  à  expédier  les  sauvageons  ;  l'an  dernier  nous  n'avions 
commencé  que  le  22.  La  distribution  a  été  terminée  le  24,  alors  que  nous  avons  entrepris 
le  travail  de  la  plantation  et  du  semis  des  graines. 

Les  inspecteurs  de  la  plantation  des  arbres  commencèrent  leur  travail  de  bonne 
heure  en  juin.  Messieurs  Craig,  Wallin  et  Stevenson  opérant  au  Manitoba,  et  MM. 
Caldwell,  Mclntosh  et  Mitchell  dans  les  Territoires.  Pendant  cette  saison,  M.  Caldwell 
inspectera  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  depuis  Fleming 
jusqu'à  Régina  ;  l'embranchement  de  Kirkella  et  celui  d'Arcola,  depuis  Régina,  à  l'est, 
jusqu'à  la  frontière  du  Manitoba.  M.  Mclntosh  est  chargé  de  la  ligne  principale,  depuis 
Régina  à  l'ouest  jusqu'à  la  frontière  du  Manitoba.  M.  Mclntosh  est  chargé  de  la  ligne 
du  Saut,  qui  se^  divise  vers  le  sud-est  à  partir  de  Moose-Jaw.  M.  Mitchell  se  réserve 
tout  ce  qui  reste  à  l'ouest  de  Caron. 

25-25| 
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Les  arbres  expédiés  d'Indian-Head,  ce  printemps,  ont  été  distribués  entre  458 
colons  dans  l'Assiniboïa,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta.  Environ  75,000  sauvageons  de 
plus  ont  été  envoyés  à  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  d'Alberta,  à  Leth- 
bridge.  Ces  arbres  devaient  être  plantés  sur  les  terres  de  la  région  arrosées  par  les 
canaux  d'irrigation  de  la  compagnie,  celle-ci  garantissant  que  les  plantations  seraient 
bien  faites  et  bien  entretenues,  En  tout,  environ  1,000,000  de  sauvageons  et  de  boutures 
ont  été  expédiés  de  la  pépinière  d'Indian-Head  et  860,000  de  Brandon.  Les  variétés 
comprennent,  comme  par  le  passé,  approximativement  75  pour  100  d'érable  et  de  frêne, 
le  reste  des  25  pour  100  consistant  en  liard  du  Dakota,  en  peupliers  russes,  en  saules  et 
en  quelques  ormes. 

Les  rapports  déjà  reçus  des  inspecteurs  sur  les  travaux  de  plantation  qui  se  pour- 
suivent sont  des  plus  satisfaisants.  Les  arbres  distribués  ce  printemps  se  sont  excep- 
tionnellement bien  comportés,  Ja  saison  jusque-là  ayant  été  des  plus  favorables.  Les 
vieilles  plantations  ont  passé  l'hiver  sans  éprouver  le  moindre  dommage  ;  les  peupliers 
eux-mêmes,  qui  presque  invariablement  dépérissent  par  l'extrémité  supérieure  de  la  tige, 
n'ont  pas  souffert.  Il  paraît  étrange  qu'il  en  ait  été  ainsi,  parce  que,  pendant  l'hiver,  il 
n'est  virtuellement  pas  tombé  de  neige,  et  la  terre  a  été  presque  nue  à  l'exception  d'un 
seul  mois,  les  arbres  n'ont  par  suite  eu  aucune  protection  et  il  semblait  à  craindre  que  la 
gelée  ne  détruisit  les  jeunes  pousses.  Malgré  tout,  chaque  pousse  a  repris  vie  au  prin- 
temps sans  aucun  signe  d'affaiblissement,  et  ce  phénomène  doit  être  attribué,  je  crois,  à 
l'état  d'humidité  exceptionnelle  du  sol,  l'automne  dernier,  avant  le  gel. 

Cet  été,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  observé,  la  croissance  a  été  très  rapide,  le  frêne 
en  particulier  s'est  exceptionnellement  bien  développé.  Je  suis  heureux  de  constater 
que  cet  arbre  paraît  mieux  gagner  maintenant  la  faveur  des  planteurs  en  général. 
Autrefois  on  était  généralement  sous  l'impression  que  le  frêne  croît  si  lentement  qu'il 
ne  vaut  presque  pas  la  peine  d'être  planté  :  en  conséquence  on  a  éprouvé,  dans  le  passé, 
quelque  difficulté  à  induire  les  colons  à  l'introduire  dans  leurs  plantations.  Bien  que  sa 
croissance  soit,  loin  d'être  aussi  rappide  que  le  peuplier  ou  le  saule,  le  frêne  fait  un  arbre 
de  fort  bonne  taille,  en  un  temps  comparativement  court,  et,  son  bois  étant  dur  et 
propre  à  maints  usages,  c'est  l'une  des  essences  qui  devraient  être  plantées  sur  une  grande 
échelle  dans  les  prairies. 

Sur  la  liste  envoyée  d'Ottawa  ce  printemps,  il  y  avait  1,500  noms  de  requérants  à 
visiter  dans  les  Territoires  pendant  l'été,  alors  qu'il  n'y  en  avait  1,009  la  saison  dernière. 
Le  plus  grand  nombre  des  demandes  paraît  être  fournit  par  l'embranchement  de  Prince- 
Albert,  le  sud  de  Saskatoon,  le  nouveau  prolongement, d'Arcola,  et  la  région  nouvelle 
ment  colonisée  de  la  ligne  principale  entre  Caron  et  le  Courant-Rapide.  Ces  régions 
ne  font  virtuellement  que  s'ouvrir  et  il  est  très  encourageant  de  voir  que  les  nouveaux 
colons  s'intéressent  à  ce  point  à  notre  travail.  Quoique  de  nombreuses  demandes  nous 
viennent  des  régions  plus  anciennes,  on  n'y  remarque  pas  un  intérêt  aussi  général  à  la 
plantation  des  arbres.  J'ai  confiance,  cependant,  qu'aussitôt  que  les  plantations  main- 
tenant faites  permettront  de  constater  un  succès  évident,  les  demandes  venant  de  ces 
dernières  régions  augmenteront  considérablement  en  nombre. 

PLANTATION  DANS  LA  RESERVE  DE  BOIS  SPRUCE-WOODS 

Comme  je  l'indiquais  dans  mon  dernier  rapport,  quelques  milliers  de  sauvageons  de 
pin  écossais  d'un  an  et  de  deux  ans  ont  été  plantés,  et  quelques  livres  de  graines  ont  été 
semées  de  très  négligente  façon  sur  la  réserve,  à  quelques  milles  au  sud-est  de  Sewell. 
Les  sauvageons  d'un  an  étaient  manifestement  trop  petits,  et  une  très  faible  proportion 
a  survécu.  Ceux  de  deux  ans,  cependant,  se  sont  mieux  comportés  et  ont  permis  de 
constater  que,  dans  des  conditions  assez  favorables,  l'emploi  de  pousses  de  cette  taille 
donnerait  de  bons  résultats.  Pendant  la  dernière  saison,  la  plantation  s'est  faite  trop 
tard,  et  immédiatement  après  est  survenue  une  période  de  temps  chaud  très  sec,  de  sorte 
que  les  sauvageons  n'ont  pas  eu  très  bonne  chance  de  survivre. 

Cette  année,  on  a  planté  13,000  autres  sauvageons  de  deux  ans,  et  l'on  a  adopté 
pour  les  planter  un  mode  quelque  peu  différent  de  celui  employé  le  printemps  passé. 
Des  sillons  de  quatre  pouces  de  profondeur  et  de  douze  pouces  de  largeur  ont  été  creusés 
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dans  le  gazon,  de  quatre  pieds  en  quatre  pieds  environ,  et  suivant  une  direction  est  et 
ouest.  La  plantation  cette  année  a  commencé  le  2  mai  :  le  sol  était  très  humide  et  en 
bon  état.  On  a  planté  les  jeunes  pousses  aussitôt  que  le  gazon  eut  été  retourné  par  la 
charrue,  en  faisant  un  trou  au  moyen  d'un  fer  à  planter,  manié  par  un  homme  que  deux 
autres  travailleurs  suivaient  pour  fixer  les  tiges  dans  la  terre.  Les  plants  ont  été  ainsi 
disposés,  aussi  près  que  possible  du  côté  sud  du  sillon,  car  on  a  constaté  l'an  dernier  que 
les  sauvageons  qui  avaient  le  mieux  réussi  étaient  ceux  qui  avaient  eu  l'avantage  d'un 
peu  d'ombre.  D'après  l'expérience  acquise  au  cours  de  ce  travail  de  plantation,  un  groupe 
d^  trois  hommes  pourrait  facilement,  après  que  les  sillons  sont  tracés,  s'acquitter  de  la 
tâche  de  planter  3,000  sauvageons  en  dix  heures.  Si  la  plantation  doit  être  faite  sur  une 
grande  échelle,  une  équipe  nombreuse  et  bien  organisée  pourrait  exécuter  le  travail  de 
cette  manière  au  prix  de  moins  de  $8  par  acre.  Après  nos  travaux  de  plantation  ter- 
minés, nous  avons  eu  beaucoup  de  temps  humide,  et  depuis  cette  époque  la  température 
a  été  très  favorable.  Je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  de  revoir  cette  plantation,  de 
sorte  que  je  ne  puis  malheureusement  pas  faire  rapport  des  résultats  qu'elle  a  donnés. 

EXPOSITION  À  BRANDON. 

Comme  à  l'ordinaire,  des  collections  de  nos  bois  indigènes,  feuilles  pressées,  graines, 
sauvageons  croissant  en  boîtes,  et  des  photographies  des  plantations  ont  été  préparés 
pour  l'exposition  annuelle  tenue  à  Brandon  pendant  les  premiers  jours  du  mois  d'août. 
J'ai  pu  cette  année  me  procurer  une  demi-corde  d'excellent  bois  d'érable  indigène,  pro- 
venant d'une  graine  semée  il  y  a  treize  ans.  Le  bois  était  aussi  gros  et  d'aussi  bonne 
qualité  que  celui  dont  on  se  sert  pour  le  chauffage  en  ce  pays,  et  permettait  de  constater 
sans  aucun  doute  qu'il  est  possible  au  cultivateur  de  planter  des  arbres  avec  l'assurance 
d'en  tirer  profit  avant  de  mourir.  Pendant  l'exposition,  l'un  des  officiers  y  attachés  a 
suggéré  que  la  division  de  sylviculture  emploie  une  petite  partie  de  son  terrain  pour  y 
faire  une  démonstration  pratique  de  la  bonne  venue  de  nos  variétés  de  bois  francs  et 
aussi,  cela  étant  possible,  pour  y  faire  voir  l'application  sur  une  petite  échelle  des  méthodes 
employées  à  la  pépinière  pour  la  production  des  sauvageons.  Si  des  dispositions  de  cette 
nature  sont  compatibles  avec  l'organisation  de  l'exposition,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  des 
produits  ainsi  obtenus  offriraient  au  public  beaucoup  d'intérêt  et  d'utiles  renseignements. 

TRAVAIL  A  LA  PÉPINIÈRE. 

On  n'a  pas,  cette  saison,  entrepris  la  culture  de  nouvelles  productions  à  la  ferme 
expérimentale  de  Brandon.  Tout  ce  travail  sera  à  l'avenir  poursuivi  à  Indian-Head. 
Nous  nous  servons  encore  ici  à  la  ferme  expérimentale  des  seize  acres  de  terre  qui  ont 
été  mis  à  la  disposition  de  la  division  de  sylviculture  il  y  a  quatre  ans.  L'année  prochaine 
sera  probablement  la  dernière  où  il  nous  sera  nécessaire  de  nous  servir  de  cette  pièce  de 
terre,  parce  l'on  espère  que,  passé  ce  temps,  nous  aurons  amplement  de  terrain  en  état 
convenable  de  culture,  sur  la  nouvelle  pépinière,  et  que  ce  terrain  sera  suffisamment 
abrité. 

Cet  été,  nous  avons  32*95  acres  en  sauvageons  à  larges  feuilles,  et  probablement  une 
acre  de  plus  consacrée  aux  conifères.     Ce  total  se  répartit  ainsi  : — 

Acres.       Acres. 

Erable  de  2  ans,  sauvageons ,      5  65 

1  "  8-57 

14-22 

Frêne  de  2  "  6-89 

1  "  9-09 

15; 98 

Orme  de   l  "  2  75 

Total  ..  .. 32.95 

Jusqu'ici  il  n'a  pas  été  possible,  par  suite  de  la  croissance  rapide  des  mauvaises 
herbes,  de  trouver  le  temps  nécessaire  à  un  inventaire  exact  des  produits  dans  les  pépi- 
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nières.  Cette  opération  est  ordinairement  faite  en  comptant  les  sauvageons  par  rangées 
dans  chaque  pièce  de  terrain.  On  établit  alors  une  moyenne  sur  laquelle  une  évaluation 
puisse  être  basée.  A  en  juger  par  l'apparence  de  la  production  permanente  régulière  par 
acre,  que  l'on  a  obtenue  dans  les  dernières  saisons,  voici  une  évaluation  approximative  : 

Erables  assez  développés  pour  la  distribution,  .    1,215,000 
Frênes  assez  développés  pour  la  distribution. .  .       800,000 
Peupliers  de  Russie  assez  développés  pour  la  dis- 
tribution    5,000 

Bouleaux  assez  développés  pour  la  distribution.  5,000 

Ormes  assez  développés  pour  la  distribution..  .  .         15,000 

2,030,000 


Frênes  trop  petits  pour  la  distribution 900,000 

Ormes  trop  petits  pour  la  distribution 100,000 

Bouleaux  trop  petits  pour  la  distribution 15,000 


Mélèze  d'Europe — 

Plants  de  2  ans 3,500 

1  "     20,000 

Sauvageons  de  2  ans 30,000 


1,015,000 


Pin  d'Ecosse — 

Plants  de  2  ans 15,000 

1   "     15,000 

Sauvageons  de  2  ans 40,000 

1    "     50,000 


53,500 


120,000 


Cyprès  [Jack  pine) — 

Sauvageons  de  2  ans 13,000 

1    "     15.000 

28,000 

Pinus  Montana,  plants  de  1  an 3,000 

Pinus  flexilis,  sauvageons  de  1   an 2,000 

Pinus  ponderosa  "  2,000 

Pinus  excelsa  "  200 

Pinus  cembra  "  200 

Epinette  blanche — 

Plants  de  2  ans 2,600 


Sauvageons  de  2  ans 2,000 

1    "    4,000 


8,600 

Picea  pungens,  sauvageons  de  2  ans 32,000 

Picea  excelsa  "  1   an 10,000 

Picea  excelsa  septenirtonalis 20,000 

Abies  balsamea 4,000 


Evaluation  totale  des  élèves 3,328,500 

Dans  votre  propre  rapport  de  l'année  dernière,  page  5,  l'on  voit  que  l'inventaire 
pour  l'année  dernière  donne  un  chiffre  total  de  4,229,557,  ce  qui  paraîtrait  démontrer 
que  notre  total  d'élèves  était  plus  considérable  alors.  L'évaluation  du  nombre  des 
arbres  assez  développés  pour  la  distribution  n'était  qu'un  calcul  à  la  grosse,  qui  vous  a 
été  communiqué  à  bonne  heure  pendant  la  saison  :  le  nombre  des  érables  et  des  frênes 
avait  été  porté  à  un  chiffre  beaucoup  trop  élevé.  A  la  page  12  de  mon  propre  rapport, 
une  évaluation  plus  exacte,  basée  sur  un  calcul  assez  précis,  est  donné,  mais  elle  est 
encore  de  près  de  100,000  unités  trop  élevée.  L'évaluation  ci-haut  détaillée  de  notre 
production  est,  je  crois,  plutôt  inférieure  à  la  quantité  réelle  actuelle.  Il  semble  que, 
par  le  passé,  il  y  avait  tendance  à  surévaluer,  vu  que,  lors  de  la  première   énumération 
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on  tient  compte  de  tout,  mais,  lorsque  les  sauvageons  sont  déracinés,  il  en  est  un  grand 
nombre  de  petits  que  l'on  laisse  en  terre.  De  plus,  les  bottes,  que  le  calcul  actuel  con- 
sidère comme  contenant  25  unités  chacune,  en  contiennent  effectivement  de  27  à  30, 
pour  éviter  tout  danger  qu'elles  ne  soient  incomplètes.  C'est  pour  de  semblables  raisons 
qu'il  est  presque  impossible  d'en  arriver  à  un  inventaire  très  exact  de  sauvageons  crois- 
sant sur  30  acres  de  terre.  A  mesure  cependant  que  le  travail  se  poursuivra,  nous 
pourrons  dans  quelques  années  évaluer  avec  plus  de  précision,  car  la  production  des 
années  précédentes  pourra  alors  être  établie,  par  moyennes,  et  permettra  de  se  faire  une 
meilleure  idée  du  nombre  de  plants  qu'une  superficie  donnée  peut  contenir. 

NOUVELLE    PÉPINIÈRE. 

Plantations  permanentes. — Comme  je  l'ai  indiqué  dans  mon  dernier  rapport,  une 
ceinture  de  cinq  rangées  d'arbres,  composées  d'érables,  saules  et  peupliers,  a  été  plantée 
en  1904  le  long  de  la  limite  est  et  de  la  partie  de  la  limite  nord  de  la  pépinière,  sur  une 
longueur  totale  d'environ  trois  quarts  de  mille.  En  outre,  une  plantation  d'épinette 
indigène  blanche  et  d'épinette  rouge  et  de  tamarac  fut  effectuée  sur  une  étendue  de 
trois  quarts  d'acre.  Tous  ces  arbres  se  sont  exceptionnellement  bien  comportés  :  aucun 
n'a  succombé  par  le  froid,  et  au  moins  95  pour  100  des  jeunes  pousses  fixées  en  terre 
sont  actuellement  pleines  de  vie.  La  croissance  a  été  des  plus  vigoureuses,  et  la  cein- 
ture extérieure  s'élève  maintenant  à  5  pieds  de  hauteur.  La  plantation  d'épinette 
blanche  et  d'épinette  rouge,  quoique  effectuée  sur  un  terrain  neuf  et  absolument  privée 
de  protection,  a  fait  les  progrès  les  plus  satisfaisants,  les  épinettes  rouges  ayant  dans 
maints  cas  grandi  de  deux  pieds  pendant  cette  saison. 

On  a  continué  à  planter  ce  printemps  ;  on  a  couvert  une  acre  en  épinette  rouge 
indigène,  en  épinette  blanche  et  en  pin  d'Ecosse,  en  disposant  les  arbres  de  trois  pieds 
en  trois  pieds,  de  manière  à  alterner  une  rangée  d'épinette  rouge  avec  une  rangée  de 
pin  d'Ecosse  et  une  rangée  d'épinette  blanche.  Nous  nous  sommes  procuré  le  pin 
d'Ecosse  en  France,  où  cet  arbre  peut  être  élevé  en  grandes  quantités  à  peu  de  frais. 
S'il  peut  bien  s'acclimater  dans  l'ouest,  il  en  coûtera  moins  de  l'inporter  que  de  l'obtenir 
de  semis  ici,  où  la  main-d'œuvre  est  si  chère.  Cette  plantation  a  maintenant  très  belle 
apparence,  et  jusqu'ici  nous  n'avons  constaté  l'insuccès  que  d'un  petit  nombre  de  jeunes 
pousses.  Nous  avons  employé  environ  cinq  acres  à  une  plantation  mixte  d'érables, 
d'ormes,  de  liards  et  de  mélèzes  d'Europe,  disposés  à  des  distances  de  3  par  4  pieds,  pour 
remplir  des  angles  de  terrain  et  des  versants  de  coteaux  qui  ne  pourraient  être  mieux 
utilisés  autrement.  Un  grand  nombre  de  saules,  de  liards  et  de  caragans  venus  de  semis 
ont  aussi  été  plantés  en  rangs  simples,  pour  servir  d'abri  et  de  haie  là  où  l'on  désirera 
obtenir  une  pousse  rapide. 

On  continuera  la  plantation  pendant  la  saison  prochaine  sur  la  ceinture  principale, 
autour  des  limites  de  la  pépinière  que  l'on  se  propose  actuellement  d'entourer  entière- 
ment de  conifères,  de  pins  d'Ecosse  et  d'épinettes  principalement.  On  a  aussi  l'inten- 
tion d'établir  plusieurs  pièces  de  terre  spécimens  des  variétés  à  feuilles  larges,  qui  puis- 
sent permettre  des  observations  sûres  dans  l'avenir.  La  superficie  que  l'on  peut  consa- 
crer aux  plantations  permanentes  ne  peut  cependant  être  très  considérable  pour  le  mo- 
ment, parce  que  la  plus  grande  partie  du  terrain  maintenant  en  culture  doit  être  réser- 
vée à  la  production  en  pépinière. 

Il  y  a  cet  été  seize  acres  en  pépinière,  et,  si  l'on  considère  que  cette  étendue  de 
terre  est  absolument  dépourvue  de  protection,  l'état  des  sauvageons  et  l'activité  de  leur 
croissance  sont  remarquablement  satisfaisants.  Les  érables  semés  tard  au  printemps  de 
1904  et  qui,  pendant  la  saison  nernière,  ont  atteint  environ  6  pouces,  dépassent  mainte- 
nant de  beaucoup  trois  pieds  en  hauteur  :  ils  constituent  des  plants  superbes,  mais  plutôt 
trop  grands  pour  permettre  un  maniement  facile.  Le  frêne  de  deux  ans  a  2  pieds  de 
hauteur  en  moyenne,  et  les  érables  d'un  an  environ  14  pouces  :  ils  forment  ainsi  un  excel- 
lent fonds  de  distribution.  Le  frêne  d'un  an  a  environ  7  pouces  de  hauteur,  et  devra 
naturellement  demeurer  en  pépinière  pendant  une  autre  saison.  Le  terrain  maintenant 
consacré  aux  travaux  de  pépinière  sera  divisé  en  pièces  d'une  acre,  sous  la  forme  d'étroi- 
tes bandes  s'é tendant  au  nord  et  au  sud,   séparées  par  des  haies   de  caragans   que  l'on 
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maintiendra  à  une  hauteur  de  pas  plus  de  6  pieds.  La  graine  du  caragan  a  été  semée 
dans  des  positions  permanentes  l'automne  dernier,  en  même  temps  que  l'on  enfouissait  les 
graines  des  arbres.  Les  jeunes  plants  ont  maintenant  près  d'un  pied  de  hauteur  et  de- 
vraient, la  saison  prochaine,  croître  de  deux  pieds,  de  sorte  que,  dans  deux  ans  à  comp- 
ter d'aujourd'hui,  nous  devrions  avoir  quelque  pièces  de  terrain  très  bien  abritées.  Onze 
acres  de  plus  ont  été  bien  aménagées  cet  été  sur  un  sol  qui  a  produit  l'an  dernier  une 
récolte  d'avoine.  On  les  divisera  en  pièces  qui  seront  ensemencées  à  l'automne  avec  de 
la  graine  d'arbre. 

Les  bâtiments,  les  allées  et  les  terrains  d'ornementation  occupent  actuellement  en- 
viron dix  acres.  Au  printemps  environ  6,000  vigoureux  arbustes  élevés  dans  les  pépi- 
nières de  France  ont  été  plantés  le  long  des  allées  et  sur  les  bords  des  pelouses.  Les 
variétés  comprennent  en  grande  partie  des  cornouillers  de  Sibérie,  des  lilas,  des  spirées 
de  variété  dure,  des  roses  tremières,  des  pins  de  montagne  nains,  des  genévriers  et  quel- 
ques autres. 

Ces  arbustes  sont  arrivés  ici  après  plus  de  six  semaines  de  route  et  paraissaient 
dangereusement  desséchés  et  amollis  ;  cependant,  peu  après  les  avoir  plantés,  nous  avons 
eu  de  très  fortes  pluies  et  du  temps  froid,  ce  qui  constituait  des  conditions  aussi  favora- 
bles que  possible,  de  sorte  que  presque  toutes  ces  jeunes  pousses  ont  survécu  et  se  sont 
mises  à  croître  vigoureusement  :  le  pourcent  des  pertes  a  été  en  conséquence  très  faible. 
On  a  semé  environ  deux  acres  en  pelouses  ;  elles  sont  maintenant  couvertes  d'un  épais 
gazon  dont  les  bords  sont  garnis  de  plantes  vivaces  et  d'arbustes.  Quelques  centaines 
de  liards  et  d'érables,  de  8  à  10  pieds  de  hauteur,  s'élèvent  au  milieu  des  arbustes  et 
autour  des  bâtiments,  produisant  un  magnifique  effet.  Ces  arbres  proviennent  des  sau- 
vageons de  nos  propres  pépinières  où  ceux-ci  ont  été  constamment  émondés,  de  manière 
à  les  tenir  en  bon  état.  Les  terrains  d'ornementation  devraient  être  entretenus  de 
façon  à  ce  qu'ils  soient  aussi  attrayant  que  possible,  car  déjà  nombre  de  personnes  vien- 
nent en  voiture  pour  examiner  la  pépinière  et  sans  doute  nous  aurons  bientôt  un  grand 
nombre  de  visiteurs.  Lorsque  l'on  pourra  constater  quels  changements  considérables 
peuvent  être  effectués,  à  peu  de  frais,  dans  le  cours  même  d'une  seule  saison,  au  moyen 
d'une  plantation  de  peu  d'étendue,  ce  sera  un  grand  sujet  d'encouragement  pour  ceux 
qui  autrement  seraient  portés  à  être  sceptiques  quant  aux  résultats  d'un  travail  de  cette 
nature.  Il  est  actuellement  assez  difficile  d'amener  les  colons  d'ici  à  se  convaincre  de  la 
praticabilité  des  plantations  d'arbres  comme  industrie  de  rapport  ;  mais  la  plupart  sont 
soucieux  d'améliorer  l'apparence  de  leurs  fermes,  et  de  ce  fait  ils  sont  plus  facilement 
induits  à  planter.  Le  motif  cependant  importe  peu  ;  une  fois  les  arbres  plantés  dans 
des  conditions  favorables,  ils  doivent  croître,  et  dans  peu  d'années  le  planteur  et  ses  voi- 
sins devront  se  convaincre  du  fait  qu'il  ne  faut  pas  après  tout  un  si  long  temps  pour 
produire  du  bois  assez  gros  pour  le  chauffage  et  d'autres  usages.  Dans  une  région  où 
le  bois  est  comparativement  rare,  cette  expérience  devra  avoir  pour  effet  d'augmenter  le 
nombre  des  plantations. 

Durant  l'été,  on  a  rompu  et  retourné  trente  acres  de  plus,  que  l'on  cultive  mainte- 
nant pour  la  récolte  de  la  saison  prochaine.  Dix-sept  acres  ensemencées  en  avoine  ce 
printemps,  sur  le  terrain  rompu  l'an  dernier,  ont  rapporté  une  très'  abondante  moisson 
qui  suffira  amplement  à  la  nourriture  des  chevaux  pour  les  douze  mois  à  venir.  Ce  ter- 
rain sera  mis  en  jachère  la  saison  prochaine,  et  on  le  divisera  en  pièces  que  l'on  ensemen- 
cera en  graines  d'arbres  à  l'automne.  Huit  acres  sont  actuellement  en  fausse-ivraie  : 
six  de  ces  huit  acres  avaient  été  ensemencées  au  printemps.  On  a  obtenu  de  ce  terrain 
assez  de  foin  pour  durer  jusqu'à  l'été  prochain  ;  pendant  l'hiver,  les  chevaux  sont  nourris 
exclusivement  de  paille  d'avoine,  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  grain.  Il  reste  encore 
environ  quarante-cinq  acres  de  terrain  vierge,  dont  quinze  clôturées  pour  le  pâturage  ; 
les  trente  autres  seront  rompues  aussitôt  que  possible. 

Conifères. — On  n'a  jusqu'ici  cultivé  les  conifères  que  sur  une  échelle  comparative- 
ment petite  ;  il  nous  manquait  un  sol  convenable,  des  abris  tout  prêts  pour  les  semis  en 
couches,  et  il  était  relativement  difficile  de  se  procurer  des  graines.  Je  ne  connais  aucun 
endroit  dans  l'ouest  où  l'on  ait  produit  des  semis,  des  conifères  en  quantité  quelconque,  à 
l'exception  de  la  pépinière  de  M.  A.  P.  Stevenson  à  Nelson,  Manitoba,  où  le  pin  d'Ecosse 
à  très  bien  réussi.     Plusieurs  pépiniéristes  et  autres  autorités  en  matière  d'arboriculture 
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paraissent  sceptiques  au  sujet  de  la  possibilité  de  produire  ces  arbres,  en  semant  leur 
graine,  dans  notre  climat,  de  sorte  que  l'on  a  cru  préférable  de  procéder  lentement  dans 
nos  essais  d'élever  des  conifères  en  grande  quantité.  Nos  expériences  jusqu'ici  établis- 
sent qu'il  est  plusieurs  variétés  que  l'on  peut  produire  très  facilement.  Nous  avons 
actuellement  dans  les  pépinières  des  pins  d'Ecosse,  des  mélèzes  d'Europe  et  des  épinettes 
indigènes,  de  trois  ans,  qui  sont  aussi  fort  et  vivaces  qu'aucun  autre  plant  que  j'aie  vu 
ailleurs.  Notre  pin  d'Ecosse  de  trois  ans  est  certainement  en  meilleur  état  et  plus 
vigoureux  que  celui  que  nous  avons  eu  des  pépinières  de  France,  quoiqu'il  nous  en  coûte 
plus  cher  de  le  produire,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit. 

Le  sapin  bleu  du  Colorado  (P.  pungens),  de  deux  ans  maintenant,  a  cru  de  superbe 
façon,  en  tige  très-forte,  et  sera  d'une  taille  suffisante  pour  être  transplanté  le  printemps 
prochain.  Les  pins  indigènes  Banksiana  et  Murryana  ont  aussi  très  bien  réussi.  On  a 
semé  ce  printemps  en  petites  quantités  quelques  pinus  flexilis,  pinus  ponderosa,  pinus 
cembra  et  pinus  excelsa.  On  a  planté,  à  divers  endroits  dans  l'ouest,  avec  peu  de  succès, 
des  sapins  de  Norvège  :  il  en  est  cependant  quelques  bons  spécimens  en  divers  endroits 
dans  le  pays,  aussi  bien  que  dans  les  stations  agronomiques.  La  pensée  que  les  sauva- 
geons produits  dans  l'ouest  pourraient  peut-être  mieux  convenir  à  la  plantation  dans  la 
prairie  nous  a  engagé  à  semer  quelques  livies  de  picea  excelsa  vulgaire  et  aussi  quelques 
livres  d'une  variété  censée  plus  vigoureuse,  le  picea  excelsa  septentrionalis,  recueillies 
dans  le  nord  de  la  Finlande  :  elles  ont  produit  un  magnifique  lot  de  sauvageons.  On 
ne  pourra  rien  affirmer  de  certain  sur  ces  produits  avant  quelques  années.  Le  pin 
d'Ecosse,  l'épinette  blanche,  le  sapin  bleu  du  Colorado  et  l'épinette  rouge  indigène  peu- 
vent, je  crois,  être  reconnus  comme  très  vigoureux  et  bien  adaptés  aux  conditions  de  nos 
régions  de  l'ouest.  La  manipulation  négligente  des  "jeunes  pousses  avant  qu'elles  ne 
soient  fixées  est  cause  de  presque  tous  les  insuccès  en  ce  qui  concerne  la  plantation  en 
ce  pays  des  conifères  des  variétés  ci-haut  nommées.  L'emploi  de  plants  trop  développés 
est  une  autre  cause  d'insuccès.  Quatre  ans  devraient  constituer  la  limite  d'âge,  quoique 
l'on  puisse,  mais  seulement  au  prix  d'une  dépense  considérable,  transplanter  des  arbres 
d'âge  beaucoup  plus  avancé. 

En  somme,  la  dernière  saison  a  été  la  plus  favorable  que  nous  ayons  eu  jusqu'ici 
pour  les  travaux  de  tous  genres.  Il  est  extrêmement  heureux  que  les  premières  années 
du  travail  de  la  division  de  la  sylviculture,  relatif  à  la  plantation  des  arbres  dans  l'ouest, 
aient  été  aussi  favorables.  Il  est  sans  doute  des  saisons  très  sèches  qui  ne  permettront 
pas  à  la  plantation  des  arbres  d'obtenir  de  tels  succès,  et  si  nous  avions  débuté  dans  une 
ou  deux  années  sèches,  il  est  probable  que  l'intérêt  général  qui  s'attache  actuellement  à 
la  plantation  des  arbres  ne  serait  pas  aussi  manifeste  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 
Les  plantations  actuellement  entreprises  d'après  un  système  coopératif  ont  maintenant 
pris  un  tel  essor  qu'une  ou  deux  années  sèches  ne  leur  porteraient  pas  préjudice  ;  elles 
devront  par  suite  constituer  des  leçons  de  choses  permanentes  pour  les  habitants  du  voi 
sinage,  quant  à  la  possibilité  de  produire  des  arbres   dans  des  conditions  convenables 

Votre  obéissant  serviteur, 

NORMAN   M.  ROSS, 

Sous-sur 'intendant. 
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ANNEXE  N°  2. 

RAPPORT  DE  ROLAND  D.  CRAIG,  B.S.A.,  F.E.,  ADJOINT  EN  SYLVI  CUL 

TURE. 

Carlyle,  Sask.,  9  septembre  1905. 

Monsieur  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  deuxième  rapport  annuel  du 
travail  exécuté  sous  votre  direction.  • 

Au  moment  où  j'écrivais  mon  dernier  rapport,  j'étais  à  Brandon,  surveillant  l'en- 
fouissement sous  terre  des  produits  de  la  pépinière  de  la  station  expérimentale.  Ce 
travail  terminé,  je  suis  retourné  à  Ottawa,  où  j'ai  demeuré  jusqu'au  7  avril.  Le  11  avril 
j'ai  commencé  la  distribution  des  sauvageons  de  la  pépinière  de  Brandon  aux  cultiva- 
teurs du  Manitoba.  Nous  avons  distribué  à  cette  pépinière  468,425  érables  du  Mani- 
toba,  300,000  ormes  verts,  73,000  liards  et  5,000  boutures  de  saule,  soit  un  total  de 
846,425.  Le  nombre  des  requérants  qui  ont  bénéficié  de  cette  distribution  d'arbres  à  la 
pépinière  de  Brandon  a  été  de  864. 

Le  1er  mai  j'ai  accompagné  M.  Wallin  à  la  réserve  forestière  Spruce- Woods,  où, 
avec  l'aide  d'un  homme  et  d'un  attelage,  nous  avons  planté  12,000  pins  d'Ecosse  sur  les 
coteaux  de  sable.  Nous  avons  choisi  pour  la  plantation  de  cette  année  une  pièce  de 
terre  qui  a  été  rompue  il  y  a  environ  dix  ans,  mais  qui,  ayant  été  trouvée  trop  légère 
pour  le  grain,  avait  été  reconstituée  en  prairie.  Les  vieux  arbres  d'épinette  qui  sont 
disséminés  dans  cette  région  sont  trop  épars  pour  opérer  une  reproduction  naturelle. 
L'expérience  de  l'année  dernière  nous  avait  enseigné  que  les  jeunes  pins  réussissaient 
mieux  là  où  ils  étaient  protégés,  du  côté  sud,  contre  le  soleil,  de  sorte  que  cette  année 
nous  avons  adapté,  en  fait  de  plantation,  la  méthode  suivante  :  Les  sillons,  distants  de 
4  pieds  et  d'environ  4  pouces  de  profondeur,  ont  été  creusés  de  l'est  à  l'ouest,  en  reje- 
tant la  terre  sur  le  côté  nord.  Nous  avons  alors  planté  les  sauvageons  avec  un  plantoir 
tout  près  de  l'extrême  bord  de  la  déchirure  faite  par  le  sillon.  Nous  avons  constaté 
qu'avec  un  homme  pour  faire  les  trous  avec  le  plantoir  et  deux  autres  pour  planter,  nous 
pourrions  planter  4,000  sauvageons  par  jour. 

Une  violente  tempête  de  neige  survint  avant  que  notre  travail  ne  fut  terminé  et 
mouilla  abondammont  la  terre,  de  sorte  que  la  plantation  eut  ainsi  toute  chance  de 
succès. 

Les  pins  plantés  en  1904  ont  bien  hiverné,  et  ont  fait  un  bon  travail  de  croissance 
pour  la  première  année. 

INSPECTION. 

J'ai  déjà  inspecté  les  plantations  de  La-Rivière  à  Lyleton,  de  Brandon  à  Pierson  et 
Sinclair,  et  j'ai  encore  à  couvrir  la  division  de  Glenboro.  J'ai  constaté  que  les  arbres 
sont  en  général  bien  soignés  et  que  les  gens  s'enthousiasment  de  leurs  succès.  Je  n'ai 
constaté  que  très  peu  de  dommage,  cette  année,  qui  ait  été  causé  par  la  rouille  du  liard  et 
d'autres  maladies  parasitaires.  La  mort  de  quelques  érables  cette  année  doit  être  attri- 
buée partiellement  au  fait  qu'ils  ont  crû  trop  tard  dans  l'automne  et  qu'ils  n'ont  pas 
porté  fruits  avant  la  venue  de  l'hiver.  Cette  année  des  frênes  de  deux  ans  ont  été  dis- 
tribués et  ont  obtenu  de  meilleurs  résultats  que  ceux  d'un  an. 
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EXPLORATIONS    FORESTIÈRES. 

Cette  année  on  a  inauguré  l'étude  systématique  des  réserves  forestières  du  Canada, 
et  un  parti  sous  ma  direction,  formé  de  H.  II.  MacMillan,  chef,  F.  C.  Hart,  arpenteur, 
un  mesureur  et  un  cuisinier,  fut  envoyé  à  la  réserve  de  bois  de  la  Montagne  de  la  Tortue, 
dans  le  but  de  déterminer  la  nature  des  essences  sur  la  réserve  et  les  meilleurs  moyens 
de  les  protéger  et  de  les  améliorer. 

Cette  réserve,  comme  l'indique  le  croquis  ci-annexé,  comprend  environ  108  mil] es 
carrés  dans  le  canton  1,  rangs  19,  20,  21  et  22,  soit  environ  la  moitié  de  la  superficie 
originairement  boisée. 

Nous  avons  quitté  Boissevain  le  2  juin,  et  le  parti  conduit  par  M.  MacMillan  est 
demeuré  sur  la  réserve  jusqu'au  1er  septembre.  Je  suis  resté  avec  le  parti  durant  la 
majeure  partie  de  juin,  et  j'y  suis  retourné  à  plusieurs  repises  durant  l'été  pour  y  passer 
des  fins  de  semaine.  Le  travail  a  été  beaucoup  entravé,  particulièrement  pendant  le 
mois  de  juin,  par  des  pluies  abondantes  et  fréquentes. 

Les  montagnes  de  la  Tortue  forment  une  région  onduleuse,  la  plus  haute  élévation 
ne  dépassant  pas  de  plus  de  400  pieds  le  niveau  de  la  prairie.  Un  bon  tiers  du  terrain 
est  sous  l'eau,  occupé  par  des  lacs  et  des  fondrières.  En  maints  endroits  les  fondrières 
ont  été  formées  par  les  castors,  qui  ont  endigué  les  cours  d'eau.  L'égouttage  se  fait 
surtout  au  nord  et,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consultant  le  croquis,  presque  tous 
les  cours  d'eau  du  sud-ouest  da  Manitoba  ont  leurs  sources  dans  ces  montagnes. 

Le  sol  est  formé  surtout  de  marne  argileuse  et  n'offre  que  peu  de  roches.  Le 
sous-sol  pierreux  semble  être  fait  de  calcaire,  mais  les  cailloux  disséminés  çà  et  là 
sont  en  grande  partie  des  granités  et  des  gneiss.     Quelques  collines   sont  de  gravier. 

La  forêt  est  composée  de  trembles  (Populus  tremuloïde*),  auxquels  on  doit  ajouter 
environ  10  pour  100  de  baume  de  Galuad  (Populus  balsamifera),  5  pour  100  de  bouleaux 
(Betula  papyrifera),  1  pour  100  de  frênes  (Fraximus  viridis),  1  pour  100  de  chêne 
(Quercus  macrocarpa),  1  pour  100  d'ormes  (Ulmus  americana),  et  un  très  petit  nombre 
des  érables  du  Manitoba  (Acer  negundo).  Les  taillis  sont  composés  d'une  grande  variété 
d'arbustes,  parmi  lesquels  dominent  le  bouleau,  le  coudrier,  le  mûrier  et  la  viorne.  La 
lentille  forme  la  majeure  partie  de  la  végétation  qui  couvre  immédiatement  le  sol,  et  elle 
croît  très  luxuriante,  au  point  de  rendre  la  marche  très  difficile  à  travers  les  brûlés. 

On  trouve  le  tremble  partout  où  il  croît  des  arbres,  et  il  constitue  l'essence  la  plus 
précieuse,  maintenant  que  tout  le  c!  êne  de  la  réserve  a  été  abattu.  Quant  il  est  sec  il 
fait  un  excellent  combustible,  mais  il  n'a  pas  beaucoup  de  valeur  comme  bois  de  sciage. 

Le  baume  de  Galaad  se  rencontre  plus  fréquemment  là  où  le  sol  est  humide,  alors 
que  le  bouleau  et  le  frêne  se  voient  ordinairement  sur  le  sommet  des  coteaux.  Le  chêne 
est  de  mœurs  sociables,  et  il  forme  souvent  des  petits  bois  sur  les  versants  sud  ou  sur  les 
plateaux  unis. 

Le  feu  et  les  coupes  ont  fait  disparaître  presque  tout  le  bon  bois  marchand,  et  sur 
quelques  sections  seulement  de  la  partie  sud-est  de  la  réserve  se  trouve  quelque  chose 
qui  ressemble  à  un  massif  vierge  d'arbres  verts.  Dans  ces  sections  l'on  pourrait  couper 
de  50  à  75  cordes  par  acre,  mais  sur  la  plus  grande  partie  de  la  réserve  l'on  ne  pourrait 
guère  trouver  plus  de  1  à  5  cordes  à  l'acre. 

De  petits  massifs  d'arbres  d'une  étendue  d'une  à  dix  acres  ont  çà  et  là  échappé  au 
feu,  et  ils  fournissent  de  la  graine  pour  la  reproduction.  On  ne  pourrait  désirer  une 
meilleure  reproduction  de  trembles  et  de  balsamiers  que  celle  qui  pourrait  s'opérer  sur 
presque  toute  la  réserve,  et  si  l'on  pourvoit  à  une  protection  efficace  il  y  aura  là,  dans 
trente  ou  quarante  ans,  une  futaie  égale  ou  supérieure  à  la  futaie  originaire.  Sur  des 
milliers  d'acres  qui  ont  été  incendiés  en  1893  et  1897,  il  y  a  des  futaies  de  jeunes  trem- 
bles et  de  jeunes  balsamiers  de  6  à  18  pieds  de  hauteur  contenant  de  trois  à  sept  mille 
arbres  par  acre.  Les  taillis  de  cette  région  sont  de  même  âge  et  de  même  taille,  et 
comme  ils  sont  très  denses  ils  croissent  droits,  sans  rameaux  superflus,  et  grands,  bien 
organisés  pour  produire  la  meilleure  qualité  de  bois. 

Il  y  a  quelques  sections  aux  limites  est  et  ouest  où  le  feu  a  persisté  au  point  de 
ramener  le  sol  presque  aux  conditions  existantes  dans  la  prairie.  Une  fois  qu'un  épais 
gazon  s'est  formé,  les  peupliers  ont  de  la  difficulté  à  prendre  pied  de  nouveau. 
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Presque  chaque  année  le  feu  détruit  quelque  partie  de  la  réserve  et  diminue  ainsi 
sa  valeur  pour  la  production  du  bois  et  la  protection  de  l'écoulement  des  eaux.  Les 
feux  peuvent  être  attribués  principalement  aux  causes  suivantes  : — 

î.   Nos  voisins  des  Etats-Unis. 

2.  Les  squatters. 

3.  Les  fermiers  brûlant  les  prairies  en  foin  sur  la  réserve. 

4.  Les  cultivateurs  déblayant  les  brousses  avoisinantes. 

5.  Les  métis  et  les  sauvages  laissant  allumés  des  feux  de  camp. 

6.  La  foudre. 

Le  territoire  du  côté  américain  a  été  ouvert  à  la  colonisation,  et  en  défrichant  leurs 
lots  les  coloris  de  ce  pays  ont  souvent  permis  au  feu  de  franchir  notre  frontière.  Depuis 
que  leurs  animaux  trouvent  en  ce  pays  de  grands  pâturages,  on  dit  que  le  feu  est 
employé  pour  améliorer  l'herbe.  Que  cela  soit  ou  non,  le  fait  est  constant  que  les  feux 
le  long  de  la  frontière  sont  très  fréquents. 

Il  y  a  sur  la  réserve  sept  ou  huit  squatters  qui,  au  mépris  des  ordres  du  ministère, 
continuent  à  déblayer  des  pièces  de  terre  et  s'efforcent  d'ouvrir  la  région  pour  y  fonder 
des  établissements.  Du  moment  que  la  forêt  est  le  grand  obstacle  qui  s'oppose  à  la 
réussite  de  ce  projet,  ils  ne  tiennent  pas  à  la  préserver. 

Le  système  actuel  qui  consiste  à  louer  des  prairies  de  foin  cause  de  nombreux 
incendies,  car  les  locataires  ont  pour  habitude  de  brûler  les  prairies  au  printemps,  pour 
améliorer  le  foin,  et  ils  ne  prennent  aucune  précaution  pour  empêcher  que  le  feu  ne  se 
propage  à  la  forêt  voisine. 

Souvent  aussi  les  feux  proviennent  des  défrichements  le  long  de  la  limite  nord 
de  la  réserve.  Vu  que  la  plus  grande  partie  du  terrain  dans  le  canton  2,  rangs 
20,  21  et  22,  est  boisée  et  peu  avantageuse  pour  des  tins  d'agriculture,  il  y  a  lieu  de 
regretter  que  la  superficie  entière  de  la  futaie  n'ait  pas  été  incluse  dans  la  réserve. 

Les  métis  et  les  sauvages  qui  passent  continuellement,  allant  aux  Etats-Unis  ou 
en  revenant  à  travers  les  montagnes,  portent,  dit-on  la  responsabilité  d'avoir  causé  un 
grand  nombre  de  feux  par  négligence  relativement  à  leurs  feux  de  camp.  On  attribue 
aussi  quelques  feux  à  la  foudre,  mais  à  mon  avis  cela  n'arrive  que  très  rarement. 

RECOMMANDATIONS    POUR    PREVENIR    LES    INCENDIES. 

1.  Tous  les  squatters  devraient  être  expulsés  de  la  réserve,  et  il  devrait  être  bien 
compris  que  le  domaine  ne  sera  j  imais  ouvert  à  li  colonisation.  Si  cela  était  fait  et  si 
l'on  adoptait  des  mesures  permanentes  relativement  à  la  réserve,  la  manière  de  voir  en 
général  en  ce  qui  concerne  la  protection  de  la  forêt  changerait  considérablement. 

On  devrait  établir  un  réseau  de  sentiers  sur  la  réserve,  afin  de  permettre  aux  gardes 
de  patrouiller  efficacement  dans  toute  l'étendue  de  la  forêt,  d'atteindre  le  feu  à  son  début, 
et  en  même  temps  d'agir,  en  combattant  l'incendie,  selon  que  les  coupe-feu  et  l'occasion 
permettent  de  le  faire  II  n'y  a  actuellement  que  trois  sentiers  qui  s'étendent  à  quelque 
distance  dans  la  forêt  et  qui  soient  praticables  durant  l'été  :  au  printemps  il  est  presque  im- 
possible d'y  passer.  Il  en  coûterait  peu  d'en  faire  des  sentiers  de  première  classe  et  l'on 
pourrait  sans  grande  dépense,  tracer  des  sentiers  latéraux,  de  l'est  à  l'ouest,  de  manière 
à  permettre  aux  gardes  d'aller  à  cheval  d'un  endroit  à  l'autre  de  la  réserve,  sans  être 
obligé  de  franchir  en  dehors  de  ses  limites  six  ou  huit  milles  de  prairie.  Un  sentier  le 
long  de  la  frontière  internationale  serait  des  plus  utiles. 

3.  Il  est  essentiel  d'effectuer  de  bonnes  patrouilles  sur  la  réserve  durant  les  périodes 
dangereuses  pour  le  feu  au  printemps  et  à  l'automne.  Durant  ces  périodes  deux  cava- 
liers devraient  être  constamment  sur  le  qui-vive,  en  prévision  du  feu.  Actuellement  le 
garde  C.  A.  Walkinshaw  fournit  un  bon  service,  mais  Pobstable  que  lui  crée  l'absence 
de  sentiers  l'empêche  de  patrouiller  la  réserve  comme  il  faudrait  le  faire. 

4.  On  pourrait  utiliser  avec  avantage  un  réseau  téléphonique,  et  si  l'on  mettait  la 
cabane  du  garde  en  communication  avec  le  village  de  Boissevain,  au  moyen  de  télé- 
phones, l'on  faciliterait  ainsi  la  localisation  d'un  feu  et  l'appel  des  secours  nécessaires 
pour  le  combattre.  L'établissement  de  lignes  locales  de  téléphones  se  poursuit  rapide- 
ment dans  cette  partie  du  Manitoba,  et  il  en  coûterait  très  peu  au  gouvernement  de  s'en 
tendre  avec  les  cultivateurs  du  voisinage   de  Boissevain  lorsqu'un  service  téléphonique 

era  introduit  à  cet  endroit,     On  a  établi  sur  la  limite  est  de  la  réserve  un  coupe-feu  de 
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100  pieds  de  largeur  et  d'environ  5  milles  de  longueur,  lequel,  à  condition  d'être  labouré 
chaque  année,  vers  la  fin  de  l'été,  constituera  une  protection  efficace.  Cependant  il 
s'agirait  de  savoir  si  un  sentier  bien  entretenu  ne  serait  pas  plus  satisfaisant  comme 
moyen  de  protection  contre  le  feu. 

Presque  partout  sur  la  réserve  il  y  a  abondance  de  bois  morts  et  de  chablis  qui  sont 
une  menace  constante  pour  la  jeune  forêt,  non  seulement  parce  qu'ils  fournissent  des 
aliments  aux  feux  de  forêt,  mais  parce  qu'ils  favorisent  la  production  des  insectes  des- 
tructeurs et  des  champignons.  On  devrait  enlever  ce  bois  le  plus  tôt  possible,  et  à  ce 
point  de  vue  la  limitation  à  douze  cordes  les  approvisionnements  de  bois,  fixée  par  les 
permis,  paraît  être  une  erreur.  Il  est  désirable  aussi  que  la  réserve  pourvoie  à  ses  pro- 
pres frais  d'administration,  et  il  n'est  pas  apparemment  de  bonne  raison  pour  que  les 
cultivateurs  et  toute  autre  personne  ne  paient  pas  au  moins  25  cents  par  corde,  et  pour 
qu'ils  ne  leur  soit  pas  permis  de  prendre  à  ce  prix  autant  de  bois  qu'ils  en  peuvent 
désirer. 

On  a  coupé  très  peu  de  bois  vert  depuis  deux  ou  trois  ans,  par  suite  sans  doute  de 
la  difficulté  de  s'en  procurer  et  du  fait  que  le  pays  avoisinant  ayant  été  colonisé  depuis 
environ  vingt-cinq  ans,  les  habitants  n'en  sont  plus  à  la  période  où  l'on  construisait 
avec  du  bois  rond.  La  coupe  du  bois  vert  est  maintenant  absolument  défendue  ;  cette 
disposition  est  sage,  dès  qu'il  y  a  abondance  de  bon  bois  mort  ou  de  chablis 

On  s'attend  à  ce  que  les  données  recueillies  permettront  de  faire  l'évaluation  de  la 
productivité  du  bois  de  la  réserve  et  de  dresser  un  plan  de  travail.  Si  la  réserve  de  la 
Montagne  de  la  Tortue  est  administrée  d'après  des  méthodes  conservatrices,  il  n'y  a  pas 
de  raison  pour  qu'elle  ne  puisse  pas  fournir  au  pays  tout  le  bois  nécessaire,  aussi  long- 
temps qu'il  y  aura  avantage  pécuniaire  à  exploiter  ce  bois,  et  en  même  temps  pour 
qu'elle  ne  puisse  pas  servir  de  réservoir  pour  alimenter  les  cours  d'eau  qui  en  sortent  et 
arroser  les  prairies  fertiles  du  sud  du  Manitoba. 

RÉSERVE    FORESTIÈRE    DE    LA    MONTAGNE    L'ORIGNAL. 

Nous  sommes  actuellement  au  travail  sur  la  réserve  forestière  de  la  Montagne 
L'Orignal,  et  nous  nous  y  trouvons  dans  des  conditions  quelque  peu  similaires  ;  les  feux 
y  ont  détruit  la  plus  grande  partie  du  bois  vierge,  mais  la  reproduction  y  est  excellente. 
L'opinion  publique  à  cet  endroit  est  très-favorable  à  la  préservation  de  la  forêt,  et,  avec 
l'aide  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  le  garde-forêt  et  les  surveillants  pré- 
posés à  la  prévention  de  l'incendie  ont  pu  empêcher  des  feux  désastreux  depuis  quelques 
années. 

Dans  l'espérance  que  les  progrès  réalisés  par  le  travail  qui  m'est  confié  mériteront 
votre  approbation,  je  demeure, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROLAND  D.  CRAIG. 


ANNEXE  N°  3. 

RAPPORT    DE   HUGO   CLAUGHTON-WALLIN,   F.  M.,    INSPECTEUR   DES 

PLANTATIONS  D'ARBRES. 

Virden,  30  juin  1905. 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  : 
Je  suis  parti  d'Ottawa  le  7  avril  pour  Brandon,  Manitoba,  où  j'ai  aidé  à  M.  Roland 
D.  Craig  à  expédier  des  arbres  aux  personnes  du  Manitoba  qui  en   avaient  demandé. 
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Le  1er  mai,  la  distribution  étant  terminée,  nous  sommes  partis,  M.  Craig  et  moi,  pour 
Sewell,  où  nous  avons  rencontré  MM.  Norman  M.  Ross  et  A.  P.  Stevenson,  et  tous 
ensemble  nous  avons  continué  la  plantation,  commencée  l'an  dernier,  de  pins  écossais 
(Pinus  sylvestris)  sur  la  réserve  forestière  du  gouvernement  fédéral  à  cet  endroit.  Les 
plants  étaient  de  deux  ans,  robustes  et  de  bonne  mine,  et  promettaient  de  bons  résultats. 

La  plantation  terminée,  je  suis  parti  pour  Indian-Head,  où  j'ai  travaillé  jusqu'au 
9  juin  sur  la  station  de  sylviculture,  et  alors  j'ai  commencé  mon  inspection. 

Jusqu'à  la  présente  date  j'ai  inspecté  dans  le  district  qui  m'a  été  confié  la  section 
de  Miniota,  le  prolongement  de  la  Forêt  et  une  partie  de  la  ligne  principale  du  Paci- 
fique à  l'ouest  de  Brandon.  Cent  dix  cultivateurs  ont  reçu  ma  visite.  Nous  avons  eu 
une  quantité  inaccoutumée  de  pluie  pendant  la  première  partie  de  l'été,  et  les  arbres  ont 
déjà  fait  de  remarquables  progrès.  Bien  peu  de  plants  ont  péri,  et  ces  quelques  pertes 
doivent  être  attribuées,  je  crois,  à  la  négligeance  de  ceux  qui  ont  fait  des  plantations  et 
ne  plantent  pas  assez  profondément.  La  terre  n'est  pas  suffisamment  tassée  autour  des 
racines,  et  par  conséquent,  s'il  arrive  de  fortes  pluies  et  que  le  sol  baisse,  une  partie  des 
racines  se  trouve  exposée  au  soleil  et  au  vent,  et  neuf  fois  sur  dix  l'arbre  périt.  Les 
têtes  de  quelques-uns  des  érables  envoyés  le  printemps  dernier  ont  gelé  par  sui^e  du 
manque  de  neige  durant  l'hiver  de  1904,  mais  la  plupart  ont  eu  des  pousses  partant  des 
parties  plus  basses  du  tronc  ou  des  racines. 

L'érable,  le  frêne  et  l'orme  sont  tous  parfaitement  résistants,  mais  ces  deux  derniers 
grandissent  lentement,  du  moins  durant  les  premières  années,  et  semblent  demander  une 
culture  plus  soignée  que  l'érable.  Je  dois  dire  que  j'ai  vu  dernièrement  quelques  frênes, 
plantés  au  printemps  de  1904,  qui  ont  déjà  grandi  cette  année  d'au  moins  deux  pieds, 
ce  que  je  considère  comme  un  très  bon  résultat,  vu  surtout  que  ces  arbres  avaient  été 
plantés  dans  un  terrain  entièrement  dépourvu  de  protection. 

Le  liard  a  deux  ennemis,  la  gelée  et  les  lapins.  Cependant  la  gelée  semble  ne  faire 
des  dommages  que  dans  quelques  contrées  et  détruit  rarement  l'arbre,  car  le  liard  est 
robuste  et  d'une  croissance  rapide  ;  il  fournit  en  peu  de  temps  un  excellent  abri.  Quant 
aux  lapins,  ils  aiment  à  ronger  les  racines  de  l'arbuste. 

Pour  me  résumer,  je  considère  que  90  pour  100  des  arbres  envoyés  le  printemps 
dernier  sont  vivants  ;   la  plus  forte  proportion  des  pertes  se  trouve  parmi  les  érables. 

Votre  obéissant  serviteur, 

HUGO  CLAUGHTON-WALLIN. 


ANNEXE  N°  4. 

RAPPORT  DE  A.  P.  STEVENSON,   INSPECTEUR  DES  PLANTATIONS 

D'ARBRES. 

Nelson,  Manitoba,  1er  juillet  1905. 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  sommaire  suivant  du  tra- 
vail que  j'ai  fait  d'après  vos  instructions  comme  inspecteur  des  plantations  d'arbres,  rela- 
tivement aux  travaux  entrepris  dans  cette  province  par  la  section  de  la  sylviculture  du 
ministère  de  l'Intérieur. 

Le  3  avril  de  cette  année  je  partis  pour  Brandon  afin  de  prendre  des  mesures  pour 
la  distribution  printanière  d'arbres.  Il  était  tombé  bien  peu  de  neige  dans  ce  district 
pendant  le  dernier  hiver,  et  nous  eûmes  conséquemment  un  printemps  très  précoce.  Une 
grande  tente  fut  affectée  à  l'emballage  et  à  la  préparation  des  plants.  Nous  avions  loué 
cette  tente  ainsi  qu'un  poêle,   pour  un  prix  nominal    d'un  parti  d'excursionnistes  de 
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Brandon.  L'examen  d  s  arbres  abrités  l'automne  dernier  pour  la  distribution  de  ce 
printemps  nous  a  prouvé  que  malgré  l'absence  à  peu  près  complète  de  neige  ils  avaient 
traversé  l'hiver  en  très  bonnes  conditions.  Les  érables  seules  avaient  quelque  peu  souf- 
fert, ce  qui  devait  être  attribué  à  un  bourgeonnement  tardit  durant  l'automne.  MM. 
Craig  et  Wallin  arrivèrent  d'Ottawa  le  9  avril,  pour  prendre  part  à  la  distribution  des 
arbres  à  Brandon.  Le  11,  tous  les  arrangements  étaient  complets,  et  le  premier  envoi 
d'arbres  fut  fait  le  12  avril,  soit  21  jours  plus  tôt  qu'en  1904.  M.  Craig  fut  laissé  en 
charge  de  la  distribution  et  de  l'emballage  des  arbres.  Ce  travail  fut  poussé  énergique- 
ment  et  achevé  le  1er  mai. 

Le  1er  mai  je  visitai,  en  compagnie  de  MM.  Ross,  Craig  et  Wallin,  les  forêts  d'épi- 
nettes  et  de  sapins  au  sud-ouest  de  Sewell,  dans  le  but  de  préparer  la  plantation  d'une 
plus  grande  quantité  de  pins  écossais.  L'examen  des  pins  plantés  au  printemps  de  1904 
nous  démontra  que  les  arbres  plantés  dans  une  légère  dépression  de  terrain,  ou  ceux  qui 
étaient  partiellement  protégés  contre  le  soleil,  avaient  poussé  vigoureusement.  Ce  fait 
constaté,  il  fut  décidé  de  tracer  des  sillons  à  la  charrue,  allant  de  l'est  à  l'ouest  et  de 
planter  les  petits  pins  de  semis  au  fond.  Ceci  doit  protéger  les  plants  contre  le  soleil 
et  la  pluie  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  bien  pris  racine. 

Je  commençai  mon  travail  d'inspection  le  1er  juin,  M.  Craig  se  chargea  de  l'inspec- 
tion de  Pilot-Mound,  à  l'ouest,  jusqu'à  Estevan  ;  M.  Wallin  prit  la  partie  nord-ouest  de 
la  province,  et  le  district  qui  m'a  été  dévolu  est  la  vallée  de  la  rivière  Rouge,  et  à  l'ouest 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  jusqu'aux  districts  d'Elgin  et  de  Souris.  Nous  avons 
eu  un  printemps  idéal  pour  la  plantation  des  arbres,  et  il  n'y  a  pas  eu  de  sécheresse.  La 
condition  des  arbres  envoyés  l'année  précédente  était  excellente.  Sur  aucune  des  variétés 
nous  n'avons  constaté  des  dommages  causés  par  l'hiver.  Même  des  arbres  qui  avaient 
souffert  l'année  précédente  de  la  gelée  sont  actuellement  très  vigoureux.  Quatre-vingt- 
quinze  pour  cent  des  arbres  expédiés  au  printemps  de  1904  sont  vivants,  en  belle  et 
luxuriante  condition.  Nous  avons  constaté  cette  année  encore  que  le  frêne  est  de  plus 
en  plus  en  faveur  parmi  les  planteurs.  J'ai  aussi  pu  me  convaincre  de  l'extrême  endu- 
rance de  cet  arbre  sur  des  monticules  secs,  exposés  à  tous  les  vents,  entièrement  dépour- 
vus de  neige  en  hiver,  où  l'érable,  l'orme  et  le  liard  ont  été  détruits  par  la  gelée  ;  le  frêne 
seul  a  passé  l'hiver  sans  souffrir.  L'objection  la  plus  générale  est  que  cet  arbre  croît  len- 
tement. Il  y  a  du  vrai  en  cela,  si  l'arbre  est  planté  à  un  endroit  où  il  peut  étendre  ses 
branches  en  long  et  en  large,  mais  quand  on  le  plante  plus  serré  et  mêlé  à  d'autres 
variétés  telles  que  l'érable  et  l'orme,  il  grandit  aussi  vite  que  les  autres. 

Parmi  les  arbres  envoyés  ce  printemps,  plus  de  95  pour  100  des  frênes  ont  bien  pris, 
75  pour  100  des  érables  et  85  pour  100  des  liards.  Le  peu  de  vigueur  montré  par  les 
érables  est  dû,  comme  il  a  été  dit,  au  bourgeonnement  prématuré  qui  s'est  produit  l'au- 
tomne dernier.     Ceci,  joint  au  manque  de  neige  en  hiver,  a  dû  affecter  leur  vitalité. 

Conformément  à  vos  instructions,  j'ai  donné  une  série  de  conférences  à  des  sociétés 
agricoles,  commençant  le  5  juin,  à  Saint-Jean,  Saint-Pierre  Saint-Charles,  Saint-Eustache, 
Plumas  et  Gladstone.  Ces  conférences  ont  été  généralement  bien  suivies,  la  moyenne 
des  assistants  étant  de  cinquante  à  quatre-vingts.  La  plupart  des  auditoires  étaient  en 
grande  partie  composés  de  personnes  de  langue  française,  mais  presque  tous  comprenaient 
l'anglais.  Tous  furent  très  intéressés  en  entendant  parler  généralement  pour  la  première 
fois  du  plan  coopératif  du  gouvernement  fédéral  relativement  à  la  plantation  d'arbres. 
La  question  de  la  culture  des  arbres  fruitiers  a  aussi  été  agitée,  mais  il  a  été  clairement 
démontré  que,  pour  les  colons  établis  dans  les  prairies,  il  y  a  peu  ou  point  de  succès  à 
espérer  de  cette  culture,  aussi  longtemps  qu'on  n'aura  pas  planté  des  haies  protectrices. 
Car  cette  plantation  est  le  principal  moyen  de  succès  en  ce  qui  concerne  la  culture  des 
arbres  fruiiiers  dans  l'Ouest. 

Relativement  à  la  condition  générale  des  arbres  plantés  sous  la  direction  de  la  bran- 
che de  sylviculture,  il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  constater  la  magnifique  apparence  de 
ces  arbres.  Des  plants  nrsen  terre  dans  les  massifs  plantés  ea  1902  ont  atteint  actuel- 
lement une  hauteur  de  13  à  14  pieds.  On  a  cessé  de  soigner  ces  plants  l'an  dernier,  car 
ils  produisent  assez  d'ombre  pour  se  protéger  contre  les  mauvaises  herbes  de  tout  genre, 
excepté  contre  le  chiendent  et  le  genêt.  Ces  deux  herbes  finiraient  par  détruire  les 
bosquets  si  elles  parvenaient  une  fois  à  y  prendre  racine. 
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L'éinondage  ou  taille  des  arbres  et  le  temps  convenable  pour  faire  cette  opération 
semblent  être  pour  la  moyenne  des  planteurs  un  sujet  d'hésitation.  S'il  s'agit  de  culture, 
ils  vous  écoutent  avec  une  certaine  répugnance  et  attendent  jusqu'à  la  dernière  minute  ; 
ils  cherchent  instinctivement  leur  couteau,  désireux  de  commencer  l'ouvrage.  Cela  prend 
ordidaireiuent  d'une  demi-heure  à  une  heure  de  raisonnement  pour  leur  faire  compren- 
dre que  c'est  pure  folie  de  tailler  leurs  jeunes  arbres,  et  quand  on  y  est  parvenu,  c'est 
avec  un  soupir  qu'ils  remettent  le  couteau  dan»  leur  poche. 

Quant  il  s'agit  de  planter  pour  l'ornement  ou  pour  l'ombre,  d'établir  des  haies  pour 
arrêter  le  vent,  les  conditions  ne  sont  pas  les  mêmes.  Avec  les  arbres  de  la  première  caté- 
gorie, l'émondage  judicieux  s'impose  ;  avec  les  autres,  il  n'est  pas  nécessaire,  il  est  même 
nuisible,  et  je  désire  suggérer  que  dans  les  instructions  à  cet  effet,  on  insiste  un  peu  plus 
sur  ce  point.  Je  note  aussi  que  le  saule  blanc  et  le  saule  russe  se  répandent  de  plus  en 
plus  et  donnent  beaucoup  de  satisfaction.  Une  grande  quantité  de  boutures  de  saules 
ont  été  distribuées  en  1902  et  plus  tard  par  la  branche  de  sylviculture,  et  elles  permet- 
tent aujourd'hui  de  fournir  des  milliers  de  boutures  aux  gens  du  voisinage,  qui  aiment 
mieux  se  les  procurer  de  cette  manière  parce  qu'elles  sont  plus  fraîches. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.   STEVENSON. 


ANNEXE    N°   5. 

RAPPORT  D'ARCHIBALD  MITCHELL,  INSPECTEUR  DES 
PLANTATIONS  D'ARBRES. 

Macleod,  Alberta,  31  août  1905.    » 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus  le  rapport  de  mon  travail 
dans  la  branche  de  la  Sylviculture  en  1905,  jusqu'au  30  juin. 

Le  20  février,  après  avoir  reçu  vos  instructions,  je  me  joignis  à  la  députation 
chargée  de  l'inspection  des  écoles  spéciales  et  de  l'organisation  de  conférences  dans 
l'Alberta.  Les  endroits  que  nous  avons  visités  sont  Lethbridge,  Magrath,  Cardston, 
Macleod,  Claresholm,  Nanton.  High-River,  Okotoks,  Didsbury,  Olds,  Innisfail,  Red- 
Deer,  Strathcona,  Fort-Saskatchewan,  Edmonton,  Wetaskiwin,  Ponoka,  Lacombe  et 
Medicine-Hat,  la  tournée  finissant  le  2  avril.  Dans  la  plupart  de  ces  endroits  on  a 
donné  deux  conférences  qui  ont  été  généralement  bien  suivies  ;  il  y  a  eu  souvent  jusqu'à 
deux  cents  personnes  présentes.  C'étaient  vraiment  réconfortant  de  constater  qu'à  cer- 
tains endroits  où  il  y  avait  eu  des  conférences  en  1904,  l'assistance  a  doublée  celle  de 
cette  année-là. 

A  Lethbridge,  Magrath  et  Cardston,  Mr  Harcourt,  surintendant  des  expositions  et 
instituts,  du  département  territorial  d'agriculture  à  Régina,  était  présent  avec  son 
stéréoscope  et  des  séries  de  vues  de  sylviculture.  Ces  vues  ont  été  d'une  grande  utilité 
pour  démontrer  à  l'assistance  les  avantages  des  plantations  d'arbres  dans  les  prairies. 
Une  série  de  grandes  photographies  que  vous  m'aviez  procurée  ont  aussi  produit  un  effet 
favorables  sur  d'autres  auditoires. 

Le  programme  suivi  à  ces  conférences  comprenait,  outre  les  sujets  forestiers  d'actua- 
lité, l'humidité  du  sol,  l'horticulture  et  la  production  des  fruits.  Les  deux  dernières 
questions  étaient  ordinairement  traitées  par  demandes  et  réponses,  et  en  les  discutant, 
je  suis  en  état  de  relater  ce  que  j'ai  vu  réussir  dans  différentes  parties  de  l'Alberta. 
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Je  puis  dire  que  les  plantations  d'arbres  sous  les  auspices  de  la  branche  de  sylvicul- 
ture auront  bientôt  une  grande  et  salutaire  influence  sur  le  développement  de  la  contrée 
sous  ce  rapport.  La  plupart  des  plantations  sont  faites  en  vue  de  protéger  un  futur 
verger,  et  presque  chaque  planteur  se  propose  de  planter  des  quantités  d'arbres  fruitiers, 
reconnus  d'une  endurance  suffisante  pour  la  contrée,  tels  que  pommes  et  pommes  sauvages, 
sitôt  que  les  lisières  protectrices  seront  assez  hautes  pour  assurer  une  protection  suffisante. 

Dans  la  partie  nord  j'ai  de  nouveau  fait  ressortir  les  avantages  qu'une  contrée  affec- 
tée à  l'agriculture  peut  retirer  de  la  présence  d'une  grande  étendue  de  terre  boisée,  et 
démontré  combien  il  est  utile  de  tenir  boisée  une  partie  des  terres  de  chaque  ferme. 

J'ai  commencé  le  5  juin  mon  travail  d'inspection,  et  n'ai  donc  à  cette  date  visité 
qu'une  faible  partie  de  mon  territoire.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  les  vieilles 
plantations  n'ont  jamais  mieux  traversé  l'hiver  que  cette  fois-ci,  et  que  celles  faites  ce 
printemps  ont  très  bien  débuté. 

Le  percentage  des  arbres  vivants  dans  les  plantations  de  1905  est:  érables,  93; 
liards,  93,  et  frênes,  96.  La  plupart  de  ces  arbres  sont  arrivés  ici  durant  une  tempête  de 
neige,  et,  la  gelée  n'ayant  pu  leur  faire  aucun  mal  et  la  neige  ayant  donné  tout  juste  ce 
qu'il  fallait  d'humidité  à  la  terre,  la  plantation  s'est  faite  dans  les  meilleures  conditions 
possibles. 

Le  district  que  j'ai  parcouru  jusqu'à  ce  jour  s'étend  de  Macleod  à  High-River,  et 
je  puis  dire  que  dans  aucune  partie  de  mon  territoire  on  accorde  plus  d'importance  à 
la  plantation  des  arbres  qu'ici,  dans  la  partie  sud  de  la  ligne  Calgary-Edmonton.  En 
1903  il  y  eut  seulement  douze  demandes  entre  Macleod  et  Calgary;  en  1904  il  y  en  eut 
quarante-quatre,  et  cette  année  quatre-vingt-dix.  Beaucoup  de  colons  dans  cette  contrée 
sont  venus  des  Etats-Unis  ;  ils  ont  de  l'expérience  en  fait  de  plantation  d'arbres  dans 
les  prairies  et  en  connaissent  l'utilité,  et  beaucoup  parmi  eux  sont  capables  de  consacrer 
à  ces  plantations  le  temps  et  les  soins  voulus,  ce  qui  n'est  pas  possible  pour  le  colon  moins 
fortuné. 

Je  prévois,  avant  longtemps,  quand  les  premières  années  d'établissement  seront 
passées,  une  augmentation  notable  du  nombre  des  plantations  dans  ce  district,  et,  en 
somme,  dans  toute  la  partie  en  prairie  de  l'Alberta. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARCHIBALD  MITCHELL. 


ANNEXE  N°  6. 

RAPPORT  D'ANGUS  MACKINTOSH,   INSPECTEUR    DES    PLANTATIONS 

D'ARBRES. 

Dundurn,  20  août  1905. 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  mon  second  rapport  sommaire  de  la 
saison  relativement  au  travail  d'inspection  de  la  plantation  des  arbres  dont  vous  m'avez 
de  nouveau  chargé. 

Vers  le  milieu  de  mai,  M.  Ross  décida  que  je  me  rendrais  le  1er  juin  à  Indian- 
Head,  ce  que  je  fis.  Alors  il  me  donna  une  liste  de  370  requérants  ayant  demandé  des 
arbres,  et  que  je  devais  visiter. 

Le  territoire  qui  m'était  assigné  s'étendait  depuis  Portai-Nord,  sur  la  ligne  frontière 
au  sud,  jusqu'à  Rosthern,  Battleford  et  Loydminster,  au  nord-ouest. 
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Le  premier  district  que  je  visitai  fut  celui  situé  entre  Régina  et  Caron  ;  le  second 
fut  cette  contrée  fertile  mais  dépourvue  d'arbres  des  deux  côtés  de  la  "  ligne  du  Saut  ", 
et  je  suis  actuellement  à  travailler  le  long  de  la  section  Prince- Albert  et  rendu  jusqu'à 
Dundern. 

Je  puis  dire  que  l'état  des  plantations  dans  tous  les  districts  que  j'ai  visités  est 
plus  ou  moins  satisfaisant.  Les  plantations  faites  ce  printemps  sont  d'une  façon  singu- 
lière exemptes  de  pertes.  Les  jugeant  dans  leur  ensemble,  je  ne  crois  pas  que  les  pertes 
excèdent  5  pour  100.  Les  plantations  plus  vieilles  sont  aussi,  règle  générale,  dans 
un  état  vraiment  florissant  ;  quelques-unes  d'entre  elles  qui  ont  souffert  des  rigueurs  de 
l'hiver  de  1903-1904  sont  bien  rétablies.  Le  temps  pluvieux,  pendant  ou  peu  après  la 
plantation,  et  les  pluies  fréquentes  survenues  depuis  ont  beaucoup  contribué  au  progrès 
des  premières,  et  la  nature  clémente  du  dernier  hiver  a  été  tout  ce  que  l'on  pouvait  dési- 
rer pour  la  récupération  des  dernières. 

La  croissance  des  arbres  cet  été  est  extraordinaire.  Vers  le  commencement  de 
juillet  j'ai  trouvé  des  érables  qui  avaient  grandi  de  3  pieds  et  des  frênes  de  2J  pieds, 
dans  le  district  de  Moose-Jaw  ;  et  depuis  j'ai  pu  me  convaincre  que  ceci  n'était  pas  une 
exception.  Aux  environs  de  Pense  j'ai  trouvé  des  conifères  réussissant  d'une  façon 
extraordinaire,  et  je  crois  que  l'épinette  rouge,  le  pin  écossais — blanc  et  autre — ainsi  que 
l'épinette  blanche  seront  reconnus  à  l'avenir  comme  les  producteurs  de  bois  de  char- 
pente les  plus  rémunérateurs  dans  les  plaines  du  Nord  Ouest. 

Lorsque  mes  livres  vous  parviendront  à  la  fin  de  la  saison,  vous  constaterez  que, 
ainsi  que  je  l'ai  prévu  dans  mon  dernier  rapport,  le  nombre  d'arbres  demandés  pour  la 
contrée  que  je  parcours  actuellement,  dépassera  de  beaucoup  celui  de  l'année  passée. 
Ce  sera  indubitablement  la  même  chose  pour  la  contrée  le  long  de  la  "  ligne  du  Saut  " 
et  l'on  peut  prédire  sans  crainte  que  la  demande  augmentera  d'année  en  année. 

Partout  où  je  vais  les  colons  désirent  planter  des  lisières  protectrices,  et  beaucoup 
voudraient  se  lancer  dans  la  plantation  d'arbres  même  avant  de  pouvoir  disposer  d'un 
terrain  convenable.  Les  colons  des  Etats-Unis,  dont  un  grand  nombre  sont  éta- 
blis le  long  de  la  section  de  Prince- Albert,  sont  en  général  amateurs  enthousiastes 
de  plantations  d'arbres,  et  convaincus  de  la  nécessité  de  préparer  le  terrain  et  de  lui 
donner  les  soins  voulus.  Ils  savent  ordinairement  par  une  expérience  acquise  de  l'autre 
côté  de  la  ligne  ce  que  valent  les  plantations  et  combien  sont  utiles  les  lisières  protec- 
trices dans  les  plaines  sans  arbres. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANGUS  MACKINTOSH. 


ANNEXE  N°  7. 

RAPPORT    DE    JOHN    CALDWELL,    INSPECTEUR    DES   PLANTATIONS 

D'ARBRES. 

VlRDEN,    21    AOUT    1905. 

M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mon  travail 
pour  la  saison  de  1905. 

Le  territoire  qui  m'a  été  assigné  est  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifi- 
que Canadien,  de  la  frontière  du  Manitoba  jusqu'à  Régina,  le  prolongement  de  Kirkella 
jusqu'à  Lipton,  et  la  ligne  d'Arcola  depuis   Régina  jusqu'à  la  frontière  manitobaine. 
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J'ai  commencé  mon  travail  le  19  juin,  et  je  compte  le  terminer  vers  la  fin  d'octobre. 

Jusqu'ici  les  inspections  m'ont  donné  pleine  satisfaction  ;  les  cultivateurs  ont  pris 
un  grand  intérêt  à  leurs  plantations,  dont  ils  sont  très  fiers.  De  tous  les  arbres  qui  ont 
été  plantés  depuis  le  commencement,  soit  depuis  cinq  ans,  environ  90  pour  100,  d'après 
ce  que  j'ai  pu  constater,  poussent  vigoureusement. 

Les  variétés  plantées  jusqu'ici  sont  l^s  suivantes  :  érable  du  Manitoba,  40  pour 
cent;  frêne  du  pays,  30  pour  100;  liard,  20  pour  100  et  environ  10  pour  100 
d'ormes,  peupliers  de  Russie  et  saules.  Le  liard,  le  peuplier  et  le  saule  poussent  plus 
rapidement  que  les  autres  essences  ;  le  liard  est  sujet  à  périr  par  la  gelée  les  deux  pre- 
mières années,  mais  devient  bientôt  assez  fort  pour  résister  ;  l'orme  pousse  lentement 
et  se  maintient  moins  bien  que  les  autres  ;  le  frêne  donne  généralement  satisfaction  et 
est  un  arbre  de  valeur.  Notre  vieil  et  si  résistant  érable  du  Manitoba  est  très  utile 
et  vraiment  désirable  dans  un  mélange  pour  lisières  protectrices.  Pendant  les  vingt 
premières  années  le  peuplier  russe  Petrofsky  est  un  bel  arbre  de  pousse  rapide.  Le 
climat  sec  de  l'ouest  lui  convient  mieux  que  le  climat  humide  de  l'est.  J'ai  fait  des 
expériences  avec  les  différentes  variétés  de  saules,  et  plus  j'en  vois  plus  je  les  aime.  Les 
saules  réussiront  le  mieux  et  seront  expédiés  avec  plus  de  sécurité  à  l'état  de  minces 
boutures  à  racines. 

La  plupart  des  cultivateurs  sont  disposés  à  planter  des  haies  autour  de  leurs  bâti- 
ments, mais  quand  il  s'agit  de  planter  des  lignes  de  deux  à  cinq  acres,  pour  le  chauffage  et 
pour  les  clôtures,  ils  deviennent  plus  lents  à  se  décider,  et  ils  ont  besoin  de  nombreux 
conseils  sur  cette  matière. 

Voici  quelques  points  principaux  à  observer  pour  la  réussite  de  ce  travail  : 

1°  Voyez  à  ce  que  la  terre  soit  en  bon  état  de  culture  avant  la  plantation. 

2°  Gardez-vous  de  planter  trop  près  des  bâtiments,  car  ceci  pourrait  avoir  pour  effet 
d'amasser  de  la  neige  où  il  i.'en  faut  pas. 

3°  Une  ou  deux  rangées  plantées  à  30  verges  en  dehors  des  massifs  tiendra  en 
grande  partie  la  neige  éloignée  du  massif  principal  et  empêchera  les  dégâts. 

4°  Conseillez  la  plantation  profonde,  car  beaucoup  plantent  trop  superficiellement, 
ce  qui  est  une  grande  erreur. 

5°  De  courts  avis  relativement  à  la  plantation  sont  très  utiles.  Je  constate  que 
beaucoup  d'arbustes  ont  été  plantés  avec  un  levier  de  fer,  ce  qui  est  un  travail  d'esclave. 
Pour  des  plants  de  deux  ans  la  charrue  convient  le  mieux,  et  pour  ceux  d'une  année, 
encore  la  charrue  ou  un  léger  plantoir  en  fer. 

6°  Lorsque  les  arbustes  sont  reçus  au  printemps,  il  est  bon  de  les  plonger  dans 
l'eau  pendant  quelques  jours. 

7°  Gardez-vous  de  fournir  trop  d'arbustes  en  même  temps.  Beaucoup  de  cultiva- 
teurs sont  portés  à  en  prendre  plus  qu'ils  n'ont  le  temps  d'en  soigner. 

8°  Chaque  cultivateur  doit  avoir  une  bineuse  à  un  cheval,  il  est  trop  difficile  de 
faire  l'ouvrage  à  la  main,  et  cela  vaut  mieux. 

9°  Quelques  photographies  de  belles  plantations,  haies  ou  bosquets,  seraient 
agréables  et  intéressantes. 

10°  Je  trouve  le  public  en  général  disposé  en  faveur  de  ce  travail,  parce  qu'il  rend 
la  vie  sur  la  ferme  plus  agréable,  attrayante  et  gaie.  L'agriculture  est  la  base  de  notre 
pays.  Si  le  fermier  prospère,  nous  prospérerons  tous,  et  ces  travaux  d'arboriculture  sont 
vus  d'un  œil  favorable  par  toutes  les  classes  de  la  société. 

11°  Sans  aucun  doute  la  partie  la  plus  importante  de  ce  travail  est  de  cultiver  une 
quantité  assez  considérable  de  plants  pour  répondre  aux  demandes.  En  examinant  le 
stock  à  Indian-Head,  il  y  a  quelques  jours,  en  compagnie  de  M.  Ross,  j'ai  été  plus  que 
satisfait  de  voir  croître  à  si  peu  de  frais  un  si  grand  nombre  de  jeunes  arbres  florissants. 
Le  travail  sous  ce  rapport  est  certainement  très  encourageant. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  CALDWELL. 
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ANNEXE  N°  8. 

PAPPORT  DE  JAMES   LEAMY,  AGENT  DES  BOIS  DE  LA  COURONNE. 

New- Westminster,  C.-B,,  septembre  1905. 

M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylvicuture, 
Ottawa. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  du  11  du  mois  dernier,  par  laquelle  vous  me 
dites  de  vous  envoyer  mon  rapport  annuel  pour  la  période  finissant  le  premier  juillet 
dernier,  j'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  ce  qui  suit  :  Depuis  la  frontière  est  de  la 
province  jusqu'à  Beaver-Mouth,  lequel  district  est  sous  la  charge  de  M.  Frank  Ashdown, 
garde-feu,  aucun  incendie  n'a  sévi  entre  Field  et  Golden  jusqu'à  ce  jour.  De  Golden 
à  la  frontière  sud  du  chemin  de  fer  de  la  Rivière-Columbia,  le  feu  s'est  déclaré  dans 
le  canton  de  bois  nQ  16.  Il  a  été  mis  par  une  ou  plusieurs  personnes  inconnues,  et  a 
brûlé  les  camps  et  les  bureaux  appartenant  à  la  u  Columbia  River  Lumber  Company  " 
sur  le  dit  canton  de  bois  ;  mais  il  a  été  rapidement  maîtrisé,  ce  qui  l'a  empêché  d'étendre 
trop  ses  dommages  ;  un  certain  nombre  d'hommes  montent  la  garde  pour  qu'il  ne  s'étende 
pas  plus  loin  que  l'emplacement  des  camps. 

Un  autre  feu  se  déclara  à  12  milles  au  sud  de  Golden,  sur  la  rive  est  de  la  rivière 
Columbia;  il  s'est  tenu  dans  les  taillis  et  n'a  pas  atteint  le  bois  de  commerce  ;  un  cer- 
tain nombre  d'hommes  ont  circonvenu  le  feu  et  prévenu  son  extension. 

A  peu  près  à  deux  milles  au  sud  du  précédent,  il  y  a  eu  un  autre  feu,  mais  il  a  été 
gardé  et  il  n'a  causé  que  des  dommages  insignifiants.  Au  sud  des  limites  du  chemin  de 
fer,  un  grand  feu  a  ravagé  les  terres  provinciales,  et  nous  le  surveillons  soigneusement, 
dans  le  but  de  l'empêcher  d'atteindre  la  zone  du  chemin  de  fer.  Considérant  que  nous 
avons  eu,  bien  tardivement,  un  peu  de  pluie,  je  crois  que  l'élément  destructeur  n'arrivera 
pas  jusqu'à  la  zone  du  chemin  de  fer.  Je  ne  pourrais  dire  au  juste  quelle  est  l'étendue 
du  foyer,  mais  je  suis  certain  qu'il  couvre  une  grande  partie  delà  contrée. 

Sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Columbia,  en  face  de  Moberly,  sur  le  canton  de  bois 
n°  15,  il  y  a  eu  un  petit  feu  qui  a  été  prompteinent  éteint  avant  d'avoir  pu  causer  du 
dommage  dans  les  bois. 

Près  de  la  rivière  Blaeberry,  il  y  a  eu  un  incendie  qui  est  supposé  avoir  été  causé 
par  la  foudre,  mais  il  a  été  limité  dans  un  terrain  qui  a  déjà  passé  au  feu,  et  il  n'a  pas 
atteint  la  rive  de  la  Blaeberry,  excepté  à  un  seul  point,  où  environ  300,000  pieds  de 
bois  de  commerce  ont  été  détruits.  Des  hommes  montent  la  garde,  mais  s'il  ne  nous 
arrive  pas  de  la  pluie  sous  peu  le  feu  pourra  s'étendre  et  causer  d'autres  dommages. 

Un  grand  feu  sévit  à  l'extrémité  du  canton  de  bois  n°   47,  au  ruisseau  Black 
Water;  il  brûle  toujours,  mais  M.  Ashdown  le  combat  avec  un  bon  nombre  d'hommes  et 
il  a  l'espoir  de  le  circonscrire  ;  mais  jusqu'à  ce  moment  je  n'ai  pas  d'autre  rapport  de  lui 
à  ce  sujet. 

Nous  supposons  que  les  feux  à  Blaeberry  et  à  Black- Water  ont  été  causés  par  la 
foudre,  et  nous  ne  pouvons  les  attribuer  à  aucune  autre  cause.  Je  puis  dire  ici  que  nom- 
bre de  feux  dans  ce  district  n'ont  pas  eu  d'autre  origine,  particulièrement  dans  et  autour 
de  Revelstoke,  où  21  ou  22  incendies  ont  été  reconnus  provenir  de  cette  cause,  puisqu'ils 
ont  commencé  immédiatement  après  un  orage  électrique  survenu  dans  le  voisinage,  et 
que  le  feu  a  pris  très  haut  dans  la  montagne.  Il  est  bien  difficile  de  battre  les  feux 
causés  par  la  foudre,  car  on  ne  les  voit  pas  commencer  et  ils  éclatent  à  tant  de  places  en 
même  temps  qu'il  est  très  difficile  de  trouver  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  les 
empêcher  de  s'étendre. 
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En  ce  qui  concerne  le  district  de  M.  McRae,  qui  s'étend  de  Beaver-Mouth,  à  l'est, 
jusqu'aux  "  Sicainous  Narrows",  à  l'ouest,  un  incendie  s'est  déclaré  au  ruisseau  du  Castor, 
dans  le  voisinage  de  Rogers-Pass.  Il  a  été  immédiatement  combattu  par  le  garde-feu, 
et  des  hommes  ont  été  postés  pour  l'empêcher  de  s'étendre  en  bas  du  ruisseau  aux  Ours, 
dans  la  vallée  du  Castor,  où  il  y  a  un  large  espace  couvert  de  bois  de  commerce,  et  heu- 
reusement on  parvint  à  le  maîtriser.  Le  feu  a  détruit  à  Rogers  Pass  une  grande 
quantité  de  bois  mort  absolument  sans  valeur. 

De  l'oue-t  de  Glacier  jusqu'à  Albert  canyon  quelques  petits  incendies  ont  eu  lieu  le 
long  de  la  voie  ferrée,  mais  ils  ont  été  maîtrisés  par  les  cantonniers  au  service  de  la  ligne 
et  n'ont  fait  aucun  dommage. 

A  Albert  canyon  un  propriétaire  de  ranche,  nommé  Green,  a  fait  des  feux  en  mai 
dernier  dans  le  but  de  nettoyer  une  certaine  étendue  de  terre  ;  et  après  que  le  feu  eut 
fait  son  œuvre  pour  lui  il  l'a  éteint  ou  a  cru  l'éteindre,  mais  le  feu  a  couvé  sous  la  cendre 
jusqu'au  23  ou  24  mai,  alors  qu'il  s'est  déclaré  de  nouveau. 

Quelques  chémineaux  ont  campé  du  côté  nord  de  la  voie  et  ont  allumé  un  feu  pour 
préparer  leur  nourriture  ou  dans  un  autre  but  ;  ce  feu  s'est  "étendu  dans  la  fo  et  à  une 
courte  distance.  Je  t'ai  aperçu  en  passant  et  j'ai  envoyé  immédiatement  des  hommes 
pour  le  combattre.  J'ai  le  plaisir  de  dire  qu'ils  ont  réussi  complètement  et  que  le  feu 
n'a  causé  aucun  dommage.      Depuis,  j'ai  appris  qu'il  était  bien  éteint. 

Un  feu  s'est  déclaré  dans  le  canton  de  bois  114  de  la  "  Yale  Columbia  Lumber  Com- 
pany ",  à  18  milles  au  sud  de  Revelstoke,  sur  la  riviè^  Columbia.  Ce  feu  avait  été 
causé  par  des  étincelles  d'une  locomotive  de  la  section  Arrowhead.  La  compagnie,  qui 
tient  un  gardien  sur  ce  canton  de  bois,  a  averti  le  garde-feu  lorsque  l'incendie  durait 
déjà  depuis  deux  ou  trois  jours,  mais  le  gardien  n'a  rien  fait  pour  l'éteindre.  M.  McRae 
s'est  rendu  immédiatement  sur  la  scène  du  sinistre  et  a  mis  des  hommes  à  l'œuvre 
pour  combattre  le  fléau.  Le  feu  a  envahi  la  montagne,  brûlant  un  espace  considérable, 
mais  je  suis  heureux  de  constater  qu'aucune  quantité  de  bois  de  valeur  n'a  été  détruite 
et  que  l'incendie  a  été  éteint  en  fort  peu  de  temps. 

Il  y  a  eu  aussi  un  feu  à  Wigwam  ;  il  s'est  propagé  dans  la  plaine,  mais  a  été  circons- 
crit dans  un  espace  du  canton  de  bois  n°  118  ;  il  n'y  a  pas  eu  de  perte  de  bois  de  com- 
merce. 

Plusieurs  petits  incendies  ont  éclaté  le  long  de  la  section  du  chemin  de  fer  du  côté 
de  Revelstoke,  mais  n'ont  causé  aucun  dommage  appréciable. 

Le  seul  incendie  qui  a  sévi  au  nord  de  Revelstoke,  près  de  la  rivière  Columbia, 
s'est  produit  du  côté  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  ayant  éclaté  dans  des  terres  provin- 
ciales situées  au  nord.  Il  s'étendit  jusqu'au  ruisseau  Carnes,  à  la  limite  nord  de  la  zone 
du  chemin  de  fer,  mais  n'a  pas  causé  de  dommage  au  bois  de  commerce,  ayant  été  cir- 
conscrit dans  un  espace  précédemment  incendié.     Cependant,  on  continue  à  le  surveiller. 

Dans  Eagle-Pass,  un  grand  feu  a  éclaté  à  Malaka  ;  après  une  lutte  ardue,  il  a  été 
circonscrit  et  on  l'a  empêché  de  causer  des  ravages.  On  suppose  qu  il  avait  été  causé  par 
les  étincelles  d'une  locomotive,  mais  nous  n'en  sommes  pas  certains  ;  en  tout  cas,  il  est 
maintenant  maîtrisé.  Dans  le  district  gardé  par  M.  Reid,  le  seul  feu  qui  a  causé  des 
dommages  d'une  certaine  importance  sévit  à  la  tête  du  bras  Seymour,  à  la  coupe  de  bois 
n°  241.  Je  regrette  de  dire  que  le  feu  a  ravagé  quatre  milles  carrés  du  canton  de  bois  et 
a  causé  un  dommage  considérable  au  bois  de  commerce  et  au  jeune  bois  debout,  mais  il 
est  actuellement  maîtrisé  et  gardé  par  un  grand  nombre  d'hommes  qui  ont  été  employés 
à  le  combattre. 

Près  du  lac  Mara,  un  future  colon  a  causé  un  incendie  ;  le  feu  s'est  étenudu  le  long 
de  la  rive  du  lac  et  à  détruit  une  certaine  quantité  de  jeune  bois  de  commerce,  mais  il 
est  actuellement  éteint. 

Des  incendies  nombreux  et  considérables  ont  éclaté  dans  la  valée  de  la  rivière 
Spillimacheen,  entre  Mara  et  Enderby,  mais  tous  ont  été  circonscrits  dans  des  terres 
appartenant  au  cultivateurs  du  voisinage;  cependant  il  nous  en  a  coûté  un  travail  consi- 
dérable et  de  fortes  dépenses  pour  l'empêcher  de  se  propager  dans  des  terres  vacantes 
appartenant  au  Dominion. 

Plusieurs  incendies  se  sont  déclarés  près  de  la  rivière  Spillimacheen,  en  amont 
d'Enderby,  jusqu'au  lac  Mable,  dont  deux  sur  le  canton  du  bois  n°  238  et  un  ou  deux 
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sur  le  canton  de  bois  n°  237.  Mais  j'apprends  de  M.  Alex.  Reid,  garde-feu,  qu'ils  ont 
causé  peu  de  dommages.  Il  y  a  eu  plusieurs  feux  sur  des  terres  de  cultivateurs  dans  le 
voisinage  du  creek  Profond,  à  l'ouest  d'Enderby,  mais  ils  n'ont  pas  atteint  les  terres 
fédérales.  Il  y  a  eu  un  feu  dans  le  voisinage  du  creek  du  Canot,  mais  il  a  été  éteint 
depuis,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  fait  des  dommages  ;  je  n'ai  en  tout  cas  reçu  aucun 
rapport  à  ce  propos. 

A  ISTotch-Hill  un  incendie  a  été  causé  par  les  occupants  d'un  ranche  et  il  a  pénétré 
dans  le  canton  du  bois  n°  239.  Dans  le  voisinage  du  lac  White,  un  incendie  a  sévi 
dans  le  canton  de  bois  n°  306.  Un  nombreux  personnel  a  été  engagé  ponr  le  combattre  ; 
il  a  été  circonscrit  dans  un  petit  espace  et  on  l'a  empêché  de  causer  des  dommages.  Il 
est  toujours  surveillé. 

Un  incendie  éclata  aussi  au  fond  de  bois  n°  379,  sur  la  rive  nord  de  la  Shuswap  ; 
mais  il  fut  éteint  avant  qu'il  eut  causé  le  moindre  dommage.  On  suppose  que  ce  feu  a 
été  causé  par  la  foudre.  Un  petit  incendie  sévit  actuellement  au  fond  de  bois  n°  240, 
bloc  3,  mais  une  équipe  le  surveille  pour  l'empêcher  de  s'éteindre.  Un  autre  incendie 
éclata  à  la  rivière  Adams,  mbis  fut  promptement  éteint  et  ne  causa  pas  de  dommages. 

Dans  les  districts  du  littoral,  en  commençant  par  le  district  de  M.  Hughes,  il  n'y 
a  pas  eu  de  feu  entre  Yale  et  Agassiz,  à  l'exception  de  quelques  incendies  du  peu  d'éten- 
due à  l'île  Maria,  dans  la  réserve  des  sauvages.  Le  feu  avait  été  causé  par  les  canton- 
niers en  brûlant  des  vieilles  traverses.     Cependant  il  n'y  eut  aucun  dommage. 

Un  incendie  se  déclara  il  y  a  peu  de  temps  à  la  limite  n°  63,  sur  la  rive  ouest  du 
lac  Harrison,  et  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  de  gros  dommages.  Mais  je  n'ai  encore  reçu  aucun 
rapport  du  garde-feu,  et  je  ne  puis  dire  par  conséquent  quels  dommages  il  y  a  réellement. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'autres  incendies  sérieux  dans  le  district  de  M.  Hughes,  à  l'excep- 
tion d'un  seul  à  la  tête  du  lac  Stave,  qui  est  sous  ses  soins  et  ceux  de  M.  Martyn.  M. 
Martyn  m'informe  que  ce  feu  n'a  causé  que  très  peu  de  dommages.  Il  y  a  eu  de  nom- 
breux petits  feux  dans  le  district  de  M.  Hughes  et  dans  celui  de  M.  Martyn,  mais 
ils  n'ont  pas  causé  de  dommages. 

Dans  le  district  de  M.  Johnson,  on  rapporte  qu'un  incendie  a  sévi  au  canton  de  bois 
"  B  ".  M.  Johnson  connaît  ceux  qui  ont  causé  le  feu  et  il  va  les  poursuivre.  Je  ne  puis 
évaluer  les  pertes  causées  dans  le  canton  de  bois,  mais  je  crois  qu'elles  ne  sont  pas  con- 
sidérables. 

Plusieurs  feux  ont  été  signalés  par  M.  John  Bail  dans  son  district,  qui  s'étend 
jusqu'à  la  frontière  américaine  près  du  lac  Cultus,  mais  aucun  lot  de  bois  de  commerce 
n'a  été  détruit  dans  son  voisinage. 

En  ce  qui  concerne  le  district  de  M.  Fadden,  aucun  incendie  ne  m'a  été  signalé. 

Un  incendie  considérable  a  éclaté  sur  les  terres  provinciales  près  de  la  rivière 
Pitt,  à  la  tête  du  lac,  à  4  ou  5  milles  en  dehors  de  la  ligne  du  chemin  de  fer.  J'ai  appris 
qu'il  a  causé  de  gros  dommages,  car  il  a  brûlé  longtemps. 

Pour  conclure,  je  dois  dire  que  la  dernière  saison  a  été  de  beaucoup  la  plus  sèche 
qu'on  ait  eue  depuis  l'inauguration  du  système  de  prévention  des  incendies,  et,  en  considé- 
ration de  ces  circonstances,  je  suis  convaincn  que  ce  système  a  rendu  de  grands  services 
en  arrêtant  ou  prévenant  des  feux  qui,  une  fois  déclarés,  pouvaient  dévaster  toute  la 
zone  du  chemin  de  fer. 

La  plus  grande  difficulté  que  nous  ayons  rencontrée  cette  année  a  été  de  trouver 
des  hommes  pour  combattre  les  incendies. 

La  saison  sèche  ayant  duré  très  longtemps,  il  y  a  eu  grande  pénurie  d'eau,  les  ruis- 
seaux et  les  petites  rivières  sur  lesquels  on  compte  pour  les  besoins  des  hommes  et  du 
bétail  étaient  tous  à  sec,  l'eau  devait  être  charriée  à  une  grande  distance,  et  peu  d'hommes 
étaient  disposés  à  entreprendre  la  lutte  contre  l'élément  destructeur  dans  des  circons- 
tances aussi  difficiles  et  aussi  pénibles. 

RECOMMANDATIONS. 

Je  désire  vous  demander  respectueusement  de  vouloir  appeler  l'attention  du  gou- 
vernement sur  la  nécessité  de  lancer  sur  le  grand  lac  Shuswap  une  chaloupe  à  vapeur 
capable  de  transporter  de  huit  à  dix  hommes.     La  raison  de  cette  requête  est  qu'il  nous 
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est  impossible  de  trouver  des  hommes  aux  environs  pour  aller  aux  feux.  Si  vous  vou- 
lez jeter  un  coup  d'œil  sur  la  carte  et  constater  quel  large  espace  nous  pouvons  atteindre 
par  le  moyen  suggéré  ci-dessus,  vous  apprécierez  cette  recommandation.  L'incendie  qui 
a  causé  tant  de  dommages  à  Seymour-Arm  eût  pu  être  facilement  éteint  s'il  avait  été 
possible  d'avoir  des  hommes  dès  l'origine  de  l'incendie.  Mais  plusieurs  jonrs  se  pas- 
sèrent avant  que  les  hommes  purent  arriver,  et  cela  par  défaut  de  moyen  de  transport, 
et  le  feu  avait  fait  de  grands  progrès  avant  qu'on  eut  fait  la  moindre  chose  pour  l'em- 
pêcher de  s'étendre.  J'ai  déjà  écrit  à  ce  propos  au  sous-ministre,  et  je  vous  prie  d'avoir 
la  bonté  d'appuyer  ma  recommandation. 

Ce  rapport  comprend  les  opérations  des  gardes-forestiers  pour  la  période  finissant 

le  31  août  dernier. 

J'ai  reçu  beaucoup  d'aide  efficace  de  la  part  des  fonctionnaires  du  chemin  de  fer 
Pacifique  Canadien  ;  ils  ont  conduit  souvent  les  hommes  vers  le  feu  ou  les  en  ont  rame- 
nés dans  les  trains  de  marchandises.  Ils  nous  ont  aussi  informé  immédiatement  des 
feux  constatés  par  leurs  mécaniciens  et  leurs  conducteurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  LEAMY, 

Agent  des  bois  de  la  Couronne. 


ANNEXE  N°  9. 

RAPPORT  DE  THOS.  YOUNG,  GARDE-FORESTIER  POUR  LE  DISTRI1T 

DE  DAUPHIN. 

Dauphin,  31  août  1905. 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  mon  rapport  comme  garde-forestier  dans 
le  district  Dauphin. 

Grâce  au  prolongement  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadian-North- 
ern,  et  aussi  l'achèvement  de  l'embranchement  de  Prince- Albert,  de  plus  grandes  faci- 
lités ont  été  données  aux  exploiteurs  du  bois  de  commerce  pour  le  transport  de  leurs 
produits  au  marché  créé  et  agrandi  par  l'ouverture  des  nouveaux  districts. 

Cette  saison  a  été  plus  sèche  que  celles  des  six  dernières  années,  et  les  billots  cou- 
pés sur  les  rives  du  lac  Winnipegosis  n'ont  pas  tous  été  flottés  jusqu'aux  moulins,  l'eau 
ayant  été  trop  basse  pour  cela. 

La  coupe  de  bois  produit  la  moyenne  ordinaire,  mais  même  avec  les  perspectives 
d'une  abondante  récolte,  il  n'y  en  aura  pas  assez  pour  répondre  à  la  demande  locale. 

Le  feu  n'a  pas  causé  de  grands  dommages  à  la  forêt  dans  ce  district  pendant  la 
saison  qui  vient  de  finir,  et  le  travail  des  gardes-forestiers  durant  le  printemps  et 
l'automne  a  eu  pour  effet  de  réduire  grandement  le  danger  sous  ce  rapport. 

Il  y  eu  pendant  la  saison  passée  une  croissance  remarquable  dans  les  hautes 
futaies  ;  mais,  sauf  la  plantation  des  arbres  dans  les  villes  et  villages,  on  ne  s'est  pas 
beaucoup  occupé  de  sylviculture. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  YOUNG, 

Garde-forestier. 
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ANNEXE  N°  10. 

RAPPORT    DE    C.    A.    WALKINSHAW,    GARDE-FORESTIER  PRÉPOSÉ  A 

LA  PRÉVENTION  DES  INCENDIES  POUR  LA  RÉSERVE  DE  BOIS 

MARCHAND  DE  LA  MONTAGNE  À  LA  TORTUE. 

Boissevain,  31  juin  1905. 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  désire  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  réserve  de  bois  mar- 
chand de  la  Montagne  à  la  Tortue  pour  l'année  dernière. 

Cette  année  a  été  la  meilleure  depuis  la  formation  de  la  réserve,  non  seulement  en 
ce  qui  concerne  la  croissance  splendide  des  jeunes  arbres  sur  toute  la  réserve,  mais  aussi 
en  ce  qui  concerne  la  rareté  des  feux  sur  cette  ré  erve.  Sur  certaines  parties  de  la 
réserve  qui  étaient,  il  y  a  peu  d'années,  presque  nues,  on  voit  maintenant  une  forêt  très 
dense  de  jeunes  arbres  de  10  à  15  pieds  de  haut.  Je  suis  certain  que  dans  six  à  huit 
ans  jious  aurons  une  magnifique  forêt,  mais  il  faudra  la  surveiller  avec  le  plus  grand 
soin,  et  l'on  devra  prendre  contre  le  feu  toutes  les  mesures  préventives  possibles.  Si  un 
incendie  se  déclarait  cet  automne  ou  le  printemps  prochain,  après  cette  étonnante  végé- 
tation de  l'année,  toute  la  réserve  serait  complètement  balayée. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  les  cultivateurs  et  autres  personnes  de  ce  dis 
trict  commencent  à  prendre  un  intérêt  à  la  préservation  de  la  réserve.  A  mon  sens,  le 
département  devrait  faire  quelque  chose  pour  ouvrir  au  moins  deux  bons  chemins  à  tra- 
vers la  réserve,  allant  au  nord  et  au  sud,  afin  que,  en  cas  d'incendie,  les  gardiens  puis- 
sent apporter  du  secours  dans  le  plus  bref  délai  possible.  Tous  les  chemins  actuels  sont 
à  peu  près  impraticables.  J'espère  que  vous  prendrez  cette  remarque  en  considération. 
Je  vous  assure  que  je  ferai  tout  en  mon  pouvoir  pour  préserver  du  feu  notre  belle  jeune 
forêt. 

Yotre  obéissant  serviteur, 

C.  A.  WALKINSHAW. 


ANNEXE  N°  11. 

RAPPORT  DE  JOS.  E.  STAUFFER,  GARDE-FORESTIER. 

Didsbury,  Albert  a,  18  août  1905. 
M.  E.  Stewart, 

Surintendant  de  la  Sylviculture, 
Ottawa. 

Cher  monsieur, — Je  désire  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  les  gardes- 
forestiers  préposés  à  la  prévention  des  incendies  dans  l'Alberta,  au  sud  du  bras  nord  de 
la  rivière  Saskatchewan,  pour  l'année  1905. 

J'ai  le  plaisir  de  constater  que  nous  n'avons  pas  eu  cette  année  d'incendies  causant 
de  sérieux  dommages  au  bois  de  commerce  sur  pied.  Les  feux  qui  se  sont  déclarés  ont 
été  peu  considérables  et  circonscrits  dans  d'étroites  limites.  D'après  les  rapports  men- 
suels des  gardes-forestiers,  ces  petits  feux  ont  été  causés  dans  la  plupart  des  cas  par  des 
colons  qui  défrichaient  leurs  terres.  Les  violateurs  des  ordonnances  relatives  au  feu,  dont 
la  culpabilité  pouvait  être  prouvée,  ont  été  poursuivis. 

Les  gardiens,  sous  ma  juridiction  ont  été  énergiques  dans  leurs  efforts  pour  pré- 
venir les  incendies,  et,  si  l'on  considère  qu'ils  étaient  tous  des  novices,  on  peut  dire  que 
leur  travail  a  été  parfaitement  efficace. 

Votre  obéissant  serviteur. 

JOSEPH  E.  STAUFFER. 


s 
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Baliveaux  de  pin  argenté  et  de  chêne,  âgés  de  40  à  60  ans,  près  de  Sulzburg,  en  Bavière,  Allemagn  e, 

après  l'éclaircie  d'il  y  a  six  ans.     Dans  quatre  ans  d'ici,  il  sera  fait  une  nouvelle 

éclaircie  qui  sera  finale. 


Plantation  faite  d'après  le  plan  coopératif,   sur  la  ferme  de  George   Harvey,  Indian-Head,  au  printemps 
de  1902.     Photographie  prise  en  août  1905.     Tremble,  saule  et  érable. 


Plantation  faite  d'après  le  plan  coopératif  sur  la  ferme  de  Alf.  Wilson,  Indian-Head,  an   printemps 
de  1901.     Photographie  prise  en  août  1905.     Tremble  et  érable. 


Dans  la  forêt  sur  la  rivière  Co  lumbia  en  amont  de  Revelstoke,  C.-B.     Montrant  en  premier 
plan  un  bel  échantillon  de  pin  blanc  de  l'ouest. 


Partie  des  terrains  des  arbres  d'ornementation  à  la  pépinière  de  Indian-Head,  Sask. Photographie 
prise  le  1er  août  1905.     Dans  le  printemps  de  1904,  c'était  une  prairie  ininterrompue. 


Pépinière  d'arbres  forestiers  sur  la  propriété  de  Sa  Grâce  le  duc  d'Athol,  près  Blair  Athol,  à  Perth- 

shire,  Ecosse.     Au  premier  plan  se  trouvent  des  jeunes  pousses  de  mélèze,  de  pin  écossais, 

de  chêne  et  d'orme.     A  l'arrière  plan  on  voit  trois  des  premiers  mélèzes 

plantés  en  Ecosse  par  le  second  duc  d'Athol  en  1738. 


Photo,  prise  en  juin  1905.     Au  premier  plan,  carrés  de  conifèie.     Montre  l'arrangement  des  terrains 
et  la  maison.     Douze  mois  auparavant  c'était  une  prairie  inculte.  J"  ■  * 
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Champ  de'jeunes  pousses  de  frêne  de  deux^ans.      Photo,  juillet  1905.     Pépinière,   Indian-Head. 


Sur  Fish-River,  C.-B.,  montrant  des  billes  de  cèdre  et  le  petit  cheval  vapeur. 


Cèdres  sur  la  rivière  Columbia,  en  amont  de  Revelstoke,  C.-B. 


Dans  les  concessions  forestières  à  Fish-River,  C.-B.,  avec  machine  servant  à  tirer  les  billes 


5-6   EDOUARD  VII  DOCUMENT   DE   LA  SESSION   No  25a 


A.  1906 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR 


RAPPORT 


DE 


L'ARPENTEUR  GENEE  AL 


DES 


TERRES  FÉDÉRALES 


POUR 


L'EXERCICE  CLOS  LE  30  JUIN 


1905 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  PAR  S.  E.  DAWSON,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 

MAJESTÉ  LE  ROI 


1906 


[N°    25a— 1906]. 


5-6  EDOUARD'  VII  DOCUMENT  DE  LA  SESSION   No  25a  A.  1906 


Ministère  de  l'Intérieur, 

Division  Technique, 

Ottawa,  23  octobre  1905. 

M.  W.  W.  Cory, 

Sous-Ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  relativement  aux 
opérations  de  la  Division  Technique,  pour  les  douze  mois  finissant  le  30  juin  1905. 

arpentages  de  1904. 

Durant  l'année  1904,  quatre-vingt-deux  partis  d'arpenteurs  ont  été  employés.  De 
ce  nombre,  quatre-vingts  ont  été  occupés  à  des  arpentages  de  townships  et  deux  à 
d'autres  arpentages.  Cinquante-sept  ont  travaillé  à  l'entreprise  et  vingt-cinq  ont  été 
payés  à  la  journée.  Quarante-quatre  des  partis  travaillant  à  l'entreprise  ont  fait  des 
arpentages  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  cinq  au  Manitoba  et  huit  en  partie  au 
Manitoba  et  en  partie  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Les  partis  payés  à  la 
journée  ont  été  divisés  comme  suit  : 

distribution  des  partis  payés  à  la  journée,  1904. 

1.  C.  F.  Aylsworth. — Saskatchewan  et  divers  arpentages  dans  le  Manitoba  central. 

2.  P.  K.  A.  Bélanger. — Kétablissement  d'arpentages  dans  l'Assiniboïa,  au  nord  de 

Qu'Appelle. 

3.  L.  T.  Bray. — Réarpentages  dans  le  sud  du  Manitoba. 

4.  E.  J.  Boswell. — Réarpentage  de  l'emplacement  de  ville  de  Whitemouth,  Man. 

5.  E.  Bray. — Lignes  de  contour,  nord-ouest  d'Edmonton. 

6.  L.  C.  Charlesworth. — Subdivision  de  lots  de  hameaux  à  Willow-Bunch. 

7.  J.  D.  Craig. — Inspecteur* d'arpentages,  section  est. 

8.  J.  J.  Dalton. — Divers  arpentages  de  subdivision  dans  le  sud  de  l'Alberta. 

9.  L.  E.  Fontaine. — Lignes  de  contour  dans  le  nord  de  l'Alberta. 

10.  E.  W.  Hubbell. — Renouvellement  d'arpentages  au  sud-est  d'Edmonton. 

11.  A.  W.  Johnson. — Subdivision  près  du  lac  Harrison,  C.-B. 

12.  J.  A.  Kirk. — Subdivision  près  de  Revelstoke,  C.-B. 

13.  G.  J.  Lonergan. — Renouvellement  d'arpentages  dans  le  district  d'Edmonton. 

14.  J.  K.  McLean. — Lignes  de  contour  au  nord  d'Edmonton. 

15.  F.  S.  Nash.— Inspecteur  d'arpentages,  Alberta  orientale  et  district  du  Lac-aux- 

Oignons. 

16.  E.  H.  Phillips. — Inspecteur  d'arpentages  au  sud  de  Battleford. 

17.  J.  E.  Ross. — Subdivision  près  de  Kamloops,  C.-B. 

18.  W.  R.  Reilly. — Subdivision  près  d'Athabaska-Landing. 

19.  H.  W.  Selby. — Lignes  de  contour  dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix. 

20.  A.  Saint-Cyr. — Lignes  de  contour  dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix. 

21.  G.  H.  Watt. — Inspecteur  d'arpentages,  Edmonton  et  district  de  Calgary. 
20.  J.  N.  Wallace. — Lignes  de  contour,  district  de  la  Rivière-La-Paix. 

23.  A.  O.  Wheeler. — Etudes  topographiques  dans  les  Montagnes-Rocheuses. 

24.  J.  A.  Belleau. — Exploration  dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix,  Colombie- 

Britannique. 

25.  M.  B.  Week  s. — Lignes  de  base  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord- 

Ouest. 

25a— le 
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Au  cours  de  l'année,  quatre  cent  quatre-vingt-quatre  townships  complets  et  qua- 
rante-neuf fractions  de  townships  ont  été  complètement  subdivisés,  et  l'on  a  fait  une 
subdivision  partielle  de  trente-neuf  autres  townships;  cent  vingt  et  un  townships  ont 
été  complètement  arpentés  à  nouveau  et  un  réarpentage  partiel  a  été  fait  dans  vingt  et 
un  autres. 

G.  H.  Watt,  A.T.F.,  J.  D.  Craig,  A.T.F.,  E.  H.  Phillips,  A.T.F.,  et  T.  S.  Nash, 
A.T.F.,  du  bureau  principal,  ont  agi  durant  la  saison  comme  inspecteurs  d'arpentages 
pour  les  partis  travaillant  à  l'entreprise.  Chacun  d'eux  avait  sous  ses  ordres  un  per- 
sonnel pour  l'aider  à  ce  travail.  Cinquante-trois  entreprises  en  tout  ont  été  inspectées, 
six  étant  des  entreprises  d'arpentages  pour  1903  et  quarante-sept  étant  des  entreprises 
d'arpentages  pour  1904. 

Le  tableau  suivant  pour  les  années  1902,  1903  et  1904  établit  une  comparaison  de 
l'ouvrage  des  partis  employés  à  des  arpentages  de  townships  durant  ces  diverses 
années  : — 


Lignes  de  contour  de  township 

h      de  section 

Relevé 

Réarpentage 


Total  pour  la  saison 

Nombre  des  équipes 

Moyenne  de  milles  par  équipe . 


1904. 


Milles. 

1,285 

24,488 

4,441 

7,699 


37,913 

*    80 

474 


1903. 


Milles. 

833 

25,982 

4,050 

5,390 


36,255 
65 

558 


1902. 


Milles. 

1,919 

5,867 
1,282 
3,269 

12,337 

37 

333 


La  diminution  de  la  moyenne  de  milles  par  parti,  de  cinq  cent  cinquante*huit  (558) 
en  1903  à  quatre  cent  soixante-dix  (470)  en  1904,  est  due  principalement  au  fait  que 
les  partis,  en  1903,  ont  travaillé  la  plupart  du  temps  en  pleine  prairie  dénudée,  tandis 
qu'en  1904  un  grand  nombre  des  partis  ont  travaillé  dans  une  contrée  fortement 
boisée.  Comme  il  est  constaté  dans  mon  dernier  rapport,  la  faible  moyenne  de  1902 
doit  être  attribuée  aux  pluies  abondantes  et  aux  inondations  qui  ont  eu  lieu  au  cours 
de  cette  année. 

La  comparaison  du  travail  des  arpenteurs  payés  à  la  journée  et  des  arpenteurs  à 
l'entreprise  pour  les  mêmes  trois  années,  est  donnée  dans  le  tableau  suivant: — 

Travail  de  P.  R.  A.  Bélanger  (payé  à  la  journée). 




1904. 

1903. 

1902. 

Réarpentage 

Milles. 
2,768 

Milles. 

3,100 

28 
6 

Milles. 
2,878 
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Travaux  des  partis  payés  à  la  journée. 


1904. 

1903. 

1902. 

Lignes  de  contour  de  townships 

Lignes  de  section 

Milles. 

719 
235 
223 

2,122 

Milles. 

632 
478 
236 
497 

Milles. 

1,214 
1,188 

489 

Réarpentage 

374 

Total  pour  la  saison   

3,299 
22 

150 

1,843 

12 

154 

3,265 

Nombre  des  partis 

17 

Moyenne  de  milles  par  parti 

192 

Travaux  des  partis 

à  l'entreprise. 

1904. 

1903. 

1902. 

Milles. 

566 
24,253 

4,218 
2,809 

Milles. 

201 
25,476 

3,808 
1,793 

Milles. 

705 

Relevé    

4,679 

793 

17 

Nombre  de  partis 

31,846 

57 

559 

31,278 

52 

601 

6,194 

Moyenne  de  milles  par  parti 

19 

326 

ARPENTAGES  DE  1905. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  saison  de  1905  s'est  montrée  très  favorable  pour  les  travaux 
d'arpentage.  Avant  le  premier  juillet,  quarante  partis  ont  travaillé,  trente-cinq  étant 
employés  à  des  arpentages  de  townships  et  deux  à  d'autres  arpentages.  Vingt-quatre 
partis  ont  été  payés  à  la  journée  et  seize  ont  travaillé  à  l'entreprise.  Quinze  des  entre- 
preneurs d'arpentage  ont  travaillé  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  un  au  Mani- 
toba.    Les  partis  travaillant  à  la  journée  étaient  répartis  comme  suit: — 

1.  C.  F.  Aylesworth. — Réarpentage  dans  le  nord-est  de  l'Assiniboïa. 

2.  D.  Beatty. — Réarpentage  au  nord-ouest  du  lac  Manitou. 

3.  P.  R.  A.  Bélanger. — Surintendant  des  arpentages. 

4.  J.  A.  Belleau. — Exploration  dans  le  distrit  de  la  Rivière-La-Paix,   Colombie 

Britannique. 

5.  Réarpentage  au  sud  du  Manitoba. 

6.  R.  W.  Cantley. — Arpentage  de  la  seizième  ligne  de  base  à  l'ouest  du  cinquième 

méridien. 

7.  A.  Driscoll. — Arpentage  d'une  partie  de  la  dix-septième  ligne  de  base  à  l'ouest 

du  cinquième  méridien. 
S.  C.  C.  Fairchild. — Subdivision  à  l'ouest  de  Calgary. 
9.  L.  E.  Fontaine. — Subdivision  à  l'ouest  d'Edmonton. 

10.  G.  A.  Grover. — Réarpentage  à  l'est  du  lac  Manitoba. 

11.  E.  W.  Hubbell. — Réarpentage  au  centre  de  l'Assiniboïa. 

12.  A.  W.  Johnstom — Arpentage  de  la  limite  sud  de  la  zone  du  chemin  de  fer  à 

l'ouest  de  la  rivière  Nicola,  dans  la  Colombie-Britanni- 
que. 
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13.  G.  J.  Lonergan. — Nouvel  arpentage  dans  l'Alberta  central. 

14.  W.  G.  McFarlane. — Inspecteur  d'arpentages,  district  de  l'ouest. 

15.  C.  F.  Miles. — Réarpentage  et  subdivision  dans  le  sud  de  l'Alberta. 

16.  T.  S.  Nash. — Inspecteur  d'arpentages,  district  de  l'est. 

17.  Geo.  Ross. — Réarpentage  et  subdivision  nord-ouest  du  lac  de  la  Dernière-Mon- 

tagne. 

18.  J.  E.  Ross. — Limite  sud  de  la  zone   du  chemin  de  fer  à  l'ouest  de  la  rivière 

Columbia. 

19.  B.  J.  Saunders. — Arpentage  d'une  partie  de  la  quinzième  ligne  de  base  à  l'ouest 

du  cinquième  méridien. 

20.  H.  W.  Selby. — Lignes  de  contour  dans>  le  district  de  la  Rivière-La-Paix  et  le 

township  de  Shaftsbury. 

21.  A.  Saint-Cyr. — Lignes  de  contour,  district  de  la  Rivière-La-Paix. 

22.  J.  N.  Wallace. — Lignes  de  contour,  district  de  la  Rivière-La-Paix. 

23.  Jas.  Warren. — Réarpentages  dans  le  district  de  Willow-Bunch. 

24.  A.  O.  Wheeler. — Etudes  topographiques  dans  le  Montagnes-Rocheuses. 

Trois  de  ces  partis  ont  arpenté  des  lignes  de  base  et  des  lignes  de  contour  de  bloc 
dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix  et  trois  autre  partis  ont  fait  un  travail  du 
même  genre  entre  le  cinquième  et  le  sixième  méridiens. 

Les  lignes  de  base  et  les  lignes  de  contour  sont  les  lignes  dirigeantes  dans  le  sys- 
tème d'arpentage  des  terres  fédérales  et  sont  marquées  les  premières  sur  le  terrain,  afin 
que  les  arpentages  de  subdivision  puissent  se  baser  sur  elles  à  l'avenir,  à  mesure  que 
les  progrès  de  la  colonisation  le  demandent. 

M.  J.  A.  Macdonell  a  la  direction  d'un  parti  d'arpenteurs-explorateurs  chargés  de 
choisir  et  de  déterminer  la  situation  de  trois  millions  cinq  cent  mille  acres  de  terre 
dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix,  Colombie-Britannique,  concédées  au  Dominion 
par  un  acte  de  la  législature  de  cette  province  en  1883,  comme  compensation  pour  les 
terres  de  la  zone  du  chemin  de  fer  qui  avaient  été  aliénées  antérieurement  au  transfert 
de  la  zone  au  Dominion.  L'article  de  l'acte  par  lequel  cette  concession  a  été  faite  se 
lit, comme  suit: — 

"  Il  est  par  la  présente  concédé  au  gouvernement  fédéral  trois  millions  et  demi 
d'acres  de  terre  dans  cette  partie  du  district  de  la  Rivière-La-Paix,  Colombie-Britan- 
nique, située  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses  et  contiguë  aux  Territoires  du  Nord- 
Ouest  canadien,  le  gouvernement  fédéral  devant  en  déterminer  la  situation  dans  un 
bloc  rectangulaire." 

M.  J.  A.  Belleau,  A.T.F.,  est  employé  comme  adjoint  dans  le  parti  de  M.  Macdonell, 
pour  arpenter  les  limites  du  bloc  après  que  le  choix  en  aura  été  fait  par  M.  Macdonell, 
déterminer  la  situation  des  endroits,  et  aider  à  l'inspection  partout  où  des  connaissances 
techniques  sont  requises. 

Les  noms  des  arpenteurs  employés  en  1904-5  et  une  description  du  travail  fait  par 
chacun  d'eux,  se  trouvent  dans  les  annexes  nos  1  et  2. 

Les  rapports  des  arpenteurs  payés  à  la  journée  relativement  à  leurs  opérations  en 
1904  et  1905,  sont  insérés  dans  les  annexes  nos  11  à  27  inclusivement. 

DESCRIPTION    DES    TOWNSHIPS. 

Des  descriptions  des  townships  subdivisés  ont  été  complétées  d'après  les  rapports 
des  arpenteurs  reçus  au  cours  des  douze  mois  finissant  le  30  juin  1905  ;  elles  sont  con- 
tenues dans  l'annexe  n°  29.  Pour  faciliter  la  consultation,  les  descriptions  ont  été 
classées  par  townships  et  rangs. 

ALLOCATIONS  AUX  ARPENTEURS  PAYES  À  LA  JOURNEE. 

En  vertu  des  dispositions  du  décret  de  l'Exécutif  fixant  les  allocations  des  arpen- 
teurs, l'arpenteur  dirigeant  un  parti  avait  une  allocation  d'un  dollar  par  jour  lui-même, 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  7 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25a 

et  soixante  cents  par  jour  pour  chaque  autre  membre  de  son  équipe,  laquelle  allocation 
devait  servir  à  payer  non  seulement  les  rations,  mais  aussi  les  frais  de  pension  et  d'hôtel, 
les  repas  pris  dans  les  trains  et  le  loyer  du  matériel  de  campement.  Par  décrets  de 
l'Exécutif  du  24  avril  1897  et  du  16  mai  1899,  les  allocations  de  pension  et  de  campe- 
ment pour  un  adjoint  avaient  été  déclarées  les  mêmes  que  pour  l'arpenteur  en  charge. 

Ces  allocations  étaient  suffisantes  il  y  a  vingt  ans,  mais,  à  raison  de  l'augmentation 
générale  des  prix,  surtout  pour  les  denrées  alimentaires,  elles  sont  devenues  insuffisan- 
tes pour  le  temps  présent. 

Une  nouvelle  échelle  d'allocations  a  été  préparée  et  approuvée  par  un  décret  de 
l'Exécutif  du  11  avril  1905.  Par  ce  règlement,  les  allocations  à  l'arpenteur  pour  lui- 
même  ont  été  portées  à  un  dollar  et  trente-cinq  cents  par  jour,  et  pour  chaque  autre 
membre  du  parti,  à  soixante  et  cinq  cents  par  jour,  en  sus  d'une  somme  générale  d'un 
.•dollar  pour  tout  le  parti.     Ci-suit  une  copie  du  décret  de  l'Exécutif: — 

"  Vu  le  mémoire,  en  date  du  21  mars  1905,  émanant  du  ministre  faisant  fonctions 
•de  ministre  de  l'Intérieur,  constatant  que  des  allocations  pour  rations,  nourriture  et 
matériel  de  campement  sont  accordées,  en  vertu  d'un  décret  de  l'Exécutif  du  26  octobre 
1894,  à  l'arpenteur  en  charge  d'un  parti,  les  dispositions  ayant  trait  aux  dites  alloca- 
tions étant  comme  suit  : — 

"  9.  L'arpenteur  recevra  pour  lui-même  et  pour  chaque  homme  de  son  parti  une 
allocation  pour  rations  de  cinquante  cents  par  jour,  lorsqu'il  sera  en  campagne. 

"  11.  Pour  repas,  pension  et  dépenses  d'hôtel  pour  lui-même  et  pour  le  parti,  étant 
•en  campagne,  l'arpenteur  recevra,  en  sus  de  l'allocation  pour  rations,  une  somme  de 
vingt-huit  cents  par  jour  pour  lui-même  et  de  quatre  cents  par  jour  pour  chaque  autre 
membre  du  parti. 

"  12.  Le  matériel  de  campement  sera  fourni  par  l'arpenteur  et  sera  sa  propriété. 
Pour  en  faire  usage,  il  lui  sera  alloué,  par  jour,  pendant  qu'il  sera  en  campagne,  vingt- 
deux  cents  pour  lui-même  et  six  cents  par  jour  pour  chaque  autre  membre  du  parti. 

"  Le  ministre  constate  en  outre  que,  par  décrets  de  l'Exécutif  du  24  avril  1897  et 
•du  16  mai  1899,  les  allocations  pour  nourriture  et  matériel  de  campement  accordées  à 
l'adjoint  sont  les  mêmes  que  pour  l'arpenteur  en  charge,  quand  l'adjoint  est  un  arpen- 
teur fédéral  ou  provincial. 

'  'Le  ministre  constate  de  plus  qu'il  a  été  représenté  de  la  part  des  arpenteurs  que, 
vu  l'augmentation  générale  des  prix  durant  ces  dernières  années,  surtout  pour  les  den- 
rées alimentaires,  les  allocations  sont  devenues  insuffisantes  et  ne  permettent  pas  de 
nourrir  et  de  loger  convenablement  les  hommes  du  parti.  Il  est  aussi  constaté  que 
l'arpenteur  en  charge  d'un  parti  peu  nombreux  se  trouve  dans  des  conditions  plus 
désavantageuses  que  celui  qui  commande  un  parti  nombreux,  les  dépenses  par  homme 
pour  la  nourriture  et  le  campement  étant  plus  élevées. 

"  Le  ministre  recommande,  afin  que  les  arpenteurs  puissent  pourvoir  à  leurs  dé- 
penses, et  que  les  partis  peu  nombreux  soient  mis  dans  des  conditions  plus  favorables, 
d'annuler  les  articles  9,  11  et  12  du  décret  de  l'Exécutif  du  26  octobre  1904  et  les  décrets 
de  l'Exécutif  du  24  avril  1907  et  du  16  mai  1899,  et  d'y  substituer  les  suivants: — 

"  1.  L'arpenteur  en  charge  d'un  parti  d'arpentage  recevra  une  allocation  spéciale 
pour  rations  d'un  dollar  par  jour  pour  son  parti,  cette  allocation  devant  être  payée 
pour  le  temps  que  l'arpenteur  sera  en  campagne.  Il  lui  sera  accordé  en  outre  une  allo- 
cation ordinaire  pour  rations  de  cinquante-cinq  cents  par  jour  pour  lui-même  et  pour 
chaque  membre  de  son  parti,  pour  le  temps  qu'ils  seront  en  campagne. 

"  2.  Pour  les  repas,  logement  et  dépensas  d'hôtel  pour  lui-même  et  son  parti,  l'ar- 
penteur recevra,  en  sus  de  l'allocation  pour  rations,  une  somme  de  quarante  cents  par 
jour  pour  lui-même  et  quatre  cents  par  jour  pour  chaque  homme  de  son  parti  pour  le 
temps  qu'ils  seront  en  campagne. 

"  3.  Le  matériel  de  campement  appartiendra  à  l'arpenteur  en  charge  et  sera  fourni 
par  lui.  Pour  en  faire  usage,  il  lui  sera  alloué  pour  le  temps  qu'il  sera  en  campagne, 
quarante  cents4  par  jour  pour  lui-même  et  six  cents  par  jour  pour  chaque  autre  mem- 
bre de  l'équipe. 
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"  4.  Si  un  adjoint  est  régulièrement  nommé  à  cette  fin  par  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur, ses  allocations  pour  la  nourriture  et  le  campement  seront  de  vingt-cinq  et  dix 
cents  par  jour  respectivement. 

"  Le  comité  soumet  le  tout  à  votre  approbation. 

(Signé)         "JOHN  J.  McGEE, 

"  Secrétaire  du  Conseil  privé." 

TARIFS   POUR   LES  ARPENTAGES  DE  SUBDIVISION. 

Dans  le  tableau  des  tarifs  pour  la  subdivision  des  townships,  tel  qu'établis  dans 
les  décrets  de  l'Exécutif  du  3  février  1903  et  du  19  février  1904,  figurent  les  deux  clauses 
suivantes,  savoir  : — 

1°  Pour  les  lignes  de  section,  il  sera  payé  cinq  dollars  par  mille  de  ligne  arpentée. 

15°  Une  somme  dont  le  chiffre  pourra  être  fixé  par  l'arpenteur  général,  mais  qui 
ne  devra  pas  dépasser  quinze  dollars  par  township,  pourra  être  payée  pour  la  détermi- 
nation de  la  direction  astronomique  des  lignes  de  l'arpentage. 

Il  a  été  constaté  que  nombre  d'entrepreneurs  ne  se  donnent  pas  la  peine  de  s'as- 
surer de  la  direction  des  lignes:  quelques-uns  n'ont  même  pas  fait  semblant  de  le 
faire  et  n'ont  fait  aucune  observation  astronomique.  Comme  il  est  impossible  de  faire 
des  plans  exacts  des  arpentages  sans  la  connaissance  de  la  direction  des  lignes  arpen- 
tées, il  était  nécessaire  de  prendre  des  mesures  pour  forcer  les  arpenteurs  à  fournir  ces 
indications.  Dans  ce  but,  un  décret  de  l'Exécutif  a  été  rendu  le  11  avril  1905,  rédui- 
sant le  prix  à  payer  pour  l'arpentage  des  lignes  de  section  de  cinq  dollars  à  trois  dol- 
lars et  cinquante  cents  par  mille,  et  augmentant  le  prix  pour  l'indication  de  la  direc- 
tion astronomique  des  lignes  de  quinze  dollars  par  township  à  <leux  dollars  par  mille. 

Cet  amendement  au  tarif  ne  cause  que  peu  ou  point  de  changement  au  coût  total 
de  l'arpentage  d'un  township,  mais  grâce  à  lui,  la  rémunération  d'un  arpenteur  dont 
l'ouvrage  n'a  pas  été  fait  convenablement,  peut  être  réduite  d'une  centaine  de  dollars 
par  township,  au  lieu  de  quinze  dollars  par  township,  comme  c'était  le  cas  sous  l'ancien 
règlement. 

Ce  qui  suit  est  une  copie  du  décret  de  l'Exécutif  : — 

"  Vu  le  rapport  du  ministre  faisant  fonctions  de  ministre  de  l'Intérieur,  daté  du 
28  mars  1905,  constatant  qu'en  vertu  des  dispositions  du  paragraphe  1  de  l'article  19 
de  Y  "  Acte  des  terres  fédérales  ",  chapitre  54  des  Statuts  Révisés,  un  tableau  des  prix 
pour  le  paiement  des  arpentages  de  subdivision  des  townships  faits  à  l'entreprise  a  été 
établi  par  décrets  de  l'Exécutif  des  3  février  1903  et  19  février  1904. 

"  Le  ministre  recommande  que  la  première  et  la  quinzième  clauses  du  dit  tableau 
soient  annulées  et  que  les  suivantes  leur  soient  substituées: — 

"  1.  Les  lignes  de  section  seront  payées  au  prix  de  trois  dollars  et  cinquante  cents 
par  mille  arpenté. 

"  15.  L^n  prix  sera  payé  selon  le  tarif  fixé  par  l'arpenteur  général,  mais  n'excédant 
pas  deux  dollars  par  mille  arpenté  de  ligne  de  limite  d'un  township  ou  de  ligne  de  sec- 
tion, pour  la  détermination  de  la  direction  astronomique  des  lignes  de  l'arpentage. 

"  Le  comité  soumet  le  tout  à  votre  approbation." 

MANUEL  D'ARPENTAGES. 

Comme  il  a  été  dit  dans  le  dernier  rapport  annuel,  il  a  été  constaté  que,  vu  les  nom- 
breux et  importants  changements  de  méthodes,  quelques  détails  ont  été  négligés  dans 
l'édition  du  Manuel  d'Inscriptions  à  l'usage  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  pu- 
blié en  1903.  Un  petit  opuscule  d'amendements  a  été  publié  en  1904,  mais  l'édition 
de  1903  étant  épuisée,  il  est  devenu  nécessaire  de  préparer  une  revision.  Des  amende- 
ments ont  été  introduits  là  où  la  chose  était  nécessaire  et  d'autres  améliorations  ont 
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été  faites.    Le  manuscrit  est  maintenant  entre  les  mains  de  l'imprimeur  et  l'on  s'at- 
tend à  ce  qu'il  soit  bientôt  prêt  pour  la  distribution  aux  arpenteurs. 

La  publication  des  tableaux  du  champ  astronomique  dont  il  était  question  dans  le 
rapport  de  l'an  dernier  a  été  continuée.  Ces  tableaux  sont  hautement  appréciés  par 
les  arpenteurs,  dont  ils  facilitent  beaucoup  le  travail.  Ils  ont  contribué  dans  une  large 
mesure  à  l'augmentation  remarquable  de  l'exactitude  de  nos  arpentages  pendant  ces 
deux  dernières  années. 

TRAVAIL   DE  BUREAU. 

Plusieurs  changements  ont  eu  lieu  durant  l'année  dans  le  personnel  du  bureau. 
L.  P.  Kennedy,  employé  de  troisième  classe  au  bureau  de  In  rue  Metcalfe,  est  mort. 
Mademoiselle  M.  F.  Percival  a  été  nommée  sténographe  et  clavigraphiste.  MM.  J.  D. 
Craig,  A.T.F.,  T.  S.  Nash,  A.T.F.,  E.  H.  Phillips,  A.T.F.,  et  G.  H.  Watt,  A.T.F.,  ont 
été  absents  temporairement,  étant  à  la  tête  de  partis  en  campagne  pour  inspecter  les 
arpentages  faits  à  l'entreprise.  Ceux  dont  les  noms  suivent  ont  été  aussi  absents  tem- 
porairement, agissant  comme  adjoints  à  des  arpenteurs  en  campagne:  H.  G.  Barber, 
P.  A.  Carson.  T.  H.  G.  Clunn,  J.  C.  Baker,  E.  L.  Burgess,  F.  G.  D.  Durnford, 
John  Empey,  W.  T.  Green,  F.  D.  Henderson,  F.  H.  Mackie,  J.  E.  Morrier,  G.  Mc- 
Millan,  A.  G.  Stacey,  C.  C.  Smith,  H.  L.  Seymour  et  J.  E.  Umbach.  MM.  J.  C. 
Baker,  J.  N.  Goodall,  H.  G.  Jackson,  K.  B.  McLennan,  D.  F.  Eobertson,  C.  A. 
Kooney,  J.  H.  Smith,  J.  V.  Dillabough,  O.  Higman,  jne,  E.  E.  Malone,  D.  H.  Philp, 
G.  S.  Boxburgh,  I.  J.  Steele  et  B.  Jones  ont  quitté  le  bureau.  Les  additions 
au  personnel  des  dessinateurs  durant  l'année  ont  été  :  M.  B.  Weekes,  A.T.F.,  A.  L. 
Cummings,  B.Sc,  W.  L.  Mcllquham,  B.Sc,  H.  L.  Chilver,  J  .N.  Goodall,  B.  W. 
Morley  et  J.  H.  Smith,  gradués  de  l'école  de  Science  Pratique;  Walter  Bergin,  trans- 
féré de  l'atelier  de  lithographie;  A.  W.  Ashton,  A.  A.  Bailie,  A.  S.  Cram,  M.  F.  Coch- 
rane,  J.  E.  Featherston,  H.  V.  Finnie,  J.  E.  Morrier,  W.  J.  Moule,  J.  M.  Mudie,  W.  D. 
McLennan,  H.  A.  Mackenzie,  F.  W.  Bice,  C.  H.  Taggart,  et  W.  E.  Weld.  MM.  H.  M. 
Blatchly  et  S.  Chandler  ont  été  ajoutés  au  personnel  des  géographes.  MM.  H.  Fitz- 
simons  et  F.  A.  Moore  ont  été  transférés  à  la  division  des  chemins  de  fer  et  des  terres 
marécageuses  MM.  J.  D.  Craig,  A.T.F.,  J.  D.  McLennan,  S.  S.  McDiarmid,  A.T.F.,  et 
W.  F.  Batz,  A.T.F.,  ont  été  transférés  au  bureau  de  la  commission  des  frontières. 
MM.  E.  Lecourt  et  A.  W.  Ashton  ont  été  transférés  au  bureau  des  archives  d'arpentage, 
et  J.  E.  Featherston  à  la  correspondance.  M.  McL.  Mainguy,  du  bureau  de  la  rue  Met- 
calfe, est  décédé  le  26  août  1904.  Il  avait  été  fait  membre  du  personnel  le  21  janvier 
1880. 

CORRESPONDANCE   ET    CO-MPTES. 

La  correspondance  a  consisté  en  : — 

Lettres  reçues 9,845 

Lettres  envoyées 10,030 

Les  comptes  s'établissent  comme  suit: — 

Nombre  des  comptes  présentés 832 

Montant $789,752.93 

Chèques  envoyés 2,277 

Le  personnel  consiste  en  un  secrétaire,  un  payeur,  deux  sténographes-clavigra- 
phistes  et  deux  messagers. 

BUREAU  DU  DESSINATEUR  EX   CHEF. 

L'annexe  n°  7  est  un  tableau  de  l'ouvrage  exécuté  dans  le  bureau  du  dessinateur  en 
chef.     Son  rapport  est  comme  suit  : — 


10  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

5-6   EDOUARD  VII,   A.  1906 

La  somme  de  travail  exécutée  par  ce  bureau  durant  l'année  écoulée  est  à  peu  près 
la  même  que  l'année  dernière,  peut-être  un  peu  plus  considérable.  Le  nombre  des  town- 
ships  arpentés  durant  cette  saison  ne  sera  pas  aussi  grand  que  celui  de  la  saison  der- 
nière, mais  l'ouvrage  de  bureau  sera  à  peu  près  le  même.  Le  travail  pour  préparer  les 
instructions  aux  arpenteurs  a  été  plus  considérable  que  l'année  dernière  ;  cela  est  dû  au 
fait  que  cette  année  un  grand  nombre  des  arpentages  qui  doivent  être  faits  sont  des 
réai'pentages,  des  arpentages  dans  des  townships  déjà  partiellement  arpentés,  et  des  ar- 
pentages faits  pour  corriger  ou  modifier  les  premiers  arpentages.  Afin  de  préparer  des 
instructions  complètes  pour  des  travaux  si  divers,  il  est  nécessaire  de  réunir  et  d'exa- 
miner un  grand  nombre  de  livres,  plans,  esquisses  et  une  correspondance  volumineuse. 
Bien  que  le  nombre  des  partis  en  campagne  cette  année  (quarante  et  un)  soit  à  peu  près 
la  moitié  du  nombre  employé  l'année  dernière,  l'annexe  n°  1  prouvera  que  l'on  a  reçu 
cette  année  du  bureau  des  archives  deux  fois  plus  de  livres  et  de  plans  que  l'année  der- 
nière, ce  qui  prouve  combien  plus  considérable  a  été  le  travail  nécessité  pour  la  pré- 
paration des  instructions.  L'annexe  n°  7,  excepté  dans  la  circonstance  ci-dessus  men- 
tionnée, quand  on  la  compare  avec  le  rapport  de  l'année  dernière,  démontre  que  le  tra- 
vail de  bureau,  pour  les  deux  années,  est  à  peu  près  le  même. 

Les  changements  continuels  dans  le  personnel  nous  occasionnent  aussi  de  grandes 
difficultés.  Dans  ce  bureau,  où  la  plupart  des  dessinateurs  sont  employés  à  compiler  des 
plans  anciens  et  de  nouveaux  arpentages,  à  examiner  des  plans  d'arpentages  divers  et 
à  répondre  à  des  questions  de  procédure  relativement  à  des  arpentages  dont  l'exécution 
couvre  une  période  de  vingt-cinq  ans,  période  durant  laquelle  les  méthodes  et  systèmes 
d'arpentage  ont  subi  des  changements  considérables,  un  employé,  pour  être  générale- 
ment utile,  doit  avoir  passé  une  année  ou  deux  dans  le  bureau  et  s'être  mis  au  courant 
des  méthodes  employées. 

Un  léger  changement  a  été  fait  durant  l'année  dernière  dans  la  publication  des 
cartes  de  section,  tant  sous  le  rapport  de  l'échelle  des  cartes  que  sous  celui  de  l'index  et 
du  numérotage. 

Les  cartes  de  section  sont  préparées  dans  ce  bureau  d'après  les  notes  des  arpentages 
prises  sur  le  champ  même  et  autres  renseignements,  sur  une  échelle  de  deux  milles  au 
pouce.  En  les  imprimant,  elles  sont  réduites  à  une  échelle  de  trois  milles  au  pouce, 
et  les  plans  sont  publiés  sur  cette  échelle.  On  a  constaté,  cependant,  qu'en  plusieurs 
circonstances  où  l'on  en  doit  faire  usage,  les  cartes  sont  trop  grandes  et  incommodes. 
Actuellement,  une  édition  plus  petite,  sur  une  échelle  de  six  milles  au  pouce,  est  aussi 
publiée.  Cette  mesure  a  été  prise  pour  toutes  les  cartes  régionales  complétées  jusqu'au- 
jourd'hui, lesquelles  sont  au  nombre  de  soixante-quatre,  et  elle  a  donné  des  résultats 
très  satisfaisants.  Ce  sont  ces  petites  cartes  régionales  qui  sont  généralement  deman- 
dées maintenant. 

Les  cartes  régionales  suivantes  ont  été  revisées  et  réimprimées  : — 

Swift- Current  Vermillon  Battleford 

Red-Deer  Seymour  Carlton 

Ribstone-Creek  Donald  Kamloops. 

Rocky-Mountain-House 

Jusqu'à  ce  printemps,  le  numérotage  des  cartes  régionales  a  été  celui  adopté  à  l'ori- 
gine de  la  publication  des  cartes.  Les  arpentages  qui  ont  lieu  actuellement  dans  le  dis- 
trict de  la  Rivière-La-Paix  ont  nécessité  la  production  de  cartes  de  cette  partie  des 
territoires,  et  comme  l'ancien  système  n'avait  pas  pourvu  à  leur  numérotage,  un  nou- 
veau plan  a  été  imaginé,  tel  que  décrit  ci-dessous.  Les  avantages  en  sont,  d'abord,  l'uni- 
formité du  numérotage  pour  toutes  les  terres  du  Dominion,  s'étendant  de  l'océan  Paci- 
fique à  l'Atlantique,  et  du  quarante-neuvième  parallèle  de  latitude  jusqu'à  l'océan 
Arctique.  Une  carte  régionale  couvre  en  latitude  huit  townships,  et  en  longitude  le 
nombre  de  rangs  qui  approche  le  plus  de  deux  degrés.  Comme  le  nombre  de  rangs  con- 
tenus dans  deux  degrés  de  longitude  diminue  par  la  convergence  des  méridiens,  chaque 
groupe  de  quatre  cartes  dans  un  ispace  s'étendant  au  nord  est  réduit  d'un  rang;  ainsi, 
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les  quatre  premières  cartes  au  nord  du  quarante-neuvième  parallèle  couvrent  quinze 
rangs  d'étendue,  les  quatre  cartes  du  second  groupe  en  couvrent  quatorze,  les  quatre 
cartes  du  troisième  treize,  et  ainsi  de  suite.  Dans  certains  cas,  les  nouvelles  cartes  ne 
couvrent  pas  exactement  le  même  territoire  que  les  anciennes,  mais  on  a  pris  grand 
soin,  en  les  publiant,  qu'aucune  partie  du  pays  ne  fut  laissée  en  dehors  de  la  série  de 
cartes.  On  peut  demander  des  feuilles  en  les  désignant  par  leurs  noms  ou  leurs  nu- 
méros. 

En  publiant  les  cartes  régionales  de  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Bri- 
tannique, on  avait  pris  l'habitude  de  n'indiquer  sur  la  carte  que  cette  partie  du  terri- 
toire comprise  en  dedans  des  limites  de  la  zone,  mais  maintenant  la  topographie  de  la 
contrée  est  donnée  aussi  exactement  que  possible,  pour  tout  le  territoire  compris  dans 
les  limites  de  la  carte,  qu'il  soit  ou  non  inclus  dans  la  zone  du  chemin  de  fer. 

Une  amélioration  a  aussi  été  réalisée  dans  la  manière  de  dessiner  les  plans  des 
townships  pour  l'impression.  Comme  il  est  dit  dans  le  rapport  annuel  de  l'arpenteur 
général  pour  l'année  dernière,  une  ébauche  du  plan  du  township  ou  canton  colonisé, 
selon  le  cas,  est  préparée  d'après  l'examen  des  rapports  envoyés  par  l'arpenteur,  et  par 
la  compilation  de  ces  rapports  avec  les  notes  des  premiers  arpentages  du  même  town- 
ship, et  une  copie  de  ce  premier  plan,  sur  la  même  échelle,  est  tirée  pour  la  photozinco- 
graphie.  Jusqu'à  récemment,  le  dessin  de  ces  plans  était  entièrement^  f ait  avec  l'encre 
et  la  plume.  Un  grand  nombre  de  dessinateurs  étaient  employés  continuellement  à  ce 
travail,  et  la  différence  entre  la  manière  de  faire  des  différents  hommes  était  très  appa- 
rente sur  les  plans  entièrement  finis.  Comme  le  nombre  des  plans  augmentait,  on  dut 
augmenter  aussi  le  personnel  des  dessinateurs,  et  employer  des  hommes  qui  n'avaient 
qu'une  expérience  limitée  en  ce  genre  de  travail.  On  ne  pouvait  s'attendre  à  ce  que  le 
dessin  de  ces  derniers  put  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec  celui  des 
hommes  parfaitement  initiés.  Pour  obvier  à  ces  deux  inconvénients  et  en  même  temps 
augmenter  le  nombre  des  plans,  on  s'est  procuré  plusieurs  assortiments  d'estampes  (ca- 
ractères à  estamper).  Ce  sont  les  mêmes  qui  sont  employées  par  le  Bureau  de  l'Artil- 
lerie, à  Southampton,  Angleterre,  et  qui  ont  donné  de  bons  résultats.  Au  moyen  de 
ces  estampes,  les  distances,  superficies,  hauteurs  et  les  monuments  des  angles  sont  es- 
tampés sur  les  plans,  ne  laissant  à  faire  qu'une  somme  proportionnellement  petite  de 
travail  à  la  plume.  Cela  apporte  plus  d'uniformité  dans  les  plans  et  leur  donne  en  outre 
une  apparence  beaucoup  plus  soignée.  L'avantage  le  plus  important  peut-être  est  que 
le  temps  nécessaire  pour  dresser  un  plan  a  été  ainsi  réduit  d'un  huitième,  ce  qui  consti- 
tue une  économie  de  temps  très  considérable,  vu  le  nombre  des  plans  publiés  chaque 
année.  On  pense  qu'avec  plusieurs  améliorations  projetées  en  ce  qui  concerne  les  es- 
tampes, le  dressage  des  plans  sera  encore  de  beaucoup  facilité. 

A  la  fin  de  juin,  le  personnel  du  bureau  était  composé  du  dessinateur  en  chef  et  de 
cinquante-quatre  autres  dessinateurs.  Outre  le  personnel  de  cinquante-quatre  mem- 
tionné  comme  étant  au  travail  à  la  fin  de  juin,  sept  dessinateurs  étaient  en  campagne 
occupés  à  des  travaux  d'arpentage,  l'un  agissant  comme  inspecteur  des  arpentages  et  les 
autres  comme  adjoints  des  arpenteurs  travaillant  à  la  journée.  On  s'attend  à  ce  que 
ceux-ci  retournent  au  bureau  lorsque  les  travaux  de  la  saison  seront  terminés,  et  qu'ils 
reprendront  leurs  places  parmi  le  personnel  du  bureau.  Les  employés  qui  ont  passé 
quelque  temps  au  travail  de  la  campagne  sont  plus  utiles  pour  le  bureau  que  ceux  qui 
ne  l'ont  pas  fait,  parce  qu'ils  ont  acquis  une  connaissance  pratique  des  opérations  d'ar- 
pentage, et  peuvent  comprendre  les  conditions  dans  lesquelles  un  arpentage  est  fait,  le 
degré  de  célérité  qu'il  peut  atteindre,  et  plusieurs  autres  déails  qui  ne  peuvent  être 
appris  ailleurs. 

Comme  l'an  dernier,  le  personnel  était  divisé,  la  plus  grande  partie  étant  dans  le 
bâtiment  du  coin  des  rues  Slater  et  Metcalfe,  et  l'autre  partie,  dans  le  bloc  Orme,  sur 
la  rue  Sparks;  cette  division  n'est  pas  très  avantageuse,  vu  qu'une  grande  partie  du 
temps  est  employé  à  transférer  la  besogne  d'un  bureau  à  l'autre.  Le  travail  fait  dans 
la  maison  Orme  a  surtout  rapport  à  la  compilation  et  à  la  préparation  des  cartes  régio- 
nales et  des  cartes  qui  concernent  les  arpentages  du  Yukon,  et  tout  l'ouvrage  de  bureau 
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résultant  des  arpentages  de  la  zone  du  chemin  de  fer  de  la  Colombie-Britannique.  Le 
travail  fait  dans  le  local  des  rues  Slater  et  Metcalfe  est  divisé  en  trois  divisions  prin- 
cipales. Dans  l'une  des  divisions,  les  instructions  à  propos  d'arpentages  sont  préparées, 
tous  les  rapports  des  arpentages  sont  entrés  et  conservés  dans  une  série  de  livres  à  cet 
usage;  on  y  fait  encore  les  réponses  aux  demandes  de  renseignements  concernant  les 
arpentages,  les  plans,  etc.,  on  y  prépare  et  publie  les  plans  préliminaires,  les  descrip- 
tions de  pièces  de  terre  pour  la  patente,  on  y  calcule  et  on  y  publie  les  tables  du  champ 
astronomique  pour  l'usage  des  arpenteurs  en  campagne,  ainsi  que  le  manuel,  les  rap- 
ports annuels  et  un  grand  nombre  d'imprimés  et  de  documents  divers  y  sont  compilés, 
publiés  et  corrigés.  Dans  une  autre  division,  les  rapports  des  arpentages  sont  examinés 
et  les  plans  sont  rapportés,  le  montant  des  avances  à  faire  aux  entrepreneurs  d'arpen- 
tages, à  compte  sur  leur  entreprise  est  déterminé,  et  les  notes  des  entrepreneurs  en  cam- 
pagne sont  classées  avec  les  notes  des  inspecteurs  et  les  rapports,  et  l'on  base  sur  ces 
données  le  montant  des  déductions  à  faire  pour  l'ouvrage  exécuté  d'une  manière  négli- 
gente ou  incompétente.  Les  rapports  examinés  comprennent  les  rapports  d'arpentages 
de  townships,  d'établissements  de  colons,  de  groupes  de  lots,  de  terrains  miniers,  d'em- 
placements de  villes,  de  routes,  etc.  On  constate  une  grande  différence  dans  la  condi- 
tion et  l'exactitude  des  rapports  de  certains  arpenteurs  comparés  avec  les  rapports  de 
certains  autres.  Quelques-uns  sont  très  concis,  clairs  et  faits  avec  soin,  tandis  que 
d'autres,  qui  paraissent  d'abord  convenables,  sont  inexacts  et  contradictoires.  Les  rele- 
vés faits  avec  soin  sont  promptement  rapportés,  et  les  plans  sont  vite  prêts  à  être  pu- 
bliés. Mais  la  négligence  dans  la  manière  de  faire  les  relevés  nécessite  une  correspon- 
dance considérable  avec  l'arpenteur,  avant  que  les  notes  soient  assez  complètes  pour 
permettre  d'approuver  l'arpentage  et  d'en  publier  le  plan.  Cette  correspondance  et  le 
retard  qui  s'ensuit  est  la  principale  difficulté  que  l'on  rencontre  pour  la  prompte  publi- 
cation des  plans.  La  préparation  de  certains  plans  tels  que  ceux  d'un  établissement  de 
colons  exige  beaucoup  plus  de  temps  que  les  plans  de  townships  ordinaires.  Les 
comptes  pour  le  travail  à  l'entreprise  sont  aussi  examinés  et  établis  dans  cette  division. 
Dans  la  troisième  division  on  fait,  de  la  manière  indiquée  plus  haut,  tout  l'estampage 
et  le  dessin  nécessaire  pour  terminer  les  plans,  y  compris  la  correction  des  épreuves 
imprimées  de  ces  plans.  Les  plans  tirés  sont  des  plans  de  townships,  groupes  de  lots, 
cantons  colonisés,  emplacements  de  villes,  etc. 

ATELTER  DE  PHOTOGRAPHIE. 

Un  tableau  du  travail  exécuté  à  l'atelier  de  photographie  est  donné  dans  l'annexe 
n°  9  :  le  nombre  total  des  épreuves  et  des  impressions  est  de  4,746,  contre  5,356  l'année 
dernière.  Une  comparaison  des  chiffres  montre  921  épreuves  sur  plaques  humides  et 
675  transferts  sur  zinc,  contre  847  et  467  respectivement  l'année  dernière  ;  la  dimi- 
nution est  dans  les  impressions  vandyke  et  sur  argent. 

La  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  de  l'atelier  de  photographie  consiste  dans  la 
réduction  des  plans  à  une  échelle  convenable  pour  le  rapportage,  la  photographie  des 
plans  et  des  cartes  pour  la  reproduction  et  l'agrandissement  des  vues  photographiques 
des  arpentages. 

Le  personnel  est  composé  d'un  photographe  en  chef,  d'une  photo-lithographe  et 
photo-graveur,  de  trois  photographes  et  de  deux  aides. 

ATELIER  DE  LITHOGRAPHIE. 

Tous  les  plans  de  townships  sont  maintenant  imprimés  par  la  photo-zincographie. 
.Le  zinc  est  aussi  employé  pour  d'autres  travaux  chaque  fois  qu'il  est  possible  de  le 
faire:  car  il  est  très  convenable  et  économique  et  la  qualité  de  l'ouvrage  est  excel- 
lente. Les  pierres  sont  cependant  encore  en  usage  pour  les  travaux  de  grandes  dimen- 
sions et  pour  les  fines  impressions. 
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Le  tableau  de  l'ouvrage  exécuté,  donné  comme  annexe  n°  10  de  ce  rapport,  montre 
129  cartes  imprimées  contre  81  l'année  dernière,  et  524  plans  de  townships  contre  490 
l'année  dernière. 

Le  personnel  consiste  en  un  directeur,  un  transféreur,  un  imprimeur  sur  presse 
mécanique,  un  apprenti,  un  polisseur  de  pierre  et  un  autographiste. 

BUREAU  DES  EXAMINATEURS  POUR  LES  ARPENTEURS  DES  TERRES  FEDERALES. 

La  réunion  régulière  du  bureau  a  eu  lieu  au  temps  ordinaire,  commençant  le 
second  lundi  de  février,  et  des  séances  spéciales  ont  été  tenues  du  23  au  25  janvier, 
du  6  au  10  mars,  le  20  avril,  du  4  au  13  mai  et  le  30  juin. 

Durant  la  séance  régulière  de  février,  des  examens  ont  eu  lieu  à  Ottawa,  Toronto, 
Winnipeg,  Calgary  et  Vancouver,  et  un  examen  spécial  a  aussi  été  fait  à  Toronto,  du 
4  au  10  mai.  Ceux  de  Toronto  ont  eu  lieu  à  l'Ecole  de  Science  Pratique,  sous  la  direc- 
tion du  professeur  L.  B.  Stewart,  tandis  que  les  examens  de  Winnipeg,  Calgary  et 
Vancouver  ont  été  présidés  respectivement  par  MM.  J.  L.  Doupe,  A.  C.  Wheeler  et 
E.  B.  Hermon. 

L'augmentation  du  nombre  des  candidats  remarquée  l'année  dernière  se  main- 
tient encore:  quarante-deux  candidats  ont. subi  l'examen  requis  pour  être  admis  comme 
élève-arpenteur,  et  vingt  ont  subi  l'examen  final  pour  le  brevet  d'arpenteur  des  terres 
fédérales. 

Les  candidats  suivants  ont  subi  l'examen  avec  succès  : — 

Examen  préliminaire  pour  être  admis  comme  élève. 


A.  Laporte,  Montréal,  Que. 

L.  Brenot,  Ottawa,  Ont. 

H.  M.  E.  Soars,  Edmonton,  Alta. 

A.  S.  Stewart,  Bed-Deer,  Alta. 

E.  E.  D.  Wilson,  Ottawa,  Ont. 

A.  J.  Elder,  Barrie,  Ont. 

J.  J.  Eobertson,  Kingston,  Onî. 

B.  B.  Patten,  St-George,  Ont. 
J.  E.  Cockburn,  Toronto,  Ont. 
W.  P.  Near,  Toronto,  Ont. 

M.  E.  Eiddell,  Toronto,  Ont, 

J.  B.  McFarlane,  Claremont,  .Ont. 

L.  Malcolm,  Stratford,  Ont. 

A.  Latornell,  Meaford,  Ont. 

H.  L.  Wagner,  Toronto,  Ont. 

L.  D.  N.  Stewart,  Collingwood,  Ont. 

P.  A.  Shaver,  Grantley,  Ont. 

J.  B.  Challies,  Winchester,  Ont. 

E.  E.  Pullen,  Oakville,  Ont, 

E.  W.  Morley,  Ottawa,  Ont. 


H.  S.  Southworth,  Toronto,  Ont. 
P.  M.  Sauder,  Eégina,  Assa. 

E.  Eochon,  Clarence-Creek,  Ont. 

F.  H.  Kitto,  Edmonton,  Alta. 

G.  B.  Dodge,  Ottawa,  Ont. 

F.  N.  Eutherford,  Toronto,   Ont. 
W,  A.  Johnston,  Athens,  Ont. 

G.  T.  Clark,  Toronto,  Ont. 
O.  Hall,  Frank,  Alberta. 

E.   W.  Walker,   Cayuga-nord,   Ont. 
T.  F.  Code,  Smith's-Falls,  Ont. 
J.  A.  McFarlane,  Toronto,   Ont. 

E.  M.  Dennis,  Ottawa,  Ont. 
W.  G.   Swan,  Kincardine,  Ont. 
W.  H.  Young,  Clififord,  Ont. 

F.  H.  Sykes,  Toronto,  Ont. 
W.  E.  Weld,  London,  Ont. 

W.  A.  Begg,  Flamboro-ouest,   Ont. 

S.  Chandler,  Ottawa,  Ont. 

F.  A.  McDiarmid,  Ottawa,  Ont. 


Examen  final  pour  le  brevet  d'aï 

E.  L.  Burgess,  Ottawa,  Ont,  S.  S. 

C.  Engler,  Ottawa,  Ont.  E.  H. 

A.  L.  McNaughton,  Cornwall,  Ont.  N.  J. 

E.  H.  Cantley,  Edmonton,  Alta.  M.  P. 

F.  S.  Cléments,  A.T.P.,  Nelson,  C.-B.  W.  G, 
W.  W.  Meadows,  A.T.O.,  Windsor,  Ont.  W.  J. 
W.  F.  Eatz,  Ottawa,  Ont.  A.  H. 
J.  L.  E.  Parsons,  Toronto,  Ont.  W.  B 
J.  M.  Empey,  Thamesford,  Ont.  '  E.  W. 
A.  L.  MacLennan,  Toronto,  Ont. 


-penteur  fédéral. 

McDiarmid,  Woodstock,  Ont. 
Montgomery,  Brantford,  Ont. 
Ogilvie,  Ottawa,  Ont. 
Bridgland,  Calgary,  Alta. 
McFarlane,  Toronto,  Ont, 
Blair,  O.L.S.,  New-Liskeard,  Ont. 

Green,  A.T.P.,  Nelson,  C.-B. 

Young,  A.T.P.,  Winnipeg,  Man. 
M.  Lyons,  A.T.P.,  Greenwood,  C.-B. 
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Vingt  et  un  candidats  qui  ont  subi  l'examen  final  ont  fourni  les  garanties  requises 
par  l'article  115  de  l'Acte  des  Terres  Fédérales  et  ont  reçu  leurs  brevets  d'arpenteurs 
des  terres  fédérales. 

Sept  étalons  supplémentaires  de  longueur  ont  été  distribués  aux  arpenteurs  durant 
l'année,  conformément  à  l'article  125  de  l'Acte  des  Terres  Fédérales. 
La  correspondance  du  bureau  se  chiffre  comme  suit  : — 

Lettes  reçues 732 

Lettres  envoyées 781 

Une  liste  des  arpenteurs  qui  ont  été  pourvus  de  mesures  types  le  30  juin  1905  est 
donnée  dans  l'annexe  n°  4,  et  les  programmes  qui  ont  servi  aux  examens  durant  l'année 
dernière  sont  soumis  dans  l'annexe  n°  28. 

ANNEXE. 

Les  documents  suivants  sont  annexés  ci-après  : — 

N°  1. — Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail 
exécuté  par  eux  du  1er  juillet  1904  au  31  décembre  1904. 

N°  2. — Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail 
exécuté  par  eux  du  1er  janvier  au  30  juin  1905. 

N°  3. — Tableau  indiquant  pour  chaque  arpenteur  employé  aux  arpentages  de  town- 
ships  en  1904  le  nombre  de  milles  arpentés  de  lignes  de  subdivision  de  townships,  de 
lignes  de  contour,  de  relevés  de  lacs  et  rivières,  et  de  réarpentage,  ainsi  que  le  coût  de 
ces  travaux. 

N°  4. — Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures 
types. 

N°  5. — Liste  de  lots  dans  le  territoire  du  Yukon  dont  les  arpentages  ont  été  con- 
firmés durant  l'année  finissant  le  30  juin  1905. 

N°  6. — Liste  des  divers  arpentages  dans  le  territoire  du  Yukon,  dont  les  rapports 
ont  été  reçus  durant  l'année  finissant  le  30  juin  1905. 

N°  7. — Compte  rendu  de  l'ouvrage  exécuté  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  chef. 

N°  8. — Compte  rendu  du  travail  accompli  dans  le  bureau  des  archives  de  l'arpen- 
tage pour  les  douze  mois  finissant  le  30  juin  1905. 

N°  9. — Compte  rendu  du  travail  exécuté  dans  l'atelier  de  photographie  durant  les 
douze  mois  finissant  le  30  juin  1905. 

N°  10. — Compte  rendu  du  travail  exécuté  dans  l'atelier  de  lithographie  durant  les 
douze  mois  finissant  le  30  juin  1905. 

N°  11.— Rapport  de  C.  F.  Aylsworth,  A.T.F. 

N°  lia.— Rapport  de  C.  F.  Aylsworth,  A.T.F. 

N°  12.— Rapport  de  P.  R.  A.  Bélanger,  A.T.F. 

N°  13.— Rapport  de  Edgar  Bray,  A.T.F. 

N°  14.— Rapport  de  J.  D.  Craig,  A.T.F. 

N°  15.— Rapport  de  J.  J.  Dalton,  A.T.F. 

N°  16.— Rapport  de  L.  E.  Fontaine,  A.T.F. 

N°  17.— Rapport  de  E.  W.  Hubbell,  A.T.F. 

N°  18.— Rapport  de  A.  W.  Johnson,  A.T.F. 

N°  19.— Rapport  de  G.  J.  Lonergan,  A.T.F. 

N°  20.^Rapport  de  J.  K.  McLean,  A.T.F. 

N°  21.— Rapport  de  E.  H.  Phillips,  A.T.F. 

N°  22.— Rapport  de  W.  R.  Reilly,  A.T.F. 
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N°  23.— Rapport  de  J.  E.  Ross,  A.T.F. 

N°  24.— Rapport  de  Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F. 

N°  25.— Rapport  de  H.  W.  Selby,  A.T.F. 

N°  26.— Rapport  de  J.  N.  Wallace,  A.T.F. 

N°  27.— Rapport  de  G.  H.  Watt,  A.T.F. 

N°  28. — Programmes  d'examens  du  bureau  des  examinateurs  pour  les  arpenteurs 
des  terres  fédérales. 

N°  29. — Descriptions  des  townships  arpentés  soumises  par  les  arpenteurs  des  terres 
fédérales  durant  Tannée  finissant  le  30  juin  1905. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  DEVILLE, 

Arpenteur  général. 
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ANNEXE  N°  1  AU  KAPPOKT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par  eux 
du  1er  juillet  au  31  décembre  1901. 


Arpenteur. 


Abrey,  G.  B 


Aylen,  John. 


Aylsworth,  C.  F . 


Toronto- Jet.,  Ontario. 


Aylmer,  Québec. 


Beatty,  David. 


Beatty,  Walter . . . 
Bélanger,  P.  R.  A. 


Bolton,  Lewis. 


Boswell,  E.  J., 
Bourgeault,  A. 


Madoc,  Ont 


Parry-Sound,  Ont. 


Delta,  Ont 


Ottawa,  Ont. 


Listowel,  Ont. 


Winnipeg,  Man 

St-Jean  Port-Joli,  Que. 


Description  du  travail. 


Entreprise  n°  4  de  1903.  Subdivision  du  township  43, 
rang  20, ~  à  l'ouest  du  second  méiidien.  Entre- 
prise n°  10  de  1904.  Subdivision  des  townships 
42,  47  et  48,  rang  15  ;  townships  47  et  48,  rang  1G, 
townships  40,  42  et  43,  rang  17,  et  townships  49, 
rangs  18  et  19,  tous  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  52  de  1904.  Subdivision  des  townships 
29  et  30,  rang  5  ;  partie  du  township  18,  rang  5  ; 
townships  27,  28  et  29,  rang  6,  et  arpentage  de  la 
ligne  de  contour  au  nord  du  township  28,  rang  4, 
le  tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Réarpentage  des  lignes  de  contour  nord  et  d'une  par- 
tie des  lignes  est  et  ouest  du  township  21,  rang  6, 
à  l'ouest  du  méridien  principal,  et  de  la  ligne  de 
contour  sud  du  township  11,  rang  7,  à  l'est 
du  méridien  principal.  Arpentage  de  groupe 
d'établissements  sur  la  rivière  Mauvaise-Gorge, 
Man.,  et  réarpentage  de  Riverstown,  dans  les 
sections  20  et  21,  township  23,  rang  4,  à  l'est  du 
méridien  principal. 

Entreprise  n°  23  de  1904.  Subdivision  du  township 
50,  rangs  26  et  27  ;  township  51,  rang  27,  et  de 
partie  du  township  50,  rang  28,  à  l'ouest  du  se- 
cond méridien  ;  partie  du  township  48,  rangs  8  et 
9  ;  townships  27  à  34,  rangs  24  et  25  ;   townships 

28,  29  et  30,  rangs  20  et  27  ;  townships  27,  28,  29 
et  30,  rang  28,  et  partie  des  townships  27  et  28, 
rang  29,  à  l'ouest  du  troisième  méridien  ;  town- 
ship 27  à  32,  rang  1,  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien, arpentage  de  lignes  de  contour  dans  les 
townships  51  et  52,  rang  26,  et  township  52,  rang 
27,  à  l'ouest  du  second  méridien,  et  dans  les  town- 
ships 51  et  52,  rang  2,  à  l'ouest  du  troisième  mé- 
ridien. 

Entreprise  n°  24  de  1904.  Subdivision  des  town- 
ships 31  et  32,  rangs  26,  27  et  28,  partie  du  town- 
ship 29,  rang  29  ;  et  townships  30,  31  et  32,  rang 

29,  tous  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 
Renouvellement  des  marques  cornières  dans  le  town- 
ship 28,  rangs  7  et  8  ;  et  dans  le  township  32, 
rang  12  ;  townships  27  et  27 A,  rang  13  ;  township 
27 A,  rang  13A  ;  township  27  et  27 A,  rang  14  ; 
townships  23,  24  et  32,  rang  16;  townships  23,  21, 
25,  26,  27,  28,  30,  31  et  32,  rang  17  ;  townships  23 
à  33,  rangs  13  et  19  ;  township  22,  rang  18  ;  town- 
ships 23  à  28,  rang  20  ;  townships  4  et  5,  rangs  26 
et  28  ;  townships  3,  4,  5  et  6,  rang  27  ;  le  tout  à 
l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  29  de  1904.  Subdivision  des  townships 
52,  53,  54,  55  et  56,  rang  4,  et  township  52,  53,  54, 
55  et  56,  rang  4,  et  township  52,  rang  5,  tous  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Kéarpentage  dans  l'emplacement  de  ville  de  White- 
mouth,  Man.,  dans  le  township  11,  rang  11,  à 
l'est  du  principal  méridien. 

Entreprise  n°  7  de  1904.  Subdivision  du  township  33, 
rang  8  ;  township  34,  rang  9,  et  township  36,  rangs 
5  et  7,  le  tout  à  l'ouest  du  second  méridien. 
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ANNEXE  N°  1  AU  KAPPOET  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par  eux 
du  1er  juillet  au  31  décembre  1904. — Suite. 


Arpenteur. 


Bourgeault,  C.  E, 
Bowman,  H.  J. . . 

Bray,  Edgar 


Bray,  L.  T. 


Carbert,  J.  A, 


Cavana,  A.  G. 


Cbarlesworth,  L.  C 


Côté,  J.  A 


Côté,  J.  L. 


Craig,  J.  D. . 
Dalton,  J.  J 


St-Jean  Port-Joli,  Que. 
Berlin,  Ont 


Oakville,  Ont. 


Amherstburg,  Ont. 


Lacombe,  Alberta. 


Deans,  W.  J 
Dickson,  Jas  .... 

Driscoll,  A 

Drummond,  Thos 

Dumais,  P.  T.  C. 


Orillia,  Ont. 


Edmonton,  Alberta. 
Montréal,  Que 


Hull,  Que. 


Description  du  travail. 


Medicine-Hat,  Sask 

Québec,  Que 

Pakan,  Alberta. 

Ottawa,  Ont 

Milton-Ouest,  Ont.  . 


Brandon,  Man 

Fenelon-Falls,  Ont. 


25a 


Entreprise  n°  43  de  1904.  Subdivision  partielle  des 
townships  52  et  53,  rang  6,  et  townships  53  et  54, 
rang  7,  tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
Entreprise  n°  20  de  1904.  Subdivision  des  townships 
27,  28,  29,  31,  32,  33  et  34,  rang  18,  et  townships 
29,  30,  31,  32,  33  et  34,  rang  19,  le  tout  à  l'oeust 
du  troisième  méridien. 

Travail  à  la  journée,  en  1904.  Arpentage  du  cinquiè- 
me méridien  à  travers  les  townships  72  et  73,et  de 
la  dix-neuvième  ligne  de  base  à  travers  les  town- 
ships 72  et  73,  et  de  la  dix-neuvième  ligne  de  base 
à  travers  les  rangs  1  à  14,  le  tout  à  l'oust  du  cin- 
quième méridien. 

Retracement  de  subdivisions  et  de  lignes  de  contour 
dans  les  townships  15, 16  et  17,  rang  16  ;  township 
11,  rang  21,  township  12,  rang  23,  et  township  10, 
rang  26,  le  tout  à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Entreprise  n°  39  de  1904.  Subdivision  des  townships 
32  à  35,  rang  21,  townships  33  et  34,  rang  22,  et 
township  32,  rang  23,  le  tout  à  l'ouest  du  quatriè- 
me méridien. 

Entreprise  n°  8  de  1904.  Subdivision  partielle  des 
townships  38,  40  et  41,  rang  13  ;  et  subdivision  de 
township  39,  rangs  13  et  14  ;  townships  39  et  40, 
rang  12  ;  et  townships  38,  40,  41  et  42,  rang  14,  le 
tout  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Travail  à  la  journée,  en  1904.  Arpentage  des  lots  de 
hameau  à  '  Willow-Bunch,'  dans  le  quart  sud- 
est  de  la  section  17,  township  5,  rang  27,  à  l'ouest 
du  second  méridien. 

Entreprise  n°  18  de  1904.  Subdivision  des  townships 
27  à  34,  rangs  14  et  15,  et  townships  27  et  28, 
rangs  10  et  11,  le  tout  à  l'ouest  du  troisième  méri- 
dien. 

Entreprise  n°  57  de  1904.  Subdivision  de  townshi  p 
56,  rangs  12  et  13  ;  township  59  et  60,  rang  14  ; 
township  60,  rangs  15,  16  et  17  ;  et  partie  du 
township  60,  rang  18,  le  tout  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien. 

Inspecteur  des  arpentages,  1904.     Division  de  l'est. 

Travail  à  la  journée  de  1904.  Subdivision  dans  les 
townships  14,  -16,  20  et  23,  rang  1  ;  townships  6, 
8,  9,  15,  17,  18  et  20,  rang  2  ;  townships  6,  18,  19 
et  20,  rang  3,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  ; 
subdivision  dans  le  township  27,  rangs  17  et  18, 
et  réarpentage  dans  le  township  22,  rang  9,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Subdivision  dans  le  township  3,  rang  22,  et  township 
7,  rang  25,  tous  deux  à  l'ouest  du  méridien  prin- 
cipal. 

Entreprise  n°  64  de  1904.  Subdivision  des  townships 
29  et  30,  rangs  15  et  16  ;  township  30,  rang  17,  et 
de  partie  du  township  29,  rang  17,  le  tout  à  l'ouest 
du  méridien  principal. 

Arpentage  de  la  section  24,  township  51,  rang  22,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien 

Entreprise  n°  40  de  1904.  Subdivision  du  township  36, 
rang  6  ;  township  37,  rang  7  ;  township  38,  rangs 
6  et  7  ;  subdivision  partielle  du  township  36,  rang 
7,  et  du  township  37,  rang  6,  le  tout  à  l'ouest  du 
cinquième  méridipn. 

Entreprise  n°  4  de  1904.  Subdivision  du  township  25, 
rang  12  :  townships  24  et  25,  rangs  13  et  14,  le 
tout  à  l'ouest  du  principal  méridien. 
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ANNEXE  N°  1  AU  EAPPOET  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par  eux 
du  1er  juillet  au  31  décembre  1904. — Suite. 


Arpenteur. 


Edwards,  Geo. . 
Fairchild,  C.  C. 


Adresse. 


Ottawa,  Ont 

Brantford,  Ont. 


Farncomb,  A.  E 

Fawcett,  Adam. 
Fawcett,  Thos   . 

Fontaine,  L.  E. 

Francis,  J 

Gordon,  M.  L.  . 
Gordon,  R.  J.  . . 

Gore,  T.  S 

Grover,  G.  A . . . 

Harvey,  C 

Holcroft,  H.  S. . 
Hopkins,  M.  W 


Red-Deer,  Alta 

Dawson,  Y.  T 

Chutes-Niagara,  Ont 

Lévis,  Que 

Poplar-Point,  Man. 
Ottawa,  Ont 

Stirling,  Alberta. . .  . 

Victoria,  C.-B 

Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont 

Toron to,  Ont 

Hamilton,  Ont 


Description  du  Travail. 


Entreprise  n°  46  de  1904.  Subdivision  de  township  41, 
rang  6  ;  townships  39  et  40,  rangs  6  et  7  ;  le  tout 
à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  , 

Entreprise  n°37de  1904.  Subdivision  des  townships  45, 
46  et  47,  rang  5  ;  township  46,  rang  6  ;  township 
44,  rang  7  ;  partie  du  township  46,  rang  7  ;  town- 
ship 43,  rangs  9  et  10  ;  township  44,  rang  10  ;  et 
township  43,  rang  11,  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien ;  et  townships  27  et  28,  rangs  15  et  16,  ouest 
du  principal  méridien  ;  et  townships  27  et  28, 
rangs  19  et  20,  ouest  du  troisième  méridien. 

Entreprise  n°  44  de  1904.  Arpentage  des  limites  nord 
et  sud  du  township  35,  rang  7,  et  subdivision  du 
township  58,  rang  1,  à  l'ouest  du  cinquième  méri- 
dien; subdivision  des  townships  58  et  59,  rang  23, 
à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Enti éprise  n°  '28  de  1904.  Subdivision  des  townships 
54  et  55,  rangs  1  et  2  ;  townships  C4,  55  et  56,  rang 
3,  le  toiit  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  36  de  1904.  Subdivision  des  townships 
37,  38,  39,  40  et  41,  rangs  5  et  6  ;  townships  36,  37, 
40  et  41,  rang  7  ;  township  36,  rang  8  ;  et  arpen- 
tage des  limites  nord  du  township  35,  rangs  6,  7 
et  8,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Arpentage  des  limites  nord  du  township  60,  rangs  1 
à  7  ;  township  56,  rangs  5  à  8  ;  township  48, 
rangs  6  à  8  ;  et  township  52,  rangs  8  à  12  ;  le  tout 
«à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  58  de  1904.  Subdivision  des  townships  22, 
23,  24  et  25,  rang  28  ;  partie  du  township  26,  rang 
27,  le  tout  à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Entreprise  n°  16  de  1904.  Subdivision  des  townships  29, 
30,  31,  32,  33  et  34,  rangs  10  et  11,  le  tout  à  l'ouest 
du  troisième  méridien. 

Entreprise  n°  62  de  1904.  Arpentage  des  limites  est  des 
townships  7  et  8.  rang  12  ;  subdivision  des  town- 
ships 5  et  6,  rang  12  ;  townships  4  et  5,  rang  13  ; 
townships  3  et  4,  rangs  14  et  15,  et  township  4, 
rang  16,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  27  de  1904.  Arpentage  des  limites  nord  et 
est  du  township  51,  rang  17  ;  nouvel  arpentage  et 
retracement  d'une  partie  du  township  45,  rang  15; 
subdivision  du  township  52,  rang  17  ;  townships 
51  et  52,  rang  18  ;  townships  52  et  53,  rangs  19  et 
20,  et  township  53,  rangs  21  et  22,  le  tout  à  l'ouest 
du  troisième  méridien. 

Entreprise  n°  17  de  1904.  Subdivision  du  township  8, 
rang  13,  et  du  township  9,  rangs  12  et  13,  à  l'est  du 
principal  méridien  ;  et  townships  29,  30,  31,  32,  33 
et  34,  rangs  12  et  13,  à  l'ouest  du  troisième  méri- 
dien. 

Entreprise  n°  5  de  1904.  Subdivision  du  township  26, 
rangs  24  et  26  ;  townships  27  et  28,  rang  27  ;  town- 
ships 29,  30  et  partie  de  31,  rang  29  ;  townships 
29  et  30,  rang  30,  et  township  30,  rang  31,  le  tout 
à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Entreprise  n°  11  de  1904.  Subdivision  des  townships  47 
et  48,  rangs  13  et  14,  et -township  46,  rang  13,  le 
tout  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Contrat  n°  56  de  1904.  Arpentage  des  limites  est  des 
townships  59  et  60,  rangs  5  et  6  ;  des  limites  nord 
et  est  du  township  59,  rang  7  ;  limites  est  des 
townships  60,  rangs  7,  8  et  12,  et  township  59,  rang 
8  ;  subdivision  des  townships  57  et  58,  rangs  5,  6 
et  7  ;  townships  59  et  60,  rangs  5  et  6  ;  townships 
52,  57  et  58,  rang  8  ;  et  townships  58,  59  et  60, 
rang  11,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 
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DOC.    DE   LA  SESSION   No  25a 

ANNEXE  N°  1  AU  KAPPOKT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par  eux 
du  1er  juillet  au  31  décembre  1904. — Suite. 


Arpenteur. 


Hubbell,  E.  W. 


Ottawa,  Ont 


Johnson,  A.  W, 


Knight,  R.  H, 


Lemoine,  CE.. 
Lendrum,  R.  W. 
Lonergan,  G.  J. 


Martin,  A.  F 


Michaud,  A 


Bruce  Mines,  Ont. 


Beaulieu  Que 

Strathcona,  Alta. .  . 
Buckinghan),  Que.. 


Winnipeg,  Man . 


Description  du  travail. 


New- Westminster,  C.-B. . 


Edmonton,  Alberta, 


Ouvrage  à  la  journée  de  1904.  Renouvellement  des 
angles  dans  les  townships  51,  52,  55,  56  et  57,  rang 

27  ;  townships  51  et  52,  rang  28,  à  l'ouest  du  qua- 
trième méridien  ;  township  51,  rang  t  ;  township 
50,  rang  2  ;  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  ;  et 
townships  15  et  16,  rang  16,  à  l'est  du  principal 
méridien.  Examen  d'une  partie  de  l'ouvrage  de 
A.  F.  Martin  dans  les  townships  15  et  16,  rangs 
11  et  12  ;  township  14,  rang  11  ;  et  township  17, 
rang  12,  à  l'est  du  principal  méridien. 

Travail  à  la  journée  de  1904.  Subdivision  partielle  et 
retracement  des  townships  10  et  11,  rang  26,  à 
l'ouest  du  sixième  méridien  ;  subdivision  partielle 
du  township  26,  à  l'est  du  méridien  de  la  côte,  et 
des  townships  4,  5,  6,  7,  8  et  9,  rang  29,  à  l'ouest 
du  sixième  méridien.  Réarpentage  d'une  partie 
de  la  réserve  indienne  Soowahlie  et  du  lot  439, 
dans  les  townships  25  et  26,  à  l'est  du  méridien  de 
la  côte.  Arpentage  du  lot  1  A,  groupe  1,  et  du 
lot  30,  groupe  1,  dans  le  township  10,  rang  26  ;  cer- 
•  tains  lots  rlans  l'emplacement  de  ville  de  Boston- 
Bar,  dans  le  township  10,  rang  26;  et  du  lot  2,  dan? 
le  township  11,  rang  26.  Relevé  de  la  rivière  Fra- 
ser, du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,,  du 
chemin  de  Caribou  et  de  Boston- Bar  dans  les 
townships  10  et  11,  rang  26.  Relevé  de  Silver 
Creek  et  de  Snowshoe-Creek,  dans  les  townships 
7,  8  et  9,  rang  29.  Arpentage  de  la  limite  nord 
de  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  les  townships  7, 
8  et  9,  rang  29,  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 

Entreprise  n°  54  de  1904.  Arpentage  de  la  limite  nord 
du  township  26  et  des  limites  est  du  township  29, 
rang  28  ;  township  30,  rang  29  A  ;  townships  29 
et  30,  rang  29  ;  township  26,  rang  30  ;  et  township 
24,  rang  32  ;  et  limite  nord  du  township  23,  rang 
31.     Subdivision  des  townships  27,  28  et  30,  rang 

28  ;  township  29,  rang  29  A  ;  townships  25  et  26, 
rang  29  ;  et  townships  24  et  25,  îang  31,  à  l'ouest 
du  principal  méridien.     Réarpentage  de   town- 

:         ship  22,  rang  2,  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  9  de  1904.     Subdivision  des  townships 

I  38,  39  et  40,  rangs  15  et  16  ;  et  township  37,  rang 
15,  le  tout  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  31  de  1904.  Subdivision  des  townships 
51  et  52,  rangs  6  et  7,  et  du  township  51,  rang:  8,  le 
tout  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1904.  Retracement  avec 
renouvellement  des  coins  dans  le  township  45,  rang 
15,  townships  43  et  44,  rang  23,  townships  43,  45  et 
47,  rang  24,  townships  43,  44  et  47,  rangs  25  et  26, 
et  townships  43  et  44,  rangs  27  et  28,  le  tout  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien.  Relevé  de  lots 
de  viljas,  Sources  Thermales,  parc  des  Montagnes- 
Rocheuses. 

Entreprise  n°  63  de  1904.  Arpentage  des  lignes  de 
contour  ouest  des  townships  4  et  5,  rang  29  ;  sub- 
division des  town»hips  4  et  5,  rang  25  ;  townships 
10,  11  et  12,  rangs  25,  26  et  27  ;  townships  3  et  6, 
rang  28,  et  townships  4  et  5,  rang  29,  le  tout  à  l'ouest 
du  second  méridien. 

Entreprise  n°  33  de  1904.  Subdivision  des  townships 
53,  54,  55  et  56,  rang  9  ;    townships  54,  55  et  56, 


rang  10  ;  townships  55  et  56,  rang  11,  et  partie  du 
township  56,  rang  11,  le  tout  à  l'ouest  du  qua 


méridien. 


quatrième 
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Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par  eux 
du  1er  juillet  au  31  décembre  1904. — Suite. 


Arpenteur. 


Miles,  C.  F. . . 
Molloy,  John. 


McFee,  A.... 
McGrandle  H. 
McLean,  J.  K 


Adresse. 


Toronto,  Ont. . . 
Winnipeg,  Man . 


Innisfail,  Alberta. 
Huntsville,  Ont.. 
Flora,  Ont 


Nash,  T.  S 

O'Hara,  W.  F.. 

Phillips,  E.  H   . 
Ponton,  A.  W   . 

Proudfoot,  H.  B. 

Rainboth,  G.  C 


Reilly,  W.  R. 


Richard,  J.  F... 

Rinfret,  Raoul . . 
Ross,  Geo 


Ottawa,  Ont. 
Ottawa,  Ont. . 

Ottawa,  Ont .  . 
Macleod,  Alta 

Toronto,  Ont. 

Ayhner,  Que 


London,  Ont . 


Sainte-Anne  de   la 
tière,  Que. 


Edmonton,  Alta. 
Welland,  Ont.... 


Poca 


Description  du  travail. 


Entreprise  n°  51  de  1904.  Subdivision  du  township 
31,  rang  5  ;  township  30,  rangs  6  et  7,  et  townships 
26,  27  et  28,  rang  7,  le  tout  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien. 

Entreprise  n°  3  de  1904.  Subdivision  du  township  9, 
rangs  7,  8  et  9  ;  township  10,  rang  8  ;  townships  1, 
2,  3  et  4,  rang  9  ;  townships  3  et  1,  rang  10,  et 
township  2,  rang  13  ;  et  subdivision  partielle  des 
townships  3  et  4,  rang  11,  le  tout  à  l'est  du  princi- 
pal méridien. 

Entreprise  n°  21  de  1903.  Subdivision  des  townships 
36  et  37,  rangs  11  et  12  ;  et  du  township  36,  rangs 
13  et  14,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  60  de  1904.  Subdivision  des  townships  58 
et  59,  rang  22,  l'un  et  l'autre  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1904.  Arpentage  dei  town- 
ships 65  et  66,  rang  22;  limites  est  des  townships 
63  et  64,  rangs  23  et  24,  et  des  limites  nord  du  town- 
ship 64,  rangs  22  et  23  ;  et  subdivision  partielle  du 
township  63,  rang  22,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien. 

Inspecteur  des  arpentages,  1904.  Section  centrale 
de  l'est. 

Entreprise  n°  45  de  19°4.  Subdivision  des  townships 
42,  43  et  44,  rangs  5  et  6,  le  tout  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien. 

Inspecteur  des  arpentages,  1904.  Section  centrale 
de  l'est. 

Entreprise  n°  50  de  1904.  Subdivision  du  township 
13,  rang  29,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien  ;  par- 
tie du  township  13,  rang  1  ;  township  35,  rang  5  ; 
townships  33  et  34,  rangs  6  et  7,  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien. 

Entreprise  n°  53  de  1904.  Subdivision  des  townships 
36  et  37,  rang  22  ;  township  37,  rang  23  ;  townships 
38,  39  et  partie  de  40,  rang  25  ;  et  townships  38,  39 
et  40,  rang  26,  le  tout  à  l'ouest  du  principal 
méridien. 

Entreprise  n°  25  de  1904.  Subdivision  partielle  du 
township  43,  rang  19,  et  township  86,  rang  25.  Sub- 
division du  township  35,  rang  25  ;  townships  33,  34, 
35  et  36,  rangs  26  et  27,  et  townships  33  et  34,  rangs 
28  et  29.  à  l'ouest  du  troisième  méridien  ;  townships 
33,  34,  35  et  36,  rangs  1  et  2,  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien  ;  et  township  8,  rangs  12  et  13,  à  l'est  d\i 
principal  méridien. 

Entreprise  n°  13  ^e  1904.  Subdivision  des  townships 
47  et  48,  rangs  17,  18  et  19,  à  l'ouest  du  second  mé- 
ridien ;  et  townships  6^>  et  66,  rang  22,  et  lignes  de 
contour  des  townships  65  et  66,  rangs  23  et  24,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien. 

Entreprise  n°  6  de  1904.  Arpentages  des  limites  nord 
et  ouest  et  subdivision  partielle  du  township  37, 
rang  29  ;  et  partie  des  limites  est  et  ouest  du  town- 
ship 38,  rang  29  ;  subdivision  des  townships  35  et 
36,  rang  32,  à  l'ouest  du  principal  méridien  ;  et 
du  township  36,  rangs  1  et  2,  à  l'ouest  du  second 


méridien 
Entreprise  n°  41  de  1904. 

48,    49    et    55,    rang  4 

méridien. 
Entreprise  n°  22  de  1904. 


Subdivision  des  townships 
à    l'ouest    du  cinquième 


Subdivision  des  townships 
27,  28,  29,  30,  31,  32,  33  et  34,  rangs  22  et  23,  tous  à 
l'ouest  du  troisième  méridien. 
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ANNEXE  N°  1  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  accompli  par  eux 
du  1er  juillet  au  31  décembre  1904. — Fin. 


Arpenteur. 


Ross,  Jos.  E. 


Roy,  G.  P. 


Saint-Cyr,  A   . . 
Saint-Cyr,  J.  B 


Saunders,  B.  J 
Selby,  H.  W.. 


Adresse. 


New-Westminster,  C.  B . 


Description  du  travail. 


Québec,  Que   .... 


Ottawa,  Ont. 


Sainte- Anne  de  la  Pérad* 
Que. 


Régina,  Sask. 


Toronto,  Ont. 


Tyrrell,  J.  W 


Wallace,  J.  N 


Warren,  Jas. 

Watt,  G.  H 
Weekes,  A.  S 


Weekes,  A.  S. 

Wheeler,  A.  O. 
Wilkins,  F.  W 


Hamilton,  Ont 


Hamilton,  Ont 


Walkerton,  Ont 


Ottawa,  Ont. 
Glencoe,  Ont 


Ottawa,  Ont. 


Calgary,  Alta 
Norwood,  Ont. 


Travail  à  la  journée  de  1904.     Subdivision  du  town- 
ship  28,    rang  18  ;   subdivision  partielle  du  town- 
ship  28,  rang  22,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien; 
township  19,  rang  15  ;  to\vnship20,  rang  17  ;  town- 
ship  17,  rangs  19,  20,   21,  22  et  23  ;   township  1«, 
rangs  21  et  23  ;  township  13,   rangs  22  et  23  ;  town- 
ship 14,  rangs  22  et  23,  et  township  15,  rang  23,  à 
l'ouest  du  sixième  méridien. 
Entreprise  n°  42  de  1904.     Arpentage  des  limites  nord 
et  sud  du  township  52,  rangs  4  et  5  ;  limites  est  du 
township  53,  rang  6  ;  limites  est  et  ouest  des  town- 
ships  53  et  54,   rang  7  ;    subdivision  partielle   du 
township  51,  rang  4,  et  du  township  54,  rangs  5  et 
6  ;   subdivision  des  townships  52  et  53,  rang  6,  et 
des  townships  53  et  54,  rang  7,  le  tout  à  l'ouest  du 
cinquième  méridien. 
Arpentage  du  sixième  méridien  à  travers  les  town- 
ships 65  à  76,  et  de  la  dix-huitième  ligne  de*base  à 
travers  les  rangs  23  à  27,  le  tout  à  l'ouest  du  cin- 
quième méridien. 
Entreprise  nc  32  de  1904.     Arpentage  de  la  limite  nord 
du  township  52,  rang  8  ;    limites  ouest  des  town- 
ships 55  et  56,  rang  8  ;  limites  nord  et  est  du  town- 
ship 56,  rang  8  ;  et  limites  est  des  townships  55  et  56, 
rangs  7  et  9  ;  subdivision  des  townships  53,    54,   55 
et  56,  rangs  7  et  8,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième 
méridien, 
entreprise  n°  2  de  1904.     Subdivision  des  townships 
!     47  et  43,  rang  2  ;   townships  48  et  49,  rang  3  ;  ar- 
:     pentage  de  la  ligne  est  du  township  49,  rang  4,  le 

tout  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 
Arpentage  de  la  vingt  et  unième  ligne  de  base  à  tra- 
vers les  rangs  6  à  13  ;  lignes  de  contour  sud  et  est 
du  township  81,  rang  13  ;  limites  est  des  townships 
85,  86,  87  et  88,  rang  1  ;  townships  83  et  84,  rang 
3  ;  et  township  82,  rang  13  ;  et  limites  nord  du 
township  88,  rang  1,  et  township  83,  rangs  2  et  3, 
le  tout  à  l'ouest  du  sixième  méridien. 
Entreprise  n°  26  de  1904.  Réarpentage  du  township  19, 
rang  24  ;  et  townships  20  et  21,  rangs  24,  25  et  26, 
à  l'ouest  du  principal  méridien.     Subdivision  du 
township  39,   rang  24  ;    townships  37,  38  et  39, 
rangs  25,  26  et  27  ;  township  43,  rang  26  ;  town- 
ships 40,  41  et  42,  rang  27  ;  et  township  43,  rangs 
27  et  28,  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 
Arpentage  de  la  vingtième  ligne  de  base  à  travers  les 
rangs  1  à  13,  et  de  la  dix-neuvième  ligne  de  base 
à  travers  les  rangs  1  à  12,  l'une  et  l'autre  à  l'ouest 
du  sixième  méridien. 
Entreprise  n°  19  de  1904.  Subdivision  des  townships  27, 
28,  29,  30,  31,  32,  33  et  34,  rangs  16  et  17,  le  tout 
à  l'ouest  du  troisième  méridien. 
Inspecteur  d'arpentages,  1904.     Section  de  l'ouest, 
f-ontrat  n°  21  de  1904.    Subdivision  des  townships  29, 
30,  31,  32,  33  et  34,  rangs  20  et  21  ;  et  townships 
27  et  28,  rang  21,   le  tout  à  l'ouest  du  troisième 
méridien. 
Entreprise  n°  30  de  1904.  Subdivision  des  townships  53, 
54  et  55,  rangs  5  et  6  ;  township  56,   rang  6,  le 
tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 
Topographe  du  département  de  l'Intérieur.    Etudes 

topographiques  des  Montagnes-Rocheuses. 
Entreprise  n°  38  de  1904.  Subdivision  du  township  42, 
rangs  8  et  9  ;  township  43,  rang  8  ;  township  40 
rang  10  ;  et  township  39,  rangs  9,  10.  11  et  12  ; 
relevé  de  la  rivière  Bataille,  dans  le  township  42, 
rang  10,  le  tout  à  l'ouest  du  quatrième  méridien. 
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ANNEXE  N°  2  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  employés,  et  relevé  du  travail  exécuté  par  eux 

du  1er  janvier  au  30  juin  1905. 


Arpenteur. 

Aylsworth,  CF.. 

Beatty,  David . 


Bélanger,  P.  R.  A..  . . . 
Belleau,  J.  A 


Bray,  E 

Bray,  L.  T. 

Coutley,  R.  W 
Côté,  J.  L. 
Deans,  W.  J    . 
Ducker,  W.  A. 


Driscoll,  A .  . . . 
Edwards,  Geo.. 
Fairchild,  C.  C . 

Fawcett,  Thôs. 
Fontaine,  L.  E 

Francis,  J 

Grover,  G.  A. 


Hopkins,  M.  W 


Adresse. 


Madoc,  Ont 

Parry-Sound,  Ont 

Ottawa,  Ont 

Ottawa,  Ont 


Oak ville,  Ont 

Amherstburg,  Ont. 


Edmonton,  Alta. 
Pakan,  Alta  .... 
Brandon,  Man  . 
Winnipeg,  Man. . 


Edmonton,  Alta 

Laconibe,  Alta 

Brantford,  Ont.    . . . 

Chutes-Niagara,  Ont. 

Lévis,  Que.. 

Poplar- Point,    Man   . 
Ottawa,  Ont .  . 


Fïamilton,   Ont. 


Hubbell,  E.  W  lOttawa,  Ont. 


Johnson,  A.  W. . . 

Knight,  R.  H 

Lemoine,  C.  E 

Lonergan,  G.  T . . . 

Miles,  C.  F 

Molloy,  J 

McFarlane,  W.  C 


New- Westminster,  C.-B. 

Bruce-Mines,  Ont 

Beaulieu,  Que 

Buckingham,  Que 

Toronto,  Ont  

Winnipeg,  Man .... 


Toronto . 


Desciiption  du  travail. 


Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Près  de  Fort-Pelly. 
Pas  de  rapports. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  District  de  Battleford. 
Pas  de  rapports. 

Surveillance  des  arpentages,  1905. 

Arpentage  et  exploration  de  trois  millions  et  demi 
d'acres,  concédées  au  gouvernement  du  Canada 
dans  cette  partie  du  district  de  la  Rivière-La-Paix, 
Colombie-Britannique,  située  à  l'est  des  mon- 
tagnes Rocheuses,  et  touchant  aux  Territoires  du 
Nord-Ouest  du  Canada.     Pas  de  rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Entre  les  lacs  Plat  et 
Manitoba.     Pas  de  rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Retracement  et  subdi- 
vision partielle  des  townships  15  et  16,  rang  10, 
tous  deux  à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Arpentage  de  la  sixième  ligne  de  base  entre  le  cin- 
quième et  le  sixième  méridiens. 

Entreprise  n°  13  de  1905.  Nord-est  d'Edmonton.  Pas 
de  rapports. 

Entreprise  n°  8  de  1905.  Près  de  Sounding-Creek,  Alta. 
Pas  de  rapports. 

Arpentage  des  limites  est  du  township  7,  rangs  11  et 
12  ;  et  township  8,  rang  12,  et  ligne  de  centre  du 
township  8,  rang  il,  tous  à  l'est  du  méridien 
principal. 

Arpentage  de  la  dix-septième  ligne  de  base  à  travers 
les  rangs  1  à  7,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Entreprise  n°  10  de  1905.  Près  du  lac  Sullivan.  Pas  de 
rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Près  de  la  réserve 
des  Assiniboines,  Montagnes-Rocheuses.  Pas  de 
rapports. 

Entreprise  n°  11  de  1905.  Au  nord  des  buttes  du  Castor. 
Pas  de  rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Près  du  lac  White, 
Alberta.     Pas  de  rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Au  sud  des  monts  Porc- 
Epic,  Manitoba.     Pas  de  rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Retracement  et  subdi- 
vision partielle  du  township  21,  rang  3,  à  IV st  du 
méridien  principal. 

Entreprise  n°  15  de  1905.  Au  nord-est  d'Edmonton. 
Pas  de  rapports. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Réarpentages  dans  le 
voisinage  du  troisième  méridien.   Pas  de  rapports. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Arpentage  de  la  limite 
sud  de  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colom- 
bie-Britannique.    Pas  de  rapports. 

Entreprise  n°  9  de  1905.  Près  du  lac  Sullivan.  Pas  de 
rapports. 

Entreprise  n°  4  de  1905.  Au  nord  de  Medicine-Hat. 
Pas  de  rapports. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Retracement  du  town- 
ship 46,  rang  2,  k  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Au  sud  de  Sounding- 
Creek,  Assa      Pas  de  rapports. 

Relevé  de  la  rivière  Roseau,  dans  le  township  3,  rang 
4,  à  l'est  du  principal  méridien.  Contrat  n°  1  (5  de 
1905.     Près  Bedford.     Pas  de  rapports. 

Inspecteur  des  arpentages,  1905.     Section  de  l'ouest. 
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Arpenteur. 


McGrandle,  H . . 

Nash,  F.  S 

O'Hara,  W.  F . . . 
Parsons,  J.  L.  R. 

Ponton,  A.  W. . . 
Proudfoot,  H.  B 
Rinfret,  Raoul .  .  . 
Ross,  Geo 

Ross,  J.  E 

Roy,  G.  P 

Saint-Cyr,  A . 
Saunders,  B.  J . . . 
Selby,  H.  W . 
Tyrrell,  J.  W .    . . 
Wallace,  J.  N.    . 


iHuntsville,  Ont 
Ottawa,  Ont. .  . . 
Ottawa,  Ont ... . 
Toronto,  Ont .  . . 


Description  du  travail. 


ÎMcLeod,  Alta. . 

'Toronto,  Ont 

I 

'Edmondton,  Alta. 

iWelland,  Ont... 


Warren,  Jas   . 
Weekes,  M.  B. 

Wheeler.  A.  O. 


New-Westminster,  C.-B. 


Québec,  Que  . . 
Ottawa,  Ont. . . 
Regina,  Sask . . 
Toronto,  Ont . . 
Hamilton,  Qnt. 
Hamilton,  Ont. 


Walkerton.  Ont. 
Ottawa,  Ont. . . . 


Calgary,  Alta 


Entreprise  n°  3  de  1905.  Au  nord  de  Medicine-Hat. 
Pas  de  rapports. 

Inspecteur  des  arpentages,  1905.  Section  centrale  de 
l'ouest. 

Entreprise n° Ode  1905.  Près  de  Sounding-Creek.  Pas 

I     de  rapports. 

Entreprise  n°  1  de  1905.  Arpentage  des  limites  est  des 
townships  5,  6,  7  et  8,  rang  22,  et  subdivision  des 
townships  7  et  8,  'rangs  19,  20,  21  et  22,  le  tout  à 
l'ouest  du  second  méridien. 

Entreprise  n°  7  de  1905.  A  l'est  de  Hand-Hills.  Pas  de 
rapports 

Entreprise  n°  2  de  1905.  Au  nord  de  Medicine-Hat. 
Pas  de  rapports. 

Entreprise  n°  5  de  1905.  Au  nord  de  Medicine-Hat. 
Pas  de  rapports. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Retracement  du  town- 
ship  27,  rang  12,  et  du  township  29,  rang  25,  tous 
deux  à  l'ouest  du  second  méridien. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Arpentage  de  la  limite 
sud  de  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie- 
Britannique.  La  subdivision  du  township  20,  îangs 
19  et  20,  et  du  township  21,  rangs  20  et  21,  le  tout  à 
l'ouest  du  sixième  méridien. 

Entreprise  n°  12  de  1905.  Au  nord  de  la  réserve  in- 
dienne Alexander.     Pas  de  rapports. 

Arpentage  de  la  dix-neuvième  ligne  de  base  à  travers 
les  rangs  15  à  24,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Arpentage  de  la  quinzième  ligne  de  base  à  travers  les 
rangs  5  à  20,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien. 

Arpentage  de  limites  de  townships  au  nord-ouest 
d'Athabaska-Landiug.     Pas  de  rapports. 

Entreprise  n°  14  de  1905.  Nord-ouest  du  lac  Saddle. 
Pas  de  rapports. 

Travail  à  la  journée  de  1905.  Arpentage  des  limites 
nord  et  est  dans  les  townships  08  et  69,  rang  1,  et 
des  limites  nord  du  township  68,  rangs  2  et  3,  à 
l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  des  limites  est  des 
townships  73  et  74,  rang  13,  à  l'ouest  du  sixième 
méridien. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Au  sud-est  du  lac 
Johnson.     Pas  de  rapports. 

Ouvrage  à  la  journée  de  1905.  Arpentage  de  la  dix- 
ième ligne  de  base  à  travers  les  rangs  19  à  21,  et  de 
la  douzième  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  27  à  32, 
l'une  et  l'autre  à  l'ouest  du  principal  méridien. 

Topographe  du  département  de  l'Intérieur.  Etudes 
topographiques  des  Montagnes-Rocheuses. 
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ANNEXE  N°  4  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures  types. 


Nom. 


Drewry,  W.  S. 
Driscoll,  A. .  . . 
Drummond,  T 


DuBerger,  C.  C . . 
]  )ucker,  W.  A .  .  . 
Duniais,  P.  T.  C 
Edwards,  Geo. . 
Ellacott,  C.  H  .. . 


Adresse. 


Abrey,  G.  B 

Austin,  G.  F 

Aylen,  J 

Aylsworth,  C.  F . . . 
Bàrwell,  C.  S.  W.. 

Bayne,  G.  A 

Beatty,  ]  > 

Beatty,  W 

Bélanger,  P.  R.  A  . 

Belleau,  J.  A   

Bigger,  C.  A 

Bolton,  L 

Boswell,  E.  J 

Bourgeault,  A   . . . 

Bourgault,  C.  E 

Bourget,  C,  A   .... 
Bowman,  H.  J 
Brabazon,  A.  J .  :  .  . . 

Bray,  S   

Bray,  E         .... 

Bray,  L.  T     

Bridgeland,  M.  P.. 

Brodie,  S 

Brownlee,  J.  H 

Burke,  W 

Buniet,  H 

Burwell,  H.  M 

Oarbert,  J.  A 

Carroll,  C 

Cautlev,  R.  H    . . 
Cautley,  R.  W. 

Cavanà,  A.  G 

Charlesworth,  L.  C. 
Cleveland,  E.  A. . . 

Côté,  J.  A 

Côté,  J.  L 

Cotton,  A.  F 

Craig,  J.  D 

Dalton,  J.  J 

Deans,  W.  J   ....... 

Dennis,  J.  S 


Denny,  H.  C... 
JDesmeules,  J.  C 
Dickson,  H.  G  . 
Dickson,  J. . . ., . 

Doupe,  J 

Doupe,  J.  L . . . . 


Jonction  de  Toronto,  Ont. . . . 

Dewd  ney,  Alta 

Aylmer,  Que 

Madoc,  Ont 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Winnipeg,  Man 

Parry-Sound,  Ont 

Delta,  Ont 

Ottawa,  Ont 


Listowel,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Saint-Jean  Port-Joli,  Que. 


Sainte- Adélaïde  de  Pabos,  Que. 

Berlin,  Ont 

Medicine-Hat,  Assa 

Ottawa,  Ont 

Oakville,  Ont 

Amherstburg,  Ont     

Calgary.  Alta 

Fort-Qu' Appelle,  Assa.,    

Victoria,  C.-B 

Minnedosa,  Manitoba 

Victoria,  C.-B 

Vancouver,  C.-B 

Laconibe,  Alta 

Prince- Albert,  Sask 

Ed  mon  ton,  Alta 


Orillia,  Ont 

Régina,  Assa 

Vancouver,  C.-B 

Québec,  Que 

Ed  mouton,  Alta 

New- Westminster,  C-.B 

Ottawa,  Ont 

Weston,  Ont 


Brandon,  Man. 
Calgary,  Alta . . 


Malbaie,  Que.  

Whitehorse,  Territoire  du  Yukon. 

Fenelon-Falls,  Ont     

Winnipeg,  Man 


Victoria,  C.-B.  . 
Ed  mon  ton,  Alta 
Montréal,  Que.  . 


Waterloo,  Que. 
Winnipeg,  Man 
Hull,  Que   ... 
Thurso,  Que.   . 
Régina,  Assa.  . 


Fairchild,  C.  C Brantford,  Ont   .... 

Farncomb,  A.  E j  Régina,  Assa 

Fawcett,  T ,Chutes  Niagara,  Ont . 


Date  de 

la 

nomination. 


Observations. 


14  avril 
14   „ 

29  mai 
17  .. 
21  août 
14  avril 
14  „ 

14  „ 

17  mai 

15  „ 

30  mars 
14  avril 

18  fév. 
29  mars 

21  fév. 
14  mai 

16  fév. 
12  mai 
14  nov. 
14  avril 
18  fév. 

10  mars 

14  avril 

15  .. 
14     ,. 

22  juin 

17  fév. 
12  mai 
14  avril 
1er  mai 

2  sept. 

16  nov. 
27  fév. 
27  juin 
14  mai 
21  mars 

11  mai 
24  fév. 

17  avril 


1872. 

1872. 

1885. 

1886. 

1894. 

1872. 

1872. 

1872. 

1880. 

18*3. 

1882. 

1872. 

1903. 

1883. 

1888. 

1884. 

1888. 

1882. 

1883. 

1872. 

1903. 

1905. 

1872. 

1887. 

1872. 

1885. 

1887. 

1880. 

1872 

1905. 

1896. 

1876. 

1903. 

1899. 

1884. 

1890. 

1880. 

1902. 

1879. 


13  mai  1886. 
19  nov.  1877. 


1er  avril  1882. 
14   m  1872. 

19  mars  1889 . 
14  avril  1872. 
14  „   1872. 

6oct.  1888. 

14  nov.  1883. 

23  fév.  1887. 

24  juin  1878. 

17  nov.  1881. 
30  mars  1883. 
29  „  1882. 
14  avril  1872 
22  fév.  1899. 

20  „  1901 
12  mars  1902. 

18  nov.  1876. 


Pers.  des  arpent.. dép't. de  Tint. 
Astronome  n 


Ingénieur  de  district,  T.N.-O. 
Départ,  des  Affaires  des  Sauv. 


Ingénieur  de  district,  T.  N.-O. 


Arpenteur  topographe  fédé- 
ral. 

Arpenteur  topographe  fédéral, 
inspecteur  d'irrigation  et 
commissaire  des  terres  de  la 
Col. -Britannique,  C.C.P. 


Sous -commissaire  des  terres,  C. 
C.  P. 

Ingénieur  de  district,  T.  N.-O. 
Arpenteur      topogrape      fédé- 
ral. 

Commiss.  des  terres  marécag'es 


Arpenteur  topographe  fédéral. 
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Liste  des  arpenteurs  des  terres  fédérales  qui  ont  été  pourvus  de  mesures  types. — Suite. 


Nom. 


Fawcett,  A 

Fontaine,  L.  E. 
Foster,  F.  .L.... 

Francis,  J 

Gard  en,  J.  F .. . 
Garden,  G.  H   . 

Garden,  C 

Ganvreau,  L.  P. 

Gibbon,  J 

Gordon,  M.  L.  . 
Gordon,  R.  J\  . . 
Gore,  T.  S  .... 
Green,  T.  D  . 
Grover,  G.  A. . . 
Harris,  J.  W 

Harvey,  C 

Henderson,  W. 
Holcroft,  H.  S   . 
Hopkins,  M.  W . 
Hubbell,  E.  W . 

James,  S 

Jephson,  R.  J . . 
Johnson,  A.  W. 
Kirk,  J.  A  . .  . 
Klotz,  O.  J 


Knight,  R.  H 

Latimer,  F.  H . . . . 

Laune,  R.  C 

Lawe,  H   

Lemoine,  C.  E  .  . 
Lendrum,  R.  W  . 
Lonergan,  G.  J . . . . 

Lucas.  S.  B 

Lumsden,  H.  D. . . . 
MacPherson,  C.  W 
Magrath,  C.  A 


Malcolm,  L 

Michaud,  A 

Miles,  C.  F 

Moberly,  H.  K... 

Molloy,  J  

Moore,  H.  H 

Me  Arthur,  J.  J  . 
McFadden,  M..  . 
McFarlane,  W.  G. 

McFee,  A 

McGrandle,  H.... 
McKenna,  J.  J..  . 
McKenzie,  J 


Adresse. 


Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Lévis,  Que, 

Toronto,  Ont 

Poplar-Point,  Man   

Vancouver,  C..B 

Leth bridge,  Alta 

Winnipeg,  Man 

Québec,  Que 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Toronto,  Ont 

Stirling,  Alta 

Victoria,  C.-B 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Kingston,  Ont 

Winnipeg,  Man 

Indian-Head,  Assa 

Chilliwack,  C.-B 

Toronto,  Ont 

Hamilton,  Ont 

Ottawa,  Ont 

Toronto,  Ont 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 

Kamloops,  C.-B   

Revelstoke,  C.-B 

Ottawa,  Ont 


Bruce-Mines,  Ont 

Détroit,  Mich , 

Battleford,  Sask 

Ottawa,  Ont 

Québec,  Que 

Strathcona,  Alta 

Buckingham,  Que 

Ponoka,  Alta 

Ottawa,  Ont 

Dawson,  Territoire  du  Yukon. 
Lethbridge,  Alta 


Blenheim,  Ont 

Montréal,  Que 

Ottawa,  Ont 

Innisfail,  Alta 

Rosser,  Man 

Township  dYork,  Ont  . 

Ottawa,  Ont 

Neepawa,  Man 

Toronto,  Ont 

Innisfail,  Alta 

Huntsville,  Ont 

Dublin,  Ont 

New- Westminster,  C.-B. 


Nelson,  C.-B   

Ottawa,  Ont  ...        

Dawson,   Territoire  du  Yukon 


McLatchie,  J 

McLean,  J.  K 

McPherson,  A.  J  . . .  . 

McPhillips,  G Windsor,  Ont 

McVittie,   A.  W |Blairmore,  Alta. 

Nash,  T.  S |Morrisburg,  Ont 

Ogilvie,  W j  Ottawa,  Ont.    .. 

O'Hara,  W.  F Chatham,  Ont . . 

Ord,   L.  R ]  Winnipeg,  Man 


Date  de 

la 

nomination. 


fév. 
août 

juin 
mai 
avi'il 


fév. 

mars 

avril 

mai 

fév. 

avril 

fév. 

nov. 

fév. 

mai 

avril 

mai 

mars 

mai 

nov. 


18  fév. 

13  „ 

27  avril 

14  „ 
31  mars 

15  mai 

28  tév. 
14  avril 
14     „ 

7  mars 

16  nov. 


14  avril 

18  fév. 
4  avril 

27  fév. 
14  avril 
17  fév. 

17  H 
4     „ 

19  mai 
19  fév. 
30  mai 
14  aviil 

18  nov. 

14  avril 
1er    fi 
21  fév. 

17  juin 
12  mars 

18  fév. 
14  avril 

19  fév. 
1er  avril 


1893 
1892 

1872 
1875 
1880 
1872 
1872 
1872 
1891 
1904 
1902 
1879 
1884 
1904 
1872 
1904 
1883 
1903 
1901 
1884 
1872 
18S0 
1902 
1880 
1877 


1904 

1885 
1883 
1872 
1882 
1880 
1901 
1872 
1872 
1900 
1881 


1872 
1903 
1872 
1903 
1872 
1904 
1879 
1872 
1905 
1879 
1883 
1872 
1888 

1872 
1882 
1901 
1875 
1902 
1904 
1872 
1895 
1*S2 


Observations. 


Arpent,  de  la  cité,  Winnipeg. 


Pers.  des  arpent., dépt.  de  Tint. 


Arpenteur  topographe  fédéral, 
astronome,  dépt.  de  l'Inté- 
rieur. 


Ingénieur  de  district,   T/N.-O. 


Directeur  des  arpentages,  T.  Y. 

Arpenteur  topographe  fédéral, 
commissaire  des  terres, 
Cie  de  chemin  de  fer  et  de 
charbonnages  d'Alberta. 


Agent  des  terres  fédérales,  New- 
Westminster. 
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Nom. 


Parsons,  J.  L.  R 
Patrick,  A.  P .  . .  . 


Pearce,  W  .  .  .  . 
Phillips.  E.  H. . . . 

Ponton,  A.  W 

Proudfoot,  H.  B. 
Rainboth,  E.  J  . . 
Rainboth,  G.  C . . 

Reid,  J.  L   

Reilly,  W.  R 

Richard,  J.  F.... 

Rinf ret,  R 

Ritchie,  J.  F.  . . 
Robertson,  H.  H 
Roberts,  S.  A .  . . . 
Roberts,  V.  M  . . 
Robmson,  F.  J  . . 
Rombough,  M.  B . 
Rorke,  L.  V...    . 

Ross,  G 

Ross,  J.  E 

Roy,  G.  P 

Saint  Cyr,  J.  13 .  . 

Saint  Cyr,  A 

Saunders,  B.  J . . . 

Seager,  E 

Selby,  H.  W 

Sewell,  H.  de  Q. 
Shaw,  C.  A.  E . . . 

Speight,  Thos 

Starkey,  S.  M.... 
Stewart,  G.  A . . . . 
Stewart,  L.  B . 


Calgary,  Alta  

Ottawa,  Ont 

Macleod,  Alta 

Toronto,  Ont 

Ottawa,  Ont . 

Aylmer,  Que   _ 

Ottawa,  Ont '    

London,  Ont 

Ste-Anrie  de  la  Pocatière,  Que.. 

Edmonton,  Alta 

Nelson,  C.B....    

Montmagny,  Que   

Victoria,  C.-B...! 

Sturgeon-Falls,  Ont 

Macleod,  Alta 

Morden,  Man 

Suctbury,  Ont 

Welland,  Ontario 

Kamloops,  C.-B 

Québec,  Que 

Ste-Anne  de  la  Pérade,  Que. .  . . 

Ottawa,  Ont .    . .    

Edmonton,  Alta 

Portage-du-Rat,  Ont 

Wabigoo:),  Ont 

Toronto,   Ont 

Victoria,  C.-B 

Toronto,   Ont 

Starkey'sP.  O.,  N.-E 

Calgary,  Alta   . 

Toronto,  Ont 22  nov. 


Observations. 


23  fév. 
19  nov. 

10  mai 

24  fév. 

18  mai 
28  mars 

19  mai 
14  avril 
14     u 
17  nov. 

13  mai 

20  fév. 
7  janv. 

14  avril 
10  mai 
17     .. 
22  fév. 
14  avril 

13  août  • 

21  nov. 
12  fév. 
17  nov. 
17  fév. 
17  H 
16  nov. 

14  avril 

15  nov. 

16  mai 

10  H 

16  nov. 
14  avril 
14     „ 


Stewart,  E Ottawa,  Ont 

Talbot,  A.  C Calgary,.  Alta 

Thompson,  W.  T [Fort- Qu'Appelle,   Assa 


.  14  avril 
.  13  mai 
.19  nov. 


Tracy,  T.  H   Vancouver,   C.-B 14  avril 


Tremblay,  A.  J 
Towle,  C.  E.... 

Turnbull,  T 

Tyrrell,  J.  W  . . . 
Vaughan,  J.  W. 

Vicars,  J     

Wallace,  J.  N. .  . 

Warren,  J 

Watt,  G.  H...  . 
Weekes,  A.  S . . . 
Weekes,  M.  B.. 


Les  Eboulements,  Que 18  fév. 

Waterloo,  Que 114  avril 

Winnipeg,  Man |29  mars 

Hamilton,  Ont j  16  f ev. 

Vancouver,  C.-B 11  juin 

Kamloops,  C.-B     !  17  mai 

Hamilton,  Ont J20  fév. 

Walkerton,  Ont 14  avril 

Ottawa,  Ont 24  fév. 

îClinton,  Ont jll     .i 

Ottawa,  Ont 118 


Wheeler,  A.  O .Calgary,  Alta 21  nov. 

White-Fraser,  G.  W.  R..  Ottawa,  Ont 21  fév. 


Wiggins,  T.  H Régina,   A 

Wilkins,  F.  W Norwood,  Ont. 


18    „ 
18  mai 


Wilkinson,  W.  D Toronto,  Ont 22  fév. 

Woods,  J.  E Frank,  Alta 14  nov. 


1905 
1877 


Arpenteur  topographe  fédéral. 


1880 

1902 

1881 

1882 

1881 

1872 

1872 

188] 

18S2 

1900 

188'.» 

187J 

1885i 

1886  ! 

1900  Ingénieur  de  district,  T.N.-O. 

1872 

1891 

1882: 

1901 
1881 
1881 

1887 
1884 
1872 
1882 
1885 
1880 


1872 
1872 
1882 


1872 
1880 

1877 


1872 
1890 
1872 
1882 
1887 
1878 
1886 
1900 
1872 
1902 
1892 
1903 
1882 

1888 


Arpenteur  topographe  fédéral, 

professeur  à  l'école  de  science 

pratique,  Toronto. 
Surintendant  des  forêts. 
Ingénieur  de  district,  T.N-O. . 
Arpenteur  topographe  fédéral 

et     ingénieur     de     district, 

T.N.-O. 
Ingén.  de  la  cité,  Vancouver. 


Topographe    du    département 

de  l'Intérieur. 
Arpenteur  topographe  fédéral . 

1896 

1881  Arpenteur  topographe  fédéral 

1893 
1885 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL 
DOC.   DE  LA  SESSION   No  25a 

ANNEXE  N°  5  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 


29 


Liste  de  lots  dans  le  Territoire'  du  Yukon  dont  les  arpentages  ont  été  confirmés  pen- 
dant l'exercice  finissant  le  30  juin  1905. 

GROUPE  N°  2. 


Etendue 

£ 

en 

+3 

acres. 

h3 

99 

4-96 

107 

50 

3 

108 

8 

87 

109 

22 

23 

110 

24 

35 

113 

50 

43 

114 

2 

62 

115 

51 

65 

123 

51 

65 

131 

5 

78 

173 

51 

65 

174 

51 

65 

177 

27 

83 

178 

48 

78 

179 

41 

85 

195 

13 

09 

196 

51 

65 

197 

8 

24 

198 

51 

65 

210 

17 

35 

215 

50 

818 

237 

50 

76 

238 

10 

00 

244 

47 

81 

258 

45 

91 

259 

12 

15 

261 

2 

54 

272 

50 

17 

278 

5 

62 

285 

43 

47 

286 

9 

87 

287 

24 

17 

288 

50 

49 

289 

51 

65 

290 

15 

49 

299 

11 

47 

300 

4 

02 

301 

51 

52 

302 

50 

08 

303 

36 

44 

304 

51 

45 

305 

37 

03 

319 

31 

70  . 

320 

12 

00 

327 

1 

52 

328 

51 

52 

Arpenteur. 


T.  D.  Green 


R.  J.  Jephson 


T.  D.  Green 


J.  Jephson 
D.  Green  ... 
S.  W.  Barwell. 
D.  Green 

J.  Jephson    . . 
D.  Green 
S.  W.  Barwell. 
D.  Green 

D.  Green. .".... 

S.  W.  Barwell  '. 

D.  Green   

S.   W.  Barwell. 


D.  Green 

J.  McPherson. 
J.  Jephson 


Année 
de  l'ar- 
pentage. 


1905. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904 

1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1905. 

1905. 

1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1903. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 
1905. 


Date  de 
l'approbation. 


juin 
nov. 


1905. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 

1904. 
1904. 
1904. 
1904. 


3  octobre  1904. 
8  juin   1905. 

8  „    1905. 


28  nov. 

28  m 

28  ,. 

28  „ 

28 

11  juillet  1904. 

28  nov.   1904. 


1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 


1904. 
1904. 
1904. 
1904. 


17  avril  1905 
28  nov.  1904 
21  .. 


28  h 
28  „ 
28  nov. 
28  -, 
28  „ 
28  „ 


1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 
1904. 


17  avril  1905.. 

18  .,  1905.. 
28  mars  1905.. 
17  avril  1905 
17 
17 
17 

6  juillet  1905 

3  mai  1905 

26  juin  1905 

26  „  1905 


1905. 
1905. 
1905. 


Réclamant. 


H.  H.  Norwood. 

G.  H.  Wells  et  al.,  comme  administrateurs. 

J.  F.  Patterson. 

C.  H.  Wells  et  al.,  comme  administrateurs. 


C.   H.  Wells,    P.  Ledieu   et    E.  Me  Adam, 

administrateurs. 
C.  J.  D.  Colley  et  C.  H.  Wells. 
C.  H.  Wells  et  al.,  comme  administrateurs. 


Mme  E.  H.  Depter. 

La  Sœur  Supérieure  de  l'hôpital  Sainte- 
Marie,  Dawson. 

La  Sœur  Supérieure  de  l'hôpital  Sainte- 
Marie,  Dawson. 

J.  R.  McDonald. 

C.  H.  Wells  et  al.,  comme  administrateurs. 


John  A.  Hudson. 

C.  N.  Williams. 

R.  B.  Ackerman. 

L.  L.  Stephens. 

E.  McAdam,  et  al. 

W.  D.  McKenzie  et  al. 

H.  D.  Fountain. 

G,  Vermurier. 

A.  LaLande. 

Thurner  Townsend. 

C.  H.  Wells  et  al.,   comme  administrateurs. 


C.  H.  Wells  et  al. 


A.  A.  Douglas. 
O.  R.  Brener. 

DavidW.  Cullen. 

Dawson  City  Quartz  Mining  Cb.,  Limited. 


W.  J.  Rendell. 
L.  A.  Herdt. 
H.  .A  Stewart. 
Mrs.  C.  Goldstein. 


GROUPE  N°  3. 
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GROUPE  N°  4. 


Lot 

Etendue 

en 

acres. 

Arpenteur. 

Année 
de  l'ar- 
pentage. 

Date 

de 

l'approbation. 

Réclamant. 

11 
13 
14 

20-74 

40  01 

999 

G.  W.  MacPherson.. 

1903.. 
1903.. 
1903.. 

5  août       1904.. 
28  sept.      1904.. 
12nov.       1904.. 

Thoa.  Whelan. 
Royale  Gendarmerie. 
Capit.  John  Fussell. 

23  32 
43  39 
47  24 
33  63 


H.  G.  Dickson. 


GROUPE  N°  5. 


1904.. 
1904.. 
1904  . 
1904.. 


7. juillet  1904. 

1er  août  1904. 

28nov.  1904. 

3     ,.  1904. 


Robert  Lowp  et  B.  Lamoureux. 
Harry  J.  Miller  et  Frank  Dake. 
Wm,  Woodrray. 
Mlle  Iter  A.  Board. 


GROUPE  N°  fi. 


80-02 
80-01 


H.  G.  Dickson. 


1905.. 
1905.. 


15  juin       1905. 
15    ,.  1905. 


Bureau  des  arpentages,  T.  Y. 


GROUPE  N'J  7. 


8        40  01    C.  W.  MacPherson  .      1904. .  28  sept.      1904. .  j  Royale  Gendarme!  ie 


ANNEXE  N°  6  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Liste  d'arpentages  divers  dans  le  Territoire  du  Yukon  dont  les  rapports  ont  été  reçus 
durant  l'exercice  finissant  le  30  juin  1905. 


Année. 

Arpenteur. 

Description  de  l'arpentage. 

1903 

A 

J.  McPherson  . .  . 

Traverse    de   référence   sur    la  rivière  McQueston,    depuis   la  rivière 
Stewart  jusqu'à  Haggart-Creek. 

1903 

n 

Triangulation  de  référence  du  district  de  Duncan,  s'étendant  de   la 
rivière  McQueston  à  l'embouchure  du  lac  Mayo. 

1904 

.i 

Lignes  de  base  sur  Highet-Creek  et  ses  tributaires  les  ravins  Rudolph 

et  MacRae. 
Lignes  de  base  sur  Edmonton-Creek  et  son^ributaire,  Battleford-Creek. 

1904 

,, 

1904 

„ 

n                 Cascade-Creek. 

1904 

m                 ... 

Steep 

1904 

..     * 

ii                  Ledge         .. 

1904 

C. 

W.  MacPherson. . 

*  Chemin    Dawson  et  Whitehorse,    depuis    Stewart- Crossing  jusqu'à 
Y  uk  <m -Crossing. 

1904 

A. 

J.  McPherson  .    . 

Traverse  de  la  rivière  Yukon,  de  Moosehide  à  Thistle-Creek. 

En  onze  sections. 
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Relevé  de  l'ouvrage  exécuté  dans  le  bureau  du  dessinateur  en  chef. 
Rapports  d'arpentages  examinés  : — 

Subdivision  de  townships 599 

Lignes  de  contours  de  townships.  .   .  , 149 

Terrains  miniers 53 

Correction  et  autres  arpentages  divers 93 

Plans  de  township  complétés  pour  être  imprimés 527 

Plans  de  township  préliminaires  préparés 550 

Epreuves  de  plans  examinées 527 

Esquisses  de  lignes  de  limites  préparées 1,783 

Plans  de  lots  du  Yukon  reçus .    .  .  57 

Plans  d'arpentages  divers  au  Yukon  reçus § 9 

Calques  de  plans  d'arpentage  au  Yukon  faits 72 

Cartes  de  section  revisées  mais  non  réimprimées 19 

Cartes  de  section  revisées  et  réimprimées 10 

Cartes  de  section  imprimées 79 

Déclaration  de  colons  reçues , 466 

Esquisses  des  progrès  reçues  et  mises  en  dossiers 850 

Plans  et  traces  divers 369 

Demandes  de  renseignements  divers  examinées,  environ.  .    .  .  1,055 
Notes  de  campagne  de  travaux  reçues  du  bureau  des  archives 

et  employées  pour  l'ouvrage  de  bureau 2,829 

Plans  reçus  du  bureau  des  archives  et  employés  pour  l'ouvrage 

de  bureau 962 

P.    B.    SYMES, 

Dessinateur  en  chef. 


ANNEXE  N°  8  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Tableau  de  l'ouvrage  exécuté  dans  le  bureau  des  archives  d'arpentage  pour  les  douze 

mois  finissant  le  30  juin  1905. 

Liasses  reçues  et  examinées 3,596 

Lettres  rédigées .  .   .  :• 3,412 

Rapports,  dessins,  mémoires  au  conseil 3 

Plans,  tracés,  etc.,  copiés  et  compilés 410 

Déclarations  statutaires  copiées  et  expédiées 409 

Plans  envoyés  aux  agents,  régistrateurs,  etc 8,405 

Pages  de  notes  de  campagne,  copiées 660 

Impressions  de  plans  reçues   et  mises  en  réserve 55,763 

Plans  originaux  reçus  et  classés 554 

Lettres  écrites  aux  agents,  régistrateurs,  etc m.  .  792 

Paquets  enregistrés  expédiés  par  la  poste 878 

Ouvrage  fait  pour  la  section  des  arpentages  topographiqnes  : — 

Livres  recherchés ' 2,995 

Livres  envoyés 2,641 

Livres  retournés 2,302 

Plans  recherchés 1,079 

Plans  envoyés 898 

Plans  retournés 111 

Volumes  envoyés 38 

Volumes  retournés 15 
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Il  faut  ajouter  à  cela  que  toutes  les  notes  de  campagne  de  travaux  qui  étaient  dans 
le  bureau,  au  delà  de  7,000,  ont  été  enlevées  de  la  voûte  et  placées  dans  les  nouveaux  ca- 
siers d'acier  fournis  par  YEclipse  Office  Company. 

On  prit  occasion  du  changement  nécessité  par  la  circonstance  pour  refaire  l'index 
et  l'arrangement  de  tous  les  plans  enregistrés  dont  le  nombre  dépasse  maintenant 
11,000.  Un  nouvel  index  des  plans  enregistrés  numérotés  consécutivement  a  été  fait. 
Tous  les  plans  imprimés  ont  été  arrangés  et  marqués  d'après  un  index. 

Pendant  l'année  quatre  membres  du  bureau  ont  travaillé  presque  continuelle- 
ment aux  cartes  préparées  sous  la  surveillance  de  M.  Young,  indiquant  les  terres  qui 
sont  prises  et  les  autres  terres  de  valeur  dans  les  sections  de  nombres  pair  et  impair  des 
Territoires  du  Nord-Ouest  et  du  Manitoba  respectivement. 

C.   J.  STEEES, 

,    [  Ayant  charge  des  archives  d'arpentage. 


ANNEXE  N°  9  AU  KAPPOET  DE  L'AEPENTEUE  GENEEAL. 

Tableau  de  l'ouvrage  exécuté  au  bureau  de  photographie  durant  les  douze  mois  finis- 
sant le  30  juin  1906. 

POUR  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'INTERIEUR. 


- 

4x5 

5x7 

8x10 

10xl2jllxl4 

16x18 

18x20 

24x30 

30x36 

36x42 

42x48 

Total. 

Nég.  sur  plaq.  humides 

22 

.    

83 
3 

66 

719 

31 
663 

921 

9 

"5" 

675 

Négat.  sur  plaq.  sèches. 
Impress.  au  bromure. . 
Impr.  sur  pap.  vandyke 
Impr.  sur  pap.  d'argent 
Photographies  coloriées 

ièè 

'271 

04 
232 

250 

74 

22 

447 

79 

9 

627 
16 

4 

12 

212 
53 

23 
190 

51 
120 

1 
2 

1,234 
403 
722 

79 

12 

449 

Total 

326 

708 

9 

734 

719 

959 

213 

171 

3 

5 

4,296 

POUR  LA  COMMISSION  GÉOLOGIQUE.' 


- 

4x5 

5x7 

8x10 

10x12 

11x14 

16x18 

18x20 

24x30 

30x36 

36x42 

42x48 

Total. 

Négat.  sur  plaq.  sèches. 
Impress.  en  bromure . . 
Impr.  sur  pap.  d'argent 

120 
169 

36 
"58  ' 

"iè 

156 

50 

50 
244 

Total 

288 

94 

18 

50 

450 
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ANNEXE  N°  10  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 

Etat  du  travail  exécuté  au  bureau   de  lithographie  durant  les  douze  mois  terminés 

le  30  juin  1905. 


Mois. 

Cartes. 

Plans  de  townships. 

Formules,  etc. 

Nombre 

7 

4" 

17 

5 

26 

24 
17 
19 

2 

6 

2 

Copies. 

Nombre 

Copies. 

Nombre 

Copies. 

1904. 

1,425. 

'    1,200 

8,450 

600 

13,225 

5,100 
1,450 
1,010 
1,000 
2,400 
3,900 

22 
49 
•40 
54 
34 
30 

14 
66 
49 
43 
64 
59 

2,200 
4,900 
4,000 
5,400 
4,400 
3,000 

1,400 
6,(i00 
4,900 
4,300 
6,400 
5,900 

3 
3 
5 
2 
5 
6 

4 
3 
..... 

1 
6 

1,600 

Août 

2,800 
3,000 

Octobre 

Novembre   

450 
3,250 
2,300 

1905. 

Janvier 

Février 

6,026 
2,900 

Mars 

Avril. . , 

Mai 

Juin 

2,050 

3,000 
6,800 

Totaux  

129 

39,760 

524 

52,400 

44 

33,876 

SOMMAIRE  DES  TRAVAUX  DE  L'ANNÉE. 


Nombre 
des  travaux. 

Cartes 129 

Townships 524 

Formules,  etc 44 

Totaux 697 


Nombre 

de  copies. 

39,760 

52,400 

33,876 


Nombre 
d'impressions. 
82,510 
53,200 
33,876 


126,036 


169,586 


Coût. 

$2,682  85 

3,458  99 

557  31 

$6,699  15 


Coût  de  chaque  carte  ou 

formule. 

20-79 

631 

12  56 


ANNEXE  N°  11  DU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  C.  F.  AYLSWORTH,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS  LE  MANITOBA  DURANT  LA  SAISON  DE  1903. 


Madoc,  9  mars  1905. 
M  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  conformément  aux  instructions 
reçues  de  vous  en  date  du  25  avril  1903,  je  suis  arrivé  à  Winnipeg  le  4  mai,  et  le  jour 
suivant  je  suis  allé  à  Teulon  pour  me  défaire  de  l'équipement  emmagasiné  là  par  l'ar- 
penteur fédéral  St-Cyr.  Après  en  avoir  vendu  une  partie,  j'ai  expédié  le  reste  à 
Stuartburn  par  B.  Langly.  A  mon  retour  à  Winnipeg  j'ai  reçu  de  vous  l'ordre  de 
laisser  à  l'arpenteur  fédéral  Bourne  quelques  articles  d'équipement,  ce  que  j'ai  fait  ; 
je  vous  en  ai  déjà  fait  rapport. 

^  Je  me  suis  alors  rendu  à  Stuartburn,  et  de  là  au  township  n°  1,  rang  14,  à  l'est  du 
méridien  principal,  afin  de  le  subdiviser,  mais  j'ai  trouvé  la  chose  impossible  à  cause 
de  l'eau  ;  un  pareil  travail  ne  pouvant  être  fait  que  pendant  l'hiver,  alors  que  la  terre 
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est  gelée.  Je  m'éloignai  de  cet  endroit,  et  fis  un  relevé  de  la  rivière  Whitemouth  dans 
iç  township  n°  11,  rang  11,  à  l'est  du  méridien  principal,  après  m'être  rendu  compte 
qu'il  était  impossible,  pendant  les  mois  d'été,  de  subdiviser  le  township  n°  10,  rang  11, 
à  l'est  du  méridien  principal.  Ce  relevé  fait,  je  me  rendis  aux  townships  nos  27  et  28, 
dans  le  rang  29a,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  afin  d'en  faire  la  subdivision.  J'y 
arrivai  le  24  juin,  et  le  30  juillet  la  subdivision  en  était  terminée.  Le  chemin  que  je 
suivis  de  Grand- View  à  cet  endroit  était  bon.  J'ai  trouvé  excellent  le  sol  de  ces  town- 
ships, sauf  là  où  il  y  de  grands  muskegs  et  de  grandes  fondrières  ;  ainsi  qu'à  l'extré- 
mité sud  du  township  27,  où  les  sections  11,  12,  13  et  14  sont  traversées  par  le  ravin  du 
ruisseau  Marécageux.  On  a  dû  dire  beaucoup  de  bien  à  l'étranger  au  sujet  de  la  nature 
du  sol  de  ces  townships,  car,  de  toutes  parts,  les  gens  accouraient  pour  s'y  établir,  et 
bien  que  tous  les  meilleurs  endroits  propres  à  la  colonisation  eussent  été  pris  avant  notre 
arrivée  pour  en  faire  la  subdivision,  cependant,  tous  les  jours,  après  notre  arrivée,  de 
nouveaux  venus  venaient  nous  demander  des  renseignements  touchant  notre  plan  d'ar- 
pentage, et  sur  les  bonnes  terres  qui  pourraient  encore  s'y  trouver  ;  et  la  réponse  qu'il  n'y 
en  avait  plus  n'avait  pas  pour  effet  de  les  décourager,  au  contraire  ils  s'efforçaient  d'ac- 
quérir une  préemption,  ou,  sous  un  prétexte  quelconque,  de  s'établir  sur  les  quarts  de 
section  portant  les  numéros  impairs.  La  plus  grande  partie  de  ces  townships  est  en 
prairie  de  peu  de  valeur.  Le  bois  de  construction  qui  s'y  trouve  ne  vaut  pas  la  peine 
qu'on  en  parle,  et  je  crois  qu'il  y  en  a  à  peine  suffisamment  pour  l'érection  des  cons- 
tructions temporaires  et  des  clôtures,  et  pour  le  combustible  d'un  hiver.  Ces  town- 
ships ne  donnent  que  fort  peu  de  foin  de  valeur.  L'eau  est  partout  douce  et  bonne,  et 
renferme  une  faible  quantité  d'alcali  ;  mais  en  creusant  la  terre  de  20  à  40  pieds  on 
peut  obtenir  en  abondance  un  approvisionnement  d'eau  permanent.  Pendant  l'été,  lors 
des  sécheresses,  tous  les  ruisseaux  fangeux  mentionnés  dans  mes  notes  deviennent  à  sec. 
Le  ruisseau  Marécageux  est  un  cours  d'eau  profond,  large  d'environ  vingt-cinq  chaî- 
nons, qui  coule  paresseusement  à  travers  le  sud  du  township  n°  27,  n'ayant 
aucune  valeur  commerciale,  et  d'après  ce  que  j'ai  pu  voir,  ne  renfermant 
aucune  puissance  hydraulique,  et  bon  tout  au  plus  à  abreuver  le  bétail.  Le  climat 
vaut  celui  de  toute  autre  partie  du  Manitoba.  Bien  que  nous  ayons  eu,  le  12  septem- 
bre, alors  que  je  me  trouvais  en  ces  parages,  une  sérieuse  tempête  de  neige,  cette  tem- 
pête a  été  générale  et  elle  a  causé  beaucoup  de  dommages  aux  moissons  et  aux  bestiaux. 
J'ai  rencontré  quelques  très  beaux  échantillons  de  grains  et  de  légumes  de  variétés  mul- 
tiples, qui  poussent  dans  ces  townships,  et  en  somme,  je  considère  que  c'est  incontesta- 
blement un  bon  district  pour  la  culture  mixte. 

Pendant  que  nous  travaillions  à  cet  endroit,  les  entrepreneurs  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern  étaient  campés  dans  la  vallée  du  ruisseau  Marécageux,  au  sud  du 
township  n°  27,  occupés  à  faire  le  terrassement  et  à  prolonger  la  pose  de  la  voie  à  partir 
de  Grand-View.  A  environ  cinq  milles  à  l'est  de  l'endroit  où  le  chemin  de  fer  tra- 
verse le  ruisseau  Marécageux,  s'élève  un  petit  village  aux  allures  commerciales,  qui  se 
développe  rapidement  et  qui  possède  un  élévateur  à  grain,  aux  proportions  préten- 
tieuses, ce  qui  prouve  la  confiance  qu'ont  les  habitants  en  la  productivité  de  la  région 
avoisinante.  Vu  les  obstacles  qu'offre  la  vallée  du  ruisseau  Marécageux  par  la  hau- 
teur des  terrassements  et  la  profondeur  des  coupes  qu'il  a  fallu  pratiquer  pour  péné- 
trer dans  cette  vallée  et  en  ressortir,  les  entrepreneurs  ont  été  retenus  environ  quatre 
mois  en  cet  endroit,  mais  je  crois  pouvoir  affirmer  que  le  tableau  qui  se  déroulera  de- 
vant les  yeux  du  voyageur  au  moment  ou  il  pénétrera  dans  la  vallée,  venant  de  l'est, 
sera  le  plus  attrayant  et  le  plus  digne  d'être  vu  de  tous  ceux  que  l'on  rencontre  sur  la 
ligne  du  Canadian-Northern  entre  Winnipeg  et  Edmonton. 

Je  suis  alors  parti  pour  aller  à  la  rivière  de  la  Vallée  y  arpenter  la  limite  nord  du 
township  n°  26,  dans  les  rangs  25  et  26,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  Je  me  suis 
rendu  à  cet  endroit  en  suivant  le  chemin  tracé  par  les  bûcherons  de  M.  T.  A.  Bur- 
rows,  longeant  la  rivière  de  la  Vallée  par  la  réserve  des  sauvages  qui  porte  ce  même 
nom.     D'excellents  chemins  partant  de  l'est  et  de  l'ouest  conduisent  à  cette  réserve.  Le 
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sol  où  passent  ces  deux  limites  est  généralement  composé  de  marne  argileuse  et  d'argile, 
et  quand  il  sera  défriché  il  sera  propre  à  la  culture  mixte,  car  il  pousse  de  bons 
légumes  sur  cette  réserve,  à  quatre  milles  plus  au  sud.  La  région  est  maintenant  boisée 
de  peupliers  et  d'épinettes  touffus,  et  le  terrain  est  ondulé.  L'eau  de  la  rivière  de  la 
Vallée  est  douce  et  le  courant  y  est  rapide,  mais  je  n'ai  remarqué  aucun  endroit  propre 
à  l'établissement  de  puissance  hydrauliques.  L'eau  des  lacs  renferme  beaucoup  d'alcali. 
Je  crois  que  dans  ce  district  les  collines,  plus  que  la  prairie,  sont  sujettes  aux  orages 
électriques,  et,  pour  le  moment,  les  gelées  d'été  y  sont  fréquentes. 

M.  Burrows,  dans  ce  district  et  plus  au  nord,  possède  des  chantiers  considérables, 
et  se  sert  de  la  rivière  de  la  Vallée  pour  faire  parvenir,  jusqu'à  sa  grande  scierie  de 
Grand-View,  son  bois  de  construction. 

Après  avoir  terminé  ces  travaux,  je  me  rendis  dans  le  township  n°  27,  rangs  29  et 
30,  pour  y  établir  tous  les  angles  de  sections  et  de  quarts  de  sections  que  l'arpenteur 
fédéral  Bélanger  n'avait  pu  découvrir  lors  de  son  inspection  de  la  saison  précédente. 

Le  14  octobre,  ayant  terminé  mes  travaux  dans  ces  townships,  je  partis,  conformé- 
ment à  vos  instructions  en  date  du  25  septembre,  pour  aller  arpenter  les  sections  4  et 
22  du  township  26,  rang  26,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  J'ai  d'abord  arpenté  la 
limite  sud  de  ce  township,  et  j'ai  continué  ensuite  l'arpentage  de  ces  deux  sections,  que 
j'ai  terminé  le  31  octobre. 

Je  me  permettrai  de  faire  rapport,  sans  entrer  dans  les  détails,  que  pendant  cette 
saison   le  très  faible  parti  qui  m'accompagnait   m'a  sérieusement  embarrassé. 

Le  2  novembre  je  levai  le  camp,  emmagasinai  mon  équipement  à  Grand- View,  et 
après  avoir  donné  congé  à  mon  parti  je  reviens  à  mon  domicile,  le  10  novembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        C.  F.  AYLESWOKTH,  jr., 

Arpenteur  fédéral. 


ANNEXE  N°  lia  DU  BAPPOET  DE  L'AEPENTEUE  GENEEAL. 
EAPPOET  DE  C.  F.  AYLSWOETH,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS   LE  MANITOBA. 

Madoc,  6  mars  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  conformément  aux  instructions 
reçues,  en  date  du  30  décembre  1903,  j'ai  quitté  Madoc  le  12  janvier  pour  aller  réar- 
penter et  rétablir  les  angles  à  Eivertown,  aujourd'hui  désigné  sous  le  nom  de  Eivière 
Islandaise;  ce  nom  étant  celui  du  bureau  de  poste. 

Je  me  suis  rendu  à  Winnipeg,  et  après  avoir  complété  mes  arrangements  et  engagé 
un  homme,  j'ai  pris  le  convoi  pour  me  rendre  à  Winnipeg-Beach,  d'où  je  me  suis  rendu 
en  traîneau  à  Gimli,  et  ensuite  à  la  Eivière-Islandaise.  Le  voyage  s'est  effectué  par  des 
chemins  d'hiver  que  j'ai  trouvés  en  excellent  état,  grâce  au  grand  nombre  de  charges 
de  poissons  qui,  en  cette  saison,  suivent  cette  route  à  partir  de  la  partie  du  lac  Winni- 
peg située  au  nord  de  la  Eivière-Islandaise.  On  me  dit  que  quelques-uns  de  ces  voitu- 
riers  se  rendent  au  nord  jusqu'à  50  milles  de  Norway-House.  Dans  ces  voyages,  con- 
ducteurs et  chevaux  souffrent  beaucoup  du  défaut  de  logements  le  long  de  la  route.  La 
population  de  la  Eivière-Islandaise  est  exclusivement  composée  d'Islandais,  qui  ne  font 
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presque  pas  de  culture,  comptant  presque  exclusivement  sur  les  ressources  de  la  pêche 
dans  le  lac  Winnipeg.  Les  gens  établis  sur  la  rivière  Islandaise  prétendent  ne  pas  dé- 
sirer enlever  de  leurs  homesteads  la  quantité  considérable  de  bois  de  construction  qu'on 
y  rencontre  généralement  tant  qu'un  chemin  de  fer  ne  leur  facilitera  pas  le  transport 
sur  le  marché  de  ce  bois  précieux,  et  ils  cherchent  par  tous  les  moyens  possibles  à  en- 
gager les  diverses  compagnies  de  chemins  de  fer  à  leur  procurer  les  moyens  d'en  tirer 
parti.  Et  on  a  prétendu  que  les  colons  seraient  prêts  à  donner  gratuitement  le  droit 
de  passage  à  la  compagnie  qui  consentirait  à  construire  un  chemin  de  fer  qui  leur  per- 
mettrait de  communiquer  avec  le  monde  extérieur. 

Bien  qu'on  m'eût  informé  que  les  angles  primitifs  étaient  perdus,  j'en  ai  retrouvé 
plusieurs,  ainsi  que  le  démontreront  mes  notes  sur  le  réarpentage  de  l'emplacement  de 
ce  village,  lesquels  établissent  que  les  travaux  de  l'arpenteur  sont  satisfaisants.  Quel- 
ques-unes des  constructions  n'occupent  pas  tout  à  fait  la  position  qu'elles  devraient  oc- 
cuper, parce  que  les  propriétaires,  en  tirant  leurs  lignes,  l'ont  fait  comme  si  les  rues  ne 
dussent  avoir  qu'une  chaîne  de  largeur,  alors  que  la  largeur  réelle  de  ces  rues  est  d'une 
chaîne  et  demie.  J'ai  commencé  le  réarpentage  de  ce  village  en  établissant  d'abord 
avec  soin  le  méridien  le  long  du  côté  est  de  la  section  20,  township  23,  rang  4,  à  l'est  du 
méridien  principal,  vu  que  le  village  est  situé  sur  la  partie  sud-ouest  de  la  section  21 
et  sur  la  partie  sud-est  de  la  section  20.  Le  poteau  de  quart  du  méridien  et  celui  de 
l'angle  sud-est  de  la  section  20  étant  disparus  depuis  des  années,  j'ai  dû  commencer  par 
établir  le  méridien  au  poteau  de  quart  primitif  que  j'ai  trouvé  au  milieu  du  côté  est  de 
la  section  dix-sept,  et  de  ce  point,  j'ai  projeté  le  méridien  au  nord  jusqu'au  poteau  pri- 
mitif que  j'ai  trouvé  à  l'angle  nord-est  de  la  section  20.  J'ai  ensuite  divisé  la  distance 
mesurée  ainsi  constatée  également  entre  les  trois  quarts  de  sections,  faisant  la  part  du 
chemin,  et  j'ai  rétabli  les  angles  perdus  et  renouvelé  ceux  que  j'avais  retrouvés,  con- 
formément aux  méthodes  prescrites.  Au  cours  de  cet  arpentage,  j'ai  constaté  que  le 
premier  arpentage  avait  été  fait  avec  soin.  J'ai  planté  des  jalons,  équarris  à  la  hache, 
d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  de  trois  pouces  carrés  et  de  vins:t-quatre  pouces 
de  longueur,  et  marqués  à  la  rouannette  à  tous  les  angles  (un  seul  excepté)  de  toutes 
les  rues  qui  se  croisent,  où  j'ai  planté  un  poteau  de  fer  marqué  à  l'aide  d'un  ciseau  à 
froid  suivant  les  instructions  que  j'avais  reçues.  Après  avoir  planté  tous  les  poteaux, 
j'ai  fait  un  relevé  de  la  rivière  Islandaise  à  travers  le  village,  le  raccordant  en  passant 
avec  la  production  de  chaque  rue,  tel  que  le  tout  appert  au  plan  et  aux  notes  d'arpen- 
tage. 

Il  y  a  dans  le  village  une  beurrerie,  exploitée  par  des  particuliers  et  alimentée  par 
les  colons.  Il  y  a  deux  magasins  généraux,  une  bonne  boutique  de  forge,  deux  maisons 
de  pension,  une  bonne  école  et  une  salle  pour  les  cultivateurs.  Pendant  cet  arpentage 
nous  n'avons  vécu  en  réalité  que  de  poisson  et  de  café,  ce  qui,  qu'on  me  permette  de 
l'affirmer,  remplaçait  très  agréablement  le  menu  habituel  de  fèves  au  lard  dont 
*e  contente  l'arpenteur.  Je  suis  fermement  convaincu  que  les  Islandaises  remporteraient 
facilement  le  premier  prix  dans  n'importe  quel  concours,  en  ce  qui  concerne  l'art  de 
préparer  le  café.  Elles  achètent .  le  café  à  l'état  naturel,  puis  par  divers  pro- 
cédés elles  le  torréfient  et  le  moudent,  le  réduisant  en  poudre,  et  n'employant  que  tout 
juste  la  quantité  nécessaire  à  chaque  infusion,  et  le  breuvage  préparé  comme  elles  seules 
savent  le  faire,  est  tout  simplement  irrésistible. 

Notre  arpentage  terminé,  nous  nous  sommes  rendus  à  Winnipeg  afin  d'y  organiser 
un  parti  pour  rejalonner  le  township  21,  rang  7,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  mais 
de  très  fortes  tempêtes  de  neige  m'ont  quelque  peu  retardé.  L'équipage,  en  arrivant 
à  Keaburn,  y  a  été  retardé  pendant  près  d'une  semaine  parles  inondations  le  long  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

Ayant  organisé  un  parti  le  18  avril,  j'ai  quitté  Winnipeg  par  le  chemin  de  fer  Paci- 
fique Canadien  pour  Reaburn,  et  me  suis  rendu  au  township  21,  rang  7,  à  l'ouest  du 
méridien  principal,  où  nous  avons  planté  de  nouveaux  poteaux.  Le  long  de  la  rive  du 
lac,  il  y  a  un  certain  nombre  de  colons  qui  s'occupent  presque  exclusivement  de  l'éle- 
vage, mais  partout  où  l'on  a  essayé  la  culture,  telle  que  celle  des  grains  et  des  légumes, 
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on  a  remporté  des  succès  remarquables.  Bien  que  ceux  qui  se  sont  établis  dans  ce 
township,  se  soient  bornés  à  prendre  possession  des  terres  qui  bordent  le  lac,  le  long  du 
chemin  connu  sous  le  nom  de  chemin  de  Colonisation,  qui  pénètre  dans  ce  township,  à 
la  première  section,  et  le  traverse  presque  diagonalement,  le  quittant  près  de  l'angle 
nord-ouest  de  la  section  20,  nous  n'avions  pas  terminé  notre  arpentage,  que  chaque 
homestead  de  quelque  valeur  était  déjà  retenu.  Il  y  beaucoup  de  muskegs  à  l'extré- 
mité nord  de  ce  township,  mais  cela  n'a  pas  découragé  les  colons.  Le  9  juin  nous  nous 
sommes  transportés  dans  le  township  21,  rang  6,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  pour 
y  planter  de  nouveaux  poteaux,  travail  que  nous  avons  terminé  le  premier  août.  Il  se 
compose  généralement  d'épais  brûlés  de  peupliers  rabougris,  à  l'exception  de  la  rangée 
ouest  des  sections  ;  il  y  a  des  marais  d'une  grande  étendue,  impassables  en  plusieurs  en- 
droits, et  je  ne  puis  comprendre  comment  les  auteurs  de  l'arpentage  primitif  ont  pu 
faire  pour  les  traverser  si  ces  marais  contenaient  autant  d'eau  qu'aujourd'hui  ;  mais  je 
suis  plutôt  porté  à  croire  qu'ils  ne  les  ont  pas  traversés,  et  le  fait  que  le  lac  Chippewa 
(ainsi  qu'on  l'appelle  ici),  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  6,  n'apparaît  pas  sur  le 
plan  original,  paraîtrait  appuyer  cette  théorie,  bien  que  le  petit  cours  d'eau  Chippewa, 
la  décarge  de  ce  lac,  semble  y  couler  avec  rapidité  et  sans  interruption  pour  aller  se 
décharger  dans  le  lac  Manitoba. 

On  trouve  un  grand  nombre  d'affleurements  de  calcaire  dans  toute  l'extrémité  sud 
de  ce  township,  et  lorsque  ce  district  sera  pourvu  d'un  chemin  de  fer,  sa  pierre  de  cons- 
truction et  la  fabrication  de  la  chaux,  y  représenteront  un  actif  important.  Que  la  chose 
soit  due  ou  non  au  voisinage  du  calcaire,  j'ai  constaté  que  les  légumes  venus  dans  ce 
district  se  conservaient  mieux  l'hiver  et  étaient  d'une  saveur  plus  agréable  que  ceux 
d'aucun  autre  que  j'ai  pu  trouver  dans  le  Manitoba  jusqu'ici.  Les  qualités  de  ces  lé- 
gumes étaient  appréciées  à  Winnipeg,  où  ils  sont  toujours  cotés  au  plus  haut  prix  du 
marché.  Un  autre  trait  caractéristique  de  ce  district  c'est  la  possibilité  d'y  cultiver  le 
mil.  De  sorte  qu'on  peut  en  conclure  que  seule,  l'absence  de  chemin  de  fer  retarde  au- 
jourd'hui le  développement  de  cette  région;  la  plus  proche  voie  ferrée  étant  celle  du 
Canadian-Northern  à  la  Pointe-au-Chêne,  distante  de  vingt-cinq  milles.  Quand  on  a 
su  que  nous  étions  à  arpenter  de  nouveau  ce  township,  des  chercheurs  de  terrains  nous 
arrivaient  tous  les  jours,  et  lorsque  nous  avons  terminé  nos  travaux  dans  ce  township, 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  terrain  quelque  peu  avantageux  était  pris,  et  beaucoup  de  per- 
sonnes ont  exprimé  le  regret  qu'elles  éprouvaient  de  ce  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  ter- 
rain disponible. 

La  ligne  primitive  d'aroentage  et  de  télégraphe  du  Pacifique  Canadien  traverse  ce 
township,  et  l'on  peut  voir  encore,  tendus  le  long  de  la  ligne,  quelques-uns  des  fils  de 
l'ancien  télégraphe.  A  partir  des  environs  de  la  limite  est  de  la  section  21,  on  se  sert 
aujourd'hui  de  l'ancien  droit  de  passage  défriché  comme  chemin  pour  atteindre  le  lac 
Manitoba,  mais  en  quelques  endroits  il  est  tout  à  fait  impraticable.  Je  n'ai  eu  aucune 
difficulté  à  trouver  les  angles  de  ce  township,  excepté  en  traversant  les  dangereux 
muskegs. 

Le  travail  dans  ce  township  étant  terminé,  et  conformément  à  vos  instructions  en 
date  du  6  mai  je  suis  parti  pour  Selkirk-ouest,  afin  d'aller  arpenter  une  "colonie  à  la 
rivière  Manigotogan  (Mauvaise-Gorge)  ".  Nous  sommes  arrivés  à  Selkirk  en  suivant 
le  chemin  qui  traverse  Minnewaka,  Clarkleigh,  Saint-Laurent,  Woonona,  Oswald,  Stone- 
wall,  puis  un  marécage  à  peu  de  distance  au  nord  de  la  montage  de  Pierre  jusqu'à 
Fort-Garry  en  bas  et  Selkirk-ouest.  Après  une  enquête  minutieuse,  j'ai  constaté  que 
l'on  pourrait  se  passer  de  l'équipement  et  le  laisser  ici,  en  nous  rendant  par  le  bateau 
à  vapeur  à  la  rivière  Manigotagan,  et  dans  ce  but  j'ai  mis  les  chevaux  en  pacage  et  j'ai 
emmagasiné  le  reste  de  l'équipement.  Le  13  août  au  soir,  nous  nous  sommes  embar- 
qués à  bord  du  steamer  pour  la  rivière  Manigotagan.  Nous  avons  été  surpris,  à  notre 
arrivée,  de  constater  l'activité  qui  régnait  en  cette  colonie.  Nous  y  avons  trouvé  une 
scierie  fonctionnant  nuit  et  jour,  employant  environ  cent  ouvriers,  éclairée  à  la  lumière 
électrique  et  préparant  chaque  jour  de  10,000  à  15,000  pieds  de  bois  de  construction 
scié,  lequel  est  expédié  par  bateau  à  Selkirk.     Pendant  notre  séjour  en  cet  endroit,  la 
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compagnie  "  The  James  Drake  Lumber  Co.",  propriétaire  de  la  scierie,  était  à  cons- 
truire un  nouveau  remorqueur  à  vapeur  pour  approvisionner  la  colonie  et  transporter 
lo  bois  à  Selkirk.  Nous  avons  été  agréablement  surpris  d'apprendre  que  ce  district  est 
Li  patrie  de  l'airelle,  laquelle  croît  en  abondance,  sur  les  nombreuses  buttes  rocheuses 
qu'on  y  rencontre.  Nous  avons  commencé  l'arpentage  des  lots  de  la  colonie  en  faisant 
un  relevé  de  la  rive  nord  de  la  rivière  Manigotagan,  à  travers  le  district  qu'on  se  pro- 
posait de  subdiviser  en  un  groupe  de  lots  à  coloniser.  Subséquemment,  j'adoptai  ce 
relevé  comme  tracé  du  chemin  projeté  devant  traverser  la  colonie.  Sur  la  rive  sud  de 
la  rivière,  j'ai  adopté  quelques-unes  des  lignes  de  base,  comme  le  meilleur  tracé  pour  le 
chemin  projeté,  vu  qu'il  m'a  semblé  être  le  plus  avantageux  pour  y  construire  une  route, 
et  que,  de  plus,  il  ne  traversait  pas  la  bonne  terre  le  long  de  la  rivière,  il  valait  mieux 
garder  pour  des  fins  agricoles.  Je  me  suis  efforcé  de  circonscrire  ce  groupe  de  lots  à 
coloniser  de  façon  à  nuire,  le  moins  possible,  à  la  subdivision  ultérieure  en  townships  et 
eu  sections,  du  district  qui  l'entoure.  J'ai  relié  le  groupe  à  la  réserve  des  sauvages  de 
la  Eivière-du-Trou,  en  partant  du  poteau  marquant  l'angle  sud-ouest  de  la  réserve,  et 
j'ai  suivi  la  limite  est  de  la  coupe  de  bois  n°  544,  jusqu'à  l'endroit  où  celle-ci  rencontre 
le  prolongement  est  de  la  limite  nord  du  lot  n°  1  tel  qu'il  appert  au  plan. 

J'ai  exécuté  cet  arpentage  conformément  à  vos  instructions  et  à  celles  données 
dans  le  manuel. 

A  quelques  chaînes  de  la  rive  nord  de  la  rivière  Manigotagan,  le  sol  ne  deviendra 
propre  à  l'agriculture  qu'après  qu'on  aura  dépensé  des  sommes  considérables  pour 
l'égoutter.  M.  James  Drake  (de  la  compagnie  "  The  Drake  Lumber  Co.")  m'a  fait  re- 
marquer que  la  compagnie  désire  que  la  subdivision  des  terres  ait  lieu  pour  la  commo- 
dité des  colons,  qui,  lorsqu'ils  deviennent  propriétaires,  s'attachent  à  la  localité,  la  com- 
pagnie ayant  ainsi  l'avantage  de  pouvoir  utiliser  leurs  services,  mais  que  la  compagnie 
ne  voulait  pas  qu'on  dérangeât  l'emplacement  de  sa  scierie,  ni  qu'on  la  troublât  dans 
le  privilège  dont  elle  a  joui  jusqu'ici  de  se  servir  de  l'anse  qui  longe  le  front  du  lot 
n°  8  pour  mettre  à  l'abri  son  bois  flottant  et  l'y  retenir  au  moyen  d'estacades  flottantes 
avant  de  le  travailler.  Le  capitaine  William  Robinson  qui,  lui  aussi,  fait  le  commerce 
de  bois  dans  ce  district,  fait  le  flottage  de  ces  troncs  d'arbres,  retenus  dans  des  estacades 
flattantes  jusqu'à  l'anse  située  au  côté  est  de  la  pointe,  sur  le  front  du  côté  ouest  du 
lot  n°  9,  avant  de  les  charger  sur  dès  bateaux  au  moyen  d'une  chaîne  sans  fin  mue  par 
la  vapeur.  Désireux  de  ne  priver  de  ces  privilèges  aucun  de  ces  marchands  de  bois,  et 
en  même  temps,  de  permettre  aux  personnes  qui  occupent  les  lots  de  terre  8  et  9,  d'avoir 
accès  à  la  rivière,  j'ai  tracé  un  chemin  avec  droit  de  passage  pour  ces  derniers,  du  che- 
min principal  à  la  rivière,  à  la  station  9,  sur  le  lot  n°  9.  Ces  privilèges  en  faveur  des 
marchands  de  bois  ne  sont  que  temporaires  ici  et  cesseront  aussitôt  que  ceux-ci  auront 
épuisé  leurs  coupes  de  bois,  et  les  langues  de  terre  situées  entre  le  chemin  et  la  rivière 
pourront  alors  devenir  la  propriété  absolue  des  propriétaires  adjacents. 

Cet  arpentage  terminé  le  5  octobre,  nous  sommes  retournés  par  le  vapeur  à  Selkirk- 
cuest,  où  nous  avons  repris  notre  équipement,  et  le  11  nous  nous  sommes  rendus  au 
township  11,  rang  7,  à  l'est  du  méridien  principal,  où  nous  avons  repris  l'arpentage  des 
bornes  sud  de  ce  township.  Durant  la  nuit  du  17,  nous  avons  eu  la  plus  forte  pluie  et 
le  plus  terrible  orage  électrique  dont  j'aie  encore  été  témoin,  et-  comme  nous  étions 
campés  sur  un  terrain  un  peu  bas,  notre  position  était  loin  d'être  confortable. 

Le  18,  nous  avons  levé  le  camp  et  nous  sommes  partis  pour  Winnipeg.  Je  suis 
revenu  dans  une  voiture  que  j'ai  ensuite  vendue  avec  l'attelage,  et  le  reste  du  parti  est 
revenu  à  Winnipeg  par  Tyndall.  Après  avoir  congédié  mon  parti,  je  suis  arrivé  chez 
moi  le  25  octobre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         C.  F.  AYLSWORTH,  jr, 

Arpenteur  fédéral. 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  39 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25a 


ANNEXE  N°  12  DU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  P.  R.  A.  BELANGER,  A.T.F. 

RENOUVELLEMENT    DES    JALONS    D'ARPENTAGE    DANS    l'aSSINIBOÏA-EST. 

Ottawa,  11  mars  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
O'ttawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant,  relatif  à 
mes  travaux  d'arpentage  pendant  la  saison  dernière. 

Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  16  mars  1904,  m'autorisant  à  conti- 
nuer à  réparer  les  monuments  d'arpentage  dans  le  district  d'Assiniboïa,  je  suis  parti  de 
chez  moi  le  7  avril  pour  Saltcoats,  où  il  me  fallait  reprendre  mon  équipement  que  j'y 
avais  laissé  pour  l'hiver,  et  je  suis  arrivé  à  cet  endroit  le  12. 

Le  lendemain  j'ai  envoyé  trois  hommes  en  prendre  possession  et  l'apporter  à  York- 
ton,  mais  avant  leur  départ  de  Saltcoats  une  violente  tempête  de  neige  s'est  élevée, 
accompagnée  d'un  fort  vent  du  nord  qui  amoncelait  la  neige  en  bancs,  tels  qu'il  était 
impossible  de  les  traverser  avec  les  voitures  ;  de  sorte  qu'après  avoir  tenté  la  chose  en 
vain,  ils  ont  été  obligés  de  revenir  sur  leurs  pas. 

Cette  'tempête  a  été  suivie  d'une  période  de  froid  qui  m'a  forcé  à  me  rendre  à 
Yorkton  par  le  convoi,  afin  de  pourvoir  au  logement  de  mes  adjoints  et  des  20  hommes 
qu'on  avait  choisis  pour  m'accompagner  et  que  j'avais  reçu  l'ordre  de  rencontrer  à  cet 
endroit  le  15  avril. 

Là,  je  dus  attendre  avec  mes  hommes  jusqu'au  21,  afin  de  donner  à  la  neige  le  temps 
de  fondre  suffisamment  pour  me  permettre  de  faire  venir  mon  équipement  de  Salt- 
coats; mais  après  cet  inévitable  délai,  je  me  dirigeai  immédiatement  vers  mon  point 
de  départ,  les  collines  du  Castor,  que  j'atteignis  juste  à  temps  pour  éviter  l'inonda- 
tion et  le  grand  dégel  qui  ont  rendu  les  chemins  impraticables  pendant  plusieurs 
semaines. 

Je  commençai  mes  travaux  par  le  rétablissement  des  jalons  d'arpentage  du  town- 
ship  25,  rang  11,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  après  avoir  rétabli  les  jalons  des 
autres  townships  adjacents,  je  portai  plus  au  sud  le  champ  de  mes  opérations,  vers  le 
township  23,  rang  12.  J'allai  ensuite  vers  l'ouest,  où  je  rétablis  les  jalons  dans  le  town- 
ship  23,  rangs  12  à  19,  alors  que  je  décidai  de  suspendre  ce  travail  pendant  quelque 
temps, afin  de  faire  les  arpentages  de  Willow-Bunch  avant  de  me  diriger  vers  le  nord. 

Le  25  juin  je  me  rendis  à  Willow-Bunch.  en  passant  par  Régina,  trajet  d'environ 
260  milles  pour  l'aller  et  le  retour.  Ce  voyage,  pendant  lequel  je  rétablis  les  jalons 
d'arpentage  dans  huit  townships,  comprenant  tous  les  travaux  d'arpentage  qui  ont  été 
faits  en  cet  endroit,  me  retint  tout  un  mois,  et  ce  ne  fut  que  le  28  juillet  que  je  pus 
reprendre  mes  travaux  dans  le  township  23,  rang  19,  me  dirigeant  vers  le  nord,  vers  le 
lac  La-Plume,  rétablissant  tous  les  anciens  arpentages  compris  entre  les  rangs  16  et  20 
et  le  township  33  inclusivement,  en  gagnant  le  nord.  Ces  travaux  furent  terminés  le 
17  octobre,  alors  que  je  partis  immédiatement  pour  les  Buttes-de-Tondre,  où  je  renou- 
velai les  monuments  des  townships  27  et  27a,  rangs  13  et  14;  après  quoi  je  fis  la 
même  chose  pour  le  township  32,  rang  12,  puis  je  me  dirigeai  vers  le  township  28,  rangs 
7  et  8,  où,  le  26  novembre,  je  terminai  mes  travaux  de  la  saison. 

En  plus  des  travaux  de  restauration  dont  je  viens  de  parler,  j'ai  aussi  arpenté  un 
petit  morceau  de  terre  dans  les  sections  11  et  12  du  township  26,  rang  17,  qui,  à  la 
suite  d'un  changement  survenu  à  la  réserve  sauvage  de  Gordon,  n'avait  pas  été  arpenté. 

Dans  le  cours  de  la  saison  j'ai  rétabli  les  angles  dans  65  townships  ;  quelques-uns 
d'entre  eux  étaient'  presque  entièrement  disparus,  surtout  aux  endroits  où  l'on  s'était 
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servi  de  poteaux  de  bois.  Quant  aux  angles  qu'on  avait  marqués  au  moyen  de  po- 
teaux de  fer  ou  de  bois  fixés  sur  une  petite  butte,  ils  purent  être  retracés  facilement, 
bien  que  la  butte  fut  en  grande  partie  disparue;  mais  les  poteaux  de  bois  étaient  telle- 
ment enterrés  qu'on  ne  pouvait  lire  les  marques  qui  y  avaient  été  faites.  Quant  aux 
poteaux  de  fer,  on  en  avait  enlevé  50  pour  100. 

Dans  le  township  28,  rang  8,  où  se  trouve  une  colonie  de  Galiciens,  pas  un  seul  de 
ces  colons  n'a  pu  retracer  les  angles  de  son  homestead.  Ces  angles  étaient  tellement 
disparus,  qu'il  a  fallu  tirer  et  mesurer  toutes  les  lignes  des  méridiens  et  des  sections 
pour  arriver  à  découvrir  les  restes  pourris  des  poteaux  enfouis  sous  un  épais  amoncelle- 
ment de  foin,  de  feuilles,  de  bois  et  de  mousse. 

Tous  les  jalons  ont  été  rétablis  autant  que  possible,  conformément  aux  plus 
récentes  prescriptions  du  manuel,  mais  en  certains  cas,  alors  que  nous  ne  pouvions  pas 
nous  y  conformer,  j'ai  procédé  de  la  façon  dont  j'ai  déjà  parlé  au  long  dans  mon  rap- 
port de  l'an  dernier  concernant  des  travaux  analogues. 

On  a  relevé  de  graves  erreurs  en  ce  qui  concerne  la  position  donnée  aux  monu- 
ments dans  certains  townships,  et  on  y  a  généralement  remédié  quand  il  s'agissait  d'un 
terrain  vacant,  mais  je  regrette  d'avoir  à  dire  que  dans  le  township  23,  rangs  11  et  12, 
deux  de  ces  erreurs  étaient  telles  que  nous  ne  pouvions  les  corriger  sans  dépouiller  les 
propriétaires  du  terrain  des  améliorations  qu'ils  avaient  faites  à  leurs  homesteads. 
Dans  un  cas  il  s'agissait  d'une  maison  et  d'une  étable  ;  dans  l'autre  cas,  de  30  acres  de 
terre  en  culture.    Dans  ces  deux  cas,  je  n'ai  pas  osé  faire  de  rectifications. 

On  a  découvert  aussi  plusieurs  irrégularités  dans  la  description  des  monuments, 
telle  que  donnée  dans  les  notes  de  campagne  originales,  laquelle  diffère  de  celle  des 
monuments  que  nous  avons  vus  sur  le  terrain.  On  a  constaté  que  certains  de  ces  mo- 
numents qui  étaient  décrits  dans  les  notes  de  campagne  comme  étant  des  buttes-témoins, 
étaient  en  réalité  des  buttes  régulières  aux  angles  véritables  et  vice  versa. 

On  a  aussi  découvert  des  irrégularités  sur  les  marques  des  buttes-témoins,  la  dis- 
tance qui  les  sépare  des  angles  véritables  étant  erronément  indiquée  dans  les  notes  de 
campagne. 

Un  mémoire  accompagnant  mes  plans  de  renouvellements  indique  la  situation  de 
toutes  ces  ereurs  et  irrégularités,  ainsi  que  les  corrections  faites  dans  chaque  cas. 

On  a  aussi  trouvé  dans  plusieurs  townships  une  double  rangée  de  jalons  pour  les 
mêmes  angles,  parce  qu'on  avait  négligé,  lors  d'un  nouvel  arpentage,  de  détruire  les 
jalons  de  l'arpentage  primitif.  Semblable  double  jalonnement  a  également  été  fait 
par  ceux  qui,  chargés  de  faire  la  subdivision  des  lots,  et  s'apercevant  d'erreurs  dans  leur 
arpentage,  y  remédiaient  en  plaçant  de  nouveaux  monuments  au  bon  endroit,  «ans 
prendre  le  soin  de  détruire  les  jalons  du  premier  arpentage  ou  en  ne  les  détruisant 
qu'imparfaitement. 

Mes  plans  font  voir  la  destruction  de  ces  mauvais  jalons  et  la  distance  à  laquelle 
ils  se  trouvaient  des  jalons  réguliers. 

La  région  que  j'ai  parcourue  pendant  mes  travaux  dans  le  district  des  Buttes-de- 
Tondre  était  presque  entièrement  inhabitée  au  commencement  de  la  saison;  mais 
avant  la  mi-été,  tous  les  jours,  les  colons  affluaient  en  si  grand  nombre  que,  dans  toutes 
les  directions,  on  voyait  surgir  des  tentes  et  des  constructions  sur  le  sol  que  j'étais 
occupé  à  rejalonner,  principalement  dans  les  environs  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien,  à  l'endroit  connu  sous  le  nom  de  "  buttes  du  Faisan  ",  lesquelles  s'étendent 
vers  l'ouest  en  traversant  la  partie  sud  de  ce  district,  et  aussi  le  long  du  tracé  du 
Grand-Tronc-Pacifique  qui  passe  au  sud  des  lacs  La-Plume. 

Quant  à  la  région  de  Willow-Bunch,  elle  est  presque  entièrement  inhabitée  ;  seuls 
les  éleveurs  l'occupent,  et  elle  demeurera  dans  cette  condition  tant  que  l'établissement 
d'une  voie  ferrée  n'y  aura  pas  établi  des  communications  plus  faciles  avec  l'extérieur; 
cependant  on  peut  dire  que  cette  région  est  prospère,  grâce  à  l'élevage  d'une  quantité 
considérable  de  bétail,  de  chevaux  et  de  moutons,  de  la  vente  desquels  on  tire  de  très 
beaux  profits. 
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Je  pourrais  ajouter  que  la  plupart  des  colons  qui  sont  venus  depuis  l'an  dernier 
s'établir  dans  le  district  d'Assiniboïa  paraissent  tout  à  fait  contents  de  leur  sort,  et, 
je  n'en  ai  pas  le  moindre  doute,  avec  de  la  persévérance  ils  connaîtront  bientôt  la 
prospérité. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  il  m'est  agréable  de  dire  que,  sauf  quelques  excep- 
tions, tout  le  parti  que  je  dirigeais  m'a  donné  satisfaction,  chacun  s'efforçant  de  son 
mieux  de  remplir  son  devoir  consciencieusement.  La  somme  considérable  du  travail 
accompli  pendant  cette  saison  prouve  aussi,  clairement,  l'avantage  qu'il  y  a  à  réunir 
sous  un  seul  chef,  dans  un  seul  camp,  plusieurs  partis  d'arpenteurs,  et  ce  non  seule- 
ment au  point  de  vue  de  la  célérité  dans  l'expédition  de  la  besogne,  mais  aussi  au  point 
de  vue  de  la  forte  diminution  des  dépenses. 

Du  28  au  30  novembre  j'ai  été  occupé  à  congédier  les  hommes  de  mon  parti  et  à 
prendre  les  dernières  mesures  pour  mettre  en  lieu  sûr  mon  équipement  durant  l'hiver, 
vendant  à  l'encan  ce  que  je  croyais  ne  plus  devoir  servir,  et  le  1er  décembre  je  prenais 
le  train  pour  regagner  mon  domicile. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  E.  A.  BELANGER,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  13  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  EDGAR  BRAY,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DE   CONTOUR  DU  DISTRICT  DE  LA  RIVD3RE-LA-PAIX. 

M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues,  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter  le  rapport  qui  suit  de  l'arpentage  de  cette  partie  du  5e  méridien  qui  se 
trouve  situé  dans  le  township  n°  72,  et  aussi  de  l'arpentage  de  la  19e  ligne  de  base,  des 
rangs  1  à  14  inclusivement,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

J'ai  quitté  mon  domicile  le  20  avril  1904,  et  je  suis  arrivé  à  Edmonton  le  29,  après 
être  demeuré  quatre  jours  à  Winnipeg  occupé  au  recrutement  de  mes  hommes  et  à  me 
procurer  mon  équipement.  A  Edmonton,  j'ai  éprouvé  quelque  difficulté  à  me  procurer 
des  chevaux  convenables  à  des  prix  raisonnables  ;  mais  après  quelques  jours  de  recher- 
ches on  m'a  offert  en  vente  quinze  beaux  chevaux  que  j'ai  achetés. 

J'ai  ensuite  acheté  des  provisions,  etc.,  et  j'ai  engagé  des  hommes,  puis  nous  som- 
mes partis  d'Edmonton  le  13  mai  et  nous  sommes  arrivés  à  Athabaska-Landing  le  17 
du  même  mois.  Là,  nous  nous  sommes  servis  d'un  bateau  pour  le  transport  de  nos  pro- 
visions par  l'Athabaska,  et  notre  équipement,  etc.,  a  été  transporté  à  dos  de  chevaux  à 
travers  la  région  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Petite  rivière  de  l'Esclave,  où  le  tout  est 
arrivé  le  28  mai. 

De  cet  endroit  nous  nous  sommes  ouvert  un  chemin  pour  le  transport  du  bagage 
jusqu'au  5e  méridien,  et  de  là  vers  le  nord  jusqu'à  un  endroit  convenable  pour  y  éta- 
blir un  camp,  à  environ  75  chaînes  au  nord  de  l'angle  sud-est  du  township  72,  rang  1, 
mais  nous  n'avons  pu  y  transporter  tout  notre  équipement  avant  le  2  juin,  à  cause  de 
certains  marécages  très  dangereux. 

Le  mauvais  temps  nous  a  empêché  de  nous  mettre  à  l'ouvrage  avant  le  6  juin,  alors 
que  j'ai  commencé  l'arpentage  du  5ième  méridien,  et  à  partir  de  cette  date  le  travail  a 
été  continué  aussi  régulièrement  que  la  température  et  les  circonstances  l'ont  permis. 
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Deux  fois  pendant  cet  arpentage  il  s'est  écoulé  un  laps  de  temps  assez  considéra- 
ble entre  nos  observations  astronomiques,  la  première  fois  en  juillet  et  la  seconde  en 
septembre  ;  le  ciel  était  obscurci  par  une  fumée  opaque,  et,  en  dernier  lieu,  à  cause  des 
nuages  presque  continuels  et  à  la  fréquence  de  la  pluie,  ce  qui  a  également  retardé  les 
travaux. 

Le  samedi,  25  juin,  un  des  hommes  de  mon  parti,  John  Bower,  alors  qu'il  se 
baignait  seul,  en  eau  profonde,  s'est  noyé.  On  a  retrouvé  le  corps,  qui  a  été  inhumé, 
et  sa  famille  a  été  informée  de  l'accident. 

Le  30  juin,  un  feu  de  forêt  détruisit  ce  que  nous  avions  mis  en  réserve  pour  un 
deuxième  voyage,  et  qui  consistait  surtout  en  vêtements  appartenant  à  moi  et  aux 
hommes  de  mon  parti,  de  même  que  quelques  petits  instruments  et  les  archives  de  l'ar- 
pentage fait  jusqu'à  cette  date.  Les  notes  de  campagne  ont  été  épargnées.  Après  en- 
quête, nous  avons  constaté  que  le  feu  n'avait  pas  pris  naissance  dans  notre  camp,  mais 
s'était  évidemment  déclaré  à  une  certaine  distance  au  sud-est. 

Cet  incendie  ayant  détruit  quelques-unes  des  tables  servant  à  déterminer  l'azimut 
de  la  ligne,  par  l'observation  de  l'heure,  j'ai  dû,  à  partir  de  ce  moment,  faire  ces  obser- 
vations d'après  l'une  ou  l'autre  des  élongations  de  l'étoile  polaire,  ayant  constaté  peu 
après  cet  incendie  que  le  ressort  principal  de  ma  montre  sidérale  était  brisé.  J'ai  ter- 
miné cet  arpentage  en  octobre,  juste  à  temps  pour  descendre  le  lac  et  les  rivières  par 
le  dernier  bateau.  J'ai  dû  prendre  ce  parti  parce  que  mes  provisions  étaient  pres- 
que épuisées.  Nous  ne  pouvions  pas  nous  procurer  de  nourriture  suffisante  dans  les  en- 
virons du  lac,  et  nous  n'avions  aucun  espoir  de  nous  en  procurer  davantage  avant  que 
la  glace  fut  prise  sur  les  rivières  et  assez  forte  pour  porter  nos  attelages,  ce  qui  eut 
pu  nous  conduire  tard  en  décembre.  Ma  lunette  méridienne  avait  aussi  besoin  d'être 
réparée,  vu  que  lors  de  notre  absence  temporaire  de  la  ligne,  elle  avait  été  fort  maltrai- 
tée par  un  ours. 

(Note. — C'est  du  présent  rapport  qu'a  été  prise  la  description  des  townships  ar- 
pentés publiée  dans  l'annexe  n°  29.) 

Dans  la  région  que  nous  avons  arpentée,  il  est  toujours  facile  de  se  procurer  de  la 
bonne  eau  potable. 

Les  rivières  à  l'Orignal,  Assineau,  au  Cygne  et  Driftpile  sont  de  beaux  cours  d'eau, 
mais  leur  valeur  comme  force  motrice  étant  limitée  à  ce  qu'elles  peuvent  débiter 
d'eau  à  l'étiage,  elles  n'ont  que  fort  peu  d'importance  à  ce  point  de  vue.  D'un 
autre  côté,  la  Petite  rivière  de  l'Esclave  a  constamment  des  eaux  abondantes,  mais  il 
n'y  a  que  dans  le  bas  de  cette  rivière,  près  de  l'Athabaska,  qu'on  rencontre  des  rives 
assez  élevées  pour  y  construire  des  barrages. 

Il  y  a  divergence  d'opinions  quant  au  climat  de  cette  région  et  sur  la  question  de 
savoir  si  l'agriculture  peut  y  réussir,  et  à  ce  sujet  je  dirai  que  nous  avons  eu  la  der- 
nière gelée  de  la  saison  vers  le  20  juin,  et  qu'ensuite  nous  n'en  avons  pas  eu  avant  le 
28  août,  environ  dix  semaines  après.  Le  Nord-Ouest  m'est  assez  bien  connu,  et  j'ai  re- 
marqué que  certains  étés  les  gelées  y  avaient  été  de  beaucoup  plus  fréquentes,  et  cela 
dans  des  régions  où  l'agriculture  est  aujourd'hui  prospère;  cela  est  dû,  sans  doute,  à  la 
culture  du  sol  et  au  drainage.  Je  crois  pouvoir  affirmer  sans  crainte  qu'il  n'y  a  pres- 
que pas  de  différence  entre  le  climat  de  la  région  du  Petit  lac  de  l'Esclave  et  celui  de  la 
Saskatchewan. 

On  a  trouvé  du  charbon  en  petites  quantités  dans  les  cours  d'eau  plus  considéra- 
bles qui  se  jettent  dans  le  Petit  lac  de  l'Esclave,  ce  qui  démontre,  qu'il  doit  y  avoir  du 
charbon  vers  la  source  de  ces  cours  d'eau,  probablement  dans  les  collines  du  Cygne. 

Les  oiseaux  aquatiques  et  autre  gibier  à  plume  m'ont  semblé  plutôt  rares,  mais 
nous  avons  constaté  si  souvent  la  présence  d'orignaux,  de  chevreuils  et  d'ours,  que  je 
crois  que  ces  animaux  abondent,  principalement  au  sud  du  Petit  lac  de  l'Esclave. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDGAR  BRAY,  A.T.F.,  1904. 
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ANNEXE  N°  14  AU  EAPPOET  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  J.  D.  ORAIG,  A.T.F. 

INSPECTION    DES     ARPENTAGES    FAITS     À     L'ENTREPRISE     DANS     l'aSSINIBOÏA-EST     ET     DANS     LE 

MANITOBA. 

Ottawa,  17  mars  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  de  l'inspec- 
tion que  j'ai  faite  des  arpentages  exécutés  à  l'entreprise  durant  la  saison  dernière,  dans 
la  partie  est  de  l'Assiniboïa  et  de  la  Saskatchewan  et  dans  le  Manitoba,  conformément 
aux  instructions  reçues  de  vous  en  date  du  18  mars  1904. 

Après  avoir  pris  tous  les  renseignements  nécessaires  concernant  ces  contrats,  je 
suis  parti  d'Ottawa  le  26  avril,  pour  arriver  à  Régina  le  29.  A  ce  dernier  endroit  j'ai 
constaté  qu'il  n'y  avait  pas  de  trains  en  partance  pour  le  nord,  vu  qu'il  y  avait  des 
affouillements  sur  plusieurs  points  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Régina  et  Prince- 
Albert.  La  ville  était  remplie  de  colons  et  d'autres  voyageurs  attendant  le  départ  des 
trains  pour  se  diriger  vers  le  nord.  J'ai  été  retenu  à  Régina  jusqu'au  7  mai;  j'ai  dû 
passer  les  trois  derniers  jours  en  quarantaine,  par  suite  d'un  cas  de  petite  vérole  qui 
s'était  déclaré  à  l'hôtel  où  j'étais  descendu.  Je  suis  arrivé  à  Prince- Albert  le  9  mai, 
après  un  trajet  de  42  heures,  accompli  la  majeure  partie  du  temps  dans  un  wagon  à 
marchandise  encombré.  Nous  avons  traversé  la  rivière  Qu'Appelle  à  Lumsden  dans  de 
petits  bacs,  et  la  Saskatchewan,  à  Saskatoon,  sur  un  petit  traversier  à  vapeur. 

Après  avoir  complété  mon  équipement  à  Prince-Albert,  j'ai  dû  y  attendre  l'arrivée 
de  mon  bagage  jusqu'au  24  mai.  Je  suis  parti  le  25  pour  l'entreprise  n°  15  de  1904,  et 
j'y  ai  établi  mon  camp  pour  la  nuit.  Après  avoir  inspecté  cette  entreprise,  je  me  suis 
rendu  à  l'entreprise  n°  14. 

En  arrivant  à  Prince- Albert  le  17  juin,  .après  avoir  fait  cette  inspection,  je  reçus 
de  votre  part  l'ordre  de  continuer  jusqu'au  lac  Redberry,  pour  y  inspecter  les  entre- 
prises 10  et  11  de  1903.  Après  avoir  pris  de  nouvelles  provisions,  je  partis  de  Prince- 
Albert  le  jour  suivant,  et  arrivai  au  lac  le  21.  Le  soir  de  ce  jour,  il  tomba  une  très 
forte  grêle  qui  endommagea  sérieusement  deux  de  nos  tentes.  Je  demeurai  environ 
trois  semaines  en  cet  endroit;  puis  je  me  dirigeai  vers  l'est  jusqu'à  l'entreprise  n°  13, 
près  de  Fort-La-Corne.  Je  demeurai  une  journée  à  Prince-Albert  pour  y  prendre  des 
provisions  et  faire  ferrer  les  chevaux. 

En  arrivant  à  La-Corne  le  16  juillet,  j'appris  que  M.  Reilly  avait  abandonné  son 
ouvrage,  alors  que  deux  townships  seulement  avaient  été  arpentés.  J'en  fis  l'inspection, 
et  je  partis  pour  l'entreprise  n°  11,  étant  obligé  de  passer  par  Melfort,  et  de  là  de  me 
diriger  vers  l'est  et  le  nord,  vu  qu'à  partir  de  La-Corne  il  n'y  avait  pas  de  route  directe. 
Après  avoir  fait  mon  inspection,  je  me  suis  rendu  à  l'entreprise  n°  10  par  Melfort,  et 
je  suis  resté  ensuite  avec  M.  Lemoine  durant  trois  jours,  les  15,  16  et  17  août,  sur  l'en- 
treprise n°  9,  au  nord  des  lacs  La-Plume.  Pendant  que  les  wagons  et  l'équipement  se 
dirigeaient  de  ce  dernier  endroit  vers  l'est,  dans  la  direction  du  lac  à  la  Pêche,  je  me 
suis  rendu  en  barouche  au  lac  aux  Noix,  afin  d'essayer  de  constater  dans  quel  township 
travaillait  M.  Cavana  (entreprise  n°  8).  Je  n'ai  pu  y  réussir,  et  je  suis  allé  ensuite  à 
l'entreprise  n°  55,  près  des  Buttes-de-Tondre.  De  là  je  me  suis  dirigé  vers  le  nord  à 
travers  les  entreprises  nos  7  et  6  pour  visiter  l'entreprise  n°  59,  au  nord  de  la  rivière  du 
Cygne,  ensuite  vers  le  sud,  nardessus  le  mamelon  ouest  de  la  montagne  aux  Canards,  à 
travers  les  entreprises  nos  5  et  54,  jusqu'à  l'entreprise  n°  58,  puis  vers  le  nord-est  jus- 
qu'aux nos  4  et  64,  à  l'est  du  lac  Dauphin. 
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Les  chevaux  étant  presque  épuisés  par  toutes  ces  courses  et  par  le  défaut  d'une 
nourriture  même  médiocre,  je  dus  faire  halte  trois  jours  à  Makinak,  les  11,  12  et  13 
novembre,  afin  de  les  faire  reposer.  Je  me  dirigeai  alors  vers  le  sud-ouest,  et  après 
avoir  traversé  la  montagne  du  Dauphin  j'atteignis  le  territoire  qui  avait  été  ajouté  à 
l'entreprise  n°  26. 

De  là  je  fis  250  milles  en  chemin  de  fer  avec  mon  équipement  pour  visiter  l'entre- 
prise n°  3  au  sud-est  de  Winnipeg.  J'y  arrivai  le  3  décembre.  Après  en  avoir  fait 
l'inspection,  je  renvoyai  par  chemin  de  fer  l'équipement  à  Solsgirth,  et  je  fis,  confor- 
mément à  vos  instructions,  l'inspection  supplémentaire  de  l'entreprise  n°  26.  Je  ter- 
minai cette  inspection  le  31  décembre,  et  après  avoir  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
l'hivernage  des  chevaux  et  l'emmagasinement  de  l'équipage,  je  partis  le  4  janvier  pour 
Ottawa,  où  j'arrivai  le  8. 

En  somme,  la  saison  a  été  propice  aux  opérations  de  campagne,  et  nous  n'avons 
eu  que  fort  peu  de  mauvais  temps.  Les  sentiers  principaux  que  nous  avons  suivis,  en 
général,  étaient  en  bon  état,  mais  du  moment  que  nous  les  quittions,  la  route  devenait 
très  difficile,  et  les  chevaux  et  l'équipement  en  ont  beaucoup  souffert.  Un  des  chevaux 
devint  tellement  faible  que  nous  dûmes  le  laisser  à  Carlton  le  12  juin.  Il  a  été  vendu 
depuis. 

La  distance  parcourue  par  notre  parti  a  été  de  1,735  milles.  Nous  devons  ajouter 
à  ce  chiffre  600  milles  de  route  non  directe  et  500  milles  de  chemin  de  fer.  Nous  avons 
en  tout  fait  l'inspection  de  dix-huit  entreprises.  Les  travaux  des  n08  8  et  9  n'étaient 
pas  assez  avancés,  lorsque  j'ai  visité  ce  district,  pour  qu'il  me  fut  possible  d'y  faire 
une  inspection  un  tant  soit  peu  utile  ;  et  comme  j'espérais  alors  pouvoir  y  revenir  plus 
tard  dans  la  saison,  nous  ne  nous  y  sommes  pas  arrêtés.  Mais,  dans  la  suite,  il  m'a  été 
impossible  d'y  revenir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         J.  D.  CKAIG. 


ANNEXE  N°  15  AU  KAPPOKT  DE  L'AEPENTEUE  GENERAL. 
RAPPORT  DE  J.  J.  DALTON,  A.T.F. 

ARPENTAGES    DANS    l'aSSINIBOÏA  ET    L'ALBERTA. 

Weston,  5  avril  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  arpentages  que  j'ai 
faits  l'an  dernier  dans  l'Assiniboïa  et  l'Alberta,  conformément  à  vos  instructions  du  8 
avril,  du  26  mai,  du  27  juin,  etc.,  1904. 

Je  partis  de  Milton  le  13  avril  et  arrivai  à  Calgary  le  dimanche  suivant,  17  avril. 
Pendant  les  deux  semaines  suivantes  j'employai  mon  temps  à  compléter  mon  équipe- 
ment et  à  tout  préparer  pour  l'arpentage.  Je  louai  un  wagon  à  Calgary  et  fis  transpor- 
ter à  Brooks  tout  mon  parti,  les  chevaux  et  l'équipement.  Après  beaucoup  de  retards, 
nous  y  arrivâmes  le  4  mai.  Je  me  préparai  immédiatement,  après  avoir  réuni  mes  wa- 
gons, au  départ  pour  le  lendemain  matin,  et  nous  arrivâmes  au  township  22,  rang  9,  à 
l'ouest  du  4e  méridien,  le  7  mai.  Le  9  je  commençai  l'inspection  de  ce  township  en 
établissant  la  limite  nord  de  la  section  19  et  d'autres  lignes,  jugeant,  d'après  ce  que  je 
venais  de  voir,  qu'il  était  nécessaire  d'arpenter  de  nouveau  tout  le  township,  au  sujet 
duquel  je  vous  ai  déjà  fait  un  rapport. 
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Le  13  juin  je  revins  à  Calgary  par  le  chemin  de  fer  pour  réapprovisionner  et  y 
engager  d'autres  hommes,  puis  je  rejoignis  le  15  mon  parti  à  Bassano.  Je  me  rendis 
ensuite  au  township  27,  rang  17,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  où  j'arrivai  de  bonne  heure 
le  17. 

Je  commençai  l'arpentage  du  township  27,  rangs  17  et  18,  en  établissant  leurs 
limites  sud,  et  ensuite  en  établissant  les  méridiens  jusqu'à  la  rivière  du  Daim-Rouge. 

La  configuration  du  sol  dans  le  township  27  ressemble  beaucoup  à  celle  du  town- 
ship en  premier  lieu  mentionné,  tous  deux  étant  traversés  par  la  rivière  du  Daim- 
Rouge,  mais  les  ravins  du  township  27  sont  de  beaucoup  plus  longs  et  deviennent  de 
véritables  canyons  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  dont 
les  rives  escarpées  atteignent  de  300  à  400  pieds  de  hauteur,  nous  mettant  dans  l'im- 
possibilité de  traverser  la  rivière  et  nous  obligeant  à  faire  de  la  triangulation  pour 
produire  les  lignes  au  delà  de  ces  rives. 

Les  trois  townships  précédents  sont  surtout  propres  à  l'élevage,  et  paraissent  être 
entièrement  occupés  par  des  éleveurs,  qui  y  ont  construit  des  clôtures  presque  partout. 

Quelques  terres  situées  dans  le  haut  de  ces  townships  sont  propres  à  la  culture, 
mais  le  terrain  est  trop  acidenté  pour  qu'on  y  puisse  cultiver  les  grains  en  quantité 
suffisante.  Le  sol  est  généralement  composé  d'argile  sablonneuse  avec  sous-sol  ae 
glaise;  le  versant  des  collines  et  la  majeure  partie  de  la  vallée  de  la  rivière  sont  décou- 
verts et  stériles.  Il  y  a  un  peu  de  broussailles  et  de  bois  de  construction,  mais  ils  n'oc- 
cupent qu'une  lisière  sur  les  bords  de  la  rivière  et  dans  quelques  ravins.  On  trouve  du 
charbon  dans  le  township  27,  rang  17. 

Le  8  juillet  je  partis  pour  revenir  à  Calgary,  où  j'arrivai  le  13  sans  aucun  incident 
remarquable,  et  je  dressai  mon  camp  sur  la  rivière  du  Coude,  township  23,  rang  1,  à 
l'ouest  du  5e  méridien.  Je  fis  un  relevé  de  cette  rivière  en  cet  endroit.  La  maladie  de 
mes  chevaux  m'a  beaucoup  retardé.     Vous  avez  déjà  reçu  mon  rapport  à  ce  sujet. 

Le  25  juillet,  je  commençai  l'arpentage  de  la  rivière  au  Mouton,  dans  le  township 
20,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  lequel,  avec  celui  du  township  20,  rang  3,  me  retint 
jusqu'au  18  août. 

Il  y  a  15  colons  dans  ce  dernier  township  ;  9  d'entre  eux  ont  fait  leur  déclaration, 
un  colon  a  refusé  de  propos  délibéré,  et  les  autres,  bien  qu'avertis  de  l'occasion  qu'on 
leur  offrait  de  se  mettre  en  règle,  se  sont  montrés  indifférents,  pour  ne  pas  dire  pluss 

Il  y  a  certainement  dans  la  section  2  de  ce  township  un  bon  gisement  de  charbon 
qui,  après  avoir  été  exploité  pendant  plusieurs  années,  est  aujourd'hui  abandonné.  Le 
sol  est  généralement  composé  de  six  pouces  de  marne  noire  sur  un  fond  de  glaise  dans 
la  plaine,  et  sur  les  collines,  qui  ont  jusqu'à  400  pieds  de  hauteur,  le  sol  est  plus  léger 
et  rocheux,  mais  les  pâturages  sont  riches,  et  la  région  est  excellente  pour  l'élevage, 
mais  trop  montagneuse  et  trop  accidentée  pour  y  pratiquer  l'agriculture  sur  une 
grande  échelle.  Le  township  est  égoutté  par  la  rivière  au  Mouton  et  quelques-uns  de 
ses  petits  affluents. 

Le  township  19,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  possède  deux  nouveaux  occupants 
(squatters)  sur  les  sections  12  et  11.  J'ai  fixé  les  limites  des  homesteads  qu'ils  occu- 
pent en  établissant  la  limite  nord  de  leurs  sections,  à  partir  de  l'angle  nord-est  de  la 
section  12,  puis  les  limites  méridionales.  Le  ruisseau  de  la  Langue  traverse  ces  sections 
et  le  bureau  de  poste  de  Lineham  est  situé  sur  la  section  35.  Ce  township  est  monta- 
gneux mais  très  propre  à  l'élevage;  le  foin  et  les  abris  naturels  y  abondent. 

Comme  on  n'avait  pas  encore  établi  la  limite  méridionale  du  township  13,  rang  3, 
à  l'ouest  du  5e  méridien,  j'ai  tiré  une  ligne  de  section  jusqu'à  cette  limite  avant  de 
commencer  mon  arpentage.  Cette  corde  a  dû  être  chaînée  à  deux  reprises  à  cause  de 
l'erreur  d'une  chaîne  dans  l'arpentage  de  contour.  Ce  district  est  recherché  par  les 
éleveurs  pour  la  grande  richesse  de  ses  pâturages  tant  dans  les  parties  hautes  que  dans 
la  plaine.  Le  sol  se  compose  à  une  bonne  profondeur,  de  merne  noire  et  sablonneuse 
dont  le  fond  est  de  sable  ou  de  glaise.  L'eau  de  source  y  abonde.  On  trouve  un  peu  de 
bois  de  construction  le  long  de  la  rivière  Highwood  :    des  peupliers  et  de  l'épinette  de 
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20  pouces  de  diamètre.    Deux  belles  variétés  de  truites  abondent  dans  tous  les  cours 
d'eau. 

J'ai  terminé  l'arpentage  du  township  16,  rang  1,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  lequel 
est  traversé  par  deux  bras  du  ruisseau  aux  Moustiques  qui  arrosent  les  sections  2,  3,  10, 
14,  15, 16  et  17.  La  partie  nord  de  ce  township  est  bien  pourvue  de  sources  qui  déversent 
leurs,  eaux  dans  les  cours  d'eau.  On  n'y  rencontre  pas  de  bois  de  construction,  et  très 
peu  de  broussailles;  l'herbe  y  est  luxuriante,  et  dans  les  saisons  propices  on  en  récolte 
au  sommet  des  collines,  qui  atteignent  jusqu'à  400  pieds  de  hauteur.  Le  sol  est  géné- 
ralement de  bonne  marne  noire  avec  sous-sol  sablonneux.  Ce  township  est  presque 
entièrement  colonisé  par  les  éleveurs  de  bestiaux. 

J'ai  retracé  les  limites  des  sections  3  et  4  du  township  17,  rang  2,  à  l'ouest  du 
5e  méridien.  Ces  sections  sont  presque  toutes  des  terres  à  foin  arrosées  par  le  ruisseau 
Stimson,  cours  d'eau  d'une  largeur  d'environ  20  chaînons. 

Dans  le  township  15,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  j'ai  établi  les  limites  est  des 
sections  29,  20,  et  la  moitié  de  17  et  36,  rang  3.  Tout  le  terrain  est  très  propre  à  l'éle- 
vage, étant  abondamment  pourvu  de  foin  et  d'abris  naturels.  Le  sol  se  compose  d'une 
forte  couche  de  marne. 

J'ai  complété  l'arpentage  du  township  9,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  en  éta- 
blissant les  limites  est  de  la  section  31  et  les  limites  nord  des  sections  31  et  32,  situées 
sur  des  collines  d'une  hauteur  de  600  ou  700  pieds  au-dessus  du  lit  du  ruisseau  Todd. 

Le  township  8,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  bien  que  montagneux,  est  tout  à 
fait  propre  à  l'élevage,  vu  l'abondance  du  foin  et  des  abris  naturels. 

J'ai  établi  la  limite  est  de  la  section  30  et  la  limite  nord  de  la  section  20  du  town- 
ship 6,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien.  Bien  que  plutôt  montagneux,  ce  township  est 
très  propre  à  l'élevage,  grâce  à  ses  bons  pâturages  et  aux  abris  naturels.  On  y  cultive 
avec  succès  le  blé  et  les  pommes  de  terre.    On  trouve  du  charbon  dans  la  section  29. 

Le  township  6,  rang  3,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  est  à  la  fois  montagneux  et  cou- 
vert de  petit  bois  de  construction,  de  cyprès  et  de  peuplier  récemment  brûlés.  Le  sol 
n'est  arable  que  sur  de  petites  pièces.  J'ai  arpenté  les  sections  17,  20,  21,  22,  27  et  28  ; 
c'était  tout  ce  qui  pouvait  être  fait  à  partir  d'aucun  camp  situé  sur  la  rivière 
du  Bras-sud.  Me  rendre  au  nord  du  township  pour  y  compléter  les  travaux  eut  pris 
deux  jours  ou  plus  par  le  sentier  du  ruisseau  Pincher.  La  chose  me  répugnait,  car  je 
savais  que  la  région  avait  entièrement  passé  au  feu  et  que  j'échouerais  tout  probable- 
ment, vu  le  défaut  de  pâturages. 

Pour  gagner  le  sud  en  partant  du  township  15,  j'ai  suivi  le  sentier  des  colons  con- 
duisant au  ruisseau  du  Saule,  et  de  cet  endroit  j'ai  envoyé  un  homme  à  cheval  jusqu'au 
township  14,  rang  1,  lequel  a  fait  rapport  qu'il  avait  longé  la  rivière  sur  un  parcours 
de  cinq  milles,  qu'il  n'avait  pas  rencontré  de  nouveaux  colons,  et  que  le  chemin  était 
impraticable  pour  l'équipement  (ce  qui  un  peu  plus  tard  a  été  trouvé  inexact).  Me 
dirigeant  toujours  vers  le  sud,  je  suis  arrivé  au  ruisseau  Westrup  et  j'ai  atteint  l'extré- 
mité de  la  route  des  voitures.  Malgré  l'avis  des  colons,  j'ai  continué  mon  voyage  vers 
le  sud  entre  les  collines  du  Porc-Epic  et  les  montagnes,  mais  j'ai  trouvé  la  route  très 
difficile,  bien  que  praticable  pour  un  bon  équipement.  Parfois  il  m'a  fallu  mettre  trois 
attelages  au  même  chariot  pour  gravir  quelques-unes  des  collines.  Le  township  12  tra- 
versé, la  route  est  devenue  comparativement  facile  en  divers  endroits  vers  le  sud.  En 
quittant  le  township  6,  rang  3,  je  me  suis  rendu  à  Pincher-Creek  dans  le  but  de  com- 
pléter les  arpentages  au  sud  de  cet  endroit,  mais  lorsque  j'y  suis  arrivé,  j'ai  appris  que 
des  arpentages  étaient  requis  au  nord;  je  vous  ai  déjà  fait  mon  rapport  de  cet  arpen- 
tage, je  suis  alors  parti  pour  Calgary,  et  j'ai  remisé  mon  équipement  pour  l'hiver  à 
environ  deux  milles  à  l'ouest  de  Midnapore,  puis  j'ai  congédié  mes  hommes  et  je  suis 
revenu  à  Weston  le  23  novembre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
(Signé)        JOHN  J.  DALTON,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  16  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  L.  E.  FONTAINE,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DE  CONTOUR  DANS   LE  NORD  DE  L'ALBERTA. 

Lévis,  15  février  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  arpentages  de  con- 
tour exécutés  par  moi  dans  le  district  de  l'Alberta,  la  saison  dernière,  conformément  à 
vos  instructions  datées  du  18  mars,  et  à  vos  instructions  subséquentes  du  20  mai,  du 
6  juin  et  du  19  août. 

Sur  réception  de  vos  instructions  et  après  avoir  fait  quelques  préparatifs,  je  me 
suis  adressé  à  votre  bureau  pour  en  obtenir  des  formules  et  les  données  relatives  à  ces 
arpentages,  puis  je  me  suis  mis  en  route  pour  Edmonton,  où  je  devais  organiser  mon 
parti. 

Le  12  avril,  alors  que  j'étais  à  Calgary  à  attendre  le  train  qui  devait  nous  trans- 
porter au  nord,  on  me  communiqua  votre  télégramme  adressé  à  M.  A.  O.  Wheeler,  par 
lequel  vous  m'intimiez  l'ordre  de  prendre  charge  des  chevaux  et  de  l'équipement  em- 
ployés durant  la  saison  précédente. 

Je  suis  parti  alors  pour  le  ranche  Rio- Alto,  situé  sur  la  High-River,  où  les  chevaux 
avaient  hiverné  et  où  se  trouvait  remisé  l'équipement  en  question.  Nous  n'avons  pu, 
à  cause  de  la  brièveté  du  délai  et  du  mauvais  état  des  chemins,  faire  en  voiture  le  tra- 
jet jusqu'à  Edmonton.  En  conséquence,  j'ai  envoyé  l'équipement  par  chemin  de  fer, 
et  il  est  parvenu  à  ce  dernier  endroit  le  19  avril. 

J'ai  employé  les  jours  suivants  à  l'approvisionnement,  à  engager  des  hommes  et  à 
expédier  par  chemin  de  fer  des  provisions  pour  quatre  mois  à  un  endroit  où  j'avais 
décidé  d'établir  un  dépôt  au  confluent  des  rivières  McLeod  et  Athabaska;  j'ai  aussi 
acheté  des  chevaux  pour  compléter  le  nombre  voulu  et  pour  remplacer  ceux  dont  j'ai 
dû  me  défaire  parce  qu'ils  étaient  trop  lourds  pour  servir  de  bêtes  de  somme. 

Le  28  avril  mon  organisation  était  complète,  mais  j'ai  dû  retarder  mon  départ 
jusqu'au  3  mai  à  cause  de  pluies  continuelles.  A  cette  date,  le  temps  étant  favorable, 
j'ai  quitté  Edmonton  en  suivant  la  route  de  Saint-Albert  et  de  la  rivière  Qui-Barre 
jusqu'à  la  rivière  Pembina,  que  je  traversai  au  passage  Chalmers.  Les  dernières  pluies 
avaient  rendu  les  chemins  tels  que  les  wagons  enfonçaient  et  que  nous  dûmes  en  con- 
séquence doubler  l'attelage  de  chaque  charge.  Les  inondations  avaient  en  certains 
endroits  tellement  endommagé  les  ponts  et  les  ponceaux  que  nous  avons  dû  leur  faire 
des  réparations  temporaires  afin  de  pouvoir  continuer  notre  voyage.  Toutes  ces  diffi- 
cultés ont  beaucoup  entravé  notre  marche  et  retardé  quelque  peu  notre  arrivée  au 
passage  d'eau. 

A  mon  arrivée  au  passage  Chalmers  j'ai  décidé,  vu  que  l'eau  était  suffisamment 
haute,  d'utiliser  la  rivière  pour  le  transport  des  provisions  et  des  hommes,  tandis  que 
les  chevaux  continuaient  leur  route  par  terre.  En  conséquence  j'ai  construit  quatre 
forts  radeaux,  et  le  12  mai  je  suis  parti  pour  la  seizième  ligne  de  base,  au  5e  méridien, 
atterrissant  trois  jours  plus  tard   à  deux  cents  verges  de  cet  endroit. 

Au  point  de  départ,  j'ai  dû  attendre  plusieurs  jours  avant  de  pouvoir  faire  les 
observations  nécessaires  pour  commencer  l'arpentage,  à  cause  des  nuages  et  de  la 
fumée.  A  peine  avions-nous  commencé  nos  opérations  et  parcouru  la  distance  d'un 
mille  et  trois  quarts  que  la  ligne  de  base  a  été  interceptée  par  un  muskeg  non  couvert 
de  deux  milles  et  demi  et  entouré  d'une  savane  d'épinette  rouge  d'un  demi-mille  de 
l'arpentage  de  cette  ligne. 
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J'ai  ensuite  établi  la  quinzième  ligne  de  base  à  travers  les  rangs  5,  6,  7  et  8,  et  je 
n'ai  rencontré  aucun  obstacle  sérieux  à  l'exécution  de  ce  travail.  Si  le  mauvais  temps 
ne  nous  eut  pa^  arrêtés  au  commencement,  nous  l'eussions  terminé  dans  un  délai  rela- 
tivement court. 

Conformément  au  paragraphe  suivant  de  vos  instructions,  je  suis  allé  tirer  la  13e 
ligne  de  base  à  travers  les  rangs  6,  7  et  8.  La  rareté  de  l'eau  a  beaucoup  nui  à  la  rapi- 
dité de  nos  travaux,  obligés  que  nous  étions  de  dresser  notre  camp  à  une  distance  con- 
sidérable de  notre  champ  d'opérations,  ce  qui  nous  faisait  perdre  du  temps  pour  l'aller 
et  le  retour.     Néanmoins,  tout  a  été  définitivement  accompli. 

J'ai  ensuite  visité  la  14e  ligne  de  base  et  j'ai  procédé  comme  suit  : — 

1.  J'ai  contrôlé  par  l'observation  la  direction  de  la  ligne  dans  le  rang  6  et  j'ai 
•constaté  qu'elle  était  de  270°.  159. 

2.  Je  me  suis  rendu  au  rang  7,  et  après  la  même  opération  je  constataie  270°. 186. 

3.  J'ai  retrouvé  et  chaîné  la  partie  de  la  ligne  de  base  établie,  cet  été,  par  M.  G.  P. 
Roy,  arpenteur  fédéral. 

La  ligne  tirée  par  M.  Roy  est  véritablement  le  prolongement  de  la  partie  de  ligne 
déjà  existante  alors,  le  chaînage  est  satisfaisant,  et  les  poteaux  et  les  monuments  sont 
conformes  sous  tous  les  rapports,  au  manuel  des  arpenteurs. 

J'ai  ensuite  produit  la  ligne  de  base  en  allant  vers  l'ouest  à  travers  les  rangs  8,  9, 
10,  11  et  12.  Dans  les  rangs  8  et  9  j'ai  fait  une  déviation  de  dix  minutes  vers  le  sud- 
ouest,  c'est-à-dire  que  dans  ces  deux  rangs,  les  cordes  du  township  sont  à  269°  50'  au 
lieu  d'être  théoriques. 

Ceci  a  été  fait  afin  de  corriger  la  déviation  remarquée  dans  les  rangs  6  et  7,  ainsi 
que  cela  a  déjà  été  expliqué,  et  par  là  placer  la  ligne  presque  dans  sa  latitude  exacte. 
Dans  les  rangs  10,  11  et  12  la  ligne  de  base  est  théorique. 

Ces  travaux  terminés,  je  partis  pour  Edmonton,  où  je  congédiai  mon  parti.  Je 
passai  quelques  jours  à  régler  les  comptes  d'arpentage  et  à  voir  à  l'emmagasinage  de 
l'équipement,  après  quoi  je  partis  pour  retourner  chez  moi,  où  j'arrivai  le  12  décembre. 

Vous  ayant  donné  le  compte  rendu  succinct  des  travaux  exécutés  durant  la  saison; 
je  vais  vous  donner  maintenant  la  description  du  territoire  qu'ils  couvrent. 

(Note. — La  description  des  townships  arpentés  a  été  tirée  de  ce  rapport  et  publiée 
dans  l'annexe  n°  29.) 

En  terminant,  je  dirai  que  pour  me  conformer  aux  instructions  reçues  j'ai  eu  l'oc- 
casion de  traverser  vers  le  sud  la  région  comprise  entre  les  13e  et  16e  lignes  de  base,  et 
à  mon  avis,  la  zone  comprenant  les  townships  54  à  58  inclusivement,  et  du  rang  6  à 
l'ouest  au  rang  11,  serait  propre  à  la  colonisation. 

Avant  de  clore  ce  rapport,  je  dois  dire  que  mon  adjoint,  M.  J.  E.  Umbach,  a  fait 
preuve  de  beaucoup  de  bonne  volonté  et  qu'il  a  habilement  exécuté  sa  part  des  travaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        LOUIS  E.  FONTAINE. 
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ANNEXE  N°  17  DU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  D'ERNEST  W.  HUBBELL,  A.F. 

RÉARPENTAGES  DANS  i/aLBERTA-NORD. 

Ottawa,  30  décembre  1904. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  général  suivant  de  mes  travaux 
d'arpentage  durant  la  dernière  saison  dans  l'Alberta-nord,  travaux  exécutés  d'après  vos 
instructions,  en  date  du  18  mars  1904. 

Parti  d'Ottawa  le  7  avril,  je  suis  arrivé  à  Edmonton,  le  samedi,  16,  après  avoir  été 
retardé  en  route  durant  deux  jours  environ,  par  les  afFouillements  de  la  voie  ferrée  du 
Pacifique-Canadien.  Le  lundi,  18,  j'ai  fait  l'inspection  de  mon  équipement  d'arpen- 
tage, j'ai  fait' ferrer  les  chevaux,  etc.,  et  me  suis  mis  en  route  le  lendemain  pour  Leduc, 
(distance  de  20  milles),  où  je  suis  arrivé  le  20.  Le  jour  suivant  à  été  consacré  à  ré- 
parer mon  équipement,  à  compléter  l'organisation  de  mon  parti,  charger  mes  approvi- 
sionnements, etc. 

Le  22,  j'ai  quitté  Leduc  avec  mon  équipement,  mais  les  chemins  étaient  presque  im- 
praticables, au  point  que  j'ai  dû  louer  une  autre  paire  de  chevaux  pour  aider  nos 
attelages,  vu  qu'il  était  impossible  à  une  seule  paire  de  chevaux  de  tirer  la  moindre 
charge  par  une  boue  aussi  épaisse. 

Je  suis  arrivé  à  la  section  2  du  township  50,  rang  27,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  le 
point  de  départ  de  mon  arpentage,  le  samedi,  23,  et  j'ai  commencé  à  réarpenter  ce 
township  le  lundi,  en  établissant  la  limite  est  de  la  section  2. 

J'ai  renouvelé  et  rétabli  complètement  les  monuments  d'arpentage  de  ce  township 
au  nord  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  et  le  7  mai,  presque  toute  la  partie  du  town- 
ship était  en  culture  ;  le  reste  du  township  est  boisé.  On  y  rencontre  du  peuplier,  du 
saule  et  quelques  épinettes  de  belle  taille,  plus  particulièrement  dans  les  profondes 
coulées  qui  se  jettent  dans  la  rivière.  Beaucoup  des  monuments  d'arpentage  étaient 
effacés,  quelques-uns  entièrement  disparus.  Afin  de  retrouver  les  angles  primitifs,  il 
a  fallu  tirer  de  nouveau  toutes  les  vieilles  lignes  d'arpentage  et  les  chaîner  avec  soin — 
travail  équivalent  à  celui  d'un  nouvel  arpentage. 

J'ai  également  renouvelé  les  monuments  de  la  limite  nord  du  township  49,  rang 
27,  et  ensuite  je  me  suis  mis  à  réarpenter  le  township  50,  rang  28,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien, et  le  township  50,  rangs  1  et  2,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

Nul  pieu  en  fer  n'a  pu  être  trouvé  dans  aucun  de  ces  townships,  non  plus  qu'aux 
angles  du  township  du  5e  méridien. 

Ces  townships  sont  presque  tous  boisés  d'épaisses  forêts  de  gros  peupliers,  d'épi- 
nettes  blanches,  d'épinettes  rouges  et  de  grandes  étendues  de  chablis  s'y  rencontrent. 
La  surface  est  entrecoupée  par  les  deux  profonds  ravins  du  ruisseau  Herbeux  et  du 
ruisseau  aux  Eraises;  les  bords  de  ces  ruisseaux  ont  en  certains  endroits  trois  cents 
pieds  de  hauteur  et  sont  escarpés.  La  largeur  de  ces  cours  d'eau  est  d'environ  cin- 
quante chaînons,  et  la  profondeur  de  leurs  eaux  de  deux  à  quatre  pieds  ;  le  courant  en 
est  rapide,  et  aux  eaux  hautes,  il  suffit  pour  transporter  le  bois  cou^  jusqu'à  la  rivière 
Saskatchewan.  Nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  difficultés,  (et  certes  elles  ne  furent 
pas  les  moindres  que  nous  ayons  eues  à  surmonter),  à  nous  ouvrir  un  chemin  pour  le 
transport  de  notre  équipement  ;  et  chaque  jour,  pour  nous  rendre  au  lieu  de  nos  tra- 
vaux et  en  revenir,  il  nous  fallait  traverser  d'immenses  étendues  de  chablis  et  de  pro- 
fonds muskegs,  ce  qui  était  pour  nous  fatigant  et  pénible.  Pendant  que  nous  étions 
dans  le  voisinage,  l'un  de  mes  meilleurs  chevaux  s'est  enfoncé  accidentellement  dans 
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le  poitrail  un  morceau  de  bois  pourri  qui  y  est  resté,  sans  que  nous  nous  en  soyons 
aperçus.  Nous  avons  fait  tout  ce  que  nous  avons  pu  dans  les  circonstances  pour  le 
soigner,  mais  il  dépérissait  tous  les  jours.  Cinq  semaines  plus  tard,  nous  lui  avons 
fait  parcourir  70  milles  pour  le  conduire  chez  un  vétérinaire  d'Edmonton,  qui  lui  a 
arraché  de  la  poitrine  un  morceau  de  bois  de  1^  pouce  de  diamètre  et  long  de  neuf 
pouces.  Je  suis  heureux  de  dire  que  la  bête  a  guéri  après  cette  opération,  et  que  ses 
forces  et  son  poids  ont  augmenté  rapidement. 

A  l'angle  nord-est  de  la  section  23,  township  50,  rang  28,  j'ai  constaté  une  diffé- 
rence de  dix  chaînons  dans  la  situation  de  la  rivière,  comparée  avec  le  plan  du  pre- 
mier arpentage.  J'ai  fait  la  rectification  en  construisant  une  butte  à  80  chaînes  de 
distance,  après  avoir  arpenté  de  nouveau  le  township  50,  rang  2,  à  l'ouest  du  5e  méri- 
dien. J'ai  compris  que  ce  serait  une  perte  inutile  de  temps  que  de  continuer  pour  le 
moment  mon  réarpentage  vers  l'ouest,  vu  surtout  qu'il  n'y  a  pas  de  colons  dans  les  en- 
virons, et  qu'il  n'y  en  aura  pas  d'ici  à  longtemps,  ces  townships  étant  complètement 
boisés  et  d'un  accès  fort  difficile.  Je  me  décidai  donc  à  traverser  la  rivière  Saskat- 
chewan,  comprenant  qu'il  serait  plus  avantageux  de  faire  autant  de  travaux  que  pos- 
sible du  côté  nord  et  d'arpenter  de  nouveau  le  township  51,  rang  1,  suivant  les  ins- 
tructions de  votre  lettre  du  17.  N'ayant  pu  trouver  de  gué,  je  dus  traverser  la  rivière 
à  Edmonton,  ce  qui  me  fit  faire  un  détour  d'environ  80  milles. 

Nous  sommes  arrivés  à  Stony-Plain  le  15  juillet,  nous  nous  sommes  mis  à  l'ou- 
vrage le  lendemain  dans  le  township  52,  rang  27,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  le  30  du 
même  mois,  nous  en  avions  terminé  le  réarpentage,  à  l'exception  de  quelques  angles 
dans  la  partie  sud-est,  dont  l'accès  était#rendu  impossible  par  de  profonds  muskegs. 
Ce  township  est  l'un  des  plus  beaux  du  district  d'Edmonton,  et  est  presque  entièrement 
en  culture.  La  vue  de  ces  immenses  champs  de  grains  ondoyants  ne  donne  au  voya- 
geur ou  à  l'immigrant  qui  les  contemple  en  passant,  qu'une  faible  idée  des  vastes  res- 
sources de  cette  fertile  région.  Cette  prospérité  fait  beaucoup  d'honneur  aux  colons 
de  ce  district,  qui  sont  surtout  des  Allemands. 

J'ai  ensuite  réarpenté  les  fractions  des  townships  51  et  52,  rang  28,  à  l'ouest  du 
4e  méridien,  les  poteaux  de  presque  tous  les  ingles  étaient  enlevés  ou  perdus.  Après 
cela  j'ai  réarpenté  le  township  50,  rang  1,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  qui  avait  énormé- 
ment besoin  d'être  rejalonné;  un  poteau  sur  cinq  était  enlevé  ou  disparu.  Ce  town- 
ship est  assez  bien  colonisé,mais  environ  75  pour  100  du  terrain  sont  boisés,  et  le  bois 
est  de  qualité  inférieure.  Après  cela,  j'ai  complété  le  réarpentage  du  township  50,  à 
l'ouest  du  4e  méridien,  et  du  township  50,  rang  1,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  situés  au 
nord  de  la  rivière  Saskatchewan  ;  le  1er  septembre  j'ai  transporté  mon  campement  au 
township  51,  rang  27,  et  j'ai  commencé  le  réarpentage  du  même  township. 

Ce  township  est  composé  d'un  tiers  de  "  muskeg  "  ;  les  deux  tiers  sont  en  peupliers, 
épinettes  rouges  et  saules.  Les  colons  d'origine  allemande  occupent  tout  l'espace  dis- 
ponible. 

Le  système  de  drainage  que  les  colons  adoptent  graduellement  dans  l'ouest  pour- 
rait être  utilisé  avec  avantage  dans  ce  township. 

De  là,  je  me  suis  dirigé  vers  le  township  55,  rang  27,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et 
le  15  octobre  j'ai  complété  le  réarpentage  du  même  township.  J'ai  ensuite  réarpenté 
les  townships  56  et  57,  rang  27,  à  l'ouest  du  4e  méridien;  ce  dernier  est  couvert  en 
grande  partie  de  peupliers,  de  saules  et  d'épinettes. 

Par  suite  d'un  accident  qui  m'est  arrivé  en  voyageant  en  voiture  j'ai  été  forcé 
d'abandonner  mes  travaux  un  peu  plus  tôt  que  je  ne  l'avais  prévu.  Après  avoir  em- 
magasiné mon  équipement  et  mis  mon  cheval  en  hivernage,  je  suis  retourné  à  Ottawa. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  colons  se  dirigent  continuellement  vers  ce  district  très  fertile,  et  comme  la 
majeure  partie  de  cette  région  ouverte  est  colonisée,  graduellement  ils  s'avancent  dans 
les  parties  boisées. 
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MOISSONS. 

Les  moissons,  cette  année,  dans  l'ensemble,  peuvent  être  avantageusement  compa- 
rées à  celle  des  années  précédentes.  La  moyenne  de  l'avoine  est  de  50  à  60  boisseaux  à 
l'acreè  le  blé  produit  environ  30  boisseaux.  Comme  toujours,  les  légumes  sont  les  plus 
beaux  dans  tout  les  Territoires  du  Nord-Ouest.     Il  y  a  profusion  de  fruits  sauvages. 

CHASSE. 

Ours,  loups,  renards,  rats  musqués  en  quantité,  ainsi  que  poules  de  prairie,  per- 
drix, oies,  canards,  outardes. 

CLIMAT. 

En  somme,  la  saison  a  été  des  plus  favorables  pour  la  végétation,  pour  la  récolte 
et  pour  les  opérations  d'arpentage.  Le  mois  de  novembre  ressemblait  à  un  mois  enso- 
leillé de  l'été.    Pas  de  neige;    très  peu  de  glace. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  W.  HUBBELL, 

Arpenteur  fédéral. 


ANNEXE  N°  18  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  D'ALFRED  W.  JOHNSON,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DANS   LE  DISTRICT   DE  NEW-WESTMINSTER,   C.-B. 

Kamloops,  C.-B.,  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général 
Ottawa. 

Monsieur, — Avant  de  rassembler  mes  compagnons,  j'ai  passé  trois  jours  à  terminer 
quelques  travaux  que  j'avais  à  accomplir  à  la  culée  méridionale  du  nouveau  pont  de 
New- Westminster,  ainsi  que  dans  la  réserve  sauvage  des  Musquams.  Le  13  avril  j'allai 
à  Chilliwak  avec  un  petit  groupe  de  manœuvres  et  je  commençai  ces  travaux  environ 
deux  jours  plus  tard  le  long  de  la  rivière  Chilliwak  sur  le  lot  439.  Il  y  avait  doute  au 
sujet  des  bornes  septentrionales  de  ce  lot,  et  ce  n'est  qu'après  plusieurs  tentatives 
infructueuses  que  nous  avons  trouvé  l'un  des  poteaux  primitifs.  Il  était  très  pourri, 
mais  placé  près  d'arbres  debout.     Il  nous  a  été  alors  très  facile  de  trouver  les  lignes. 

Le  5  mai  nous  nous  sommes  transportés  à  la  rivière  Harrison,  et  de  là,  le  6,  à  Hot- 
Springs. 

Lors  de  ma  triangulation  en  remontant  la  rive  est  du  lac  Harrison  en  1903,  j'avais 
constaté  une  différence  considérable  entre  mes  travaux  et  ceux  de  l'arpentage  précé- 
dent. J'avais  reçu  instruction  de  faire  une  triangulation  de  la  rive  ouest  du  lac  comme 
ligne  de  vérification.  En  conséquence  j'ai  mesuré  une  base  à  l'extrémité  sud  du  lac 
aussi  exactement  que  possible  avec  les  instruments  en  ma  possession,  chaînant  sur  des 
jalons  de  niveau  à  cinquante  chaînons  d'intervalle,  par  un  temps  humide,  et  j'ai 
comparé  ces  ouvrages  avec  la  mesure  réglementaire.  Des  pierres  dans  lesquelles  un 
boulon  en  plomb  avait  été  assujetti  ont  été  enfoncées  à  chaque  bout  de  la  base.  Dans 
la  triangulation,  tous  les  angles  ont  été  observés  à  droite  et  à  gauche,  tout  autour  du 
cercle,  trois  angles  à  chaque  triangle,  et  ajustés.  La  base  finale  était  à  l'embouchure 
du  Silver-Creek,  mesuré  en  1903.     Cette  année  la  longueur  de  cette  base  par  la  trian- 
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gulation  diffère  d'à  peu  près  trois  dixièmes  d'un  chaînon  de  la  longueur  résultant  du 
mesurage  et  confirme  mon  rapport  de  l'année  dernière. 

Conformément  aux  instructions,  j'ai  détruit  tous  les  poteaux  des  arpentages  anté- 
rieurs, et  j'en  ai  placé  de  nouveaux  à  tous  les  angles  rétablis.  Alors  j'ai  fixé  la  limite 
nord  de  la  zone  du  chemin  de  fer  sur  le  côté  ouest  du  lac.  Malheureusement,  avant 
-d'avoir  tout  à  fait  terminé  mon  travail  en  cet  endroit,  je  me  suis  coupé  le  pied  avec  une 
hache,  et  quoi  que  je  n'aie  perdu  qu'environ  deux  jours  par  suite  de  cet  accident,  le 
travail  en  a  été  quelque  peu  retardé  durant  les  trois  ou  quatre  semaines  suivantes, 
attendu  que  j'ai  dû  me  borner  à  faire  des  relevés  sur  le  bord  de  l'eau  et  autres  endroits 
semblables  où  je  pouvais  voyager  à  l'aide  de  béquilles. 

Vers  la  fin  de  juillet,  après  avoir  établi  la  limite  de  la  zone  du  côté  est  du  lac  et 
avoir  raccordé  nos  travaux  à  l'embouchure  du  Silver-Creek  avec  les  concessions  mi- 
nières de  cet  endroit,  nous  avons  commencé  une  série  de  lignes  en  remontant  le  creek, 
vérifiées  par  un  relevé,  pour  se  rendre  à  la  zone  du  chemin  de  fer,  dans  les  townships 
8  et  9,  rang  29,  à  l'ouest  du  6e  méridien.  Le  29  juillet  j'ai  été  appelé  à  Kamloops  pour 
affaires  purement  personnelles,  et  en  mon  absence,  après  environ  deux  jours  employés  à 
empaqueter,  les  travaux  ont  cessé.  J'ai  pris  à  mon  propre  compte  toutes  les  dépenses 
jusqu'à  mon  retour  le -7  août. 

Nous  avons  commencé  l'arpentage  de  la  zone  du  chemin  de  fer  à  la  limite  est  de 
la  section  6  du  township  8,  la  suivant  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  la  section  29.  Le 
niveau  du  dernier  mille  s'éleva  jusqu'à  3,700  pieds  d'un  angle  à  l'autre,  et  comme  les 
limites  de  la  zone  nous  conduisaient  alors  dans  une  contrée  extrêmement  escarpée  au 
pied  des  glaciers  du  mont  Douglas,  j'ai  décidé  de  continuer  le  levé  du  Silver-Creek  et 
de  me  diriger  jusqu'à  la  zone  à  un  point  plus  accessible.  Nous  avions  fait  du  portage 
pendant  un  mois  et  nous  étions  trop  éloignés  de  l'endroit  le  plus  rapproché  des  canots 
pour  qu'il  fut  oppportun  de  faire  le  portage  d'autres  provisions.  Alors,  prenant  de 
fortes  charges,  nous  abons  abandonné  nos  tentes  et  nos  habits,  et  nous  avons  continué 
le  relevé  aussi  longtemps  qu'ont  duré  les  provisions. 

Quoique  je  ne  considérais  pas  qu'il  nous  restât  assez  de  temps  pour  atteindre  la 
zone  au  moyen  d'un  double  mesurage,  nous  avons  porté  toute  notre  attention  au  simple 
mesurage,  le  chaînage  étant  fait  deux  fois  par  différents  hommes. 

Nous  avons  atteint  la  limite  de  la  borne  septentrionale  de  la  section  16,  township  9, 
rang  29,  à  l'ouest  du  6e  méridien,  ainsi  que  les  limites  orientales  des  sections  19  et  30 
du  même  township  et  du  même  rang. 

C'était  au  pied  du  glacier  sur  le  versant  du  mont  Douglas,  contrée  excessive- 
ment raboteuse. 

Comme  la  maladie  et  la  fatigue  avaient,  quelques  semaines  auparavant,  forcé  deux 
hommes  à  un  repos  nécessaire,  et  que  la  saison  des  pluies  commençait,  j'ai  élevé  des 
buttes  de  repère  et  je  retournai  à  l'embouchure  du  Silver-Creek. 

Le  bois  qui  environne  ce  creek  n'est  pas  comparable  à  celui  de  la  vallée  de  la 
Chehalis,  mais  dans  l'ensemble  il  est  dans  la  zone  du  chemin  de  fer.  Le  district  n'a 
pas  été  "  prospecté  "  activement,  et  la  seule  mine  qui  a  été  exploitée  sérieusement  est 
située  sur  la  montagne  de  Feu,  sur  un  terrain  provincial.  A  l'exception  d'une  petite 
langue  de  terrain  à  l'ouest  du  creek  entre  la  rivière  Claire  et  son  embouchure,  et  peut- 
être  un  demi-mille  carré  à  son  embouchure,  il  y  a  à  peu  près  un  mille  carré  de  bon  ter- 
rain à  tout  compter.  Après  avoir  quitté  ce  district  nous  avons  tiré  une  ligne  transver- 
sale et  nous  avons  érigé  deux  témoins  dans  les  sections  18  et  19,  township  5,  rang  28,  à 
l'ouest  du  6e  méridien,  près  des  chutes  de  l'Arc-en-ciel,  ainsi  que  trois  autres  témoins 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Harrison,  dans  les  sections  15  et  14,  township  4,  rang  29, 
à  l'ouest  du  6e  méridien. 

Le  20  octobre  nous  nous  sommes  rendus  à  North-Bend,  et  le  jour  suivant  nous  cam- 
pions à  Boston-Bar. 

J'ai  d'abord  rétabli  la  limite  occidentale  de  la  section  34,  township  10,  rang  26, 
ouest  du  6e  méridien,  et  je  l'ai  produite  à  travers  la  rivière  Fraser.    En  continuant  vers 
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le  sud,  j'ai  fait  le  raccordement  aux  lots  1  A  et  30,  groupe  1,  et  8  lots,  qui  comprennent 
l'ancien  village  de  Boston-Bar.  A  travers  ces  lots,  des  lignes  de  section  ont  été  tirées 
et  produites  jusqu'à  la  réserve  indienne  Shrypt-ta-hook.  Dans  le  township  11,  quelques 
lignes  ont  été  tirées  et  des  poteaux  ont  été  plantés  à  l'intersection  des  lignes  du  droit  de 
passage  de  la  Compagnie  du  Pacifique  Canadien  et  des  lignes  de  subdivision  légale- 
ment établies. 

Le  11  novembre,  j'ai  payé  tous  mes  employés,  à  l'exception  de  deux,  que  j'ai  retenus 
pour  m'aider  dans  le  village  de  Boston-Bar,  attendu  que  je  n'avais  plus  besoin  d'une 
équipe  complète.    Ceux-ci  ont  été  payés  le  18,  et  je  suis  arrivé  à  Kamloops  le  même  soir. 

Il  y  a  des  platières  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière  Fraser,  dans  les  sections  34  et  27, 
township  10,  et  dans  les  sections  11  et  12  du  township  11,  mais  en  général,  à  partir  de 
la?  ligne  du  chemin  de  fer,  la  montagne  est  abrupte. 

La  saison  de  1904  a  été  exceptionnellement  belle  par  ici,  et  nous  n'avons  pas  perdu 
plus  de  quatre  jours  à  cause  de  la  pluie,  chose  qui  arrive  rarement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALFRED   W.  JOHNSON,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  19,  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  G.  J.  LONERGAN,  A.T.F. 

RÉARPENTAGE  DANS  LE  DISTRICT  D'EDMONTON. 

Buckingham,  P.Q.,  10  avril  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  général  suivant  sur  les  rô 
arpentages  qui  ont  été  faits  durant  la  saison  dernière  dans  le  district  d'Edmonton. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  12  avril,  et  suis  arrivé  le  18  à  Edmonton,  où  mon  équipement 
m'attendait,  grâce  aux  mesures  que  j'avais  prises  précédemment.  J'ai  pris  des  ren- 
seignements au  sujet  de  la  route  qui  conduit  de  Strathcona  à  Mille't,  et  l'on  m'a  con- 
seillé fortement  de  ne  pas  tenter  l'entreprise  d'un  voyage  avec  des  voitures  chargées, 
attendu  que  le  dégel  arrivait  et  que  le  trajet  durait  trois  jours,  avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés à  rencontrer.  La  différence  des  frais  de  transport  par  chemin  de  fer,  sur  les  pro- 
visions seulement,  et  cela  dans  un  wagon  à  marchandises  dans  lequel  je  pouvais  trans- 
porter tout  mon  équipement,  était  si  peu  désirable  que  je  me  suis  décidé  à  adopter 
ce  dernier  moyen  de  transport.  Le  matin  du  20  avril  je  quittai  Strathcona  et  j'arrivai 
à  Millet,  dans  le  township  où  je  devais  commencer  mon  travail.  L'après-midi  du  même 
jour  j'ai  constaté  la  situation  des  anciens  angles,  et  le  lendemain  matin  j'ai  commencé 
mes  opérations. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  qui  ont  été  arpentés  ont  été  extraites  de  ce 
rapport  et»  publiées  comme  partie  de  l'annexe  n°  29.) 

Après  avoir  complété  les  arpentages,  je  suis  retourné  à  Wetaskiwin,  où  j'ai  payé 
mes  hommes.  Je  me  suis  rendu  à  Edmonton  en  voiture  et  j'y  ai  entreposé  mon  équipe- 
ment pour  l'hiver.  Je  me  préparais  à  retourner  dans  l'est,  lorsque  je  reçus  votre  mes- 
sage m'ordonnant  d'aller  à  Banff  pour  faire  de  l'arpentage  pour  le  surintendant  du 
Parc  des  Montagnes-Rocheuses.  J'ai  fait  cet  arpentage  et  je  suis  revenu  chez  moi, 
après  une  absence  de  huit  mois  et  un  jour. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.   J.   LONERGAN,   A.T.F. 


54  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


ANNEXE  N°  20,  \U  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  J.  K.  McLEAN,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DE  LIGNES  DE  CONTOUR  DANS   LE  NORD  DE  L'ALBERTA. 

Ottawa,  17  octobre  1904. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  sur  mon  arpentage  des 
townships  dans  le  nord  de  l'Alberta,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  qui  ont  été  arpentés  ont  été  extraites  de 
ce  rapport  et  publiées  dans  le  texte  de  l'annexe  n°  29.) 

Dans  l'ensemble,  aucun  de  ces  townships  ne  possède  quelque  valeur  pour  des  fins 
d'agriculture.  Cependant,  là  où  ils  sont  en  partie  ouverts,  il  y  a  abondance  de  pâturage. 

Il  y  a  quelques  colons  dans  la  vallée  de  Towtinow,  le  long  de  la  route  du  débarca- 
dère d'Athabaska.  Ils  tiennent  des  auberges  pour  les  voyageurs  et  les  employés 
au  transport,  mais  ils  ont  beaucoup  de  difficultés  à  se  procurer  du  foin,  vu  qu'ils 
sont  obligés  d'en  chercher  partout  et  de  le  transporter  à  de  longues  distances;  l'éten- 
due de  bon  terrain  dans  la  vallée  est  limitée  et  consiste  en  quelques  platières  le  long 
de  la  rivière.  Ces  colons  récoltent  de  bonnes  pommes  de  terre  et  de  bonnes  plantes  po- 
tagères. A  Sandy-Creek,  township  63,  rang  23,  j'ai  vu  dix  acres  d'avoine  aussi  belle 
que  celle  que  l'on  peut  voir  dans  le  voisinage  d'Edmonton,  mais  l'agriculture  sur 
une  grande  échelle  n'y  est  pas  praticable.  Il  y  a  aussi  des  colons  dans  la  partie  sud  du 
township  66,  rang  22,  mais  l'étendue  limitée  des  récoltes  que  j'y  ai  vue  m'a  paru  très 
pauvre,  peut-être  à  cause  de  la  sécheresse  et  du  fait  que  les  semailles  ont  été  tardives» 
Aucuns  produits  des  jardins  ou  des  champs  sur  les  terrains  élevés  ou  sur  les  collines 
ne  m'ont  paru  comparables  à  ceux  des  vallées. 

A  Athabaska-Landing  on  peut  voir  des  jardins  aussi  beaux  que  ceux  de  n'importe 
quelle  partie  de  l'ouest. 

J'ai  rencontré  un  colon  du  lac  Baptiste,  situé  à  environ  quinze  milles  d' Athabaska- 
Landing.  Il  m'a  raconté  qu'il  s'était  établi  là  et  qu'il  avait  120  acres  de  terrain  défri- 
chées dont  60  étaient  ensemencées.  Il  dit  que  jusqu'à  la  saison  actuelle  il  a  eu  abondance 
d'avoine,  mais  qu'il  n'a  pas  essayé  le  blé.  Il  a  vendu  son  avoine  à  des  prix  très  élevés, 
à  des  voituriers  se  rendant  au  Petit  lac  de  l'Esclave  et  à  la  rivière  La-Paix.  Il  a  dé- 
claré qu'il  n'y  avait  pas  d'autre  étendue  de  terrain  aussi  considérable  que  celle  qu'il  pos- 
sède, vu  que  le  pays  en  général  est  couvert  de  bois,  de  broussailles  et  entrecoupé  de 
grands  muskegs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  K.  McLEAN, 
Arpenteur  fédéral. 
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ANNEXE  N°  21  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  H.  PHILLIPS,  A.T.F. 

INSPECTION  DE  L'ENTREPRISE  D' ARPENTAGE  À  L'OUEST  DE  LA  RIVIERE  SASKATCHEWAN. 

Ottawa,  17  décembre  1904. 
M.  E.  De  ville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  travaux 
relatifs  à  l'inspection  de  l'entreprise  d'arpentage  à  l'ouest  de  la  rivière  Saskatchewan- 
sud  durant  la'  saison  de  1904. 

J'ai  reçu  instruction,  le  18  mars  1904,  de  suivre  ces  travaux,  et  j'ai  immédiatement 
commencé  à  recueillir  des  renseignements  au  sujet  des  entreprises  dans  mon  district. 
Cela  a  pris  tout  mon  temps  jusqu'au  16  avril,  alors  que  je  suis  parti  d'Ottawa  pour 
Saskatoon. 

En  arrivant  à  Regina,  j'appris  qu'un  affouillement  s'était  produit  à  Lumsden,  sur 
l'embranchement  Prince- Albert  du  Pacifique  Canadien,  où  le  remblai  sur  une  distance 
de  cinq  milles  était  inondé  et  en  partie  affouillé.  Il  était  difficile  de  se  procurer 
des  renseignement  sur  la  durée  probable  du  retard  devant  être  causé  par  ce 
contretemps,  l'impression  générale  dans  les  environs  étant  que  l'inondation  cesse- 
rait bientôt  et  que  la  voie  serait  prête  pour  le  trafic  dans  quelques  jours.  Par 
suite  des  pluies  fréquentes,  toute  la  contrée  était  inondée,  et  les  vivres  devenaient  rares 
dans  les  villages  situés  au  nord  de  l'affouillement.  Les  immigrants  et  les  colons  arri- 
vaient en  si  grand  nombre  que  le  village  ne  pouvait  pas  les  loger  tous  ;  plusieurs  d'en- 
tre eux  couchaient  sous  les  tentes,  dans  la  gare  du  chemin  de  fer,  et  même  dans  les 
étables.  Pour  comble  de  malheur,  une  épidémie  de  petite  vérole  éclata  dans  le  village, 
et  l'hôtel  où  je  logeais  fut  mis  en  quarantaine.  En  attendant,  les  autorités  de  la  com- 
pagnie de  chemin  de  fer  avaient  établi  un  passage  d'eau  à  Lumsden,  et,  le  7  mai,  après 
avoir  été  vacciné  et  lorsque  tous  mes  effets  eurent  été  fumigés,  je  partis  pour  Saska- 
toon, où  j'arrivai  après  un  voyage  de  trente-six  heures  dans  un  wagon  à  marchandises 
encombré.  A  cet  endroit,  le  pont  qui  traverse  le  bras  sud  de  la  rivière  Saskatchewan 
avait  été  détruit  par  la  glace,  et  en  conséquence,  nous  fûmes  obligés  de  traverser  la 
rivière  en  bateau. 

Je  procédai  immédiatement  à  compléter  mon  équipement,  et  le  lendemain,  je  dres- 
sai mes  tentes,  que  par  bonheur  j'avais  expédiées  d'avance  par  le  même  train  et  qui 
avaient  été  transportées  l'autre  côté  de  la  rivière.  Cependant  une  partie  de  mon  bagage 
ne  m'est  parvenu  que  le  7  juin. 

Mon  premier  travail  a  été  de  retracer  les  lignes  de  l'entreprise  n°  7  de  1903,  et 
dans  cette  intention  je  quittai  Saskatchewan  le  18  mai.  Je  continuai  par  la  route  jus- 
qu'à Dundurn,  où  par  suite  du  mauvais  état  des  chemins  je  fus  obligé  d'abandonner 
une  partie  de  mon  équipement,  que  je  fis  venir  plus  tard.  J'arrivai  au  township  32, 
rang  28,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  sans  accident,  et  deux  jours  plus  tard  je  me  mettais 
à  l'œuvre.  Dans  ce  district,  j'ai  retracé  les  lignes  dans  le  township  31,  rangs  26,  27  et 
28,  à  l'ouest  du  2e  méridien  ;  ainsi  que  dans  le  township  32,  rangs  17  et  28,  et  les  lignes 
dans  cette  partie  du  township  32,  rang  26,  située  a*u  sud  du  lac  Manitou. 

La  saison  étant  très  avancée,  et  comme  j'avais  reçu  des  ordres  télégraphiques  à 
l'effet  de  procéder  aux  travaux  d'inspection  des  entreprises  de  1904,  le  9  juillet  je 
quittai  le  district,  et  le  12  j'arrivai  à  Saskatoon.  Je  passai  le  jour  suivant  à  remettre 
mon  équipement  en  ordre,  à  faire  des  réparations,  à  acheter  des  approvisionnements, 
et  le  14  juillet  je  quittais  le  village. 
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En  conséquence  des  instructions  que  je  reçus,  je  continuai  ma  route  dans  la  direc- 
tions de  l'entreprise  n°  23,  située  à  environ  120  milles  au  sud-ouest  de  Saskatoon,  m'at- 
tardant  cependant  pendant  quelques  jours  dans  les  "  entreprises  "  21  et  22,  afin  de  per- 
mettre à  mes  chevaux  de  se  reposer  après  une  longue  route  à  travers  une  contrée  mon- 
tagneuse et  sans  routes  connues.  J'en  profitai  pour  examiner  les  arpentages  dans  le 
township  34,  rangs  20,  21,  22  et  23,  ainsi  que  dans  le  township  33,  rang  23,  à  l'ouest  du 
3e  méridien,  voyageant  à  petites  journées  jusqu'à  l'entreprise  n°  23.  Nous  avons  subi 
plusieurs  tempêtes  accompagnées  de  tonnerre  et  de  grêle  ;  l'une  d'elles  a  presque  com- 
plètement détruit  mes  tentes. 

J'ai  examiné  l'arpentage  de  40  milles  de  la  ligne  de  section  n°  23  et  celui  des  entre- 
prises 24,  25  et  26,  dans  lesquelles  j'ai  retracé  47,  39  et  37  milles,  respectivement,  de 
lignes  de  sections.  Cela  a  pris  tout  mon  temps  jusqu'au  29  août,  alors  que  j'ai  com- 
mencé à  rétablir  l'arpentage  dans  le  township  40,  rang  24,  à  l'ouest  du  3e  méridien, 
siuvant  vos  instructions  du  29  juin.  Ce  travail  se  trouve  dans  la  direction  de  Battle- 
ford  et,  comme  en  me  dirigeant  de  ce  côté  je  devais  avoir  un  bon  chemin  jusqu'à  l'en- 
treprise n°  19,  je  me  rendis  à  Battleford,  y  arrivant  vers  le  2  septembre.  Après  une 
journée  passée  à  me  ravitailler  et  à  compléter  mon  équipement,  je  partis  par  le  chemin 
du  Courant-Rapide,  et  campai  dans  le  township  34,  rang  16,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 
Dans  ce  district  j'ai  examiné  l'arpentage  des  parties  septentrionales  des  entreprises  18, 
19  et  20.  Le  17  septembre  nous  avons  eu  une  tempête  de  neige  qui  a  duré  jusqu'au  19  ; 
il  est  tombé  un  pied  de  neige.  Je  me  suis  ensuite  dirigé  vers  le  sud,  le  long  de  la  route 
du  Courant-Rapide,  jusqu'au  township  30,  rang  17,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  où  j'arrivai 
le  23  septembre.  De  là  j'ai  piqué  une  pointe  à  l'ouest  dans  les  parties  méridionales  des 
entreprises  20,  21  et  22.  La  température  était  alors  fort  désagréable  ;  les  pluies  froides 
et  les  brouillards  de  neige  étaient  fréquents.  Le  4  octobre,  je  me  suis  dirigé  vers  l'est 
et  j'ai  examiné  l'arpentage  de  la  partie  sud  des  entreprises  18,  16  et  17.  J'ai  terminé 
cette  inspection  le  21  octobre. 

J'avais  reçu  instruction  d'examiner  l'arpentage  de  l'entreprise  n°  63,  qui  est  située 
au  sud  de  Moosejaw,  et,  chemin  faisant,  de  rectifier  les  arpentages  antérieurs.  J'ai  cons- 
taté que  le  bateau  passeur  qui  avait  fait  le  service  à  Hanly  durant  la  saison  dernière 
était  resté  inactif  parce  qu'il  s'était  formé  un  banc  de  sable  au  milieu  de  la  rivière  ; 
alors  j'ai  poursuivi  ma  route  jusqu'à  Saskatoon  afin  de  traverser  la  rivière 
à  cet  endroit.  A  mon  arrivée,  le  24  octobre,  j'appris  que  le  bateau  passeur 
n'avait  pas  fait  le  service  depuis  quelque  temps  à  acuse  de  bancs  de  sable,  et  que  l'on 
était  à  faire  des  préparatifs  pour  le  transporter  à  un  autre  endroit  sur  la  rivière.  Cela 
m'a  mis  dans  la  nécessité  d'expédier  tout  mon  équipement  par  voie  ferrée  jusqu'à 
Moosejaw.  Pendant  que  mes  effets  étaient  en  route,  je  me  rendis  à  Craik,  et  j'ai  réta- 
bli la  limite  est  de  la  section  6  du  township  25,  rang  27,  à  l'est  du  2e  méridien,  suivant 
les  instructions  contenues  dans  votre  lettre  du  15  septembre  1904.  J'ai  constaté  une 
erreur  notable  dans  l'arpentage  original,  mais  aucun  changement  n'a  été  fait  dans  la 
position  des  témoins,  attendu  que  toutes  les  parties  mises  en  cause  ne  consentaient  pas 
au  changement.  J'ai  continué  jusqu'à  Moosejaw,  où  je  suis  arrivé  le  27  octobre.  J'ai 
passé  les  deux  semaines  suivantes  à  examiner  l'entreprise  n°  63,  à  environ  25  milles  au 
sud  de  Moosejaw. 

A  mon  retour  de  Moosejaw  j'ai  payé  plusieurs  de  mes  hommes,  et  je  me  suis  rendu 
au  township  18,  rang  29,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  dans  le  but  de  m'enquérir  au  sujet 
d'une  prétendue  erreur  dans  l'ancien  arpentage.  On  prétendait  aussi  qu'il  existait  au 
sud  de  la  limite  du  township  19,  rang  29,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  une  erreur  semblable. 
J'ai  constaté  que  les  erreurs  existaient  réellement;  mais  dans  l'impossibilité  d'obtenir 
le  consentement  de  toutes  les  personnes  mises  en  cause  et  qui  étaient  intéressées  dans 
la  propriété  des  terrains  que  je  devais  arpenter,  je  n'ai  déplacé  aucun  des  témoins.  Je 
me  suis  borné  tout  simplement  à  vérifier  les  lignes. 

Le  13  novembre  je  suis  arrivé  de  nouveau  à  Moosejaw,  et  le  lendemain  j'ai  payé 
le  reste  'de  mon  parti,  à  l'exception  d'un  homme  qui  avait  la  garde  des  chevaux,  et  j'ai 
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fait  des  arrangements  pour  l'emmagasinage  de  mon  équipement.  Les  chevaux  ont  été 
vendus  le  16  novembre  à  l'enchère  publique,  et  le  même  jour  je  partais  pour  m'en  re- 
tourner chez  moi,  arrivant  à  Ottawa  le  19  novembre. 

Durant  la  saison,  l'arpentage  de  12  entreprises  a  été  inspecté  ;  dans  ce  laps  de 
temps  413  milles  de  lignes  de  section  ont  été  vérifiées.  J'ai  aussi  vérifié  251  milles  de 
lignes  de  section  dans  l'entreprise  n°  7  de  1903,  et  12  milles  d'ancien  arpentage,  soit 
un  total  de  676  milles  de  vérification  de  lignes  de  section.  Le  nombre  des  fosses  qui 
ont  été  mesurées  dans  l'examen  des  12  entreprises  a  été  de  3,016  ;  la  longueur  des  côtés 
et  de  la  profondeur  en  quatre  endroits  ont  été  mesurées  dans  chaque  fosse.  Outre  cela, 
bon  nombre  de  tranchées  indicatrices  et  de  témoins  en  pierre  ont  été  mesurés.  Des 
levés  sur  un  espace  de  6§  milles  ont  été  examinés  et  des  observations  astronomiques  au 
nombre  de  136  ont  été  faites,  y  compris  les  observations  de  contrôle  en  double. 

Le  district  qui  comprend  les  entreprises  depuis  16  jusqu'à  26  étant  une  étendue 
de  terrain  composée  des  townships  27  et  les  suivants,  jusqu'au  township  34,  à  rangs 
10  à  29,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  ainsi  qu'une  étroite  langue  de  terre  qui 
s'étend  au  nord  dans  les  rangs  26  et  27  jusqu'au  lac  Manitou,  peut  être  décrit  comme 
étant  une  prairie  accidentée.  Le  bois  de  chauffage  est  très  rare  dans  tout  le  district. 
On  en  rencontre  en  petite  quantité,  cependant,  en  divers  endroits.  Dans  les  townships 
34  et  35,  rang  16,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  il  y  a  ce  qu'on  appelle  le  "bois  de  60-milles"  ; 
c'est  la^plus  grande  étendue  de  terrain  boisé  dans  tout  le  district.  Il  peut  avoir  20 
milles  carrés  d'étendue.  On  peut  obtenir  un  peu  de  bois  dans  les  ravins  qui  condui- 
sent au  ruisseau  de  l'Aigle,  township  24,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  ainsi 
que  dans  le  township  31,  rangs  11  et  12,  et  sur  les  collines  du  côté  est  du  ruisseau  des 
Buttes-de-1' Aigle,  rang  18,  à  l'ouest  du  3e  méridien.  Durant  cette  saison  nous  n'avons 
pas  rencontré  d'autres  bois  de  quelque  importance. 

Le  ruisseau  des  Buttes-de-1' Aigle  serpente  dans  une  large  vallée  à  laquelle  on  a  accès 
en  certains  endroits  par  des  pentes  très  douces  ;  cependant,  dans  les  rangs  17,  18,  19 
et  20,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  les  rives  en  quelques  endroits  sont  très  abruptes,  surtout 
dans  la  région  du  lac  Tremblant,  où,  sur  un  parcours  de  10  à  12  milles,  la  vallée  de- 
vient un  canyon  profond.  La  ligne  du  Grand-Tronc-Pacifique  passe  dans  ce  district, 
traversant  la  rivière  Saskatchewan  près  de  Hanly  ;  elle  se  dirige  vers  l'ouest  dans  les 
townships  32  et  33,  jusqu'au  profond  canyon  ci-dessus  mentionné,  qu'elle  traverse  et 
qu'elle  suit  en  se  dirigeant  vers  le  nord.  On  retrouve  encore  cette  ligne  dans  le  town- 
ship 38,  rang  27,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

L'eau  douce  est  très  rare,  excepté  dans  les  fondrières,  qui,  en  plusieurs  parties  du 
pays,  sont  très  nombreuses.  Presque  tous  les  lacs  et  les  ruisseaux,  y  compris  celui  des 
Buttes-de-1' Aigle,  sont  alcalins,  et  l'eau  n'est  presque  pas  potable,  surtout  vers  la  fin 
de  l'été. 

Il  y  a  eu  très  peu  de  pluie  après  la  fin  de  juin.  L'été  et  l'automne  ont  été  excep- 
tionnellement favorables  à  l'arpentage. 

En  conclusion,  je  désire  exprimer  mon  appréciation  des  services  rendus  par  M.  J. 
E.  Morrier,  qui  faisait  partie  de  mon  personnel  et  qui  agissait  comme  mon  adjoint. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  H.  PHILLIPS,  A.T.F. 
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ANNEXE  N°  22  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  W.  R.  REILLY,  A.T.F. 

ARPENTAGES  PRÈS  D'ATHABASKA-LANDING,  AU   NORD  DE    L'ALBERTA. 

Sintaluta,  Assa.,  3  mars  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  d'après  les  instructions  que 
j'ai  reçues  le  18  juillet  1904,  m'autorisant  à  prendre  la  direction  du  parti  d'arpentage 
de  M.  J.  K.  McLean  à  Athabaska-Landing,  j'ai  fait  les  arpentages  suivants  tous  à 
l'ouest  du  4e  méridien  : — 

Limites  est  des  townships  65  et  66,  rang  24. 

Limites  nord  du  township  65,  rang  23. 

Limite  est  du  township  66,  rang  22. 

Subdivision  des  townships  65  et  66,  rang  22. 

Réarpentage  des  limites  est  du1  township  66,  rang  23,  d'après  les  instructions  reçues 
en  date  du  12  septembre  1904. 

J'ai  quitté*  Sintaluta  le  30  juillet  et  Régina  le  31  juillet,  arrivant  à  Arthabaska- 
Landing  le  3  août,  où  j'ai  rencontré  M.  McLean.  Le  jour  suivant,  4  août,  je  prenais 
la  direction  du  parti,  réglant  mes  comptes  avec  M.  McLean,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  et 
transportant  mon  campement  de  l'ouest  d' Athabaska-Landing  à  l'angle  sud-ouest  du 
township  65,  rang  22. 

Le  5  août  j'ai  remisé  les  voitures  et  je  suis  parti  par  train  muletier,  et  campai 
près  d'un  petit  .ruisseau  situé  à  environ  un  mille  de  l'angle  sud-ouest  du  rang  23, 
où  j'ai  commencé  à  travailler  sur  la  limite  est  du  township  65,  rang  24,  terminant 
mon  arpentage  par  la  subdivision  du  township  65,  rang  22. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  qui  ont  été  arpentés  ont  été  extraites  de 
ce  rapport  et  publiées  dans  l'annexe  n°  29.) 

Généralement  parlant,  la  région  parcourue  ne  saurait  être  considérée  comme  étant 
propre  à  la  colonisation.  Cependant  certains  endroits  où  le  bois,  le  foin  et  l'eau  sont 
en  abondance  seraient  propres  à  l'établissement  de  colons  qui  ne  consacreraient  pas 
tout  leurs  temps  à  l'agriculture,  mais  qui  s'occuperaient  d'autres  travaux,  tels  que  le 
transport  des  marchandises  ou  des  fourrures  par  la  rivière,  ou  par  terre,  Athabaska- 
Landing  étant  virtuellement  le  chef -lieu  du  trafic  de  la  région  des  rivières  Mackenzie 
et  La-Paix. 

Le  20  octobre  je  terminais  mes  travaux  d'arpentage.  A  Edmonton,  le  24,  j'ai  payé 
mes  hommes,  j'ai  mis  en  entrepôt  chez  McDougall  et  Secord  tout  mon  équipage  et 
j'ai  laissé  le  soin  de  l'hivernage  de  mes  chevaux  à  M.  Alexander  McDonald.  Le  25 
je  partais  pour  retourner  chez  moi  et  le  26  j'arrivais  ici. 

J'ai  l'honneur  d'être,,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  R.  REILLY. 
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ANNEXE  N°  23  AU  EAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  JAS.  E.  ROSS,  A.T.F. 

ARPENTAGES  DE  LA  ZONE  DU   CHEMIN  DE  FER  DANS  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Kamloops,  C.-B.,  31  mars  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  travaux  d'ar- 
pentage dans  la  zone  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique  durant  la  saison 
dernière. 

J'ai  commencé  mes  opérations  par  des  arpentages  de  peu  de  conséquence  dans  le 
voisinage  de  Kamloops.  De  Kamloops  je  me  suis  rendu  à  la  vallée  de  la  Nicola,  où  j'ai 
fait  l'arpentage  à  partir  d'un  point  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nicola  jusqu'à 
lalimite  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  La  vallée  de  la  Nicola,  qui  s'étend  vers  le  sud-est, 
ne  dépasse  presque  jamais  plus  d'un  demi-mille  de  largeur,  et  est  flanquée  de  hautes  mon- 
tagnes de  chaque  côté.  La  rivière  Nicola  a  à  peu  près  trois  chaînes  de  largeur,  de  deux 
à  cinq  pieds  de  profondeur,  et  a  une  chute  d'environ  20  pieds  au  mille..  La  plus  grande 
partie  du  terrain  propre  à  l'agriculture  a  été  englobée  dans  les  réserves  des  sauvages 
et  les  lots  provinciaux.  La  plupart  du  terrain  cultivable  se  trouve  dans  de  petites  pla- 
tières  le  long  de  la  rivière.  Le  sol  consiste  en  marne  sablonneuse  et  graveleuse;  il 
faudrait  un  système  d'irrigation  pour  le  rendre  productif.  Les  inondations  presque 
annuelles  causent  des  dommages  très  considérables  aux  terrains  plats  situés  le  long  de 
la  rivière.  La  partie  inférieure  de  la  vallée  est  presque  toute  ouverte,  mais  le  sommet 
et  les  flancs  des  montagnes  sont  assez  bien  boisés.  Les  ruisseaux  Skuhun  et  Spiaos,  qui, 
qui  se  jettent  dans  la  Nicola,  coulent  dans  des  vallées  étroites  où  il  y  a  du  sol  cultivable 
et  du  bois  marchand.  Sur  le  dernier  ruisseau  il  y  a,  dit-on,  d'excellents  gisements  de 
houille.  Les  deux  ruisseaux  pourraient  fournir  une  puissance  hydraulique  considé- 
rable. Les  ressources  de  ces  vallées  seront  sans  doute  pleinement  utilisées  aussitôt 
que  le  chemin  de  fer  projeté  sera  construit.  Le  seul  obstacle  sérieux  sur  la  voie  sera 
la  construction  d'un  pont  sur  la  rivière.  Il  y  a  un  bon  chemin  de  voiture  sur  la  rive 
nord  de  la  Nicola.  La  diligence  fait  des  voyages  hebdomadaires  entre  Kamloops  et 
Spence's-Bridge.  Il  y  a  deux  ponts  de  route  sur  la  rivière;  un  à  chaque  bout  de  la 
vallée.  Le  climat  est  bon.  Le  seul  inconvénient  qu'il  y  a  c'est  que  le  peu  de  terrain 
•  propre  à  la  colonisation  est  tellement  dispersé  qu'on  ne  pourra  jamais  y  établir  une 
colonie  nombreuse. 

Partant  de  la  vallée  de  la  Nicola  je  me  'suis  rendu  au  lac  Snuswap,  où  je  fis  l'arpen- 
tage de  quelques  terrains  que  l'on  avait  acquis  comme  emplacement  d'un  moulin.  Ensuite 
j'ai  fait  l'arpentage  de  plusieurs  sections  près  de  Moberly.  La  majeure  partie  du  ter- 
rain est  marécageuse  et  composée  de  muskegs.  On  propose  de  l'assainir  au  moyen  de 
fossés  de  drainage.  Il  est  situé  à  proximité  de  la  station  de  Moberly,  entre  le  chemin 
de  fer  et  la  rivière  Colombie.  Plusieurs  colons  se  sont  fixés  sur  les  hauteurs  avoisi- 
nantes.  A  l'est  du  chemin  de  fer,  la  contrée  est  montagneuse  et  accidentée.  Le  bois  a 
été  presque  tout  détruit  par  le  feu.  Après  avoir  fini  mon  arpentage  ici,  j'ai  subdivisé 
un  petit  emplacement  de  ville  à  Field.  Ce  village  avoisine  les  terrains  de  la  Compagnie 
du  Pacifique  Canadien,  et  est  situé  au  pied  du  mont  Stephen.  La  configuration  du  ter- 
rain n'admet  pas  un  emplacement  de  ville  très  étendu,  mais  dans  l'ensemble  de  mon  ar- 
pentage il  y  a  probablement  plus  de  lots  qu'il  en  sera  requis  d'ici  à  plusieurs  années. 
L'emplacement  est  déjà  occupé.    Il  y  a  deux  bons  hôtels,  plusieurs  petites  boutiques  et 
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maisonnettes.  Le  plan  de  l'arpentage  actuel  a  été  arrangé  de  façon  à  empiéter  le 
moins  possible  sur  les  bâtiments  qui  existent  actuellement. 

De  Field  je  me  suis  rendu  à  la  vallée  de  Highland,  où  j'ai  continué  l'arpentage  de 
l'année  précédente  jusqu'à  la  limite  de  la  zone  du  chemin  de  fer.  La  vallée  est  étroite, 
et  il  y  a  des  prairies  sauvages  le  long  des  ruisseaux.  L'altitude  était  de  3,500  à  4,500 
pieds.  Ce  terrain  n'est  bon  que  pour  l'élevage.  La  dernière  partie  de  ces  prairies  est 
située  dans  les  réserves  sauvages.  Quelques  colons  pourraient  trouver  du  terrain  en 
cet  endroit.  Le  gouvernement  provincial  vient  de  terminer  un  chemin  qui  conduit 
d'Ashcroft  à  la  vallée.  On  dit  qu'il  y  a  plusieurs  belles  perspectives  de  mines  ici, 
mais  il  n'y  a  pas  eu  suffisamment  de  développement  pour  en  prouver  l'existence.  Je 
me  suis  rendu  à  la  vallée  du  ruisseau  Guichon,  où  j'ai  produit  la  limite  de  la  zone 
vers  l'est.  En  même  temps  j'ai  fait  l'arpentage  de  la  vallée  du  ruisseau  de  la  Prairie 
jusqu'au  lac  à  la  Truite.  Cette  vallée  ressemble  à  celle  de  Highland.  Le  foin  sau- 
vage et  le  pâturage  la  rendent  propre  à  l'élevage.  La  meilleure  partie  en  a  déjà  été 
accaparée  comme  lots  provinciaux.  Que^ues  colons  pourraient  s'établir  convenable- 
ment ici. 

J'ai  continué  mes  opérations  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  La  saison  a  été  idéale  pour 
l'arpentage,  mais  au  point  de  vue  de  l'agriculture  elle  a  été  un  peu  trop  chaude.  C'est 
très  malheureux  que  la  Colombie-Britannique  qui  possède  un  si  beau  climat  et  de  si 
beaux  paysages,  n'ai  pas  plus  de  terrain  propre  à  l'agriculture.  Si  seulement  nous 
avions  le  terrain,  nous  aurions  peu  de  difficultés  à  nous  procurer  des  colons.  Je  crains 
que  dans  les  conditions  actuelles  quelques-uns  des  colons  se  sont  hasardés  sur  des  ter- 
rains où  il  leur  sera  difficile  de  gagner  leur  vie.  Le  bon  terrain  dans  l'intérieur  de  la 
province,  lorsqu'il  est  bien  drainé,  se  vend  en  petits  lots,  de  $50  à  $200  l'acre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  E.  EOSS,  A.T.F. 


ANNEXE  N°  24  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  D'ARTHUR  SAINT-CYR,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DES  LIGNES  DE  CONTOUR  DANS  ATHABASKA. 

Petit-lac-de-i/Esclave,  1er  mai  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 

Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  intérimaire  suivant  de  mes  ar- 
pentages des  lignes  de  base  et  des  lignes  de  contour  dans  le  district  de  la  Rivière-La- 
Paix,  faits  d'après  vos  instructions  en  date  du  7  mars  1904,  ainsi  que  les  autres  qui  me 
sont  parvenues  par  message  télégraphique  au  Petit-lac-de-1'Esclave  le  15  décembre. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  21  mars,  arrivant  six  jours  plus  tard  à  Edmonton,  où  des 
arrangements  spéciaux  ont  été  conclus  pour  le  transport  et  la  livraison  à  des  endroits 
commodes  dans  les  districts  où  je  devais  arpenter  de  tout  l'équipement  requis  pour  une 
expédition  qui  devait  durer  bien  près  de  dix-huit  mois,  l'arpentage  devant  être  fait  à 
travers  une  contrée  où  le  ravitaillement  est  impossible  et  où  les  moyens  de  transport 
sont  non  seulement  limités  mais  très  primitifs. 

Le  6  avril,  étant  à  Edmonton  en  train  d'organiser  mon  équipe  d'hommes  et  de  com- 
pléter les  derniers  arrangements,  je  fus  informé  par  des  entrepreneurs  de  transport 
venant  du  Petit-lac-de-1'Esclave,  qu'une  partie  de  mes  objets  d'équipement,  spécialement 
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les  ustensiles  en  fer,  n'avaient  pas  atteint  leur  destination.  Ils  avaient  été  laissés  le 
long  de  la  route  ;  la  glace  du  Petit-lac-de-1'Esclave  était  brisée  en  plusieurs  endroits,  et 
le  chemin  sur  la  rivière  Athabaska  deviendrait,  disait-on,  prochainement  impraticable. 
Comme  il  était  urgent  que  tout  mon  équipement  fut  transporté  au  moins  aussi  loin  que 
le  Petit-lac-de-1'Esclave,  je  décidai  de  ne  pas  attendre  les  voitures  qui  devaient  venir  de 
Brandon.  Alors,  prenant  les  quatre  voitures  que  j'avais  à  Edmonton  (deux  voitures 
expédiées  de  Saskatoon  par  M.  Thomas  Turnbull,  A.T.F.,  et  deux  autres  remisées  ici 
en  1903  par  M.  Lonergan,  A.T.F.),  ainsi  que  deux  voitures  légères,  je  partis  sans  tar- 
der pour  me  rendre  à  destination.  Le  11  avril  j'arrivai  à  Athabaska-Landing,  où,  après 
avoir  pris  un  chargement  de  grain,  je  continuai  mon  voyage  sur  la  rivière  Athabaska, 
attérissant  juste  à  temps  au  Portage-de-L'Orignal,  car  le  jour  même  de  mon  arrivée  de 
grosses  masses  de  glace  flottante  descendaient  la  rivière  Athabaska.  A  partir  du 
Portage-L'Orignal,  six  milles  à  l'est  du  confluent  de  la  rivière  du  Petit-lac-de-1'Es- 
clave  et  de  la  rivière  Athabaska,  M.  Selby,  A.T.F.,  nous  rejoignit  avec  son  parti,  et  nous 
travaillâmes  de  concert  à  ouvrir  un  chemin  jusqu'au  pied  du  Petit  lac  de  l'Esclave. 
Nous  arrivâmes  vers  la  mi-mai  à  Stony-Point,  où  MM.  Bredin  et  Cornwall  tiennent 
une  maison  de  commerce  près  du  Petit  lac  de  l'Esclave. 

A  mon  arrivée  j'appris  que  la  majeure  partie  de  mes  provisions  était  encore  en 
magasin  ici,  sans  la  moindre  perspective  (d'après  les  arrangements  antérieurs)  de  les 
faire  transporter  prochainement  au  lac  à  l'Esturgeon,  ma  future  base  d'opération, 
parce  qu'il  n'y  avait  pas  au  Petit-lac-de-1'Eselave  de  moyens  de  transport  suffisants.  Je 
dois  dire  que  par  suite  d'une  longue  durée  de  chaleur  le  printemps  de  1904  a  été  excep- 
tionnellement précoce  dans  cette  contrée.  Un  mois  plus  tôt  que  d'ordinaire  toute  la 
neige  était  disparue,  et  les  plus  grands  cours  d'eau  étaient  remplis  de  glace  flottante; 
C'est  pourquoi  le  transport  des  effets,  qui  durant  une  saison  ordinaire  aurait  pu  être 
fait  sur  des  chemins  d'hiver,  a  été  momentairement  suspendu.  De  plus,  il  advint  que 
le  transport  des  marchandises  sur  le  dos  des  animaux  devint  impossible,  parce  que  dans 
ce  temps-là  il  n'y  avait  pas  au  lac  de  bêtes1  de  somme  pouvant  voyager  dans  une  contrée 
encore  dénuée  de  végétation.  En  conséquence,  j'ai  résolu  d'ouvrir  un  chemin  de  voi- 
ture jusqu'au  lac  à  l'Esturgeon  dans  la  direction  sud-est  du  Petit-lac-de-1'Esclave,  à 
65  milles  de  ce  dernier  endroit.  Après  trois  semaines  de  travaux  continuels  nous 
sommes  arrivés  au  lac  à  l'Esturgeon,  avec  des  provisions  suffisantes  pour  me  durer  trois 
ou  quatre  mois.  Je  substituai  alors  des  chevaux  de  bât  à  mes  chariots  et  charrettes 
et  je  partis  pour  le  point  initial  de  mon  arpentage  (qui  était  situé  à  l'intersection  du 
6e  méridien  avec  la  20e  ligne  de  base),  voyageant  sur  une  vieille  route  qui  sur  une 
distance  de  cinq  milles  longe  la  rive  est  du  lac  à  l'Esturgeon.  A  trois  milles  au 
nord  du  lac  nous  arrivâmes  au  chemin  régulier,  conduisant  au  buttes  du  Bouleau  et 
à  la  rivière  du  Revenant.  A  partir  de  là  le  voyage  devint  beaucoup  plus  facile.  Ce  che- 
min, qui  passe  au  nord  du  lac  Puskwaskow  (Herbeux),  traverse  une  contrée  boisée  en 
grande  partie  de  peupliers.  Nous  suivîmes  la  route  jusqu'à  son  intersection  avec  le 
6e  méridien.  Là,  nous  construisîmes  une  cache  pour  nos  provisions.  Continuant  mon 
voyage  vers  le  nord  avec  des  charges  moins  fortes,  j'ouvris  encore  20  milles  de  chemin 
jusqu'à  l'intersection  de  la  vingtième  ligne  de  base  avec  le  6e  méridien  initial,  tel 
qu'établie  en  1883  par  M.  W.  T.  Thompson,  A.T.F. 

Description  de  la  contrée  le  long  du  6e  méridien  entre  la  vingtième  et  la  dix- 
septième  ligne  de  base. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  arpentés  ont  été  extraits  de  ce  rapport  et 
publiés  comme  faisant  partie  de  l'annexe  n°  29.) 

Ceci  a  terminé  l'arpentage  du  6e  méridien  initial  pour  la  saison.  Avant  cela, 
en  différents  temps,  il  y  avait  eu  plusieurs  fortes  tempêtes  de  neige,  et  le  fourrage 
pour  les  chevaux  était  devenu  tellement  rare  et  mauvais  qu'un  mois  avant  j'avais  été 
obligé  d'envoyer  la  moitié  de  mes  bêtes  de  somme  à  la  rivière  des  Prairies,  craignant 
que  si  je  les  gardais  ici  plus  longtemps  ils  nourraient  certainement.  Vu  que  l'altitude 
générale  de  la  contrée  augmentait  toujours    et  comme  nous  atteignions  une  zone  de 
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terrains  plantés  de  sapin,  sans  un  vestige  d'herbe,  je  ne  voyais  pas  la  moindre  perpec- 
tive  de  continuer  l'arpentage  dans  ce  district  à  cette  saison  avancée.  De  sorte  que, 
après  avoir  laissé  un  nombre  suffisant  de  poteaux  pour  servir  à  la  continuation  de  l'ar- 
pentage dans  un  temps  plus  favorable,  je  retournai  bien  à  contrecœur  à  l'angle  nord- 
est  du  township  68,  rand  1,  où  je  commençai  l'arpentage  de  la  dix-huitième  ligne  de 
base,  à  l'est  du  6e  méridien  initial. 

Description  de  la  contrée  le  long  de  la  dix-huitième  ligne  de  base,  dans  les  rangs 
23,  24,  25  et  26  et  une  fraction  du  rang  27,  tous  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  arpentés  ont  été  extraits  de  ce  rapport  et 
publiés  comme  faisant  partie  de  l'annexe  29). 

Nous  étions  alors  dans  les  derniers  jours  de  novembre.  La  terre  était  gelée  dure 
à  une  grande  profondeur,  et,  comme  tous  les  ruisseaux  étaient  à  sec  et  que  la  terre  n'é- 
tait pas  encore  couverte  de  neige,  nous  ne  pûmes  nous  procurer  de  l'eau  pour  le  cam- 
pement. Le  grain  que  nous  avions  commandé  plusieurs  mois  auparavant  n'était  pas 
encore  arrivé  et  les  animaux  ne  pouvaient  pas  subsister  plus  longtemps  avec  le  peu  de 
nourriture  qu'ils  pouvaient  trouver  çà  et  là.  Je  décidai  donc  d'abandonner  l'arpentage 
dans  ce  district  et  de  retourner  à  la  rivière  des  Prairies  par  la  route  du  lac  à  l'Es- 
turgeon, afin  de  m'organiser  pour  les  travaux  d'hiver.  Pendant  que  j'attendais  des 
instructions  définitives  concernant  ces  travaux,  je  tentai  un  voyage  vers  la  dix-huitième 
ligne  de  base,  et  je  réussis  à  placer  à  environ  30  milles  d'intervalle  et  à  proximité  de  la 
ligne  de  base  deux  caches  de  provisions  ainsi  que  des  poteaux  d'arpentage  en  fer 
qui  faciliteront  beaucoup  mes  opérations  d'arpentage  durant  la  prochaine  saison.  A 
mon  retour  de  la  rivière  des  Prairies  je  reçus  votre  message  me  demandant  de  produire 
la  dix-neuvième  ligne  de  base,  à  l'est  du  quatorzième  rang,  au  point  où  M.  Edgar 
Bray,  A.T.F.,  l'avait  laissé  quelques  mois  auparavant.  Après  les  derniers  arrangements 
pour  terminer  ces  travaux  au  Petit  lac  de  l'Esclave  et  à  la  rivière  des  Prairies,  je 
transportai  mon  camp  à  l'angle  nord-est  du  township  72,  rang  14,  à  l'ouest  de  5e  méri- 
dien, point  de  départ  de  mon  arpentage. 

Description  de  la  contrée  le  long  de  la  dix-neuvième  ligne  de  base  à  l'ouest,  à 
partir  de  l'angle  nord-est  du  township  72,  rang  15,  à  l'ouest  du  5e  méridien. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  arpentés  ont  été  extraites  de  ce  rapport  et 
publiées  comme  faisant  partie  de  l'annexe  29.) 

Entre  le  Petit  lac  de  l'Esclave  et  la  rivière  des  Prairies,  sur  un  parcours  de  quinze 
milles,  le  pays  est  ondulé  et  couvert  de  bosquets  épars,  de  peuplier  et  d'épinette,  ainsi 
que  de  groupes  de  saules  avec  de  grandes  étendues  de  prairies.  On  y  trouve  aussi 
des  morceaux  de  bonne  terre.  Cette  section  est  bien  arrosée  par  la  rivière  des 
Prairies,  le  ruisseau  des  Iroquois,  la  rivière  des  Prairies,  ouest,  la  Petite  rivière  La- 
Boucane  et  leurs  nombreux  tributaires.  Plusieurs  colons  s'y  sont  fixés,  mais  ils  ont 
dirigé  leurs  efforts  vers  l'élevage  des  animaux,  parce  qu'ils  peuvent  se  procurer  du  foin 
en  quantité  suffisante.  En  voyageant  vers  le  nord,  on  trouve  une  région  encore  plus 
ouverte. 

A  partir  de  la  rivière  des  Prairies-ouest  jusqu'au  6e  méridien  initial,  une  distance 
de  soixante  milles,  la  contrée  est  ondulée  et  accidentée,  boisée  d'épinette,  de  peuplier, 
de  bouleau,  de  liard,  de  baume  de  Giléad,  et  de  cyprès  sur  les  hauteurs.  Sur  la 
montagne  de  Hunter  on  trouve  de  grosses  épinettes,  surtout  dans  les  rangs  15  et  16. 
Plus  loin  à  l'ouest,  en  divers  endroits,  la  forêt  a  beaucoup  souffert  par  suite  de  feux 
destructeurs  causés  par  des  mineurs  imprudents  durant  la  fameuse  course  au  Klon- 
dyke  en  1896,  particulièrement  le  long  de  la  Petite  rivière  La-Boucane  et  des  rivières 
Simonette  et  L'Orignal,  où  le  seul  bois  utilisable  se  trouve  en  lisière  étroites  dans  les 
bas-fonds. 

On  a  trouvé  du  lignite  alluvial  le  long  de  la  Petite  rivière  La-Boucane. 

On  a  aussi  trouvé  de  la  houille  alluvion  le  long  de  la  grève  de  la  rivière  L'Ori- 
gnal  et  des  indices  de  ce  minéral  dans  les  bords  escarpés  de  cette  rivière. 
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La  qualité  du  sol  est  presque  uniforme;  c'est  une  marne  noire  ou  sablonneuse  de 
trois  à  dix  pouces  d'épaisseur  sur  un  sous-sol  de  glaise  durcie.  Là  où  il  y  a  eu  des 
feux  de  forêt  l'humus  est  disparu  et  la  glaise  est  exposée. 

Dans  le  voisinage  des  montagnes  Hunter-Dessaline  et  autres  sommets  de 
second  ordre,  traversés  par  la  19e  ligne  de  base,  le  terrain  est  rocailleux  en  quelques 
endroits,  et  près  de  la  rivière  il  est  entrecoupé  de  précipices  et  de  ravins. 

Au  sud  du  lac  à  l'Esturgeon,  dans  les  townships  70  et  71,  rang  24„  à  l'ouest  du  5e 
méridien,  la  contrée  est  en  partie  ouverte  et  sera  propre  à  l'élevage  des  animaux. 

La  sécheresse  a  été  remarquable  durant  l'été  de  la  saison  1904.  Nous  avons  beau- 
coup souffert  de  la  fumée  des  feux  de  forêts  avivés  par  des  vents  violents,  et  qui  s'éten- 
daient dans  toutes  les  directions.  Cela  a  duré  pendant  plusieurs  semaines,  nuisant  par- 
fois au  progrès  de  l'arpentage. 

Durant  les  jours  d'été  la  chaleur  est  ordinairement  tempérée  par  les  brises  légères 
venant  des  montagnes  Rocheuses  au  sud-ouest.  En  été  et  en  hiver,  les  vents  du  nord- 
est  nous  amènent  invariablement  une  tempête  qui  dure  deux  ou  trois  jours,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  ce  que  le  vent  cesse.  Probablement  à  cause  de  l'altitude  du  pays  (2,500 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer),  là  où  j'ai  fait  l'arpentage,  et  grâce  à  la  proximité 
des  montagnes,  les  nuits  ont  toujours  été  froides  et  il  y  a  eu  de  fréquentes  gelées  blan- 
ches durant  l'été.  Ces  gelées  se  produisent  souvent  dans  les  colonies  du  Petit-lac-de- 
l'Esclave.  La  plus  basse  température  que  nous  ayons  eu  l'hiver  dernier  a  été  de  38° 
au-dessous  de  zéro,  et  cela  est  arrivé  vers  la  fin  de  décembre  et  dans  le  mois  de  janvier. 
Cependant,  quelques  jours  après,  la  température  s'élevait  considérablement.  La  neige, 
qui  avait  30  pouces  d'épaisseur,  là  où  elle  n'était  pas  amoncelée,  était  toute  disparue  à 
la  fin  de  février.  La  croissance  du  foin  sauvage  est  tellement  re'tardée  qu'avant  le 
mois  de  juin  elle  est  à  peine  appréciable.  Mais,  après  cette  date,  dans  les  années  or- 
dinaires, avec  de  la  pluie  en  quantité  suffisante,  la  végétation  est  rapide  et  abondante. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARTHUR  SAINT-CYR. 
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ANNEXE  N°   25  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  HENRY  W.  SELBY,  A.T.F. 

ARPENTAGE  DES   LIGNES  DE  CONTOUR  DU   DISTRICT   DE   LA  RIVIÈRE -LA-PAIX. 

Toronto,  4  mars  1905. 

M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  mes  opérations  d'arpen- 
tage durant  la  saison  dernière  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix. 

Le  24  février  1904,  ^pendant  que  j'étais  encore  employé  au  travail  de  subdivision 
dans  le  township  36,  rang  7,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  je  reçus  votre  télégramme  me  de- 
mandant si  je  pouvais  me  rendre  dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix,  tâche  que 
j'acceptai. 

Le  27  février,  à  Red-Deer,  je  reçus  votre  télégramme  me  demandant  de  rencontrer 
MM.  Wallace  et  Saint-Cyr,  le  1er  mars,  à  Calgary,  pour  discuter  l'organisation  de  l'ar- 
pentage à  la  rivière  La-Paix.  En  conséquence,  je  passai  le  jour  à  discuter  les  di- 
verses questions  relatives  aux  provisions  et  au  transport,  et  nous  décidâmes  de  nous 
rendre  le  2  mars  à  Edmonton  et  de  commander  nos  provisions,  qui  devaient  être  expé- 
diées au  Petit  lac  de  l'Esclave. 

Cela  prit  tout  notre  temps  jusqu'au  5,  alors  que  je  retournai  à  Red-Deer,  payai 
mes  hommes  et  fis  des  préparatifs  pour  le  transport  de  mon  équipement  à  Edmonton. 

La  saison  étant  très  avancée,  et  comme  je  devais  compléter  le  rapport  de  mes  arpen- 
tages de  subdivisions  et  recevoir  des  instructions  pour  les  nouveaux  travaux  que  je  de- 
vais faire,  pour  épargner  du  temps,  je  décidai  de  me  rendre  à  Ottawa  avec  M.  Saint- 
Cyr. 

Je  partis  pour  Ottawa  le  7  et  j'y  demeurai  jusqu'au  19,  recueillant  des  renseigne- 
ments, enregistrant  mes  notes,  et  répondant  aux  questions  qui  s'y  rapportaient. 

Je  partis  d'Ottawa  en  compagnie  de  M.  Saint-Cyr,  et  j'arrivai  à  Edmonton  le  29 
mars,  où,  conformément  à  vos  instructions  datées  du  7  mars,  je  commençai  à  orga- 
niser mon  expédition.  On  nous  apprit  qu'il  y  avait  eu  beaucoup  de  trafic  sur  la  route 
du  lac  de  l'Esclave,  et  qu'en  conséquence  il  n'y  avait  pas  un  brin  de  foin  ni  un  grain 
d'avoine  à  acheter  le  long  du  chemin.  Partant,  nous  achetâmes  plusieus  tonnes  4e  foin 
et  nous  louâmes  des  voitures  pour  les  transporter  jusqu'à  Athabasca-Landing,  et  à  Por- 
tage-L'Orignal, où  nous  fûmes  obligés  d'abandonner  la  route  de  la  rivière  Athabaska 
parce  que  la  glace  était  dangereuse. 

Nous  quittâmes  Edmonton  le  6  avril,  et  le  14  nous  arrivions  à  Portage-L'Ori- 
gnal. Nous  commençâmes  à  nous  frayer  un  chemin  depuis  cet  endroit  jusqu'au  lac 
de  l'Esclave,  une  distance  de  60  milles,  et  après  avoir  rencontré  de  nombreux  obstacles 
et  avoir  subi  les  épreuves  les  plus  difficiles  qu'il  soit  possible  de  surmonter  dans  une 
expédition  de  ce  genre,  sans  parler  du  manque  de  fourrage  pour  les  chevaux,  nous  arri- 
vâmes, heureusement,  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  l'Esclave  le  4  mai.  Nous  consta- 
tâmes alors  que  la  glace  du  lac  commençait  à  descendre,  contrairement  aux  renseigne- 
ments qui  nous  avaient  été  donnés.  On  prétendait  que  durant  les  années  précédentes 
on  avait  pu  en  toute  sécurité  traverser  le  lac  jusqu'à  la  mi-mai  ;  en  conséquence  nous 
avons  été  obligés  d'attendre  que  la  glace  fut  disparue,  et  le  17  mai  je  louais  un  bateau 
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d'York  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Par  ce  moyen  nous  atteignîmes  le  côté 
ouest  du  lac  le  20  du  même  mois.  En  cet  endroit  je  me  séparai  de  M.  Saint-Cyr  et  de 
son  parti,  et  je  campai  sur  le  côté  nord  de  la  baie  au  Bison  en  attendant  l'arrivée  des 
chevaux  qui  avaient  été  expédiés  par  la  route  muletière  contournant  la  rive  nord  du 
lac. 

Comme  la  nourriture  pour  les  chevaux  se  faisait  rare,  ces  derniers  étaient  en  très 
mauvais  état  lorsqu'ils  nous  sont  arrivés  le  26.  Nous  avions  quelques  sacs  d'avoine  au 
lac,  et  je  leur  donnai  quelques  jours  de  repos  pour  guérir  leurs  meurtrissures.  Le  1er 
juin  je  partais  pour  le  débarcadère  de  la  Rivière-La-Paix.  Le  chemin  conduisant 
à  cet  endroit  était  tellement  mauvais  que  je  fus  obligé  de  faire  plusieurs  réparations, 
d'ouvrir  de  nouveaux  chemins  autour  des  mares  d'eau,  et  le  9  juillet  j'atteignais  le  dé- 
barcadère de  la  Rivière-La-Paix.  Le  10,  grâce  à  l'obligeance  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  qui  me  prêta  un  grand  bateau,  je  traversai  la  rivière  La-Paix  et  je 
campai  du  côté  ouest.  Tous  les  chevaux  traversèrent  le  courant,  sauf  un  qui  disparut, 
apparemment  pris  de  crampes  ou  atteint  de  syncope. 

Le  chemin  de  la  rivière  La-Paix  à  Dunvegan,  était  en  très  bon  état,  et  l'herbe 
s'améliorait.  Nous  atteignîmes  la  21e  ligne  de  base,  rang  4,  le  16.  Là  nous  cam- 
pâmes jusqu'à  ce  que  nous  eûmes  des  provisions  qui  avaient  été  envoyées  à  Dunvegan, 
et,  nous  trouvant  dans  l'impossibilité  de  traverser  le  ruisseau  Vaseux,  nous  conti- 
nuâmes au  nord  sur  une  distance  de  12  milles.  De  là  nous  nous  rendîmes  au  5e  rang, 
traversant  le  bras  occidental  du  ruisseau  Vaseux  et  suivant  la  lgne  de  base  à  l'ouest  . 
jusqu'à  la  limite  est  du  6e  rang,  où  je  commençai  mes  travaux. 

Après  un  voyage  aussi  long  et  aussi  hasardeux,  j'étais  très  content,  le  24  juin,  de 
commencer  mes  travaux.  J'étais  précisément  à  me  féliciter  d'avoir  surmonté  tant  de 
difficultés,  lorsque  le  jour  suivant  je  fus  obligé  d'abandonner  l'arpentage  à  un  mille  et 
demi  du  camp,  à  un  point  près  de  la  grève  de  la  rivière  La-Paix,  où  l'altitude  est 
de  810  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Ayant  été  informé  que  je  pouvais  me  ser- 
vir de  voitures  du  côté  ouest  de  la  rive,  je  l'ai  traversée  à  un  endroit  située  à  environ 
5  milles  au  nord  de  la  ligne  ;  mais  en  examinant  la  contrée  à  l'ouest,  j'ai  dû  les  aban- 
donner et  me  servir  de  chevaux  de  bât  durant  tout  l'été. 

L'arpentage  de  la  21e  ligne  de  base  jusqu'à  la  limite  de  la  Colombie-Britannique  et 
des  limites  est  des  townships  81  et  82,  rang  13,  a  duré  jusqu'au  27  septembre. 

Je  me  frayai  un  chemin  à  partir  de  la  rivière  La-Paix  vers  le  nord  dans  le  but 
de  rencontrer  la  22e  ligne  de  base,  mais  après  avoir  passé  plusieurs  jours  à  faire 
d'inutiles  efforts  je  dus  abandonner  ce  projet  et  je  renvoyai  tout  mon  équipement  sur 
un  radeau  qui  descendit  la  rivière,  tandis  que  j'amenais  les  chevaux  à  Dunvegan  par 
le  chemin  de  Saint-Jean. 

Je  commençai  ensuite  à  projeter  le  6e  méridien  vers  le  nord,  à  partir  de  la  22e 
ligne  de  base  jusqu'à  la  23e. 

Etant  arrivé  à  Dunvegan  avec  mes  chevaux  et  mon  équipement  le  19  octobre,  et 
après  avoir  fait  subir  à  l'équipement  les  réparations  nécessaires  je  suis  parti  pour  le  mé- 
ridien le  24.  J'ai  dû  me  frayer  un  sentier  sur  presque  tout  le  parcours  à  partir  du  chemin 
Saint-Jean,  arrivant  au  point  de  départ  le  2  novembre,  et  le  30  j'ai  terminé  la  ligne 
jusqu'à  la  23e  base.  Nous  avons  alors  commencé  à  établir  la  23e  ligne  de  base, 
mais  la  neige  est  devenue  tellement  épaisse  que  les  chevaux  ne  pouvaient  pas 
avancer.  Comme  il  n'y  avait  dans  les  parties  de  forêt  brûlées  que  nous  traversions 
absolument  rien  pour  nourrir  nos  chevaux,  après  avoir  arpenté  quatre  milles  de  ligne 
je  décidai  d'abandonner  la  tâche.  En  attendant  des  instructions  de  l'arpenteur  géné- 
ral, je  transportai  mon  équipement  à  la  23e  ligne  de  base,  où,  le  16  décembre,  je  com- 
mençai à  établir  la  limite  est  des  townships  84  et  83,  rang  3,  où  je  continuai  jusqu'au 
12  janvier,  lorsque  je  reçus  avis  de  terminer  mes  opérations.  Ce  que  je  fis.  Je  trans- 
portai ensuite  mon  campement  au  Lac-du-Foin,  où  je  fis  construire  un  enclos  par  M. 
H.  Tremblay,  agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.     Le  19  janvier  je  quittai  ce 
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camp  du  Lac-du-Foin,  et  le  6  février  je  payais  tous  mes  hommes  à  Edmonton.  Le  13 
février,  je  me  présentais  devant  vous  à  Ottawa.  Ayant  ainsi  énuméré  brièvement  les 
travaux  qui  ont  été  exécutés  durant  la  dernière  saison,  je  vous  ferai  la  description  du 
territoire  que  nous  avons  traversé. 

Il  est  plus  propre  à  l'élevage  qu'à  la  culture.  La  majeure  partie  du  sol  est  bas  et 
le  sous-sol  est  composé  de  glaise  très  dure,  en  sorte  que  l'eau  ne  pouvant  le  tra- 
verser il  s'ensuit  en  plusieurs  endroits  des  écoulements.  Il  y  a  nombre  de  ravins  et  de 
coulées  et  on  y  trouve  du  bon  bois  ;  mais  je  vous  donne  le  rapport. détaillé  ci-joint  sui- 
vant les  lignes  qui  ont  été  arpentées. 

(Note. — Les  descriptions  des  townships  qui  ont  été  arpentés  ont  été  extraites  de- 
ce  rapport  et  publiées  comme  faisant  partie  de  l'annexe  n°  29.) 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENRY  W.  SELBY. 
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(Traduction.) 

ANNEXE  X°  26  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  J.  N.  WALLACE,  A.T.F. 

ARPENTAGE   DES   CONTOURS   DE    SECTIONS    DU    DISTRICT   DE    LA    RIVIÈRE-LA-PAIX. 

Calgary,  Alberta,  24  mars  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  l'arpentage  que  j'ai 
fait  des  contours  de  sections  du  district  de  la  Rivière-La-Paix,  d'après  les  instructions 
que  vous  m'avez  données  en  date  du  7  mars  1904. 

J'ai  quitté  Calgary  pour  Edmonton  le  2  mars;  là  j'ai  fait  des  arrangements  pour 
expédier  en  avant  au  Petit-lac-de-1'Esclave  les  vivres  et  l'équipement  par  des  voituriers. 
Us  sont  partis  d'Edmonton  le  10  mars,  d'où  je  suis  moi-même  parti  le  25  mars  avec 
mon  équipe  d'arpentage. 

Vu  le  profond  intérêt  que  l'on  porte  à  la  région  du  district  de  la  Rivière-La-Paix, 
et  la  route  que  nous  avons  prise  étant  celle  qui  a  toujours  été  suivie  jusqu'ici,  je  vous 
en  donne  une  courte  description. 

Il  y  a  trois  cent  soixante  milles  d'Edmonton  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix. 
Il  y  a  soixante-quinze  milles  de  plus  pour  se  rendre  à  la  rivière  des  Esprits  par  cette 
route,  et  soixante  milles  de  plus  pour  atteindre  Grande-Prairie.  La  rivière  Vermillon  est 
à  deux  cents  milles  en  aval  de  la  traverse.  La  distance  à  parcourir  pour  se  rendre  à  la 
rivière  des  Esprits  peut  se  raccourcir  en  prenant  une  ligne  droite  vers  la  tête  du  Petit- 
lac-de-1'Esclave  ;  mais,  en  été,  seuls  des  chevaux  de  somme  peuvent  y  passer,  car  cette 
route  n'est  pas  assez  large  pour  les  traîneaux.  On  a  tenté  d'ouvrir  une  route  pour  les 
traîneaux  durant  la  saison  dernière  à  partir  du  lac  jusqu'à  Grande-Prairie;  mais  elle 
n'a  pas  été  terminée  à  l'ouest  de  la  rivière  Simonette.  Ces  routes  seraient  de  cinquante 
milles  plus  courtes  que  celles  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

En  quatre  jours  nous  avons  fait  les  cent  milles  franc  nord  d'Edmonton  à 
Athabaska-Landing.  Il  y  a  là,  cependant,  une  diligence  qui  vient  toutes  les  semaines 
et  avec  laquelle  on  fait  le  trajet  en  deux  jours,  en  été  comme  en  hiver.  Nous  sommes 
partis  d' Athabaska-Landing  le  30  mars,  et  avons  fait  soixante-quinze  milles  sur 
la  glace  en  remontant  la  rivière  Athabaska  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Petite  rivière 
de  l'Esclave;  de  là  nous  avons  fait  quarante  milles  de  plus  en  remontant  cette  rivière 
jusqu'à  l'extrémité  est  du  Petit-lac-de-1'Esclave  .  A  partir  de  l'extrémité  est  du  lac 
nous  avons  voyagé  sur  la  glace,  longeant  la  rive  sud  sur  une  distance  d'environ  trente 
milles,  puis  nous  avons  traversé  le  lac  aux  Etroits,  où  sa  largeur  est  de  neuf  milles; 
cette  route  suit  alors  la  rive  nord  sur  une  distance  de  trente  milles  jusqu'à  l'extrémité 
ouest  du  lac;  la  distance  totale  sur  le  lac  est  de  soixante-dix  milles.  Nous  sommes 
arrivés  ici  le  6  avril,  après  avoir  fait  deux  cent  quatre-vingt-cinq  milles  en  cinq  jours  à 
partir  d'Edmonton. 

En  été  on  passe  par  le  même  chemin,  mais  avec  des  bateaux  et  des  chalands.  C'est 
la  Petite  rivière  de  l'Esclave  qui  offre  le  plus  d'obstacles  en  route.  Dès  qu'un  dégel 
survient  en  hiver,  l'eau  monte  sur  la  glace,  et  cette  rivière  est  la  dernière  à  prendre 
et  la  première  à  se  débâcler  au  printemps.  Cela  est  dû  à  la  rapidité  du  courant 
et  aux  nombreuses  cascades  de  cette  rivière.  A  cause  de  cela,  cette  rivière  est  la  plus 
désavantageuse  sur  laquelle  on  puisse  faire  le  halage  des  bateaux  durant  l'été.  Il  y  a 
une  route  qui  a  été  ouverte  sur  le  côté  nord  dans  le  voisinage  de  la  rivière,  à  partir  du 
Portage-L'Orignal  jusqu'à  la  limite  est  du  Petit-lac-de-1'Esclave.  Le  Portage-L'Ori- 
gnal, sur  la  rivière  Athabaska,  est  un  poste  de  relai  à  soixante  milles  plus  bas  que 
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le  débarcadère.     C'est  un  chemin  difficile  et  dont  on  ne  se  sert  presque  pas,  et  l'on  ne 
peut  se  dispenser  d'un  radeau  pour  traverser  la  rivière  L'Orignal  avec  un  équipage. 

Notre  équipement  a  été  le  dernier  à  passer  sur  la  glace  du  Petit-lac-de-1'Esclave, 
à  la  saison  dernière,  et  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  y  passer.  Cette  année  la 
saison  était  plus  hâtive  que  la  dernière,  mais  celle-ci  se  rapprochait  plus  de  la  moyenne 
ordinaire. 

Il  y  a  un  groupe  de  colons  à  la  limite  ouest  du  Petit-lac-de-1'Esclave.  Il  y  a  là 
un  bureau  de  poste,  une  mission  anglaise  et  une  mission  catholique  romaine,  les  postes 
de  traite  de  MM.  Bredin  et  Cornwall  et  celui  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 
On  peut  se  procurer  presque  tout  à  cet  endroit,  mais  à  des  prix  très  élevés. 

Du  lac  où  nous  étions  nous  avons  poursuivi  notre  route  toute  la  journée  du  18 
avril.  Il  nous  a  fallu  attendre  quelques  jours  les  provisions  les  plus  indispensables 
que  nous  avions  envoyées  chercher  en  arrière  à  l'extrémité  est  du  lac.  Pour  transpor- 
ter notre  équipe  à  travers  les  quatre-vingts  milles  qui  nous  séparaient  du  passage  de 
la  rivière  La-Paix,  nous  avons  employé  des  chariots.  Au  commencement  de  l'été,  cette 
route  est  en  très  mauvais  état.  Le  voyage  devrait  être  terminé,  si  c'est  possible,  avant 
que  cesse  l'usage  des  traîneaux. 

Il  y  a  un  établissement  chaque  côté  de  la  rivière  au  passage  de  la  rivière  La-Paix. 
Du  côté  gauche,  en  remontant  la  rivière  La-Paix,  sur  un  parcours  de  douze  milles,  le 
terrain  est  réputé  le  meilleur  que  l'on  puisse  trouver  dans  le  district,  mais  l'étendue 
utilisable  est  très  faible,  vu  qu'elle  est  limitée  aux  bas-fonds  d'une  étroite  et  profonde 
vallée. 

A  l'aide  du  bateau  de  la  mission,  nous  avons  traversé  la  rivière  La-Paix  le  28  avril, 
la  glace  étant  partie  depuis  le  10,  quelques  jours  plus  tôt  que  de  coutume.  Après 
avoir  fait  soixante  milles  sur  une  très  belle  route  sur  les  hautes  terres  d'une  contrée 
ouverte,  nous  avons  ateint  Dunvegan  le  5  mai,  puis  retraversé  la  rivière  pour  prendre 
la  rive  droite.  Cette  double  traversée  est  indispensable,  car  il  est  très  difficile  de 
voyager  sur  la  rive  droite  entre  le  passage  et  Dunvegan. 

Il  n'y  a  pas  de  colonie  établie  à  Dunvegan.  C'est  tout  simplement  un  nom  et  un 
poste  de  traite.  La  colonie  de  la  Rivière-des-Esprits  est  à  seize  milles  au  sud.  Il  paraît 
que  c'est  l'endroit  le  plus  populeux  de  la  contrée  du  haut  de  la  rivière  La-Paix.  Nous 
y  sommes  parvenus  le  10  mai. 

Un  homme  voyageant  seul  à  partir  d'Edmonton  ne  rencontre  pas  d'obstacles  soit 
en  été  soit  en  hiver.  Il  est  rare  que  l'on  soit  obligé  de  camper,  car  il  y  a  des  maisons  de 
refuge  presque  tout  le  long  de  la  route.  Il  faut  cependant  avoir  des  provisions  suffi- 
santes, des  ustensiles  de  cuisine  et  des  couvertures  pour  voyager  sans  arrêt,  car  on  ne 
trouve  dans  les  maisons  de  refuge  que  les  moyens  de  faire  cuire  ses  aliments. 

Pour  faire  le  voyage  avec  un  lourd  équipement  il  faut  partir  d'Edmonton  assez  tôt 
pour  se  rendre  en  traîneau  jusqu'à  destination.  Il  est  prudent  de  quitter  Edmonton 
vers  le  15  février,  pour  être  sûr  de  la  glace,  car  les  maisons  de  refuge  n'ont  pas  de  foin 
pour  plus  que  la  durée  de  la  saison  du  transport.  Une  voiture  chargée  peut  faire  le 
trajet  d'Edmonton  à  la  Rivière-des-Esprits  en  vingt-cinq  jours;  mais,  si  elle  ne  peut 
traverser  sa  charge  avant  la  fonte  de  la  neige,  le  voyage  peut  durer  six  semaines. 

J'ai  laissé  mes  chariots  à  la  Rivière-des-Esprits,  et  je  me  suis  servi  seulement  de 
chevaux  de  bât  durant  le  reste  de  la  saison  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Le  16  mai  nous  avons  commencé  les  travaux  de  la  vingtième  ligne  de  base.  Nous 
avons  arpenté  soixante-dix-sept  milles  dans  la  direction  de  l'ouest  jusqu'à  la  frontière 
de  la  Colombie-Britannique,  et  six  milles  dans  la  direction  du  sud,  le  long  de  la  limite 
sud  du  township  76,  rang  13,  ce  qui  a  duré  jusqu'au  27  septembre  ;  après  cela  nous 
sommes  retournés  à  la  Rivière-des-Esprits.  Le  18  octobre  nous  quittions  cet  endroit 
après  des  retards  considérables  occasionnés  par  la  difficulté  de  nous  procurer  des 
hommes.  Après  avoir  fait  soixante-quinze  milles  vers  le  sud-est,  nous  avons  atteint  le 
sixième  méridien  et  la  dix-neuvième  ligne  de  base,  ayant  traversé  chemin  faisant  la 
rivière  La-Bouçane  au  moyen  d'un  radeau. 
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Nous  avons  établi  la  dix-neuvième  ligne  de  base  jusqu'à-  l'extrémité  de  douze  rangs, 
soit  une  distance  de  soixante-douze  milles  ;  puis  nous,  avons  établi  vers  le  nord  des 
limites  orientales  des  cantons  73  et  74,  terminant  le  tout  le  10  janvier  1905. 

J'ai  été  forcé  d'arrêter  le  travail  le  15  janvier,  car  la  nourriture  manquait  pour  nos 
chevaux,  et  nous  étions  à  bout  de  provisions;  nous  avons  cependant  sans  succès  tenté 
d'établir  une  ligne  pour  combler  la  brèche  de  six  milles  le  long  de  la  limite  est  du  town- 
ship  75,  rang  13,  ce  qui  aurait  mis  fin  aux  travaux  de  la  saison  sur  la  ligne  de  vérifi- 
cation. 

Le  28  janvier  j'ai  atteint  la  Rivière-des-Esprits,  après  avoir  complété  cent  soixante- 
dix-sept  milles  durant  la  saison. 

A  la  Rivière-des-Esprits  j'ai  engagé  un  colon  pour  conduire  notre  parti  à  Edmon- 
ton,  où  il  est  arrivé  le  20  février,  après  onze  mois  d'absence. 


VINGTIEME  LIGNE  DE  BASE. 

Cette  ligne  de  base,  formant  la  limite  nord  du  township  soixante-seize,  traverse  une 
forêt  sur  presque  toute  sa  longueur  de  soixante-dix-sept  milles  et  un  quart,  à  partir  du 
sixième  méridien  jusqu'à  la  frontière  de  la  Colombie-Britannique.    Le  long  des  rangs 

I  jusqu'à  5  le  bois  consiste  en  une  forêt  de  peupliers  ayant  vingt  pouces  de  dia- 
mètre, avec  des  épinettes  çà  et  là  et  quelques  bouleaux.  A  l'ouest  du  rang,  la 
contrée  a  été  dévastée  il  y  a  environ  quinze  ans  par  le  feu;  elle  est  couverte  de 
brûlés  et  de  chablis.  Il  y  a  quelques  pièces  isolées  de  bois  vert  resté  debout,  mais  atta- 
qué par  le  feu.  Le  chablis  est  tellement  épais  que  pour  le  franchir  il  faut  se  servir  des 
chevaux  de  bât,  et  même  dans  ces  conditions  il  faut  se  faire  couper  une  route.  Cette 
étendue  de  pays  ravagé  par  le  feu  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  ouest  du  rang  9,  à  24  milles 
de  distance.     Sur  environ  deux  milles  plus  à  l'ouest  le  bois  est  irrégulier  et  s'épaissit. 

II  se  compose  d'une  épaisse  croissance  d'épinette  verte  et  de  cyprès  et  de  quelques  peu- 
pliers isolés  jusqu'au  onzième  rang.  Jusque-là,  le  terrain  était  onduleux.  A  l'ouest  du 
lie  rang  il  y  a  de  nombreux  coteaux  et  de  larges  vallées  où  croissent  des  saules  entre- 
mêlés d'aulnes  et  de  quelques  pièces  de  peupliers.  C'est  ainsi  jusqu'au  centre  du  12e 
rang,  puis  les  coteaux  continuent,  mais  les  massifs  de  bois  épais  augmentent  en  nom- 
bre. Le  rang  fractionnaire  13,  qui  s'étend  à  travers  cinq  sections,  sur  une  distance  de 
vingt-quatre  chaînes  et  quarante-six  chaînons,  jusqu'à  la  frontière  de  la  Colombie-Bri- 
tannique, est  généralement  plus  ouvert  que  tout  ce  que  nous  avons  auparavant  rencon- 
trer le  long  de  la  ligne. 

Le  long  de  la  limite  et  vers  l'ouest  la  contrée  est  onduleuse  et  couverte  de  petits 
saules,  avec  quelques  pièces  de  peuplier  et  d'épinette  séparées  les  unes  des  autres  par  de 
longs  intervalles.  C'est  au  nord  et  au  nord-ouest  de  l'extrémité  de  cette  ligne  que  se 
trouve  la  prairie  du  Pouce-Coupé.  Sa  situation  exacte  n'a  pu  être  déterminée,  mais  il 
est  probable  qu'une  petite  partie  de  cette  prairie  se  trouve  compris  dans  les  Territoires, 
la  majeure  partie  se  trouvant  dans  la  Colombie-Britannique. 

Il  est  probable  que  les  contreforts  sont  au  moins  à  soixante-dix  milles  à  l'ouest  de 
la  frontière  de  la  Colombie-Britannique.  Les  Rocheuses  sont  à  peine  visibles  du  sommet 
des  collines  près  de  l'extrémité  de  cette  ligne  de  base. 

Nulle  rivière  ou  cours  d'eau  ayant  plus  de  deux  pieds  de  largeur  ne  traverse  cette 
ligne  de  base,  excepté  la  rivière  du  Brûlé,  le  ruisseau  de  la  Montagne-La- Selle,  le  ruis- 
seau de  la  Peau-de-Daim,  et  un  bras  de  la  rivière  du  Pouce-Coupé,  dans  le  dernier  rang. 
La  plus  grande  rivière,  celle  du  Brûlé,  a  trente  pieds  de  largeur  à  l'étiage,  et  soixante- 
quinze  pieds  lors  des  grandes  crues.  Elle  est  beaucoup  plus  longue  que  les  cartes  ne 
l'indiquent.  Elle  prend  sa  source  dans  un  petit  lac  au  sud  de  la  ligne  de  base  dans  le 
rang  10.  Les  ruisseaux  que  traversent  la  ligne  de  base  à  l'est  du  rang  5  se  jettent  dans 
la  rivière  La-Boucane.  A  l'ouest  de  ce  point  toutes  coulent  vers  la  rivière  La-Paix. 
L'on  ne  rencontre  qu'un  seul  lac  sur  la  ligne  de  base. 
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L'absence  de  grandes  rivières  a  été  cause  que  la  contrée  a  été  fréquemment  ravagée 
par  les  incendies  tant  de  fois.  Rien  ne  peut  empêcher  le  feu  de  balayer  toute  la  région 
comprise  entre  la  rivière  La-Boucane  et  la  Colombie-Britannique.      . 

A  l'exception  du  court  espace  de  Pouce-Coupé,  il  semble  qu'à  l'ouest  du  rang  6  la 
contrée  est  une  forêt  s'étendant  à  plusieurs  milles  au  nord  et  au  sud  de  cette  ligne  de 
base. 

A  l'est  du  6e  rang  l'épaisse  forêt  s'étend  jusqu'à  quatre  ou  cinq  milles  vers  le  nord. 
Au  nord  de  cette  forêt  est  une  contrée  déboisée  qu'on  appelle  la  prairie  de  l'Ours-Gris 
et  la  prairie  de  la  Rivière-des-Esprits.  Il  faut  bien  se  rappeler  que  dans  la  région  de  la 
rivière  La-Paix  le  mot  prairie  signifie  un  espace  découvert  d'une  étendue  plus  ou  moins 
grande.  D'après  ce  que  j'ai  observé  jusqu'ici  dans  le  sud  de  l'Alberta,  il  n'y  a  pas  dans 
le  haut  de  la  rivière  La-Paix  de  prairie  comme  on  en  rencontre  dans  le  sud  de  l'Alberta. 
Elles  sont  toujours  plus  ou  moins  parsemées  de  massifs  de  peupliers.  Même  dans  les 
grandes  prairies,  telles  que  la  Grande-Prairie  et  la  prairie  de  la  Rivière-des-Esprits,  il 
est  rare  qu'on  puisse  tracer  une  ligne  droite  sur  deux  milles  de  distance  sans  rencontrer 
quelque  massif  de  haute  futaie.  Les  endroits  découverts  sont  plus  nombreux  cependant 
que  les  endroits  boisés. 

La  prairie  de  la  Rivière-des-Esprits  mesure  dix-huit  milles  sur  dix.  C'est  une  con- 
trée attrayante,  mais  comme  dans  la  plupart  des  endroits  de  prairie,  il  n'y  a  pas  d'eau 
en  quantité  suffisante.  Il  y  a  ici  une  colonie  considérable,  avec  les  missions  presbyté- 
rienne et  catholique  romaine,  et  deux  comptoirs  pour  la  traite.  Il  faudrait  y  établir  un 
bureau  de  poste,  car  un  nombre  considérable  de  matières  postales  viennent  à  la  colonie 
du  Passage  de  la  rivière  La-Paix,  une  distance  de  soixante-quinze  milles,  et  cela  grâce 
aux  bons  offices  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  de  MM.  Bredin  et  Cornwall. 

DIX-NEUVIÈME  LIGNE  DE  BASE. 

Cette  ligne  de  base,  formant  la  limite  nord  du  township,  commence  au  6e  méridien 
à  environ  onze  milles  à  l'est  de  la  rivière  La-Boucane. 

La  région  située  à  l'est  de  la  rivière  est  ondulée  et  couverte  d'une  croissance  irré- 
gulière  d'épinette.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  prairie  ni  de  région  découverte,  le  bois 
n'y  est  nulle  part  assez  gros  pour  être  utilisé. 

La  ligne  traverse  la  rivière  La-Boucane  à  environ  trois  milles  au  nord  d'une  courbe 
très  accentuée  formée  par  la  rivière,  à  quatre  milles  au  nord  d'une  vieille  route  in- 
dienne conuue  sous  le  nom  de  "  Gué  inférieur  ". 

A  l'intersection  de  la  ligne,  la  rivière  La-Boucane  est  d'une  largeur  de  six  cent 
trente-neuf  pieds  ;  mais,  lors  de  l'arpentage,  l'eau  était  basse.  Elle  coule  au  fond  d'un 
ravin  escarpé  d'une  profondeur  de  cinq  à  six  cents  pieds.  Elle  n'est  pas  navigable  à 
ceuse  de  ses  nombreuses  cascades.  Après  l'avoir  traversée,  la  ligne  de  base  passe 
à  travers  une  région  onduleuse,  en  général  irrégulièrement  boisée  de  petits  peu- 
pliers et  de  saules  ;  la  région  se  découvre  graduellement  jusque  vers  le  milieu  du  4e 
rang,  où  la  ligne  pénètre  dans  la  Grande-Prairie. 

Sur  une  distance  de  26  milles,  la  ligne  de  base  continue  à  travers  une  région  de 
prairie,  et  de  là  elle  entre  de  nouveau  dans  le  bois,  près  de  l'extrémité  ouest  du  8e  rang, 
passe  à  travers  une  région  boisée,  sans  espaces  découverts  à  part  quelques  petites 
éclaircies. 

La  ligne  centrale  de  Ja  Grande-Prairie  ne  se  dirige  pas  exactement  de  l'est  à  l'ouest, 
et  par  conséquent  sa  plus  longue  dimension  est  plus  grande  que  son  étendue  le  long 
de  la  ligne  de  base.  Elle  va  vers  l'est  en  arrière,  un  peu  au  sud  de  la  base,  à  une 
distance  d'environ  cinq  milles  de  l'endroit  où  celle-ci  entre  dans  la  prairie,  puis  elle 
continue  au  nord-ouest  sur  une  distance  d'environ  huit  milles  après  avoir  quitté  la 
ligne. 

La  largeur  de  cette  prairie  est  de  dix  à  vingt  milles  du  nord  au  sud.  Cela  forme- 
rait une  étendue  totale  d'environ  dix-sept  townships,  mais  cette  estimation  est  plutôt 
au-dessus  qu'au-dessous  de  l'étendue  réelle.    Il  y  a  presque  partout  des  bouquets  de  peu- 
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pliers,  ce  qui  la  différencie  beaucoup  de  ce  que  Ton  nomme  prairie  plus  au  sud;  ce- 
pendant les  espaces  non  boisés  sont  de  beaucoup  plus  nombreux  que  les  espaces  boisés. 
La  surface  est  .légèrement  ondulée,  excepté  sur  la  colline  Kleskun.  Bien  qu'il  y  ait 
un  bon  nombre  d'étangs  et  de  lacs,  l'eau  courante  est  rare  sur  toute  l'étendue  de  la 
prairie;  on  ne  rencontre  que  quatre  petits  ruisseaux  sur  les  vingt-six  milles  que  par- 
court la  ligne  de  base  à  travers  la  prairie.  Le  sol  est  très  léger,  mais  l'herbe  est  bonne. 
Le  sol  est  bien  meilleur  à  l'ouest  de  la  Grande-Prairie,  où  la  ligne  traverse  une  contrée 
boisée. 

Au  lac  Saskatoon,  à  quelques  milles  au  sud-ouest  du  lac  aux  Ours,  est  une  eptite 
colonie  qui  a  deux  postes  de  traite,  une  mission  catholique  romaine  et  quelques  colons. 

L'endroit  est  très  pittoresque  et  très  propre  à  l'élevage  des  bestiaux,  s'ils  sont 
nourris  convenablement  pendant  l'hiver. 

La  saison  a  été  très  belle.  Du  premier  de  mai  à  la  fin  d'août  il  y  a  eu  seize  jours 
de  pluie  à  peu  près  également  répartis  sur  toute  cette  période.  Nous  avons  eu  treize 
jours  de  pluie  en  septembre  et  vers  la  fin  un  peu  de  neige  fondante  qui  a  disparu  très 
vite.  Après  le  3  octobre  le  temps  se  tint  au  beau  jusqu'au  21  novembre,  alors  qu'une 
chute  de  neige  de  trois  pouces  est  restée.  Du  21  novembre  à  la  fin  de  janvier  nous 
avons  eu  seulement  onze  jours  de  neige,  dont  l'épaisseur  est  restée  à  douze  pouces  jus- 
qu'à cette  dernière  date. 

Cette  saison  eut  été  idéale  pour  faire  l'arpentage,  n'eût  été  la  crainte  continuelle 
de  l'incendie  et  la  difficulté  de  se  procurer  de  l'eau  ;  la  saison  a  été  beaucoup  trop  sèche 
pour  l'agriculture. 

Nous  avons  eu  des  vents  chinooks  à  divers  intervalles  durant  l'hiver  dans  les  dis- 
tricts de  la  Grande-Prairie  et  de  la  Rivière-des-Esprits.  Ce  vent  doit  parcourir  une  dis- 
tance si  considérable  à  partir  des  montagnes  qu'avant  de  nous  arriver  il  a  perdu  beau- 
coup de  sa  chaleur,  et  généralement  il  ne  fond  pas  la  neige  d'une  façon  appréciable. 
Excepté  en  une  seule  occasion,  le  17  janvier,  la  température  n'a  jamais  dépassé  37 
degrés  lorsque  le  vent  soufflait  de  l'ouest  durant  l'hiver.  Dans  le  cas  cité  plus  haut,  la 
profondeur  de  la  neige  a  été  considérablement  réduite  par  le  vent. 

Malgré  que  ces  vents  ne  puissent  fondre  la  neige  une  fois  tombée,  ils  tiennent  le  « 
temps  sec,  et  amoindrissent  la  chute  de  neige  au  sud  de  la  rivière  La-Paix.     Quoique 
la  température  soit  aussi  élevée  au  soleil  durant  l'été  que  dans  la  partie  sud  des  Terri- 
toires, elle  n'est  jamais  excessive  à  l'ombre. 

Souvent,  lorsque  l'on  souffrait  beaucoup  de  la  chaleur  au  soleil,  la  température  à 
l'ombre  n'était  que  de  75  à  80  degrés.  Après  le  coucher  du  soleil,  la  température 
tombe  rapidement,  le  rayonnement  étant  très  considérable.  Quelquefois,  durant  les 
mois  de  juillet  et  d'août,  malgré  la  chaleur  accablante  qu'il  avait  fait,  le  soir  la  tem- 
pérature tombait  au-dessous  de  zéro.  Reste  à  savoir  si  la  culture,  en  faisant  pénétrer 
dans  le  sol  la  chaleur  accumulée  des  longs  jours  d'été,  peut  neutraliser  ce  refroidisse- 
ment par  la  radiation  ;  c'est  là  une  question  embarrassante,  mais  l'expérience  acquise 
d'autres  endroits  semble  faire  supposer  qu'elle  aurait  un  bon  résultat. 

En  dépit  de  toutes  les  difficultés  que  doivent  éprouver  les  pionniers  d'une  nouvelle 
contrée  aussi  éloignée  des  villes,  les  rares  colons  qui  habitent  la  région  semblent  con- 
tents d'y  demeurer;- mais  un  homme  qui  s'y  rendrait  avec  sa  famille  et  qui  aurait  à 
pourvoir  à  d'autres  besoins  que  les  siens  propres  rencontrerait  beaucoup  d'obstacles. 

Tant  que  les  moyens  de  transports  ne  seront  pas  améliorés,  le  prix  élevé  des  choses 
absolument  nécessaires  à  la  vie  rendra  très  dispendieux  l'entretien  d'une  famille  de 
colon. 

Si  l'on  pouvait  relier  tous  les  endroits  de  la  rivière  La-Paix  par  un  chemin  de  fer, 
cela  simplifierait  beaucoup  le  problême  du  transport.  A  partir  ^de  Fort-Saint-Jean, 
Colombie-Britannique,  sur  un  parcours  de  près  de  quatre  cent  cinquante  milles,  jusqu'à 
Vermillon,  et  même  plus  loin  vers  le  nord,  cette  rivière  offre  une  route  magnifique, 
pourvu  que  l'on  franchisse  les  rapides  qui  séparent  Vermillon  du  lac  Athabaska,  ce  qui 
donnerait  accès  à  toute  la  région  du  nord. 
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Malheureusement,  la  rivière  La-Paix  coule  en  grande  partie  dans  une  vallée  très 
étroite,  d'une  profondeur  de  près  de  mille  pieds,  et  l'accès  en  est  ainsi  rendu  difficile. 
Il  y  a  maintenant  trois  bateaux  de  service  sur  cette  rivière  ;  deux  d'entre  eux  peuvent 
transporter  dix  tonnes  et  faire  cinq  milles  à  l'heure  en  remontant  le  courant. 

Pour  conclure,  il  est  bon  de  dire  que  ce  rapport  a  trait  surtout  et  presque  en  entier 
à  la  région  située  au  sud  de  la  rivière  La-Paix. 

Je  désire  mentionner  ici  combien  j'ai  apprécié  les  services  de  mon  adjoint,  M.  0. 
C.  Smith,  B.A.,  surtout  à  cause  de  la  bonne  volonté  dont  il  a  fait  preuve  en  travaillant 
après  les  heures  régulières,  lorsque  cela  était  nécessaire.  ' 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  N.  WALLACE,  A. T. F 


(Traduction.) 

ANNEXE  N°  27  AU  RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL. 
RAPPORT  DE  G.  H.  WATT,  A.T.E. 

INSPECTEURS  DES  ENTREPRISES  D*  ARPENTAGE  DANS  LE  DISTRICT  DE  l'ALBERTA. 

Ottawa,  28  février  1905. 
M.  E.  Deville, 

Arpenteur  général, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  de  mes  travaux 
de  campagne  durant  la  saison  dernière. 

Conformément  à  vos  instructions  datées  du  18  mars  1904,  je  suis  parti  pour  Cal- 
gary  le  26  avril,  et  j'y  suis  arrivé  le  30  avril.  J'ai  été  retardé  dix  jours  en  attendant 
mon  bagage.  A  part  ce  délai  je  n'ai  perdu  que  quatre  jours  complets  durant  la  sai- 
son, trois  jours  entiers  de  pluie  et  un  jour  de  neige. 

La  contrée  où  j'ai  travaillé  est  principalement  située  à  l'ouest  de  l'embranchement 
Calgary-Edmonton  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  Il  y  avait  cependant  plu- 
sieurs entreprises  de  disséminées,  une  à  environ  soixante-cinq  milles  au  sud  de  Cal- 
gary,  une  à  environ  quarante  milles  à  l'est  de  Olds,  deux  s'étendant  à  soixante-cinq 
milles  au  nord  et  à  l'ouest  d'Edmonton,  et  une  s'étendant  jusqu'à  soixante-quinze  milles 
à  l'est  d'Edmonton.  Pour  parcourir  cette  région  il  a  fallu  voyager  beaucoup,  et  cela 
nous  a  pris  du  temps.     Les  travaux  de  campagne  ont  duré  du  13  mai  au  17  décembre. 

J'ai  pris  livraison  des  chevaux  et  des  voitures  dont  M.  Pearce  s'était  servi  en  1903, 
mais  comme  mon  premier  travail  était  au  nord  d'Edmonton,  à  une  distance  de  deux 
cent  quarante-cinq  milles  au  nord  de  Calgary,  et  comme  les  chevaux  revenaient  du 
pâturage  et  n'étaient  pas  en  état  de  faire  une  aussi  longue  route,  je  les  ai  envoyés  à 
Edmonton  par  chemin  de  fer  et  les  ai  fait  nourrir  de  manière  à  les  remettre  en  bon 
ordre  pour  la  saison  de  travail. 

J'ai  quitté  Edmonton  le  vendredi,  13  mai,  et  j'ai  campé  pour  la  première  fois  ce 
jour-là.  Mon  premier  travail  a  été  d'examiner  l'entreprise  de  R.  Rinfret,  au  sud  et  à 
l'ouest  du  lac  La  Nonne.  Ceci  fait,  je  suis  allé  au  nord  à  la  rivière  Pembina,  à  l'entre- 
prise d'hiver  de  Thos  Drummond.  Les  chemins  y  conduisant  étaient  couverts  d'une 
profonde  couche  d'eau  et  de  boue  au  printemps,  et  nous  nous  sommes  servis  d'attelages 
de  quatre  chevaux  pour  parcourir  de  longues  distances  sur  la  route.  Le  travail  sui- 
vant, l'entreprise  de  C.  E.  Bourgeault,  se  trouve  au  sud  et  à  l'ouest  du  lac  Wabamun, 
et,  bien  qu'il  y  eut  des  routes  directes  de  l'endroit  où  j'étais  au  lac  Wabamun,  les  che- 
mins étaient  impraticables  à  cette  saison,  car  les  ruisseaux  étaient  très  grossis  et  les 
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prés  inondés.  J'ai  été  contraint  de  prendre  la  route  très  fréquentée  pour  retourner  à 
Edmonton,  et  d'aller  vers  l'ouest  par  une  autre  grande  route  jusqu'au  théâtre  des  tra- 
vaux. L'extrémité  ouest  de  cette  route  était,  à  mon  sens,  la  plus  affreuse  que  j'ai  par- 
courue durant  tout  l'été.  Ceci  accompli,  je  suis  allé  vers  l'est,  à  environ  cent  vingt 
milles,  pour  examiner  les  entreprises  d'hiver  de  MM.  R.  W.  Cautley  et  J.  L.  Côté,  sur 
la  Saskatchewan,  aux  environs  de  Victoria.  Ce  travail  a  été  désagréable  à  cause  des 
nombreux  muskegs  et  des  fréquentes  averses,  lesquelles  malgré  qu'elles  ne  fussent  pas 
très  copieuses  d'ordinaire,  étaient  d'occurrence  presque  journalière,  et  se  produisaient 
ordinairement  l'après-midi  ou  le  soir.  En  me  rendant  à  ces  travaux  j'ai  trouvé  tous 
les  cours  d'eau  remplis,  mais  en  retournant  à  Edmonton,  deux  semaines  plus  tard,  il  y 
avait  à  peine  assez  d'eau  pour  l'usage  du  camp. 

L'entreprise  suivante  est  située  le  long  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  dans  les 
rangs  4,  5  et  6,  à  l'ouest  du  5e  méridien,  et  se  compose  des  entreprises  d'hiver  de  EL  W. 
Selby,  A.  E.  Farncomb  et  H.  B.  Proudfoot,  et  dont  l'inspection  devait  être  faite  sans 
retard.  Parti  du  camp  près  de  la  mission  du  Lac-La-Selle  le  1er  juillet,  j'ai  passé  par 
Edmonton  le  5  juillet,  et  j'ai  campé  sur  la  rivière  du  Daim-Rouge,  dans  le  rang  4,  et  à 
l'ouest  du  5e  méridien,  le  14  juillet,  après  avoir  parcouru  d'une  seule  traite  plus  de 
deux  cent  soixante-douze  milles  de  route  muletière.  A  partir  de  ce  campement,  A.  E. 
Farncomb  a  fait  le  travail  d'un  township  et  H.  B.  Proudfoot  en  a  arpenté  un  autre. 
De  là  je  me  suis  rendu  à  un  campement  sur  la  rivière  James,  dans  le  5e  rang,  et  j'ai  fait 
l'inspection  de  deux  townships  arpentés  par  M.  Proudfoot;  puis  en  me  servant  de  che- 
vaux de  bât  j'ai  transporté  un  camp  volant  sur  l'entreprise  de  M.  Selby  et  j'en  ai  com- 
plété l'inspection.  Comme  il  n'y  avait  pas  de  route,  j'ai  été  obligé  de  transporter  mes 
effets  en  suivant  les  lignes  arpentées.  De  plus,  j'ai  visité  deux  des  campements  de  M. 
Proudfoot,  sur  la  rivière  au  Chablis,  et  j'ai  fait  du  travail  dans  un  township  arpenté 
par  M.  C.  F.  Miles. 

Je  suis  alors  allé  à  Olds  par  une  route  d'hiver  à  l'usage  des  marchands  de  bois 
(presque  toute  en  muskegs),  afin  de  me  pourvoir  de  provisions  avant  d'aller  plus  au 
sud. 

Pour  plusieurs  raisons,  j'ai  jugé  nécessaire  de  faire  le  voyage  à  la  ville  avec  tout 
l'équipement.  Premièrement,  j'ai  acheté  des  provisions  à  la  ville  la  plus  rapprochée  de 
mon  travail,  afin  de  diminuer  les  frais  de  transport,  et  comme  les  divers  voyages  ont 
duré  de  trois  à  cinq  semaines,  j'ai  acheté  par  petites  quantités,  et  personnellement,  de 
manière  à  maintenir  les  frais  dans  la  limite  de  l'allocation  ;  secondement,  il  n'y  avait 
pas  de  route  allant  du  nord  au  sud  et  traversant  les  travaux,  et  il  m'a  fallu  invariable- 
ment prendre  la  route  principale  de  Calgary  à  Edmonton,  de  manière  à  atteindre  la 
route  conduisant  à  l'entreprise  voisine;  troisièmement,  les  chemins  étaient  tellement 
raboteux  et  difficiles  que  les  chariots  devaient  être  constamment  en  réparations.  ■ 

De  Olds,  je  me  suis  rendu  à  Digsbury,  et  de  là  à  un  camp  à  environ  dix  milles  au 
sud  du  moulin  de  la  Petite  Dain-Rouge  (Red  Deer),  dans  le  township  30,  rang  4,  à 
l'ouest  du  5e  méridien.  J'ai  fait  alors  l'inspection  d'une  partie  de  l'entreprise  de  John 
Aylen,  et  conformément  à  des  instructions  particulières,  je  suis  allé  voir  C.  F.  Miles. 
Pour  atteindre  son  camp  j'ai  fait  plus  de  quinze  milles  sur  une  route  muletière  très 
raboteuse. 

De  ce  district  je  suis  allé  de  nouveau  vers  le  nord  faire  l'inspection  des  entreprises 
de  A.  E.  Farncomb,  T.  Drummond  et  G.  Edwards,  tous  situées  sur  la  vieille  route  de 
Rocky-Mountain-House,  et  de  là  je  me  suis  rendu  sur  l'entreprise  de  W.  F.  O'Hara,  à 
l'ouest  de  la  rivière  à  la  Médecine,  dans  les  townships  42,  43  et  44. 

De  là  je  suis  allé  sur  l'entreprise  de  J.  A.  Carbert,  sur  la  rivière  du  Daim-Rouge,  à 
environ  quarante-cinq  milles  de  Olds;  de  là  à  Edmonton,  et  sur  le  lac  Sainte-Anne, 
entreprises  de  C.  E.  Bourgeault  et  G.  P.  Roy,  puis  je  suis  allé  faire  l'inspection  des  mo- 
numents des  angles  des  entreprises  d'hiver  de  R.  Rinfret  et  G.  Drummond,  qui  n'é- 
taient pas  construits  lors  de  ma  première  visite  au  printemps. 
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De  là  je  me  suis  rendu  au  sud  à  l'entreprise  de  W.  F.  O'Hara,  à  l'ouest  de  La- 
combe,  n'ayant  pu  en  terminer  l'inspection  auparavant  ;  puis  au  sud  jusqu'aux  travaux 
de  John  Aylen  et  de  C.  F.  Miles,  lesquels  n'avaient  pas  encore  fait  beaucoup  de  travail 
'lors  de  ma  première  visite. 

En  passant  à  Olds,  je  m'y  suis  arrêté  une  journée  ou  deux  et  j'y  ai  établi  pour  un 
colon  une  ligne  discutée. 

J'ai  transporté  mon  camp  à  Calgary  le  18  décembre,  j'ai  disposé  de  mon  équipe- 
ment, et  je  suis  revenu  chez  moi  le  19. 

Le  temps  a  été  très  beau  durant  toute  la  saison,  surtout  durant  l'automne.  Les 
routes  dans  les  régions  inoccupées,  au  commencement  de  la  saison,  étaient  remplies  de 
boue,  et  généralement  molles,  mais  plus  sèches,  quoique  très  raboteuses,  à  la  fin  de  la 
saison  ;  et  dans  certains  endroits  elles  étaient  rocailleuses  et  embarrassées  par  des  sou- 
ches. On  ne  peut  contourner  un  mauvais  pas  dans  le  bois,  on  est  obligé  de  suivre  la 
route  et  de  franchir  les  obstacles.  Au  bout  de  la  route  j'ai  laissé  les  chariots  dans  le 
bois,  j'ai  fait  bâter  les  chevaux,  et  me  suis  rendu  dans  plusieurs  endroits  par  ce  moyen. 

Nous  avons  fait  beaucoup  de  courses  à  cause  de  la  situation  des  nombreuses  entre- 
prises, éloignées  les  unes  des  autres  et  dispersées  sur' un  espace  de  deux  cent  vingt  milles 
du  nord  au  sud,  et  sur  cent  soixante  milles  de  l'est  à  lkmest,  et  aussi  à  cause  des  nom- 
breuses entreprises  à  l'extrémité  des  travaux  qui  ont  nécessité  deux  visites,  vu  que  l'ou- 
vrage n'en  était  faite  qu'en  partie  lors  de  ma  première. 

Les  arpenteurs  qui  travaillent  dans  les  bois  épais  ou  dans  les  épinettières  ont  trouvé 
qu'il  était  pénible  d'être  obligé  d'ouvrir  une  nouvelle  ligne  extérieure  du  nord  au  sud 
lorsque  la  ligne  d'essai  n'avait  pas  rencontré  l'angle  de  la  ligne  extérieure.  J'ai  remarqué 
et  entendu  décrire  plusieurs  des  moyens  pris  pour  éviter  d'ouvrir  de  nouveau  la  ligne. 
Dans  la  région  montagneuse  on  plaçait  un  signal  à  l'angle  du  township,  dans  un  cas 
Von  s'est  servi  d'un  grand  drapeau  rouge  fixé  à  une  perche  de  trente-deux  pieds.  L'ar- 
penteur tirait  une  ligne  à  partir  de  l'angle  opposé  jusqu'à  ce  qu'il  pût  voir  le  drapeau, 
alors  il  calculait  à  quelle  distance  du  signal  sa  ligne  passerait  si  elle  était  produite,  et 
tenant  compte  de  cette  correction,  il  retournait  et  recommençait  sur  la  véritable  ligne. 
Sur  un  terrain  plat,  ou  même  sur  un  terrain  modérément  accidenté,  où  le  bois  est  épais 
ou  très  haut,  on  ne  pourrait  se  servir  de  cette  méthode.  Dans  ce  cas,  la  meilleure  mé- 
thode dont  j'aie  entendu  parler  consistait  à  tirer  d'abord  l'une  des  cordes  intérieures, 
de  préférence  la  plus  rapprochée  de  la  ligne  extérieure  qu'on  veut  tirer,  et  la  distance 
des  angles  du  township  entre  lesquels  la  ligne  extérieure  devait  passer  était  alors  me- 
surée à  partir  de  l'extrémité  de  la  corde,  et  si  cela  n'exigeait  pas  trop  d'abatage 
de  bois  la  méridienne  était  transportée  sur  la  ligne  d'après  laquelle  les  lignes  de  con- 
tour nord  et  sud  devaient  être  tirées.  De  cette  manière  l'arpenteur  pouvait  calculer 
assez  exactement  l'angle  qu'il  devait  tourner  pour  atteindre  l'angle  du  township  opposé, 
et  si  après  ces  précautions  la  ligne  ne  rencontrait  pas  la  borne,  elle  devait  en  être  si 
rapprochée  qu'un  très  faible  élargissement  de  la  ligne  d'essai  devenait  nécessaire. 

Je  me  suis  servi  de  la  méridienne  Watt,  de  4  pouces,  et  j'en  ai  été  satisfait.  Au 
diaphragme  je  me  suis  servi  d'une  toile  d'araignée. 

Je  me  suis  servi  d'une  chaîne  de  400  chaînons  durant  toute  la  saison  ;  mais  elle  est 
beaucoup  trop  longue  pour  les  régions  boisées  et  accidentées,  où  il  y  a  beaucoup  de 
chablis  ou  beaucoup  de  buttes,  à  moins  qu'elle  ne  soit  manœuvrée  par  trois  hommes. 
En  employant  trois  hommes  à  la  chaîne,  l'homme  du  centre  tient  la  chaîne  en  position 
et  prend  des  notes,  se  servant  du  clinomètre  au  milieu  de  la  chaîne  ou  à  toute  distance 
où  il  semble  avantageux  de  s'en  servir,  comme,  par  exemple,  en  franchissant  un  mon- 
ticule lorsque  le  chaîneur  de  front  ne  voit  pas  le  chaîneur  d'arrière.  Lorsqu'on  emploie 
seulement  deux  chaîneurs,  en  traversant  un  semblable  monticule,  le  chaîneur  d'avant 
tire  la  chaîne  sur  toute  la  longueur,  puis  il  revient  sur  ses  pas  planter  le  piquet  à  une 
distance  convenable  sur  le  sommet  de  la  colline,  et  le  chaîneur  d'arrière,  après  avoir 
noté  l'inclinaison  du  clinomètre,  avance,  et  le  chaîneur  d'avant  continue  jusqu'au  bout 
de  la  chaîne.     J'ai  entendu  plusieurs  entrepreneurs  d'arpentage  se  plaindre  des  dimen- 
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sions  des  fosses  et  buttes  qu'ils  rencontrent  sur  les  contours  de  leurs  travaux,  et  j'ai  vu 
peu  de  fosses  ayant  les  dimensions  requises  sur  les  lignes  extérieures  parcourues  par 
les  arpenteurs  des  lignes  de  contour  travaillant  à  la  journée  pour  le  ministère. 

Les  gelées  hâtives  de  l'automne  ont  détruit  l'herbe  avant  sa  maturité,  et  j'en  ai 
éprouvé  un  sérieux  contretemps  lorsque  tard  en  automne  j'étais  à  inspecter  des  entre- 
prises là  où  aucun  colon  ne  pouvait  me  fournir  de  foin.  A  un  certain  endroit  j'ai  été 
obligé  d'envoyer  mes  chevaux  à  25  milles  chez  le  colon  le  plus  rapproché  pour  leur  faire 
donner  du  foin,  gardant  seulement  trois  poneys  pour  transporter  le  campement.  A  la 
fin  de  la  semaine  le  meilleur  des  trois  pouvait  à  peine  porter  un  homme  à  l'endroit  où 
les  deux  autres  étaient. 

Durant  la  saison  j'ai  fait  deux  mille  milles  en  voiture,  me  servant  de  chevaux  de 
bât  sur  deux  cents  milles  de  route  muletière.  J'ai  voyagé  sur  la  route  pour  changer 
de  camp  durant  cent  onze  jours,  et  j'ai  travaillé  quatre-vingt-treize  jours  ou  partie  de 
jours,  sur  la  ligne,  envoyant  des  rapports  sur  quatre  cents  milles  de  la  ligne  arpentée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  H.  WATT 


ANNEXE  N°  28  AU  KAPPOET  DE  L'ARPENTEUK  GENERAL. 


Programme  d'examen  du  bureau  des  examinateurs  des  arpentages  fédéraux. 


EXAMEN  A  L'ADMISSION  DES  ELEVES  STAGIAIRES. 

XXV. 
CALLIGRAPHIE  ET  ORTHOGRAPHE. 

(Temps  accordé,  3  heures.)    - 

Ecrivez  une  composition  de  pas  moins  de  200  mots  sur  les  mérites  de  l'orthographe  et 
de  la  calligraphie. 

ARITHMETIQUE  ET  LOGARITHMES. 

(Temps  accordé,  3  heures.) 

Points. 

1.  Un  capital  accumulé  avec  l'intérêt  composé,  et  à  cinq  et  demi  pour  cent 

pendant  15  ans,  est  divisé  entre  trois  héritiers  dans  la  proportion  de  1,  2  et 

3.  Quelle  est  la  part  d'un  héritier  ?  12 

2.  prouver  la  règle  de  conversion  d'une  décimale  récurrente  en  fraction  ordi- 

naire. 12 

3.  Donner  le  résultat    en    fraction  ordinaire    de    (.913)     (.056)    divisé  par 

(6.724)  (.00318).  12 

4.  Par  les  logarithmes  multipliez  4.8123   par   .00387  et   trouvez  le   troisième 

radical.  12 

5.  (2345)7  est  le  17e  résultat  de  quel  nombre. 

5.  (2,345)6.  A  et  B  peuvent  faire  un  travail  ensemble  en  2f  jours;  si  A  aug- 
mente la  vitesse  de  son  travail  de  moitié,  et  B  d'un  tiers,  le  tout  est  fait  en 
l2%é  jour.    Combien  chacun  d'eux  prendra-t-il  de  temps  à  faire  le  travail  ?     13 
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7.  La  sécante  naturelle  d'un  angle  est  de  3,712857;  la  co-tangente  naturelle 

d'un  angle  est  de  4.725901;  le  sinus  logarithmique  d'un  angle  est  de 
8.427318  ;  la  tangente  logarithmique  d'un  angle  est  de  0.728342  ;  trouvez 
les  angles.  13 

8.  Trouver  la  valeur  numérique  de  Sin  A-}-Cos  B-j-Sec  C,  où  A=52°  13'  15", 

B=18°  20'  36",  C=82°  17'  19".  13 


ALGEBRE. 

Points. 

(Temps,  3  heures,) 

1.  Ecrire  les  cinq  premiers  termes  de  (a  =p  h)n.  12 

2.  Trouver  les  facteurs  de  a4  +  V  +  c4  2a2  h2  —  2b2  c2— 2c2  a2.  12 

3.  Trouver  le  P.  G.  C.  D.  de  x*  +px*  +  px2  —  p2x,  et  x*  —  p\  13 

4.  "Trouver  le  plus  petit  mutiple  de  x4  +  4»2  +  16,  x*  +  2a;4  +  4»8  +  Sx3  +  16» 

+  32,  et  x5  —  2»4  +  4a;3  —  8a;2  +  16»  —  32.  13 


5.  Simplifier  — 


a;1  — 19» +  84      x  — 12»  +  35  13 

6.  Résoudre  fl-+*  =  _«-  +  -A-  13 

x  — c         x  —  a        x  —  o 

7.  Résoudre  2x  —  3î/  +  4z  =  4  12 

3»  +  5î/  —  ïz  =  12 
5a?  —  y  —  8z  =  5 


12 


1 

1.  Résoudre - 

1 

-+- 

=  5 

x 

y 

% 

2 

X 

1 

+  -= 

2/1 

=13 

GEOMETRIE  PLANE. 
(Temps,  8  heures.) 


Points. 


1.  Dans  un  triangle  rectangle,  prouver  que  a2  +  b2=c\  12 

2.  Dans  un  triangle  quelconque,  prouver  que  a?-\-b2 — %<xb   Oos  0=c2.  12 

3.  Partager  une  ligne  droite  a,  de  manière  que  a  (a — »)=»'.  12 

4.  Si  les  angles  opposés  d'un  quatrilatère  sont  égaux,  les  côtés  opposés  sont 

égaux.  12 

5.  Inscrire  un  pentagone  dans  un  cercle  donné.  13 

6.  Décrire  un  cercle  circonscrivant  un  triangle  donné.  13 

7.  Par  un  point  donné  à  l'intérieur  d'un  cercle,  faire  passer  une  corde  telle  que 

ce  point  la  divise  en  deux  parties  égales. 

8.  Le  lieu  d'un  point  auquel  une  ligne  droit  donnée  sous-tend  un  angle  cons- 

tant est  un  arc  de  cercle.  13 
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GEOMETKIE  PLANE. 

Points. 


(Temps,  3  heures.) 

9.  Connaissant  un  angle,  le  côté  oppose  et  la  somme  des  autres  côtés,  cons- 
truire le  triangle.  14 

10.  Le  lieu  d'un  point  dont  le  rapport  des  distances  à  deux  points  donnés  est 

constant,  est  un  cercle.  14 

11.  Deux  triangles  semblables  sont  entre  eux  proportionnels  à  deux  fois  le 
rapport  de  deux  côtés  correspondants.  14 

12.  Construire  un  carré  égal  à  la  différence  de  deux  carrés  donnés.  14 

13.  Le  rectangle  formé  par  les  diagonales  d'un  quadrilatère  inscrit  dans  un 

cercle,  est  égal  à  la  somme  des  rectangles  formés  par  les  côtés  opposés.  14 

14.  Dans  deux  cercles  qui  se  coupent,  les  cordes  partagées  en  deux  parties 
égales  à  un  point  quelconque  de  la  corde  commune,  sont  égales.  15 

15.  Prouvel  que  les  bissectrices  de  tous  les  angles    d'un  polygone    régulier 

quelconque  se  rencontrent  en  un  point.  15 


TRIGONOMETRIE  PLANE. 


Points. 


(Temps,  S  heures.) 

1.  Prouver  que  Sin6  $  -f  Cos6  0  =  1  —  3  Cos2  0  -f  3  Cos4  0.  12 

«   tï  =tang  A  tang  B.  .    ,  ^        _ 

2.  Prouver  que— - tang  A  4-  tang  B  12 

CotA  +  CotB 

3.  Démontrer  que  Sin  18°  =  """  12 

4 

4.  Prouver  que  Cos  4  A  =  8  Cos4  A  —  8  Cos2  A  +  1,  12 

5.  Déduire  tang  A  +  tang  B  +  tang  C  =  tang  A  tang  B  tang  G.  13 

6.  Si  a,  b,  c  sont  les  côtés  d'un  triangle  et  s  =  la  moitié  de  la  somme,  démon- 

trer que  la  surf  ace  =  V  [s  (s — a)  (s — b)  (s — c)].  13 

7.  Les  côtés  d'un  triangle  étant  6,  8,  et  10  ;  quels  en  sont  les  angles  ?  13 

8.  Si  a  =  13,  &  =  14,  (7  =  72°,  trouver  les  autres  parties.  13 
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TRIGONOMETRIE  SPHERIQUE. 


(Temps,  S  heures.) 


1.  Déduire  Cos  A  =—  Cos  B  Cos  0  +  Sin  B  Sin  C  cos  a. 
Sin  (s  — &)  Sin  (s  —  c) 


2.  Déduire  Sin2  *  4 


Sin  &  Sin  c 


0   -^ ,   .      Sin  1  (4  +  B)  tang  *  c 

3.  Déduire  — — — ~- =7^=  1 7-7 î\ 

Sin  è  (4  —  -B)  tang *(«  —  &) 

4.  Dans  un  triangle  rectangle  sphérique  :  c  ==  101°  16'  16",  b  =  115°  42'  38"  ; 

trouver  A 

5.  Dans  un  triangle  sphérique  :  h  =  99°  40',  c  =  100°  49',  A  =  65°  33'  ;  trou- 

ver a. 

6.  Etant  donné  que  A  =135°  05',  (7  =  50°  30',  6  =  69°  35'  ;  trouver  B. 


Points. 

14 

16 
17 

17 

17 
17 


MESURE  DES  SURFACES. 


(Temps,  3  heures  ) 


Points. 


1.  Quelle  partie  de  la  surface  de  la  terre  est  comprise  entre  les  lignes  du  30° 

et  du  60°  de  latitude  nord  ?  14 

2.  Les  côtés  d'un  champ    mesurent    respectivement    10*24,    12*18    et  14*62 

chaînes  ;  quel  en  est  la  superficie  ?  14 

3.  Quelle  est  la  surface  d'une  tente  circulaire,  mesurant  10  pieds  de  diamètre, 

ayant  un  mur  vertical  de  3  pieds  et  le  poteau  central  mesurant  11  pieds  ?     14 

4.  Un  cône  droit,  dont  le  rayon  de  la  base  est  r  et  la  hauteur  p,  est  coupé  par 

un  plan  parallèle  à  la  base  de  telle  manière  que  les  surfaces  des  deux  par- 
ties sont  entre  elles  comme  1  est  à  3.  Quelle  est  la  hauteur  du  cône 
tronqué  ?  14 

5.  On  avait  trouvé  que  la  surface  d'un  champ  était  de  100  acres,  mais  on  s'est 

aperçu  que  la  chaîne  employée  par  l'arpenteur  était  trop  longue  d'un  chaî- 
non.    Quelle  est  l'exacte  superficie  du  champ  %  15 

6.  Quelle  est  la  surface  d'un  tétraèdre  régulier  dont  l'arête  mesure  2a  %  15 

7.  Quel  est  le  rayon  de  la  terre,  la  valeur  de  a  dans  la  question  6  étant  prise 

comme  unité,  si  la  zone  des  tropiques  (23°  30'  au  nord  et  au  sud  de  l'équa- 
teur)  égale  à  la  surface  du  tétraèdre  ci-dessus  %  15 


EXAMEN  POUR  L' ADMISSION  COMME  ÉLÈVE  STAGIAIRE. 

XXVI. 

(Temps,  S  heures.) 
ECRITURE  ET  ORTHOGRAPHE. 

Ecrire  une  composition  d'au  moins  200   mots    sur   le    sujet    suivant  :  "  Pourquoi  les 
jeunes  gens  doivent  écrire  lisiblement  et  correctement." 
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ARITHMETIQUE  ET  LOGARITHMES. 

Points. 

(Temps,  S  heures.) 

1.  Multiplier  -13578  par  -048753. 

Diviser  1  -0486  par  -79421.  12 

2.  Démontrer  la  règle  de  conversion  d'une  décimale  récurrente  en  fraction  or- 

dinaire. 12 

3.  A  quel  intérêt  annuel  est  égal  un  intérêt  composé  trimestriel  à  2  pour  100  ?     12 

4.  Si  la  différence  entre  l'intérêt  simple  et  l'intérêt  composé  d'une  somme 

d'argent,  pour  2  ans,  à  5  pour  100,  est  de  $3,  trouver  cette  somme  ?  12     , 

5.  Sachant  que  log  2=  -3010300,  log  3  =  -47711213,  trouver  log  46-08.  13 

6.  Quelle  puissance  de  -02837  est  1/05  ? 

Trouver  la  valeur  de  (  -00789)1.  13 

7.  Trouver  la  valeur  numérique  de  Sin  A  -f-  Tang  B  -f-  Sec  Q,  lorsque  A  = 

57°  18'  15",  B  =  60°  29'  35",  C  =  62°  12'  10".  13 

8.  Le  Sinus  logarithmique  d'un  angle  est  9  *7854321n. 
La  Tangente  "  "  10-2356781. 
La  Sécante              "                    "           12  -0567429/1. 

Trouver  les  angles.  13 


ALGEBRE.. 

Points. 


(Temps,  8  heures.) 

1.  Effectuer  (x  =b  y  =t  z)*  et  (x  ±  y)10  10 

2.  Trouver  le  plus  petit  multiple  de  x2-\-  5  x  +  10,  x3  — 19  x  —  30,  x8  — 15  £ 

—  50.  10 


3.  Simpliflier   fr  +  yV-sW 
0  +  2/)  —x  —y 


10 

4.  Le  produit  de  quatre  nombres  consécutifs  étant  93024,  trouver  ces  nom- 

bres. 10 

5.  £*_  iar-|-  V  (x2  —  7#  +  18)=24;  trouvera.  10 

6.  Résoudre   l'équation    (x  —  2a)3  -f-  (x  —  2b)3  =  2  (x  —  a  —  b)3  10 

7.  Résoudre  x  +  y -\-z  =  a-\-h  -\-c,  x-\-a  =  y-\-b  =  z-\rc. 

8.  Un  équipage  qui  peut  faire  en  moyenne  neuf  milles  à  l'heure,  trouve  qu'il 

lui  faut  deux  fois  plus  de  temps  pour  remonter  une  rivière  que  pour  la 
descendre.     Combien  de  milles  de  long  à  la  rivière  ?  10 

9.  Démontrez  que  le  plus  grand  commun  diviseur  de  deux  quantités  est  le 
plus  petit  multiple  de  leurs  diviseurs  communs. 

10.  Si  2  s  =  a  -f-  b  +  o,  démontrer  que  10 

1,1,1  1  abc 


—  a     s  —  b      s  r~c         s  s(s  —  a)  (s  —  b)   (s  —  c) 
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GEOMETRIE  PLANE. 

Points. 


(Temps,  S  heures.) 

1.  Par  un  point  donné  dans  la  base  d'un  triangle  isocèle,  tirer  une  ligne  droite 

qui  soit  limitée  par  les  côtés  du  triangle  (en  les  prolongeant  s'il  y  a  lieu) 

et  partagée  en  deux  parties  égales  par  la  base.  12 

2.  Si  deux  cercles  se  touchent  extérieurement,  la  ligne  droite  qui  joint  leurs 
centres  passera  au  point  de  contact .  12 

3.  Trouver  une  quatrième  ligne  proportionnelle  à  trois  lignes  droites  don- 
nées. 12 

4.  Des  triangles  semblables  sont  entre  eux  comme  les  carrés  de  leurs  côtés 
homologues.  12 

5.  Démontrer  géométriquement  que   (a-\-x)2-\-(a  —  x)2=2  (a2-\-x*).  13 

6.  Si  A  est  un  point  en  dehors  d'un  cercle  et  B  le  milieu  de  la  corde  qui  joint 
les  points  de  contact  des  tangentes  tirées  de  A,  et  que  P  et  Q  soit  deux 
points  quelconques  de  la  circonférence,  PA  est  à  QA  comme  PB  est  à 
QB.  13 

7.  Construire  un  triangle  dont  chacun  des  deux  angles  soit  double  du  troi- 
sième angle.  13 

8.  Dans  un  cercle  donné,  inscrire  un  triangle  semblable  à  un  triangle  donné.     13 


GEOMETRIE  YLAKE.— Suite. 

Points. 

(Temps,  3  heures.) 


9.  Partager  un  parallélogramme  en  deux  parties  égales  au  moyen  d'une  ligne 
droite  passant  par  un  point  situé  à  l'intérieur  de  ce  parallélogramme.  14 

10.  La  somme  des  carrés  construits  sur  les  côtés  d'un  parallélogramme  est  égale 

à  la  somme  des  carrés  construits  sur  les  diagonales.  14 

11.  Tout  parallélogramme  inscrit  dans  un  cercle  est  un  rectangle.  14 

12.  Inscrire  un  polygone  régulier  de  quinze  côtés  dans  un  cercle  donné.  14 

13.  Diviser  une  ligne  droite  donnée  en  proportions  extrêmes  et  moyennes.  14 

14.  Prouver  que  la  différence  des  carrés  construits  sur  une  diagonale  et  sur  un 

côté  d'un  pentagone  régulier  est  égale  au  rectangle  contenu  par  eux.  15 

15.  Construire  un  triangle  connaissant  un  angle  et  les  rayons  des  cercles  ins- 

crits et  circonscrits.  15 
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TKIGONOMETEIE  KECTILIGNE. 


Points. 


(Temps,  S  heures.) 
1.  Prouver  que  Sin  3 A  -j-  Sin  5A  =  2  Sin  4A  Cos  A.  12 

tan  0  .  Cot  <p  -f-  1      Sin  (0-\-  <p) 


2.  Prouver  que 


tan  d  .  Cot  <p—l      Sin  (0  —  ç>)  12 


3.  Démontrer  que  Sin  18°  =  ^-5- — î    et  Cos  54°  =  i  V(10  —  2  V  5).  12 

4 

4.  Démontrer  que  Sin  \  A  =  ^f  C  12 

\  oc. 

5  :  Les  côtés  d'un  triangle  étant  13,  12,  5  ;  trouver  les  angles.  13 

6.  Deux  côtés  d'un  triangle  sont  14  et  16  et  l'angle  formé  par  ces  côtés  mesure 

40°  15';   trouver  l'autre  côté.  13 

7.  Les  côtés  d'un  triangle  étant  22,  25,  29  ;  trouver  les  angles.  13 

8.  Trouver  la  mesure  circulaire  de  42°,  et  trouver  l'angle  dont  la  mesure  cir- 

culaire est  f .  13 


TKIGONOMETKIE  SPHEEIQUE. 


Points. 


(Temps,  3  heures.) 

1.  Démontrer  que  Cos  A  -f-  Cos  B  Cos  G  =  Cos  a  Sin  B  Sin  G.  14 

2.  Démontrer  que  Cos  a  Sin  b  =  Sin  a  Cos  b  Cos  G  +  Sin  c  Cos  A.  14 

q    tv,*   •      Q-    li  (Sin  (s -&)  Sin  Q-c) 

3.  Déduire  Sin  £  A  =  x  

\  Sin  b  Sin  c  14 

4.  Etant  donné  que  a  =  32°  15',  6  =  48°  12',  c  =  72°  16';  trouver  A.  14 

5.  Etant  donné  que  a  =  32°  15',  fc  =  48°  12',  C  =  72°  16';   trouver  c  14 

6.  Enoncer  et  démontrer  les  règles  de  Napier  pour  la  solution  des  triangles 

sphériques  à  angle  droit.  15 

7.  Etant  donné  que  (7  =  90°,  c  =  44°  35',  a  =  l°  12';  trouver  A  et  B.  15 
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MESUKES  DES  SUKFACES. 

Points. 


(Temps,  S  heures.) 

1.  Quelle  est  Taire  d'un  champ  triangulaire  dont  les  côtés  mesurent  12*16, 

14 -72  et  16 ;12  chaînes?  12 

2.  Les  côtés  d'un  quadrilatère  inscrit  dans  un  cercle  ont  respectivement  14,  15, 

16  et  17  chaînes  de  longueur,  quelle  en  est  l'aire  ?  12 

3.  Quel  est  le  rapport  des  zones  tempérées  à  la  zone  torride  du  globe  ?  12 

4.  Admettant  que  la  distance  de  la  terre  à  la  lune  soit  de  240,000  milles  et  le 

rayon  de  la  terre  4,000  milles,  quelle  proportion  de  la  surface  de  la  terre 
est  visible  de  la  lune?  12 

5.  Si  un  tétraèdre  dont  l'arête  est  a  était  transformé  en  sphère,  quel  serait  le 

rayon  de  cette  sphère?  13 

6.  Un  cône  droit  dont  le  diamètre  est_egal  à  la  hauteur   contient  100  pouces 

cubes;  quelle  en  est  la  surface?  13 

7.  Sur  une  montagne  dont  l'aire  mesure  10,000  milles  carrés,  il  tombe  annuel- 

lement 40  pouces  de  pluie,  dont  35  pour  100  se  perdent  en  évaporation. 
Cette  eau  est  recueillie  dans  des  réservoirs.  Quelle  surface  peut-on  couvrir 
de  20  pouces  d'eau  au  moyen  du  contenu  des  réservoirs?  13 

8.  La  surface  d'une  sphère  est  égale  à  celle  d'un  cylindre  dont  la  hauteur  égale 

trois  fois  le  diamètre.  Si  r  est  le  rayon  de  la  sphère,  quelles  sont  les  di- 
mensions du  cylindre?  12 

EXAMEN  POUR  L'ADMISSION  COMME  ELEVE  STAGIAIRE. 

XII. 
EXAMEN  LIMITE. 


Points. 


(Temps,  3  heures.) 

t.  Ecrire  une  composition  d'au  moins  200  mots  sur  le  "  Système  des  cours 

d'eau  du  Canada." 
2.  Dans  combien  de  temps  une  somme  d'argent  placée  à  intérêts  composés,  à 

3  pour  100,  se  triplera-t-elle  ? 

3.  Trouver  la  valeur  de  8  -762  +  15  549  +  13  -204. 
4.  Laquelle  des  deux  égalités  suivantes  est  la  plus  juste? 

10  lv 

=  1  -11  ou  ~—t  =  9  -009 


9-009  1-11 

9 

5.  Etant  donné  que  le  logarithme  de  2  =  -3010300,  et  celui  de  3  =-4771213, 

trouver  le  logarithme  de  V45,  de  36,  et  de  -001.  9 

6.  Trouver  la  valeur  de  (1-17)T  (  -0082H  (  -178)t.  9 

7.  Késoudre  x*  —  ôx  +  V   (x2—5x  +  S)  =9.  9 

8.  Démontrer  géométriquement  que  (a — b)   (a  -f-  b)  -f-  b  =  a\  9 

9.  A  un  cercle  donné,  décrire  une  tangente  parallèle  à  une  droite  donnée.  9 
10.  Construire  un  triangle  rectangle  connaissant  l'hypothénuse  et  la  différence 

des  côtés.    J  o 
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EXAMEN  LIMITE. 

Points. 


(Temps,  3  heures.) 

11.  Si  la  tang.  A  =  \  et  la  tang.  B  —  Jy  démontrer  que  la  tang.  (A  -\-B)  =  % 

et  la  tang.  (A  —  B)  =  %.  12 

12.  Démontrer  que  la  (  A  —  £)  +  tanS-  '^  +  l)==0'  12 

13.  Dans  un  triangle  situé  dans  un  plan,  a  =  12,  6  =  14,  c  =  16  ;  trouver  les 

angles.  12 

14.  Dans  un  triangle  sphérique*  a  =  52°  16',  &  =  70°  34',  C  =  46°  19';  trouver 

les  autres  parties.  12 

15.  Dans   un   triangle   sphérique  A  =  100°,  C  =  90°,  a  =  112°  ;    résoudre  le 

triangle.  13 

16.  Quelle  est  la  surface  d'un  tétraèdre  dont  le  volume  égale  celui  d'une  sphère 
d'un  rayon  r  ?  13 

17.  Un  cône  droit,  dont  le  diamètre  de  base  est  égal  à  la  hauteur,  pèse  10  livres. 

La  densité  de  la  masse  est  de  12.     Quelles  sont  les  dimensions  du  cône?     12 

18.  Donner  les  formules  pour  calculer  la  surface  et  le  volume  d'une  sphère, 

d'un  cône,  d'une  pyramide  tronquée  et  d'un  segment  spnérique.  13 


EXAMEN  PEELIMINAIRE  (Limité). 
XII. 

PREMIÈRE  PARTIE. 


Points. 


(Temps,  3  heures.) 

1.  Ecrire  une  composition  d'au  moins  200  mots  :  "  Le  Canada  est  une  nation." 

2.  Démontrer  que  le    nombre    72  divisé    par  taux    quelconque  de    l'intérêt 

donne  approximativement  le  nombre  d'années  qu'il  faudra  à  cette  somme 
pour  se  doubler  à  ce  taux.  8 

3.  Enoncer  et  démontrer  la  règle  à  suivre  pour  convertir  une  décimale  récur- 

rente en  fraction  ordinaire.  8 

4.  Trouver  la  valeur  numérique  de  V34 .  (5.72)*  :  (.081)7   (3.4)—  8-=-  (.061)* 

(1.72)5.  8 

g 

5.  L'unité  de  mesure  employée  étant  7  pouces,  évaluer d'un  mille.  8 

obi 

6.  Résoudre  a;4  +  s3  —  4z2  +  x  +  1  ==  0.  8 

7.  Résoudre  l'équation  8  *-**  =  124~2x,  étant  donné  que  îog.  2  =  .30130,  et  log. 

3  =  .477121.  8 

8.  Démontrer  géométriquement  que   (a  —  b)2  +  4afc  =  (a       b)2.  8 

9.  Les  côtés  d'un  triangle  étant  10,  12,  15,  démontrer  que  les  angles  de  ce  trian- 

gle sont  aigus.  8 
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Points. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

(Temps,  3  heures.) 

10.  Démontrer  que  sin  A  +_cgg_i  =  tang  2  A  -fsec  2  A.  11 
cos.il  —  sin  A 

11.  Démontrer  que  ^  —  tan  5=2.  11 
o                 o 

12.  Résoudre  cos  A  -f  cos  3  A  -f-  cos  5  il  =  0.  11 

o      , ■ — - — 

13.  Démontrer  que  sin  il  =  —  Vs  (s  —  o)  (s  —  b)  (s  —  c).  H 

oc 

14.  Dans  un  triangle  situé  dans  un  plan,  deux  côtés  et  l'angle  inclus  étant 
donnés,  énoncer  la  formule  permettant  de  résoudre  complètement  ce 
triangle.  11 

15.  Dans  un  triangle  sphérique,  démontrer  que  cos  a  sin  b  =  sin  a  cos  b  cos 
C  =  sin  c  cos  A.  11 

16.  Résoudre  le  triangle  lorsque  c  =  140°,  a  =  20°,  C  =  90°.  11 

17.  Sachant  que  b  =  120°  30'  30",  c  =  70°  20'  20",  A  =50°  IV  10",  trouver 
a  et  B.  12 

18.  Enoncer  les  analogies  de  Napier.  11 

EXAMEN  D'ADMISSION  COMME  ARPENTEUR. 

xxxm. 

GEOMETRIE  PLANE. 

Points. 

(Temps,  S  heures.) 

1.  Construire  un  triangle  d'un  périmètre  donné,  ayant  ses  angles  égaux  à  ceux 

d'un  triangle  donné.  16 

2.  Démontrer  géométriquement  que  (a  +  b)2 -f- (a  —  b)2  =  2(a2  +  b2)  16 

3.  Inscrire  un  cercle  dans  un  triangle  donné.  16 

14.  Décrire  trois  cercles  ayant  comme  centres  trois    points    donnés,  et  se  tou- 
chant deux  à  deux.  17 
5.  Trouver  le  lieu  du  centre  d'un  cercle  dont  la  circonférence  passe  par  deux 

points  donnés.  17 

6.  Si  une  ligne  droite  coupe  proportionnellement  deux  côtés  d'un  triangle,  elle 

est  parallèle  au  troisième  côté.  17 

7.  Décrire  trois  cercles  égaux  qui  se  touchent  et  touchent  aussi  à  un  cercle 

donné.  17 

8.  Partager  une  ligne  droite  en  rapports  extrêmes  et  moyens.  17 

9.  Deux  diagonales  d'un  pentagone  régulier  qui  se  rencontrent  à  l'intérieur 

de  cette  figure  se  divisent  réciproquement  en  rapports  extrêmes  et  moyens.     17 
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GEOMETKIE  DANS  L'ESPACE. 

Points. 


(Temps,  3  heures.) 

1.  Définir  solide,  inclinaison  d'un  plan  par  rapport  à  un  plan,  pyramide,  tronc 

de  cône,  corps  semblables,  tétraèdre,  parallélipipède,  icosaèdre.  9 

2.  Si  deux  plans  se  rencontrent  en  un  point,  leur   point   de  contact  est  une 

ligne  droite.  9 

3.  Tout  point  qui  est  équidistant  de  deux  points  fixes  est  situé  dans  un  plan 

fixe.  9 

4.  Si  trois  plans  se  coupent  deux  à  deux,  leurs  sections  communes  se  rencon- 

trent en  un  point,  ou  sont  parallèles  deux  à  deux.  9 

5.  Le  volume  d'un  tétraèdre  est  égal  à  celui  d'une  sphère  dont  le  rayon  est  r, 

quel  en  est  le  côté  ?  9 

6.  Quelle  portion  de  la  terre  se  trouve  comprise  entre  le  60°  de  latitude  nord  et 

le  30°  de  latitude  sud  ?  10 

7.  On  transforme  un  globe  métallique  d'un  rayon  r  en  un  cône  droit  dont  le 

diamètre  de  la  base  égale  la  hauteur.     Quelles    sont    les    dimensions  du 
cône  ?  10 

8.  Une  pyramide  tronquée,  à  base  carrée,  a  les  dimensions  suivantes:   surface 

supérieure  16  pouces  carrés,  surface  inférieure  ou  base  36  pouces  carrés, 
hauteur  10  pouces  ;  quel  en  est  le  volume  ? 


TRIGONOMETRIE  SPHERIQUE. 


Points. 


(Temps,  S  heures.) 
1.  Démontrer  que  Cos  A  =  —  Cos  B  Cos  C  +  Sin  B  Sin  C  Cos  a.  17 

—  Cos  S  Cos  (S  — A) 


2.  Démontrer  que  tang  £a 


Cos  (S  — B)  Cos  (S  — C) 


18 

3.  Prouver  les  règles  de  Napier  pour  la  solution  des  triangles  rectangles.  18 

a   t-       i  '  a    SinHa  +  b)  Cot  £  O 

4.  lirer  les  conséquences  de- z r^  =  ~L m. — =dT"  io 

Sin  è  (a  —  b)           tang  \  ( A— B)  18 

5.  Etant  donné  c  =  140°,  a  =  20°,  C  =  90°  ;  résoudre  le  triangle.  18 

6.  Etant  donné  b  =  120°  30r  30",  c  =  70°  20'  20",  A  =  50°  10'  10"  ;  trouver 

a  et  B.  18 

7.  Etant  donné  A  =  135°  05'  29",  C  =  50°  30'  08",  b  =  69°  34'  56"  ;  trouver  a 

et  B.  18 
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ARPENTAGE  ET  PAETAGE  DES  TERRAINS. 

(Temps,  3  heures.) 


P3 


Points. 


1.  Partager  un  triangle  en  deux  parties  qui  soient  entre  elles  comme  a:    b 

par  une  ligne  partant  d'un  point  donné  situé  sur  l'un  des  côtés. 

2.  Dans  un  triangle  dont  les  côtés  sont  a,  b,  c,  quelle  est  la  longueur  de  la  li- 
gne parallèle  au  côté  b  "qui  enlève  au  triangle  le  lm  de  l'aire  entière. 

3.  Dans  un  espace  circulaire  de  10  acres,  quelle  est  la  longueur  des  cordes 

égales  parallèles    entre  lesquelles  est  comprise  la  moitié  de  la  superficie 
totale  ? 

4.  Dans  un  triangle  donné,  démontrer  comment  on  peut  séparer  un  espace 

donné   par  une  ligne  droite  passant  par  un  point  donné  à  l'intérieur  du 
triangle. 

5.  Dans  un  quadrilatère  ABCD,  les  côtés  sont  respectivement  AB=8, 
BC=12,  CD=14,  DA=6,  et  la  diagonale  DB=10  chaînes.  On  demande 
de  partager  ce  quadrilatère  en  trois  parties  égales  par  deux  lignes  droites 
partant  de  A. 

6.  Un  champ  est  supposé  contenir  17  acres  86,  mais  on  s'est  aperçu  que  la 

chaîne  employée  pour  l'arpenter  était  trois  pouces  trop  courte  ;  quelle 
est  exactement  la  superficie  de  ce  champ  ? 


16 


16 


17 


17 


17 


17 


ARPENTAGE  ET  PARTAGE  DES  TERRAINS. 

(Temps,  3  heures.) 

7.  Le  tableau  suivant  contient  les  notes  du  relevé  d'un  terrain  ayant  la  forme 

d'un  quadrilatère  : — 

Station.  Relèvement.  Distance. 

1  N.  52°  E.  10.63  chaînes. 

2  S.  29°  45'  E.  4.10        " 

3  S.  31°  45'  O.  7.69 

4  N.  61°  00'  O.  7.13        " 
Trouver  la  surface  de  ce  quadrilatère  par  la  méthode   analytique  des 

Latitudes  et  Déviations,  équilibrant  d'abord  les  relèvements  et  les 
distances.  25 

8.  Exposer  les  conditions  requises  pour  faire  un  arpentage  formé  au  moyen  de 

deux  équations  : — 
(à)  Démontrer  par  ces  équations  à  quelles  données  on  peut  suppléer  dans 

un  levé. 
(b)  En  quoi  le  fait  de  suppléer  à  des  données  manquantes  peut-il  affecter 

la  rectification  des  relèvements  et  des  distances  ? 

9.  Le  centre  d'une  voie  de  chemin  de  fer  s'écarte  d'une  tangente  se  dirigeant 

N.  60°  E.  à  la  ligne  de  limite  d'un  lot,  laquelle  se  dirige  franc  nord  ; 
la  voie  décrit  une  courbe  de  1,000  pieds  de  rayon  à  travers  le  lot,  qui  a 
20  chaînes  de  largeur.  Le  droit  de  passage  s'étend  à  50  pieds  de  chaque 
côté  du  centre  de  la  voie.  Quelle  est  la  superficie  du  droit  de  passage  à 
travers  le  lot  ?  25 

Si  l'eau  du  bassin  d'un  fleuve  se  décharge  à  raison  de  10,000  verges  cubes 
par  minute,  que  la  chute  de  pluie  annuelle  est  de  35  pouces,  dont  40  pour 
100  se  perdent  par  évaporation,  quelle  doit  être  la  superficie  de  ce  bassin  ?     25 
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DESCRIPTIONS. 

Pointa 


(Temps,  S  heures.) 

1.  Un  homme  vend  le  quart  sud-est  de  la  section  4,  township  5,  rang  7,  à 

l'ouest  du  3e  méridien  initial.  Paire  de  la  partie  vendue  une  description 
propre  à  rétablissement  des  titres.  20 

2.  Si  dans  l'exemple  précédent  l'homme  avait  vendu  160  acres  sous  la  forme 

d'un  quadrilatère  équilatéral  touchant  aux  lignes  est  et  sud  de  la  section, 
comment  devrait-on  rédiger  la  description  nécessaire  pour  en  faire  le 
transfert  ?  20 

3.  La  section  ci-dessus  est  traversée  par  une  voie  ferrée  qui  s'avance  suivant 

une  tangente  et  pour  laquelle  on  a  affecté  un  terrain  s'étendant  à  50  pieds 
de  chaque  côté  du  centre  de  la  voie.  La  ligne  de  centre  coupe  la  limite 
nord  de  la  section  à  15  chaînes,  et  la  limite  ouest  à  20  chaînes  du  coin 
nord-ouest  de  la  section.  Faire  pour  l'établissement  des  titres  une  des- 
cription de  la  section  complète,  spécifiant  le  droit  de  passage  de  la  voie. 

4.  Du  coin  sudéouest  contigu  aux  limites  de  la  section  désignée  dans  le  n°  1 

ci-dessus,  on  vend  une  parcelle  ayant  la  forme  d'un  quadrilatère  équila- 
téral mesurant  200  pieds  le  long  de  la  limite  sud.  Faire  une  description 
pour  l'établissement  des  titres.  20 

5.  Rédiger  une  preuve  supposée  concernant  la  position  d'un  poteau  d'angle 

perdu  que  l'an  désire  rétablir.  20 


ASTRONOMIE. 

Points. 


(Temps,  S  heures.) 

1.  Définir  les  termes  suivants:    déclinaison,  ascension  droite,  latitude  et  lon- 

gitude célestes  ;  temps  solaire,  moyen  et  sidéral  ;  parallaxe  et  azimut.  14 

2.  Expliquer  pleinement  l'équation  de  l'heure  et  sa  variation. 

On  peut  en  donner  une  représentation  graphique.  14 

3.  Quel  est  l'azimut  de  Polaris  par  49°  50'  de  latitude  nord  et  105°  de  longi- 

tude ouest,  le  16  juin  1904,  3  heures  (temps  moyen)   après  son  passage 
supérieur  ?  14 

4.  Quelle  est,  dans  la  question  n°   3,  l'altitude  apparente  de  Polaris  à   son 

passage  supérieur  ?  14 

5.  Quel  est,  dans  la-  question  n°  3,  l'azimut  de  Polaris  à  l'élongation  de  l'est  ?     15 

6.  Trouver  la  latitude  du  lieu  d'observation  d'où,  le  16  juin  1904,  l'altitude 

d'Arcturus  était  75°  15'  sur  le  premier  vertical.  15 

7.  Quelles  valeurs  limitées  peut  avoir  Polaris,  le  16  juin  1904,  à  l'élongation 

sur  la  terre.  15 
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ASTRONOMIE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


8.  La  longitude  d'un  lieu  est  114°  15'  18"  O.  L'exprimer  en  heures  et  dire 
si  ce  temps  est  .solaire,  moyen  ou  sidéral.  Dire  aussi  quelle  heure  une 
pendule  réglée  sur  le  temps  moyen  de  Greenwich  indiquerait,  le  16  juin,  à 
midi  apparent  à  la  longitude  ci-dessusv.  20 

G.  Par  50°  18'  de  latitude  nord  et  114°  15'  18"  de  longitude  ouest,  l'altitude 
du  soleil  au  limbe  supérieur  était  42°  17'  à  9h  42m  19s,  le  16  juin  1904. 
Quel  était  l'azimut  et  quel  écarx  avait  la  montre  ?  20 

10.  A  midi  moyen,  le  16  juin  1904,  par  50°  18'  de  latitude  nord,  et  114°  15'  18" 
de  longitude  ouest,  un  chronomètre  sidéral  est  4m  17s  en  avance  sur  le 
temps  sidéral  de  ce  lieu  et  retarde  de  13.5sec-  par  jour.  Quelle  heure  ce 
chronomètre  marquera-t-il  le  même  jour,  lorsque  le  temps  moyen  local 
d'un  lieu  situé  par  107°  18'  52"  est  4h  17m  48s  du  soir  ?  20 

11.  Au  même  lieu  et  à  la  même  date  mentionnés  au  n°    9,    à  quelle  heure  se 

lèvera  Sirius  et  à  quelle  heure  (temps  exact)  passera-t-elle  au  méridien  ?    20 

12.  Donner  toutes  les  formules  nécessaires  pour  déterminer  la  latitude  d'un 

lieu  d'après  deux  altitudes  d'une  étoile  et  la  différence  d'heures  entre  les 
deux  observations.  20 


ALGEBRE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Trouver  la  valeur  de f- 

x  —  a       x  —  b 


2.  Réduire  à  la  plus  simple  expression 


quand  x 


2ab 


a  +  b  16 

a*    (ct  —  bcT—tf  —  ac)   {c—ab) 


x*  —  a4'  (fc2 — c  a)2 — (c — a  b)   (a — b  c) 


et 


x*  +  y+z(z*  —  Sxy). 


3.  Résoudre  l'équation 


y3  +  z    (z  +  2x) 


=  0. 


16 

17 
17 


4.  Résoudre  1^1  —  2  a? -f- 1^  1 4- 2a;  =  1?~ 

5.  La  somme  des  carrés  de  deux  nombres  est  un  nombre  dont  les  trois  chiffres 

indiquant  les  centaines,  les  dizaines    et    les    unités    respectivement    des 
nombres  consécutifs.     Trouver  le  nombre.  17 

6.  Trouver  le  plus  grand  commun  diviseur  de  4a;4  +  2x3  —  18a;2  -f  3a;  — 5 

et  Qx*  —  4a;4  —  lia;3  —  3a;2  —  3a;  —  1 

et  le  plus  petit  multiple  de  a;4  +  4a-2  +  16,  x5  +  2a;4  +  4a;3  +  8a;2  +  16a;  +  32 

et  x5  —  2a;4  4.  4a?3  —  8a;2  -f  16a;  —  32.  17 
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Points. 


1.  Démontrer  géométriquement  que  a  (a  —  x)  =  x2.  16 

2.  Décrire  un  cercle  circonscrivant  un  triangle  donné.  16 

3.  Décrire  un  cercle  passant  par  un  point  donné  et  touchant  à  un  cercle  donné 

à  un  point  donné.  16 

4.  Si  ABC  est  un  triangle  inscrit  dans  un  cercle  et  que  l'angle  BAC  soit  di- 

visé en  deux  parties  égales  par  la  ligne  AD  qui  rencontre  le  cercle  D,  1© 
diamètre  qui  passe  en  D  coupera  BC  à  angles  droits,  divisant  cette  ligne 
en  deux  parties  égales.  17 

5.  Le  rectangle  contenu  par  les  diagonales  d'un  quadrilatère  connexe  inscrit 

dans  un  cercle  est  égal  à  la  somme  des  rectangles  contenus  par  les  côtés 
opposés,  deux  à  deux.  17 

6.  Inscrire  un  pentagone  régulier  dans  un  cercle  donné.  17 

7.  Démontrer  que  la  différence  des  carrés  construits  sur  une  diagonale  et  sur 

un  des  côtés  d'un  pentagone  régulier  est  égale  au  rectangle  contenu  par 
ces  lignes.  17 

8.  Si  deux  triangles  sont  équiangles  l'un  à  l'autre,  ils  sont  semblables.  17 

9.  Le  lieu  d'un  point  dont  le  rapport  des  distances  de  deux  points  donnés  est 

constant,  est  un  cercle.  17 


GEOMETKIE  DANS  L'ESPACE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Nommer  et  décrire  tous  les  solides  réguliers. 

2.  Définir  un  angle  solide  ou  polyèdre,  un  tronc  de  cône,  un  parallélipipède  et 

une  pyramide. 

3.  Démontrer  comment,  par  un  point  donné,  on  peut  tracer  une  ligne  droite 

coupant  deux  autres  lignes  droites  qui  ne  se  coupent  pas. 

4.  Si  deux  droites  sont  parallèles,  tout  plan  qui  contient  l'une  d'elles  est  paral- 

lèle à  l'autre. 

5.  On  fait  fondre  un  tétraèdre  métallique    régulier    dont    l'arête  mesure  10 

pouces.     Quel  est  le  rayon  de  la  sphère  que  l'on  pourrait  recouvrir  d'une 
couche  de  ce  métal  d'un  pouce  d'épaisseur  ? 

6.  Admettant  que  le  rayon  de  la  terre  soit  de  4,000  milles,  quelle  partie  de  la 

surface  du  globe  est  visible  à  100,000  milles  de  distance  du  centre  ? 

7.  Supposant  que  la  couche  d'air  s'étende  à  une  hauteur  de  100  milles  au-des- 

sus de  la  surface  du  globe,  quel  est  le  rapport  du  volume  de  l'air  à  celui 
de  la  terre  ? 

8.  Quelle  est  la  surface  totale  d'un  cône  droit  dont  le  rayon  de  base  est  r  et 

la  hauteur  h  ? 

9.  Dans  la  question  8,  quel  est  le  rayon  de  la  sphère  dont  le  volume  égale  celui 

du  cône  ? 
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TRIGONOMETRIE  SPHERIQUE. 

(Temps,  3  heures.) 

Points. 


1.  Démontrer  que  Cos  a  Sin  b  =  Sin  a  Cos  b  Cos  C  -f-  Sin  c  Cos  A.  17 

n    -p..        ,  n      2l  a        Sin  S  Sin  (S  —  a) 

2.  Démontrer  que  Cos   AA  = — 

Sin  &  Sin  c  18 

3.  Démontrer  que  Cos  \c  Sin  i(A  +5)  =  Cos  W  Cos  |(a  — &).  18 

4.  Enoncer  les  analogies  de  Napier.  18 

5.  Etant  donné  que  c  =  140°,  a  =  20°,  C  =  90°,  résoudre  le  triangle.  18 

6.  Etant  donné  que  b  =  120°  30'  30",  c  =  70°  20'  20",  A  =  50°  10'  10",  trou- 

ver a  et  5.  18 

7.  Etant  donné  que  A  =  135°  05'  29",  C  =  50°  30'  08",  b  =)69°  34'  56",  trou- 

ver a  et  5.  18 


ARPENTAGE  ET  PARTAGE  DES  TERRAINS. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Diviser  un  triangle  en  deux  parties  qui  soient  entre  elles  comme  a  :   b,  par 

une  ligne  droite  passant  par  un  point  donné  à  l'intérieur  du  triangle.  16 

2.  Les  côtés  d'un  quadrilatère  inscrit  dans  un  cercle  sont  respectivement  10, 

12,  14  et  16  pieds  ;   quelle  en  est  la  superficie  ?  16 

3.  Quelle  est  la  superficie  d'un  hippodrome  circulaire  d'un  demi-mille,  la  lar- 

geur étant  de  40  pieds  et  la  ligne  du  demi-mille  se  trouvant  à  trois  pieds 
du  bord  intérieur  ?  17 

4.  Si,  dans  la  question  3,  la  température  du  ruban  d'acier  était  de  84°  F.  lors- 

qu'on a  établi  la  piste,  et  que  l'on  n'a  fait  aucune  correction,  la  tempéra- 
ture étalon  devant  être  de  62°  F.,  quelle  est  la  superficie  réelle  de  l'hippo- 
drome, admettant  que  le  coefficient  de  dilatation  soit  -0000065  par  degré 
Fahrenheit  ?  17 

5.  Si  une  rivière  fournit  1,000  verges  cubes  d'eau  par  minute,  quelle  superficie 

pourrait-on  arroser  pendant  un  an,  allouant  une  épaisseur  de  15  pouces  ?     17 

6.  Les  trois  côtés  d'un  triangle  étant  donnés,  diviser  ce  triangle  en  trois  par- 

ties égales  par  des  lignes  tracées  d'un  point  donné  sur  l'un  des  .côtés.  17 

7.  Les  notes  du  levé  d'une  parcelle  de  terrain  sont  comme  suit  : — 


1. 

N.  58°  E. 

12-97  chaînes. 

2. 

S.  27°  45'  E. 

3  -30        " 

3. 

S.  85°  15'  E. 

11  -65 

4. 

S.  19°  E. 

15  -56         " 

5. 

S.  66°  30'  O. 

14-03         " 

6. 

N.  64°  0. 

14-86 

7. 

N.  15°  30'  0. 

11  -23 

On  demande  la  superficie. 

25a— 7 
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ARPENTAGE  ET  PARTAGE  DES  TERRAINS.— -Suite. 

(Temps,  S  heures.) 

Points. 


Enoncer  les  conditions  requises  pour  un  arpentage  formé  au  moyen  de 
deux  équations: — 

(a)  Démontrer  par  ces  équations  à  quelles  données  manquantes  on 
peut  suppléer  dans  un  levé. 

(&)  En  quoi  le  fait  de  suppléer  à  des  données  manquantes  peut-il 

affecter  la  rectification  des  relèvements  et  des  distances  ?  20 

Un  quadrilatère  est  borné  par  deux  côtés  parallèles,  par  une  ligne  droite 
perpendiculaire  à  ces  côtés,  et  par  le  droit  de  passage  d'un  chemin  de  fer. 
La  ligne  de  centre  de  cette  voie  est  l'arc  d'un  cercle  de  1,000  pieds  de 
rayon,  et  coupe  les  côtés  parallèles  à  10  et  15  chaînes  respectivement  du 
point  le  plus  rapproché  du  troisième  côté  qui  mesure  20  chaînes  de  lon- 
gueur. Le  droit  de  passage  s'étend  à  50  pieds  de  chaque  côté  de  la  ligne 
de  centre.     Quelle  est  la  superficie  du  quadrilatère  ?  20 


ASTRONOMIE. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Définir   déclinaison,   ascension  droite,   équinoxe   de  printemps,  réfraction, 

parallaxe,  azimut,  et  premier  vertical.  14 

2.  Définir  le  temps  moyen,  solaire  et  sidéral.    Quel  est  l'équation  de  l'heure  ? 

De  quoi  dépend  sa  variation  ?  Quelle  en  est  la  plus  grande  valeur  en 
novembre  ?  14 

3.  La  différence  de  longitude  entre  deux  endroits  est  114°  17'  28"  ;  on  demande 

de  l'exprimer  en  heures.  Quelle  "  sorte  "  de  temps  sera  le  résultat.  Quelle 
serait  la  différence  en  temps  sidéral,  aux  deux  endroits,  à  midi,  temps 
moyen  ?  14 

4.  Le  31  mars  1904,  l'attitude  méridienne  apparente  du  limbe  inférieur  du 

soleil  était  45°  10'  30".  La  longitude  du  lieu  était  de  82°  40'  O.;  on  de- 
mande la  latitude.  14 

5.  Quel  est,  le  31  mars  1904,  par  45°  25'  de  latitude  nord  et  75°  42'  de  longi- 

tude ouest,  l'azimut  de  Sirius  à  son  lever  ?  14 

6.  Dans  la  question  5,  à  la  même  date  et  au  même  lieu,  quelle  est  l'heure  vraie 

de  Sirius  à  son  passage  au  méridien  ?  15 

7.  Au  même  lieu  et  à  la  même  date  que  dans  la  question  5,  une  pendule  indi- 

quant le  temps  sidéral  vrai  marquait  5h  17m  18s;  quelle  est  la  longitude 
d'un  lieu  où,  au  même  instant,  une  pendule  indiquant  le  temps  moyen, 
marquait  la  même  heure.  15 
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ASTKONOMIE. 

Points. 


(Temps,  3  heures.) 

8.  Le  31  mars.1904,  par  45°  25'  de  latitude  nord  et  75°  42'  de  longitude  ouest, 
l'altitude  du  limbe  inférieur  du  soleil  était  27°  38'  à  9h  15m  17S;  quel  était 
l'écart  de  la  montre  et  quel  était  l'azimut  du  soleil?  20 

9.  A  midi,  temps  moyen,  au  lieu  et  à  la  date  ci-dessus,  un  chronomètre  sidéral 

avance  de  4m  17S.5  sur  le  temps  sidéral  local  et  retarde  de  3S.5  par  jour. 
Quelle  heure  marquera  ce  chronomètre,  le  10  avril  1904,  quand  un  chrono- 
•      mètre  réglé  sur  le  temps  moyen   indiquera  5h  17m  38s  du  soir,  par  102°  de 
longitude  O.  20 

10.  Démontrer  comment  on  peut  trouver  la  latitude  d'un  lieu  par  deux  hau- 

teurs d'une  étoile  et  la  différence  d'heure  entre  les  observations.  20 

11.  A  la  même  date  et  au  même  lieu  que  dans  la  question  8,  quelle  est  l'heure 
type  de  l'élongation  occidentale  de  Polaris  ? 

12.  A  la  même  date  que  ci-dessus,  quelle  est  la  latitude  du  lieu  qui  donne  3 
heures  comme  étant  l'angle  horaire  de  Aurigae  (Capella)  lorsqu'il  se 
trouve  sur  le  premier  vertical?  20 


EXAMEN  DE  GEOMETRE  TOPOGRAPHE. 
VIII. 

ALGEBKE. 

(Temps,  3  heures.) 
v  Points. 


1.  Késoudre  3X  + l  +  9X  =  810.  6 

2.  Si  p  est  plus  grand  que  l'unité,  pour  toutes  les  valeurs  réelles  de  x  l'expres- 

sion 

x  —  2x  +  p*  p  —  1      t   p  +  1 

—r- - — j    se  trouve  entre  — et 6 

x  +  2x  +p~  p  +  1  p  —  1 

3.  Si  x,  y,  z,  sont  des  quantités  variables  telles  que  y  +  z  —  x  soit  constant,  et 

que    (x  +  y  +  z)   (x  +  z  —  y)    varie    comme  yz,  prouver    que  x  -\-y  -\-z 
varie  comme  yz.  q 

4.  Calculer  au  n  terme  l2  +  32  +  52  +  72  -f 6 

5.  Trouver  le  nombre  de  transpositions  possibles  avec  les  lettres  comprises  dans 

le  mot  examination,  prises  4  à  la  fois.  6 

7.  Trouver  le  (r-f  l)me  terme  dans  le  développement  de  (1  —  x)n  7 

6.  Calculer  au  n  terme  1  +  3  +  6  +  10+ 6 

8.  A  entreprend  avec  une  couple  de  dés  de  tourner  6  avant  que  B  ne  tourne  7  ; 

ils  jouent  alternativement,  A  commence.     Comparer  leurs  chances.  7 

25a— 7è 
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TRIGONOMETRIE  PLANE. 

(Temps,  8  heures.) 

1.  Exprimer  la  valeur  de  Sin  Ï8°  sous  une  forme  limitée.  •  8 

2.  Démontrer  que  Taire  d'un  quadrilatère  inscrit  dans  un  cercle 

=  V[0-a)    (s-h)    (s-c)    (s-d)-] 

lorsque  a,  h,  c,  d  sont  les  côtés  et  s  leur  demi-somme.  8 

3.  Exprimer  (2  Cos  0  )n  en  termes  des  cosinus  des  multiples  de  l'angle.  8 

4.  Trouver  la  somme  de  la  série 

Sin  a  -f-  Sin  2a  -j-  Sin  Sa  -j- Sin  ra. 

5.  Prouver  que  0  =  tan  0  —  -J  tan3  6  -j- 1  tan5 3  — 

lorsque  0  se  trouve  entre  —  $  -  et  +  è  -  9 

6.  Dans  un  triangle  A  et  c  sont  constants,  le  reste  des  parties  variables  ;   déter- 

miner les  rapports  entre  les  quantités  différentielles  des  parties  variables.       9 


TRIGONOMETRIE   SPHERIQUE. 

(Temps,  S  heures.) 

1.  Transformer  pour  le  calcul  par  logarithmes  la  formule 
cos  a  —  cos  h  cos  c 


Points. 


cos  A  = 


sin  h  sin  c 


2.  Trouver  le  rayon  du  cercle  inscrit  dans  un  triangle  sphérique  donné.  8 

3.  Etant  donné  deux  côtés  et  l'angle  opposé  à  l'un  d'eux,  trouver  le  troisième 

côté.  8 

4.  Quelles  sont  les  variations  différentielles  dans  un  triangle  oblique  sphérique 

lorsqu'un  côté,  c,  et  l'angle  adjacent,  A,  sont  constants?  9 

5.  Dans  un  triangle  rectangle  sphérique  (l'angle  droit  étant  C),  connaissant 

A  et  c,  trouver  b  au  moyen  d'une  série,  A  étant  très  petit.  8 

6.  Si  les  côtés  d'un  triangle  sont  très  petits  comparés  au  rayon  d'une  sphère,  et 

qu'un  triangle  plan  soit  formé  dont  les  côtés  sont  égaux  à  ceux  du  triangle 
sphérique,  prouver  que  chaque  angle  du  triangle  plan  est  égal  à  l'angle 
correspondant  du  triangle  sphérique  moins  un  tiers  de  l'excédent  sphéri- 
que.    (Théorème  de  Legendre.)  9 
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GEOMETEIE  ANALYTIQUE. 

Points. 


(Temps,  3  heures.) 

1.  Produire  l'équation  d'une  section  conique  rapportée  aux  coordonnées  rec- 

tangulaires. 

2.  Déterminer  l'espèce  du  lieu  y2  -\-  2xj  -f-  Sx3  —  4x  =  0. 

3.  Produire  l'équation  polaire  de  l'ellipse  en  termes  de  l'axe  semi-transversal 

et  de  l'excentricité.  10 

4.  Donner  la  formule  générale  pour  passer  d'une  série  de  coordonnées  à  une 

autre.  10 

5.  Quelle  est  l'équation  d'une  tangente  à  une  ellipse  en  fonction  de  ses  axes?    10 

6.  Enoncer  la  formule  générale  différentielle  pour  la  valeur  des  rayons  d'une 

courbe  d'un  plan  quelconque,  en  termes  des  coordonnées  de  la  courbe  don- 
née. .  15 

7.  Donner  l'expression  pour  les  rayons  de  la  courbe  d'une  ellipse,  aussi  pour 

les  rayons  des  courbes  aux  extrémités  de  l'axe  focal  et  du  petit  axe  res- 
pectivement. 10 


CALCUL  DIFFERENTIEL  ET  THEORIE  DES  LIMITES. 
(Temps,  8  heurs.) 


Points. 


1.  Définir  'Limite.'     Quelles  sont  les  conditions  requises  pour  que  deux  quan- 

tités variables  soient  égales  à  leur  limite.  5 

2.  Donner  des  exemples  géométriques  démontrant  que  deux  quantités  ayant 

chacune  zéro  pour  limite  peuvent  ne  pas  être  définitivement  en  rapport 
d'égalité,  et  que  deux  quantités  chacune  infiniment  grande  à  sa  limite, 
peuvent  avoir  un  rapport  limité  l'une  à  l'autre.  5 

3.  Discuter  la  valeur  du  raisonnement  suivant  d'une  propriété  d'une  figure 

rectiligne  à  celle  d'une  figure  curviligne.  Puisque  l'aire  d'un  poly- 
gone régulier  inscrit  dans  un  cercle  est  égale  à  la  moitié  du  rectangle 
construit  sous  son  périmètre  et  son  apothème,  l'aire  d'un  cercle  est  égale 
à  la  moitié  du  rectangle  construit  sous  la  circonférence  et  le  rayon.  10 

4.  De  la  formule  pour  trouver  l'aire  d'un  cercle,  tirer    celle    qui    permet   de 

trouver  la  surface  d'une  ellipse,  et  de  la  formule  du  volume  d'une  sphère 
tirer  celle  du  volume  d'un  sphéroïde  de  révolution.  8 

5.  Trouver  le  rayon  d'une  courbe  elliptique  à  un  point  quelconque.  L'exprimer 

en  fonction  de  l'inclinaison  de  la  normale  au  point  sur  l'axe  focal.  11 

6.  Dans  un  triangle  sphérique,  les  deux  côtés  AB,  BC,  et  l'angle  inclus  B 

étant  donnés,  on  demande  de  déterminer  l'angle  A.  Quelle  est  la  forme 
du  triangle  dans  lequel  une  légère  erreur  en  B  affectera  le  moins  la  valeur 
de  A  qui  en  dépend.  8 

7.  Si  les  trois  côtés  d'un  triangle  sphérique  sont  donnés,  quelle  est  la  forme 

du  triangle  dans  lequel  une  erreur  dans  l'un  des  côtés  produira  l'erreur 
minimum,  1°  dans  l'angle  opposé  à  ce  côté,  2°  dans  l'un  des  autres  angles?     15 

8.  Développer  par  le  théorème  de  Maclaurin,  chacun  à  quatre  termes 

log  cos  x,  tan  x,  — ^-    — ^  12 

V    1  —  3 
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PROJECTIONS. 

(Temps,  3  heures.) 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Points. 


1.  Démontrer  que  dans  la  projection  stéréographique  l'angle  de  deux  lignes 

sur  la  sphère  est  égal  à  l'angle  de  leurs  projections.  12 

3.  Expliquer  la  construction  de  la  projection  gnomonique  et  ses  caractéristi- 
ques. 12 

3.  Décrire  les  diverses  sortes    de    projections    coniques,    leurs   avantages   et 

leurs  désavantages.  12 

4.  Trouver  l'équation  d'une  ligne  loxodromique  sur  la  surface  de  la  terre.  15 

5.  Donner  les  formules  pour  calculer  les  coordonnées  des  points  d'intersec- 

tion des  méridiens  et  des  parallèles  dans  les  projections  polyconiques  et 
simplement  coniques.  12 

6.  Donner  les  latitudes  et  les  longitudes  de  deux  points,  trouver  au  moyen 

d'une  construction  graphique  la  différence  entre  les  points,  la  terre  étant 
supposée  sphérique.  12 


ARPENTAGE  GEODESIQUE. 
(Temps,  3  heures.) 


Points. 


1.  Décrire  le  mesurage  des  lignes  de  bases    au  moyen    des    rubans    d'acier. 

Comment  peut-on  s'assurer  de  l'exactitude  des  rubans  et  quelles  rectifi- 
cations doit-on  faire  aux  mesures?  35 

2.  La  situation  d'une  ligne  de  base  étant  traversée  par  un  ravin,  on  n'a  pas 

mesuré  la  partie  de  cette  ligne  qui  se  trouve  au  delà  du  ravin.  Expliquer 
le  procédé  à  suivre  en  pareil  cas,  et  en  tirer  les  formules  nécessaires  pour 
déterminer  la  longueur  totale.  30 

3.  Les  altitudes  de  deux  points,  A  et  B,  sont  H  et  H',  et  leur  distance  est  d. 

Le  point  le  plus  élevé  entre  A  et  B  est  à  une  distance  c  de  A  et  son  alti- 
tude est  h.  Quelle  doit  être  la  hauteur  du  signal  à  B  pour  qu'il  soit 
visible  de  A?  35 

4.  Trouver  les  rectifications  à  faire  à  un  angle  qui  a  été  observé  lorsque  l'ins- 

trument n'était  pas  exactement  au-dessus  de  la  station.'  Aussi,  quand  on 
emploie  comme  signal  un  cylindre  de  fer-blanc  sur  lequel  se  reflète  la  lu- 
mière du  soleil.  30 

5.  Connaissant  la  latitude  et  la  Tongitude  de  A,  et  la  distance  de  B  à  A  et 

son  azimut,  trouver  la  latitude  et  la  longitude  de  B,  et  l'azimut  de  A  à  B.     35 

6.  La  latitude  de  la  station  B  dans  une  triangulation,  et  l'azimut  de  la  station 

A  de  B  ont  été  relevés  ;  on  les  a  aussi  calculés  au  moyen  de  la  latitude  et 
de  l'azimut  à  A  et  de  la  distance  AB.  De  la  différence  entre  la  latitude 
et  l'azimut  observés  et  calculés,  trouver  la  valeur  et  la  direction  de  la 
déviation  du  fil  à  plomb  à  B,  supposant  qu'aucune  déviation  n'existe  à  A.     35 
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ASTKONOMIE. 

(Temps,  3  heures.) 


Points. 
1.  D'après  les  éphémérides  ci-dessous, 


le  5  mars, 

oh 

21h 

58m 

28s-39  ascension  droite. 

"  5      " 

12 

22 

27 

15    -43 

"  6       " 

0 

22 

55 

25   -50 

«  6      " 

12 

23 

23 

03   -39 

II    lj          Cl 

0 

23 

50 

15    -63 

Il    H           II 

12 

0 

17 

09   -83 

Trouver  l'ascension  droite  de  la  lune,  le  5  mars,  à  6h.  13 

2.  Définir  les  positions  moyennes  et  apparentes  d'une  étoile,  et  établir  pleine- 

ment quelles  valeurs  constantes  entrent  dans  la  réduction  des  premières 
aux  dernières.  12 

3.  Expliquer  pleinement  l'équation  de  l'heure.     A  quelle  époque  de  l'année 

a-t-elle  une  valeur  maximum  ou  minimum  ?  Pourquoi  ?  On  peut  en  don- 
ner une  représentation  graphique.  13 

4.  La  différence,  exprimée  en  temps  solaire  moyen,  entre  Greenwich  et  Apsley, 

Ont.,  est  5h  17m  16s-84.  Le  1er  février  1905,  à  midi  moyen,  à  Apsley, 
l'horloge  sidérale  marquait  20h  41m  16s;94,  lorsque  le  temps  sidéral  vrai, 
à  Centreville,  était  20h  28m  173  *55.  Quelle  est  la  longitude  de  Centreville 
exprimée  en  temps  sidéral  ?  12 

5.  Exprimer  les  rapports  qui  existent  entre  les  années  sidérales,  tropicales  et 

anomalistiques.  12 

'6.  Discuter  le  choix  d'un  groupe  d'étoiles  pour  une  latitude  donnée  pour  dé- 
terminer le  temps  par  les  passages,  dans  les  deux  positions  de  l'instru- 
ment :  visant  l'est  et  l'ouest,  et  réduction  par  les  moindres  carrés.  13 

7.  Comparer  la  méthode  des  étoiles  qui  atteignent  leur  point  culminant  à 
midi,  avec  celle  des  distances  lunaires,  pour  la  longitude,  par  rapport  aux 
instruments  employés,  et  à  la  complication  des  calculs. 
Quels  autres  signaux  célestes  ont  été  proposés,  et  quel  en  est  le  désavan- 
tage ?  13 

$.  La  déclinaison  de  Polaris  étant    donnée    comme    88°  48',    quelles  sont  les 

limites  de  son  azimut  à  son  élongation  vue  de  la  terre  ?  12 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


DEUXIEME  PARTIE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


9.  En  déterminant  les  intervalles  des  fils  des  passages  d'une  étoile  circompo- 
laire  rapprochée,  donner  la  formule  pour  obtenir  au  moyen  des  passages 
les  intervalles  équatoriaux.  10 

10.  Donner  la  formule  pour  trouver  la  déviation  azimutale  des  passages  de 

deux  étoiles  dont  la  déclinaison  diffère  considérablement.  10 

11.  Donner  l'expression  pour  rectifier  l'inégalité  des  pivots  telle  que  déduite 

des  relevés  horizontaux  nécessaires.  10 

12.  Dans  la  méthode  de  Talcott  pour  déterminer  la  latitude,  démontrer  que 

quand  on  observe  une  étoile  en  dehors  de  la  ligne  de  collimation,  l'instru- 
ment restant  dans  le  plan  du  méridien,  la  rectification  pour  la  distance  est 

2  Sin*  %r 

lorsque  r  et  d  sont  respectivement    l'angle    horaire    et  la  déclinaison  de 
l'étoile. 

13.  Donner  la  formule  pour  déterminer  la  déclinaison  d'une  étoile  par  son  pas- 

sage sur  le  premier  vertical,  et  discuter  l'effet    d'une   erreur  en  latitude 
ainsi  que  d'une  erreur  dans  l'angle  horaire.  17 

14.  Trouver  les  formules  générales  pour  l'instrument  altiazimutal.  19 

15.  Les  relevés  circulaires  horizontaux  rectifiés  de  deux  étoiles  à  leurs  élonga- 

tions  orientales  et  occidentales  étaient  respectivement  186°  .5673  et  75° 
.7289. 

Les  déclinaisons  étaient  62°  07'  41".8  et  58°  51'  33".5. 

Quelle  est  la  latitude  du  lieu  d'observation  ?  .  13 
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METHODE  DES  MOINDRES  CARRES. 

(Temps,  8  heures.) 

Points 

1.  Sur  quelles  admissions  repose  la  méthode  des  moindres  carrés  en  ce  qui  con- 

cerne les  erreurs  d'observation.  Donner  des  exemples  auxquels  cette 
méthode  est  applicable  et  d'autres  où  elle  ne  l'est  pas.  20 

2.  Par  les  observations  d'une  nuit  on  trouve  que  la  latitude  d'un  lieu  est    50° 

27'  13".85,  avec  une  erreur  probable  de  .103,  et  par  les  observations  d'une 
autre  nuit  elle  est  50°  27'  13".69,  avec  une  erreur  probable  de  .127 
Trouver  la  valeur  la  plus  probable  de  la  latitude  et  son  erreur  probable.     20 

3.  On  trouve  que  l'écart  d'un  chronomètre  est 

avance  13S.85±6S.25  à  13h  50m,  et 
avance  14 .17±0  39  à  16  30. 
Quel  est  son  écart  à  14h  40m,  et  quelle  est  l'erreur  probable  du  résultat  ?        20 

4.  Des  observations  de  passages  de  la  lune  ayant  été  faites  pour  déterminer 

une  longitude,  la  moyenne  de  7  passages  du  limbe  antérieur  de  l'astre 
donne  comme,  résultat  5h  54m  27s.35,  et  la  moyenne  de  11  passages  du 
limbe  opposé  5h  54m  32s.79.  Quelle  est  la  valeur  la  plus  probable  de  la 
longitude  et  quelle  est  son  erreur  probable,  en  supposant  que  toutes  les 
observations  se  valent  et  que  l'erreur  probable  d'une  seule  observation  est 
de  ls.00.  20 

5.  Lorsque  les  quantités  observées  ne    sont    pas    indépendantes  les  unes  des 

autres,  exposer  la  méthode  à  suivre  pour  résoudre  les  inconnues  indépen- 
dantes et  par  les  corrélatives.  20 

6.  Cinq  points  sont  rattachés  par  une  triangulation,  chaque  point  est  visé  de 

chacun  des  autres  points,  et  tous  les  angles  sont  levés.  Combien  y  a-t-il 
d'éléments  connus?    Exposer  la  formation  des  équations  des  données.  20 

7.  Les  élévations  de  trois  stations,  B,  C  et  D,  doivent  être  déterminées  d'un 

point  connu,  A.  Le  nivellement  de  toutes  les  lignes  de  la  figure  a  donné 
les  résultat  suivants  : 


Election 

Poids 

donnée. 

A  à  B 

+  17-40 

1 

A  à  C 

—   3-27 

1 

A  à  D 

+  12-62 

3 

B  à  C 

+  15-91 

2 

B  à  D 

+  30-00 

3 

C  à  D 

+  33-19 

2 

Trouver  la  valeur  la  nlus  probable  des  élévations  B,  C  et  D  au-dessus  de  A.     30 
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5-0  EDOUARD  VII,  A.  1906 

SYSTEME  D'ARPENTAGE. 

(Temps,  S  heures.) 


Points 


1.  Montrer  que  log.  (R  Sin  l")=log  a— log  Sin  1"— M    /(n+?!L^ 

2 

—  SM(nCos    2<p  —  —  -  Cos    4?)  + dans  lequel  .R=le  rayon  de 

2 

la  courbure,  a  et  h=le  demi-grand  axe  et  le  demi-petit  axe,  n= 


a  —  V 

=la  latitude,  et  M=le  module  du  système  ordinaire  des  logarithmes.  22 

2.  Donner  l'expression  de  la  différence  entre  la  corde  et  l'arc  (parallèle  de 

latitude)  pour  la  limite  méridionale  d'un  township.  20 

S.  De  la  première  borne  de  fer  sur  la  4ème  ligne  de  base,  rang  1,  O.  du  4ème 
méridien,  on  a  tiré  une  ligne  droite  avec  un  azimut  de  N.  50°  O.,  et  on 
l'a  prolongée  sur  une  distance  de  115  milles.  Quelle  est  la  position  de 
l'extrémité  occidentale  de  cette  ligne  par  rapport  à  la  section,  au  town- 
ship et  au  rang?  22 

4.  Calculer  la  différence  de  latitude  entre  le  milieu  de  la  corde  et  le  milieu 

de  l'arc  du  doté  d'un  township  par  49°  de  latitude.  20 

5.  Quelle  est  la  largeur  théorique  du  township    29    le   long    de    la    ligne   de 

correction  et  touchant  le  5ème  méridien  à  l'est?  22 

6.  On  a  fait  un  arpentage  d'exploration  entre  deux  points  distants  de  plu- 

sieurs centaines  de  milles  l'un  de  l'autre,  et  dont  on  connaît  les  coordon- 
nées géographiques.  Pour  cet  arpentage  on  a  employé  un  théodolite 
pour  lever  les  mesures  angulaires  et  un  micromètre  Lugeol  pour  les 
distances.  Discuter  l'arrangement  de  l'arpentage.  Si  l'on  avait  em- 
ployé la  boussole  au  lieu  du  théodolite,  en  quoi  l'arrangement  eût-il 
différé?  22 

7.  Démontrer  la  dérivation  de  la  formule 

P2 
p  =PSin(tf  —  *')-f-ySin2  (t  —  t')  tan  8 

dans  la  méthode  pour  trouver  l'heure  par  l'observation  d'une  étoile  dans 
la  verticale  de  Polaris. 

p=l'arc  du  grand  cercle  du  pôle  et  de  la  perpendiculaire  à  la  ver- 
ticale ci-dessus. 

P=la  distance  polaire  de  Polaris. 
=la  déclinaison  du  temps  de  l'étoile. 

(t — t)=(a — à) — (T — T  )  sont  les  heures  au  chronomètre  lorsqu'on 
a  observé  respectivement  le  temps  de  l'étoile  et  de  Polaris,  et 
a  et  a'  sont  leurs  ascensions  droites.  22 
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THEORIE  ET  USAGE  DES  INSTRUMENTS. 

(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  A  quelle  épreuve  peut-on  soumettre  un  objet  à  réflexion.     Quels  effets  pro- 

duisent les  diverses  imperfections  ?  Quel  rapport  existe-t-il  entre  le  dia- 
mètre et  la  longueur  focale  des  foyers  des  objets  à  réflexion,  l'équivalent 
de  la  longueur  focale  de  l'oculaire  et  l'éclat  de  l'image  ?  25 

2.  Décrire  les  ajustements  des  microscopes  micromètres  d'un  cercle  gradué.         25 

3.  Expliquer  les  ajustements  du  sextant  :  l'ajustement  du  miroir  index,  du 

miroir  d'horizoï*  et  du  télescope,  la  détermination  de  la  correction  de  l'in- 
dex et  l'épreuve  des  verres  colorés.  25 

4.  Trouver  la  formule  pour  les  mesurages  constants  lorsque  le  télescope  n'est 

pas  pourvu  de  lentilles  anallatiques.  25 

5.  Détermination  des  intervalles  des  fils  d'une  lunette  astronomique.     Réduc- 

tion au  fil  moyen.  25 

6.  Mesure  de  la  pression  atmosphérique  avec  un  baromètre  à  mercure  portatif. 

Corrections  de  l'erreur  de  l'index  résultant  de  la  capillarité,  de  la  tempé- 
rature du  mercure,  de  la  dilatation  de  l'échelle,  de  l'altitude,  de  la  lati- 
tude, et  réduction  au  niveau  de  la  mer.  25 


MINERALOGIE  ET  GEOLOGIE. 

(Temps,  3  heures.) 


Points. 


1.  Exposer  la  différence  entre  le  travertin  et  le  marbre,  le  gypse  et  le  calcite, 
la  galène  et  le  graphite,  les  pyrites  de  cuivre  ejt  les  pyrites  de  fer,  les  py- 
ff tes  d'or  et  de  fer.  8 

2.  Définir  clivage,  anticlinal,  synclinal,  inconsistant,  faille,  affleurement,  bar- 

rière, dépôts  sédimentaires,  rocs  éruptifs  et  métamorphiques,  filons, 
plomb,  veine,  muraille  naturelle,  filon  et  dureté.  Donner  un  exemple 
pour  chaque  expression  et  l'échelle  pour  la  dernière. 

3.  Faire  une  description  générale  des  formations  gisant  entre  Ottawa  et  les 

chutes  de  Niagara,  et  nommer  les  principaux  minerais  qu'elles  contien- 
nent. -  8 

4.  Décrire  la  méthode  de  réduction  des  minerais  aurifères.  8 

5.  Décrire  la  position  des  diverses  étendues  de  charbon  au  Canada,  et  dire 

dans  quelles  formations  on  les  rencontre.  9 

6.  Décrire  les  divers  minerais  d'or  et  d'argent  que  l'on  trouve  au  Canada,  indi- 
quer les  lieux  où  ils  se  rencontrent  et  les  méthodes  de  réduction.  9 
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NIVELLEMENT  TRIGONOMETRIQUE. 

(Temps,  3  heures.) 

Points. 

1.  Expliquer  ce  que  l'on  entend  par  coefficient  de  réfraction  terrestre.     Com- 

ment peut-on  le  déterminer  ?  5 

2.  Comment  peut-on  déterminer  l'altitude  d'une  station  au-dessus  d'une  autre 

par  l'observation  de  l'altitude  angulaire  ? 

3.  Quelles  sont  les  erreurs  possibles  dans   l'-emploi    d'un   niveau  à  alcool  et 

comment  peut-on  les  éviter  ?  Quels  effets  peuvent  avoir  les  déviations 
du  fil  à  plomb  ?  ,  6 

4.  Indiquer  comment  on  peut  déterminer  les  différences  de  niveaux  au  moyen 

du  baromètre  à  mercure,  et  en  donner  les  formules.  12 

5.  Quel  effet- produit  sur  la  durée  des  oscillations  l'addition  de  poids  sur  la 

tige  du  pendule.  Quel  est  l'effet  de  l'attraction  exercée  par  un  aimant 
fixe  sur  un  autre  aimant  fixé  à  la  tige  du  pendule.  10 

6.  Comment  se  détermine  l'accélération  de  la  gravité  au  moyen  du  pendule  ? 

Quelles  erreurs  doit-on  prévoir  dans  l'observation  et  comment  les  éviter  ? 
Comment  se  comptent  les  oscillations  d'un  pendule  pendant  un  laps  de 
temps  considérable.  12 


MAGNETISME  TERRESTRE. 
(Temps,  S  heures.) 


Points. 


1.  Décrire  la  méthode  de  Lloyd  (Lloyd's  Method)  pour  la  détermination  de 

la  force  totale.  En  déduire  la  formule  pour  la  réduction  des  observa- 
tions. 15 

2.  Expliquer  ce  que  l'on  entend  par  un  pôle  magnétique  (de  la  terre).     Les 

pôles  sont-ils  coïncidents  pour  les  trois  éléments  magnétiques,  la  dé- 
clinaison et  l'intensité  ?  Pourquoi  l'aiguille  magnétique  n'indique-t-elle 
directement  nulle  part  le  pôle  magnétique  ?  15 

3.  Décrire  pleinement  l'observation  de  la  profondeur  au  moyen  du  cercle  con- 

cave de  Kew  (Kew  Dip  Circle).  A  quelles  sources  d'erreur  peut-on  ob- 
vier par  les  différents  renversements  ?  15 

4.  Décrire  l'observation  de  la  force  horizontale  au  moyen  du  magnétomètre.         15 

5.  Qu'entend-t-on  par  C.  G.  S.  et  par  unités  anglaises  (British  units)  ?    Quel 

rapport  y  a-t-il  entre  ces  deux  expressions  ?  •  15 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL 
DOC.   DE  LA  SESSION   No  25a 


109 


ANNEXE  N°  29  AU  EAPPOKT  DE  L'AKPENTEUK  GENEEAL. 

Description  des  townships  arpentés  soumises  par  les  arpenteurs  des  terres  fédérales 
pendant  l'année  finissant  le  30  juin  1905. 


Townships  à  Vest  du  principal  méridien. 

Rang  7. 

Township  9. — Tout  le  sol  de  ce  township  est  de  première  qualité  pour  l'agriculture. 
Il  est  formé  d'une  marne  noire  ou  sablonneuse  avec  un  sous-sol  argileux.  Tous  les 
points  de  la  section,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  qui  sont  coupés  de  fondrières,  pour- 
raient être  classés  comme  terres  de  première  qualité.  La  surface  en  est  en  général  unie 
ou  ondulée,  presque  entièrement  couverte  d'une  épaisse  végétation  composée  de  peu- 
pliers de  seconde  venue,  de  saules  et  de  noisetiers;  il  y  a  aussi  par  endroits  de  petits 
monticules  couverts  de  peupliers.  Tout  le  long  de  la  limite  occidentale,  le  terrain  forme 
une  prairie  ouverte  et  unie.  Tout  le  bois  de  haute  futaie  se  trouve  dans  la  partie  nord- 
est  du  township.  On  peut  cependant  se  procurer  du  bois  de  construction  et  de  chauffage- 
à  quelques  milles  à  l'est.  Il  y  a  très  peu  de  foin  dans  le  township,  quoiqu'il  y  ait  abon- 
dance de  bons  pâturages  et  quelques  prairies  marécageuses.  On  peut  trouver  du  foin 
fen  grande  quantités  à  quelque  milles  à  l'ouest.  En  creusant  à  environ  douze  pieds,  on 
trouve  de  l'eau  de  première  qualité.  Il  n'y  a  dans  le  township  ni  ruisseaux  ni  creeks, 
mais  en  été  les  marécages  contiennent  assez  d'eau  pour  les  bestiaux,  et  les  puits  en  four- 
nissent suffisamment  en  hiver.  Le  climat  est  tempéré  et  il  n'y  a  point  de  gelées  d'été. 
On  ne  trouve  point  de  chutes  d'eau,  ni  huile,  ni  lignite,  ni  carrières,  ni  minerais. 
On  peut  cependant  y  trouver  assez  de  pierre  pour  construire.  Le  gibier,  qui  consiste 
en  orignal,  chevreuil  et  ours,  est  très  abondant  à  quelques  milles  à  l'est.  Dans  le  town- 
ship on  trouve  la  poule  des  prairies  et  la  perdrix.  Il  y  a  deux  écoles  dans  ce  township, 
et  deux  autres  situées  à  quelques  milles  à  l'est,  et,  en  outre,  des  bureaux  de  poste  et  de 
petits  magasins  de  campagne.  Cette  région  est  très  visitée  et  possède  d'excellents  sen- 
tiers en  tous  sens.  Le  village  de  Sainte- Anne,  qui  compte  de  cinq  à  six  cents  habitants, 
est  situé  à  environ  six  milles  au  sud  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern. — 
John  Molley,  A.T.F.,  1901*. 

Rang  8. 

Township  9. — Environ  un  tiers  de  ce  township  est  impropre  à  l'établissement  de 
colons;  ce  n'est  qu'un  marais  couvert  de  bosquets  de  mélèzes  et  d'épinette,  tout  le  long 
des  limites  au  nord  et  à  l'est.  Le  reste  est  presque  entièrement  un  terrain  de  seconde 
qualité;  le  sol  est  composé  principalement  d'une  marne  sablonneuse  avec  un  sous-sol 
argileux.  La  plus  grande  partie  du  terrain  est  couverte  d'épinette,  de  peuplier,  de  mé- 
lèze et  d'une  seconde  venue  de  peupliers  et  de  saules  à  peu  près  également  distribués 
sur  toute  l'étendue  du  township  ;  le  bois  de  construction  mesure  en  moyenne 
huit  pouces  de  diamètre.  La  surface  est  unie  ou  ondulée.  On  peut  y  obtenir 
du  foin  en  abondance  dans  les  marécages  et  dans  les  marais,  le  long  des  bords 
des  fondrières.  La  plupart  des  fondrières  sont  presque  impassables,  à  moins  qu'on  ne 
se  serve  de  perches  pour  franchir  les  parties  découvertes,  où  aucun  gazon  n'empêche 
d'enfoncer.  La  rivière  de  la  Tête  ouverte  (Brokenhead)  quitte  le  township  à  la  limite 
nord  de  la  section  36.  La  rivière,  à  cet  endroit,  a  environ  vingt  pieds  de  largeur  et  huit 
de  profondeur  par  endroits  ;  au  sud  de  ce  point,  elle  semble  disparaître,  mais  elle  re- 
paraît à  cinq  ou  six  milles  au  sud-est.  Toute  l'eau  du  township  est  de  première  qualité. 
On  peut  se  procurer  de  bonne  eau  en  creusant  à  dix  ou  douze  pieds.  Le  climat  est  tem- 
péré; il  n'y  a  point  de  gelées  d'été.     On  ne  trouve  dans  le  township  ni  chutes  d'eau, 
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ni  minerais,  ni  filons  de  houille  ou  de  lignite,  ni  carrières.  Le  bois  de  chauffage  s'y 
trouve  en  quantité  illimitée  ainsi  que  dans  les  townships  plus  à  Test 
On  peut  aussi  s'y  procurer  du  bois  de  construction  et  de  commerce.  Il  y  a  une 
scierie  située  à  quelques  milles  à  l'est  qui  débite  de  grandes  quantités  de  gros  bois  pen- 
dant les  mois  d'hiver.  La  plus  grande  partie  du  township  est  très  rocheuse,  sans  cela, 
le  sol  de  la  partie  ouest  serait  de  première  qualité.  Le  gibier,  qui  consiste  en  orignal 
et  chevreuil  abonde  dans  cette  section. — John  Molloy,  A. T. F.,  190^ 

Township  10. — La  plus  grande  partie  de  ce  township  est  tout  à  fait  impropre  à  tout 
établissement;  elle  consiste  principalement  en  une  fondrière  que  traverse  la  rivière  de 
la  Tête-Ouverte  (Brokenhead),  petit  cours  d'eau  d'environ  trente  pieds  de  largeur  par 
huit  de  profondeur.  L'accès  en  est  très  difficile,  et  beaucoup  d'endroits  sont  impassa- 
bles à  moins  qu'on  n'emploie  des"  perches  ou  des  troncs  d'arbres  pour  ne  pas  enfoncer  à 
travers  le  gazon.  La  plus  grande  partie  du  township  est  unie.  Les  parties  sud  et  est 
sont  formées  de  marais  couverts  de  bosquets  et  d'épinettes  et  de  mélèzes,  avec  quelques 
petits  saules.  Les  rangées  de  sections  le  long  des  limites  nord  et  ouest  sont  en  général 
couverts  de  peupliers,  de  saules  chétifs,  de  pins  gris  et  de  peupliers  de  seconde  venue. 
Les  arbres  ont  un  diamètre  moyen  de  huit  pouces  environ.  On  peut  y  récolter  du  foin 
en  abondance  lorsque  la  saison  est  sèche,  mais  actuellement  les  endroits  où  il  pousse 
sont  couverts  de  deux  à  quatre  pieds  d'eau.  Toute  l'eau  est  de  première  qualité,  et  l'on 
peut  s'en  procurer  sur  les  cimes  en  creusant  à  quelques  pieds.  Celle  de  la  rivière  à  la 
Tête-Ouverte  est  excellente.  Tout  le  terrain  qui  touche  à  la  rivière  est  inondé  au  prin- 
temps, et  en  été  lorsque  cette  saison  est  pluvieuse.  Le  climat  est  tempéré,  et  il  n'y  a 
point  de  gelées  d'été.  Il  n'y  existe  ni  chutes  d'eau,  ni  minerais,  ni  filons  de  houille  ou 
de  lignite,  ni  carrières.  On  peut  cependant  trouver  assez  de  pierre  pour  les  besoins  de 
la  construction  sur  les  hauteurs,  dans  les  parties  nord  et  ouest  du  township.  On  trouve 
aussi  dans  ce  township  et  dans  le  township  au  sud-ouest  du  mélèze  et  de  l'épinette  propres 
à  fournir  du  bois  de  chauffage,  des  clôtures  et  du  bois  de  construction.  L'orignal  et  le 
chevreuil  sont  à  peu  près  le  seul  gibier,  mais  ils  y  sont  en  abondance.  Il  y  a,  à  quelques 
milles,  des  bureaux  de  poste,  quelques  petits  magasins  de  campagne  et  des  écoles.  La 
partie  propre  à  la  colonisation  est  bien  visitée,  et  traversée  de  bons  sentiers  conduisant 
au  village  de  Sainte- Anne,  à  la  ville  de  TJmnipeg  et  autres  localités  de  cette  région. — 
John  Molloy,  A.T.F.,  190Jf. 

Rang  9. 

Township  1. — La  plus  grande  partie  du  sol  de  ce  township  est  de  seconde  qualité 
étant  composée  d'une  marne  sableuse  avec  un  sous-sol  d'argile  sablonneuse.  Il  est 
très  propre  à  la  culture  du  grain,  excepté  la  rangée  nord  des  sections,  qui  forme  presque 
en  entier  une  vaste  fondrière  traversant  le  township.  Le  terrain  est  presque  entière- 
ment couvert  d'épais  bosquets  de  peupliers  de  seconde  venue  et  d'épaissss  touffes  de 
saules  rabougris.  H  y  a  toutefois  une  assez  grande  quantité  d'épinette,  de  mélèzes,  de 
pin  gris  et  de  peuplier  d'un  diamètre  moyen  de  6  pouces  croissant  sur  toute  1'étendu.e 
du  township.  On  y  trouve  très  peu  de  foin,  et  les  quelques  petites  coulées  qui  s'y  ren- 
contrent n'en  peuvent  fournir  qu'une  quantité  limitée.  L'eau  est  de  première  qualité, 
et  on  en  trouve  en  abondance  en  creusant  de  10  à  20  pieds.  Il  n'y  a  ni  creeks  ni  ruis- 
seaux. Point  de  carrières  ni  de  minerais,  mais  certaines  parties  du  township,  spéciale- 
ment le  coin  nord-est,  sont  assez  bien  convertes  de  cailloux  ou  pierres  de  surface.  On 
peut  s'y  procurer  du  bois  en  quantité  considérable  ainsi  que  dans  les 
townships  voisins.  L'orignal,  le  chevreuil,  la  poule  des  prairies  et  la  perdrix  s'y 
rencontrent  en  abondance.  A  cause  des  vastes  fondrières  qui  existent  au  nord  et  à  l'est 
de  ce  township,  et  qu'on  ne  peut  traverser  avant  qu'elles  soient  gelées,  le  coin  sud-ouest 
du  township  est  le  seul  point  par  lequel  on  y  puisse  pénétrer. — John  Molloy,  A. T. F., 
190Jt. 

Township  2. — Le  sol  de  ce  township  est  en  grande  partie  de  troisième  qualité.  Il 
est  principalement  formé  d'une  couche  de  marne  sablonneuse  d'environ  trois  pouces 
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d'épaisseur,  avec  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile  sableuse.  Le  sol  des  fondrières  et 
dans  les  coulées  est  d'argile  noire.  A  cause  de  son  sol  trop  léger,  ce  township  est  peu  pro- 
pice à  la  culture  des  céréales.  La  plus  grande  partie  en  est  couverte  de  chablis,  de  mé- 
lèze, de  peuplier  et  de  pin  qui  sera  probablement  entièrement  consumé  par  le  premier 
feu.  Il  y  a  très  peu  de  prairie  ;  la  partie  nord-est  est  en  grande  partie  une  fon- 
drière découverte.  On  y  trouve  encore  une  quantité  considérable  de  mélèzes,  d'épinettes 
et  de  peupliers  d'un  diamètre  moyen  de  huit  pouces,  assez  bien  distribués,  mais  la  pres- 
que totalité  a  été  détruite  par  les  feux.  Les  premiers  colons  pourront  se  procurer  du 
foin  en  quantité  suffisante  jusqu'à  ce  que  les  terres  soient  ouvertes  dans  les  petites  cou- 
lées herbeuses  et  le  long  des  fondrières.  Toute  l'eau  y  est  de  première  qualité  et  on  la 
trouve  à  une  pofondeur  de  quatre  à  vingt  pieds.  L'eau  des  fondrières  et  des  marais  est 
aussi  de  première  qualité.  On  n'y  trouve  ni  creeks  ni  ruisseaux.  Dans  toute  l'étendue 
du  township  aussi  bien  que  dans  le  township  limitrophe,  il  y  a  du  combustible  en  abon- 
dance. Bien  que  l'on  puisse  trouver  des  pierres  de  surface  propres  à  bâtir,  il  n'y  a  ni 
minerais  ni  carrières.  Le  gibier  y  est  abondant:  orignal,  chevreuil,  poules  de  prairie 
et  perdrix.  A  environ  douze  milles  au  nord  se  trouve  Sandilands,  gare  du  chemin  de 
fer  Canadian-Northern,  où  l'on  peut  se  rendre  facilement.  Grâce  à  la  nature  du  sol  et 
à  la  rareté  des  fondrières,  il  est  facile  d'y  ouvrir  des  sentiers. — John  Molloy,  A. T. F., 
190k. 

Township  3. — La  plus  grande  partie  du  sol  de  ce  township  est  impropre  à  la  cul- 
ture des  céréales,  étant  principalement  de  nature  sablonneuse  ;  une  marne  sablonneuse 
de  deux  à  trois  pouces  d'épaisseur  sur  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile  sableuse.  Le  long 
de  la  rivière  du  Rat,  qui  pénètre  dans  le  township  à  la  limite  est  de  la  section,  et  en  sort 
au  coin  nord-ouest  de  la  section  7,  le  sol  est  composé  d'une  marne  sablonneuse  très 
propre  à  la  culture  des  céréales  lorsqu'il  aura  été  débarrassé  des  broussailles.  On  y 
trouve  très  peu  de  prairie  ;  presque  tout  le  township  est  couvert  de  bosquets  consistant 
en  mélèzes,  épinettes,  pins  gris,  peupliers  et  saules,  en  touffes  de  peupliers  et  de  pins 
gris,  à  peu  près  également  distribués.  Le  gros  bois  atteint  en  moyenne  8  pouces  de 
diamètre.  On  peut  se  procurer  du  foin  dans  les  petites  coulées  herbeuses,  dans  les  fon- 
drières et  le  long  des  rives  de  la  rivière.  Toute  l'eau  est  de  première  qualité  tant  dans 
la  rivière  que  dans  les  creeks.  On  peut  obtenir  de  l'eau  potable  presque  dans  n'im- 
porte quelle  partie  du  township  en  creusant  de  4  à  20  pieds.  Il  n'y  a  point  de  chutes' 
d'eau  ;  la  rivière  du  Bat,  qui  seule  pourrait  en  fournir,  n'a  que  trois  à  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur par  10  à  20  pieds  de  largeur.  On  trouve  du  combustible  en  quantité,  tant  vert 
que  sec,  dans  toute  l'étendue  du  township.  Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minerais;  on  n'y 
trouve  que  quelques  cailloux  ou  pierres  de  surface.  L'orignal,  le  chevreuil,  les  loups, 
les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  y  abondent.  Le  chemin  de  fer  Canadian-lSTorthern 
traverse  ce  township  au  nord,  où  se  trouve  la  gare  de  Sandilands,  un  magasin,  un 
bureau  de  poste  et  une  scierie. — John  Molloy,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  4. — Dans  la  moitié  sud  de  ce  township  il  y  a  très  peu  de  terres  propres 
à  aucune  sorte  de  culture.  Le  sol  est  presque  entièrement  de  sable,  excepté  dans  les 
marécages.  La  plus  grande  partie  en  est  couverte  de  pins  gris,  d'épinettes,  de  mélèzes, 
de  peupliers  et  de  broussailles.  Les  troncs  d'arbres  atteignent  un  diamètre  moyen  de 
8  pouces,  et  se  trouvent  également  distribués  dans  les  différentes  sections;  on  y  a 
coupé  une  grande  quantité  de  bois.  La  surface  est  en  général  onduleuse.  On  y  trouve 
très  peu  de  foin,  excepte  dans  quelques  petites  coulées  herbeuses;  il  n'y  a  point  de 
vastes  prairies.  Quelques  creeks  d'environ  3  pieds  de  large  et  2  pieds  de  profondeur 
traversent  le  township  et  contiennent  de  l'eau  potable.  Toute  l'eau  est  de  première 
qualité  et  il  y  en  a  tout  l'hiver.  Il  n'y  a  point  de  chutes  d'eau1.  Dans  tout  cette 
région  on  trouve  du  bois  en  quantité,  principalement  du  pin  gris,  du  mélèze,  de  l'épi- 
nette  et  du  peuplier.  Le  principal  gibier  consiste  en  orignal,  chevreuil  et  poules  de 
prairie.  La  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadian-lSTorthern  traverse  la  moitié 
méridionale  de  ce  township,  où  se  trouve  la  ville  de  Woodridge,  qui  possède  quatre  ma- 
gasins généraux,  un  bureau  de  poste,  une  école  et  une  église.     Des  sentiers  traversent 
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ce  township  dans  toutes  les  directions,  allant  à  Woodridge,  en  revenant,  et  conduisant 
aux  autres  stations  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. — John  Molîoy,  A.T.F.,  190 %. 

Rang  10. 

Township3. — Dans  ce  township,  le  sol  est  en  général  de  troisième  qualité,  et  pour 
la  plus  grande  partie  impropre  à  l'agriculture,  étant  formé  de  sable  ou  d'une  mince 
couche  de  marne  sablonneuse  avec  un  sous-sol  de  sable  ou  de  gravier.  Il  y  a  cepen- 
dant quelques  bonnes  sections  le  long  de  la  rivière  au  Rat,  qui  traverse  le  township  de 
l'est  à  l'ouest.  La  surface  onduleuse  est  presque  entièrement  couverte  de  pins  gris, 
d'épinettes,  de  mélèzes,  de  peupliers  et  de  gros  saules  rabougris  distribués  à  peu  près 
également  sur  toute  l'étendue  du  township.  Le  diamètre  des  troncs  d'arbres  est  de  7 
pouces  environ;  une  grande  quantité  de  bois  de  commerce  de  ce  township  a  déjà  été 
coupée,  et  presque  tout  ce  qui  en  est  resté  a  été  détruit  par  le  feu.  On  trouve  une 
quantité  considérable  de  foin,  le  long  de  la  rivière  au  Rat,  sur  le  bord  des  petits  creeks, 
et  dans  quelques  petites  coulées  herbeuses  disséminées  çà  et  là  dans  tout  le  township. 
Toute  l'eau  des  creeks  et  des  coulées  et  celle  que  l'on  peut  trouver  en  creusant  à  quel- 
ques pieds  est  d'excellente  qualité.  La  rivière  au  Rat  et  les  creeks  conservent  leurs 
eaux  toute  l'année,  et  dans  plusieurs  endroits,  cette  eau  ne  gèle  pas.  Les  terres  n'ont 
point  à  craindre  d'inondation.  Il  n'y  a  point  de  chute  d'eau  dont  on  puisse  tirer 
parti.  Le  climat  est  tempéré,  et  rien  n'indique  qu'il  y  ait  des  gelées  d'été.  On  n'y 
trouve  point  de  filons  de  houille  ou  de  lignite,  ni  carrières,  ni  minerais.  Dans  toute 
cette  section  du  pays,  on  trouve  du  bois  de  chauffage  en  quantité  illimitée,  tant  sec 
que  vert.  L'orignal,  le  chevreuil,  les  loups,  les  poules  de  prairie  et  les  lapins  abondent 
dans  toute  cette  partie  de  la  province.  Ce  township  est  d'un  accès  facile,  étant  traversé 
par  des  sentiers  conduisant  à  la  vallée  des  Pins  {Fine  Valley),  à  Badger  et  à  Wood- 
ridge. La  principale  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  le  township 
au  nord,  où  se  trouve  la  ville  de  Woodridge,  qui  possède  une  gare,  un  bureau  de  poste, 
une  église,  une  école  et  quatre  magasins  généraux.  On  expédie  annuellement  d'ici  une 
quantité  considérable  de  bois,  ce  qui  donne  du  travail  à  un  grand  nombre  d'hommes. — 
John  Moîloy,  A.T.F.,  190k* 

Township  4. — La  partie  nord  de  ce  township  est  tout  à  fait  impropre  à  l'agricul- 
ture; ce  ne  sont  que  des  collines  de  sable,  sans  marne,  argile  ou  sous-sol.  La  surface 
est  onduleuse  et  une  assez  grande  partie  est  couverte  de  pins  gris,  d'un  peu  de  mélèzes, 
d'épinettes  et  de  peupliers  ;  ces  diverses  essences  ont  un  diamètre  moyen  d'environ  huit 
pouces  et  sont  uniformément  distribuées  dans  tout  le  township.  On  y  trouve  peu  de 
foin,  excepté  dans  quelques  petites  coulées.  Il  y  a  très  peu  d'eau  dans  la  partie  nord 
de  ce  township,  mais  celle  qu'on  y  trouve  est  de  première  qualité.  On  obtient  de 
bonne  eau  en  creusant  de  20  à  30  pieds.  Il  n'y  a  point  de  chutes  d'eau.  Dans 
toute  cette  section  du  pays  on  trouve  en  quantité  illimitée  du  bois  de  chauffage,  tant 
vert  que  sec.  Le  climat  est  tempéré  et  il  n'y  a  aucune  trace  de  gelées  d'été.  Dans 
cette  section  du  pays,  il  n'y  a  point  de  filons  de  houille  ou  de  lignite,  ni  carrières  ni 
minerais  d'aucune  sorte.  Les  nombreux  sentiers  qui  traversent  le  township  conduisent 
tous  à  Woodridge,  qui  est  une  ville  située  sur  la  section  10  de  ce  township,  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  et  qui  possède  une  gare,  un  bureau  de  poste,  une 
église,  une  école  et  quatre  magasins  généraux.  Chaque  année  on  expédie  d'ici  une 
quantité  considérable  de  bois,  ce  qui  donne  de  l'ouvrage  à  un  grand  nombre  d'hom- 
mes —John  Molloy,  A.T.F.,  190  Jf. 

Rang  11. 

Township  3. — La  plus  grande  partie  du  sol  de  ce  township  est  impropre  à  la  cul- 
ture des  céréales,  étant  principalement  composée  de  sable  et  de  marne  sablonneuse 
légère,  avec  un  sous-sol  d'argile  sableuse.  Cependant,  quelques  quarts  de  sections 
situés  dans  la  partie  sud-ouest  pourraient  convenir  à  l'agriculture,  le  sol  étant  une 
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marne  sablonneuse  avec  un  sous-sol  d'argile.  La  plus  grande  partie  du  township  est 
couverte  de  buissons  ou  broussailles,  de  pins  gris,  d'épinettes,  de  peupliers  et  de  touffes 
épaisses  de  saules  chétifs,  ces  différentes  essences  étant  uniformément  distribuées  dans 
le  township.  Le  diamètre  moyen  des  troncs  est  d'environ  6  pouces.  Le  terrain  est 
onduleux  ou  légèrement  montueux.  On  trouve  du  foin  en  abondance  dans  les  cou- 
lées dans  tout  le  township,  mais  il  n'y  a  point  de  très  vastes  prairies  ouvertes.  Il  y  a 
quelques  petits  creeks  qui  contiennent  une  eau  excellente  toute  l'année.  Ces  creeks 
ont  de  3  à  5  pieds  de  largeur  sur  environ  3  pieds  de  profondeur.  Il  n'y  a  point  de 
chutes  d'eaiT.  On  y  trouve  de  grandes  quantités  de  combustible  ainsi  que  dans 
les  autres  townships  de  la  région.  Il  n'existe  point  de  minerais  ni  de  pierre 
de  carrière,  ni  filons  de  houille  ou  de  lignite.  L'orignal  et  le  chevreuil  s'y  rencon- 
trent en  abondance,  ainsi  que  la  poule  de  prairie  et  la  perdrix.  La  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  le  township,  y  entrant  au  coin  nord- 
ouest  et  en  sortant  au  coin  sud-est.  Des  sentiers  traversent  le  district  en  tous  sens, 
conduisant  de  Badger  et  de  Woodridge  aux  différentes  gares  situées  le  long  de  la  ligne 
de  chemin  de  fer.  La  ville  de  Woodridge,  qui  est  une  station  située  sur  la  ligne  de 
chemin  de  fer,  sur  la  section  10,  township  4,  rang  11,  possède  un  bureau  de  poste, 
quatre  magasins,  une  école  et  une  église.  De  ces  points  l'on  expédie  chaque  année  une 
grande  quantité  de  bois,  ce  qui  donne  de  l'ouvrage  à  tous  les  colons. — John  Molloy, 
A.T.F.,  190Jf. 

Township  4. — La  moitié  sud  de  ce  township  contient  très  peu  de  bonnes  terres 
propres  à  l'agriculture.  Le  sol  n'est  à  peu  près  que  du  sable,  et  une  très  petite  partie 
seulement  est  composée  de  bonne  terre.  La  plus  grande  partie  du  township  est  cou- 
verte d'épinettes,  de  mélèzes,  de  pins  gris  et  de  peupliers  d'un  diamètre. moyen  d'en- 
viron huit  pouces.  On  y  trouve  très  peu  de  prairie.  .  La  surface  est  principalement 
montueuse  ou  onduleuse.  Il  y  a  dans  la  partie  sud  du  township  quelques  grandes 
prairies  qui  produisent  beaucoup  de  foin  lorsque  les  pluies  ne  sont  pas  trop  abondantes. 
L'eau  des  marais  et  celle  des  coulées  est  de  première  qualité,  et  on  peut  avoir  de  l'eau 
potable  en  creusant  à  quelque  pieds.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Dans  toutes  les 
parties  de  cette  région  on  trouve  du  bois  en  grande  quantité,  principalement  de 
l'épinette,  du  mélèze,  du  pin  gris  et  du  peuplier.  Il  n'existe  point  de  filons  de  houille 
ou  de  lignite,  ni  carrières,  ni  minerais  d'aucune  sorte.  Le  gibier  consiste  principale- 
ment en  orignal,  chevreuil  et  ours  noir.  La  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Cana- 
dian-Northern  traverse  le  township  au  sud.  Il  est  aussi  traversé  par  des  sentiers  con- 
duisant aux  différentes  stations  situées  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. — John 
Molloy,  A.T.F.,  190^. 

Township  10. — En  hiver,  on  peut  facilement  aborder  ce  township  par  un  sentier 
partant  de  la  gare  de  Whitemouth,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  et  entrant 
dans  le  township  par  le  coin  nord-est,  mais  en  été  il  est  infranchissable.  Il  'faut 
longer  la  rivière  Whitemouth  sur  une  distance  considérable  et  alors  tourner  à  l'ouest 
pour  pénétrer  dans  le  township.  Une  partie  de  ce  sentier  est  très  humide.  Le  sol  est 
d'assez  bonne  qualité,  et,  dans  les  endroits  où  il  n'est  pas  trop  humide,  très  propre  à 
une  culture  mixte.  Les  terres  élevées  sont  en  général  couvertes  de  broussailles, 
excepté  dans  la  partie  nord-est,  où  il  y  a  de  grands  peupliers.  Les  parties  sud  et 
ouest  sont  marécageuses  et  couvertes  d'épinettes  et  de  mélèzes  généralement  de  mé- 
diocre valeur.  L^eau  est  de  bonne  qualité  et  on  la  trouve  en  quantité  suffisante  en 
creusant  de  4  à  10  pieds.  Il  n'y  a  qu'un  petit  creek  d'environ  4  pieds  de  large  sur  deux 
pieds  de  profondeur.  Le  courant  n'est  pas  très  fort.  Une  très  minime  quantité  de 
terres  sont  exposées  aux  inondations.  Il  n'y  a  ni  chutes,  ni  rapides  d'aucune 
sorte.  Le  climat  semble  plus  humide  que  celui  des  sections  de  prairies,  et 
moins  exposé  aux  variations  extrêmes  de  température.  Les  gelées  y  sont  communes 
au  commencement  du  printemps,  mais  pas  plus  tard.  Dans  toutes  les  parties  du  town- 
ship et  principalement  sur  les  sections  24,  23  et  26,  on  trouve  du  foin  de  bonne  qualité 
dans  de  petites  prairies,  mais  la  quantité  n'en  est  pas  considérable.     Il  y  a  du  bois  de 
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chauffage  en  abondance  partout,  et,  dans  le  sud  et  dans  l'ouest,  se  trouvent  de  vastes 
tourbières  qui  pourraient  fournir  un  excellent  combustible  si  elles  étaient  convenable- 
ment exploitées.  On  n'y  voit  point  de  traces  de  houille  d'aucune  espèce,  ni  carrières 
ni  aucun  minerai.  L'orignal  s'y  rencontre  en  abondance,  et  on  y  trouve  aussi  quel- 
ques lynx,  des  renards,  des  hyènes,  des  lapins,  des  perdrix,  etc. — A.  S.  Weekes,  A. T. F., 

im. 

Rang  12. 

Township  8. — Ce  township  est  entièrement  couvert  de  touffes  d'arbres  composées 
de  peupliers,  de  saules,  de  mélèzes  et  de  cèdres  en  petit  nombre.  Tout  le  bois  de  di- 
mension a  été  coupé.  Pendant  plusieurs  années  on  y  a  fait  le  commerce  du  bois  le 
long  de  la  rivière  Whitemouth,  qui  entre  dans  ce  township  par  le  coin  sud-est  de  la 
section  6,  et  traverse  les  sections  5,  4,  9,  10,  15,  16,  21.  28  et  33.  Ces  sections,  ainsi 
qu'une  partie  des  sections  adjacentes,  ont  été  marquées  sur  les  limites  de  sections  eti 
subdivisées  conformément  à  vos  instructions.  Il  y  a  encore  une  épaisse  végétation  de* 
broussailles  sur  toute  l'étendue  du  township  avec  quelques  marais  et  des  maré- 
cages couverts  de  mélèzes.  La  plus  grande  partie  de  ces  marécages 
broussailles  sur  toute  l'étendue  du  township,  avec  quelques  petits  marais  et  des 
marécages  couverts  de  mélèzes.  La  plupart  de  ces  marécages  pourraient  être 
égouttés  dans  la  rivière  Whitemouth  et  rendus  ainsi  propres  à  l'agriculture.  Les 
terres  qui  s'étendent  le  long  de  la  rivière,  se  trouvant  naturellement  égouttées 
par  elle,  sont  plus  sèches  et  propres  actuellement  à  la  colonisation.  Le  sol  se  com- 
pose en  général  d'une  marne  argileuse  ; .  la  partie  sud  contient  cependant  du  sable 
et  du  gravier  et  de  petites  collines  couvertes  de  pins- gris  rabougris.  Un  bon  chemin 
d'hiver,  qu'il  serait  facile  de  convertir  en  chemin  d'éc,  longe  la  rivière  Whitemouth; 
et  met  ce  township  en  communication  avec  la  gare  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  Whitemouth.  L'Orignal  est  à  peu  près  le  seul  gibier  qui  s'y  ren- 
contre; on  y  a  vu  une  troupe  de  caribous.  On  y  trouve  aussi  des  renards  et  des  anit 
maux  à  fourrures  tels  que  la  marte,  la  loutre  et  le  rat-musqué.  Le  climat  est  favorable 
à  l'agriculture,  et,  plus  au  nord,  autour  de  Whitemouth,  on  obtient  les  plus  belles  ré- 
coltes de  la  province. — G.  C.  Buinboth,  A.T.F.,  190k. 

Township  9. — On  atteint  ce  township  par  le  sentier  de  Whitemouth,  qui  en  est 
éloigné  d'environ  quinze  milles.  Ce  sentier,  qui  est  trop  marécageux,  n'est  utilisable 
pour  le  transport  que  pendant  l'hiver,  lorsque  le  froid  a  durci  la  terre.  Le  sol  est 
généralement  formé  d'une  riche  couche  végétale  de  marne  noire,  et  serait  excellent 
pour  l'agriculture,  mais  la  région  est  trop  basse  et  trop  plate,  les  fondrières  et  les 
marécages  y  abondent,  et  la  terre  est  partout  humide  et  bourbeuse.  En  hiver,  il  est 
difficile  de  distinguer  toutes  les  fondrières,  qui  sont  souvent  très  boisées,  comme  l'est 
d'ailleurs  le  reste  du  pays.  Tout  le  township  est  couvert  de  bois  variant  depuis  les 
arbres  chétifs  et  rabougris  jusqu'aux  tronc3  de  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Les  mar- 
chands de  bois  ont  enlevé  le  meilleur,  mais  ce  qui  en  reste  sera  plus  que  suffisant  pour 
fournir  du  bois  de  chauffage  aux  colons.  La  rivière  Whitemouth  et  la  rivière  au 
Bouleau  (Birch  river)  fournissent  amplement  toute  l'eau  nécessaire,  et  si  j'en  juge 
par  la  nature  du  pays,  je  crois  qu'il  suffirait  de  creuser  à  quelques  pieds  pour  en  trouver 
partout.  Il  n'y  a  point  de  chutes  d'eau  ni  aucun  minerai  économique.  Le  gibier  y 
abonde,  et  nous  avons  vu  de  l'orignal,  du  chevreuil,  des  renards,  des  loups  et  beaucoup 
de  perdrix  et  de  lapins.  Il  y  avait  dans  ]e  township  tiois  colons,  tous  des  Galiciens, 
possédant  de  petites  maisons,  sans  autres  améliorations.  De  Whitemouth,  la  colonisa- 
tions avance  graduellement  de  ce  coté,  et  ce  township  est  appelé  à  devenir  bientôt  une 
riche  contrée  agricole,  mais  actuellement  le  manque  de  bons  chemins  le  rend  presque 
inaccessible.— Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  190  k. 

Township  15 — (lisières  nord  et  est). — Ces  lisières  sont  raboteuses  et  montagneuses, 
coupées  par  des  crêtes  de  granit  et  abondamment  couvertes  de  peupliers,  d'épinettes  et 
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de  mélèzes  entrecoupés  de  marécages  couverts  de  mélèzes.  La  plus  grande  partie  du 
pays  compris  dans  ces  lisières  est  impropre  à  l'agriculture;  mais,  selon  moi,  on  devrait 
en  faire  une  réserve  de  bois  de  construction. — E.  W.  Hubbell,  A.T.F.,  WOJj.. 

Township  16 — (lisières  nord  et  est). — Ces  lisières  sont  une  suite  de  crêtes  de 
granit  découvertes,  et  de  monticules,  variant  entre  15  et  80  pieds  de  hauteur.  Entre 
ces  collines  le  pays  n'est  à  peu  près  qu'un  marécage  couvert  de  mélèzes,  d'épinettes  et 
de  peupliers  de  4  à  14  pouces  de  diamètre.  On  y  trouve  aussi  un  peu  de  bouleau  et 
de  pin  blanc.  Une  partie  considérable  de  ces  lisières  est  couverte  par  les  eaux  du  lac 
du  Bonnet  et  de  ses  tributaires— Z?.  W.  Hubbell,  A. T. F.,  190J+. 

Rang  18. 

Township  2. — Il  y  a  une  étendue  considérable  de  bonne  terre  dans  ce  township. 
Le  sol  y  est  composé  partie  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile,  et  partie 
de  marne  noire  avec  sous-sol  de  marne  sablonneuse.  Il  est  très  propre  à  la  cul- 
ture des  céréales  et  convient  également  au  foin.  Le  chemin  de  fer  Canadian-North- 
ern  traverse  la  section  6,  où  se  trouvent  la  gare  et  le  bureau  de  poste  de  Vassar.  Il  y  a 
des  sentiers  très  fréquentés  reliant  ce  township  à  Winnipeg  et  autres  lieux  de  cette 
région.  A  l'exception  d'une  partie  du  coin  sud-ouest,  tout  le  township  est  fortement 
boisé  et  contient  de  l'épinette,  du  mélèze,  du  peuplier  et  du  cèdre  de  cinq  à  douze 
pouces  de  diamètre.  On  ne  trouve  encore  que  peu  de  foin  dans  ce  township,  mais  on 
peut  s'en  procurer  à  quelques  milles  au  sud  et  à  l'ouest.  L'approvisionnement  d'eau 
est  bon.  Le  ruisseau  Vaseux,  un  cours  d'eau  qui  mesure,  au  printemps,  environ 
trente  pieds  de  largeur  et  neuf  pieds  de  profondeur,  entre  dans  le  township  33  et  coule 
vers  le  sud-est.  On  peut  aussi  obtenir  de  l'eau  en  bonnes  quantités  à  une  profondeur 
d'environ  douze  pieds;  elle  est  toute  de  la  meilleure  qualité.  Au  printemps,  le  terrain 
adjacent  au  ruisseau  Vaseux  est  couvert  d'eau  à  une  profondeur  d'un  à  trois  pieds. 
On  ne  saurait  trouver  dans  le  township  aucune  chute  d'eau  de  quelque  importance.  Le 
climat  est  tempéré  ;  il  n'y  a  aucune  gelée  en  été.  On  peut  trouver  du  bois  en  quantités 
illimitées,  tant  dans  ce  township  que  dans  les  townships  adjacents  au  nord  et  à  l'est. 
Il  n'y  a  dans  ce  township  aucune  veine  de  charbon  ni  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de 
carrière  de  pierre;  cependant  on  peut  se  procurer  assez  de  pierre  dans  le  district  pour 
les  fins  de  construction  pour  les  premiers  colons.  On  ne  peut  trouver  aucun  minerai 
dans  ce  township.  Le  gibier  abonde  par  tout  le  district;  il  comprend  l'ours  noir,  le 
daim,  l'orignal,  le  lapin,  la  poule  des  prairies  et  la  perdrix. — John  Molloy,  A.T.F.,  1901+. 

Township  8. — Ce  township  est  tout  en  forêt,  comprenant  le  peuplier,  le  saule, 
l'épinette  blanche  et  rouge  et  quelques  cèdres.  Tout  le  bois  de  charpente  qu'on  pou- 
vait vendre  a  été  abattu,  mais  il  y  a  encore  abondance  de  bois  de  chauffage  et  assez  de 
bois  de  construction  pour  le  service  local  tout  le  long  de  la  rivière  au  Bouleau,  qui  tra- 
verse ce  township.  Cette  rivière  est  un  bras  de  la  Whitemouth  et  coule  vers  le  nord  à 
travers  ce  township,  y  pénétrant  à  la  section  1,  et  parcourant  les  sections  1,  2,  11,  10, 
14,  15,  16,  29,  32  et  31.  Il  y  a  encore  d'épais  fourrés  de  bois  par  tout  le  district,  et 
quelques  petits  marais  et  des  marécages  d'épinette  rouge,  dont  la  plupart  pourraient 
être  égouttés  dans  la  rivière  au  Bouleau  et  par  là  rendus  propres  à  la  culture.  Les  ter- 
rains le  long  de  la  rivière,  se  trouvant  naturellement  égouttés  par  elle,  sont  plus  secs, 
et  sont  actuellement  propres  à  la  colonisation.  Le  sol  est  surtout  composé  de  marne 
argileuse.  On  peut  encore  trouver  d'anciens  chemins  d'hiver  dont  se  servaient  les 
bûcherons,  il  y  a  des  années  passées,  mais  ils  ne  sont  pas  convenables  pour  le  transport 
en  été.  On  pourrait  facilement  faire  un  bon  chemin  de  voiture  aboutissant  à  l'établis- 
sement actuel  à  la  gare  Whitemouth,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien,  ce  qui 
rendrait  ce  township  accessible  à  la  colonisation.  Le  climat  semble  être  à  peu  près  le 
climat  ordinaire  du  Manitoba.  L'orignal  s'y  trouve  en  abondance  ;  on  y  voit  aussi  des 
caribous.  Les  animaux  à  fourrure  sont  la  marte,  la  loutre,  le  rat  musqué,  les  loups  de 
prairie  et  les  renards.— G.  C.  Rainboth,  A. T. F.,  1901+. 

25a— 8è 
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Township  9. — Ce  township  est  à  environ  quinze  milles  au  sud-est  de  Whitemouth, 
Man.,  mais  le  seul  chemin  qui  y  mène  est  sur  la  glace  par  la  rivière  au  Bouleau,  puis 
par  quelques-uns  des  anciens  chemins  de  bûcherons,  qui  eux  aussi  ne  sont  praticables 
qu'en  hiver.  La  surface  du  township  est  généralement  couverte  de  mousse,  mais  en  des- 
sous, dans  quelques  endroits,  il  y  a  une  riche  marne  noire  qui  ferait  d'excellentes  fermes 
si  on  dégouttait.  Actuellement,  les  muskegs  sont  si  nombreux  et  tout  le  terrain  est 
si  bas  et  si  plan  qu'il  ne  paraît  pas  propre  à  quoi  que  ce  soit.  Une  grande  partie  du 
township  est  assez  fortement  boisée,  et  il  y  a  de  bons  cèdres  et  épinettes  rouges  dans 
les  parties  sud  et  ouest.  Dans  les  parties  nord  où  est  le  bois  est  généralement 
plus  clair  et  les  muskegs  sont  plus  nombreux.  Vous  pourriez  avoir  de  la  bonne  eau  en 
n'importe  quel  endroit  en  creusant  un  trou  de  trois  pieds,  mais  il  n'y  a  pas  de  chute 
d'eau  dans  le  township.  On  n'a  vu  aucun  minerai  d'importance  économique,  bien  que 
nombre  de  gros  affleurements  de  granit  se  trouvent  dans  les  muskegs.  Il  y  avait  du 
gibier  en  abondance  :  des  orignaux,  élans,  loups  et  renards,  sans  parler  des  perdrix  et 
des  lapins.  La  rivière  au  Bouleau  traverse  le  quart  sud-ouest  de  la  section  6.  C'est 
là  la  seule  partie  du  township  qui  pourait  probablement  être  colonisée  dans  un  avenir 
rapproché:— Geo.  A.  Grover,  A. T. F.,  1901t. 

Rang  1^. 

Township  1. — Le  sol  de  ce  township  est  de  première  qualité  pour  la  plus  grande 
partie,  étant  de  marne  noire  ou  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  Quand  il  sera 
défriché,  ce  sera  un  terrain  de  première  classe  pour  la  culture  du  grain.  Tout  le 
township  est  couvert  de  bois,  comprenant  épinettes  rouges  et  blanches,  peupliers  de 
trois  à  dix  pouces  de  diamètre,  avec  d'épaisses  broussailles,  qui  sont  également  distri- 
bués par  tout  le  township.  On  y  trouve  très  peu  de  foin,  excepté  sur  partie  des  sec- 
tions 24  et  25,  où  il  y  a  un  muskeg,  couvert  de  deux  à  quatre  pieds  d'eau,  suivant  la 
saison  de  l'année.  Toute  l'eau  est  d'excellente  qualité,  tant  dans  les  marécages  que 
dans  les  ruisseaux.  On  peut  obtenir  de  l'eau  excellente  à  une  profondeur  de  six  à 
douze  pieds.  Le  ruisseau  Vaseux,  un  cours  d'eau  d'environ  quarante  pieds  de  large  et 
six  de  profondeur,  traverse  le  township,  coulant  vers  le  sud-est.  Le  terrain  n'est  pas 
exposé  aux  inondations.  Le  climat  est  tempéré  ;  il  n'y  a  pas  de  gelées  en  été.  On  peut 
se  procurer  du  combustible  en  quantités  illimitées,  comprenant  l'épinette  rouge  et 
blanche  et  le  peuplier.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  ni  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre  ni  de  minerais.  On  peut  trouver  par  toute  l'étendue  de  ce  pays  du 
gibier  :  des  orignaux,  élans,  ours  noirs,  poules  de  prairie  et  perdrix.  Le  chemin  de  fer 
Canadian-Northern  traverse  le  centre  du  township  de  l'est  à  l'ouest.  Sprague,  une 
gare  de  cette  voie  ferrée,  est  située  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  section  15,  où  il  y  a 
un  magasin,  un  bureau  de  poste  et  une  école.  Il  y  a  une  quarantaine  de  squatters 
dans  le  township.  Cette  partie  du  pays  offre  un  grand  nombre  de  routes  dont  on  se 
servait  avant  la  construction  du  chemin  de  fer. — John  Molloy,  A. T. F.,  1901t. 


Rang  12. 

Township  25.— De  la  gare  Makinak,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  il 
y  a  un  bon  sentier  qui  va  presque  vers  l'est  à  la  réserve  des  sauvages  sur  le  côté  ouest 
du  lac  Flux-et-Reflux,  et  de  la  dite  réserve  il  y  a  un  sentier  battu  qui  traverse  les  town- 
ships  de  la  section  2  à  la  section  34.  Il  y  a  en  outre  deux  autres  sentiers,  l'un  sur  la 
rive  ouest  du  lac  Flux-et-Reflux,  et  l'autre  à  travers  les  sections  5,  6  et  7,  à  l'ouest  du  lac 
Seul;  la  plupart  de  ces  sentiers  passent  au  bord  de  marais  à  foin,  et  pour  cette  raison 
ils  pourraient  devenir  impraticables  dans  la  saison  des  pluies.  La  distance  de  Makinak 
au  centre  de  ce  township  par  les  sentiers  mentionnés  ci-dessus  est  d'une  quarantaine  de 
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milles.  Généralement,  le  sol  est  un  mélange  de  glaise,  de  sable  et  de  gravier,  cou* 
vert  d'une  surface  de  marne  noire  variant  de  trois  à  huit  pouces  de  profondeur.  Il 
devrait  être  propre  à  l'agriculture  si  nous  le  comparons  à  du  terrain  semblable  dans  le 
township  23,  rang  14,  où  les  colons  établis  ont  défriché  le  terrain  et  font  des  éloges  de 
la  qualité  de  leurs  homesteads.  Il  y  a  environ  trois  ou  quatre  ans,  le  feu  a  dévasté  les 
parties  sud  et  ouest  du  township,  et  le  bois,  bien  qu'encore  debout,  a  été  presque  tout 
calciné;  dans  les  parties  nord  et  est,  le  feu  a. aussi  ravagé  quelques  endroits;  cepen- 
dant la  plus  grande  partie  du  bois  est  vert  ;  le  peuplier  mesure  en  moyenne  six  et  huit 
pouces  de  diamètre,  et  l'on  peut  en  employer  une  bonne  quantité  aux  fins  de  la  cons- 
truction. Il  y  a  un  grand  muskeg  ou  fondrière  surtout  autour  du  lac  Seul,  et  à 
l'est  où  l'on  peut  récolter  une  quantité  de  bon  foin.  Une  partie  de  ces  muskegs  est 
couverte  de  mauvaises  herbes  épaisses  de  sept  à  neuf  pieds  de  hauteur  et  de  petites 
saussaies.  Le  lac  Seul  a  une  surface  d'un  peu  plus  de  sept  milles  carrés.  Le  lac 
Flux-et-Reflux,  qui  est  une  baie  du  lac  Manitoba,  couvre  seulement  partie  des  sec- 
tions 1  et  12.  L'eau  du  lac  est  bonne  et  douce;  le  fond  est  en  gravier  et  semble  man- 
quer de  profondeur — en  nombre  d'endroits  de  sondage  nous  n'avons  pu  trouver  plus  de 
sept  ou  huit  pieds.  On  peut  facilement  se  procurer  de  la  bonne  eau  dans  toute  autre 
partie  dé  ce  township  en  creusant  quelques  pieds.  Il  y  a  deux  ruisseaux  qui  se  déchar- 
gent dans  le  lac  Seul;  l'un  d'eux  sur  la  section  18,  venant  de  l'ouest,  était  à  sec  à 
l'époque  de  l'arpentage  ;  mais  son  lit  semble  devoir  porter  un  fort  volume  d'eau  durant 
la  saison  humide.  L'autre  ruisseau  est  sur  la  section  22,  venant  du  nord  ;  il  a  dix-huit 
pieds  de  large  et-  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur,  et  il  a  un  courant  lent,  à  cause  de  la 
sécheresse  de  la  saison  et  de  la  surface  unie  du  pays.  Il  y  a  abondance  de  peuplier  sec 
pour  le  chauffage.  Il  n'y  a  ni  chute  d'eau,  ni  carrière,  ni  minerai.  C'est  un  bon  pays 
de  chasse;  l'automne  dernier  les  orignaux,  les  élans  et  les  daims  étaient  nombreux. 
Les  perdrix  et  surtout  les  lapins  y  sont  en  abondance;  la  pêche  sur  les  lacs  est  aussi 
excellente;  on  y  prend  du  brochet  et  du  poisson  blanc. — Paul  T.  C.  Damais,  A.T.F., 
1901t. 

Rang  13. 

Township  24. — A  partir  de  la  gare  Makinak  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  il  y  a  des  sentiers  et  de  bons  chemins  conduisant  à  Ste-Rose-du-Lac  et 
Ste-Emélie.  De  ce  dernier  endroit  un  chemin  de  voitude  continue  plus  loin,  à  l'est  de 
la  réserve  des  sauvages  sur  le  lac  Flux-et-Reflux,  et  passe  sur  la  partie  sud  de  ce  town- 
ship, qui  se  trouve  à  une  distance  de  22  milles  de  la  gare  Makinak.  Le  sol,  en  géné- 
ral, est  un  mélange  de  glaise,  de  sable  et  de^  gravier,  avec  quelques  cailloux  çà 
et  là,  et  il  est  couvert  d'une  surface  de  marne  noire  de  trois  à  six  pouces  d'épaisseur; 
d'après  le  rapport  de  quelques  colons  établis  sur  un  terrain  semblable,  au  sud  de  ce 
township,  la  qualité  de  ce  sol  produit  le  meilleur  blé  dur  n°  1.  Le  pays  est  très  uni 
et  est  surtout  couvert  de  brûlés  de  peupliers,  saules  et  broussailles,  mais  encore  debout, 
le  feu  ayant  éprouvé  cette  région  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  ;  cependant,  il  reste  encore 
quelques  groupes  de  peupliers  verts  de  bonne  dimension  dont  on  peut  se  servir  pour  les 
fins  de  construction.  Sur  la  partie  nord  de  la  section  9  il  y  a  un  groupe  de  150  à  200 
épinettes  vertes  de  treize  à  seize  pouces  de  diamètre,  un  nombre  égal  d'autres  épinettes 
calcinées  de  moindre  diamètre,  et  une  petite  quantité  de  chênes.  '  On  pourrait  faire 
une  quantité  considérable  de  foin  dans  les  nombreuses  fondrières  qui  couvrent  ce 
township,  mais  on  ne  pourrait  le  couper  que  durant  une  saison  sèche,  à  cause  de -la 
surface  unie  du  pays,  qui  est  exposé  à  être  inondé  dans  la  partie  inférieure  s'il  pleu- 
vait durant  la  saison  des  récoltes.  L'eau  de  surface  est  alcaline,  mais  on  peut  toujours 
obtenir  de  l'eau  douce  en  creusant  de  dix  à  vingt  pieds.  Il  n'y  a  aucun  ruisseau 
digne  de  mention.  Le  climat  est  le  même  que  dans  le  centre  du  Manitoba,  et  les  gelées 
d'été  sont  à  craindre.  On  peut  se  procurer  par  tout  le  township  une  quantité  abon- 
dante de  peuplier  sec  pour  les  fins  de  chauffage.  Il  n'y  a  ni  chute  d'eau,  ni  carrière, 
ni  minerai.     C'est  un  bon  pays  pour  le  gibier.     L'automne  dernier    les  orignaux,  les 
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élans  et  les  daims  étaient  nombreux;  les  perdrix  et  les  lapins  surtout  étaient  en  abon- 
dance.     Il  n'y  a  pas  de  pêche. — Paul  T.  C.  Dumais,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  25. — La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  serait  de  la  gare 
Makinak,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  en  passant  par  Sainte-Rose-du- 
Lac,  un  village  situé  à  douze  milles  au  nord-est  de  la  gare;  de  Sainte-Rose  il  y  a  un 
bon  chemin  jusqu'à  la  section  35,  township  24,  rang  25  ;  de  là  il  y  a  un  sentier  à  tra- 
vers le  bois,  coupant  le  township  25,  rang  14,  dans  la  direction  de  l'est,  et  continuant 
à  travers  ce  township  jusqu'au  lac  Seul,  dans  le  township  25,  rang  12.  Le  sol  de  ce 
township  est  un  mélange  de  glaise,  de  sable  et  de  gravier,  couvert  de  marne  noire  de  six 
à  huit  pouces  d'épaisseur  ;  comme  il  n'y  a  pas  de  prairie,  il  faudra  défricher  le  terrain, 
qui  sera  alors  propre  à  la  culture,  comme  il  l'est  dans  le  township  23,  rang  13,  où  le 
sol  est  semblable  et  où  les  colons  qui  y  ont  pris  des  homesteads  en  font  des  éloges.  La 
surface  est  très  unie  et  surtout  couverte  de  peupliers  et  de  saules;  le  diamètre  moyen 
des  peupliers  est  de  six  à  dix^pouces.  La  plus  grande  partie  de  ce  bois  a  été  calciné 
il  y  a  trois  ou  quatre  ans;  cependant  il  reste  encore  un  bon  nombre  de  massifs  de 
peupliers  verts.  On  pourait  récolter  de  bon  foin  dans  les  nombreuses  fondrières  de 
ce  township,  mais  on  ne  pourrait  le  couper  que  dans  les  temps  secs,  à  cause  de  la 
surface  unie  du  pays,  dont  la  partie  inférieure  est  exposée  à  être  inondée  si  la  saison 
est  pluvieuse.  L'eau  de  surface  est  généralement  douce,  et  on  pourrait  l'obtenir  en 
permanence  en  creusant  à  une  profondeur  de  huit  à  dix  pieds.  Un  ruisseau,  qui 
était  à  sec  lors  de  l'arpentage,  vient  du  nord,  traverse  la  section  25,  et  sort  du  town- 
ship dans  la  section  13.  L'extrémité  sud  d'un  lac  qui  s'étend  à  quelques  milles  au 
nord  pénètre  dans  ce  township  sur  la  section  34,  y  couvrant  un  peu  plus  d'un  mille, 
et  il  est  entouré  de  terrain  marécageux.  Un  sentier  allant  vers  le  nord-ouest  de  la 
section  12  à  la  section  34,  se  continue  vers  le  nord  jusqu'à  la  réserve  des  sauvages  dans 
le  township  29.  Il  y  a  beaucoup  de  peuplier  sec  bon  pour  le  chauffage  partout.  Il  n'y 
a  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières,  ni  minerais,  dans  ce  township.  C'est  un  bon  pays  pour 
le  gibier.  L'automne  dernier  les  orignaux,  les  élans  et  les  daims  étaient  nombreux. 
Les  perdrix  et  surtout  les  lapins  y  abondent. — Paul  T.  C.  Dumais,  A. T. F.,  1901+. 

Rang  lJf. 

Township  24. — A  partir  de  la  gare  de  Makinak,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  il  y  a  de  bons  chemins  allant  au  nord-est  vers  Sainte-Rose,  une  distance 
de  12  milles,  et  à  partir  de  ce  dernier  endroit  le  sentier  de  Manitoba-House  traverse 
les  sections  3,  2  ,  11  et  12  de  ce  township.  Le  sol,  en  général,  est  un  mélange  de 
glaise,  de  sable  et  de  gravier,  et  est  couvert  d'une  surface  de  marne  noire  variant  de 
trois  à  six  pouces  d'épaisseur.  D'après  le  rapport  de  colons  établis  sur  des  terrains 
semblables  au  sud  de  ce  township,  un  sol  de  cette  qualité  produit  le  meilleur  blé  dur 
n°  1.  La  surface  de  ce  pays  est  très  unie  et  est  couverte  en  grande  partie  de  peupliers, 
de  saules  et  de  broussailles  calcinés  mais  restés  debout,  le  feu  ayant  ravagé  cette  région 
il  y  a  trois  ou  quatre  ans  ;  cependant  il  reste  encore  quelques  groupes  de  peupliers  verts 
de  bonne  dimension  qu'on  peut  employer  pour  construire  des  bâtiments  et  des  clôtures. 
On  pourrait  faire  une  grosse  récolte  de  foin  passable  dans  les  nombreuses  fondrières 
par  tout  ce  township,  mais  vu  la  surface  plane  du  pays  il  faudrait  une  saison  un  peu 
sèche  pour  le  faire  avec  profit,  parce  que  les  terrains  bas  sont  inondés  quand  il  pleut. 
Dans  la  partie  sud  du  township  l'eau  de  surface  est  alcaline,  mais  on  peut  avoir  en 
permanence  de  l'eau  douce  à  une  profondeur  de  dix  à  quinze  pieds.  Le  climat,  en 
général,  est  le  même  que  dans  le  centre  du  Manitoba;  on  peut  craindre  des  gelées  d'été 
dans  les  terrains  nouvellement  défrichés  près  du  bois.  Par  tout  le  township  il  y  a 
quantité  de  peuplier  sec  propre  au  chauffage.  Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières, 
ni  minerais.  Le  gibier  du  pays  comprend  l'orignal,  l'élan,  le  daim,  la  per- 
drix et  les  lapins;  on  a  tué  un  certain  nombre  d'orignaux  et  d'élans  l'automne  der- 
nier.— Paul  T.  C.  Dumais,  A.T.F.,  190k- 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  119 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  25a 

Township  25. — La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  celle  de  Makinak, 
sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  à  Sainte-Rose-du-Lac,  un  petit  village  où 
il  y  a  une  église  catholique,  un  couvent,  un  bureau  de  poste,  trois  magasins  et  un 
hôtel,  à  une  distance  de  12  milles  vers  le  nord-est.  De  ce  village  il  y  a  un  bon  sentier 
jusqu'à  la  section  35,  township  24,  rang  15,  d'où  j'ai  dû  voyager  sur  un  chemin  d'hiver 
servant  à  transporter  le  foin  qui  s'étend  jusqu'à  la  section  16,  à  une  distance  d'en- 
viron dix  milles  de  Sainte-Rose-du-Lac.  Le  sol  de  ce  township  est  un  mélange  de 
terre  glaise,  de  sable  et  de  gravier  couvert  de  6  à  8  pouces  de  riche  marne  noire,  et 
il  sera  propre  à  la  culture  quand  le  terrain  aura  été  défriché,  comme  on  l'a  fait  dans 
le  township  23,  rang  13,  où  le  sol,  qui  est  semblable,  est  vanté  par  les  colons  qui  ont 
pris  des  homesteads  dans  ce  township.  La  surface  est  très  unie  et  couverte  de  peupliers 
et  de  saules;  la  moyenne  du  diamètre  des  peupliers  est  de  6  à  15  pouces.  Dans  les 
sections  1,  32,  33,  35  et  36  on  a  vu  de  petites  épinettes  disséminés  çà  et  là.  On 
pourrait  avoir  du  bon  foin  dans  les  nombreuses  fondrières  par  tout  ce  township,  mais 
on  ne  pourrait  le  couper  que  durant  une  saison  très  sèche,  à  cause  de  la  surface  plane 
du  pays,  qui  est  sujet  à  être  inondé  dans  les  parties  basses  s'il  pleuvait  au  temps  de  la 
récolte.  L'eau  de  surface  est  généralement  douce,  et  on  pourrait  l'avoir  d'une  manière 
permanente  en  creusant  de  6  à  8  pieds.  Il  n'y  a  pas  de  ruisseau  important  dans  ce 
township.  Le  climat  est  le  même  que  dans  le  centre  du  Manitoba,  et  l'on  peut  re- 
douter des  gelées  d'été.  Par  tout  le  township  on  peut  se  procurer  une  abondante  quan- 
tité de  peuplier  sec  pour  le  chauffage.  Il  n'y  a  ni  carrières,  ni  minerais,  ni  chutes 
d'eau  dans  ce  township.  C'est  un  bon  pays  de  chasse.  L'automne  dernier  il  y  avait 
nombre  d'orignaux,  d'élans  et  de  daims.  Les  perdrix  et  surtout  les  lapins  y  abondent. 
— Paul  T.  C.  Dumais,  A.T.F.,  190Jf. 

Rang  15. 

Township  29. — Ce  township  a  été  si  souvent  incendié  qu'il  y  reste  très  peu  de  bois 
vert,  et  ce  dernier  est  surtout  en  massifs  isolés  sur  ou  près  de  la  frontière  sud  et  le 
long  de  la  partie  nord  du  méridien  ouest.  Partout  ailleurs,  où  le  terrain  est  sec,  une 
croissance  de  seconde  venue  s'élève,  mais  à  en  juger  par  le  nombre  d'arbres  morts  restés 
debout  et  la  quantité  de  bois  couvrant  le  sol,  il  a  dû  y  avoir  des  feux  périodiques.  Le 
terrain  est  très  pierreux.  On  pourrait  trouver  une  ou  deux  petites  fermes  assez  bonnes 
dans  les  sections  8,  9,  16,  17  et  20.  Il  y  a  trois  frères,  des  éleveurs,  qui  demeurent  à 
l'extrémité  sud  du  lac  Manitoba,  mais  ils  cultivent  à  peine  quelques  pommes  de  terre. 
A  eux  trois  ils  ont  environ  deux  cents  bêtes  à  cornes,  à  part  des  chevaux.  Il  y  a  de 
grandes  prairies  dans  les  sections  5,  6,  7,  8,  17,  18  et  19  où  ils  trouvent  assez 
de  foin  pour  hiverner  leurs  animaux.  Bien  que  les  fondrières  soient  grandes  et 
nombreuses  par  tout  le  township,  elles  sont  trop  humides  pour  y  faire  pousser  du  foin  ; 
mais  autour  de  leurs  bords  et  dans  les  bois,  il  y  a  du  pâturage  en  abondance  pour  nour- 
rir un  grand  n'ombre  de  bestiaux.  La  baie  sud-ouest  du  lac  Manitoba  s'étend  au  sud 
jusqu'au  centre  des  sections  16  et  17  ;  elle  mesure  un  peu  plus  de  deux  milles  et  demi 
de  largeur  à  la  limite  nord.  Je  n'ai  rien  vu  en  fait  de  gibier,  excepté  des  poules  de 
prairie,  du  rat  musqué,  des  lapins  et  des  coyotes. — James  Dickson,  A. T. F.,  190 %. 

Township  30. — Ce  township  est  divisé  en  deux  par  le  lac  Manitoba.  Sur  la  rive 
ouest  du  lac,  il  y  a  seulement  une  largeur  moyenne  d'environ  la  moitié  d'une  section 
de  terrain.  Il  y  a  là  quatre  squatters.  Ils  vivent  surtout  de  pêche.  Ils  sont  métis  et 
natifs  du  pays.  Le  lac  a  un  peu  plus  de  deux  milles  et  demi  de  largeur  à  la  limite  sud 
et  quatre  milles  à  la  limite  nord.  Sur  la  rive  est  du  lac  le  terrain  ne  vaut  rien,  étant 
soit  une  masse  de  pierres  soit  des  fondrières  humides.  Tout  le  terrain  sec  est  forte- 
ment boisé.  Le  bois  comprend  de  petits  peupliers,  des  baumes  de  Giléad  et  quelques 
bouleaux  près  de  l'eau,  et  il  y  a  de  très  épaisses  broussailles  de  coudrier,  de  saule  et 
d'aune.  Ceci  est  surtout  remarquable  aux  limites.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  Le  lac  Steeprock 
est  une  jolie  nappe  de  belle  eau  claire  située  presque  entre  la  limite  est  et  le  méridien 
est.    Son  extrémité  sud  est  à  quelques  chaînes  seulement  au  nord  de  la  corde  sud,  et  il 
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s'étend  au  nord  jusqu'à  un  peu  plus  d'un  demi-mil'le  en  deçà  de  la  frontière  nord.  La 
rivière  au  Brochet  y  entre  à  sa  partie  la  plus  méridionale  et  se  décharge  dans  le  lac 
Manitoba  au  nord.  Il  n'y  a  qu'une  étroite  bande  de  terre  entre  la  frontière  nord  et  le 
lac  Manitoba.  J'ai  vu  quelques  pistes  d'orignal  ;  les  lapins  et  les  perdrix  y  abondent, 
ainsi  que  les  rats  musqués  et  les  coyotes.  Il  n'y  a  pas  de  chemins,  mais  l'accès  en  est 
très  facile  par  le  sud. — James  Dickson,  A. T. F.,  190^. 

Rang  16. 

Township  15. — Les  villages  de  Springhill  et  de  Franklin  sont  situés  dans  ce  town- 
ship;  le  premier  est  une  station  sur  l'embranchement  Clan- William  du  Canadian- 
Northern,  et  l'autre  une  station  de  l'embranchement  Minnedosa  du  Pacifique  Canadien. 
De  ces  villages  on  peut  facilement  se  rendre  à  n'importe  quelle  section  du  township. 
Les  chemins  par  tout  4le  township  sont  presque  tous  ouverts  et  en  bon  état.  Le  sol  du 
township  est  une  riche  marne  noire  épaisse,  au-dessus  d'une  couche  de  terre  glaise;  il 
peut  être  classé  de  première  qualité.  Il  est  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  du 
township  est  en  grand  partie  légèrement  accidentée.  Les  sections  ont  été  défrichées  et 
sont  cultivées,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  dans  la  partie  nord-ouest,  tel 
que  ci-dessous  décrit.  Ce  township  ne  contient  pas  de  bois  de  construction  en  quan- 
tité appréciable,  à  l'exception  de  quelques  petits  peupliers  atteignant  probablement 
huit  ou  dix  pouces  de  diamètre  ;  on  les  trouve  dans  les  demi-sections  nord  des  sections 
31  et  32  et  le  quart  nord-est  de  la  section  19.  On  trouve  quelques  petits  massifs  de 
peupliers  dans  les  deux  rangées  nord  de  sections,  à  divers  endroits,  mais  on  ne  les 
conserve  que  comme  brise-vent.  L'eau  dans  le  township  est  douce;  elle  est  en  majeure 
partie  fournie  par  le  ruisseau  Pierreux,  qui  traverse  les  sections  31,  7,  8,  9,  4,  3  et  2. 
C'est  une  source  d'approvisionnement  permanente.  Un  autre  petit  ruisseau,  d'eau  de 
source,  coule  à  travers  les  sections  33,  34,  27,  26  et  25;  cependant  il  se  dessèche  en 
été.  IJn  autre  petit  ruisseau  coule  vers  l'est  à  travers  les  sections  17,  16,  15,  14,  11  et 
12  ;  il  tarit  aussi  en  été.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  ce  township,  mais  l'on  peut 
s'en  procurer  dans  le  township  16,  rang  16.  Il  n'y  a  pas  de  foin  dans  ce  township.  On 
n'y  trouve  ni  chute  d'eau,  ni  carrière  de  pierre,  ni  indices  de  minerai.  Le  climat  est 
très  bon,  et  depuis  quelques  années  les  colons  qui  s'y  sont  établis  disent  qu'il  n'y  a  eu 
aucune  gelée  d'été.  Le  seul  gibier  est  la  poule  de  prairie.  L'embranchement  Clan- 
William  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  traverse  ce  township  dans  la  direction 
du  sud-ouest,  passant  par  les  sections  24,  23,  22,  15,  16  17  et  18;  et  l'embranchement 
Minnedosa  du  Pacifique-Canadien  traverse  les  sections  1,  2,  3,  4,  5  et  6.  La  moitié  est 
du  township  et  tes  sections  4,  5,  6,  7,  8,  9,  16,  17,  20,  21  et  28  ont  toutes  un  terrain 
légèrement  accidenté.  On  rencontre  des  pièces  de  petits  saules  autour  de  quelques 
fondrières  et  près  et  le  long  des  routes  ;  à  cette  exception  près,  ces  sections  sont  toutes 
défrichées  et  cultivées.  La  section  18  est  légèrement  accidentée.  La  moitié  est  et  le 
quart  sud-ouest  sont  défrichés  et  cultivés.  Le  quart  nord-ouest  est  couvert  de  buissons. 
Les  sections  19  et  30  sont  d'un  sol  accidenté.  Il  y  a  beaucoup  de  broussailles  dans  ces 
sections,  bien  qu'elles  soient  défrichées  et  cultivées  en  quelques  endroits;  on  a  trouvé 
des  peupliers  mesurant  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre  dans  le  quart  nord-est  de  la 
section  19.  Les  sections  29  et  30  sont  onduleuses  ;  il  y  a  des  broussailles  et  des  massifs 
de  petits  peupliers  dans  ces  sections  ;  à  cette  exception  près,  elles  sont  assez  bien  dé- 
frichées et  cultivées.  La  section  31  est  très  accidentée.  Elle  est  coupée  par  le  ruis- 
seau Pierreux.  On  a  trouvé  dans  cette  section  des  peupliers  mesurant  jusqu'à  dix 
pouces  de  diamètre  et  beaucoup  de  saule  rabougri.  On  a  quelque  peu  défriché  le 
quart  sud-est.  La  section  32  est  accidentée  et  couverte  dans  la  moitié  nord'  de  beau- 
coup de  saule  rabougri  et  quelques  peupliers  de  dix  pouces  de  diamètre.  La  moi- 
tié sud  est  en  partie  défrichée  et  cultivée. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  16. — On  peut  atteindre  facilement  ce  township  en  partant  d'Eden,  qui 
n'en  est  éloigné  que  de  3  milles  à  l'ouest;    on  a  ouvert  dés  chemins  qui  vont  jusqu'à 
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l'intérieur.  Le  sol  de  ce  township  varie  entre  une  riche  et  épaisse  marne  noire 
et  l'argile,  et  il  est  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  unie  par  en- 
droits et  très  raboteuse  et  accidentée  ailleurs,  comme  il  est  dit  ci-après.  Il  reste  encore 
par  tout  le  township  beaucoup  de  broussailles,  mais  cela  disparaît  au  fur  et  à  mesure 
que  les  colons  défrichent  leurs  terres.  Le  peuplier  est  le  principal  bois  de  construction, 
mais  la  meilleure  partie  en  a  été  à  peu  près  abattue.  On  peut  obtenir  des  arbres  de 
diverses  dimensions  atteignant  jusqu'à  16  pouces  de  diamètre  dans  la  plupart  des  sec- 
tions, à  l'exception  des  sections  1,  2,  3  et  4;  celles-ci  sont  presque  entièrement  défri- 
chées. On  trouve  du  foin  de  très  bonne  qualité  dans  la  vallée  du  ruisseau  Pierreux, 
ainsi  que  dans  la  partie  est  de  la  section  30  et  dans  la  partie  nord  de  la  section  31.  On 
le  récolte  aussi  autour  de  chaque  fondrière  par  tout  le  township.  Cependant,  ces  en- 
droits ne  fournissent  pas  assez  de  fourrage  pour  les  besoins  des  colons.  L'eau  dans  ce 
township  est  douce  et  presque  toute  fournie  par  le  ruisseau  Pierreux,  qui  coule  vers  le 
sud-ouest  à  travers  les  sections  33,  28,  21,  17,  8,  5  et  6;  le  ruisseau  du  Coudrier,  qui 
coule  vers  le  sud-est  à  travers  les  sections  22,  15,  10,  11,  12  et  1,  et  le  ruisseau  du  Ser- 
pent, qui  traverse  les  sections  35,  36,  2  et  24.  Il  y  a  d'autres  petites  sources  coulant  de 
différentes  sections  dans  ces  grands  ruisseaux.  Le  climat  est  des  plus  variable.  Il  y  a 
eu  une  forte  gelée  le  21  juin.  Les  colons  disent  que  la  partie  du  township  à  l'ouest  du 
ruisseau  Pierreux  est  plus  ou  moins  sujette  aux  gelées,  tandis  que  l'autre  partie,  à 
l'est  du  ruisseau,  en  souffre  rarement.  Mais,  règle  générale,  les  gelées  .se  produisent 
plutôt  dans  les  vallées  que  sur  les  terrains  élevés.  Le  seul  combustible  est  le  peuplier, 
qu'on  peut  se  procurer  jusqu'à  un  certain  point  sur  la  plupart  des  sections.  Il  n'y  a 
aucune  chute  d'eau  dans  ce  township,  et  on  n'a  trouvé  ni  carrière  ni  aucune  trace 
de  minerai.  Le  principal  gibier  est  le  canard  sauvage  et  la  poule  de  prairie,  mais  les 
deux  sont  rares. — Lennox  T.  Bray,  A. T. F.,  1904> 

Township  17. — On  se  rend  le  plus  facilement  à  ce  township  en  partant  d'Eden  par 
des  routes  qui  y  sont  ouvertes.  Le  sol  de  ce  township  est  comparativement  bon,  étant 
surtout  une  riche  marne  noire  sur  un  fond  de  glaise  ;  il  serait  propre  à  la  culture 
générale.  La  surface  est  presque  toute  boisée,  excepté  où  l'on  a  fait  du  défrichement. 
Elle  est  plus  ou  moins  unie  ;  la  partie  est  est  très  rugueuse  et  entrecoupée  de  ravins. 
Le  peuplier  est  le  principal  bois  de  construction,  bien  que  l'épinette  et  le  bouleau  y 
soient  assez  nombreux.  On  trouve  le  peuplier  par  tout  le  township  ;  il  mesure  jusqu'à 
24  pouces  de  diamètre.  L'épinette  est  disséminée  dans  la  partie  nord  ;  elle  me- 
sure jusqu'à  18  ppuces  de  diamètre,  bien  que  les  plus  grosses  aient  été  abattues.  On 
a  trouvé  du  foin  de  bonne  qualité  dans  parties  des  sections  4,  6,  7,  17,  18,  20,  22,  »27 
et  29.  L'eau  de  ce  township  est  douce;  on  l'obtient  partie  du  lac  Kerr,  qui  couvre 
une  partie  du  quart  nord-ouest  de  la  section  30  et  l'angle  nord-ouest  de  la  section  31, 
et  partie  de  la  rivière  Herbeuse,  qui  entre  dans  le  township  à  l'angle  nord-ouest  de  la 
section  34  et  coule  vers  le  sud-est  à  travers  les  sections  34,  27,  21,  22,  23,  24  et  13.  Nous 
avons  remarqué  nombre  de  petites  sources  coulant  à  l'est  de  la  rangée  est  des  sections. 
Le  seul  combustible  est  le  bois,  et  l'on  peut  s'en  procurer  dans  toute  section  du  town- 
ship. On  trouve  des  perdrix,  des  élans  et  des  orignaux,  qui  tous  semblent  y  être  nom- 
breux. Le  climat  est  très  bon,  mais  le  pays  est  sujet  aux  gelées  d'été.  On  n'a  trouvé 
dans  le  township  aucune  chute  d'eau,  aucune  carrière  de  pierre,  ni  aucun  indice  de 
minerai. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  29. — Ce  township  est  tout  boisé  ou  en  fondrières.  Le  bois  qu'on  y  trouve 
est  le  peuplier  et  le  baume  Giléad,  avec  d'épais  fourrés  et  quelques  petites  épinettes  ; 
la  plupart  de  celles-ci  sont  de  simples  gaules.  Les  pins  gros  arbres  que  j'ai  vus  se  trou- 
vaient près  de  l'angle  sud-est  de  la  section  16.  Le  bois  était  haut,  mais  aucun  n'avait 
plus  de  dix  pouces  de  diamètre.  Tous  les  arbres  avaient  souffert  par  le  feu  il  y  a  deux 
ans,  et  le  bosquet  avait  une  superficie  d'à  peu  près  trois  acres.  On  ne  peut  trouver  de 
foin  à  l'ouest  du  méridien  du  centre,  les  fondrières  y  sont  trop  remplies  d'eau.  A  l'est 
de  cette  ligne  il  y  a  de  vastes  prairies  de  bon  foin  et  l'on  en  a,  récolté  une  grande  quan- 
tité la  dernière  ^saison.    La  plus  grande  partie  du  township  a  été  plus  ou  moins  brûlée, 
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mais  elle  est  de  nouveau  toute  recouverte  d'une  seconde  croissance.  Le  terrain  est  en 
grande  partie  pierreux  et  impropre  à  la  culture.  Je  n'ai  pas  pu  retrouver  la  frontière 
nord  de  la  section  19,  à  cause  d'une  large  fondrière  très  humide  et  remplie  de  grands 
roseaux.  On  ne  saurait  égoutter  des  fondrières  que  j'ai  vues.  Le  lac  Spence 
occupe  une  partie  des  sections  25,  26,  36,  près  de  toute  la  section  35  et  une  petite  partie 
de  la  section  34.  Il  y  a  deux  familles  métisses  établies  dans  l'angle  nord-est  de  la  sec- 
tion 34.  Elles  ont  défriché  assez  de  terrain  pour  leurs  bâtiments  et  une  petite  pièce 
pour  des  pommes  de  terre;  mais  elles  ont  chacune  un  bon  troupeau  de  bestiaux.  Elles 
ont  dit  qu'elles  ne  désiraient  pas  y  rester,  aussi  je  n'ai  pris  aucune  déclaration.  Il  n'y 
a  aucun  chemin  vers  l'ouest,  excepté  le  sentier  que  j'ai  battu  pour  y  entrer,  mais  il  y  a 
un  bon  sentier  vers  le  sud  de  là  à  Sainte-Rose-du-Lac.  Il  y  a  nombre  d'orignaux, 
d'élans,  de  daims  et  de  perdrix. — James  Dickson,  A. T. F.,  190  k. 

Township  30. — Ce  township  est  tout  boisé  et  entrecoupé  de  fondrières  humides. 
Le  bois  consiste  en  peupliers  et  baume  de  Giléad  entremêlés  partout  d'épaisses  brous- 
sailles. J'ai  vu  trois  petits  bosquets  de  petites  épinettes.  Aucune  partie  de  ce  bois  n'a 
de  valeur  commerciale.  Nombre  des  fondrières  (et  cette  remarque  doit  s'appliquer  à  tous 
les  townships  de  mon  entreprise)  sont  remplies  de  très  grands  roseaux  qu'il  a  fallu  cou- 
per à  la  serpe  avant  d'établir  ou  de  chaîner  les  lignes.  Ce  travail  a  été  très  long,  car  dans 
la  plupart  des  cas  nous  devions  aussi  passer  à  gué.  Le  terrain  est  pierreux  presque  par- 
tout et,  même  où  il  ne  l'est  pas,  il  n'est  pas  assez  élevé  au-dessus  de  fondrières,  dont 
aucune  ne  saurait  être  égouttée,  pour  le  rendre  propre  à  la  culture.  Ceci  s'applique 
aussi  aux  autres  townships.  Il  y  a  un  éleveur  métis  demeurant  sur  la  rive  du  lac 
Spence,  près  de  la  limite  sud,  sur  la  section  3,  mais  il  ne  désirait  pas  s'y  établir.  Il  y 
en  a  un  autre,  un  Islandais,  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  36.  J'ai  reçu  sa  décla- 
ration. A  l'exception  de  celle  de  l'est  et  de  trois  quarts  de  mille  et  six  chaînes  de  la 
limite  nord  de  la  section  36,  qui  se  trouvent  dans  le  lac  Manitoba,  la  fondrière  nord  est 
toute  dans  le  lac  Winnipegosis.  Un  bon  chemin  de  voiture,  un  peu  au  sud  de  la  limite, 
connu  dans  les  environs  sous  le  nom  de  "  Meadow  portage  trail  "  (sentier  du  Portage- 
la-Prairie),  s'étend  entre  les  lacs,  touchant  au  lac  Manitoba  à  environ  trois  quarts  de 
mille  au  sud  de  la  frontière,  d'où  part  le  sentier  de  Sainte-Rose-du-Lac,  et  descend  au 
sud  seulement  à  travers  le  township  entre  les  lacs  Manitoba  et  Spence.  Le  lac  Spence 
est  une  jolie  nappe  d'eau  de  source  douce  et  pure.  Il  n'y  a  pas  un  seul  ruisseau' qui  s'y 
décharge.  Il  est  rempli  de  poisson  et  de  poules  d'eau,  et  il  s'étend  au  nord  dans  les  sec- 
tions 23  et  24.  Sur  la  carte  du  district  il  figure  comme  étant  une  baie  du  lac  Winni- 
pegosis. Ceci  est  une  erreur  ;  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  ces  deux  lacs.  11  se  décharge 
dans  le  lac  Manitoba  par  un  joli  ruisseau  à  peu  de  distance  au  nord  de  la  limite  sud. 
Au  nord  de  ce  lac  il  y  a  de  bonnes  prairies  à  foin  et  une  grande  quantité  en  a  été  ré- 
coltée la  dernière  saison  par  les  colons  de  Portage-la-Praire.  Il  y  a  des  orignaux,  des 
daims,  des  perdrix  et  des  lapins.  Le  township  est  d'accès  facile  soit  à  partir  de  Sainte- 
Rose-du-Lac  ou  du  village  Winnipigosis. — James  Dickson,  A.T.F.,  1904' 

Rang  17. 

Township  29. — Durant  la  saison  de  1898,  j'ai  subdivisé  la  partie  sud  de  ce  township, 
et  tout  ce  que  j'ai  fait  cette  fois-ci  a  été  de  parcourir  les  trois  milles  est  de  la  corde 
nord,  les  deux  milles  nord  du  méridien  ouest,  le  demi-mille  nord  du  suivant,  et  les  deux 
milles  nord  des  trois  autres,  aussi  la  limite  nord,  dix-sept  milles  et  demi  en  tout.  Cette 
partie  du  township  est  toute  fortement  boisée,  et  entrecoupée  de  saules,  d'aunes  et  d'épi- 
nettes  disséminés  ça  et  là.  Il  y  a  une  grande  fondrière  très  humide  à  travers  laquelle 
la  limite  est  passe  sur  une  longueur  de  trois  milles,  ce  qui  m'a  empêché  d'établir  la 
partie  est  de  la  limite  nord  de  la  section  24.  C'est  une  véritable  fondrière,  pleine  de 
grands  roseaux.  Je  l'ai  passée  à  gué  jusqu'à  ce  que  les  hommes  eussent  de  l'eau  au-' 
dessus  de  la  ceinture.  Le  bois  consiste  en  peuplier  et  baume  de  Giléad,  quelques 
groupes  de  petites  épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouges  encore  plus  petites,  et  de  très 
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épaisses  broussailles."  Très  peu  du  bois  est  assez  gros  pour  des  billes  de  maison.  Les 
fondrières  sont  très  humides,  produisant  peu  de  foin,  et  l'on  ne  saurait  les  égoutter. 
Le  terrain  sec  est  pierreux.  Il  y  a  un  squatter  sur  la  section  30.  J'ai  trouvé  une 
route  nouvellement  ouverte  à  partir  de  la  gare  de  la  Rivière-des-Fourches  dans  le  quart 
nord-ouest  de  la  section  20,  où  un  nouveau  colon  allait  s'établir.  Il  n'y  a  pas  d'autres 
chemins  dans  cette  partie  du  township.  L'orignal  et  la  perdrix  abondent. — James 
Dickson,  A.T.F.,  190 Jt. 

Township  30. — Ce  township  est  entièrement  couvert  de  forêt  et  de  grandes  fon- 
drières. Le  bois  consiste  en  peuplier  et  baume  de  Giléad,  avec  d'épaisses  broussailles 
de  coudriers,  de  saule  et  d'aulne.  A  l'exception  de  quelques  épinettes  dans  les  sections 
2,  3  et  10,  le  bois  n'est  bon  que  pour  chauffer  et  faire  des  clôtures.  Le  peu  d'épinettes  que 
j'ai  vues  sont  de  belle  qualité,  mais  pas  grosses.  Le  terrain  est  pierreux.  Les  marais  sont 
pour  la  plupart  trop  humides  pour  produire  du  foin  et  ne  peuvent  être  égouttés.  Ce 
township  est  borné  au  nord  par  le  lac  Winnipigosis  ;  un  tiers  environ  en  est  dans  l'eau. 
La  plus  grande  partie  du  rivage  est  en  marais  ;  l'eau  n'est  accessible  en  été  qu'à  des  en- 
droits isolés.  Il  y  avait  vingt  squatters,  tous  des  Galiciens,  à  part  trois,  le  père  et  ses 
deux  fils,  qui  sont  Canadiens.  Le  terrain  n'est  pas  de  nature  à  attirer  aucun  colon,  ex- 
cepté ceux  qui  viennent  de  certaines  parties  de  l'ancien  monde,  où  la  propriété  d'une 
ferme  même  petite  est  une  faveur  réservée  à  très.-  peu  ;  l'on  peut  couper  autour  des  fon- 
drières assez  de  foin  pour  permettre  à  chacun  de  maintenir  un  petit  troupeau  de  bes- 
tiaux. Les  squatters  (la  plupart  sont  du  côté  ouest  du  township)  ont  fait  un  chemin 
pour  aller  au  village  de  Winnipegosis,  mais  le  seul  accès  possible  pour  la  moitié  des 
colons  en  été  est  par  eau.  Il  y  a  nombre  d'orignaux  et  de  daims  dans  les  bois,  et  des 
rats  musqués,  des  canards  et  des  oies  sur  la  rive  du  lac. — James  Dickson,  A. T. F.,  1901+. 

Rang  21. 

Township  11. — Ce  township  est  à  environ  six  milles  franc  nord  d'Alexander,  une 
station  sur  la  voie  principale  du  Pacifique  Canadien,  et  à  environ  deux  milles  franc 
sud  de  Westwood,  une  station  sur  l'embranchement  Lenore  du  Canadian-Northern. 
Des  chemins  conduisant  dans  ce  township  ont  été  ouverts  à  partir  de  l'un  et  de  l'autre 
de  ces  endroits.  Le  sol  de  ce  township  dans  les  terrres  les  plus  élevées  est  de  la  marne 
sablonneuse  sur  un  fond  de  glaise  et  de  gravier.  Tandis  que  pour  les  terrains  bas, 
c'est-à-dire  dans  la  vallée  de  la  rivière  Assiniboine,  c'est  un  mélange  de  marne  et  d'ar- 
gile blanche.  La  surface  du  township  est  une  prairie  ouverte  légèrement  ondulée,  à 
l'exception  de  ces  sections  adjacentes  aux  vallées  des  rivières  Assiniboine  et  Petite- 
Saskatchewan.  Ces  sections  sont  entrecoupées  de  ravins  contenant  du  peuplier 
et  du  chêne  rabougris.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  dans  ce  township. 
Le  combustible  employé  est  tout  ce  que  l'on  peut  acheter  aux  villages  voi- 
sins. Du  foin  de  bonne  qualité  pousse  sur  les  moitiés  sud  des  sections  7,  8  et 
9,  et  les  moitiés  nord  des  sections  4,  5  et  6.  Quelques-unes  de  ces  prairies  sont  égouttées 
et  cultivées.  Elles  contiennent,  toutefois,  une  certaine  quantité  d'alcali.  L'eau  du 
township  est  douce  ;  sa  source  est  les  rivières  Assiniboine  et  Petite-Saskatchewan. 
Cette  dernière  coule  vers  le  sud-est  à  travers  les  sections  34,  35,  26,  25  et  24,  tandis  que 
la  première  coule  vers  l'est,  serpentant  à  travers  les  sections  6,  5,  4,  3,  10,  11,  2  et  1. 
Un  ruisseau  et  sa  source,  dans  la  section  30,  coulent  vers  le  sud,  à  travers  les  sections 
19,  18,  Y,  8  et  5,  dans  l' Assiniboine.  Une  couple  de  petits  ruisseaux  coulent  vers  le  sud, 
de  la  section  16.  Il  n'y  a  aucune  chute  d'eau  dans  ce  township,  et  l'on  n'a  trouvé  ni 
carrière  de  pierre  ni  indice  de  minerai.  Le  gibier  consiste  en  poules  de  prairie.  Le 
climat  est  très  bon.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Les  sections  4,  5  et  6  sont  accidentées 
par  la  rivière  Assiniboine.  Au  sud  de  la  rivière  ce  sont  des  prairies  larges  et  ondulées, 
tandis  qu'au  nord  ce  sont  des  prés  larges,  presque  unis.  Des  saules  poussent  tout  le 
long  de  chaque  côté  de  la  rivière,  et  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  4  -on 
a  remarqué  des  "ormes  et  des  érables  mesurant  jusqu'à  dix  ponces  de  diamètre.     Les 
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sections  7  et  8  et  la  moitié  sud  de  la  section  9  sont  des  prairies  ouvertes,  presque  unies. 
La  moitié  nord  de  la  section  9  est  rude  et  entrecoupée  de  coteaux  et  de  ravins  couverts 
de  broussailles.  La  section  16  est  très  inégale  et  entrecoupée  de  coteaux  et  de  ravins  avec 
broussailles  de  peuplier.  La  partie  nord  centrale  est  moins  accidentée  et  peut  être  culti- 
vée. Un  sentier  traverse  la  moitié  ouest  de  cette  section,  se  dirigenat  vers  le  nord.  Un 
ou  deux  ruisseaux  de  source  coulent  de  cette  section  vers  le  sud.  La  section  17  est  rude 
et  entrecoupée  de  coteaux  et  de  riverains  contenant  des  broussailles  de  peuplier  dans  sa 
moitié  est  et  son  quart  nord-est.  Le  quart  sud-ouest  est  en  prairie  presque  unie.  La  sec- 
tion 18  est  entrecoupée  dans  la  partie  nord  par  des  coteaux  et  des  ravins  ;  le  reste  de  la 
section  est  en  prairie  presque  plane.  La  section  19  est  en  prairie  élevée  et  ondulée; 
elle  est  accidentée  au  sud  et  dans  la  moitié  est  par  des  côtes  et  des  ravins  dont  quelques- 
uns  contiennent  du  peuplier  rabougri.  La  section  20  est  entrecoupée  à  l'ouest  et  au  sud 
par  des  côtes  et  des  ravins,  d'aucuns  fournis  de  broussailles  ;  le  reste  de  la  section  est  en 
terre  cultivée  ouverte,  légèrement  ondulée.  La  section  21  est  un  peu  accidentée  dans  la 
partie  est  par  un  ravin  contenant  du  peuplier  en  broussailles  ;  le  reste  de  la  section  est 
en  terre  cultivée  ouverte,  légèrement  ondulée.  La  section  27  est  un  peu  entrecoupée 
dans  sa  moitié  nord  par  des  ravins  ;  le  reste  est  en  terre  cultivée,  ouverte  et  légèrement 
ondulée.  Les  sections  28  et  29  sont  en  terre  cultivée,  légèrement  ondulée  ;  on  trouve  de 
petits  groupes  de  peupliers  dans  le  quaçt  sud-ouest  de  la  section  28.  La  section  30  est  de 
la  prairie  ondulée;  elle  est  brisée  par  un  ravin  qui  va  de  l'angle  sud-est  de  la  section 
dans  le  quart  nord-ouest.  Les  sections  31,  32,  33  et  36  sont  en  terre  cultivée  ouverte, 
légèrement  ondulée.  Les  sections  34  et  35  sont  accidentées  par  la  Petite-Saskat- 
chewan  et  des  ravins  conduisant  à  cette  rivière.  Quelques-unes  des  ravins  contiennent 
des  broussailles.  Des  saules  poussent  le  long  des  bords  de  la  rivière.  La  partie  ouest 
centrale  de  la  section  34  et  le  quartier  nord-est  de  la  section  35  sont  en  terre  cultivée, 
ouverte  et  légèrement  ondulée. — Lennox  T.  Bray,  A.T.F.,  190If. 

Rang  22. 

Township  3. — Ce  township  est  dans  le  sud  du  Manitoba.  Le  sol  est  une  riche  marne 
noire  sur  fond  de  terre  glaise.  Le  lac  à  l'Eau-Claire  occupe  une  grande  partie  du  town- 
ship. Il  a  peu  de  profondeur  et  son  eau  est  alcaline,  et  il  y  a  de  vastes  marais  et  des 
terres  basses  à  foin  sur  le  côté  ouest.  L'eau  du  lac  inonde  à  certaines  saisons  les 
terrains  bas,  mais  dans  les  saisons  sèches  il  y  a  grande  augmentation  de  terrain 
où  il  pousse  du  foin.  Les  lignes  de  ce  township  sont  des  plus  irrégulières.  J'ai 
trouvé  la  plupart  des  marques  en  bon  état  de  conservation.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans 
ce  township,  et  les  colons  doivent  faire  une  dizaine  de  milles  pour  leur  combustible. 
Il  n'y  a  ni  minerai  ni  carrière  de  pierre.  Les  colons  s'occupent  surtout  de  la  cul- 
ture du  blé  et  paraissent  bien  réussir.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  ayant  quelque  im- 
portance. C'est  assez  difficile  de  se  procurer  de  bonne  eau,  vu  que  dans  les  puits  presque 
toute  elle  est  alcaline.  L'embranchement  Deloraine  du  Pacifique  Canadien  traverse  la 
partie  sud  de  ce  township. — W.  J.  Deans,  A.T.F.,  1901+. 

Township  36. — L'embranchement  Prince-Albert  du  Canadian-Northern  passe  à 
quelques  milles  à  l'ouest  de  l'angle  sud-ouest  de  ce  township.  Il  n'y  a  aucun  sentier 
d'été  à  travers  ce  township.  Le  sol  est  très  pauvre,  se  composant  surtout  de  sable  avec  du 
gravier  et  des  pierres,  et  en  quelques  endroits  une  très  légère  couche  de  marne  noire  de 
quelques  pouces  d'épaisseur.  Il  serait  difficile  de  dire  à  quelle  sorte  de  culture  ou 
autre  industrie  un  pareil  sol  conviendrait.  Toute  la  surface  est  couverte  de  cyprès, 
d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de  broussailles,  le  jeune  pin  prédominant.  L'épi- 
nette  blanche  et  l'épinette  rouge  sont  à  peu  près  également  réparties.  Tout  le  bois  est 
petit,  atteignant  rarement  sept  pouces  de  diamètre;  on  a  cependant  rencontré  quelques 
petits  massifs  contenant  du  bois  de  onze  pouces.  Tout  le  township  a  passé  au  feu  dans 
le  passé,  et  nombre  d'arbres  morts  restent  encore  debout.  Il  n'y  a  pas  d'eau  courante. 
L'eau  des  marais  et  des  étangs  est  généralement  douce.     Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau. 
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On  peut  couper  le  foin  autour  de  quelques  marais,  mais  pas  eii  grande  quantité.  Il 
n'y  a  pas  de  grands  marais  à  foin.  Je  n'ai  eu  aucune  expérience  dans  cette  partie  du 
pays  quant  aux  conditions  climatériques  durant  les  mois  d'été.  En  hiver  il  faisait 
très  froid,  mais  Pair  était  pur  et  sec.  Il  est  tombé  très  peu  de  neige  pendant  la  durée 
de  l'arpentage.  Dans  l'automne  de  1904  la  neige  est  tombée  à  un  pied  d'épaisseur 
avant  que  la  gelée  couvrit  le  sol.  Le  combustible  comprend  de  petites  épinettes  blanches 
et  rouges  et  le  cyprès,  tant  secs  que  verts.  On  n'a  vu  aucun  minerai.  Le  gibier  consiste 
en  orignal,  qui  est  en  abondance. — H.  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  1901f. 

Township  37. — L'angle  sud-ouest  de  ce  township  est  à  environ  trois  milles  de  l'em- 
branchement Prince-Albert  du  Canadian-Northern  à  un  point  à  mi-chemin  environ 
entre  les  gares  Cowan  et  Fisher.  Il  n'y  a  aucun  sentier  d'été  qui  y  conduise  ou  le  tra- 
verse. Le  sol  est  principalement  de  sable,  gravier  et  pierres,  avec,  en  quelques  endroits, 
une  légère  couche  de  marne  noire.  *I1  est  très  pauvre,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  produirait 
aucune  sorte  de  récolte,  et,  vu  qu'il  est  très  pierreux,  la  culture  serait  des  plus  difficile. 
La  surface,  unie  et  ondulés,  est  surtout  couverte  de  marais,  d'épinette  blanche  ou  rouge 
et  de  petit  bois  séparé  par  des  crêtes  de  cyprès.  Tout  le  bois  est  petit,  de  trois  à  cinq 
pouces  de  diamètre;  on  a  vu  des  arbres  de  dix  pouces,  mais  ils  étaient  très  rares.  L'épi- 
nette  blanche,  l'épinette  rouge  et  le  cyprès  prédominent;  on  a  trouvé  des  petits  bou- 
leaux, du  baume  de  Giléad,  du  peuplier  et  du  sapin  près  de  la  limite  nord.  On 
peut  trouver  du  foin  autour  des  marécages  ou  marais,  mais  il  n'y  a  pas  de  grandes 
prairies  à  foin.  L'eau  est  généralement  douce  dans  les  marais;  nous  avons  traversé 
quelques  petits  ruisseaux  dans  la  partie  nord-ouest  du  township,  mais,  tout  comme  les 
marais,  ils  étaient  gelés  jusqu'au  fond.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Je  n'ai  eu  aucune 
expérience  de  la  température  dans  le  voisinage  immédiat  de  cette  localité  pendant  l'été, 
mais  on  m'informe  que  les  gelées  d'été  ne  prévalent  pas  généralement.  Pendant  le 
temps  de  l'arpentage,  janvier  1905,  il  n'y  a  eu  aucune  sorte  de  tempête,  les  journées 
étaient  généralement  belles;  le  thermomètre  n'a  jamais  montré  plus  de  8  degrés  en 
dessous  de  zéro.  Il  y  a  de  grandes  quantités  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de 
cyprès,  tant  secs  que  verts,  mais  de  petite  dimension.  On  n'a  vu  ni  carrière  de  pierre  ni 
minerai.  Le  gibier  consiste  surtout  en  orignal.  Il  y  en  a  en  abondance. — H.  B.  Proud- 
foot, A. T. F.,  im-05. 

Rang  23. 

Township  12. — Les  villages  de  Kenton  et  Harding,  gares  sur  l'embranchement 
Lenore  du  Pacifique  Canadien,  sont  situés  dans  ce  township.  De  là  on  peut  se  rendre 
à  n'importe  quelle  section.  Le  sol  de  ce  township  est  exceptionnellement  bon,  étant 
une  riche  marne  noire  épaisse  sur  fond  de  terre  glaise,  et  il  est  propre  à  la  culture 
mixte.  A  l'exception  du  nord-est  et  du  sud  de  ce  township,  il  y  a  beaucoup  de  saule 
et  de  peuplier,  devenant  plus  gros  dans  la  partie  nord-ouest  du  township.  Le  bois  du 
township  est  petit.  C'est  principalement  du  peuplier,  et  il  mesure  jusqu'à  trois  ou 
quatre  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  du  bois  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  9,  dans 
la  moitié  nord  de  la  section  19  et  dans  la  section  31,  qui  mesure  jusqu'à  six  et  huit 
pouces  de  diamètre.  Le  foin,  en  quantités  limitées,  pousse  dans  les  moitiés  sud  des 
sections  32  et  33,  dans  la  moitié  est  de  la  section  34,  et  dans  la  moitié  ouest  de  la  sec- 
tion 35.  L'eau  de  ce  township  est  sujette  à  devenir  alcaline.  Le  combustible  est  sur- 
tout du  peuplier  qu'on  se  procure  partout  dans  les  parties  centrale  et  nord-ouest  du 
township.  L'approvisionnement,  toutefois,  en  est  très  limité.  Il  n'existe  aucune  chute 
d'eau  dans  ce  township  ;  on  n'a  trouvé  ni  carrière  de  pierre  ni  indices  de  minerai.  Le 
gibier  consiste  en  poules  des  prairies,  qui  paraissent  y  abonder.  Le  climat  est  très  bon, 
on  n'a  pas  signalé  de  gelées  d'été.  Les  sections  1,  2,  et  la  moitié  est  de  la  section  3 
sont  légèrement  ondulées.  Des  broussailles  poussent  dans  les  parties  nord  de  ces  sec- 
tions ;  les  parties  sud  sont  entrecoupées  de  petits  ravins.  Les  moitiés  ouest  de  la  sec- 
tion 3  et  de  la  section  4  sont  presque  unies,  les  parties  sud  sont  en  prairie  ouverte  ;   les 
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parties  nord  contiennent  des  broussailles  çà  et  là.  La  section  5  est  très  ondulée  ; 
beaucoup  de  broussailles  dans  l'est;  la  moitié  ouest  est  en  plaine  ouverte  ondulée.  Les 
sections  6,  7  et  8  sont  presque  toutes  en  # prairie  ouverte  et  ondulée.  Les  sections  9, 
10,  11  et  la  moitié  ouest  de  la  section  12  sont  légèrement  ondulées;  les  broussailles 
poussent  en  diverses  parties  de  ces  sections.  On  trouve  du  peuplier  mesurant  jusqu'à 
huit  pouces  de  diamètre  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  9.  Les  moitiés  est  des 
sections  12  et  13  sont  ondulées  et  renferment  beaucoup  de  broussailles.  La  moitié 
ouest  de  la  section  13,  les  sections  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  30,  29,  28,  27  et 
la  moitié  ouest  de  26  sont  en  terrain  légèrement  ondulé.  Il  y  a  beaucoup  de  brous- 
sailles dans  ces  sections.  La  moitié  sud  de  la  section  18  est  une  vaste  plaine  ondulée. 
Les  sections  24,  25  et  la  moitié  est  de  la  section  26  sont  légèrement  ondulées,  avec 
beaucoup  de  broussailles.  On  trouve  des  traces  d'alcali  dans  ces  sections.  Les  sec- 
tions 34,  35,  36  et  la  moitié  est  de  la  section  33  sont  en  très  grande  partie  du  terrain 
ouvert  ondulé.  Il  y  a  des  traces  d'alcali  dans  ces  sections.  La  moitié  est  de  la  sec- 
tion 34  et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  35  sont  accidentées  par  un  muskeg.  Il 
pousse  du  bon  foin  autour  de  ce  muskeg.  La  moitié  ouest  de  la  section  33  et  la  section 
32  sont  ondulées.  Il  pousse  des  broussailles  dans  les  parties  nord  de  ces  sections  et  du 
bon  foin  dans  la  partie  sud.  La  section  31  est  légèrement  ondulée,  d'épais  taillis  de 
saules  et  des  peupliers  mesurant  jusqu'à,  huit  pouces  de  diamètre  poussent  dans  cette 
section.  L'embranchement  Lenore  du  Pacifique  Canadien  traverse  la  moitié  sud  de  la 
section  12,  le  quart  sud-est  de  la  section  11,  et  les  moitiés  nord  des  sections  2,  3,  4,  5  et  6. 
Le  village  de  Kenton  est  situé  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  6,  et  le  village  de 
Harding  dans  le  quart  sud-est  de  la  section  11. — Lennox  T.  Bray,  A. T. F.,  190^. 

Township  37. — L'embranchement  Prince-Albert  du  Canadian-Northern  passe  à 
quelques  milles  au  sud  de  l'angle  sud-ouest  de  ce  township.  La  gare  la  plus  proche 
est  Fisher's-Siding.  Il  n'y  a  cependant  pas  de  sentiers  d'été.  Le  sol  est  très  pauvre; 
sable,  gravier,  etc.,  avec  une  très  légère  couche  de  marne  noire  en  quelques  endroits. 
Les  marais  sont  très  noirs.  Tout  le  township  est  boisé  d'épinette  blanche  et  d'épinette 
rouge  ayant  une  moyenne  de  cinq  à  six  pouces  de  diamètre  dans  les  marais, — ceux-ci 
couvrent  à  peu  près  les  trois  quarts  de  la  superficie  totale, — avec  des  massifs  de  cyprès, 
et  quelques  peupliers,  baumes  de  Giléad  et  bouleaux.  Les  différentes  essences  de  bois  y 
sont  à  peu  près  également  réparties.  Quelques  massifs  de  gros  bois  ont  été  remarqués, 
mais  leur  superficie  était  petite.  On  peut  couper  du  foin  autour  de  la  plupart  des  sava- 
nes et  des  fondrières,  mais  il  n'y  a  pas  de  grands  marais.  Il  y  a  quelques  petits  ruis- 
seaux, mais  au  temps  de  l'arpentage  ils  étaient  gelés  jusqu'au  fond,  et  l'on  n'a  pu  s'assu- 
rer de  la  qualité  de  l'eau,  la  glace  étant  toujours  fraîche.  Dans  les  étangs,  l'eau  est 
légèrement  alcaline.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  a  été  excessivement  froid  à 
l'époque  de  l'arpentage,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  tempêtes.  Il  n'est  pas  tombé  de  neige 
dans  ce  district  du  1er  janvier  au  18  février.  Vu  le  grand  nombre  de  savanes,  je  sup- 
pose qu'il  doit  y  avoir  des  gelées  l'été.  Le  bois  de  chauffage  y  est  en  abondance.  On 
n'a  vu  ni  carrière  de  pierre  ni  minerai.  Le  gibier  comprend  nombre  d'orignaux,  de 
daims,  de  petits  animaux  à  fourrure,  des  poules  de  prairie  et  des  perdrix. — H.  B.  Proud- 
foot,  A. T. F.,  1901r05. 

Rang  21t. 

Township  20. — Ce  township  est  situé  sur  ce  que  l'on  appelle  communément  la 
montagne  du  Dauphin,  et  à  quatorze  milles  environ  au  nord  de  la  gare  Kelloe,  sur 
l'embranchement  ouest  du  Pacifique  Canadien.  On  peut  s'y  rendre  facilement  par  de 
bons  chemins  de  voiture,  soit  du  Lac-Plat,  de  Solsgirth  ou  de  Kelloe.  Le  village  de 
Kossburn  est  situé  tout  auprès  de  l'angle  sud-ouest  du  township,  et  offre  par  consé- 
quent le  bureau  de  poste  et  l'endroit  d'approvisionnement  le  plus  commode.  Le  che- 
min de  fer  Canadian-Northern  y  est  actuellement  en  voie  de  construction.  Le  sol  de 
ce  township  est  surtout  une  marne  noire  de  six  à  douze  pieds  d'épaisseur  sur  un  fond 
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de  terre  glaise;  il  est  apparemment  bien  propre  à  la  culture  en  général.  On  n'y  a 
pas  encore  entrepris  la  culture  des  céréales  sur  un  grand  pied,  mais  les  colons  galiciens 
y  cultivent  avec  grand  succès  toutes  sortes  de  jardinages.  Presque  tout  ce  township 
est  situé  sur  ce  qu'on  appelle  la  montagne  du  Dauphin,  et  il  est  onduleux  et  monta- 
gneux, fortement  accidenté  par  de  nombreux  lacs,  grands  et  petits.  Le  township  est 
presque  entièrement  couvert  de  peupliers,  et  il  y  a  en  nombre  d'endroits  une  épaisse 
venue  de  coudrier  et  de  saules  rabougris.  On  a  remarqué  de  petites  pièces  de  prairies 
dans  les  sections  6,  10,  11  et  25.  Comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  ce  township  est  bien  cou- 
vert de  peupliers,  variant  en  dimensions  de  trois  ou  quatre  pouces  jusqu'à  un  pied  et  un 
pied  et  demi  de  diamètre;  l'on  peut  en  trouver  dans  presque  toutes  les  sections  du 
township.  Il  n'y  a  pas  d'épinette  ni  aucune  autre  essence  de  bois  de  sciage  dans  ce 
township.  Nombre  de  petites  prairies  à  foin  sont  éparses  par  tout  le  township,  four- 
nissant un  abondant  approvisionnement  naturel  de  fourrage.  Ce  township  est  ex- 
ceptionnellement bien  arrosé  par  les  nombreux  lacs  dispersés  par  toute  la  surface  et 
un  ruisseau  qui  forme  la  décharge  du  plus  grand  des  lacs  (lac  Gundy)  et  coule  vers 
le  sud-ouest  à  travers  les  sections  8,  5  et  6.  Le  lac  Gundy  couvre  une  grande  partie 
des  sections  9  et  10,  ainsi  que  des  parties  des  sections  15  et  16,  tandis  que  le  lac  La- 
Pêche,  le  second  en  étendue  dans  le  township,  couvre  une  grande  partie  des  sections 
23,  24  et  26.  D'autres  lacs  plus  petits  sont  sur  les  sections  2,  3,  4,  5,  16,  16,  11,  21,  22, 
24  et  28.  L'eau  de  ces  lacs  est  très  douce,  et  certains  d'entre  eux,  le  lac  La-Pêche  entre 
autres,  contiennent,  dit-on,  du  poisson  en  abondance.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. 
Ce  township  ayant  été  arpenté  du  24  septembre  au  21  octobre,  le  climat  était  froid  et 
automnal,  il  y  a  eu  une  ou  deux  chutes  de  neige  et  il  gelait  la  nuit.  Quant  aux  gelées 
d'été,  je  n'ai  aucun  renseignement  définitif  à  ce  sujet;  seulement,  j'ai  remarqué  que  de 
très  belles  moissons  de  blé  et  d'avoine  ont  été  récoltées  sur  la  section  6  du  township  21, 
rang  24,  touchant  immédiatement  ce  township.  Les  forêts  de  peupliers  de  ce  township 
fourniront  du  combustible  en  abondance  durant  nombre  d'années  à  venir,  pourvu  qu'on 
les  protège  contre  les  feux  de  forêts  qui  dévastent  trop  souvent  ce  pays  de  l'ouest.  On 
ne  connaît  l'existence  d'aucune  carrière  de  pierre  dans  ce  township,  ni  d'aucun  minerai 
de  valeur  économique.  On  y  trouve  plusieurs  espèces  de  gibier  :  orignal,  daim,  ours 
noir,  vison,  canard,  poule  des  prairies  et  coq  de  bruyère. — J.  W.  Tyrrell,  A. T. F.,  190 Jf. 
Township  21. — Ce  township  est  situé  à  vingt  milles  environ  franc  nord  de  Kelloe, 
sur  l'embranchement  nord-ouest  du  Pacifique  Canadien,  et  est  d'un  accès  facile  à  partir 
soit  du  Lac-Plat,  de  Solsgirth  ou  de  Kelloe,  par  des  chemins  de  voiture,  celui  de  Sols- 
girth  donnant  peut-être  la  plus  courte  et  la  meilleure  connexion  avec  le  chemin  de 
fer.  Le  bureau  de  poste  de  Ranchvale  est  situé  à  un  mille  de  l'angle  sud-ouest  de 
ce  township,  et  n'est  qu'à  six  milles  à  peu  près  du  village  de  Possburn,  où  il  y  a  non 
seulement  un  bureau  de  poste  et  de  téléphone,  mais  plusieurs  magasins  généraux.  On 
est  actuellement  à  poser  la  voie  du  Canadian-Northern  à  travers  ce  village.  Le  sentier 
principal  de  Dauphin,  suivant  la  vallée  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oiseau,  traverse  ce 
township  diagonalement  de  la  section  6  à  la  section  35.  Le  sol  de  ce  township  varie 
entre  la  première  et  la  seconde  classe,  et  consiste  surtout  en  bonne  marne  noire  de  six 
à  huit  pouces  d'épaisseur  sur  fond  de  terre  glaise,  et  il  est  évidemment  des  plus 
propres  à  la  culture  de  tous  les  produits  ordinaires  de  la  ferme,  y  compris  l'avoine  et 
le  blé,  car,  pendant  le  peu  de  temps  que  j'y  ai  passé,  j'ai  vu  des  récoltes  d'avoine  et 
de  blé  exceptionnellement  belles  dans  les  sections  6  et  16;  de  grandes  parties  de  ces 
deux  sections  sont  en  'état  de  culture.  Ce  township  est  composé  de  terres  à  bois  très 
montagneuses,  mais  il  est  entrecoupé  dans  les  directions  nord-est  et  sud-ouest  par  la 
vallée  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oiseau,  d'un  demi-mille  à  deux  milles  de  largeur,  qui 
est  principalement  du  terrain  de  prairie  d'une  qualité  apparemment  très  bonne.  Tout 
ce  township,  excepté  la  vallée  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oiseau,  est  couvert  de  bois, 
surtout  de  peupliers;  mais  quelques  bosquets  d'épinettes  se  rencontrent  dans  les  sec- 
tions au  nord  et  à  l'est  du  township.  Il  y  avait  une  vieille  scierie  sur  la  section  13, 
mais  on  l'a  depuis  enlevée,  vu  qu'on  avait  trié  et  coupé  presque  tous  les  arbres  propres 
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à  en  faire  du  bois  de  construction.  La  surface  de  ce  township  était  quelque  peu  plus  > 
sèche  que  la  moyenne.  Dans  ce  district  il  n'y  a  pas  autant  de  marais  à  foin  qu'ailleurs  ; 
cependant  on  peut  en  trouver  plusieurs  dans  différentes  parties  du  township,  notam- 
ment dans  les  sections  1,  5,  9,  16,  25  et  34.  Bien  qu'il  y  ait  peu  de  lacs  dans  ce  town- 
ship, ilest  particulièrement  bien  arrosé  par  le  ruisseau  de  la  Queue-d'Oiseau,  qui  coule 
vers  le  sud-ouest  à  travers  les  sections  35,  26,  27,  22,  21,  16,  17,  18  et  7.  L'eau  de  ce 
ruisseau  est  bonne  et  douce  et  elle  contient  une  abondance  de  bon  poisson.  A  part 
ce  ruisseau  et  quelques  petits  tributaires,  il  y  a  un  grand  lac  dans  la  partie  sud-est  du 
township,  couvrant  partie  des  sections  1,  2,  11  et  12;  aussi  un  autre  lac,  couvrant 
partie  des  sections  24  et  25;  et  un  autre  encore  d'assez  grande  étendue,  principale- 
ment dans  la  section  32.  Tous  ces  lacs  fournissent  de  bonne  eau  douce.  Le  ruis- 
seau de  la  Queue-d'Oiseau,  un  cours  d'eau  d'une  largeur  moyenne  de  trente  pieds, 
d'une  profondeur  de  deux  à  trois  pieds,  avec  un  courant  d'à  peu  près  deux  milles  à 
l'heure,  fournit  une  certaine  chute  d'eau,  quoique  comparativement  limitée.  On  a 
trouvé  les  restes  d'une  vieille  écluse  de  moulin  sur  la  section  35  ;  ce  qui  prouve  que  le 
pouvoir  hydraulique  de  ce  ruisseau  a  déjà  été  utilisé  pour  la  manufacture  du  bois  de 
construction.  L'arpentage  de  ce  township  ayant  été  fait  surtout  pendant  le  mois 
d'octobre,  il  faisait  un  temps  frais  d'automne;  mais  à  en  juger  par  les  belles  récoltes 
de  grains  faites  sur  les  sections  6  et  16,  le  climat  doit  être  de  nature  à  permettre  la 
culture  de  ces  céréales,  et  on  doit  y  voir  une  preuve  convaincante  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
fortes  gelées  d'été.  Partout,  sur  les  parties  les  plus  élevées  de  ce  township,  on  peut 
trouver  en  abondance  de  bons  peupliers  pour  les  fins  de  chauffage.  On  trouve  aussi 
de  l'épinette  en  certains  endroits,  mais  en  quantités  très  limitées.  On  n'a  constaté 
l'existence  d'aucune  carrière  de  pierre  dans  ce  township,  mais  en  certains  endroits, 
spécialement  dans  les  sections  22  et  23,  il  y  a  de  très  rudes  côtes  pierreuses  'et  il  est 
possible  qu'elles  contiennent  de  très  bonne  pierre  à  construction.  On  ne  connaît 
l'existence  d'aucune  minerai  de  valeur  économique  dans  ce  township.  Etant  situé  tout 
près  de  la  réserve  à  bois,  au  sud,  il  est  souvent  le  repaire  d'animaux  sauvages  de  plu- 
sieurs variétés,  surtout  des  orignaux,  des  élans  et  des  daims.  Les  poules  de  prairie  et 
les  coqs  de  bruyère  y  sont  aussi  très  nombreux. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1901+. 

Township  26. — Du  township  26,  rang  26,  nous  avons  suivi  le  sentier  Grand- View 
jusqu'à  un  chemin  allant  au  nord  le  long  de  la  limite  est  de  la  section  3,  township  26, 
rang  24.  Nous  avons  continué  cette  route  vers  le  nord  jusqu'à  l'angle  nord-est  de  la 
section  32,  où  nous  avons  campé.  Le  sol  dans  la  partie  du  township  que  j'ai  arpentée 
m'a  paru  très  léger  et  de  qualité  inférieure.  La  surface  est  très  onduleuse,  inégale  et 
couverte  de  peupliers  et  de  saules  rabougris,  avec  de  gros  peupliers  et  épinettes 
dans  le  nord  et  l'ouest.  Il  y  a  quelques  marais  à  foin,  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
bon  foin.  Quelques  ruisseaux  de  très  bonne  eau  coulent  à  travers  le  township  vers  le 
sud-est.  Ces  cours  d'eau  sont  alimentés  par  des  sources  et  ne  se  dessèchent  pas  en  été. 
Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inondation.  Il  n'y  a  aucune  chute  d'eau  disponible  dans 
le  township.  Le  climat  est  sec  et  sujet  aux  gelées  d'été.  On  peut  trouver  dans  la  partie 
nord  du  township  du  peuplier  et  de  l'épinette  pour  le  chauffage,  mais  il  n'y  a  ni  char- 
bon ni  lignite.  Il  n'existe  pas  de  carrière  de  pierre  ni  de  minerai  de  valeur  économique. 
Les  orignaux,  élans,  ours  noirs  et  daims  sont  très  nombreux,  ainsi  que  les  perdrix, 
poules  des  prairies  et  lapins. — Charles  Harvey,  A.T.R.,  190 %. 

Rang  25. 

Township  7. — Ce  township  est  dans  le  sud  du  Manitoba  et  il  est  bien  établi.  Les 
colons  s'y  livrent  à  la  culture  générale.  Le  sol,  un  peu  partout,  est  une  marne  sablon- 
neuse qui  produit  un  blé  de  qualité  très  supérieure.  La  partie  sud  du  township  est 
couverte  de  vastes  marais.  Ces  marais  se  dessèchent  de  temps  à  autre,  mais  actuelle- 
ment l'eau  y  est  de  quatre  à  six  pieds  de  profondeur.  Il  y  a  une  grande  nappe  d'eau 
dans  les  sections  4,  5,  8  et  9,  connue  sous  le  nom  de  lac  des  Erables  (Maple-Lake). 
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On  me  dit  qu'il  y  a  environ  cinq  ans  ce  lac  s'est  aussi  desséché,  et  qu'il  était  possible 
de  se  promener  en  voiture  là  où  il  y  a  aujourd'hui  de  sept  à  huit  pieds  d'eau.  Il  y  a 
aussi  de  grands  marécages  dans  les  sections  25,  26,  35,  36.  Il  y  a  une  autre  étendue 
d'eau  dans  les  sections  25  et  26,  connue  sous  le  nom  de  lac  aux  Prunes  (Plum-Lake). 
Ce  lac  et  les  marais  avoisinants  se  tarissent  occasionnellement.  On  fait  une  forte 
quantité  de  foin  de  l'herbe  de  ces  marais.  On  m'a  dit  qu'un  individu,  en  1903,  en 
avait  pressé  et  expédié  plus  de  huit  cents  tonnes,  mais  cette  année,  vu  le  temps  doux 
cet  hiver,  il  n'y  a  pas  de  marché  pour  le  foin.  L'embranchement  Arcola  du  Pacifique 
Canadien  traverse  la  partie  sud  du  township  et  le  Canadian-Northern  le  traverse  en 
entier,  y  entrant  près  de  l'angle  sud-est  et  en  sortant  près  de  l'angle  nord-ouest.  Il 
n'y  a  pas  de  bois  de  construction  dans  ce  township.  Les  colons  y  font  venir  par  chje- 
min  de  fer  le  bois  de  construction  et  de  chauffage.  J'ai  trouvé  bon  nombre  des  an- 
ciennes marques  détruites.  Vu  la  nature  humide  du  pays,  j'ai  dû  les  remplacer,  et  il 
m'a  été  nécessaire  de  faire  à  peu  près  16  milles  de  ce  travail  en  hiver. — W.  J.  Deans, 
A.T.F.,  1904. 

Township  21. — Ce  township  est  situé  à  environ  vingt  ^milles  au  nord  de  la  gare  de 
Solsgirth,  sur  l'embranchement  nord-ouest  du  Pacifique  Canadien,  et  a  près  de  six 
milles  au  nord  de  Rossburn,  à  travers  lequel  le  Canadian-Northern  est  actuellement  en 
voie  de  construction.  Le  bureau  de  poste  de  Ranchvale  est  à  un  mille  de  l'angle  sud- 
est  du  township,  et  le  sentier  principal  suivant  la  vallée  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oi- 
seau  vers  les  plaines  Gilbert  conduit  de  Solsgirth,  sur  le  Pacifique  Canadien,  à  travers 
ce  township  par  voie  de  Rossburn  et  de  Ranchvale.  Le  sol  *  de  ce  township  est  princi- 
palement une  riche  marne  noire,  devenant  plus  sablonneuse  dans  certaines  sections 
vers  la  vallée  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oiseau,  où  le  fond  est  de  sable  ou  de  gravier, 
bien  qu'en  général  il  soit  de  terre  glaise  dans  le  township.  Le  terrain  du  township 
est  bien  propre  à  la  culture  des  produits  généraux  de  ferme.  Le  blé  et  l'avoine,  aussi 
bien  que  les  autres  variétés  de  graines,  sont  déjà  cultivés  avec  succès  dans  quelques 
sections  qu'occupent  depuis  des  années  des  colons  canadiens.  La  plus  grande  partie 
de  ce  township  est  passablement  montagneuse  et  couverte  de  peupliers,  de  coudriers  et 
de  saules,  bien  qu'on  trouve  de  la  prairie  dans  la  vallée  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oi- 
seau, dans  les  sections  1,  2,  11,  12  et  13.  Le  bois  de  ce  township  ayant  été  en  grande 
partie  consumé  par  le  feu  il  y  a  quelques  années,  la  surface  est  surtout  couverte  de 
jeunes  peupliers  et  dans  certains  cas  les  broussailles  de  saule  et  de  coudrier  sont  très 
touffues.  On  trouve  encore  du  gros  bois  dans  quelques  sections,  entre  autres  dans  par- 
ties des  sections  9,  10,  14,  15,  20,  21,  25,  33,  34,  35  et  36.  Ce  township  est  abondam- 
ment pourvu  de  foin  naturel  dans  les  nombreux  marais  qui  en  couvrent  la  surface.  Il 
est  à  peine  nécessaire  d'énumérer  les  sections  dans  lesquelles  se  trouvent  ces  prairies  à 
foin,  car  on  peut  les  voir  sans  presque  toutes  les  sections.  Il  n'y  a  pas  de 
grande  étendue  d'eau  dans  ce  township,  mais  il  est  exceptionnellement  bien  fourni 
de  ruisseaux  d'eau  douce  ;  trois  de  ces  ruisseaux  coulent  à  travers  le  township  vers  le 
sud-est  et  se  déchargent  dans  le  cours  d'eau  principal  du  ruisseau  de  la  Queue-d'Oi- 
seau, qui  traverse  les  sections  1,  2  et  12.  L'eau  de  ces  ruisseaux  est  douce  .et  dans 
celui  de  la  Queue-d'Oiseau  on  peut  trouver  de  gros  brochets  et  autres  poissons. 
Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  digne  de  mention  dans  ce  township.  A  en  juger  par  le 
nombre  et  la  variété  des  produits  de  la  ferme  maintenant  cultivés  dans  ce  town- 
ship, il  est  évident  que  le  climat  n'est  pas  contraire  à  leur  production  ;  j'ai  vu 
personnellement  d'excellentes  récoltes  de  blé,  d'avoine,  etc.  Les  peupliers  et  les  épi- 
nettes  qui  poussent  dans  diverses  sections  de  ce  township  fournissent  du  combustible. 
On  ne  connaît  l'existence  d'aucune  carrière  de  pierre  dans  ce  township,  pas  plus  que  de 
minerai  de  valeur  économique.  Comme  la  population  de  ce  township  est  plus  consi- 
dérable que  celle  des  townships  environnants,  le  gibier  n'est  pas  en  aussi  grande  abon- 
dance qu'autrefois,  mais  même  aujourd'hui,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des 
orignaux  ou  des  daims,  et  de  plus  les  poules  des  prairies  sont  très  nombreuses. — 
J.  W.  Tyrrell  AtT.F.,  190k. 

25a— 9 
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Township  38. — Le  sentier  du  lac  du  Cygne  à  Fort-Pelly  traverse  ce  township  en 
droite  ligne,  mais  il  est  en  très  mauvais  état  au  sud-ouest  de  la  limite  sud.  Avec  le 
temps  on  trouvera  une  autre  route  à  partir  de  quelque  endroit  sur  le  Canadian-Northern 
plus  rapprochée  que  la  station  de  la  Kivière-du-Cygne.  Le  sol  est,  en  général,  de  la  terre 
glaise  avec  un  dépôt  d'alluvion  de  marne  noire  argileuse  de  diverses  profondeurs.  Il  est 
bien  propre  à  toute  sorte  de  culture.  Ce  township  est  tout  boisé.  Près  de  la  rivière  du 
Cygne  le  bois  est  surtout  le  peuplier,  le  liard  et  quelques  épinettes,  tous  de  grandes  di- 
mensions. On  trouve  du  bois  de  construction,  plus  ou  moins  gros,  le  peuplier  surtout, 
disséminé  par  tout  le  township.  Dans  les  parties  nord-ouest  on  trouve  surtout  du  peu- 
plier de  petite  taille.  Le  bois  est  bon  à  toutes  fins.  Des  gens  qui  se  proposaient  de  cons- 
truire des  scieries  m'en  ont  maintes  fois  demandé  une  description.  A  l'exception  de  ce 
qu'on  en  trouve  autour  des  marais,  le  foin  est  très  rare.  La  rivière  du  Cygne  coule  du  sud 
au  nord  à  travers  le  township,  et  il  y  a  aussi  une  foule  de  petits  ruisseaux  mesurant  de 
quelques  chaînons  à  20  pieds  de  largeur.  Ces  eaux  sont  toutes  légèrement  alcalines, 
mais  pas  assez  pour  le  remarquer.  Au  temps  où  l'arpentage  a  été  fait,  l'eau  de  la  ri- 
vière du  Cygne  était  très  basse  ;  le  courant  fort  et  l'eau  peu  profonde.  Vu  la  hauteur 
des  rives  il  n'y  a  pas  grand  danger  d'inonder  une  grande  étendue  de  terrain.  On  pour- 
rait développer  un  pouvoir  hydraulique  sur  la  rivière  du  Cygne,  mais  je  ne  saurais  dire 
quelle  serait  sa  force,  ignorant  jusqu'à  quel  point  l'on  pourrait  emmagasiner  l'eau  en 
amont,  et  ne  sachant  pas  quel  est  le  débit  de  l'eau  au  printemps.  On  a  subi  plusieurs 
gelées  pendant  l'été,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  qu'elles  cesseront  avec  le  défrichement 
du  sol  et  le  drainage  de  cette  région.  Le  bois  est  le  seul  combustible  qu'on  puisse  ob- 
tenir, mais  il  y  en  a  de  grandes  quantités.  Il  n'existe  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de 
minerai.  Il  y  a  grand  nombre  d'orignaux,  d'ours  et  de  perdrix. — H.  B.  Proudfoot, 
A. T. F.,  190b. 

Township  39. — La  route  de  charrette  de  Fort-Pelly  au  lac  du  Cygne  passe  à  travers 
la  partie  sud-est  de  ce  township,  traversant  l'embranchement  Prince- Albert  du  Canadian- 
Northern  près  de  la  gare  de  la  Rivière-du-Cygne.  Cette  route  au  sud  du  township  est 
en  bien  triste  état.  Une  autre  route  quitte  la  voie  ferrée  ci-dessus  à  environ  un  mille 
au  sud  de  la  voie  d'évitement  de  la  Rivière-du-Bouleau  et  entre  dans  la  partie  nord-ouest 
du  township.  Ce  chemin  est  dans  un  état  passable.  Le  sol  est  très  variable,  variant 
continuellement  du  sable  à  la  terre  glaise  pour  le  fond  et  de  la  marne  noire  et  argileuse 
à  la  marne  sablonneuse  dans  l'alluvion,  mais  il  est  tout  convenable  pour  les  fins  agri- 
coles générales.  Il  y  a  une  petite  étendue  de  prairie  dans  les  sections  19  et  30  ;  le  reste 
du  township  est  boisé  principalement  de  jeune  peuplier;  mais  le  long  des  nombreux 
cours  d'eau  on  trouve  de  gros  peupliers,  des  liards,  des  épinettes  blanches  et  rouges, 
ainsi  que  de  l'érable,  de  l'orme  et  du  frêne.  On  n'a  pas  rencontré  de  grands  marais  à 
foin.  Le  township  est  bien  arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau,  surtout  les  rivières  du 
Cygne,  Boisée  et  du  Bouleau,  qui  toutes  ont  de  l'eau  douce,  sans  alcali,  et  dans  des  val- 
lées bien  définies,  toutes  ayant  de  forts  courants.  Aucune  chute  d'eau  n'est  possible 
sans  de  très  grands  travaux  artificiels.  Le  district  est  très  sujet  aux  gelées  d'été.  L'au- 
tomne de  1904  a  été  très  doux  et  beau,  sans  aucune  pluie.  Le  bois  est  le  seul  combus- 
tible, mais  il  abonde.  On  n'a  remarqué  ni  minerai  ni  affleurements  de  rochers.  On  y 
trouve  des  oginaux,  des  ours,  des  castors,  des  poules  de  prairie  et  des  perdrix. — H.  B. 
Proudfoot,  A.T.F.,  190^ 

Township  40. — Ce  township  est  à  l'est  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  entre 
la  rivière  du  Bouleau  et  la  gare  Novra.  Un  vieux  sentier,  en  état  passable,  part  de  la 
voie  ferrée  à  environ  un  mille  au  sud  de  la  gare  de  la  Rivière-du-Bouleau  et  traverse  le 
township  39,  rang  25,  à  environ  un  mille  et  demi  au  sud  de  la  limite  sud  du  township 
40,  rang  25.  A  partir  de  ce  sentier  j'ai  ouvert  un  chemin  allant  de  la  section  5  et  se 
terminant  vers  le  centre  du  quart  nord-est  de  la  section  22.  Le  sol  est  principalement  de 
la  terre  glaise,  avec  un  dépôt  d'alluvion  de  marne  noire  et  argileuse  de  quelques  pouces 
d'épaisseur.  Grâce  au  défrichement  du  pays  et  à  l'égouttement  du  terrain,  ce  qui  di- 
minuera la  probabilité  des  gelées  d'été,  cette  section  sera  bien  propre  à  la  culture  gé- 
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nérale.  La  surface  est  ondulée  et  entièrement  boisée  de  peuplier,  liard,  épinette  blan- 
che, bouleau  et  épinette  rouge,  et  d'épaisses  broussailles.  Les  quatre  premières  essences 
de  bois  mentionnées  sont  principalement  dans  la  partie  nord-ouest  du  township,  tandis 
que  les  grandes  savanes  dans  la  partie  est  sont  presque  entièrement  boisées  d'épinettes 
rouges  et  blanches.  Toutes  les  différentes  sortes  de  bois  sont  bien  réparties  quant  à  la 
grosseur,  variant  de  quelques  pouces  à  30  pouces  de  diamètre.  Le  chemin  d'un  cyclone 
qui  a  ravagé  ce  pays  il  y  a  quelques  années  est  nettement  tracé  à  travers  les  sections 
3,  4,  5,  6.  7  et  8,  laissant  un  chablis  d'à  peu  près  un  demi-mille  de  large.  Il  y  a  quel- 
ques petites  prairies  à  foin,  éparses  par  tout  le  township,  mais  pas  de  grands  marais.  On 
a  remarqué  nombre  de  petits  ruisseaux,  le  plus  grand  coulant  vers  l'est  presque  en 
ligne  droite  le  long  de  la  corde  entre  les  sections  19,  30,  etc.  L'eau  de  ces  ruisseaux 
n'est  que  légèrement  alcaline,  à  peine  perceptible  au  goût.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau. 
Il  y  a  eu  plusieurs  gelées  en  septembre,  et  à  cette  date  (3  octobre)  la  neige  tombe. 
Comme  combustible,  il  y  a  du  bois  en  grandes  quantités.  H  n'y  a  pas  de  carrières  de 
pierre  ni  de  minerais.  On  trouve  grand  nombre  d'orignaux  et  d'ours.  Les  perdrix 
abondent.— H".  B.  Proudfoot,  A. T. F.,  1901t. 

Rang  26. 

Township  10. — Dans  ce  township  est  situé  le  village  de  Virden,  une  gare  sur  la 
voie  principale  du  Pacifique  Canadien,  et  de  là  on  peut  se  rendre  à  toute  section  du 
township.  Le  sol  de  ce  township  varie  d'un  sable  inférieur  à  une  marne  riche  et  pro- 
fonde ;  la  plupart  des  sections,  cependant,  sont  cultivées,  et  l'on  y  fait  de  la  culture  gé- 
nérale. La  surface  du  township  est  presque  toute  rase,  de  la  prairie  légèrement  ondu- 
lée, tel  que  décrit  ci-après.  Il  n'y  a  pas  de  bois  digne  de  mention  dans  ce  township,  à 
l'exception  d'un  massif  de  jeunes  peupliers,  mesurant  à  peu  près  six  pouces  de  diamètre, 
situé  dans  les  moitiés  de  10,  11  et  12.  La  source  de  l'approvisionnement  d'eau  de  ce 
township  est  le  ruisseau  Bosshill  à  travers  la  section  25.  Il  y  a  du  foin  de  bonne  qua- 
lité dans  les  sections  1,  2,  3  et  les  moitiés  sud  de  10,  11  et  12.  La  source  d'approvision- 
nement d'eau  de  ce  township  est  le  ruisseau  Bosshill,  qui  coule  à  travers  les  sections 
19,  20,  21,  17,  16,  15,  14,  23,  26  et  25.  Cette  eau  est  douce.  Un  petit  ruisseau  coule 
vers  le  nord  à  travers  la  moitié  est  de  la  section  4.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  dans 
ce  township.  On  n'a  trouvé  ni  carrière  de  pierre  ni  minerai.  Le  combustible  le  plus 
en  usage  est  le  charbon,  qu'on  peut  se  procurer  dans  le  village  de  Yirden.  Le  seul  gibier 
est  la  poule  de  prairie.  Le  climat  est  très  bon.  On  n'a  pas  signalé  de  gelées  d'été. 
Les  sections  1  et  2  sont  des  terrains  de  prairies  ouverts,  presque  unis;  il  y  a  nombre 
de  marais  dans  ces  sections,  et  l'on  peut  y  couper  du  foin.  La  section  3  est  en  prés 
au  nord  ;  la  moitié  sud  est  de  la  prairie  ouverte,  presque  unie.  Les  sections  4, 
5,  6,  7,  8  et  9  sont  de  la  prairie  légèrement  ondulée.  Les  sections  10,  11  et  Ï2  sont 
des  prés  dans  leurs  moitiés  sud  ;  les  moitiés  de  nord  sont  de  la  prairie  ou- 
verte, presque  unie.  La  section  13  et  la  moitié  est  de  la  section  14  sont  presque  de  ni- 
veau. Il  y  a  des  jeunes  peupliers  et  des  saules  dans  les  parties  nord  de  ces  sec- 
tions. La  moitié  ouest  de  la  section  14  et  les  sections  15,  16,  17,  18,  19  et  20  sont  un 
terrain  ouvert,  légèrement  ondulé.  Les  moitiés  nord  des  sections  14,  15,  16  et  17  sont 
coupées  par  le  ruisseau  Bosshill,  qui  traverse  aussi  en  ligne  diagonale  la  section 
20  et  la  moitié  nord  de  la  section  19.  La  section  21  est  de  la  prairie  rase,  légèrement  on- 
dulée. Le  village  de  Virden  est  situé  vers  le  centre  de  cette  section.  La  section  23  est 
ondulée  ;  elle  est  traversée  par  le  ruisseau  Bosshill  et  est  couverte  de  nombreuse  brous- 
sailles. La  section  24  est  légèrement  ondulée  dans  sa  moitié  ouest  et  son  quart  sud-est. 
Il  y  a  quelques  broussailles  dans  la  moitié  sud.  Le  quart  nod-est  est  coupé  par.  la 
pente  conduisant  au  ruisseau  Bosshill.  Beaucoup  de  broussailles  poussent  sur  cette 
pente.  La  section  25  et  la  moitié  est  de  la  section  26  sont  traversées  par  le  ruisseau 
Bosshill.  Il  pousse  beaucoup  de  bois  rabougri  tout  le  long  du  ruisseau  ainsi  que  dans 
le  quart  nord-est  de  la  section  25.     Il  y  a  des  pierres  détachées  dans  la  moitié  nord  de  la 
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section  25.  La  moitié  ouest  des  sections  26,  27,  28,  29,  30,  31  et  32  est  légèrement  on- 
dulée et  libre.  Il  y  a  de  petites  étendues  de  bois  de  rebut  sur  la  moitié  est  de  la  section 
31  et  la  moitié  ouest  de  la  section  32.  Les  sections  33,  34  et  35  sont  libres  et  presque 
toutes  composées  de  prairies  planes.  La  moitié  ouest  de  la  section  36  est  légèrement 
ondulée.  Il  y  pousse  beaucoup  de  bois  rabougri.  La  moitié  est  est  coupée  de  ravins  en 
partie  recouverts  de  bois  rabougri.  Il  n'existe  plus  de  traces  de  l'ancien  chemin  de 
Fort-Ellice.  Le  chemin  de  fer  du  Pacifique  coupe  ce  township  du  nord-ouest  au  nord- 
est  en  traversant  les  sections  12,  11,  14,  15,  22,  27,  28,  29,  32  et  31.  Le  terrassement  de 
l'embranchement  que  le  Canadian-Northern  doit  construire  vers  Virden,  à  travers  les 
moitiés  est  des  sections  49  et  16,  vient  d'être  terminé. — L.  T.  Bray,  A.T.F.,  1904. 

Township  21. — Ce  township  se  trouve  situé  à  environ  20  milles  au  nord  de  Sols- 
girth,  sur  l'embranchement  nord-ouest  du  Pacifique  Canadien,  et  à  environ  80  milles  au 
nord-est  du  village  de  Eossburn.  Ce  village,  desservi  par  le  Canadian-Northern,  pos- 
sède un  bureau  .de  poste  et  plusieurs  magasins.  L'embranchement  que  le  Canadian- 
Northern  doit  construire  passera  tout  près  de  la  frontière  sud  de  ce  township,  ce  qui 
le  rendra  aussi  accessible  par  chemin  de  fer  qu'il  l'est  déjà  par  les  routes  carrossables 
qui  viennent  de  Rossburn,  de  Solsgirth  et  d'ailleurs.  Le  sol  se  compose  d'une  riche 
terre  noire  d'une  épaisseur  de  6  à  18  pouces  avec  sous-sol  d'argile,  absolument  con- 
venable pour  la  culture  en  général.  Ce  township,  ou  mieux  la  moitié  est  de  ce  town- 
ship, car  je  n'ai  arpenté  que  cette  partie,  est  plutôt  onduleux  que  montagneux,  en 
partie  couverte  de  peupliers  et  de  saules  rabougris,  bien  qu'il  se  rencontre  de  gros 
peupliers  sur  les  sections  1,  10,  11,  15,  22,  23,  24  et  36.  Sans  produire  beaucoup  de 
foin,  ce  township  renferme  toutefois  plusieurs  petits  plateaux  à  foin  disséminés  çà 
et  là,  principalement  sur  les  sections  1,  3,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  22,  27  et  36.  Il  existe 
plusieurs  grands  lacs  dans  la  moitié  est  ;  le  plus  grand  se  trouve  dans  la  section  3, 
qu'il  embrasse  presque  complètement.  Il  en  existe  aussi  sur  les  sections  12,  13,  14,  11, 
22,  25,  34  et  35.  Tous  renferment  de  la  bonne  eau.  Ceux  des  sections  34  et  35  sont 
très  poissonneux,  dit-on.  Il  n'existe  pas  de  puissances  hydrauliques  dans  le  township. 
Le  climat  est  sans  doute  favorable  à  la  culture  du  blé,  de  l'avoine  et  des  autres  céréales, 
puisque  nous  pouvons  constater  plusieurs  très  belles  fermes  dans  la  partie  nord  de 
ce  township.  Il  y  a  abondamment  de  bois  de  chauffage  partout.  Il  n'existe  point  de 
carrières  ni  de  minéraux.  Comme  le  pays  est  passablement  habité,  il  n'est  pas  aussi 
giboyeux  qu'autrefois,  mais  on  y  trouve  encore  souvent  de  l'élan,  du  daim  et  beau- 
coup de  poules  de  prairie.  Comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  township  renferme  surtout  du 
peuplier  et  du  saule  rabougris,  mais  il  existe  toutefois  de  gros  peupliers  sur  les  sec- 
tions 1,  10,  11,  15,  22,  23,  26  et  36.  Le  diamètre  des  arbres  varie  de  6  à  8  pouces. — 
J.  W.  Fyrrell,  A.T.F.,  190k. 

Township  26. — Le  terrain  se  compose  de  terre  glaise  avec  sous-sol  d'argile,  ab- 
solument convenable  à  la  culture  mixte.  Il  est  fortement  boisé  de  peupliers  et  de 
sapins.  La  surface  est  ondulée.  L'eau  des  lacs  est  très  alcaline.  Il  ne  s'y  trouve  pas 
de  carrières  ni  de  minéraux. — C.  F.  Aylesworth,  A.T.F.,  190k- 

Township  26. — Le  chemin  qui  vient  du  township  27  rang  27,  s'étend  depuis  le 
ranche  Clarke  jusqu'à  la  rivière  aux  Coquilles,  puis  il  longe  ensuite  cette  rivière  jusqu'à 
l'intersection  de  la  route  principale  qui  conduit  à  Grandview.  Il  est  en  bon  état  jus- 
qu'au township  26,  rang  26.  Le  sol  se  compose  d'une  couche  de  4  à  12  pouces  de 
marne  avec  sous-sol  argileux.  Il  est  très  onduleux  et  recouvert  de  peupliers  et  de 
saules  rabougris.  On  rencontre  diverses  petites  étendues  de  terrain  libre  sur  le  côté 
nord  du  ruisseau  Short,  ainsi  que  du  sapin  à  l'extrémité  nord  des  sections  13,  14  et  15. 
De  chaque  côté  du  ruisseau  Short  il  y  a  des  prairies  qui  peuvent  probablement  pro- 
duire une  couple  de  cent  tonnes  de  bon  foin.  La  rivière  de  la  Vallée,  qui  coule  vers  le 
sud  à  travers  les  sections  12  et  13,  est  large  d'environ  50  pieds;  son  lit  a  une  pro- 
fondeur de  2  à  3  pieds  et  son  courant  atteint  4  milles  à  l'heure.  Son  eau  est  très  belle 
et  très  bonne.  Le  ruisseau  Short,  qui  traverse  les  sections  7,  8,  9  et  10,  est  large 
d'environ  6  pied»  ot  profond  de  2  pieds.     La  vallée  qui  le  borde  est  basse,  plane  et 
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recouverte  en  plusieurs  endroits  de  marécages  et  de  marais  à  foin.  A  l'exception  de 
cette  vallée,  le  terrain  n'est  nullement  exposé  à  l'inondation.  Il  n'existe  pas  de  forces 
hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et  exposé  au  gel  durant  l'été.  Il  y  a  partout  du  bois 
de  chauffage — peupliers  et  saules — mais  point  d'anthracite  ni  lignite.  Il  n'existe  pas 
non  plus  de  carrières  ou  de  minéraux.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix,  de  poules  de 
prairie,  de  lièvres  et  ainsi  que  quelques  daims,  au  nord  du  township. — Charles  Harvey, 
A.T.F.,  190^. 

Township  38. — La  route  carrossable  qui  part  de  la  gare  Bowsman,  sur  l'em- 
branchement Prince-Albert  du  Canadian-Northern,  longe  la  frontière  ouest  des  sec- 
tions 30  et  31;  il  est  en  mauvais  état.  Le  sol  est  surtout  sablonneux;  il  est  recou- 
vert d'une  légère  couche  alluviale  de  marne  noire  ou  sablonneuse  assez  favorable  pour 
la  culture.  La  partie  du  township  que  j'ai  arpentée  est  en  partie  recouverte  de  petits 
peupliers.  Il  en  existe  d'assez  gros  près  du  chemin  de  fer,  mais  en  petites  quantités. 
Il  n'existe  point  de  grandes  prairies,  mais  il  est  possible  de  se  procurer  du  foin  dans 
presque  tous  les  marais.  Le  township  est  traversé  par  la  rivière  Boisée  ainsi  que  par 
plusieurs  petits  cours  d'eau.  Partout  l'eau  y  est  fraîche  et  potable;  il  ne  s'en  trouve 
pas  d'alcaline.  Il  n'existe  pas  de  forces  hydrauliques.  Tant  que  le  pays  ne  sera 
point  défriché  et  drainé,  il  y  aura  des  gelées  au  cours  de  l'été.  L'automne  de  1904 
fut  très  beau  et  exempt  de  tempêtes.  Le  bois  est  le  seul  combustible  qui  s'y  trouve. 
Il  n'existe  pas  de  minéraux  ni  de  roche  découverte.  Le  gibier  qu'on  y  rencontre  com- 
prend l'élan,  l'ours,  le  castor,  la  martre,  le  lynx,  la  poule  de  prairie  et  la  perdrix. — H.  B. 
Proudfoot,  A.T.F..,  1Q01+. 

Township  39. — L'embranchement  Prince- Albert,  qui  comprend  la  voie  de  garage  de 
la  Kivière-du-Bouleau,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  traverse  la  section  35, 
et  c'est  lui  qui  fournit  la  meilleure  route  pour  atteindre  la  partie  nord  du  township. 
Il  existe  aussi  au  chemin  qui  part  de  la  gare  Bowsman,  sur  le  même  chemin  de  fer; 
il  se  rend  à  la  section  36,  township  38,  rang  27.  De  cet  endroit,  divers  chemins  vont 
se  distribuer  dans  la  région  sud  du  township.  Le  sol  est  généralement  maigre  et  très 
léger,  en  partie  sablonneux  et  mêlé  d'un  mince  dépôt  d'alluvion.  Le  township,  à  part 
une  petite  partie  en  prairie  dans  la  section  24,  est  fortement  boisé.  A  l'est  du  chemin 
de  fer  ainsi  que  dans  certaines  régions  à  l'ouest,  il  n'existe  que  du  peuplier  parsemé 
quelque  peu  de  sapins  et  d'épinettes;  dans  la  région  nord-ouest  on  y  trouve  du  coton- 
nier et  du  gros  peuplier,  certains  coteaux  sont  recouverts  de  pins,  tandis  que  diverses 
autres  étendues  considérables  sont  déboisées  par  les  tempêtes.  Il  n'existe  point  do 
grandes  prairies,  mais  il  est  possible  de  s'approvisionner  de  bon  foin  dans  les  marais. 
Les  nombreux  ruisseaux  coulent  une  bonne  eau  potable.  Les  marais  sont  assez  rares. 
Il  n'y  a  point  de  forces  hydrauliques.  La  température  a  été  belle  durant  toute  la  sai- 
son d'arpentage.  Les  gelées  sont  fréquentes  au  cours  de  l'été.  Le  seul  combustible 
est  le  bois.  Il  n'y  a  ni  roche  à  découvert,  ni  minéraux.  On  y  trouve  de  l'ours,  de  l'ori- 
gnal, de  l'élan,  de  la  perdrix  et  des  poules  de  prairie;  il  semble  exister  du  castor  au 
ruisseau  au  Brochet.  L'embranchement  Prince- Albert  du  Canadian-Northern  traverse 
le  township  du  nord  au  sud. — H.  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  40. — L'embranchement  Prince- Albert  du  Canadian-Northern  traverse  la 
portion  est  du  township  du  sud  au  nord.  La  voie  de  garage  de  la  Kivière-du-Bouleau  se 
trouve  à  environ  un  demi-mille  au  sud  de  la  frontière  sud,  et  la  gare  de  Novra  à  2£ 
milles  au  nord  de  la  frontière  nord.  Il  existe  des  anciens  chemins  de  bûcherons  qui  con- 
duisent vers  l'ouest  à  une  vieille  scierie  abandonnée,  dans  la  section  14,  mais  ils  sont 
impraticables  en  été.  Le  sol  est  sablonneux — argileux  en  certains  endroits — et  re- 
couvert d'une  assez  bonne  couche  de  marne,  et  là  où  il  n'est  pas  trop  coupé  de  ravins 
et  de  coteaux  il  convient  à  la  culture  de  toutes  les  céréales,  sans  toutefois  être  con- 
sidéré comme  un  bon  sol.  Le  township  est  entièrement  boisé.  A  l'est  du  chemin  de 
fer,  sur  une  étendue  d'un  mille  à  un  mille  et  demi,  la  surface  est  ondulée  et  en  partie 
surtout  recouverte  de  sapins,  de  pins,  de  peupliers  et  de  bouleaux.  Les  meilleurs 
sapins  ont  été  enlevés,  ce  qui  reste  n'est  que  du  bois  rabougri.    Je  suis  d'avis  que  cette 
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partie  du  township  a  été  autrefois  comprise  dans  une  exploitation  forestière.  Il  n'y  a 
point  de  grandes  prairies  et  très  peu  de  marais  à  foin.  Beaucoup  de  ruisseaux  ori- 
ginent  au  pied  des  Porc-Epic  et  descendent  vers  l'est  à  travers  le  township.  L'eau  est 
bonne;  je  n'en  ai  pas  trouvé  d'alcaline.  Les  cours  d'eau  ne  sont  pas  assez  considérables 
pour  fournir  de  la  force  motrice.  Il  a  gelé  durant  l'été,  mais  il  n'y  a  point  de  doute 
que  ces  gelées  cesseront  lorsque  le  pays  sera  défriché  et  drainé.  Il  y  a  du  bois  de 
chauffage  en  quantité.  Il  n'y  a  point  de  carrières  ni  de  minéraux.  J'ai  constaté 
la  présence  du  gibier  qui  suit  :  l'élan,  le  daim,  l'orignal,  l'ours,  la  perdrix,  la  poule 
de  prairie  et  divers  petits  animaux  à  fourrure.  Il  y  a  quelques  années,  un  ouragan  vint 
dévaster  cette  région  sur  une  largeur  d'un  demi-mille  à  un  mille  et  demi  de  l'est  à  l'ouest, 
et  se  prolongeant  à  travers  les  rangs  25  et  29.  Cette  région  sera  impraticable  tant  qu'elle 
n'aura  pas  été  ravagée  par  le  feu. — H.  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  190J/.. 

Rang  27. 

Township  26. — Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  possède  une  voie  de  garage  sur 
la  section  32,  township  25,  rang  27.  Il  en  part  des  chemins  qui  se  dirigent  vers  le  nord 
et  le  nord-est  du  township,  en  traversant  la  vallée  de  la  rivière  aux  Coquilles  ;  d'autres 
longent  le  chemin  de  fer  et  conduisent  à  l'extrémité  est  du  même  township.  Dans  le  coin 
sud-ouest  le  sol  se  compose  de  marne  sablonneuse  ;  ailleurs  ce  n'est  que  de  la  marne  argi- 
leuse. Il  existe  certaines  collines  rocheuses  dans  le  nord-est.  Le  terrain  convient  à 
la  culture  mixte.  Dans  la  moitié  sud  du  township  la  surface  du  sol  est  fortement  ondu- 
lée ;  dans  la  partie  nord,  la  surface  est  recouverte  de  bois  rabougri,  de  chablis 
et  de  souches.  Autour  des  étangs  et  des  lacs  il  y  a  du  sapin,  de  l'épinette  et  du 
peuplier  suffisamment  gros  pour  servir  à  la  construction  de  maisons  en  bois  rond  et 
des  clôtures.  La  plupart  des  marais  sont  trop  humides  pour  produire  le  foin;  la  pro- 
duction doit  être  toutefois  suffisante  lorsque  la  saison  est  sèche.  Plusieurs  lacs  pos- 
sèdent une  bonne  eau  potable.  La  rivière  aux  Coquilles  traverse  la  moitié  ouest  du  town- 
ship et  le  ruisseau  Takwa  la  partie  est.  La  rivière  aux  Coquilles,  d'une  largeur  moyenne 
de  125  chaînons  et  une  profondeur  de  2  pieds,  répond  en  permanence  à  tous  les  besoins 
possibles,  mais  elle  ne  fournit  point  de  force  motrice.  La  saison  a  été  assez  sèche  et  il 
est  survenu  quelques  gelées  le  et  après  le  20  août.  Il  y  a  suffisamment  de  souches  et 
de  bois  mort  pour  servir  de  combustible  dans  la  moitié  nord  du  township.  Nous  n'avons 
point  constaté  de  roche  en  place,  mais  il  y  a  beaucoup  de  cailloux  calcaires  et  graniti- 
ques dans  l'extrémité  nord  du  township.  La  perdrix  et  le  lièvre  abondent.  Il  n'y  a 
que  deux  colons  de  fixés  dans  cet  endroit,  mais  beaucoup  de  homesteads  sont  déjà  dis- 
tribués.—John  Francis,  A.T.F.,  1901+. 

Township  27. — En  partant  du  township  28,  rang  27,  nous  sommes  revenus  sur  nos 
pas  jusqu'à  la  section  16,  où  nous  avons  trouvé  un  chemin  qui  nous  a  conduit  au  sud- 
est,  dans  le  township  27,  rang  27.  Ce  chemin  contourne  la  rive  sud  du  lac  Clarke  et 
se  dirige  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  la  rivière  aux  Coquilles,  où  il  se  raccorde  avec  celui 
de  la  rivière  aux  Coquilles.  Le  sol  y  est  léger  et  de  pauvre  qualité.  La  surface  est  ondu- 
lée et  fortement  boisée  de  peupliers  et  de  saules  rabougris,  avec,  par  endroits,  des  éten- 
dues de  chablis  et  de  bois  rabougri  brûlé.  Nous  avons  trouvé  des  sapins  et  des  peupliers 
d'un  diamètre  de  15  à  20  pouces  dans  la  région  sud-ouest,  mais  tout  le  bois  de  bonne  qua- 
lité a  déjà  été  coupé.  Il  y  a  beaucoup  de  lacs  et  de  marais  à  foin  distribués  partout.  Il 
est  possible  de  récolter  environ  600  tonnes  de  foin.  Le  propriétaire  de  ranche  Clarke, 
qui  habite  la  section  26,  peut  se  procurer  tout  le  foin  nécessaire.  Ce  township,  dont 
l'extrémité  sud-ouest  est  coupée  par  la  rivière  aux  Coquilles,  est  aussi  traversé  par  cer- 
tains petits  ruisseaux.  L'eau  des  lacs  est  excellente.  Le  terrain  n'est  jamais  exposé  à 
l'inondation.  Il  ne  s'y  trouve  point  de  forces  hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et  il 
gèle  durant  l'été.  Le  sapin  et  le  peuplier  fournissent  tout  le  combustible  nécessaire^ 
il  n'y  a  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  carrières,  ni  minéraux.  Il  y  a  abondamment  d'élans, 
d'ours  noirs,  de  perdrix,  de  poules  de  prairie  et  de  lièvres. — Charles  Harvey,  A.T.F., 
1901 
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Township  28. — Pour  atteindre  le  township  28,  rang  27,  il  nous  fallut  revenir  sur 
nos  pas  jusqu'à  la  section  15,  township  29,  rang  29,  où  nous  avons  trouvé  un  bon  che- 
min qui  se  dirigeait  dans  la  direction  sud-est  jusqu'à  la  rivière  aux  Coquilles.  Il  y  a  là 
un  gué  praticable.  Sur  le  côté  est  de  la  rivière  il  existe  d'anciens  chemins  de  bûcherons 
qui  se  dirigent  en  tous  sens,  et  nous  pûmes  facilement  atteindre  le  centre  du  township 
28,  rang  27.  Le  sol  de  ce  township  est  léger  et  de  pauvre  qualité.  La  surface  est  ondu- 
lée et  inégale,  fortement  boisée  de  peupliers  et  de  saules  rabougris,  avec,  par  endroits 
des  étendues  de  chablis  et  de  bois  brûlé.  Nous  avons  trouvé,  dans  la  région  nord-est,  des 
sapins  et  des  peupliers  d'un  diamètre  variant  de  15  à  24  pouces,  mais  tout  le  bois  de 
^onne  qualité  avait  déjà  été  enlevé.  Il  n'existe  pas  de  foin  dans  ce  township.  Il  y 
coule  quelques  ruisseaux  et  l'eau  en  est  excellente  ;  il  y  a  des  lacs  partout,  et  le  brochet 
et  le  mulet  y  abondent.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inondation.  Il  n'existe  pas  de 
forces  hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et  sujet  à  la  gelée  pendant  l'été.  Il  y  a  partout 
du  sapin  et  du  peuplier,  mais  pas  d'anthracite  ou  de  lignite.  Il  n'y  a  point  non  plus 
de  carrières  ni  de  minéraux.  Nous  n'avons  pas  vu  d'autres  gibiers  que  l'élan,  l'ours 
noir,  la  perdrix  et  le  lièvre.  Les  sections  24,  25,  26,  35  et  36  contiennent  du  sapin 
et  du  peuplier  de  15  à  24  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  suffisamment  de  bois  de  charpente 
pour  les  besoins  de  la  construction  des  maisons  en  bois  rond  des  colons,  mais  tout  le 
meilleur  bois  à  déjà  été  enlevé.  Il  y  a  aussi  du  sapin  dans  différents  marais  du  town- 
ship, mais  son  diamètre  varie  entre  6  et  10  pouces. — Chas.  Harvéy,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  34. — Nous  avons  quitté  la  rivière  du  Cygne  le  9  mai,  et  nous  avons  suivi 
un  chemin  de  colonisation  qui  se  dirigeait  vers  la  rive  est  de  la  rivière  Mugissante 
(Roaring),  laquelle  nous  avons  traversée  sur  un  excellent  pont  vis-à-vis  l'extrémité  nord 
de  la  section  33,  township  35,  rang  27,  à  l'ouest  du  méridien  principal.  Le  chemin 
était  alors  convenable,  et  nous  pûmes  atteindre  facilement  notre  poste  de  travail  le  soir 
même.  Nous  nous  installâmes  d'abord  dans  la  section  20,  à  côté  d'un  petit  ruisseau 
dont  l'eau  était  excellente.  En  général  le  sol  convient  parfaitement  à  la  culture;  il  se 
compose  d'une  couche  de  marne  noire  de  2  à  10  pouces,  avec  sous-sol  d'argile  forte. 
Les  douze  premières  sections,  toutefois,  sont  légèrement  montagneuses,  et  même  par 
endroits  couvertes  de  roches.  A  part  quelques  acres  à  l'ouest  de  la  rivière  Mugis- 
sante, tout  le  township  est  boisé  de  jeunes  peupliers  et  de  petits  saules  parsemés  de 
gros  troncs  d'arbres,  debouts  ou  tombés,  détruits  par  l'incendie  qui  a  ravagé  la  région 
il  y  a  6  ans  environ.  Le  seul  bois  convenable  se  trouve  sur  un  coteau  de  sapins  d'une 
étendue  de  50  acres  environ,  le  long  de  la  frontière  est  de  la  section  24.  Le  diamètre 
de  ce  bois  varie  entre  8  et  30  pouces.  Il  n'y  en  a  pas  suffisamment  toutefois  pour  en 
faire  un«  coupe  de  bois  profitable,  bien  que  l'on  puisse  trouver  de  fortes  pièces  de  bois  de 
construction.  Il  n'y  a  ni  foin  ni  même  d'herbe.  Il  nous  fallut  nous  procurer  notre 
foin  des  colons  les  plus  rapprochés.  L'eau  est  bonne  et  il  existe  assez  de  petits  ruis- 
seaux pour  suffire  aux  besoins  des  bestiaux  et  des  colons.  La  rivière  Mugissante,  qui 
traverse  la  région  ouest  du  township,  est  un  petit  cours  d'eau  rapide  d'environ  une 
chaîne  de  large  et  d'une  profondeur  de  2  pieds.  Au  printemps  le  brochet  et  le  mulet 
y  abondent  et  l'eau  y  est  excellente.  Elle  ne  présente  ni  chutes  ni  rapides  convenables 
à  la  production  de  la  force  motrice,  et  le  courant  est  trop  faible  et  la  vallée  trop 
large  pour  y  permettre  la  construction  de  digues  quelconques.  Le  climat  convient 
parfaitement  de  toutes  manières  à  la  culture  des  céréales,  bien  que,  d'après  les  vieux 
colons,  il  survienne  parfois  en  août  des  gelées  de  nature  à  endommager  les  récoltes.  Il 
n'y  a  dans  le  township  ni  houille  ni  lignite,  mais  il  s'y  trouve  présentement  assez  de 
bois  mort  pour  les  besoins  du  chauffage,  et  dans  quelques  années  on  pourra  utiliser  le 
peuplier,  qui  pousse  en  abondance.  Il  n'existe  nulle  part  de  pierre  à  carrière  ;  il  y  a 
dans  certains  endroits  toutefois  beaucoup  de  cailloux  granitiques  et  certaines  pierres 
calcaires  que  les  colons  convertissent  en  chaux  pour  les  besoins  de  la  construction.  Il 
n'y  a  aucune  espèce  de  minéraux.  Le  gibier  y  est  très  abondant.  Nous  voyons  presque 
tous  les  jours  des  élans  et  des  daims  ;  il  s'y  trouve  aussi  des  ours  noirs  et  des  ours 
bruns.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix,  de  lièvres  et  de  poules  de  prairie. — Charles  Harvey, 
A.T.F.,  190h. 
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Township  22. — Le  chemin  régulier  tracé  d'après  le  méridien  principal  à  travers  ce 
township  conduit  au  village  et  à  la  gare  de  Eussell,  Manitoba.  Il  est  plus  ou  moins 
bien  entendu  par  la  municipalité  de  la  Eivière-aux-Coquiles.  Le  terrain  se  compose  de 
marne  noire  et  d'un  sous-sol  argileux,  convenant  admirablement  à  la  culture.  La  surface 
est  légèrement  ondulée,  en  partie  composée  de  prairies  coupées  de  coteaux  couverts  de  peu- 
pliers et  de  saules  rabougris.  L'aspect  en  est  magnifique.  Il  n'existe  présentement 
aucun  bois  de  valeur,  mais  s'il  ne  survient  pas  d'incendie  d'ici  à  quelques  années  cer- 
tains coteaux  seront  en  état  de  fournir  tout  le  combustible  nécessaire.  Il  n'y  a  point  de 
marais  à  foin  quelque  feu  considérables.  L'eau  y  est  partout  fraîche  et  potable.  La  rivière 
aux  Coquilles  longe  la  frontière  nord  de  la  section  32  du  township.  Il  y  a  un  petit  ruis- 
seau qui  traverse  le  township  de  l'est  à  l'ouest,  mais  il  doit  se  dessécher  pendant  l'été. 
Aucune  région  n'est  exposée  à  l'inondation.  Il  n'y  a  point  de  forces  hydrauliques.  Nous 
avons  joui  jusqu'ici  de  la  température  qui  règne  habituellement  au  Manitoba.  H  n'y 
a  présentement  que  bien  peu  de  combustible;  il  est  possible  de  se  pourvoir  de  bois- de 
chauffage  au  nord  dans  le  township  voisin.  Il  n'a  pas  encore  été  découvert  de  houille 
ni  de  minéraux.  La  section  31  contient  du  gravier  et  des  cailloux.  Le  canard  et  la  poule 
de  prairie  abondent.  Ce  township  est  passablement  habité  et  produit  beaucoup  de 
céréales  et  des  bestiaux.  Il  n'existe  aucune  borne  destinée  à  indiquer  les  numéros  des 
sections,  à  part  la  borne  de  fer  de  la  ligne  de  correction  qui  détermine  l'extrémité  nord- 
ouest  du  township. — John  Francis,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  23. — Le  chemin  principal  qui  relie  Eussell  aux  lacs  Tumbell  et  aux  Oies 
traverse  le  township  au  nord;  il  est  plus  ou  moins  bien  entretenu  par  les  autorités  du 
lieu,  ce  qui  nous  permet  d'atteindre  facilement  n'importe  quel  endroit  du  township.  Le 
sol  est  généralement  de  première  qualité,  à  l'exception  de  celui  qui  borde  les  vallées,  où 
il  prend  ordinairement  un  caractère  rocheux.  La  surface  est  légèrement  ondulée,  ex- 
cepté là  où  elle  est  coupée  par  le  ruisseau  à  l'Ours  et  par  les  rivières  aux  Coquilles  et 
Assiniboine,  ce  qui  la  rend  plutôt  montueuse.  Le  long  du  côté  ouest  de  la  vallée  de  la 
rivière  aux  Coquilles,  principalement  dans  le  voisinage  du  méridien  central  du  town- 
ship, on  trouve  des  peupliers  convenables  pour  la  construction  des  maisons  en  bois  rond. 
Il  n'existe  aucun  marais  à  foin.  L'eau  est  partout  fraîche  et  bonne.  La  rivière  aux 
Coquilles  coupe  le  township  du  nord  au  sud  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  Le 
creek  à  l'Ours,  qui  descend  de  l'est  en  longeant  les  frontières  nord  des  sections  1  et  2, 
se  jette  dans  la  rivière  aux  Coquilles  près  de  la  frontière  sud  de  la  section  10.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  de  chauffage  le  long  des  vallées  et  des  ravins  du  township.  Ces  en- 
droits étant  très  en  pente,  ils  ne  sont  utiles  que  de  cette  manière.  Le  courant  de  la  ri- 
vière aux  Coquilles  est  très  rapide  à  divers  endroits  et  susceptibles  de  fournir  de  la 
force  motrice.  Nous  n'avons  pas  encore  découvert  de  charbon  ni  de  minéraux.  Il  y  a 
beaucoup  de  roc  granitique  et  calcaire  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière.  Nous  n'avons 
pas  vu  d'autres  gibiers  que  du  daim  et  de  l'ours.  Il  y  a  plusieurs  colons  d'établis  dans 
le  township.  Presque  toutes  les  bornes  à  l'est  de  la  rivière  aux  Coquilles  ont  été  dé- 
truites par  les  incendies  qui  ont  eu  lieu  depuis  que  le  township  a  été  arpenté  pour  la 
première  fois. — John  Francis,  A.T.F.,  190k> 

Township  24. — Il  existe  entre  Eussell  et  Eoblin,  sur  le  Canadian-Northern,  un 
bon  chemin  qui  permet  d'atteindre  facilement  le  township.  Le  terrain  se  compose  en 
général  de  marne  noire  ou  argileuse  avec  sous-sol  de  terre  glaise  ;  il  convient  absolu- 
ment à  la  culture.  Le  surface  du  sol  est  ondulée,  excepté  le  long  des  vallées  des  rivières 
aux  Coquilles  et  Assiniboine,  où  elle  devient  plus  ou  moins  inclinée.  Ce  township  se 
compose  en  parties  égales  de  prairies  et  de  terrain  en  broussailles.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de 
charpente.  Il  n'y  a  que  peu  de  foin,  mais  tous  les  marais  et  les  étangs  sont  susceptibles 
de  se  dessécher.  La  rivière  aux  Coquilles  fournit  en  tout  temps  une  eau  excellente. 
Cette  rivière,  dont  la  largeur  est  d'environ  une  chaîne  et  la  profondeur  de  2  pieds,  pos- 
sède un  courant  suffisamment  puissant,  au  commencement  de  l'été,  pour  le  flottage  du 
bois  ;  c'est  ce  à  quoi  on    l'utilise    depuis    quelques    années.     Le  long  de  la  rivière,  le 
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terrain  est  susceptible  d'être  inondé,  mais  seulement  quand  le  niveau  de  l'eau  est  très 
élevé  et  pendant  bien  peu  de  temps.  L'on  n'a  pas  encore  découvert  de  forces  hydrau- 
liques. C'est  le  climat  d'été  du  Manitoba  qui  y  règne,  bien  qu'un  peu  plus  sec  et  plus 
froid.  Il  ne  gèle  point  pendant  l'été.  S'il  ne  survient  pas  d'incendie,  le  jeune  peuplier 
qui  pousse  presque  partout  sur  les  coteaux  suffira  à  fournir  tout  le  combustible  -néces- 
saire. Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  pierre  à  carrière,  mais  il  y  a  abondamment  de  cailloux  le 
long  des  vallées  des  rivières  aux  Coquilles  et  Assiniboine.  Nous  n'avons  point  décou- 
vert de  minéraux,  et  nous  n'avons  pas  vu  beaucoup  de  gibier.  Le  township  est  pris  en 
majeure  partie  et  la  moitié  ouest  est  habitée. — John  Francis,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  25. — Il  y  a  des  chemins  qui  partent  de  la  gare  Roblin,  section  8,  town- 
ship 26,  rang  28,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  et  qui  conduisent  au  sud  et 
au  sud-est  de  ce  township.  Le  sol  est  en  général  argileux,  et  convient  aux  diverses  cul- 
tures. La  surface  est  ondulée,  excepté  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  aux  Coquilles, 
où  elle  devient  parfois  fortement  inclinée.  Le  terrain  est  tantôt  en  prairie,  tantôten 
broussailles.  Il  n'y  a  point  de  bois.  Il  y  a  quelques  marais.  Le  foin  est  rare.  La  rivière 
aux  Coquilles  et  la  demi-douzaine  de  lacs  de  la  moitié  nord  du  township  fournissent  en 
tout  temps  une  eau  excellente  et  abondante.  Cette  rivière  aux  Coquilles,  dont  la  largeur 
est  d'environ  une  chaîne  et  la  profondeur  variable  selon  les  saisons,  possède  un  courant 
de  3  à  4  milles  à  l'heure.  Elle  n'est  pas  sujette  à  déborder,  si  ce  n'est  parfois  au  prin- 
temps, quand  il  est  tombé  beaucoup  de  neige  au  cours  de  l'hiver.  Il  n'y  a  pas  de  forces 
hydrauliques  naturellement  existantes,  mais  il  suffirait  d'une  digue  pour  obtenir  au 
besoin  la  force  motrice  nécessaire.  La  température  est  plus  sèche  et  plus  froide  que 
d'ordinaire.  S'il  ne  survient  pas  d'incendie,  le  jeune  bois  qui  croît  fournira  en  quel- 
ques années  tout  le  combustible  désirable.  Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  minéraux,  ni  pierre  à 
carrière,  mais  il  existe  beaucoup  de  cailloux  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  aux  Coquilles. 
Le  canard,  la  poule  de  prairie,  la  perdrix  et  le  lièvre  abondent.  Tous  les  homesteads 
sont  pris  et  habités  pour  la  plupart  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière.  Le  Canadian- 
Northern  traverse  les  sections  25,  26,  27,  33,  34  et  36.— John  Fracis,  A. T. F.,  1901t. 

Township  26. — La  station  Roblin,  sur  -le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  se 
trouve  située  dans  la  section  8  de  ce  township  ;  elle  sert  de  point  de  réunion  aux  divers 
chemins  qui  convergent  de  tous  côtés.  Le  sol  est  en  général  de  première  et  de  deuxième 
qualités  ;  il  se  compose  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile  ;  il  convient  à  la  culture 
des  céréales,  selon  que  l'ont  déjà  démontré  les  colons  actuels.  La  surface  du  terrain 
est  ondulée.  La  moitié  ouest  du  township  est  en  prairie  et  la  moitié  est  en  bois 
rabougri.  Il  n'existe  point  de  bois  de  construction,  mais  les  deux  tiers  du  côté  est  des 
sections  sont  recouverts  de  jeunes  peupliers.  Il  y  a  beaucoup  de  marais  à  foin  et  il 
serait  facile  de  drainer  la  plupart  de  ceux  qui  sont  humides.  L'eau  est  partout  excel- 
lente, surtout  dans  les  étangs  et  les  lacs.  Il  n'existe  pas  de  forces  hydrauliques.  Il 
est  survenu  de  légères  gelées  à  partir  du  20  août.  La  moiti'é  est  du  township  contient 
beaucoup  de  jeunes  peupliers  utilisables  comme  bois  de  chauffage.  Il  n'y  a  point  de 
pierre  à  carrière,  mais  il  y  a  suffisamment  de  cailloux  pour  suffire  aux  besoins  des 
colons.  Nous  n'avons  point  découvert  de  minéraux.  La  perdrix,  le  canard,  la  poule  de 
prairie  et  le  lièvre  foisonnent.  Tous  les  homesteads  du  township  sont  pris. — John 
Francis,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  27. — Il  y  a  un  bon  chemin  qui  relie  ce  township  à  Roblin,  petit  village 
situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  township  26,  rang  28.  La  moitié 
ouest  du  township  27  se  compose  de  terrain  de  deuxième  qualité  pour  la  culture.  La 
surface  est  légèrement  ondulée  et  le  sous-sol  de  marne  noire  très  propre  à  la  cul- 
ture du  grain  ;  il  y  pousse  présentement  des  pois  sauvages  à  profusion.  Au  cours  des 
années  1903  et  1904  tout  le  bon  terrain  du  township  a  été  pris  illégalement.  La  région 
ouest  est  morcelée  par  la  rivière  aux  Coquilles,  dont  la  vallée  offre  en  moyenne  une  lar- 
geur de  1  nrôlle  et  une  profondeur  de  225  pieds.  Cette  rivière,  après  avoir  pénétré 
dans  le  township  par  la  section  36,  traverse  les  sections  35,  26,  27,  22,  15,  10,  11,  14  et 
13.     La  vallée  se  compose  en  général  de  prairie,  mais  le  terrain,  sablonneux  et  rocheux, 
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n'est  que  de  médiocre  qualité.  La  partie  du  township  qui  se  trouve  à  l'est  de  la  vallée 
présente  une  surface  très  accidentée.  Le  terrain  y  est  de  plus  mauvaise  qualité  que 
dans  la  région  est.  Les  quatre  cinquièmes  du  township  sont  recouverts  de  peupliers  et 
de  saules  rabougris,  tandis  qu'un  autre  cinquième  renferme  du  jeune  peuplier  dont 
le  diamètre  peut  atteindre  4  à  5  pouces.  Il  y  a  plusieurs  petits  marais,  mais  il  dst 
impossible  de  récolter  beaucoup  de  foin.  L'eau  est  bonne  et  assez  constante.  La 
rivière  aux  Coquilles,  dont  l'eau  est  excellente,  débite,  à  une  vitesse  d'un  mille  à  un  mille 
et  demi  à  l'heure,  un  volume  d'eau  moyen  de  140  pieds  carrés.  Elle  ne  fournit  point 
de  forces  hydrauliques.  D'après  les  indications,  l'été  est  court,  mais  la  végétation 
s'opère  rapidement  sous  l'effet  des  abondantes  rosées  de  juillet  et  «d'août.  Les  gelées 
qui  peuvent  survenir  au  cours  de  l'été  ne  causent  pas  de  dommages.  Il  n'existe  pas 
d'autre  combustible  que  le  peuplier,  et  il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière  ni  minéraux.  Il  y 
a  du  canard  et  de  la  poule  de  prairie,  mais  pas  d'autre  gibier. — R.  H.  Knight,  A.T.F., 
190^. 

Township  28. — Il  existe  un  bon  chemin  qui  relie  ce  township  à  Koblin,  petit  vil- 
lage situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  township  26,  rang  28.  La 
moitié  ouest  du  township  28  se  compose  de  terrain  de  deuxième  qualité.  La  surface 
est  légèrement  ondulée  et  le  sous-sol  se  compose  de  marne  noire  assez  favorable  à  la 
culture.  Il  pousse  présentement  du  foin  et  des  pois  sauvages  dans  les  éclaircies.  La 
rivière  aux  Coquilles,  dont  la  vallée  offre  en  moyenne  une  largeur  de  1  mille  et  une  pro- 
fondeur de  225  pieds,"  coupe  la  région  est  du  township.  Après  y  être  pénétré  par  la  sec- 
tion 34,  elle  traverse  les  sections  35,  26,  25,  24,  13,  12  et  1.  La  vallée  renferme  beaucoup 
de  prairies,  mais  le  sol,  quelque  peu  sablonneux  et  rocheux,  n'est  ^aue  de  troisième  qua- 
lité. Le  terrain  compris  entre  la  rivière  aux  Coquilles  et  le  méridien  principal  du  town- 
ship est  passablement  inégal  et  abrupt.  Le  sol  y  est  de  plus  mauvaise  qualité  que  dans  la 
région  ouest;  il  est  en  certains  endroits  de  deuxième  qualité,  mais  seulement  de  troi- 
sième qualité  sur  une  étendue  de  70  pour  100.  Les  quatre  cinquièmes  du  terrain  sont 
recouverts  de  peupliers  et  de  saules  rabougris  ou  de  petits  peupliers  dont  le  diamètre 
peut  aller  jusqu'à  5  pouces.  Il  n'y  a  que  quelques  éclaircies  dont  l'étendue  peut  dépas- 
ser une  vingtaine  de  chaînes.  Il  vient  beaucoup  de  foin,  principalement  dans  les  sec- 
tions 7, ,  9, 10, 15, 16,  17,  19  et  20.  Les  sections  2,  3,  4  et  5,  de  même  que  les  trois  quarts 
des  sections  9,  10,  11,  14,  15,  22,  23,  30,  27  et  28,  sont  couverts  de  petits  peupliers.  Il  y  a 
beaucoup  de  marais,  et  la  plupart  produisent  du  foin.  La  profondeur  de  l'eau  varie 
entre  1  et  2  pieds  ;  elle  est  à  certains  endroits  de  4  pieds  et  plus.  Bien  peu  de  marais  se 
dessèchent.  L'eau  est  bonne  et  semble  constante.  Celle  de  la  rivière  aux  Coquilles  est 
excellente  ;  elle  coule  à  une  vitesse  d'un  mille  à  un  mille  et  demi  à  l'heure  et  forme  un 
volume  dont  la  coupe  transversale  donne  une  surface  de  140  pieds  carrés.  Il  n'y  a 
point  de  forces  hydrauliques.  D'après  les  indications,  l'été  est  court,  mais  la  végéta- 
tion marche  rapidement  sous  l'action  des  abondantes  rosées  de  juillet  et  d'août.  Sou- 
vent ces  rosées  tiennent  les  herbes  humides  jusqu'à  midi.  Les  gelées  qui  peuvent  sur- 
venir pendant  l'été  ne  causent  point  de  dommages.  Il  n'existe  pas  d'autre  combustible 
que  le  peuplier,  et  il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière  ni  minéraux.  Le  gibier  paraît  rare, 
Nous  avons  vu  quelques  canards  et  quelques  poules  de  prairie  ;  c'étaient  les  premiers 
que  nous  apercevions  depuis  le  commencement  de  la  saison. — R.  H.  Knight,  A. T. F., 

im. 

Township  29. — Il  y  a  une  bonne  route  qui  relie  ce  township  à  Roblrn,  petit  village 
situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  township  26,  rang  28.  La  ri- 
vière aux  Coquilles,  dont  la  vallée  est  en  moyenne  large  de  un  mille  et  profonde  de  225 
pieds,  coupe  profondément  ce  township.  Elle  y  pénètre  par  la  section  36  et  traverse  en- 
suite les  sections  35,  26,  27,  22,  21,  28,  29,  20,  19,  18,  17,  8,  9,  5,  4  et  3.  De  nombreux 
petits  ravins  en  partent  à  divers  points  pour  s'enfoncer  à  l'intérieur  du  township  jusqu'à 
une  distance  d'un  mille,  ce  qui  fait  que  70  pour  100  du  terrain  au  moins  est  rendu  im- 
propre à  la  culture.  Il  existe  de  nombreuses  étendues  en  prairie  dans  la  vallée  tout  à  fait 
propres  au  pâturage,  mais  il  n'y  pousse  pas  de  foin.   La  portion  du  township  qui  repose 
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au  sud,  à  l'ouest  et  au  nord  de  la  rivière  aux  Coquilles  est  la  plus  libre,  mais  elle  est  très 
inégale  et  recouverte  de  peupliers  et  de  saules  rabougris  parsemés  de  peupliers  plus  con- 
sidérables. Le  sol  semble  être  de  mauvaise  qualité.  La  région  qui  rpose  à  l'est  de  la  ri- 
vière est  généralement  plane  ou  légèrement  ondulée  ;  elle  est  fortement  boisée  de  petits 
peupliers  de  3  à  7  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  de  nombreux  étangs,  marais  et  petits 
lacs,  ce  qui  tient  toute  cette  région  très  humide.  Il  y  a  du  sapin  et  de  l'épinette  jus- 
qu'à 10  à  12  pouces  de  diamètre  dans  la  plupart  des  marais.  Les  sections  14,  15  et  16 
renferment  beaucoup  de  sapins,  mais  les  meilleurs  ont  tous  été  enlevés  et  il  ne  reste 
que  du  bois  médiocre.  L'eau  du  lac  n°  2  est  alcaline.  Il  n'existe  présentement  pas  de 
voie  d'écoulement,  et  le  niveau  le  plus  élevé  des  eaux  se  trouve  certainement  à  3  pieds 
au-dessous  de  l'ancienne  voie  d'écoulement  qui  existait  il  y  a  10  ou  12  ans.  La  voie 
d'alimentation  n'opère  que  lorsque  le  lac  n°  5  déborde.  A  l'exception  du  n°  2,  tous  les 
lacs,  de  même  que  la  rivière  aux  Coquilles,  renferment  une  eau  excellente.  A  l'eau 
basse,  la  rivière  aux  Coquilles  coule  à  une  vitesse  de  1^  mille  à  l'heure  et  fournit  un 
volume  d'eau  de  140  pieds  carrés.  Il  n'existe  pas  de  forces  hydrauliques  sur  son  par- 
cours. D'après  les  indications,  l'été  doit  êtr  court,  mais  la  végétation  est  rapide.  Il 
survient  de  légères  gelées  pendant  l'été.  Le  bois  est  le  seul  combustible  disponible.  Il 
n'y  a  point  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux  de  valeur.  Le  gibier  semble  rare.  La 
rivière  aux  Coquilles  renferme  les  espèces  de  poisson  que  l'on  rencontre  ordinairement 
au  Manitoba.  Jusqu'à  il  y  a  4  ans,  le  lac  n°  2  était  très  poissonneux,  mais  il  est  entière- 
ment dépeuplé  aujourd'hui. — R.  H.  Knighl,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  30. — La  meilleure  route  qui  conduit  à  ce  township  est  celle  qui  part  de 
Eoblin,  un  petit  village  situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  town- 
ship 26,  rang  28.  Cette  route  se  rend  à  quelques  milles  du  township  30.  Le  sol  de  ce 
township  n'est  que  de  troisième  qualité  et  ne  peut  convenir  qu'à  la  culture  mixte.  La 
région  ouest  est  assez  libre,  mais  elle  est  sablonneuse  et  très  montueuse  ;  quant  à  la 
région  est  elle  est  recouverte  de  peupliers,  de  sapins  et  de  pins  rabougris  et  elle  est  mor- 
celée par  de  nombreux  marais,  ainsi  que  par  la  rivière  aux  Coquilles  et  ses  divers  ravins. 
Le  meilleur  bois  se  trouve  dans  les  sections  24,  29,  36  et  31;  c'est  en  partie  du  sapin 
d'assez  bonne  qualité.  Les  sections  9,  10,  15,  21  et  22  renferment  beaucoup  de  marais 
couverts  de  sapins  d'un  diamètre  de  12  à  14  pouces;  il  y  a  aussi  quelques  épinettes. 
Tout  le  bois  de  ce  township  fait  partie  des  limites  Hanbury  et  le  meilleur  a  été  enlevé. 
Contrairement  à  ce  que  l'on  supposerait,  la  vallée  de  la  rivière  aux  Coquilles  ne  pro- 
duit pas  de  foin  et  il  n'en  pousse  que  très  peu  ailleurs.  Nous  pouvons  nous  procurer 
une  eau  excellente  dans  une  foule  de  petits  lacs  et  de  ruisseaux.  La  rivière  aux 
Coquilles  coule  à  une  vitesse  de  l£  mille  à  l'heure  et  fournit  un  volum  d'eau  de  140 
pieds  carrés.  Elle  est  très  tortueuse  et  contient  de  nombreux  rapides.  L'établissement 
d'un  petit  pouvoir  hydraulique  coûterait  très  cher  et  les  besoins  de  la  région  ne  per- 
mettent pas  une  telle  dépense.  Il  a  gelé  deux  fois  pendant  le  mois  de  juillet.  Les  nuits 
sont  toujours  très  froides,  et  tout  indique  que  les  gelées  doivent  être  très  hâtives  à 
l'automne.  L'on  ne  trouve  pas  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux.  Il#y  a  beaucoup 
de  daims  et  d'ours  noirs.  Les  ours  sont  tellement  communs  qu'ils  nous  importunent. 
Les  espèces  de  poisson  que  l'on  rencontre  au  Manitoba  existent  en  abondance  dans  la 
rivière  aux  Coquilles  ainsi  que  dans  les  lacs  nos  1  et  4. — R.  H.  Kniglit,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  31. — La  meilleure  route  qui  conduise  à  ce  township  est  celle  qui  part  de 
Roblin,  petit  village  situé  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  town- 
ship 26,  rang  28.  Cette  route  conduit  jusqu'à  6  ou  8  milles  du  township  31.  Le  long 
du  côté  ouest  du  township  30,  rang  28,  il  y  a  suffisamment  d'éclaircies  pour  permettre 
de  passer  sans  avoir  à  se  tracer  un  chemin.  Le  township  31  ne  vaut  que  par  son  bois. 
Là  où  il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction,  le  terrain  est  recouvert  de  petits  peupliers, 
de  noisetiers  et  de  bois  mort.  Même  s'il  était  défriché  ce  township  serait  absolument 
impropre  à  la  culture,  tant  il  est  accidenté.  Les  sections  7,  8,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  27, 
28,  29  ont  un  aspect  farouche.  Dans  les  sections  5,  6,  7  et  8  le  sapin  est  de  deuxième 
et  de  troisième  qualités,  et  son  diamètre  varie  en  1  et  3  pieds  ;   dans  les  sections  16,  17, 
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20,  21,  22  et  28,  le  diamètre  du  sapin  n'est  que  de  1  à  2  pieds.  Partout  ailleurs  il  y  a 
ici  et  là,  surtout  dans  les  marais,  beaucoup  de  sapins  qui  ont  un  diamètre  de  18  pouces. 
Ce  township  est  compris  dans  lalimite  de  bois  Hanbury.  H  y  a  beaucoup  de  petits 
ruisseaux  et  de  petits  lacs  qui  renferment  une  excellente  eau,  mais  on  ne  trouve  pas  de 
foin,  pas  mêm!e  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Coquilles.  Tout  indique  que  la  saison 
d'été  doit  être  courte.  Le  sol  reste  gelé  jusqu'au  milieu  de  juin,  et  il  gèle  souvent  au 
cours  de  l'été.  Le  seul  combustible  est  le  bois.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière  ni  minéraux. 
L'élan  est  très  abondant;  c'est  le  seul  gibier  qui  persiste  à  subsister. — R.  H.  Knight, 
A.T.F.,  1904. 

Township  32. — A  partir  du  bureau  de  poste  de  Pretoria,  situé  dans  la  section  31, 
township  33,  rang  28,  il  existe  un  bon  chemin  carrossable  qui  conduit  au  village  de  la 
Bivière-aux-Oies.  Il  y  a  présentement  en  voie  de  construction  un  embranchement  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern  destiné  à  relier  la  Rivière-au-Oies  à  Pretoria.  De 
Pretoria  au  township  33,  il  n'y  a  qu'un  pauvre  sentier  d'arpentage  frayé  à  travers  les 
broussailles.  Le  township  32,  rang  21,  ne  renferme  pas  de  prairies  et  que  très  peu  de 
bois  rabougri.  Ce  sont  les  sections  25,  26,  35,  36,  28,  29,  32  et  33  qui  sont  les  plus  faciles 
à  défricher.  La  moitié  nord  du  township  est  accidentée,  s'élevant  vers  le  sud  jusqu'à 
un  niveau  de  300  pieds,  c'est-à-dire  presque  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  aux 
Canards.  Le  versant  nord  est  recouvert  de  peupliers  et  de  sapins  morts  ou  tombés.  Il 
est  en  certains  endroits  presque  impossible  de  se  frayer  un  chemin.  Dans  la  région 
sud-ouest  du  township  il  y  a  beaucoup  de  sapin,  la  plupart  perdus  dans  une  infinité  de 
jeunes  peupliers.  Les  sections  19,  20,  16,  17  et  18  renferment  une  grande  quantité  de 
sapins  répandus  ici  et  là  dans  les  marais  et  les  marécages;  les  uns  atteignent  jusqu'à 
24  pouces  de  diamètre.  Tout  ce  bois  se  trouve  compris  dans  une  limite  qui  appartient 
à  M.  Hanbury,  un  marchand  de  bois.  Les  sections  14,  15,  22,  23  et  24  renferment 
beaucoup  de  marais  et  d'étangs  boisés  de-  petits  sapins  et  de  petites  épinettes  dont  le 
diamètre  atteint  jusqu'à  12  ou  14  pouces.  Le  terrain  est  généralement  ondulé  et  sou- 
vent morcelé  par  les  marais.  Les  nombreux  petits  cours  d'eau  qui  traversent  le  town- 
ship fournissent  une  eau  abondante  et  excellente.  On  trouve  certaines  étendues  maré- 
cageuses qui  produisent  du  foin.  Le  sol  est  bon  et  conviendrait  parfaitement  à  la  cul- 
ture mixte,  une  fois  défriché.  A  l'époque  où  nous  arpentons  (mai)  il  gèle  encore  très 
souvent.  Les  petits  marais  étaient  recouverts  de  glace  le  22  mai.  Il  n'existe  pas  d'au- 
tre combustible  que  le  bois.  Le  township  ne  contient  ni  forces  hydrauliques,  ni  pierre 
à  carrière,  ni  minéraux.  Il  n'y  a  pas  d'autres  gibiers  que  l'élan  et  Fours  noir.  Les  ours 
sont  très  communs  et  tout  à  fait  apprivoisés. — R.  H.  Knight,  A. T. F.,  190 1+. 

Township  33. — L'arpentage  du  township  34,  rang  27,  terminé,  nous  sommes  revenus 
par  un  chemin  de  colonisation  à  la  section  32,  où  nous  avons  pu  traverser  la  rivière  Mu- 
gissante (Roaring)  sur  un  bon  passage  à  gué.  Nous  avons  ensuite  continué  vers  le  sud 
jusqu'à  la  frontière  ouest  de  la  section  6.  Nous  avons  dû  pénétrer  aussi  loin  dans  cette 
direction  afin  de  contourner  une  immense  étendue  de  terrain  marécageux  qu'il  était  im- 
possible de  traverser  en  voiture.  Nous  avons  trouvé  dans  la  section  6  un  ancien  chemin 
qui  se  dirigeait  vers  le  sud  et  que  nous  avons  suivi  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi, 
alors  que  nous  tombâmes  sur  une  route  conduisant  au  lac  Sara.  Nous  suivîmes  cette 
route  jusqu'à  la  section  34,  township  33,  rang  28,  où  nous  campâmes.  A  l'exception  de 
certaines  fondrières,  le  chemin  était  assez  bon.  Le  sol  n'est  pas  riche,  car  il  ne  se  compose 
que  d'une  couple  de  pouces  de  marne  avec  sous-sol  argileux,  mais  convenablement  traité 
il  peut  s'adapter  à  la  culture.  Ce  terrain,  à  l'exception  des  sections  23  et  24,  est  re- 
couvert de  peupliers  et  de  saules  rabougris  ainsi  que  de  troncs  d'arbres  brûlés.  Les  sec- 
tions que  je  viens  d'indiquer  renferment  du  sapin  de  bonne  grosseur  (  8  à  16  pouces). 
Joint  au  bois  qui  se  trouve  autour  du  lac  Sara  ce  sapin  mériterait  d'être  réservé  pour 
former  une  petite  coupe  de  bois.  Il  existe  au  lac  Sara  une  scierie  qui  alimente  toute  la 
région  de  bois  de  charpente.  On  y  trouve  quelques  marais,  mais  en  général  le 
foin  est  très  rare.  Il  n'y  a  que  2  ou  3  petits  cours  d'eau  qui  renferment  de  l'eau  pota- 
ble, mais  il  suffirait  probablement  de  creuser  le  sol  pour  s'en  procurer.    Le  terrain  est 
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élevé  et  nullement  exposé  à  l'inondation.  Il  n'existe  pas  de  cours  d'eau  assez  puissant 
pour  produire  de  la  force  motrice.  Le  climat  est  humide  et  convient  à  la  culture  des 
céréales,  bien  qu'il  survienne  parfois  des  gelés  au  cours  de  l'été.  Il  est  possible  de 
trouver  partout  du  bois  mort  propre  à  être  utilisé  comme  combustible,  mais  il  n'y  a  ni 
charbon,  ni  pierre  à  carrière,  ni  autre  pierre  quelconque.  Le  daim,  l'élan,  l'ours,  le 
lièvre  et  la  perdrix  abondent. — Charles  Harvey,  A.T.F.,  190^. 

Rang  29  A. 

Township5  27. — Sauf  dans  l'extrémité  sud,  où  les  sections  11,  12,  13  et  14  sont  mor- 
celées par  le  ravin  du  creek  Marécageux,  le  sol  de  ce  township  est  excellent.  La  plus 
grande  partie  du  terrain  se  compose  de  mauvaises  prairies  ;  il  n'y  a  que  très  peu  de  bois,  à 
peine  la  quantité  suffisante  pour  l'approvisionnement  d'un  hiver  et  la  construction 
temporaire  de  clôtures.  Il  est  presque  impossible  d'y  trouver  du  foin.  Il  n'y  a  qu'une 
proportion  de  l'eau  d'alcaline,  et  en  creusant  à  une  profondeur  de  20  à  40  pieds  il  est 
possible  de  s'en  approvisionner  en  permanence  de  bonne.  On  n'y  trouve  point  de 
pierre  à  carrière  ni  de  minéraux. — C.  F.  Aylsworth,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  28. — Le  sol  est  excellent,  sauf  dans  l'extrémité  nord,  où  le  terrain  est 
gâté  par  de  grands  marais  et  des  fondrières.  Il  n'y  a  que  très  peu  de  bois.  On  n'y  trouve 
point  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux,  et  il  n'y  a  que  très  peu  de  foin. — C.  F. 
Aylsworth,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  29. — Il  existe  un  bon  chemin  qui  relie  ce  township  à  Roblin,  petit  village 
situé  le  long  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  township  26,  rang  28.  Le 
township  29  n'a  qu'un  mille  et  quart  de  large  et  il  est  en  partie  recouvert  de  jeunes 
peupliers  dont  le  diamètre  peut  aller  jusqu'à  5  pouces,  et  de  peupliers  et  de  saules  de 
rabougris.  Ce  sont  les  sections  13  et  24  qui  conviennent  le  mieux  à  la  culture.  Le  sol, 
légèrement  ondulé,  se  compose  de  marne  noire  avec  sous-sol  argileux.  On  y  trouve 
quelques  prairies.  Les  sections  1  et  12  renferment  beaucoup  de  fondrières  et  de  maré- 
cages où  pousse  une  abondance  de  petits  peupliers.  Il  y  a  aussi  des  marais  qui  contien- 
nent de  jeunes  épinettes  et  de  jeunes  sapins.  Les  sections  25  et  36  sont  généralement 
difficiles  ;  elles  sont  recouvertes  de  jeunes  peupliers  dont  le  diamètre  peut  aller  jusqu'à  4 
pouces.  Le  sol  est  pauvre;  il  se  compose  en  partie  de  marne  sablonneuse.  L'été  est 
court,  mais  la  végétation,  hâtée  par  les  lourdes  rosées  de  juillet  et  d'août,  est  rapide. 
Il  gèle  pendant  l'été.  Le  seul  combustible  est  le  bois.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière 
ni  minéraux.  Le  gibier  est  rare;  on  n'y  trouve  que  du  canard  et  de  la  poule  'de  prai- 
rie.—R.  H.  Knight,  A  .T. F.,  190k- 

Rang  29. 

Township  25  (en  partie). — Il  y  a  un  bon  chemin  qui  relie  ce  township  à 
Koblin,  petit  village  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  dans  le  township  26, 
rang  28;  il  existe  aussi  un  autre  bon  chemin  qui  le  relie  à  Russell,  un  petit  village 
situé  à  30  milles  au  sud,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Les  sections  32,  29,  20,  17, 
8,  5,  4,  3  et  2  sont  coupées  par  la  rivière  Assiniboine  et  ne  peuvent  convenir  à  la  cul- 
ture. Toutefois,  on  y  rencontre  des  régions  qui  donnent  beaucoup  de  foin,  comme  par 
exemple  la  région  sud  de  la  section  3,  les  régions  des  sections  4  et  5,  situées  au  nord 
de  la  rivière,  la  moitié  nord  de  la  section  19,  la  moitié  sud  de  la  section  20,  et  le  quart 
sud-est  de  la  section  29,  à  l'est  de  la  rivière.  La  moitié  ouest  des  sections  31  et  7  ainsi 
que  les  sections  30  et  6  représentent  à  peu  près  les  seules  bonnes  régions  que  j'ai 
trouvées  dans  le  terrain  que  j'ai  arpenté.  Il  y  a  du  peuplier  dont  le  diamètre  peut 
varier  entre  5  et  10  pouces  sur  le  versant  de  colline  compris  dans  la  moitié  est  de  la 
section  2,  sur  le  versent  des  sections  4  et  5  situées  au  sud  de  la  rivière  Assiniboine, 
et  partout  sur  le  versant  situé  à  l'ouest  de  la  rivière,  sauf  dans  le  quart  sud-ouest  de 
la  section  20  et'le  quart  nord-ouest  de  la  section  29.     Les  ravins  des  sections  18  et  19 
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renferment  aussi  de  gros  peupliers.  Le  climat  peut  rivaliser  avec  celui  des  meilleurs 
endroits  du  Manitoba.  S'il  survient  des  gelées  pendant  l'été  elles  ne  causent  point  de 
dommages.  Le  seul  combustible  est  le  peuplier;  il  est  en  quantité  suffisante  pour 
répondre  constamment  aux  besoins,  pourvu  qu'il  ne  survienne  point  d'incendie.  On  y 
trouve  ni  pierre  à  carrière  ni  minéraux  de  valeur.  Le  seul  gibier  que  l'on  voit  est  la 
poule  de  prairie  et  le  daim,  et  il  n'est  pas  commun. — R.  H.  Knight,  A. T. F.,  190^. 

Township  26. — Il  y  a  une  bonne  route  nivelée  qui  relie  la  frontière  nord  de  la 
section  1  de  ce  township  au  village  de  Roblin.  Ce  village  n'est  qu'à  6  ou  8  milles  du 
centre  du  township.  Le  terrain  est  profondement  morcelé  par  la  rivière  Assiniboine 
et  par  le  grand  creek  Marécageux  dont  les  vallées  atteignent  une  largeur  moyenne  de  1 
mille  à  1^  mille  et  une  profondeur  de  250  à  300  pieds.  Le  tiers  au  moins  du  township 
est' rendu  par  là  impropre  à  la  culture.  Il  y  a  présentement  un  sixième  du  town- 
ship d'habité,  et  il  y  a  quelques  sections  qui,  sans  être  encore  occupées,  sont  cependant 
concédées.  La  meilleure  région  se  trouve  au  sud  du  creek  et  à  l'est  de  la  rivière.  Le 
sol  est  composé  tantôt  de  marne  noire  tantôt  de  marne  argileuse.  Le  terrain  situé  au 
nord  du  creek  est  de  deuxième  qualité,  mais  il  renferme  beaucoup  de  broussailles  et 
de  gros  Peupliers.  La  surface  du  township  est  généralement  plane  ou  légèrement  on- 
dulée. Le  quart  sud-est  est  en  partie  recouvert  de  peupliers  et  de  saules  de  rebut, 
parmi  lesquels  on  trouve  de  jeune  peupliers  dont  le  diamètre  peut  aller  jusqu'à  3 
pouces.  Les  sections  8  et  17  sont  quelque  peu  sablonneuses  et  en  partie  en  prairie. 
Les  sections  21,  28,  29  et  5  sont  recouvertes  de  gros  peupliers  de  6  à  10  pouces  de 
grosseur.  Il  n'y  a  du  foin  que  dans  la  vallée  de  l' Assiniboine,  principalement  dans 
les  sections  6,  18  et  19.  Au  printemps,  le  niveau  de  la  rivière  s'élève  de  10  à  12  pieds 
et  les  eaux  inondent  toute  la  vallée.  Ailleurs  que  'dans  le  creek  et  la  rivière,  l'eau 
semble  rare.  Il  n'y  a  pas  plus  qu'une  douzaine  de  marais  dans  tout  le  township.  Les 
petits  lacs  qu'il  y  avait  assez  récemment  se  sont  taris  et  ne  sont  plus  aujourd'hui  que 
des  fondrières.  Les  colons  se  procurent  une  excellente  eau  en  creusant  le  sol  à  une 
profondeur  de  25  pieds  environ.  Le  climat  est  aussi  beau  qu'à  n'importe  endroit  du 
Manitoba.  Les  gelées  qui  peuvent  survenir  sont  légères  et  ne  causent  point  de  dom- 
mages. Il  n'y  a  point  de  forces  hydrauliques  naturelles.  Le  seul  combustible  est  le 
peuplier.  On  n'y  trouve  pas  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux.  Le  seul  gibier  qu'on 
rencontre  est  la  poule  de  prairie. — R.  H.  Knight,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  29. — En  partant  de  la  section  27,  township  29,  rang  30,  nous  avons 
suivi  le  chemin  de  la  rivière  aux  Coquilles,  en  haut  de  la  vallée  du  Petit  creek  Maréca- 
geux, jusqu'à  la  frontière  nord  de  la  section  26.  Nous  avons  alors  jeté  un  pont  sur  le 
creek  et  nous  nous  sommes  frayé  un  chemin  vers  l'est  jusqu'à  l'extrémité  sud-ouest  de 
la  section  32,  township  29,  rang  29,  où  nous  avons  installé  notre  camp  pour  la  pre- 
mière fois.  Nous  avons  éprouvé  beaucoup  de  difficulté  à  nous  hisser  avec 
notre  équipage  sur  la  côte  sud  de  la  vallée  du  Petit  creek  Marécageux, 
car  elle  est  très  escarpée  et  la  vallée  est  profonde.  La  route  est  partout 
ailleurs  facile.  En  partant  de  là  nous  avons  traversé  les  sections  29  et  28 
dans  la  direction  sud-est,  la  section  21  dans  la  direction  sud,  et  la  section  15  dans  la 
direction  est,  et  nous  installâmes  notre  camp  pour  la  seconde  fois  dans  le  quart  nord- 
est  de  la  section  15.  Le  sol  se  compose  en  grande  partie  d'une  couche  de  marne  argi- 
leuse de  4  à  12  pouces  et  d'un  sous-sol  argileux.  Il  est  très  riche  et  convient  bien  à  la 
culture.  La  région  nord  du  township  est  très  inégale  et  souvent  coupée  de  fondrières 
et  de  marais.  Elle  est  recouverte  de  peupliers  et  de  saules  rabougris  ainsi  que  de 
chablis.  La  moitié  sud  du  township  est  ondulée  et  renferme  beaucoup  de  prairies  ;  l'au- 
tre moitié  est  recouverte  de  peupliers  et  de  saules  rabougris  persemés  de  peupliers  d'un 
diamètre  de  6  à  12  pouces.  Il  existe  dans  la  rangée  ouest  des  sections  des  petits  co- 
teaux où  le  sapin  à  une  grosseur  de  10  à  15  pouces,  mais  pas  en  quantité  suffisante 
pour  en  faire  une  réserve,  bien  qu'il  soit  possible  d'en  tirer  de  belles  pièes  de  bois  de 
construction.  Il  y  a  plusieurs  grands  marais  à  'foin  dans  les  deux  rangées  sud  des  sec- 
tions.    Le  foin  y  est  de  bonne  qualité  et  il  peut  y  en  avoir  une  centaine  de  tonnes  par 
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section.  Le  township  renferme  beaucoup  de  lacs  et  l'eau  y  est  bonne,  mais  les  ruis- 
seaux se  dessèchent  pour  la  plupart  pendant  l'été.  Il  n'y  a  point  de  forces  hydrauli- 
ques naturelles.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inondation,  si  ce  n'est  où  il  y  a  des 
marais  à  foin.  En  ces  endroits  l'eau  atteint  au  printemps  une  profondeur  de  2  pieds, 
mais  elle  tarit  au  cours  de  l'été.  Le  climat  est  très  variable  et  il  gèle  souvent  au  cours 
de  l'été.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  partout  mais  pas  de  charbon.  Il  n'y  a  point  non 
plus  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux.  On  rencontre  de  l'élan,  de  l'orignal  et  du 
daim,  ainsi  que  beaucoup  de  perdrix,  de  poules  de  prairie  et  de  lièvres. — Chas.  Harvey, 
A.T.F.,  1901t. 

Township  30. — Pour  atteindre  le  township  30  nous  rebroussâmes  jusqu'à  la  sec- 
tion 32,  township  29,  rang  29,  puis  nous  nous  frayâmes  un  chemin  vers  le  nord  jusqu'à 
la  section  9,  township  30,  rang  29.  Nous  avons  installé  notre  camp  dans  la  vallée  du 
Petit  creek  Marécageux.  Après  avoir  arpenté  la  moitié  sud  du  township,  nous  allâmes 
nous  fixer  dans  la  section  28,  afin  de  terminer  notre  travail.  La  route  n'est  entravée  que 
par  quelques  rares  petites  collines  escarpées.  La  surface  du  sol  est  très  inégale  et  re- 
couverte de  peupliers  rabougris  et  de  chablis.  Le  sol  lui-même,  dans  les  vallons,  se  com- 
pose d'une  couche  de  marne  argileuse  de  6  à  12  pouces  et  d'un  sous-sol  d'argile;  sur 
les  hauteurs,  la  couche  de  marne  a  été  balayée  et  il  ne  reste  qu'une  argile  bleue  com- 
pacte. Les  sections  13,  24,  25  et  36,  et  certaines  régions  des  sections  26  et  35,  sont  forte- 
ment boisées  de  sapins  dont  le  diamètre  peut  varier  entre  10  et  20  pouces;  il  y  en  a 
suffisamment  pour  permettre  à  une  scierie  transportable  de  fonctionner  pendant  plu- 
sieurs années.  Le  township  ne  contient  pas  de  foin.  Le  seul  cours  d'eau  un  peu  con- 
sidérable est  le  Petit  creek  Marécageux  ;  l'une  de  ses  sources  provient  d'une  série  de  ma- 
rais qui  se  trouvent  dans  les  sections  10,  11  et  12,  et  l'autre  prend  son  origine  dans  un 
lac  de  la  section  20.  Elles  se  réunissent  près  de  la  frontière  ouest  de  la  section  10. 
A  partir  de  là  le  creek  se  dirige  vers  l'ouest  à  travers  la  section  8,  puis  à  travers  la 
section  6.  Il  est  large  de  6  à  8  pieds  et  profond  d'environ  2  pieds;  il  coule  à  une 
vitesse  de  6  milles  à  l'heure.  Il  existe  aussi  d'autres  petit  cours  d'eau,  mais  il  se  des- 
sèchent pendant  l'été.  L'eau  y  est  bonne,  de  même  que  celle  des  lacs,  mais  quant  à  ces 
derniers  les  bords  en  sont  tellement  bourbeux  que  ni  les  bestiaux. ni  les  chevaux  ne 
pourraient  y  aller  boire.  Il  est  possible,  au  moyen  de  puits,  de  se^procurer  partout  une 
eau  excellente.  Le  terrain  n'est  nulle  part  exposé  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de 
forces  hydrauliques  naturelles.  Le  climat  est  sec  et  il  gèle  très  souvent  pendant  l'été. 
Le  township  ne  renferme  pas  de  charbon,  mais  il  y  a  partout  de  l'épinette  et  du  sapin 
que  l'on  peut  utiliser  comme  combustible.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  pierre  à  car- 
rière ni  de  minéraux.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix  et  de  lièvres,  mais  peu  de  daims  et 
d'élans.— Charles  Harvey,  A. T. F.,  WOJf. 

Township  31. — A  partir  de  la  section  28,  township  30,  rang  29,  nous  nous  sommes 
tracé  un  chemin  vers  le  nord  jusque  dans  la  section  27,  township  31,  rang  29,  et  nous 
avons  installé  notre  camp  près  de  l'extrémité  sud-ouest  de  cette  section.  Le  sol  y  est 
argileux  et  recouvert  à  certains  endroits  de  quelques  pouces  de  marne.  La  surface  est 
ondulée  et  inégale.  On  y  trouve  quelques  petits  marais  à  foin  mais  à  peine  suffisants 
pour  fournir  plus  que  quelques  tonnes  de  foin.  Il  y  a  des  petits  cours  d'eau,  mais  ils 
finissent  par  se  dessécher  et  l'eau  est  rare;  il  est  facile  toutefois  de  s'en  procurer  à 
l'aide  de  puits.  Il  n'y  a  point  de  forces  hydrauliques  naturelles  dans  le  township.  Le 
climat  est  sec  et  il  gèle  en  tout  temps.  Le  township  ne  renferme  pas  de  charbon,  mais 
il  y  a  partout  du  petit  sapin  que  l'on  peut  utiliser  comme  combustible.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  de  pierre  à  carrière  ni  de  minéraux.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix  et  de  lièvres, 
mais  peu  de  daims  et  d'élans.  Les  sections  13,  24,  25  et  36,  et  certaines  parties  des 
sections  14  et  23,  renfermant  du  beau  sapin  de  10  à  20  pouces  de  diamètre.  Il  y  a 
également  une  lisière  de  sapins  semblables  le  long  du  côté  est  des  townships  30  et  31. 
Cette  lisière  suffirait  à  former  une  belle  réserve  de  bois  et  à  tenir  une  scierie  en  fonc- 
tionnement pendant  plusieurs  années.  Le  reste  du  township  est  couvert  de  peupliers 
rabougris  ;  on  y  trouve  aussi  du  sapin  de  4  à  6  pouces  de  diamètre  dans  certains  maré- 
cages.— Charles  Harvey,  A.T.F.,  190k. 
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Township  32.     (Incomplet.) — Il  existe  un  chemin  de  colonisation  qui  pénètre  dans 

le  township  par  la  section  35.  Il  y  a  un  embranchement  de  ce  chemin  qui  se  dirige 
vers  une  habitation  de  colon  dans  la  section  16.  A  partir  de  là  le  chemin  conduit  à  la 
section  10.  C'est  la  route  que  nous  avons  suivie  pour  atteindre  le  quart  nord-ouest  de 
la  section  10,  où  nous  avons  installé  notre  camp.  Jusqu'à  cet  endroit  le  chemin  est  en 
bon  état,  mais  il  est  coupé  là  par  une  grande  fondrière.  Le  sol  du  township  se  com- 
pose d'une  marne  sablonneuse  légère  de  2  à  6  pouces  d'épaisseur.  La  surface  en  est 
ondulée.  Les  régions  élevées  sont  quelque  peu  rocheuses,  alors  que  les  régions  basses 
se  composent  de  fondrières  ou  de  marécages.  Les  sections  2,  3,  10  et  15  sont  couvertes 
de  peupliers  et  de  saules  rabougris  parsemés  en  certains  endroits  de  petits  sapins.  Les 
sections  1,  11,  12,  13  et  14  sont  couvertes  moitié  de  peupliers  et  de  saules  rabougris, 
moitié  de  sapins  et  de  peupliers  d'un  diamètre  variant  entre  10  et  16  pouces.  Il  y  a 
dans  les  sections  3  et  10  des  marais  capables  de  produire  50  à  60  tonnes  d'excellent 
foin,  mais  les  autres  sections  n'en  produisent  aucun.  Au  commencement  de  l'été 
il  y  avait  divers  petits  ruisseaux  qui  fournissaient  une  eau  excellente,  mais  ils  se  des- 
séchèrent tous  au  cours  de  la  saison,  à  l'exception  d'un  seul,  large  d'environ  5  pieds  et 
profond  de  2  pieds,  qui  pénètre  dans  le  township  par  la  frontière  sud  de  la  section  3, 
se  dirige  à  l'ouest  à  travers  la  section  6,  puis  au  nord  vers  le  lac  de  la  Tête-d'Ours.  Il  a 
une  vitesse  de  courant  de  2  milles  à  l'heure.  Son  eau  est  bonne  et  ne  maniue 
jamais.  Il  est  possible,  à  l'aide  de  puits,  de  se  procurer  de  l'eau  partout.  Le  climat 
est  sec  et  variable,  et  il  gèle  très  souvent  pendant  l'été.  Il  y  a  partout  du  bois  de  chauf- 
fage, mais  pas  de  charbon.  On  ne  trouve  pas  non  plus  de  pierre  à  carrière  ni  de  miné- 
raux de  valeur.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix,  de  lièvres  et  de  canards,  ainsi  que  quelques 
ours  noirs. — Charles  Harvey,  A.T.F.,  190J+. 

Township  37. — Lorsque  vous  m'avez  télégraphié,  le  23  novembre  dernier,  de  cesser 
la  subdivision  de  ce  township,  j'avais  alors  terminé  l'arpentage  des  frontières  ouest  et 
nord,  ainsi  que  celui  des  frontières  est  des  sections  2  et  11.  Ce  township  se  trouve  à 
une  distance  d'environ  12  milles  du  village  de  la  Bivière-aux-Oies.  Le  chemin  qui  y 
conduit  est  assez  praticable.  Le  sol  est  généralement  formé  de  marne  sablonneuse  de 
bonne  qualité  absolument  convenable  à  la  culture  de  toutes  les  diverses  céréales.  Le 
terrain  est  légèrement  ondulé  et  il  est  fortement  boisé  de  peupliers  et  de  sapins  d'un 
diamètre  variant  entre  10  et  20  pouces.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  peupliers  que  de  sapins. 
Le  foin,  qui  est  très  rare,  ne  se  trouve  que  dans  la  région  est  du  township.  La  rivière 
Boisée,  dont  la  largeur  est  d'environ  60  pieds  et  la  profondeur  de  2  pieds,  avec  un  cou- 
rant d'à  peu  près  2  milles  à  l'heure,  longe  la  frontière  ouest  du  township  sur  une 
distance  de  2  milles.  Il  existe  un  autre  cours  d'eau  très  peu  rapide,  d'environ  20  pieds 
de  largeur  et  de  6  pouces  de  profondeur,  qui  coule  du  nord  au  sud  à  travers  la  région 
ouest  du  township  et  va  se  jeter  dans  la  rivière  Boisée.  Nous  avons  trouvé  divers 
autres  petits  cours  d'eau,  mais  ils  étaient  presque  tous  à  sec  à  l'époque  où  nous  avons 
fait  l'arpentage  du  township.  L'eau  est  partout  excellente.  Ee  terrain  ne  semble  pas 
exposé  à  l'inondation.  Il  n'existe  point  de  forces  hydrauliques  naturelles.  L'automne 
a  été  magnifique.  Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  novembre,  avec  la  première  bordée  de  neige, 
que  les  premiers  froids  sont  arrivés.  Je  n'ai  trouvé  ni  pierre  à  carrière  ni  minéraux. 
Le  gibier  est  rare.    Nous  avons  vu  de  l'ours  et  de  l'élan. — J.  F.  Richard,  A.T.F.,  1901+. 

Township  38. — J'ai  fait  l'arpentage  des  quatre  milles  sud  de  la  frontière  ouest  de 
ce  township,-  ainsi  que  d'un  mille  de  la  frontière  est,  soit  tout  l'arpentage  de 
la  frontière  est  de  la  section  24.  Il  y  a  une  distance  de  24  milles  qui  sépare  ce  town- 
ship du  village  de  la  Rivière-aux-Oies.  La  première  moitié  du  chemin  est  assez  belle, 
mais  la  partie  qui  longe  les  frontières  sud  et  ouest  du  township  37,  rang  29.  est  à 
peine  franchissable  pour  une  voiture  le  moindrement  chargée.  Le  sol,  qui  se  compose 
d'une  marne  sablonneuse  de  bonne  qualité,  me  semble  convenable  à  la  culture  de  n'im- 
porte quelle  céréale.  Le  terrain  est  fortement  ondulé,  et  même  montagneux  à  l'est.  Il 
est  abondamment  boisé  de  sapins  et  de  peupliers  d'une  grosseur  variant  entre  10  et  20 
pouces.    Il  existe  divers  petits  ruisseaux,  larges  de  5  à  10  pieds  et  profonds  de  6  à  10 
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pouces,  qui  coulent  ici  et  là  et  dont  l'eau  est  excellente.  Je  n'ai  constaté  aucune  force 
hydraulique  naturelle.  L'automne  a  été  superbe.  Le  froid  a  commencé  avec  la  chute 
de  la  neige  à  la  fin  de  novembre.  Je  n'ai  trouvé  ni  pierre  à  carrière  ni  minéraux.  Le 
gibier  est  rare.     Nous  avons  vu  de  l'ours  et  de  l'élan. — J.  F.  Richard,  A.T.F.,  190^. 

Rang  80. 

Township  29. — En  partant  de  la  section  3,  township  30,  rang  30,  nous  nous  sommes 
frayé  un  chemin  vers  l'est  et  nous  avons  campé  dans  la  vallée  du  Petit  creek  Maréca- 
geux, dans  la  section  27  du  township  29,  rang  30.  Nous  avons  éprouvé  quelque  difficulté 
à  descendre  dans  la  vallée,  car  les  côtes  en  sont  très  élevées  et  très  abruptes  sur  une  long- 
gue  distance  de  chaque  côté  d'ici.  Bien  que  nous  ayons  choisi  un  endroit  aussi  favo- 
rable que  possible,  nous  dûmes  retenir  chacune  de  nos  voitures  au  moyen  de  câbles  au 
cours  de  la  descente.  Comme  la  côte  sud  de  la  vallée  était  impossible  à  gravir  en  voi- 
ture, il  nous  fallut  arpenter  tout  le  township  sans  déplacer  notre  camp.  Le  terrain 
que  nous  avons  arpenté  est  de  mauvaise  qualité;  il  est  à  plusieurs  endroits  rocheux  et 
il  se  compose  presque  partout  d'une  mince  couche  de  marne  argileuse  avec  sous-sol 
d'argile.  La  surface  du  sol  est  très  inégale  et  même  souvent  montueuse.  Les  coteaux 
sont  couverts  de  peuplier  et  de  saules  rabougris  et  de  chablis  ;  les  vallons  renfer- 
ment des  fondrières  et  des  marais  parsemés  de  sapins  dont  le  diamètre  peut  varier  entre 
2  et  10  pouces.  On  ne  trouve  presque  pas  de  foin  dans  cette  partie  du  township.  L'eau 
est  fraîche  et  abondante.  Le  Petit  creek  Marécageux  est  le  seul  cours  d'eau  appréciable  ; 
il  a  environ  15  pieds  de  largeur  et  1  à  3  pieds  de  profondeur  ;  son  courant  est  d'à  peu  près 
6  milles  à  l'heure  ;  il  ne  renferme  ni  chute  ni  rapide,  mais  en  l'endiguant  vis-à-vis  la 
section  36  on  peut  en  obtenir  une  force  motrice  d'environ  50  à  60  chevaux-vapeur.  Le 
climat  est  assez  sec  et  il  gèle  souvent  pendant  l'été,  ce  qui  rend  la  culture  du  blé  diffi- 
cile; l'orge  et  l'avoine  viennent  bien,  toutefois.  Il  y  a  présentement  assez  de  bois  mort 
pour  suffire  au  chauffage  en  attendant  le  développement  des  jeunes  arbres  qui  croissent 
autour  des  fondrières  et  des  marais.  On  ne  trouve  ni  houille,  ni  lignite,  ni  pierre  à 
carrière,  ni  minéraux.  Il  y  a  de  l'ours,  de  l'élan,  du  daim  et  beaucoup  de  perdrix  et  de 
lièvres.  La  vallée  du  Petit  creek  Marécageux,  qui  traverse  diagonalement  la  partie 
nord  du  township,  forme  une  gorge  profonde  dont  les  bords  très  abrupts  atteignent  300 
à  400  pieds  de  hauteur.  Le  chemin  de  la  rivière  aux  Coquilles  longe  le  fond  de  la 
vallée.  Dans  ce  township  il  est  en  bon  état,  mais  il  devient  impraticable  dans  le  rang 
29  à  cause  des  fondrières  et  des  marais  qu'il  traverse.  Il  est  évident  que  ce  chemin  est 
plutôt  destiné  à  servir  l'hiver  que  l'été. — Charles  Harvey,  A.T.F.,  WOJf. 

Township  30. — A  partir  de  la  section  34,  township  31,  rang  30,  nous  avons  con- 
tourné le  côté  est  du  lac  Madge,  traversé  la  ligne  de  correction  à  la  frontière  sud  de  la 
section  13,  et  pénétré  dans  le  township  30,  rang  30,  par  la  section  35.  Nous  avons 
installé  pour  la  première  fois  notre  camp  près  de  l'extrémité  nord-est  de  la  section  26. 
Après  avoir  arpenté  la  région  nord-est  du  township  nous  avons  contourné  le  côté  sud 
du  lac  Madge  jusqu'à  la  section  28,  où  nous  avons  installé  notre  camp  pour  la  deuxième 
fois.  Après  avoir  arpenté  la  région  nord-ouest,  nous  nous  sommes  transportés  dans  le 
rang  31  et  nous  en  avons  fait  l'arpentage  avant  de  nous  installer  de  nouveau  dans  la 
section  7,  township  30,  rang  30.  De  cet  endroit  nous  avons  arpenté  la  région  sud-ouest, 
puis  nous  nous  sommes  transportés  à  l'extrémité  nord-ouest  de  la  section  3,  pour  ter- 
miner entièrement  l'arpentage  du  township.  Le  sol,  qui  est  de  bonne  qualité,  se  com- 
pose d'une  couche  de  marne  argileuse  de  2  à  6  pouces  et  d'uri  sous-sol  d'argile  compacte. 
Le  terrain  est  ondulé  et  même  montueux  en  certains  endroits  à  l'est  et  au  sud.  Il  est 
couvert  de  jeunes  peupliers  d'un  diamètre  de  2  à  6  pouces.  On  y  trouve  aussi  du  sapin 
dans  certains  marais  et  autour  du  lac  Madge.  Les  fondrières  sont  entourées  de  saules 
rabougris.  Comme  les  marais  sont  trop  profonds  pour  se  dessécher  durant  l'été,  ils  ne 
produisent  pas  de  foin.  Il  existe  deux  cours  d'eau  ;  ils  vont  tous  deux  se  jeter  dans  le 
lac  Madge  ;   l'un  est  large  de  15  pieds  et  profond  de  2  pieds,  l'autre  large  de  6  pieds  et 
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profond  d'un  pied;  la  vitesse  du  courant  est  de  3  milles  à  l'heure.  Ils  renferment  tous 
deux,  au  commencement  de  l'été,  beaucoup  de  brochets  et  de  mulets;  ce  sont  les  seuls 
qui  ne  se  dessèchent  pas.  Il  est  possible,  à  l'aide  de  puits,  de  se  procurer  partout  de 
l'eau  potable.  Le  lac  Madge  occupe  le  côté  nord  du  township;  son  fond  est  sablon- 
neux et  rocheux  et  il  renferme  une  eau  limpide;  les  sauvages  de  la  réserve  de  Côté  y 
viennent  souvent  pêcher.  Il  y  a  un  très  bon  chemin  carrossable  qui  relie  Côté  au  bord 
sud-ouest  du  lac.  On  ne  trouve  aucune  force  hydraulique  naturelle  dans  le  township. 
Vu  les  gelées  d'été,  la  culture  du  blé  est  assez  difficile,  mais  l'orge  et  l'avoine  réus- 
sissent bien  dans  le  voicinage.  Le  seul  combustible  est  le  peuplier,  lequel,  une  fois 
séché,  forme  du  très  bon  bois  de  chauffage.  On  ne  trouve  pas  de  charbon,  ni  miné- 
raux, ni  pierre  à  carrière.  Il  y  a  abondamment  d'ours,  d'élans,  de  daims,  de  perdrix  et 
de  lièvres.— Charles  Harvey,  A. T. F.,  1904. 

Township  31. — De  la  section  10,  township  32,  rang  29,  nous  nous  sommes  frayé 
un  chemin,  à  travers  les  broussailles,  au  delà  du  ranche  Mayer,  jusqu'à  la  frontière  nord 
de  la  section  34,  township  31,  rang  30,  où  nous  avons  installé  notre  camp.  Vu 
les  fondrières  et  les  marais  que  nous  avons  rencontrés,  notre  trajet  a  été  assez  diffi- 
cile, et  nous  ne  pûmes  avancer  en  certains  endroits  qu'en  couvrant  le  sol  d'une  épaisse 
couche  de  saules  rabougris.  Le  terrain  est  amélioré;  il  ne  possède  qu'une  couche  d'en- 
viron 2  pouces  de  marne  argileuse  avec  sous-sol  d'argile.  La  surface  du  sol  est  inégale 
et  recouverte  de  petits  peupliers  d'un  diamètre  variant  entre  2  et  8  pouces;  elle  est 
aussi  morcelée  par  les  marais,  les  fondrières  et  les  lacs,  dont  les  bords  sont  couverts 
de  petits  saules.  Il  y  a  un  peu  d'épinette  blanche  autour  du  lac  Madge,  mais  pas  en  quan- 
tité pour  former  une  réserve  de  bois,  malgré  qu'on  y  puisse  trouver  de  bonnes  pièces  de 
bois  de  construction.  Les  marais  sont  si  profonds  que  l'eau  ne  tarit  pas  pendant  l'été,  de 
sorte  qu'il  ne  pousse  pas  de  foin.  L'eau  de  ces  marais  devient  de  plus  en  plus  malsaine 
à  mesure  que  l'été  avance,  mais  celle  des  lacs  est  fraîche  et  bonne.  Le  seul  cours  d'eau 
un  peu  appréciable  qui  se  trouve  dans  le  township  prend  sa  source  dans  le  lac  Madge. 
Il  est  large  d'environ  15  à  20  pieds  et  profond  de  3  à  4  pieds;  il  possède  une  vitesse 
de  courant  d'à  peu  près  3  milles  à  l'heure.  Son  fond  est  rocheux  et  sablonneux  et 
l'eau  est  limpide.  Le  brochet  et  le  mulet  y  abondent.  Il  ne  tarit  pas,  mais  son  cou- 
rant est  insuffisant  pour  fournir  de  la  force  motrice.  Le  terrain  n'est  jamais  exposé  à 
l'inondation.  Comme  dans  toute  la  région  des  montagnes  au  Canard,  il  gèle  pendant 
l'été,  ce  qui  entrave  la  culture  du  blé.  L'orge  et  l'avoine  viennent  bien,  toutefois.  Le 
seul  combustible  est  le  peuplier;  il  y  en  a  partout;  il  suffit  de  le  faire  sécher  pour  en 
faire  un  bon  bois  de  chauffage.  Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  minerai,  ni  pierre  à  carrière. 
L'ours,  l'élan,  le  daim,  le  lièvre  et  la  perdrix  abondent.  Le  lac  Madge  occupe  la  région 
sud  du  township  ;  il  a  une  largeur  de  3  à  4  milles  ;  son  fond  est  sablonneux  et  rocheux, 
et  l'eau  y  est  extrêmement  limpide.  Il  renferme  plusieurs  petites  îles,  la  plupart  cou- 
vertes de  sapins.  Ses  bords  sont  très  irréguliers  ;  ils  sont  peu  élevés  et  marécageux  du 
côté  nord-ouest.  Du  côté  est  et  du  côté  sud  ils  sont  plus  élevés  et  plus  secs.  Il  y  a 
abondamment  de  brochets  et  de  mulets,  et  les  sauvages  de  la  réserve  de  Côté  viennent 
souvent  y  faire  la  pêche.  Il  y  a,  du  côté  sud,  deux  cours  d'eau  qui  viennent  s'y  jeter  ; 
par  contre  il  s'en  échappe  un  du  côté  nord;  tous  trois  contiennent  beaucoup  de  bro- 
chets et  de  mulets.  Nous  avons  trouvé,  du  côté  sud,  un  bon  bateau  qui  nous  a  fort 
aidé  à  opérer  la  traversée  du  lac. — Charles  Harvey,  A. T. F.,  1904. 

Rang  SI. 

Township  24. — La  région  sud  de  ce  township  est  reliée  par  un  bon  chemin  à  Salt- 
coats  et  à  Churchbridge.  Ces  deux  villages  se  trouvent  situés  sur  l'embranchement 
Yorkton  du  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Le  sol  de  ce  township  se  compose  d'une  couche 
d'une  dizaine  de  pouces  en  moyenne  de  riche  marne  noire  et  d'un  sous-sol  compact 
d'argile  bleuâtre,  du  moins  aux  environs  des  marais.  D'une  manière  générale,  le  ter- 
rain convient  parfaitement  à  la  culture  des  céréales.     La  surface  du  sol  est  presque 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  147 

DOC.   DE  LA  SESSION   No  25a 

plane  ou  très  peu  ondulée.  Certaines  régions  sont  de  première  qualité,  d'autres  de 
deuxième  qualité  ou  entre  la  première  et  la  deuxième.  Dans  les  sections  16,  17,  20, 
21,  27,  28,  29,  30,  31,  32,  33  et  34,  il  y  a  environ  70  pour  100  du  terrain  boisés  die 
gros  saules  et  de  jeunes  saules  dont  le  diamètre  peut  aller  jusqu'à  6  pouces,  et  environ 
20  pour  100  couverts  de  peupliers  et  de  saules  rabougris  ;  le  reste  se  compose  de  petites 
étendues  en  prairie,  dont  la  plus  grande  est  d'environ  20  acres.  Les  sections  1,  2,  3,  4, 
12,  13,  24,  25,  26  et  36  sont  de  la  prairie,  avec  quelques  petits  bosquets  ou  massifs 
d'arbres.  Le  reste  du  township  offre  une  moyenne  d'à  peu  près  entre  50  pour  100  de 
prairie,  dont  la  plus  grande  partie  touche  aux  sections  ci-dessus  mentionnées,  et  de  50 
pour  100  de  peupliers  et  de  saules  rabougris  qui  ont  jusqu'à  six  pieds  de  hauteur.  Le 
foin  croît  en  assez  grande  quantité,  surtout  dans  la  partie  sud  du  township,  dans  les 
nombreuses  fondrières  qui  sont  à  sec.  L'eau  que  l'on  y  trouve  est  bonne.  Les  fon- 
drières sont  nombreuses.  L'eau  paraît  y  demeurer  en  permanence,  cependant  il  sem- 
ble y  en  avoir  un  grand  nombre  qui  se  sont  desséchés  durant  les  dernières  années.  Il 
n'y  a  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur.  Le 
climat  est  bon.  D'après  les  indices  généraux  les  gelées  d'été  n'y  sévissent  pas.  Le 
gibier  est  rare  et  se  borne  à  quelques  canards.  Il  y  a  à  peu  près  25  habitants  dans  ce 
township;  ce  sont  des  Islandais  et  des  Galiciens.  Presque  toutes  les  terres  patentées 
sont  maintenant  inoccupées,  et  l'on  n'y  voit  plus  que  les  ruines  des  anciens  bâtiments. — 
R.  H.  KnigU,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  25. — On  peut  se  rendre  à  la  partie  sud  du  township  24,  rang  31,  par  un 
bon  chemin  en  partant  soit  de  Saltcoats,  soit  de  Churchbridge.  Dans  le  township  24, 
rang  31,  il  y  a  de  nouvelles  routes  médiocrement  tracées,  qui  vont  au  township  25.  Le 
sol  de  ce  township  est  une  riche  marne  noire,  variant  en  profondeur  de  quatre  à  vingt 
pouces  et  donnant  une  moyenne  d'environ  dix  pouces  dans  l'ensemble.  Le  sous-sol 
est  composé  d'argile  d'un  bleu  rougeâtre  et  très  collante.  Si  elle  était  sèche  cette 
variété  de  sous-sol  serait  très  difficile  à  cultiver.  En  somme,  le  sol  est  très  riche  et 
éminemment  propre  à  la  culture  du  grain.  La  surface  de  ce  township  est  presque 
unie,  et  n'étaient  les  nombreux  petits  marais  et  le  manque  de  drainage  durant  les  sai- 
sons pluvieuses,  soixante-quinze  pour  cent  de  ces  terres  seraient  de  première  classe  au 
lieu  d'être  de  deuxième,  comme  cela  est  indiqué  dans  les  notes  prises  sur  les  lieux 
mêmes.  Quelques  quarts  de  section  sont  de  troisième  classe  et  20  pour  100  sont  de 
preanière  classe.  Les  sections  3,  4,  5,  9,  15,  16,  17,  20,  21,  22  et  23  sont  couvertes  de 
peupliers  qui  atteignent  cinq  pouces  de  diamètre.  Le  reste  du  township  est  cou- 
vert d'une  quantité  de  petits  peupliers  et  de  saules  de  cinq  à  six  pieds  de  hauteur, 
tels  qu'on  les  trouve  généralement  sur  la  terre  noire  forte.  Il  n'y  a  que  peu  de  prai- 
ries qui  aient  au  delà  d'un  demi-mille  carré,  et  peu  de  terres  boisées  qui  n'aient 
pas  quelques  petites  clairières,  soit  en  prairie,  soit  en  petites  broussailles  pouvant  être 
facilement  défrichées.  Les  parties  nord  et  nord-est  du  township  sont  celles  où  il  y 
a  le  plus  de  prairies  et  où  les  broussailles  sont  les  plus  légères.  Il  n'y  a  que  peu  de 
foin  à  récolter,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  broussailles.  Le  peu  qu'on  en  trouve 
croît  dans  les  marais  fraîchement  desséchés.  D'autres  marais  en  grand  nombre  ne  sont 
pas  encore  desséchés.  L'eau  est  bonne  et  en  apparence  permanente  ;  cependant  il  sem- 
ble qu'un  grand  nombre  de  fondrières  se  soient  desséchés  durant  ces  dernières  années. 
Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau,  ni  de  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  de  quelque  valeur.  Le 
peuplier  est  le  seul  bois  de  chauffage  que  l'on  puisse  se  procurer.  D'après  les  ap- 
parences générales,  le  climat  est  bon  et  les  gelées  d'été  n'y  sévissent  pas.  Le  gibier 
est  rare  et  se  réduit  à  quelques  canards  sur  les  lacs  nos  1  ett  2.  Il  y  a  à  peu  près  cin- 
quante colons  dans  ce  township,  tous  Galiciens.  Seulement  480  acres  de  terre  sont 
patentées,  et  elles  sont  inoccupées. — R.  H.  Knight,  A.T.F.,  WOJf.. 

Township  30. — Après  avoir  ouvert  un  chemin  à  travers  le  bois  autour  du  côté  sud 
du  lac  Madge,  dans  le  township  30,  rang  30,  nous  sommes  arivés  à  un  chemin,  dans 
la  section  29,  allant  du  lac  Madge  à  Côté.  Ce  sentier  a  été  tracé  par  les  sauvages  qui 
vont  au  lac  Madge  en  expédition  de  chasse  et  de  pêche.     Nous  l'avons  suivi  dans  le 
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township  30,  rang  31,  où  nous  avons  campé  près  de  l'angle  sud-ouest  de  la  section  36, 
le  chemin  devenant  ici  trop  mou  pour  nous  permettre  d'aller  plus  loin  avec  nos 
lourdes  charges.  Le  terrain  dans  ce  township  est  plus  ou  moins  onduleux  et  couvert 
de  petits  peupliers  et  de  broussailles  de  saiule,  avec  quelques  parties  en  prairie  et  beau- 
coup de  marais  à  foin.  Le  sol  est  une  forte  marne  de  quatre  à  six  pouces  d'épaisseur 
et  le  sous-sol  est  d'argile.  Il  est  propre  à  la  culture,  mais  fortement  entrecoupé  par 
de  petits  bas-fonds.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  commerce,  rien  que  des  peupliers  ayant 
moins  de  quatre  pouces  de  diamètre.  Les  fondrières  à  foin  sont  nombreuses  dans 
toutes  les  parties  du  township,  mais  elles  sont  petites  et  un  grand  nombre  d'entre  elles 
ont  encore  de  Peau  au  centre,  de  sorte  qu'on  ne  peut  en  retirer  plus  de  cinquante  à 
soixante  tonnes  de  foin  par  section.  La  qualité  en  est  bonne.  Tous  les  cours  d'eau 
sont  petits  et  sèchent  durant  l'été.  Leau  est  fraîche  et  bonne  tant  qu'elle  coule,  mais 
elle  finit  par  devenir  stagnante.  Le  terrain  est  sujet  aux  inondations,  excepté  aux 
endroits  où  il  y  a  des  marais  à  foin.  Ceux-ci  sont  sous  deux  ou  trois  pieds  d'eau  au 
printemps,  mais  se  dessèchent  durant  les  mois  de  juillet  et  d'août.  Il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau  de  quelque  valeur  dans  le  township.  Les  gelées  d'été  sont  fréquentes. 
Dans  la  nuit  du  22  juin  il  s'est  produit  une  gelée  assez  forte  pour  former  de  la  glace 
d'un  demi-pouce  d'épaisseur  sur  l'eau  qu'il  y  avait  dans  les  seaux  à  notre  camp,  et, 
entre  cette  date  et  le  5  juillet,  il  y  a  eu  plusieurs  gelées  plus  légères,  mais  dont  cha- 
cune était  capable  de  détruire  les  tiges  des  pommes  de  terre.  Le  seul  bois  de  chauf- 
fage que  l'on  trouve  dans  le  township  est  le  peuplier  vert,  que  l'on  doit  couper  pour 
lui  laisser  le  temps  de  sécher,  et  même,  en  plusieurs  endroits,  il  est  trop  petit  pour 
être  utilisé  comme  bois  de  chauffage.  Il  n'existe  dans  le  township  ni  charbon,  ni  li- 
gnite, ni  minéraux,  ni  carrières  de  pierre.  Les  ours  sont  très  nombreux  et  l'on  y 
trouve  quelques  cerfs.  Quant  aux  lièvres  et  aux  perdrix,  il  y  en  a  en  abondance. — 
Charles  Harvey,  A.T.F.,  1901f. 

Rang  82. 

Township  35. — On  se  rend  à  ce  township  par  une  route  qui  conduit  de  Yorkton  à 
Fort-Pelly.  Cette  route  est  assez  bonne  pour  permettre  d'y  transporter  une  charge 
ordinaire.  Le  sol  est  composé  d'une  argile  sablonneuse  de  bonne  qualité  pour  la  cul- 
ture de  tous  les  genres  de  céréales.  La  surface  est  généralement  ondulée.  Comme 
bois,  on  y  trouve  partout  le  peuplier  et  l'épinette.  Le  peuplier  domine  et  atteint  en 
moyenne  un  diamètre  de  trois  à  huit  pouces.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  l'épi- 
nette  blanche  que  l'on  trouve  çà  et  là,  soit  isolée,  soit  par  groupes.  On  trouve  à  peu  près 
partout  des  broussailles  de  peuplier  et  de  saule  mêlées  avec  l'épinette  et  le  peuplier. 
Il  y  a  du  foin  sur  le  bord  des  marécages  et  des  cours  d'eau,  mais  en  petite  quantité  et 
de  qualité  médiocre.  Ce  township  est  arosé  par  trois  ou  quatre  petits  ruisseaux  de 
trois  à  cinq  pieds  de  largeur  et  de  quatre  à  dix  pouces  de  profondeur  dont  l'eau  est 
de  bonne  qualité.  Il  n'y  a  ni  cascades  ni  rapides.  La  saison  a  été  chaude  et  sèche. 
Cependant  la  gelée  s'y  est  fait  sentir  presque  chaque  mois.  Je  n'ai  pas  vu  de  carrières 
de  pierre  ni  de  minéraux  d'aucun  genre.  Il  y  a  des  canards  et  des  poules  de  prairie. — 
J.  F.  Richard,  A.T.F.,  1901t. 

Township  36. — On  arrive  à  ce  township  par  la  route  de  Kamsack  à  Fort-Pelly, 
ou  encore  par  celle  du  village  de  la  Rivière-du-Cygne.  Les  deux  routes  sont  également 
bonnes  et  permettent  de  transporter  des  charges  moyennes.  Le  sol,  généralement  on- 
duleux, est  une  argile  mêlée  de  sable,  de  bonne  qualité  et  propre  à  la  culture  de 
toutes  les  céréales.  Ce  township  est  entièrement  couvert  de  peupliers  et  d'épinette 
variant  entre  cinq  et  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  et  poussant  parmi  des 
broussailles  de  peuplier  et  de  saule.  Ce  township  a  été  ravagé  par  le  feu  à  tel  point 
que  plus  de  la  moitié  du  bois  resté  debout  est  sec.  Le  foin  s'y  trouve  en  très  petites 
quantités  et  est  de  qualité  moyenne.  On  en  trouve  çà  et  là  autour  des  marais  et  le 
long  des  cours  d'eau.     Trois  ou  quatre  ruisseaux,  d'une  largeur  de  quatre  à  huit  pieds 
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et  d'une  profondeur  de  six  à  dix-huit  pouces,  coulent  du  nord-ouest  au  sud-est  ou  au 
sud.  L'eau  en  est  de  bonne  qualité.  Le  terrain  traversé  par  ces  ruisseaux  ne  souffre 
que  peu  ou  point  des  inondations.  Il  n'y  a  ni  chutes  ni  rapides.  L'été  a  été  chaud 
et  sec,  l'automne  splendide.  Il  y  a  eu  gelée  presque  chaque  mois.  L'hiver  a  fait  son 
apparition  dans  les  derniers  jours  de  novembre.  Je  n'ai  trouvé  ni  carrières  de  pierre 
ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier  consiste  en  canards  sauvages,  poules  de  prai- 
rie, orignaux,  cerfs  et  ours. — J.  F.  Richard,  A.T.F.,  190 % 

TOWNSHIPS  À  L'OUEST  DU  SECOND  MERIDIEN. 

Rang  1. 

Township  26. — La  route  que  l'on  suit  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  qui 
va  de  Yorkton,  Assa,  à  Fort-Pelly,  Assa.  On  y  a  aussi  un  accès  facile  et  plus  rapide 
par  la  route  venant  de  la  petite  ville  de  la  Rivière-du-Cygne.  Les  deux  chemins  per- 
mettent de  transporter  des  charges  ordinaires.  Le  sol  est  formé  d'une  argile  sablon- 
neuse, d'excellente  qualité  pour  la  culture  de  toutes  sortes  de  céréales.  Ce  township 
est,  en  général,  légèrement  ondulé.  Il  est  entièrement  couvert  de  peupliers  et  d'épi- 
nettes  de  trois  à  dix  pouces  de  diamètre,  dont  la  plus  grande  partie  est  mêlée  de  brous- 
sailles de  peupliers  et  de  saules.  L'épinette  est  en  petite  quantité.  Le  foin  y  est  rare, 
bien  qu'on  en  trouve  le  long  des  cours  d'eau  et  des  marécages;  ces  derniers  ne  sont 
pas  très  nombreux.  On  trouve  partout,  à  travers  le  township,  de  petits  cours  d'eau 
variant  en  largeur  de  trois  à  dix  pieds,  et  en  profondeur  de  trois  à  douze  pouces.  La 
rivière  du  Cygne  traverse  la  partie  occidentale  du  township  du  nord  au  sud.  Sa  lar- 
geur moyenne  est  de  soixante-six  à  cent  pieds,  sa  profondeur  varie  de  deux  à  six  pieds, 
et  le  courant  a  une  vitesse  d'environ  deux  milles  à  l'heure.  Elle  coule  à  travers  une 
vallée  d'environ  un  demi-mille  de  largeur.  Les  bords  de  la  vallée  ont  à  peu  près  trois 
cents  pieds  de  hauteur.  Il  n'y  a  ni  puissance  hydraulique  ni  chute  de  quelque  im- 
portance. L'été  a  été  remarquablement  chaud  et  sec.  L'automne  a  été  magnifique. 
La  gelée  s'est  fait  sentir  presque  chaque  mois.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni 
minéraux  d'aucune  espèce.  Le  gibier  consiste  en  canards  et  poules  de  prairie. — J.  F, 
Richard,  A.T.F.,  190 Jf. 

Rang  2. 

Township  22. — On  a  facilement  accès  à  ce  township,  à  partir  de  Saltcoats,  par  trois 
chemins  bien  établis.,  Il  y  en  a  un  à  chacun  des  deux  angles  nord-est  et  nord-ouest  du 
township,  et  un  autre  y  pénètre  le  long  de  la  limite  est  de  la  section  33.  Saltcoats  est 
une  ville  qui  a  une  population  d'environ  400  âmes  ;  elle  est  située  dans  le  township  24, 
rang  2,  et  sur  l'embranchement  de  Yorkton  du  Pacifique  Canadien.  Le  sol  de  ce  town- 
ship est  tout  à  fait  propre  à  la  culture  du  blé,  comme  l'ont  démontré  les  colons  actuels. 
Il  y  a  généralement  de  quatre  à  huit  pouces  de  marne  noire,  avec  un  sous-sol  d'argile 
et  de  sable.  Le  sous-sol  de  sable  offre  une  proportion  d'environ  quatre-vingts  pour  cent 
dans  toute  l'étendue  du  township.  La  surface,  presque  partout,  est  légèrement  ondulée. 
Quelques  sections  sont  de  première  classe  pour  l'agriculture  en  général.  La  plus  grande 
partie  du  terrain  est  de  seconde  classe,  et  seuls  quelques  quarts  de  section  sont  de 
troisième  classe.    Il  y  a  une  quantité  considérable  de  bois  de  peuplier  dans  les  sections 

11  à  29,  inclusivement.  Le  bois  de  peuplier  est  très  touffu  et  très  régulier.  Les  troncs  ont 
an  diamètre  de  six  à  dix  pouces.  La  majeure  partie  du  bois  se  trouve  comme  suit  :  Sur 
les  sections  14  et  15,  la  moitié  nord  et  le  quart  sud-est  de  la  section  16  ;  la  moitié  nord 
des  sections  10  et  11;  le  quart  sud-est  de  la  section  20;  les  subdivisions  légales  de  1  à 

12  des  sections  21  22  et  23,  et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  24.  Toutes  celles  de 
ces  terres  qui  ne  sont  pas  patentées  ou  qui  n'ont  pas  été  enregistrées  à  cette  fin,  de- 
vraient être  réservées  comme  provision  de  bois  pour  les  colons.    La  quantité  de  foin  à 
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trouver  n'est  pas  très  grande.  En  moyenne,  on  ne  moissonne  environ  deux  cents  tonnes 
dans  le  quart  sud-ouest  du  township,  le  seul  qui  en  produise.  Le  township  n'a  qu'une 
provision  d'eau  limitée.  Il  y  a  peu  de  bas-fonds.  L'eau  est  fournie  surtout  par  des 
puis  d'environ  quarante  pieds  de  profondeur.  Un  réservoir  a  été  construit  par  le  gou- 
vernement provincial  sur  la  section  33,  et  en  partie  sur  la  section  28.  Ce  réservoir  a 
une  étendue  d'environ  dix  acres,  et  une  profondeur  moyenne  d'environ  dix  pieds.  Il  n'y 
a  pas  de  chutes  dans  le  township.  Le  sol  est  très  bien  adapté  à  la  culture  du  grain.  Un 
colon  qui  y  demeure  depuis  quatorze  ans  dit  que  son  blé  n'a  pas  été  gelé  une  seule  fois. 
Le  seul  bois  de  chauffage  de  quelque  valeur  est  le  peuplier,  dont  on  aura  une  réserve 
permanente  si  on  la  protège  contre  le  feu  des  prairies.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre 
ni  minéraux  de  valeur.  Le  gibier  consiste  en  poules  de  prairie  et  en  lapins. — R.  H. 
Knight,  A.T.F.,  190J>. 

Township  36. — Ce  township  est  situé  à  peu  près  à  égale  distance  de  Kamsack  et  de 
la  petite  ville  de  la  Eivière-du- Cygne.  De  ces  deux  endroits  on  peut  se  rendre  à  ce 
township  avec  une  égale  facilité.  Les  deux  chemins  sont  à  peu  près  dans  la  même  con- 
dition et  praticables  avec  des  charges  modérées.  Le  sol,  composé  d'une  argile  sablon- 
neuse, paraît  être  excellent  pour  la  culture  de  toutes  espèces  de  céréales.  Ce  township 
est  très  légèrement  ondulé  et  entièrement  couvert  de  saules  et  d'épinettes  de  six  à  vingt- 
quatre  pouces  de  diamètre,  mêlés  de  peupliers  et  de  saules  très  épais  rabougris.  La 
partie  sud-est  du  township  est  la  plus  boisée.  C'est  elle  qui  contient  presque  tout  l'épi- 
nette  et  le  bois  du  diamètre  le  plus  considérable.  Les  marécages  sont  relativement  nom- 
breux dans  les  parties  ouest  et  nord  du  township.  Le  foin  est  rare  et  de  qualité  mé- 
diocre, bien  qu'on  en  trouve  un  peu  autour  de  presque  tous  les  marais.  Plusieurs  petits 
cours  d'eau,  de  quatre  à  dix  pieds  de  largeur,  et  d'une  profondeur  de  six  à  dix-huit 
pouces,  d'un  cours  lent  et  tranquille,  arrosent  ce  township  et  coulent  généralement  vers 
l'est  et  le  nord-est.  L'eau  y  est  de  bonne  qualité.  Les  terres  traversées  par  ces  cours 
d'eau  ne  paraissent  pas  souffrir  de  leur  débordement.  Il  n'y  a  ni  puissance  hydrauli- 
que, ni  chutes,  ni  rapides.  Cet  été  a  été  excessivement  sec  et  chaud  et  l'automne  ex- 
cellent;-l'hiver  et  la  neige  ont  fait  leur  apparition  dans  les  derniers  jours  de  novembre. 
La  gelée  s'est  fait  sentir  presque  chaque  mois.  Il  n'y  a  ni  carrières,  ni  minéraux  d'au- 
cune sorte.  Le  gibier  consiste  en  canards  sauvages,  poules  de  prairies,  ours,  cerfs  et 
orignaux.— J.  F.  Richard,  A. T. F.,  190 If. 

Rang  1S 

Township  46. — On  arrive  facilement  à  ce  township  en  suivant  mon  chemin  (tel  que 
décrit  dans  le  rapport  du  township  46,  rang  14,  à  l'ouest  du  second  méridien)  depuis 
Tisdale  jusqu'à  son  intersection  avec  la  limite  nord  de  la  section  22,  township  46,  rang 
14,  pour  de  là,  longer  plus  ou  moins  les  frontières  nord  des  sections  22,  23  et  24,  jus- 
qu'à la  frontière  est  du  township  (passant  à  gué  le  ruisseau  des  Trappeurs  vers  le  mi- 
lieu de  la  section  27) .  Ensuite,  le  long  des  limites  nord  des  sections  19,  20  et  21,  et  des 
limites  est  des  sections  28  et  33,  dans  le  township  46,  rang  13,  jusqu'à  la  ligne  de  véri- 
fication. Le  sol  est  surtout  composé  de  marne  noire  ou  de  glaise  sablonneuse,  et,  bien 
qu'il  soit  un  peu  léger  par  endroits,  c'est  un  sol  excellent  et  très  propre  à  la  culture  de 
toutes  les  céréales  ordinaires  et  des  légumes  qui  peuvent  croître  dans  le  district.  Ex- 
cepté le  long  des  rives  de  la  rivière  Croche,  la  surface  est  couverte  d'une  végétation  très 
dense  de  gros  et  de  petits  peupliers,  de  saules  et  de  quelques  épinettes.  Certaines  zones 
de  peu  d'étendue  sont  couvertes  d'épinettes  blanche  et  d'épinette  rouge,  mais  générale- 
ment le  bois  de  charpente  est  petit  et  peut  servir  seulement  pour  les  besoins  personnels 
des  colons.  Un  peu  de  foin  grossier  sur  les  bords  de  la  rivière  Croche  constitue  tout  le 
fourrage  que  l'on  peut  se  procurer  dans  le  township,  bien  qu'il  y  ait  à  plusieurs  endroits 
des  pâturages  passablement  bons.  Dans  le  voisinage  de  la  rivière.  Croche  et  de  ses  tri- 
butaires, on  trouve  de  la  bonne  eau  à  la  surface  ou  presque  à  la  surface  du  sol.  Dans 
les  autres  parties  du  township,  il  faut  creuser  pour  s'en  procurer.  L'eau  est  légèrement 
alcaline.    Cela  est  dû  sans  doute  à  la  concentration  durant  les  étés  secs.    Nulle  part  le 
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terrain  n'est  exposé  aux  inondations.  Les  cours  d'eau  ne  fprment  ni  chutes  ni  rapides, 
et,  conséquemment,  il  n'y  a  aucune  puissance  hydraulique  qui  puisse  être  utilisée  avec 
avantage.  La  rivière  Croche  coule  vers  le  nord  à  travers  la  partie  occidentale  du  town- 
ship. Au  temps  de  l'arpentage,  elle  atteignait  en  moyenne  seize  chaînons  de  large,  et 
un  pied  de  profondeur.  Son  courant  avait  une  vitesse  d'environ  un  demi-mille  à  l'heure. 
Le  climat  est  tempéré;  il  y  eut  quelques  légères  gelées  d'été  qui  paraissent  cependant 
n'avoir  fait  aucun  mal.  Le  bois  de  chauffage  est  en  abondance  dans  toutes  les  parties 
du  township.  Nous  n'avons  constaté  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  aucune 
pierre  à  carrière  ;  mais  nous  avons  remarqué  quelques  cailloux  de  pierre  à  chaux. 
Nous  avons  relevé  des  pistes  d'ours,  d'orignaux  et  de  petits  cerfs  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière Croche,  et  nous  avons  vu  quelques  canards. — H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1901t.. 

Township  47. — On  a  accès  à  ce  township  en  suivant  la  voie  que  j'ai  tracé  à  travers 
le  township  46,  rang  13,  jusqu'au  poteau  de  quart  de  la  limite  sud  de  la  section  3,  du 
township  47  ;  de  là,  le  long  de  la  ligne  de  vérification  jusqu'à  la  limite  est  de  la  section 
3;  ensuite,  vers  le  nord  et  vers  l'ouest,  le  long  de  la  limite  est  des  sections  3  et  10  et 
de  la  limite  nord  des  sections  16,  21,  28  et  33,  jusqu'à  la  limite  nord  du  township.  Le 
sol  est  principalement  formé  d'une  marne  noire  de  deux  à  dix-huit  pouces  de  profon- 
deur sur  un  sous-sol  d'argile;  il  est  propre  à  la  culture  de  toutes  les  céréales  et  de  tous 
les  légumes  ordinaires.  La  plus  grande  partie  de  la  surface  est  couverte  de  petits 
arbres.  Vers  le  nord,  on  voit  quelques  pièces  de  prairie.  Le  township  contient  beau- 
coup de  petits  marécages  situés  un  peu  partout,  excepté  dans  les  sections  1  et  2,  où  le 
terrain  est  élevé  et  sablonneux.  Le  seul  bois  de  charpente  qui  ait  une  valeur  économi- 
que est  fourni  par  une  forêt  d'épinette  et  de  gros  peupliers,  d'environ  trente  acres 
d'étendue,  située  dans  les  parties  nord  des  sections  34  et  35.  Le  bois  atteint  en  moyenne 
seize  pouces  de'  diamètre.  Les  bas-fonds  les  plus  secs  produisent  une  grande  quantité 
de  foin  commun.  Il  y  a  de  l'eau  en  abondance  dans  les  nombreux  marais  du  township, 
et,  dans  le  voisinage  de  chacun  d'eux,  on  ne  doit  creuser  qu'à  une  profondeur  de  quel- 
ques pieds  pour  en  obtenir.  A  l'époque  de  l'arpentage,  l'eau  était  légèrement  alcaline 
en  plusieurs  endroits.  Cela  était  dû  sans  doute  à  la  concentration  causée  par  l'évapo- 
ration  durant  la  saison  sèche.  Le  terrain  n'est  pas  sujet  aux  inondations.  Il  n'y  a 
aucune  chute  d'eau  utilisable.  La  rivière  Croche,  au  temps  de  l'arpentage,  avait  une 
largeur  moyenne  de  seize  chaînons  et  un  pied  de  profondeur,  avec  un  courant  d'environ 
un  demi-mille  à  l'heure.  Le  climat  est  tempéré.  Il  est  survenu  quelques  légères  gelées 
d'été,  mais  elles  n'ont  causé  aucun  dommage  apparent.  On  trouve  du  bois  de  chauffage 
en  abondance  dans  toutes  les  parties  du  township.  Il  n'y  a  ni  gisements  de  charbon 
ou  de  lignite,  ni  pierres  en  place;  seulement  quelques  cailloux  de  pierre  à  chaux  dans 
la  moitié  est  du  township.  Nous  n'y  avons  pas  trouvé  de  minéraux  de  valeur  écono- 
mique. Les  pistes  d'ours  sont  très  nombreuses,  et  nous  avons  relevé  aussi  quelques 
pistes  d'orignaux  et  de  cerfs. — H.  8.  Holcroft,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  48. — On  y  arrive,  venant  du  township  48,  rang  14,  par  la  voie  que  j'ai 
tracée,  laquelle  entre  dans  le  township  à  l'angle  nord-ouesrt  de  la  section  7,  et  s'avance 
de  là  vers  le  nord  et  l'est  jusqu'à  la  rive  gauche  de  la  rivière  aux  Carottes,  qu'elle 
traverse  à  la  limite  est  de  la  section  17,  sur  un  pont  construit  par  moi  ;  de  là,  vers 
l'est,  le  long  de  la  limite  nord  de  la  section  9  ;  ensuite  vers  le  sud,  le  long  des 
limites  est  des  sections  9  et  4  jusqu'à  la  limite  sud  du  township.  Le  sol  est 
composé  principalement  de  marne  noire,  d'une  épaisseur  de  deux  à  dix-huit 
huit  pouces,  avec  un  sous-sol  d'argile.  Au  nord  de  la  rivière  aux  Carottes,  dans  la 
partie  orientale  du  township,  il  y  a  une  certaine  étendue  de  sable  et  de  marne  sa- 
blonneuse. Le  terrain  peut  produire  toutes  les  céréales  et  tous  les  légumes  qui  crois- 
sent ordinairement  dans  le  district.  Environ  quatre-vingt-dix  pour  cent  de  la  surface 
au  nord  de  la  rivière  aux  Carottes  sont  converts  d'une  épaisse  végétation  d'arbres  ; 
le  reste  se  compose  de  marécages  en  grande  partie  recouverts  de  foin.  Un  vaste  marais 
s'étend  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  35  et  le  quartier  nord-ouest  de  la  section  36. 
Au  nord  de  la  rivière  aux  Carottes,  la  région  est  presque  unie.  Au  sud  de  la  rivière  il  y 
a  une  vallée  d'environ  deux  milles  de  largeur.  Elle  s'étend  depuis  uu  demi-mille  de  dis- 
tance de  la  rivière  aux  Carottes  au  nord  jusqu'à  un  demi-mille  de  la  limite  sud,  et  a  une 
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profondeur  d'environ  trente  pieds,  ce  qui  la  met  au  niveau  de  Peau  de  la  rivière.  Cette 
vallée  est  couverte  d'une  épaisse  végétation  de  peupliers  blancs  et  noirs  et  de  saules, 
interrompue  çà  et  là  par  un  espace  libre  de  quelques  chaînes  de  diamètre.  Les  espaces 
libres  sont  couverts  ou  de  marais  ou  d'herbes  de  haute  terre  d'une  croisance  luxuriante. 
Au  sud  de  la  rivière,  la  surface  est  couverte  à  peu  près  de  la  manière  et  dans  les  pro- 
portions suivantes  :  bois  et  broussailles  épaisses,  90  pour  100  ;  prairies  et  broussailles 
légères,  2  pour  100  ;  marais,  8  pour  100.  Le  seul  bois  de  charpente  qu'on  y  trouve  est 
fourni  par  les  bosquets  d'épinettes  qui  forment  comme  une  bordure  le  long  des  deux 
rives  de  la  rivière  aux  Carottes,  s'étendant  depuis  un  mille  de  distance  de  la  limite  oc- 
cidentale jusqu'à  la  limite  orientale  du  township;  et  par  certaines  parties  d'un  massif 
d'épinette  situé  vers  le  sud  des  sections  2  et  3.  Ces  arbres  mesurent  jusqu'à  vingt-huit 
pouces  de  diamètre  et  douze  pouces  en  moyenne.  Il  y  a  environ  dix-huit  acres  d'épi- 
nette  dans  chacune  des  sections  2  et  3.  Presque  tous  les  bas-fonds  sont  couverts  d'un 
bon  foin  de  marais,  et  les  espaces  libres  d'une  bonne  quantité  de  foin  de  terre  haute.  Le 
seul  cours  d'eau  permanent  est  la  rivière  aux  Carottes  et  une  petite  partie  de  la  rivière 
au  Cuir.  Plusieurs  petits  cours  d'eau  se  jettent  dans  la  rivière  aux  Carottes.  L'eau  de 
ceux-ci  est  claire,  mais  ils  se  dessèchent  presque  tous  durant  la  saison  chaude.  On 
peut  presque  partout  se  procurer  de  la  bonne  eau  fraîche  en  creusant  à  quelques  pieds 
de  profondeur.  La  rivière  aux  Carottes  a  une  largeur  moyenne  d'environ  une  chaîne,  et 
à  peu  près  huit  à  dix  pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  d'un  mille  et  demi  à  deux 
milles  et  demi  à  l'heure.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  aucune 
chute  d'eau  utilisable  pour  le  présent,  et  il  est  peu  probable  que  la  construction  de  bar- 
rages pour  produire  une  puissance  hydraulique,  puisse  être  utilement  entreprise.  Le 
climat  est  tempéré  ;  aucune  gelée  d'été  n'est  survenue  durant  le  temps  de  l'arpentage. 
On  peut  se  procurer  facilement  du  combustible  dans  toutes  les  parties  du  township  en 
utilisant  les  petits  peupliers  et  les  gros  saules  morts.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  gise- 
ments de  charbon  ou  de  lignite,  ni  de  pierre.  Dans  les  sections  10, 11,  2  et  3  nous  avons 
constaté  l'existence  de  quelques  cailloux  de  calcaire  et  des  roches  archéennes.  Les  pistes 
d'ours  et  d'orignaux  sont  très-nombreuses  ;  tout  autre  gibier  est  bien  rare. — H.  S.  Hol- 
croft,  A.T.F.,  190h. 

Rang  IJf. 

Township  46. — On  arrive  à  ce  township  par  une  voie  venant  de  Tisdale,  en  suivant 
la  route  entre  les  rangs  14  et  15  jusqu'à  la  section  18,  township  46,  rang  14,  où  elle 
tourne  à  l'est  à  travers  le  creek  Presbytérien  sur  un  pont  construit  par  moi.  Par 
un  temps  sec  le  chemin  est  très  beau  ;  mais  l'humidité  le  rend  mou  et  collant.  Le 
sol,  dans  toute  l'étendue  du  township,  est  une  marne  noire  de  deux  à  huit  pouce' 
profondeur  sur  un  sous-sol  d'argile,  et  il  est  propre  à  la  croissance  de  tous  les  genres  de 
produits  que  le  climat  permet  de  cultiver.  La  surface  est  couverte,  à  l'exception  de 
quelques  petits  espaces,  de  peupliers  et  de  saules,  variant  depuis  la  broussaille  jusqu'aux 
arbres  de  six  pouces  de  diamètre.  Les  rives  du  ruisseau  des  Trappeurs,  à  travers  la 
section  34,  sont  tout  à  fait  ouvertes,  n'étant  couvertes  que  de  petites  broussailles.  Envi- 
ron quatre-vingt-cinq  pour  cent  du  reste  de  la  surface  sont  couverts  de  bois  épais  et  à 
peu  près  quinze  pour  cent  sont  en  marais  et  bas-fonds  ;  les  marais  varient  en  étendue  de 
une  à  vingt  acres  et  sont  toujours  entourés  d'une  épaisse  saulaie.  Le  seul  bois  de  char- 
pente est  le  peuplier,  qui  est  disséminé  à  travers  le  township;  mais  il  n'est  pas  assez 
gros  pour  en  faire  du  bois  de  commerce  et  il  doit  être  réservé  pour  les  besoins  des  co- 
lons. Le  seul  foin  que  l'on  y  trouve  est  celui  des  marais,  qui  se  rencontrent  un  peu 
partout.  Toute  l'eau  du  township  est  douce.  Le  creek  Presbytérien  coule  à  travers 
l'angle  sud-ouest  et  l'angle  nord-ouest,  et  le  ruisseau  des  Trappeurs,  qui  prend  sa  source 
dans  le  township  45,  rang  14,  coule  à  partir  du  sud-est  à  travers  la  partie  est  du  town- 
ship. Le  niveau  de  ces  deux  ruisseaux  est  très  élevé  au  printemps,  mais  ils  ne  débor- 
dent sur  aucun  point  ;  tous  deux  ont  un  cours  permanent  et  ne  se  dessèchent  évidem- 
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ment  pas  durant  la  saison  des  chaleurs.  Le  creek  Presbytérien  avait  en  moyenne  dix- 
huit  chaînons  de  large  et  trois  pieds  de  profondeur  au  temps  de  l'arpentage  (mai  1904), 
et  son  cours  avait  une  vitesse  d'environ  deux  milles  à  l'heure.  Le  ruisseau  des  Trap- 
peurs est  beaucoup  plus  petit,  n'ayant  à  l'époque  de  l'arpentage  que  huit  chaînons  de 
largeur  environ  et  deux  pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  d'à  peu  près  un  mille  à 
l'heure.  Il  n'y  a  ni  chutes  ni  rapides  sur  ces  ruisseaux,  et  conséquemment,  pas  de  puis- 
sance hydraulique.  Le  climat  est  tempéré  et  les  nuits  sont  fraîches.  Il  y  a  eu  une  ge- 
lée légère  durant  la  nuit  du  13  juin;  cependant  il  semble  qu'elle  n'ait  fait  aucun  mal. 
Les  jours  sont  généralement  chauds,  mais  la  chaleur  n'est  pas  excessive.  Le  seul  bois  de 
chauffage  est  le  peuplier  et  les  plus  gros  saules,  que  l'on  peut  trouver  partout  dans  le 
township.  On  n'a  vu  que  quelques  pierres  et  c'étaient  pour  la  plupart  des  quartiers 
de  vieux  rocs,  de  granit,  etc.,  etc.,  et  çâ  et  là  des  fragments  de  calcaire.  Pas  de  roche 
en  place.  Nous  n'avons  vu  aucune  espèce  de  minéraux.  Le  gibier  consiste  en  canards, 
oies,  poules  de  prairie,  coqs  de  bruyère,  mais  pas  en  grand  nombre.  Les  traces  d'ori- 
gnaux, d'antilopes  et  d'ours  sont  très  nombreuses. — H.  S.  Holcroft,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  47. — On  arrive  à  ce  township,  à  partir  de  Tisdale,  sur  le  chemin  de  fer 
Canadian-Northern,  en  suivant  le  chemin  le  long  de  la  ligne  entre  les  rangs  14  et  15 
jusqu'au  creek  Presbytérien  ;  de  là  par  une  route  à  travers  le  township  46,  rang  14.  puis, 
vers  le  nord,  on  suit  les  rives  du  ruisseau  des  Trappeurs  jusque  près  de  son  confluent 
avec  la  rivière  au  Cuir,  où  la  route  tourne  vers  l'ouest  et  le  nord,  et  traverse  la  rivière 
au  Cuir  sur  un  pont  fait  par  moi  à  l'angle  nord-est  de  la  section  10  ;  après  cela  elle 
suit  de  près  la  ligne  entre  les  sections  14  et  15  et  les  sections  22  et  23,  et  enfin  le  long  des 
hauteurs  à  l'ouest  de  la  rivière  au  Cuir  jusqu'à  la  limite  nord.  Le  sol,  dans  toute 
l'étendue  du  township,  est  composé  devmarne  noire  d'une  profondeur  de  trois  à  quinze 
pouces,  sur  un  sous-sol  d'argile,  et  convient  à  la  culture  de  toutes  les  céréales  et  de  tous 
les  légumes  ordinaires.  Au  delà  de  l'étroite  vallée  de  la  rivière  au  Cuir,  au  nord  et  à 
l'ouest,  le  terrain  aurait  besoin  d'être  drainé  avant  d'être  cultivé  sur  une  étendue  un 
peu  considérable,  mais  ce  serait  là  une  tâche  comparativement  facile  à  accomplir,  puis- 
que le  niveau  de  la  rivière  au  Cuir  est  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  plus  bas  que  celui  de 
la  majeure  partie  du  terrain.  De  petits  saules  et  peupliers  couvrent  à  peu  près  cin- 
quante pour  cent  de  la  surface  du  township  ;  il  y  a  à  peu  près  trente  pour  cent  de  marais 
ou  de  petites  baissières  entourées  d'épaisses  saulaies;  puis  environ  cinq  pour  cent  de 
broussailles  de  peupliers  et  saules;  le  reste,  environ  quinze  pour  cent,  fournit  du  bois 
de  charpente  de  peuplier  et  d'épinette.  Dans  les  sections  7,  8,  9  et  10,  il  y  a  quelques 
massifs  d'épinettes  de  six  à  dix-huit  pouces  de  diamètre  ;  dans  les  sections  9  et  10,  les 
arbres  atteignent  en  moyenne  douze  pouces  de  diamètre,  tandis  que  dans  les  sections  7 
et  8  ils  donnent  une  moyenne  d'environ  neuf  pouces.  Ces  massifs,  comprenant  virtuel- 
lement toute  l'épinette  que  l'on  trouve  dans  le  township,  occupent  à  peu  près  soixante 
acres  de  terre.  Comme  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  bois  de  charpente  dans  ce  township, 
je  suis  d'avis  qu'on  devrait  le  réserver  pour  l'usage  général  des  colons.  Disséminés  le 
long  des  rives  de  la  rivière  au  Cuir  et  dans  le  centre  de  la  partie  nord  du  township,  il 
y  a  quelques  peupliers  qui  atteignent  jusqu'à  douze  et  quinze  pouces  de  diamètre.  Dans 
la  partie  du  township  située  au  nord  de  la  rivière  au  Cuir,  il  y  a  quelques  marécages 
produisant  du  foin  grossier  comme  le  foin  de  marais  ordinaire.  Les  seuls 
cours  d'eau  de  ce  township  sont  des  parties  des  creeks  Presbytérien,  des  Mineurs,  du 
ruisseau  des  Trappeurs  et  de  la  rivière  au  Cuir.  L'approvisionnement  est  permanent 
et  suffisant  pour  tous  les  besoins  ordinaires,  et  l'eau  est  douce.  Les  ruisseaux  sont 
petits  et  se  dessèchent  presque  complètement  pendant  la  saison  chaude.  A  l'époque  de 
l'arpentage,  la  rivière  au  Cuir  avait  une  largeur  moyenne  de  trente  à  quarante  pieds 
et  une  profondeur  de  huit  pieds,  avec  un  courant  d'un  à  deux  milles  à  l'heure.  Durant 
les  saisons  sèches  le  volume  d'eau  diminue  très  considérablement.  La  rivière  est  très 
tortueuse  et  serpente  entre  les  rives  escarpées  d'argile  durcie  qui  atteignaient  en 
moyenne  quinze  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  à  l'époque  de  l'arpentage.  Excepté 
le  long  des  rives  des  cours  d'eau  et  durant  les  crues  du  printemps,  le  terrain  n'est  pas 
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exposé  aux  inondations.  Il  n'y  a  ni  chutes  ni  rapides  aux  endroits  où  la  puissance 
hydraulique  pourrait  être  utilisée,  et  l'on  ne  pourrait  produire  cette  puissance  à  l'aide 
de  barrages,  car  la  rivière  s'ouvrirait  trop  facilement  de  nouveaux  passages  à  travers 
l'argile.  Le  climat  est  tempéré,  les  nuits  sont  fraîches  et  les  jours  modérément  chauds, 
avec  ordinairement  un  peu  de  vent;  la  saison  de  1904  a  été  modérément  sèche,  et  le 
vent  qui  a  prévalu  soufflait  du  nord-ouest  ou  de  l'ouest.  Il  y  a  eu  quelques  légères  ge- 
lées d'été,  mais  n'ont  fait  aucun  mal  apparent.  Il  y  a  du  bois  de  chaffage  en  abon- 
dance ;  il  consiste  en  peupliers  et  épinettes,  et  en  saules  plus  gros  que  les  autres  arbres. 
On  y  trouve  une  quantité  immense  de  branches  sèches  que  le  vent  d'automne  a  fait 
tomber  et  qui  constituent  un  excellent  combustible.  Il  n'y  a  ni  veine  de  charbon,  ni 
lignite,  ni  minéraux  d'une  valeur  marchande.  Mais  l'argile  est  bonne  pour  faire  de  la 
brique.  Quelques  poules  de  prairie  et  coqs  de  bruyère  (communément  appelés  perdrix), 
ont  été  vus.  Les  ours  et  les  orignaux  sont  très-nombreux;  il  y  a  aussi  quelques  cerfs 
et  quelques  oies  et  un  nombre  considérable  de  canards. — H.  S.  Holcroft,  A. T. F.,  190If.. 

Township  48. — On  arrive  à  ce  township,  en  suivant  mon  chemin  à  travers  les  town- 
ships  46  et  47,  rang  14.  Ce  chemin  pénètre  dans  ce  township  dans  la  section  2.  A 
travers  le  centre  de  cette  section  il  court  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  aux  Carottes, 
que  l'on  passe  sur  un  pont  bâti  par  moi,  et  de  là  vers  le  nord  et  vers  l'ouest  jusqu'à  l'an- 
gle nord-est  de  la  section  16,  où  il  se  termine.  Un  embranchement  de  ce  chemin  se  dirige 
vers  l'est  jusqu'au  rang  13,  s'écartant  du  chemin  principal  près  du  poteau  de  quart 
sur  la  limite  nord  de  la  section  11  et  de  la  section  12,  jusqu'à  la  limite  est  du  town- 
ship. Ce  chemin  doit  être  sec  à  toutes  les  saisons  de  l'année,  car  il  a  été  frayé  à  tra- 
vers une  végétation  dense  de  petits  peupliers,  de  saules  et  de  chablis.  Sa  partie  est  tra- 
verse un  cours  d'eau  et  la  baissière  adjacente,  qui  doit  être  humide  au  printemps.  Du- 
rant les  saisons  extrêmement  sèches  et  à  certains  endroits  on  peut,  quoique  avec  diffi- 
culté, passer  à  gué  la  rivière  aux  Carottes,  mais  si  l'on  peut  la  traverser  avec  des  véhi- 
cules dans  les  saisons  ordinaires,  on  sera  'forcé  de  construire  un  pont.  Le  sol  est  partout 
de  première  classe.  C'est  une  marne  noire  ;  il  y  a  aussi  quelques  parties  de  marne  sa- 
blonneuse sur  un  sous-sol  d'argile.  Ce  sol  convient  à  la  culture  de  tous  les  produits  de 
jardin  ou  de  ferme  du  Nord-Ouest  canadien.  Excepté  dans  le  voisinage  immédiat  de 
la  rivière  aux  Carottes,  où  le  terrain  est  quelque  peu  accidenté,  la  surface  de  la  contrée 
est  unie,  principalement  la  partie  nord.  Dans  les  sections  2,  3  et  12  quelques  acres 
sont  couvertes  de  broussailles  légères;  le  reste  du  township  est  couvert  d'une  végéta- 
tion dense  de  petits  peupliers  et  de  saules,  ainsi  que  de  peupliers  de  haute  futaie  dans 
la  partie  nord.  Le  feu  ayant  passé  dans  la  contrée,  il  y  a  quelques  années,  lé  bois  a 
repoussé  très  épais  et  est  entremêlé  d'arbres  morts  et  d'une  grande  quantité  de  chablis. 
Il  y  a  quelques  grands  marécages  dans  la  partie  nord  du  township;  l'un  d'eux,  dans 
l'angle  nord-ouest,  a  près  de  deux  milles  et  demi  de  longueur  et  varie  en  largeur  entre 
quelques  chaînes  et  un  demi-mille;  il  est  couvert  d'une  croissance  luxuriante  d'excel- 
lent foin.  La  surface  est  couverte  approximativement  comme  suit:  forêt  et  broussailles 
épaisses,  quatre-vingts  pour  cent  ;  marais,  vingt  pour  cent  ;  prairie  et  légères  broussailles, 
une  très  petite  partie.  Sur  les  rives  des  rivières  aux  Carottes  et  du  Cuir  on  a  vu  des  épi- 
nettes  isolées,  mais  on  n'en  a  pas  découvert  d'autres  dans  le  township.  On  a  rencontré 
sur  les  bords  de  la  rivière  aux  Carottes  des  bouquets  de  peupliers  dont  les  troncs  attei- 
gnaient jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre,  et  dans  les  sections  21,22,27  et  28  un  espace 
considérable  couvert  de  peupliers  atteignant  jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre.  Dans  la 
moitié  nord  du  township  il  y  a  quelques  grands  marais  couverts  de  foin — foin  de 
marais  et  de  agrosti  commune,  cette  dernière  atteignant  une  hauteur  de  six  pieds. 
Toute  l'eau  que  nous  avons  vue  était  douce  et  l'approvisionnement  en  est  suffisant  et 
permanent.  Le  rivière  au  Cuir  parcourt  sur  l'espace  d'un  mille  ou  deux  l'angle  sud- 
est.  La  rivière  aux  Carottes,  qui  avait  une  moyenne,  au  temps  de  l'arpentage,  un  peu 
plus  d'une  chaîne  de  largeur  et  dix  pieds  de  profondeur,  serpente  à  travers  le  township 
de  l'ouest  à  l'est.  Le  courant  atteint  une  vitesse  moyenne  d'un  mille  et  demi  à  deux 
milles  et  demi  à  l'heure,  et  le  volume  d'eau  est  considérable.    La  rivière  s'est  frayé  un 
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chemin  à  travers  l'argile  compacte  et  a  des  bords  de  vingt  à  trente  pieds  de  hauteur. 
L'inspection  des  rives  prouve  à  l'évidence  que  l'eau  s'est  élevée  jusqu'au  sommet  dans 
les  fortes  crues,  mais  il  n'y  a  que  peu  ou  pas  de  danger  que  la  contrée  soit  inondée  sur 
une  étendue  considérable  pendant  les  crues  du  printemps.  La  rivière  aux  Carottes  par- 
court le  township  sur  une  longueur  d'environ  onze  milles.  Les  rivières  ne  forment  ni 
chutes  ni  rapides  capables  de  fournir  une  puissance  hydraulique,  et  il  n'est  pas  pro- 
bable que  l'on  puisse  en  créer  en  faisant  des  barrages.  Le  climat  est  tempéré,  avec  des 
nuits  fraîches,  et  occasionnellement,  de  légères  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  pres- 
que partout  dans  le  township  du  peuplier  en  abondance  et  de  grosseur  suffisante  pour 
faire  de  bon  combusible.  Nous  n'avons  découvert  ni  charbon  ni  lignite.  Pas  de  roche 
en  place  ni  de  minéraux  exploitables.  Les  pistes  d'ours  et  d'orignaux  sont  abondantes  ; 
on  voit  parfois  une  perdrix,  mais  pas  de  poules  de  prairie.  Les  parties  humides  du 
township  peuvent  sans  aucun  doute  être  drainées  au  moyen  des  petits  cours  d'eau  qui 
se  jettent  dans  la  rivière  aux  Carottes.— H.  S.  Holcroft,  A.T.F.,  1901+. 

Rang,  15. 

Township  27A. — Ce  township  est  situé  sur  le  versant  oriental  des  Petites  buttes 
de  Tondre,  à  environ  soixante  milles  au  nord  de  Qu'Appelle,  le  long  de  la  ligne  prin- 
cipale du  Pacifique  Canadien.  Le  chemin  de  Qu'Appelle-Prince- Albert  passe  à 
travers  ce  township.  Lipton,  la  station  la  plus  rapprochée  sur  l'embranchement  de 
Kirkella  ou  des  Buttes-du-Faisan  du  Pacifique  Canadien,  sera  probablement  ouverte 
au  trafic  dans  le  cours  de  cet  automne,  et  est  située  à  environ  trente  milles  au  sud  et  un 
peu  à  l'ouest  du  chemin  ci-dessus  mentionné.  Le  sol,  en  général,  est  composé  d'une- 
marne  sablonneuse  ou  argileuse,  avec  sous-sol  d'argile,  et  est  propre  à  la  culture  du 
grain  et  des  légumes,  ainsi  que  des  herbes  pour  pâturages.  La  surface  est  ondulée,  et 
pour  un  quart  à  peu  près,  couverte  de  broussailles  et  de  gros  bois,  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  endommagée  par  le  feu.  Le  bois  des  sections  6  et  7  devrait  être  réservé 
pour  le  combustible  et  les  clôtures.  Il  y  a  actuellement  dans  ces  sections  une  grande 
quantité  de  bois,  et,  si  elles  étaient  protégées  contre  le  feu,  elles  seraient  bientôt  de 
nouveau  couvertes  de  gros  bois  vert,  car  il  y  croît  un  très  grand  nombre  de  jeunes  peu- 
pliers. Le  bois,  dans  ces  sections,  a  de  trois  à  dix  pouces  de  diamètre  ;  le  feu  l'a  endom- 
magé à  plusieurs  endroits  et  il  en  est  tombé  une  grande  quantité  qui  est  propre  à  four- 
nir du  combustible.  Le  long  du  côté  ouest  de  la  section  5,  à  l'angle  nord-est  de  la  sec- 
tion 8  et  à  l'angle  nord-ouest  de  la  section  9,  il  y  a  une  notable  quantité  de  peupliers 
verts,  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre,  utilisables  comme  bois  de  charpente.  Il  y 
a  environ  dix  acres  de  bois  de  charpente  dans  chacune  de  ces  sections.  Les  trois  quarts 
du  reste  de  la  surface  sont  ouverts;  l'autre  quart  est  couvert  de  broussailles  et  de  petit 
bois  de  charpente.  Il  y  a  quelques  vastes  prairies  à  foin  dans  le  quart  nord-est  de  la 
section  5  et  le  quart  nord-ouest  de  la  section  4,  ainsi  que  dans  le  quart  sud-ouest  de  la 
section  10  et  la  moitié  sud  de  la  section  2.  Il  en  est  de  même  dans  le  quart  nord-est  de 
la  section  11  et  le  quart  nord-ouest  de  la  section  12,  outre  plusieurs  petites  prairies  à 
foin  disséminées  à  travers  le  township;  dans  les  saisons  ordinaires,  on  peut  moisson- 
ner dans  le  township  une  grande  quantité  de  foin.  L'eau  est  généralement  de  bonne 
qualité  dans  les  étangs  et  les  marais,  mais  dans  le  lac  Michel,  dans  la  section  6,  elle 
n'est  pas  très  bonne,  et  celle  du  lac  Pelletier,  dans  les  sections  5  et  8,  est  plutôt  alcaline. 
Deux  cours  d'eau  se  jettent  dans  ce  lac,  l'un  venant  de  l'ouest,  qui  paraît  prendre  sa 
source  dans  le  lac  au  Butor,  dans  le  township  27A,  rang  16,  et  l'autre  venant  du  nord, 
du  lac  de  la  Késerve,  dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  8,  le  premier  ayant  environ 
quatre  pieds  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur,  et  le  dernier  cinquante  pieds  de  lar- 
geur sur  la  même  profondeur,  au  commencement  de  juin  dernier.  Dans  l'un  et  l'autre 
l'eau  est  de  bonne  qualité.  LTn  autre  cours  d'eau,  venant  du  lac  Pelletier,  coule 
vers  le  sud  et  doit  traverser  la  limite  sud  de  la  section  6,  mais  je  n'en  ai  pas  suivi  le 
cours.     Il  n'y,  a  pas  de  puissance  hydraulique.     Le  climat  est  semblable  à  celui  des 
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autres  parties  de  l'Assiniboine;  on  y  est  exposé  aux  gelées  d'été.  Il  est  facile  de  se 
procurer  du  combustible  en  abondance  dans  les  sections  6  et  7,  ainsi  qu'un  peu  plus 
loin  à  l'ouest  dans  le  township  27A,  rang  16;  ce  combustible  consiste  en  peuplier 
endommagé  par  le  feu,  d'un  diamètre  de  trois  à  dix  pouces.  Dans  la  plupart  des  sec- 
tions il  y  a  aussi  une  petite  quantité  de  bois  de  charpente  qui  peut  être  coupé  et  em- 
ployé à  cet  usage.  Nous  n'avons  remarqué  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  Le 
gibier  consiste  en  cerfs,  poules  de  prairie,  perdrix  et  lapins,  qui,  tous,  sont  très  nom- 
breux. Nous  y  avons  trouvé  quatre  colons,  et  d'autres  devaient  s'établir  dans  le  town- 
ship aussitôt  que  l'arpentage  serait  terminé.  Je  considère  ce  township  comme  très  pro- 
pre à  l'élevage  du  bétail  et  à  l'agriculture  sur  une  petite  échelle. — Wm.  T.  Thompson, 
A. T. F.,  190k. 

Township  27. — Ce  township  est  situé  au  nord  de  la  réserve  de  Muskowekwun  ;  ceci 
n'est  qu'une  partie  du  township,  comprenant  seulement  dix-huit  sections,  le  reste  étant 
dans  la  réserve  ci-haut  mentionnée.  Le  poste  de  commerce  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  (Buttes-de-Tondre),  est  situé  sur  la  rive  est  d'un  lac,  dans  la  section  29,  et 
est  en  opération  depuis  plusieurs  années.  Il  y  a  ici  un  bureau  de  poste,  avec  un  cour- 
rier hebdomadaire,  entre  le  poste  et  Qu'Appelle,  sur  le  Pacifique  Canadien,  qui  passe  à 
environ  soixante-cinq  milles  de  distance  du  chemin  de  Qu'Appelle-Prince- Albert,  et 
c'est  actuellement  la  meilleure  route  à  suivre  pour  atteindre  ce  township,  mais  plus 
tard  dans  la  saison,  quand  l'embranchement  de  Kirkella,  du  Pacifique  Canadien,  sera 
en  exploitation  à  la  station  de  Lipton,  sur  le  côté  nord  de  la  vallée  de  Qu'Appelle,  ce  sera 
le  point  le  plus  proche  par  chemin  de  fer,  étant  à  une  distance  d'environ  trente-cinq 
milles  au  sud.  Le  sol  en  général  est  une  marne  argileuse  ou  sablonneuse,  avec  sous-sol 
d'argile,  et  convient  à  la  culture  du  grain  et  des  légumes.  La  surface  est  généralement 
accidentée,  et  le  tiers  environ  est  couvert  de  broussailles  et  de  bois  de  charpente  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  endommagée  par  le  feu,  mais  il  y  a  quelques  peupliers  verts,  de 
2  à  10  pouces  de  diamètre,  dans  les  moitiés  nord  des  sections  32,  33  et  34,  et  le  long  ue 
la  limite  ouest  de  la  section  19.  Une  certaine  quantité  de  très-beau  bois  vert  propre 
à  la  construction,  de  3  à  12  pouces  de  diamètre,  et  des  massifs  isolés  de  petits  peu- 
pliers, se  trouvent  dans  la  plupart  des  sections.  Les  sections  28,  29,  30,  31,  la  moitié 
ouest  de  la  section  32  et  la  moitié  est  de  la  section  36,  les  moitiés  est  des  sections  22, 
23  et  26,  sont  à  peu  près  aux  trois  quarts  en  prairie,  et  le  reste  du  township  est  à  moitié 
prairie  et  à  moitié  couvert  de  broussailles  et  de  bois  de  charpente.  Il  y  a  quelques 
colons  dans  le  township.  Dans  les  saisons  ordinaires  on  peut  récolter  dans  le  town- 
ship une  grande  quantité  de  foin,  car  il  y  a  de  nombreuses  prairies,  mais  ce  prin- 
temps, à  cause  de  l'abondance  exceptionnelle  de  la  neige  durant  l'hiver  dernier,  ces 
prairies  sont  presque  complètement  couvertes  d'eau  et  elles  ont  l'apparence  d'étangs  ou 
de  petits  lacs,  et  ce  n'est  que  sur  les  bords  qu'il  sera  possible  de  récolter  du  foin.  La 
plus  grande  de  ces  prairies  s'étend  à  travers  la  section  28  et  certaines  parties  des  sec- 
tions 21  et  22,  et  durant  les  années  précédentes  on  y  a  récolté  une  grande  quantité  de 
foin.  Il  y  a  aussi  une  grande  prairie  dans  la  moitié  nord  de  la  section  23  et  la  moitié 
sud  de  la  section  26,  tandis  que,  dans  presque  toutes  les  autres  sections,  il  y  a  de  petits 
marais  sur  les  bords  desquels  on  peut  récolter  du  foin  durant  les  saisons  ordinaires. 
L'eau  est  généralement  de  bonne  qualité  dans  les  lacs,  les  étangs  et  les  marais.  Il  y  a 
un  lac  couvrant  environ  180  acres  dans  les  sections  29  et  32,  une  partie  d'un  autre  lac 
dans  la  moitié  sud  de  la  section  19,  couvrent  environ  60  acres,  et  de  petites  parties  d'un 
autre  s'étendent  dans  le  quart  nord-ouest  de  19  et  dans  le  quart  sud-ouest  de  30.  Ces 
lacs  sont  les  seuls  d'une  superficie  suffisante  pour  être  notés,  et  je  crois  que  l'eau  y  est 
permanente.  Nous  n'avons  remarqué  aucun  cours  d'eau,  mais  on  m'a  informé  que 
durant  la  crue  des  eaux  le  lac  mentionné  en  premier  lieu  a  une  voie  d'écoulement  au 
sud-ouest.  Les  terres  basses  et  les  prairies  à  foin  sont  seules  exposées  à  l'inondation, 
le  reste  du  township  étant  élevé  et  accidenté.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique. 
Le  climat  est  le  même  que  celui  de  la  partie  sud  de  l'Assiniboine  en  général,  mais  avec 
des  probabilités  de  gelées  d'été,  et,  pour  cette  raison,  l'avoine  y  serait  une  récolte  plus 
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sûre  que  le  blé.  On  trouve  une  petite  quantité  de  peupliers  et  de  saules  dans  la  plu- 
part des  sections.  Il  y  a  une  quantité  considérable  de  bois  de  chauffage  dans  la  partie 
nord-ouest  du  quart  32  et  les  moitiés  nord  de  33  et  34,  de  même  qu'une  petite  quantité 
de  peupliers  verts  capables  de  fournir  du  bois  de  charpente.  De  même,  le  long  du  côté 
ouest  de  la  section  19,  il  y  a  quelques  peupliers  verts  de  belle  venue,  ayant  un  diamètre 
de  3  à  12  pouces,  très  propres  au  même  usage.  Nous  n'avons  remarqué  ni  carrières  de 
pierre  ni  minéraux.  Le  gibier  consiste  principalement  en  cerfs,  et  des  lapins,  oies, 
canards,  poules  de  prairie  et  perdrix  en  grande  abondance.  Comme  animaux  à  four- 
rures, il  y  a  des  rats  musqués,  des  blaireaux  et  des  renards,  aussi  quelques  coyotes  ou 
loups  de  prairie.  Pour  terminer,  je  constate  que  la  ligne  projetée  du  Grand-Tronc- 
Pacifique  passe  à  travers  ce  township,  et  je  suis  d'avis  que  le  sol  est  très  propre  à 
l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  mixte  sur  une  petite  échelle. — Wm  T.  Thompson, 
A.T.F.,  190k- 

Township  37. — Ce  township  est  situé  à  environ  six  milles  du  chemin  de  fer  Cana- 
dian-Northern.  Un  bon  chemin  carrossable  y  a  été  ouvert  dernièrement;  il  passe  vers 
le  milieu  de  la  section  6.  Le  sol  est  composé  de  marne  noire  de  5  à  18  pouces  de  pro- 
fondeur ;  le  sous-sol  est  une  argile  jaune,  blanche  et  grise  ;  le  terrain  est  propre  à 
l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  en  général.  La  surface  est  couverte  de  petits  peu- 
pliers et  de  saules  élevés  ;  il  n'y  a  que  de  toutes  petites  pièces  de  prairie  de  très  peu 
d'importance.  Le  seul  bois  est  le  peuplier,  de  2  à  4  pouces  de  diamètre.  Le  foin 
est  abondant,  particulièrement  dans  les  sections  suivantes  :  5,  6,  7,  8,  17,  18,  19, 
20,  4,  3,  9  et  10.  Des  centaines  de  tonnes  de  bon  foin  peuvent  être  récoltées  dans  cha- 
cune de  ces  sections.  L'eau  est  abondante  et  douce  ;  on  en  trouve  dans  tous  les  quarts 
de  sections.  Il  y  a  deux  larges  coulées  qui  traversent  le  township,  l'une  vers  le  milieu, 
l'autre  à  travers  les  deux  rangées  occidentales  de  sections.  L'eau  est  permanente.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Le  bois 
de  chauffage  se  trouve  en  grande  abondance.  Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  car- 
rières de  pierre,  ni  minerai  d'aucune  sorte.  Le  gibier  est  abondant  :  ours,  antilopes, 
cerfs,  rats  musqués,  orignaux,  grues,  canards,  pélicans,  cygnes,  oies,  faisans,  bécassines, 
de  toutes  sortes.  Il  y  a  aussi  deux  grandes  lacs  très  poissonneux. — C.  E.  Lemoine, 
A. T. F.,  190k.  t 

Township  38. — Ce  township  est  situé  à  environ  quinze  milles  au  nord  du  chemin 
de  fer  Canadian-Northern,  station  du  Lac-La-Plume.  Il  existe  un  bon  chemin  pour 
y  arriver.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire,  de  cinq  à  dix-huit  pouces, 
avec  de  l'argile  pour  sous-sol  ;  on  trouve  aussi  à  quelques  endroits  du  sable  et  du  gra- 
vier. La  surface  est  couverte  de  peupliers  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre,  et  le  pays 
est  plat.  Les  lacs  de  ce  township  sont  grands  et  très-poissonneux.  Il  n'y  a  pas  de 
prairies  à  foin.  L'eau  est  abondante,  douce  et  permanente.  Le  bois  de  charpente  est 
du  peuplier  d'un  à  six  pouces  de  diamf  être,  et  n'est  donc  pas,  pour  le  moment,  utilisable 
à  cette  fin.  Dans  mon  opinion,  il  devrait  être  tenu  en  réserve  pour  les  besoins  des  co- 
lons. Le  climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. 
Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  abondance  partout  dans  le  township.  On  ne  constate 
pas  de  traces  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre.  Le  gibier  est  très  abondant  et  consiste  en  cerfs,  antilopes,  renards, 
blaireaux,  lynx,  ours,  visons,  rats  musqués  et  toutes  les  espèces  de  gibier  à  plumes.  La 
terre  n'est  pas  bonne  pour  la  culture.  Le  township  est  situé  au  faîte  de  partage.  Il  y 
a  un  bon  chemin  conduisant  vers  le  nord  à  Melfort,  et  vers  le  sud  au  Lac-La-Plume. — 
C.  E.  Lemoine,  A.T.F.,  190k. 

Township  39. — Ce  township  est  situé  à  environ  vingt  milles  au  nord  du  chemin  de 
fer  Canadian-Northern,  station  du  Lac-La-Plume.  Il  y  a  un  bon  chemin  pour  s'y  ren- 
dre. Le  sol  est  composé  de  marne  noire  de  cinq  à  dix-huit  pouces  de  profondeur,  avec 
de  l'argile  comme  sous-sol.  On  trouve  aussi  en  quelques  endroits  du  sable  et  du  gra- 
vier. La  surface  est  couverte  de  peupliers  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre,  et  est 
généralement  unie.     Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin.     Un  tiers  de  la  surface  est  couvert 
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de  grands  lacs,  dont  deux  ont  une  profondeur  de  huit  à  douze  pieds  et  sont  poissonneux. 
'L'un  d'eux  est  situé  dans  les  sections  suivantes  :  32,  33,  28,  29,  20,  21  et  16  ;  l'autre, 
dans  les  sections  15,  22  et  27  ;  les  autres  lacs,  de  moindre  importance,  ont  de  quatre  à 
six  pieds  de  profondeur.  L'eau  est  abondante,  douce  et  permanente.  Le  bois 
est  le  peuplier,  de  un  à  six  pouces  de  diamètre,  et  ne  convient  pas  pour  le  com- 
merce. A  mon  avis,  ce  bois  devrait  être  réservé  pour  les  colons.  Le  climat  est  bon, 
sans  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  combustible  est  très-abondant. 
Aucune  apparence  de  charbon  ou  de  lignite.  Nous  n'avons  vu  ni  carrières,  de  pierre 
ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier  est  abondant  :  cerfs,  antilopes,  renards,  blai- 
reaux, lynx,  ours,  rats  musqués,  visons  et  toute  espèce  d'oiseaux,  Ce  township  est  situé 
au  faîte  de  partage.  Il  y  a  un  bon  chemin  qui  conduit  au  nord  à  Melfort,  et  au  sud  au 
Lac-La-Plume.— C.  E.  Lemoine,  A.T.F.,  190^. 

Township  40. — Ce  township  est  situé  à  peu  près  à  mi-distance  entre  les  deux 
branches  du  Canadian-Northern  II  n'y  a  aucun  chemin  pour  s'y  rendre  à 
partir  du  sud,  excepté  en  hiver,  à  cause  d'une  longue  suite  de  lacs  profonds  et  d'une 
grande  fondrière,  impossible  à  traverser  même  pour  des  hommes.  Le  sol  ne  convient 
pas  aux  travaux  de  la  ferme  ;  il  est  entièrement  couvert  de  petits  peupliers  et  de  saules 
de  haute  futaie.  Environ  un  quart  de  sa  surface  est  occupé  par  de  vastes  marécages. 
Il  y  a  aussi  un  grand,  lac  et  cinq  plus  petits.  Le  sol  dans  la  moitié  est  est  très  rocheux, 
avec  quelques  pouces  de  marne  noire,  de  gravier,  de  pierre,  et  du  sable  comme  sous- 
sol.  On  trouve  de  l'argile  en  quelques  endroits.  Le  township  entier  est  impropre  aux 
travaux  de  la  ferme.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  charpente  digne  de  mention.  Il  n'existe 
pas  de  marais  à  foin.  L'eau  est  douce  et  permanente.  Une  coulée  profonde  traverse 
le  township;  elle  a  de  soixante-quinze  à  cent  pieds  de  largeur  et  trois  pieds  de  pro- 
fondeur, avec  un  courant  de  quatre  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le 
climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Aucune  apparence  de  charbon  ou  de 
lignite,  ni  de  carrières  de  pierre.  Nous  n'avons  constaté  l'existence  d'aucuns  miné- 
raux. Le  gibier  est  abondant  et  consiste  en  cerfs,  antilopes,  ours,  renards,  blaireaux, 
lynx,  visons,  rats  musqués  et  oiseaux  de  toute  espèce.  Je  crois  que  le  seul  moyen 
d'atteindre  ce  township  en  été  serait  de  s'y  rendre  par  le  nord. — C.  E.  Lemoine,  A.T.F., 

im. 

Township  42. — J'ai  procédé  à  l'arpentage  de-  ce  township  en  me  rendant  au  vil- 
lage de  Melfort  par  le  Canadian-Northern,  et  de  Melfort  en  voiture,  vers  le  sud,  sur 
un  chemin  qui  conduit  au  lac  aux  Noix,  au  township  43,  rang  17.  J'ai  fait  les  ar- 
pentages du  dernier  township  et  des  autres  situés  au  sud,  m'y  rendant  par  des  che- 
mins que  j'avais  tracés  moi-même.  Je  suis  retourné  ensuite  au  chemin  du  lac  aux 
Noix  et  j'ai  continué  à  le  suivre  jusqu'au  côté  sud  de  ce  township.  Le  township  est 
accessible  à  partir  des  deux  villages  de  Melfort  et  de  "  Star-City  "  par  des  chemins  qui 
vont  directement  au  lac  aux  Noix,  passant  à  proximité  d'une  scierie  près  du  township. 
Le  sol  est  en  marne  noire  d'une  bonne  profondeur,  avec  sous-sol  d'argile.  Les  terres 
hautes  sont  propres  à  la  culture  du  grain  et  aux  travaux  de  la  ferme,  et  les  parties 
basses  seraient  bonnes  pour  des  prairies  d'herbes  et  des  pâturages.  Le  township  est 
couvert  de  broussailles  et  de  petit  bois  ;  on  y  trouve  quelques  peupliers  de 
bonne  taille  et  le  baume  de  Giléad  apparaît  à  plusieurs  endroits,  mêlé  aux  autres  es- 
sences. Quelques  pièces  de  prairie  apparaissent  vers  le  sud  au  milieu  des  broussailles, 
et  à  l'ouest  du  township  on  trouve  des  prairies  d'une  étendue  considérable,  mais  ces 
dernières  ne  rejoignent  pas  les  précédentes.  Nous  avons  rencontré  quelques  épinettes 
blanches  et  des  savanes  d'épinette  rouge;  il  y  a  beaucoup  plus  de  broussailles  que  de 
gros  bois  de  charpente.  Il  n'existe  que  peu  de  terres  à  foin.  Durant  les  saisons 
sèches  on  peut  en  récolter  un  peu  autour  des  lacs.  On  trouve  de  l'eau  partout  et  en 
tout  temps,  mais  il  n'y  a  aucun  cours  d'eau  digne  d'être  mentionné.  Toute  l'eau  est 
douce.  Il  n'existe  aucun  cours  d'eau  capable  d'inonder  le  terrain.  Des  gelées  dans  le 
voisinage  ont  endommagé  les  récoltes  de  grain  au  commencement  de  l'automne  et 
durant  l'été  de  1904;  ces  gelées  d'été  n'arrivent  qu'exceptionnellement.     Le    peuplier, 
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comme  bois  de  chauffage,  est  abondant  partout;  mais  nous  n'avons  vu  ni  charbon  ni 
lignite,  et  nous  n'avons  trouvé  aucune  pierre  à  carrière.  Il  n'y  a  aucun  minéral  de 
valeur  commerciale.  Les  ours  sont  nombreux,  les  cerfs  de  différentes  espèces  ne  pa- 
raissent pas  être  rares  ;  des  canards  fréquentent  les  étangs  et  les  marécages  ;  mais  nous 
n'avons  vu  durant  la  saison  que  peu  de  perdrix  ou  de  poules  de  prairie. — G.  B.  Ahrey, 
A. T. F.,  190 % 

Township  46. — Ce  township  est  situé  à  six  milles  au  nord  du  village  de  Tisdale, 
station  sur  l'embranchement  de  Prince- Albert  du  chemin  de  'fer  Canadian-Northern. 
Le  sol  est  une  forte  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  La  surface  du  township  est 
ondulée  et  couverte  d'une  épaisse  végétation  de  saules  et  de  petits  peupliers.  Il  n'y  a 
pas  de  bois  de  charpente  dans  ce  township,  mais  on  y  trouve  une  quantité  considérable 
cfè  peupliers  et  de  saules  tombés  qui  fournissent  du  bon  chauffage.  Le  township  est 
bien  arrosé  par  les  rivières  au  Cuir  et  Peau-de-Chien,  et  pas  plusieurs  cours  d'eau  de 
moindre  importance.  L'eau  de  tous  ces  ruisseaux  et  rivières  est  douce.  Il  y  a  abon- 
dance de  foin  dans  les  fondrières  assez  nombreuses  dans  les  parties  est  et  nord  du 
township.  On  ne  trouve  ni  minéraux  ni  carrières  de  pierre.  Les  cours  d'eau  se  ré- 
trécissent beaucoup  pendant  la  saison  sèche,  et  ne  peuvent  en  conséquence  fournir  une 
puissance  hydraulique.  Je  crois  que  pendant  les  saisons  les  plus  sèches  il  y  a  tou- 
jours assez  d'eau  dans  les  mares  pour  abreuver  le  bétail.  Le  climat  est  à  peu  près  le 
même  qu'au  Manitoba.  Je  crois  cependant  qu'il  y  tombe  plus  de  pluie  et  de  neige. 
A  l'est  de  ce  township  il  y  a  une  certaine  quantité  de  peupliers  pouvant  fournir  du 
bois  de  charpente,  de  sorte  que  le  colon  peut  se  procurer  à  une  distance  de  quelques 
milles  les  billes  nécessaires  pour  ses  bâtiments.  On  trouve  en  grande  quantité  du 
petit  gibier,  tel  que  canards  sauvages  et  poules  de  prairie,  et  les  baies  sauvages  sont 
très  abondantes.— W.  J.  Deans,  A.T.F.,  190k- 

Township  47. — Je  suis  parti  du  village  de  "  Star-City  ",  sur  le  Canadian-Northern, 
me  dirigeant  vers  l'ouest  jusqu'au  township  47,  rang  16,  et  passant  sur  le 
chemin  des  colons  jusqu'à  près  de  la  limite  sud  de  ce  township.  J'ai  alors  ouvert  et 
établi  des  chemins  à  travers  ce  rang  et  dans  le  township  actuellement  décrit,  passant 
à  gué  la  rivière  aux  Carottes  avec  mon  équipage,  près  du  centre  du  township,  dans  la 
section  28.  Le  sol  est  formé  d'une  couche  riche  et  profonde  de  marne  noire,  sur  un  sous- 
sol  d'argile.  Quelques  parties  seraient  propres  à  la  culture  des  céréales,  et  la  plupart 
le  deviendraient  probablement  si  elles  étaient  drainées.  La  rivière  aux  Carottes  coule 
dans  une  vallée  profonde  et  permettrait  le  drainage  des  terres  pas  trop  éloignées.  Dans 
les  conditions  actuelles,  la  contrée  est  trop  humide  pour  la  culture  en  général,  mais 
elle  pourrait  être  utilisée  pour  l'élevage.  On  n'y  rencontre  pas  de  prairies  ;  le  sol  partout 
est  couvert  de  broussailles  et  en  plusieurs  endroits  une  vigoureuse  croissance  de  haute 
futaie.  A  certains  endroits  on  trouve  du  gros  bois  de  charpente  et  des  bosquets  de  ce 
bois  se  montrent  par  intervalles  dans  tout  le  township.  Le  bois  de  charpente  est  géné- 
ralement composé  de  peupliers,  mais  il  y  a  des  bosquets  d'épinette  dans  les  vallées  le 
long  des  rivières,  et  si  le  bois  de  charpente  n'est  pas  assez  abondant  pour  en  fournir 
au  commerce,  il  y  en  a  cependant  assez  pour  les  bâtiments  des  colons.  La  plus 
grande  partie  du  township  est  plate,  humide  et  marécageuse;  mais  avec  un  peu  de 
préparation  et  de  nettoyage  on  y  ferait  de  bons  pâturages  et  des  prairies  à  foin.  Par- 
tout l'eau  est  douce.  Les  marais  et  les  étangs  ne  sont  pas  pro'f onds  et  peuvent  parfois 
se  dessécher;  cependant  il  y  a  toujours  assez  d'eau  pour  les  besoins  ordinaires.  Nous 
n'avons  pas  rencontré  de  lacs  exigeant  un  levé.  La  rivière  aux  Carottes  traverse  la 
-partie  nord-ouest  du  township  dans  un  ravin  profond.  La  rivière  au  Cuir  coule  le 
long  de  la  partie  est  de  la  limite  sud.  Ces  cours  d'eau  pourraient  être  rendus  utili- 
sables comme  puissance  hydraulique.  Il  n'y  a  pas  maintenant  de  chute  d'eau  pro- 
prement dite,  mais  les  deux  rivières  ont  un  courant  rapide.  Les  ravins  sont  trop  pro- 
fonds pour  que  les  rivières  puissent  inonder  une  grande  étendue  de  terres*.  Aucune 
partie  ne  saurait  être  exposée  aux  inondations,  si  ce  n'est  exceptionnellement,  et  à 
de  rares  endroits,  par  une  crue  ou  précipitation  excessive  des  eaux  là  où  les  vallées  sont 
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comparativement  étroites.  Des  gelées  peuvent  arriver  an  commencement  de  l'automne 
et  endommager  les  récoltes.  On  peut  trouver  du  peuplier  comme  bois  de  chauffage 
dans  toutes  les  parties  du  township.  Nous  n'avons  vu  ni  charbon  ni  lignite.  Il  n'ex- 
iste pas  ici  de  carrières  de  pierre.  Aucun  minéral  de  valeur  n'a  été  découvert.  Très 
peu  de  petit  gibier  ;  les  ours  sont  communs  et  des  canards  fréquentent  les  eaux.  Nous 
avons  rencontré  quelques  sauvages  qui  faisaient  la  chasse  au  cerf. — G.  B.  Abrey, 
A.T.F,.  190^. 

Township  48. — Nous  sommes  arrivés  à  ce  township  en  partant  de  Toronto  par  le 
Pacifique  Canadien  jusqu'à  Winnipeg,  et  de  là  par  le  Canadian-Northern  jusqu'au  vil- 
lage de  Melfort.  J'ai  préparé  mon  équipement  à  Melfort,  et  après  avoir  subdivisé 
quelques  townships  au  sud  de  ce  village  je  me  suis  dirigé  vers  le  nord,  j'ai'1  traversé 
le  Canadian-Northern  au  village  de  "  Star-City  ",  et  j'ai  continué  à  marcher  vers  le 
nord  à  travers  les  colonies  aussi  loin  que  j'ai  pu  trouver  des  chemins  tracés;  après 
cela  j'ai  ouvert  mes  propres  routes,  j'ai  traversé  la  rivière  aux  Carottes  à  gué  et  j'ai  campé 
dans  les  townships  que  je  décris.  Le  sol  de  surface  est  composé  d'une  couche  de 
marne  noire  d'une  bonne  profondeur,  reposant  généralement  sur  un  sous-sol  d'argile. 
Etant  drainé,  le  sol  serait  propre  à  la  culture  mixte.  En  attendant,  si  on  le  débar- 
rasse du  bois  et  des  broussailles,  on  le  rendra  propre  à  l'élevage.  Il  n'y  a  pas  de 
prairies.  Le  township  tout  entier  est  couvert  d'une  végétation  épaisse  de  petit 
bois,  mais  il  y  en  a  peu  de  gros.  On  trouve  quelques  épinettes  blanches  et  rouges 
dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Carottes,  et  il  y  a  des  cyprès  dans  les  hauteurs  sa- 
blonneuses de  la  partie  nord  du  township.  Dans  quelques  marais  il  y  a  de  l'herbe 
qui  peut  être  convertie  en  foin.  A  présent,  les  bons  pâturages  sont  rares.  Partout 
l'eau  est  douce.  Les  étangs  et  les  marais  sont  d'une  très  faible  profondeur  et  leur 
étendue  peut  subir  de  grandes  fluctuations  par  suite  d'un  dégel  rapide  ou  de  fortes 
pluies.  La  provision  d'eau  est  virtuellement  permanente.  La  rivière  aux  Carottes  tra- 
verse le  township  dans  une  vallée  profonde  assez  étroite,  et  son  courant  est  très  ra- 
pide; on  pourrait  y  établir  des  barrages  et  créer  ainsi  des  chutes  d'eau.  Cette  rivière 
peut  subir  des  changements  considérables  de  volume  pendant  la  saison.  Tous  les 
cours  d'eau  découverts  coulent  dans  des  ravins,  et  ils  se  sont  frayé  un  passage  vers  la 
rivière  aux  Carottes.  On  a  fait  un  relevé  de  cette  rivière  à  travers  le  township.  Nous 
n'avons  pas  fait  le  levé  d'autres  cours  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  grands  espaces  exposés  aux 
inondations.  Le  climat  est  sujet  à  des  gelées  d'automne  précoces.  On  peut  se  pro- 
curer partout  du  bois  de  peuplier  pour  le  chauffage.  Nous  n'avons  vu  ni  charbon  ni 
lignite,  et  nous  n'avons  trouvé  ni  pierres  ni  carrières  à  pierre.  Pas  de  traces  de  mi- 
néraux de  quelque  valeur.  Le  gibier  n'a  pas  paru  très  nombreux.  Les  ours  sont  com- 
muns. Nous  avons  rencontré  des  sauvages  qui  chassaient  le  cerf  et  vu  quelques  ca- 
nards et  poules  de  prairie. — G.  B.  Abrey,  A.T.F. ,  190Jf. 

Èang  16. 

Township  26  (en  partie). — Ce  township  est  situé  dans  les  Petites  buttes  de  Tondre, 
et  il  était  autrefois  fortement  boisé  de  peupliers  et  de  baumes  de  Giléad,  dont  les 
troncs  mesuraient  de  quatre  à  douze  pouces  de  diamètre  ;  mais,  il  y  a  quelques  années 
un  feu  destructeur  a  ravagé  la  contrée,  laissant  le  terrain  couvert  de  bois  brûlé,  de 
chablis,  avec  par-ci  par-là  quelques  groupes  d'arbres  restés  verts.  Au  milieu  de  tout 
cela  de  jeunes  arbres  poussent  et  grandissent  de  nouveau,  et  dans  quelques  années,  si 
la  contrée  est  protégée  contre  le  feu,  le  reboisement  sera  complet.  Dans  chaque  sec- 
tion il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  endommagé  par  le  feu,  de  deux  à  douze  pouces 
de  diamètre,  très  bon  pour  le  chauffage  et  même  pour  la  construction,  et  dans  les  sec- 
tions 25  et  36,  près  des  lacs  du  Loup  et  Michel,  on  trouve  une  quantité  considérable  de 
bois  de  charpente  de  même  dimension.  Actuellement,  pour  arriver  à  ce  township, 
on  prend  la  route  de  Qu'Appelle  et  Prince- Albert,  qui-  passe  à  environ  trois  milles  à  l'est 
du  dit  township,  la  distance  entre  ce  township  et  Qu'Appelle  étant  d'environ  soixante 
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milles;  mais  lorsque  le  nouvel  embranchement  du  Pacifique  Canadien  sera  ouvert  au 
trafic,  ce  qui  aura  lieu  probablement  cet  automne,  la  nouvelle  station  appelée  Lipton 
sera  à  trente  milles  seulement  de  distance  au  sud.  Le  sol  est  généralement  de  très 
bonne  qualité,  mais  la  surface  est  si  accidentée  et  si  entrecoupée  de  petits  étangs  et 
marécages  que  je  la  crois  mieux  adaptée  à  la  production  du  bois  de  charpente  qu'à 
l'agriculture,  d'autant  plus  qu'on  n'y  rencontre  pas  de  prairies  et  qu'il  faudrait  de 
grands  travaux  pour  débarrasser  la  terre  du  chablis  et  des  broussailles  avant  qu'elle  fût 
propre  à  la  culture.  Pendant  la  saison  des  eaux  basses,  on  peut  récolter  une  quantité 
considérable  de  foin  dans  les  marécages  ou  les  prairies  qui  touchent  au  lac  du  Loup, 
dans  les  sections  23,  24,  25,  26,  35  et  36  ;  mais  au  temps  de  la  crue  des  eaux,  comme  à 
présent,  on  ne  peut  pas  récolter  de  foin  dans  la  partie  de  ce  township  que  j'ai  arpentée. 
L'eau  n'est  pas  très  bonne,  par  suite  de  la  grande  quantité  de  matières  végétales  en 
décomposition  autour  des  étangs  et  des  lacs  qui  lui  communiquent  une  odeur  forte  et 
désagréable,  mais  il  est  très  probable  qu'il  y  a  des  sources  de  bonne  eau  que  nous 
n'avons  pu  observer,  car  en  hiver  il  n'est  pas  facile  d'en  constater  l'existence.  Il  n'y 
a  qu'un  nombre  restreint  de  petits  cours  d'eau;  l'un  d'eux  traverse  la  limite  ouest  de 
la  section  27  ;  il  a  trois  pieds  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur,  et  coule  vers  l'est. 
Un  autre,  de  même  largeur  et  coulant  dans  la  même  direction,  traverse  la  limite  ouest 
de  la  section  34.  Un  autre  cours  d'eau  de  dix  chaînons  de  large  et  d'à  peu  près  un  pied 
de  profondeur  traverse  la  limite  nord  de  la  section  35,  coulant  vers  le  nord.  Il  y  a  des 
cours  d'eau  de  même  importance  à  peu  près  et  coulant  dans  la  même  direction  dans  la 
section  36  ;  ils  relient  le  lac  du  Loup  au  lac  n°  5,  et  ce  dernier  au  lac  Michel.  Le  ter- 
rain n'est  pas  exposé  aux  inondations,  excepté  autour  des  étangs,  des  lacs  et  des  marais 
adjacents.  La  provision  d'eau  est  permanente.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  mais  il 
peut  être  utile  de  mentionner  que  le  lac  n°  2,  dans  la  section  34,  est  d'environ  quinze 
pieds  au-dessus  du  lac  n°  3,  et  qu'il  y  a  un  canal  qui  les  relie  à  l'époque  de  la  crue  des 
eaux.  En  approfondissant  ce  canal,  l'eau  du  premier  lac  peut  être  amenée  dans  le 
second  et  fournirait  ainsi  une  puissance  hydraulique  d'une  certaine  importance.  Il 
en  est  de  même  pour  le  lac  n°  4.  En  approfondissant  le  canal  des  hautes  eaux,  ce  lac 
peut  être  amené  à  peu  de  frais  vers  l'est,  et  il  y  a  une  pente  rapide  dans  cette  direc- 
tion. Naturellement,  ces  lacs  étant  très  petits,  ne  sauraient  produire  une  puissance 
hydraulique  d'une  grande  valeur;  mais,  en  régularisant  le  niveau  de  l'eau,  il  est  cer- 
tain que  l'on  peut  avantageusement  établir  des  prairies  à  foin  sur  leurs  rives.  Le 
climat  est  semblable  à  celui  des  autres  parties  de  l'Assiniboine,  avec  des  gelées  d'été 
probables.  Il  y  a  dans  chaque  section  une  grande  quantité  de  peupliers  et  de  baume 
de  Giléad  endommagés  par  le  feu.  Il  n'y  a  ni  charbon  ni  lignite.  On  n'y  trouve  pas 
non  plus  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Les  cerfs  sont  nombreux,  ainsi  que  les 
poules  de  prairie,  les  perdrix  et  les  lapins.  On  y  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  rats 
musqués,  des  blaireaux,  des  loups  (coyotes)  et  des  renards. — Wm.  T.  Thompson,  A.T.F., 
190Jf. 

Township  27A. — Ce  township  est  situé  dans  les  Petites  buttes  de  Tondre,  à  l'est 
de  la  réserve  des  sauvages  de  Gordon  et  au  sud  de  la  réserve  de  Muskowekwum.  Sa  sur- 
face est  accidentée  et  montagneuse,  entrecoupée  d'un  grand  nombre  de  petits  marais 
et  de  mares,  qui  sont  pour  la  plupart  liés  les  uns  aux  autres  au  temps  des  grandes 
eaux.  Une  partie  du  lac  au  Butor  est  située  dans  les  sections  10  et  11  ;  des  sondages  faits 
à  l'angle  nord-est  de  la  section  10,  ont  prouvé  que  ce  lac  a  trente  pieds  de  profondeur 
et  l'eau  est  de  bonne  qualité.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  surface  toute  entière  du 
township  était  couverte  d'une  végétation  compacte  de  gros  peupliers  et  de  baumes  de 
Giléad,  mais  il  y  a  quelques  années,  un  feu  destructeur  est  passé  sur  cette  région  et  a 
endommagé  la  plus  grande  partie  du  bois,  laissant  le  terrain  couvert  de  troncs  brûlés, 

Ide  chablis  et  de  quelques  touffes  de  bois  vert;  à  travers  tout  ceci  pousse  actuellement 
une  grande  quantité  de  jeune  bois,  et  si  l'on  a  soin  d'empêcher  le  retour  du  feu  la 
région  sera  de  nouveau  bien  boisée  dans  quelques  années.  Le  chemin  pour  arriver  à 
ce  township  est,  actuellement  la  voie  de  Qu'Appelle-Prince- Albert,  qui  passe  à 
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environ  trois  milles  à  l'est  du  township,  et  la  distance  de  Qu'Appelle,  sur  le  Pacifique 
Canadien,  est  d'à  peu  près  soixante  milles  ;  mais  lorsque  l'embranchement  du  Pacifique 
Canadien  sera  ouvert  au  trafic  sur  le  côté  nord  de  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  la  nouvelle 
station,  appelée  Lipton,  sera  distante  de  trente  milles  seulement  au  sud.  Le  sol  est 
d'une  très  bonne  qualité,  bien  adapté  à  la  production  du  bois  de  commerce  ainsi  qu'à 
l'agriculture.  La  surface  est  montueuse  et  couverte  d'une  épaisse  couche  de  bois  brûlé 
et  de  chablis,  de  broussailles  et  quelques  groupes  d'arbres  verts  de  haute  futaie  de  six  à 
douze  pouces  de  diamètre.  Le  gros  bois  de  charpente  vert  se  trouve  principalement  dans- 
la  moitié  nord  de  la  section  11,  où  il  y  en  a  environ  trente  acres.  On  ne  trouve  du 
foin  qu'en  petites  quantités,  et  cela  seulement  dans  quelques  petites  prairies  dissémi- 
nées à  travers  le  township  et  autour  des  mares;  quand  les  eaux  sont  hautes,  comme 
en  ce  moment,  on  ne  saurait  se  procurer  du  foin  d'une  grande  valeur.  L'eau  est  géné- 
ralement alcaline  et  a,  dans  presque  toutes  les  mares,  une  forte  odeur  d'hydrogène  sul- 
furé. Nous  avons  trouvé  l'eau  du  lac  au  Butor  d'excellente  qualité,  mais  elle  est  légère- 
ment alcaline.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  d'une  certaine  importance.  Deux  petits 
ruisseaux  traversent  la  limite  sud  de  la  section  1.  Ils  avaient  tous  deux  environ  trois- 
pieds  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur  au  temps  de  l'arpentage  (décembre  1903). 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres  parties  de 
l'Assiniboine  ;  il  y  a  probablement  des  gelées  d'été.  Il  y  a  un  approvisionnement  abon- 
dant de  bois  de  chauffage  dans  chaque  section;  il  consiste  en  peupliers  endommagés- 
par  le  feu,  baumes  de  Giléad  et  gros  saules.  Nous  n'avons  remarqué  ni  charbon  ni 
lignite.  Il  n'y  a  ni  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  Les  deux  espèces  d'élans,  ceux  à 
queue  blanche  et  ceux  à  queue  noire,  sont  ici  en  très  grande  quantité.  Les  poules  de 
prairie  et  les  perdrix  se  montrent  aussi  en  nombre  considérable,  et  nous  avons  vu  égale- 
ment plusieurs  lapins.  Les  rats  musqués  abondent,  et  nous  avons  relevé  beaucoup  de 
pistes  de  coyotes,  de  renards  et  de  blaireaux.  Comme  conclusion,  je  puis  dire  que  le 
bois  de  charpente  n'étant  pas  abondant  du  côté  de  l'est,  il  serait  sage  de  faire  de  ce 
township  une  réserve  à  bois,  ce  à  quoi  il  est  très  bien  adapté. — Wm.  T.  Thompson, 
A..T.F.,  190^. 

Township  27. — Celui-ci  est  une  fraction  de  township  située  dans  les  Petites  buttes 
de  Tondre,  et  touchant  aux  réserves  des  sauvages  Gordon  et  Muskowekwun.  Pour  s'y 
rendre,  on  suit  la  route  de  Qu'Appelle  et  Prince- Albert  ;  elle  va  vers  le  nord  depuis- 
Qu'Appelle,  sur  la  ligne  principale  du  Pacifique  Canadien,  et  passe  à  travers  la  section 
36.  Ce  chemin  est  très  fréquenté  et  est  généralement  en  excellente  condition.  Une 
autre  route  est  par  l'embranchement  des  Buttes-du-Faisan  du  Pacifique  Canadien  jus- 
qu'à Lipton,  et  ensuite  au  nord  par  le  chemin  mentionné  ci-dessus,  une  distance  d'en- 
viron quarante  .milles  en  voiture.  Le  sol  est  généralement  de  bonne  qualité,  mais  la 
surface  est  tellement  coupée  par  des  montagnes,  des  mares  et  de  petits  lacs,  qu'il  con- 
vient moins  pour  l'agriculture  proprement  dite  que  pour  l'élevage  du  bétail  et  la  cul- 
ture mixte  sur  une  petite  échelle.  Les  sections  fractionnaires  1  et  2  sont  en  partie 
couvertes  par  le  lac  au  Butor  et  d'autres  pièces  d'eau,  le  reste  de  la  surface  étant  forte- 
ment boisée  dans  ces  sections.  Presque  tout  le  bois,  qui  atteint  un  diamètre  de 
trois  à  huit  pouces,  a  été  endommagé  par  le  feu,  mais  une  épaisse  croissance  de  jeunes 
pousses  recouvre  le  sol.  Les  sections  suivantes,  du  côté  nord  des  réserves  des  sauvages, 
sont  surtout  couvertes  de  peupliers  verts  ou  endommagés  par  le  feu,  de  trois  à  huit 
pouces  de  diamètre,  et  de  broussailles,  savoir  :  les  sections  7,  18,  19£  S.,  8,  9,  16,  17£  S., 
22£  S.,  23,  24,  25^  S.  Dans  la  moitié  nord  de  la  section  25,  ainsi  que  dans  les  sections 
26,  27,  moitié  est  des  sections  34,  35  et  36,  il  y  a  quelques  bons  massifs  de  peupliers, 
avec  des  broussailles  par  endroits  couvrant  à  peu  près  un  quart  de  leur  surface.  Les 
sections  31,  32,  33,  £  O.  de  34,  ainsi  que  28  ,29,  30,«  £  N.  de  17,  sont  en  grande  partie 
ouvertes,  et  comme  elles  sont  très  montagneuses,  il  a  été  constaté  qu'il  y  avait  en  hiver 
bien  peu  de  neige  sur  les  versants  de  ces  collines,  qui  se  trouvent  exposés  au  sud,  de 
sorte  que  le  bétail  pourrait  y  être  mis  en  pâturage  beaucoup  plus  tôt  que  sur  les  terres 
plus  unies.    M.  Charles  McNab,  le  seul  colon  de  ce  township,  m'informe  que  son  bétail 
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trouve  sa  nourriture  sur  ces  montagnes  environ  deux  semaines  plus  tôt  que  partout 
ailleurs  dans  le  district,  et  je  considère  que  ceci  rend  la  contrée  avantageuse  pour 
l'élevage  du  bétail.  Il  y  a  de  petites  prairies  à  foin  de  bonne  qualité  dans  presque 
toutes  les  sections.  Il  y  a  un  approvisionnement  abqndant  d'eau  dans  les  étangs,  lacs 
et  f ondri  ;res  ;  dans  quelques-uns  l'eau  est  alcaline.  Le  lac  au  Butor  couvre  une  partie 
des  sections  1  et  2  et  s'étend  au  sud  dans  le  township  27A,  rang  16.  Un  sondage  dans 
ce  lac,  à  l'angle  sud-est  de  la  section  2,  établit  qu'il  a  trente  pieds  de  profondeur  et  que 
l'eau  est  de  bonne  qualité.  On  n'a  pas  remarqué  de  cours  d'eau  ;  la  surface,  étant  élevée 
et  montagneuse,  n'est  pas  exposée  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le 
climat  est  semblable  à  celui  des  autres  parties  de  l'Assiniboïa,  et  il  est  sujet  aux  gelées 
d'été.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  abondance  dans  les  sections  boisées  déjà  mention- 
nées. Nous  n'avons  vu  ni  charbon  ni  lignite,  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  Les 
élans,  lapins,  poules  de  prairie  et  perdrix  sont  très  abondants.  Je  considère  que  ce 
township  convient  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  mixte  sur  une  petite  échelle. 
Il  serait  recommandable  de  réserver  les  terres  avoisinant  la  réserve  des  sauvages  pour 
l'approvisionnement  du  bois  de  chauffage,  car  il  n'y  en  a  que  peu  vers  le  nord.  Les 
sections  fractionnaires  1  et  2  ainsi  que  les  terres  suivantes,  devraient  être  réservées, 
savoir;  les  moitiés  sud  des  sections  7,  8,  9,  23  et  24,  ainsi  que  le  quart  nord-ouest  dé 
la  section  18  et  le  quart  sud-ouest  de  la  section  19.  Dans  ces  derniers  quarts  de  section 
il  y  a  une  certaine  quantité  de  très  beaux  peupliers  verts  propres  à  fournir  du  bois  de 
construction,  et  on  trouve  aussi  du  très  bon  bois  de  charpente  le  long  de  la  limite  est  du 
quart  sud-est  de  la  section  24.  La  ligne  projetée  du  Grand-Tronc-Pacifique  devant 
passer  soit  à  travers  ce  township,  soit  à  quelques  milles  au  nord,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  toutes  ces  terres  soient  rapidement  colonisées. — Wm.  T.  Thompson,  A.T.F.,  190Jf. 
Township  28. — Le  chemin  de  Qu'Appelle  et  Prince- Albert  passe  à  travers  ce  town- 
ship et  offre  la  meilleure  route  pour  y  arriver,  soit  qu'on  s'y  rende  de  Qu'Appelle,  sur  la 
ligne  principale  du  Pacifique  Canadien,  à  soixante-cinq  milles  au  sud,  soit  de  Lipton, 
sur  l'embranchement  des  Buttes-du-Faisan,  qui  se  trouve  à  quelques  milles  à  l'ouest 
de  cette  route  dans  le  township  22,  rang  14.  La  ligne  télégraphique  du  gouvernement, 
allant  de  Qu'Appelle  à  Prince- Albert,  Battleford  et  Edmonton,  suit  cette  voie,  et  un 
bureau  de  télégraphe  et  de  poste,  nommé  Kutawa,  est  situé  dans  le  quart  nord-ouest  de 
la  section  10  de  ce  township;  il  y  a  aussi  les  bâtiments  de  l'agence  des  sauvages  dans 
le  quart  sud-est  de  la  section  16.  Le  sol  est  généralement  sablonneux  ou  composé 
de  marne  argileuse  avec  un  sous-sol  d'argile,  et  il  est  de  bonne  qualité.  Mais  la  sur- 
face étant  ordinairement  onduleuse  et  couverte  de  nombreuses  mares  et  de  prairies  à 
foin,  est  particulièrement  propre  aux  pâturages  et  à  la  culture  des  céréales  dans  une 
proportion  limitée,  ainsi  qu'à  la  culture  des  racines  fourragères  et  des  légumes.  En- 
viron un  quart  de  la  surface  est  couvert  de  broussailles  et  de  bois  de  charpente  ;  le  reste 
est  ouvert.  Les  limites  ouest  des  sections  6,  7,  18, 19  et  30  passent  à  travers  une  quantité 
considérable  de  peupliers  de  trois  à  huit  pouces  de  diamètre  dans  la  région  touchant  au 
lac  Heubach,  sections  17,  18,  19  et  20,  aussi  dans  celle  avoisinant  le  lac  aux  Ours,  dans 
la  section  2,  et  le  lac  Kutawa,  dans  les  sections  14,  15,  22  et  23.  Il  y  a  de  nombreuses 
prairies,  de  beau  foin,  notamment  dans  les  sections  23,  24,  25,  26  et  27,  ainsi  que  dans  les 
sections  14  et  15;  toutes,  lors  de  la  crue  des  eaux,  sont  reliées  au  lac  Kutawa,  et  cou- 
vrent un  très  grand  espace.  En  outre  de  ces  prairies,  il  y  a  un  grand  nombre  de  fon- 
drières à  foin  disséminées  dans  tout  le  township,  quelques-unes  dans  presque  toutes 
les  sections.  On  croit  que  l'eau  est  généralement  alcaline;  mais  la  glace  étant  très 
épaisse,  nous  n'avons  examiné  qu'un  petit  nombre  de  lacs  ;  généralement  les  petits 
marais  et  les  étangs  fournissent  de  la  bonne  eau.  Nous  n'avons  pas  remarqué  de  cours 
d'eau.  Les  terres  autour  du  lac  Kutawa,  y  compris  les  prairies  à  foin  déjà  mentionnées, 
sont  sujettes  aux  inondations  lors  de  la  crue  des  eaux,  mais  cela  est  utile  aux  terres  à 
foin,  pourvu  que  le  haut  niveau  ne  persiste  pas  durant  la  saison.  La  profondeur  des 
inondations  est  difficile  à  indiquer;  on  suppose  qu'elle  est  de  trois  pieds  durant  les  sai- 
sons très  humides.    Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.     Le  climat  est  semblable  à  celui  des 
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autres  parties  de  l'Assiniboïa,  avec  possibilité  de  gelées  d'été.  Le  peuplier  et  le  saule 
fournissent  du  bois  de  chauffage,  et  on  en  trouve  une  quantité  considérable  autour  du 
lac  aux  Ours  ainsi  qu'autour  des  lacs  Kutawa  et  Heubach  et  le  long  de  la  limite  ouest 
du  township,  dans  les  sections  6,  %,  18,  19  et  30.  Nous  n'avons  vu  ni  carrières  de  pierre 
ni  minéraux.  Les  poules  de  prairie,  les  perdrix  et  les  coqs  de  bruyère  se  rencontrent  en 
abondance  ainsi  que  les  lapins,  et  il  y  a  aussi  quelques  cerfs.  Une  ligne  préliminaire 
du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  projeté  passe  près  de  Kutawa,  dans  ce  town- 
ship. A  peu  près  sept  ou  huit  colons  sont  établis 'sur  des  lots  (homesteads) ,  l'arpentage 
primitif  ayant  été  fait  en  1880.  Comme  conclusion,  je  puis  certifier  que  ce  township 
est  très  propre  à  l'élevage  du  bétail  et  à  la  culture  mixte  sur  une  petite  échelle. — 
Wm.  T.  Thompson,  A.T.F.,  1901^. 

Township  38. — Ce  township  est  situé  à  environ  vingt-cinq  milles  au  nord  du  che- 
min de  fer  Canadian-Northern,  station  du  Lac-la-Plume.  Il  y  a  une  bonne  route  pour  s'y 
rendre.  Le  sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire  de  six  à  dix-huit  pouces,  avec 
un  sous-sol  d'argile  et  des  dépôts  d'alluvion  à  quelques  endroits.  La  surface  est  unie 
et  couverte  de  petits  peupliers  et  saules,  dont  les  plus  gros  ont  six  pouces  de  diamètre. 
Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  ;  il  y  a  deux  grands  lacs  et  huit  plus  petits,  mais  tous  sont 
profonds  et  l'on  y  trouve  beaucoup  de  poissons.  Un  des  deux  grands  lacs  est  situé  près 
de  la  rangée  est  des  sections,  et  l'autre  dans  la  partie  nord  du  township.  L'eau  est  abon- 
dante, douce  et  permanente.  Le  bois  de  charpente  est  le  peuplier,  et  devrait  être  réservé 
pour  les  colons.  Le  climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Pas  de  chutes  d'eau. 
Le  bois  de  chauffage  se  trouve  en  abondance.  Nous  n'avons  vu  ni  carrières  de  pierre, 
ni  charbon,  ni  lignite,  ni  aucune  trace  d'un  minéral  quelconque.  Le  township  est  ab- 
solument impropre  à  la  culture.  Beaucoup  de  gibier,  consistant  en  cerfs,  antilopes, 
renards,  blaireaux,  lynx,  ours,  visons,  rats  musqués  et  oiseaux  de  toute  espèce. — C.  E. 
Lemoine,  A.T.F.  190 %. 

Township  30. — Ce  township  est  situé  à  vingt-cinq  milles  environ  au  nord  du 
Canadian-Northern,  station  du  Lac-La-Plume.  Il  y  a  un  bon  chemin  pour  s'y 
rendre.  Le  sol  est  composé  de  marne  noire  sur  une  profondeur  de  cinq  à  dix-huit 
pouces,  avec  de  l'argile  pour  sous-sol  et  des  dépôts  d'alluvion  à  quelques  endroits.  La 
surface  est  unie  et  couverte  de  petits  peupliers  et  de  saules  dont  les  plus  gros  ont  huit 
pouces  de  diamètre.  Il  y  a  quelques  marais  à  foin.  Neuf  lacs  sont  disséminés  à  tra- 
vers le  township,  les  uns  grands,  les  autres  petits,  mais  tous  profonds  et  riches  en  pois- 
sons. L'eau  est  abondante,  douce  et  permanente.  Le  bois  de  charpente  est  du  peuplier, 
et  il  devrait  être  réservé  pour  les  colons.  Le  climat  est  bon  et  exempt  de  gelées  d'été. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  bois  de  chauffage  est  abondant.  Il  n'y  a  pas  de  traces 
de  charbon  ni  de  lignite.  Il  en  est  de  même  pour  les  minéraux  et  les  carrières  de  pierre. 
Le  township  est  absolument  impropre  à  l'agriculture.  Le  gibier  est  abondant  et  con- 
siste en  cerfs,  antilopes,  renards,  blaireaux,  lynx,  ours,  visons,  rats  musqués  et  toutes 
sortes  d'oiseaux. — C.  E.  Lemoine,  A.T.F.,  190If. 

Township  40. — Ce  township  est  situé  à  environ  dix-huit  milles  de  l'embranchement 
actuellement  en  construction  du  Canadian-Northern  et  l'on  s'y  rend  par  un 
bon  chemin  passant  à  travers  les  townships  39,  rang  17,  et  38  et  37,  rang  16.  Le  sol  est 
composé  d'une  légère  couche  de  marne  noire,  profonde  de  cinq  à  huit  pouces,  avec  un 
sous-sol  de  glaise  jaune  de  bonne  qualité.  Le  township  est  propre  à  former  une  réserve 
forestière,  vu  qu'il  est  entièrement  couvert  de  gros  arbres  mesurant  de  huit  à  vingt 
pouces  de  diamètre,  consistant  en  peuplier  et  cotonnier,  avec  quelques  bouleaux  et  épi- 
nettes,  excepté  toutefois,  la  rangée  à  l'extrémité  est  des  sections,  où  le  bois  est  plus  petit, 
le  feu  ayant  ravagé  cette  partie  il  y  a  environ  douze  ans.  A  proprement  parler,  il  ne  s'y 
trouve  pas  de  marais  à  foin,  mais  l'on  en  trouve  de  bon  sur  les  rives  des  lacs  et  plus 
spécialement  dans  les  sections  suivantes  :  14,  23,  26,  27,  34  et  35.  L'eau  est  douce  et  en 
abondance  sur  toutes  les  sections.U  s'y  trouve  neuf  grands  lacs,  tous  très  poissonneux 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  plutôt  froid,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées 
d'été.     Il  ne  s'y  trouve  ni  charbon,  ni  lignite.     Il  n'y  a  ni  roches  ni  minerais.  Le  gibier 
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y  vit  en  abondance — l'ours,  le  chevreuil,  l'antilope,  le  renard,  le  canard,  la  grue,  l'oie 
sauvage,  la  perdrix,  etc.  Je  crois  que  la  plus  grande  partie  de  ce  township,  plus  par- 
ticulièrement cette  partie  située  à  l'ouest  du  lac  Kitako,  pourrait  être  réservée  pour  la 
production  du  bois. — C.  E.  Lemoine,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  47. — Pour  l'arpentage  de  ce  township,  je  me  suis  transporté  par  voie  du 
chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  jusqu'à  Winnipeg,  et  de  cet  endroit  par  le  chemin 
de  fer  Canadian-Northern  jusqu'au  village  de  Melfort.  Je  m'équipai  et  arpentai  plu- 
sieurs townships  au  sud-est  de  ce  village,  puis  je  retournai  au  village  de  "  Star-City  ", 
sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  et  me  dirigeant  vers  le  nord-est,  je  passai  sur 
le  sentier  des  colons  jusque  près  du  centre  du  township  situé  au  sud  et  avoisinant 
celui-ci.  Le  sol  est  composé  d'une  épaisse  couche  de  riche  marne  noire,  avec  sous- 
sol  de  glaise.  Une  fois  bien  défriché,  et  dans  les  saisons  sèches,  une  bonne  partie  serait 
propre  à  la  culture  de  l'avoine  et  peut-être  d'autres  grains;  mais  tant  qu'il  ne  sera  pas 
bien  égoutté,  le  terrain  est  mieux  adapté  à  l'élevage  des  animaux  et  aux  industries 
agricoles  qui  en  dépendent.  Il  n'y  a  pas  de  prairie,  la  surface  entière  étant  recouverte 
de  broussailles  et  d'arbrisseaux.  Dans  plusieurs  endroits  cette  brousse  est  assez  haute 
et  épaisse  pour  que  la  dénomination  d'arbustes  lui  convienne.  Ces  touffes  de  grosses 
broussailles  ou  arbustes  se  rencontrent  constamment  et  recouvrent  la  plus  grande  partie 
du  township.  Les  variétés  sont  principalement  le  peuplier  et  le  baume  de  Giléad 
(baume  de  la  Mecque).  Dans  les  marais,  il  croît  des  herbes  dont  quelques-unes  pour- 
raient servir  de  foin.  Maintenant,  l'on  peut  trouver  de  bons  pâturages  en  certains 
endroits  où  les  broussailles  sont  moins  épaisses.  Si  elle  était  défrichée,  une  grande  par- 
tie de  cette  brousse  pourait  être  convertie  en  prairie.  Les  eaux  sont  toutes  douces  et 
généralement  permanentes.  Je  n'ai  trouvé  aucun  lac  à  relever.  La  rivière  aux  Carottes 
traverse  le  township  de  l'ouest  à  l'est  et  suit  son  cours  dans  une  vallée  relativement 
étroite  d'une  profondeur  d'environ  cent  pieds.  Le  courant  y  est  très  fort,  et  au  moment 
de  l'arpentage  (dans  les  basses  eaux)  la  rivière  avait  une  profondeur  de  trois  à  six 
pieds.  Pendant  les  inondations  du  printemps,  la  rivière  a  dû  s'élever  à  quarante  pieds 
plus  haut,  si  l'on  en  juge  par  les  berges  et  les  matières  flottantes  laissées  attachées  aux 
broussailles,  au-dessus  du  lit  de  la  rivière.  Il  est  probable  que  des  pouvoirs  hydrau- 
liques pourraient  être  développés  le  long  de  cette  rivière.  L'eau  profonde  serait  con- 
finée dans  les  limites  de  la  vallée.  Aucune  autre  petite  rivière  ou  ruisseau  méritant 
une  mention  n'ont  été  vus.  Les  saisons  très  pluvieuses  pourraient  être  la  cause  que 
le  terrain  nivelé  et  plat  de  ce  township  serait  trop  humide  pour  permettre  aux  grains 
d'y  croître.  De  précoces  gelées  d'automne  peuvent  à  tout  moment  survenir  dans  cette 
section.  Le  peuplier,  comme  combustible,  peut  se  trouver  partout.  Nous  n'avons  vu 
ni  houille  ni  lignite.  Nous  n'avons  découvert  aucune  pierre  qui  pouvait  permettre 
l'ouverture  de  carrières.  Aucun  minerai  d'utilité  ne  fut  trouvé.  Le  gibier  ne  s'y 
trouve  pas  en  abondance.  Les  ours,  comme  d'habitude,  sont  nombreux.  Nous  rencon- 
trâmes des  sauvages  qui  rapportaient  des  chevreuils  abattus  dans  le  voisinage. — 
G.  B.  Ahrey,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  48. — Pour  me  rendre  à  cet  arpentage,  je  fis  le  trajet  de  Toronto  à  Win- 
nipeg par  voie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  et  de  là  par  le  chemin  de  fer 
Canadian-Northern  jusqu'au  village  de  Melfort.  Là,  je  complétai  mon  équipement. 
J'ai  fait  des  arpentages  au  sud-est  de  cet  endroit.  En  retournant  j'ai  traversé  le  chemin 
de  fer  Canadian-Northern  au  village  de  Star-City  et  me  suis  dirigé  au  nord-est,  passant 
à  travers  des  territoires  établis.  J'ai  traversé  la  rvière  aux  Carottes  dans  le  quinzième 
rang  du  township  quarante-sept  et  me  suis  dirigé  à  l'ouest,  longeant  la  hauteur  des 
terres  sur  la  rive  nord  de  cette  rivière,  ouvrant  des  chemins  à  mesure  que  nous  avan- 
cions. Le  sol  est  généralement  de  marne  très  noire  qui,  souvent,  atteint  une  profon- 
deur de  dix-huit  pouces.  Ces  terrains,  défrichés  et  bien  égouttés,  seraient  très  propres 
à  la  culture;  avec  moins  de  travail,  ce  même  pays  serait  propre  à  l'élevage  des  bes- 
tiaux. Il  n'y  a  pas  de  prairie,  le  township  entier  étant  recouvert  de  maigres  bouquets 
de  peuplier,  de  .baume  de  Giléad  (baume  de  la  Mecque),  de  saule,  etc.,  dont  la  plupart 
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n'ont  pas  plus  de  quatre  pouces  en  diamètre.  Les  mêmes  conditions  régnent  par  tout  le 
township.  Les  marais  à  foin  sont  peu  nombreux,  mais  l'herbe  pourrait  croître  et  l'on 
pourrait  obtenir  du  foin  en  enlevant  les  broussailles  dans  les  terrains  bas.  L'eau  est 
douce,  mais  peu  abondante  cette  saison.  L'on  trouve  des  ruisselets,  dont  la  plupart 
semblent  permanents,  qui  coulent  dans  des  ravins  d'une  profondeur  considérable,  et 
il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'une  grande  superficie  de  terrain  soit  inondée.  Je  n'ai  trouve 
ni  lacs  ni  ruisseaux  qui  exigeassent  un  relevé.  _  Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau  ni  pouvoirs 
hydrauliques.  Le  pays  est  exposé  à  de  précoces  gelées  d'automne.  Le  combustible 
peut  être  obtenu  partout  en  utilisant  le  peuplier  qui  y  croît.  No  houille  ni  lignite 
n'ont  été  trouvés.  Il  n'y  a  pas  de  carrières.  Il  n'y  a  été  trouvé  aucun  minerai  d'utilité. 
Le  gibier  n'est  pas  en  abondance.  Quelques  canards  furent  aperçus,  et  comme  d'habi- 
tude les  ours  fréquentent  ces  parages.  Nous  avons  rencontré  quelques  sauvages  chas- 
sant le  chevreuil.— G.  B.  Abrey,  A.T.F.,  190k. 

Rang  11. 

Township  39. — Ce  township  est  situé  à  une  distance  d'environ  cent  .vingt-cinq 
milles  de  la  gare  du  Lac-aux-Canards,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  La 
meilleure  route  à  suivre  pour  s'y  rendre  est,  en  quittant  le  Lac-aux-Canards,  de  passer 
par  Batoche,  traversant  la  réserve  des  sauvages  Une-Flèche,  et  suivre  le  chemin  de 
Prince-Albert  jusqu'au  township  40,  dans  le  rang  23,  où  un  excellent  sentier  a  été  pra- 
tiqué. Le  sol  est  une  marne  noire  d'une  profondeur  de  sept  à  onze  pouces,  et  la  partie 
occidentale  qui  n'est  pas  recouverte  de  végétation  est  d'excellente  qualité  pour  l'agricul- 
ture. La  surface  est  régulière  et  incline  au  sud;  la  plus  grande  partie  est  couverte  de 
petits  saules;  la  partie  orientale  est  couverte  de  gros  peupliers  et  de  cotonniers  mesu- 
rant de  dix  à  douze  pouces  de  diamètres.  Il  existe  un  immense  marais  à  foin  situé  sur  les 
sections  suivantes  :  4,  9, 16,  21,  28,  33  ;  le  foin  y  est  de  première  qualité  et  il  y  en  a  à  peu 
près  cent  cinquante  tonnes  sur  chaque  section.  L'eau  y  est  en  abondance,  d'excellente 
qualité  et  permanente  ;  le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il  s'y  trouve  cinq 
grands  lacs,  dont  deux  sont  poissonneux.  Il  ne  s'y  rencontre  pas  de  pouvoirs  hydrau- 
liques. Le  climat  est  beau  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Il  y  a  amplement  de  bois  de 
chauffage.  Il  n'y  a  trace  d'aucune  houille  ou  minerai.  Il  n'y  a  pas  de  carrières.  Le 
gibier  abonde.  Le  chevreuil,  l'antilope,  le  renard,  le  loup,  la  chèvre  des  montagnes, 
le  rat  musqué,  le  lapin  et  la  bécassine  y  sont  en  quantité. — C.  E.  Lemoine,  A.T.F., 
19QJk. 

Township  40. — Je  me  suis  rendu  à  cet  arpentage  par  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  jusqu'au  village  de  Melfort  (alors  à  l'extrémité  de  la  partie  construite  du 
chemin  de  fer).  Je  me  suis  équipé  à  Melfort  et  me  suis  rendu  aux  townships  43  et  42, 
que  j'ai  subdivisés.  Alors  j'ai  ouvert  un  chemin  à  travers  le  township  41  jusque  dans 
celui-ci.  Le  chemin  fut  fait  praticable  sur  tout  son  parcours  pour  les  voitures,  à  com- 
mencer du  point  où  il  bifurque  du  chemin  de  Melfort.  Le  sol  est  une  marne  noire 
d'une  bonne  profondeur  recouvrant  un  sous-sol  de  glaise.  Une  grande  partie  du  ter- 
rain est  propre  à  la  culture  générale  et  d'autres  parties  feraient  d'excellents  pâturages. 
Le  township  est  généralement  couvert  de  broussailles  de  peuplier  et  de  baume  de  Giléad 
(baume  de  la  Mecque),  souvent  de  la  dimension  d'arbres  et  suffisamment  gros  pour 
pouvoir  être  utilisés  dans  la  construction  de  maisons;  parfois  cette  brousse  est  légère 
et  parsemée  d'ouvertures  ou  éclaircies,  sur  une  partie  des  sections  sud  et  ouest,  ces 
ouvertures  ou  éclaircies  devenant  parfois  de  grandes  prairies  dans  le  township  avoisi- 
nant.  Un  bon  nombre  d'étangs  de  peu  de  profondeur  et  d'étendue  considérable  s'y 
rencontrent,  mais  le  relevé  n'en  fut  pas  fait,  à  cause  de  leur  peu  de  profondeur  et  des 
sinuosités  des  rivages.  Dans  les  saisons  de  sécheresse  ces  endroits  produiraient  du 
foin.  Les  terres  hautes,  là  où  elles  ne  sont  pas  trop  boisées,  produisent  les  pois  sauvages 
en  abondance,  et  sur  de  grandes  superficies  on  trouverait  d'excellents  pâturages.  L'eau  y 
est  très  douce;   les  lacs  les  plus  grands  et  les  plus  profonds  aussi  bien  que  les  ruisseaux 
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qui  se  trouvent  à  l'ouest  du  township  sont  probablement  permanents.  Le  terrain  ne 
serait  pas  sujet  aux  inondations,  si  ce  n'est  localement  et  dans  les  saisons  trop  plu- 
vieuses. Il  ne  s'y  trouve  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  La  récolte  des  grains  est 
sujette  à  être  endommagée,  au  commencement  de  l'automne,  par  les  gelées.  A  la  même 
époque,  cette  année,  le  blé  a  été  fortement  endommagé  par  la  gelée.  Le  peuplier,  comme 
combustible,  peut  se  trouver  par  tout  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières.  Aucun 
minerai  d'utilité  n'a  été  vu  et  il  n'y  a  pas  été  découvert  de  lignite.  Très  peu  de  gibier 
s'y  rencontre;  les  poules  de  prairie  semblent  avoir  abandonné  ces  parages,  pour  quel- 
que temps  du  moins.  On  trouve,  comme  d'habitude,  des  canards  dans  les  étangs  et  les 
marais.  Les  ours  ont  dévasté  nos  caches.  Ce  township  est  un  des  meilleurs  que  j'aie 
subdivisé  depuis  plusieurs  années. — G.  B.  Abrey,  A.T.F.,  190If. 

Township  42. — Pour  l'arpentage  de  ce  township,  je  me  suis  rendu  par  le  chemin 
de  fer  du  Pacifique  Canadien  jusqu'à  Winnipeg,  et  de  là  par  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  jusqu'au  village  de  Melfort.  Cet  endroit  était  alors  l'extrémité  du  che- 
min déjà  construit.  De  Melfort  je  me  suis  dirigé  au  sud  par  un  chemin  qui  conduit 
à  une  scierie  (située  au  delà  de  ce  township)  dans  le  township  43,  dans  le  même  rang. 
Alors  j'ouvris  et  construisis  des  chemins  conduisant  dans  le  township  faisant  le  sujet 
de  ce  rapport.  Le  sol  est  une  marne  noire  variant  de  2  à  12  pouces  de  profondeur,  avec, 
généralement,  un  sous-sol  de  glaise  ou  de  marne  argileuse.  Le  township  est  passable- 
ment marécageux;  les  parties  les  plus  marécageuses  pourraient  être  utilisées  pour  des 
ferme  d'élevage,  tandis  que  les  parties  les  plus  sèches  pourraient  être  employées  pour 
la  culture  générale.  Du  bois  ou  des  arbrisseaux  recouvrent  le  terrain.  Une  petite 
étendue  de  prairie  commençant  dans  les  townships  situés  à  l'ouest  de  celui-ci  s'étend 
jusque  dans  l'angle  sud-ouest.  La  surface  recouverte  de  broussailles  est  plus  grande 
que  celle  où  il  croît  du  bois;  le  bois  se  rencontre  par  bouquets  d'arbres  par  tout  le 
township,  et  comprend  du  peuplier,  du  baume  de  Giléad  (baume  de  la  Mecque)  et  du 
bouleau  qui  atteignent  jusqu'à  25  pouces  de  diamètre.  Des  herbes  qui  pour- 
raient être  converties  en  foin  se  rencontrent  dans  les  marais  et  les  prairies,  mais  en 
petite  quantité.  Sur  les  terrains  secs  de  bons  pâturages  se  rencontrent;  dans  les 
champs  de  pois  sauvages  on  voit  beaucoup  de  rosiers  mêlés  à  ces  pois.  Les  eaux 
sont  toutes  douces  et  on  rencontre  bon  nombre  de  lacs  de  peu  de  profondeur.  La  rivière 
de  la  Barrière  traverse  le  township,  et  en  certains  endroits  s'élargit  pour  former  des 
lacs.  L'eau  est  en  abondance  et  est  probablement  fournie  d'une  manière  permanente. 
Le  terrain  ne  serait  pas  inondé  par  la  crue  des  eaux  dans  les  lacs  ou  les  ruisseaux. 
Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  pays  est  exposé  à  souffrir  des  gelées  précoces 
d'automne.  Dans  les  établissements  environnants,  au  cours  de  la  dernière  saison,  une 
bonne  partie  du  blé  a  été  endommagée  par  la  gelée  avant  la  récolte.  Le  peuplier, 
comme  combustible,  se  trouve  partout.  Ni  houille  ni  lignite  n'ont  été  trouvés.  Il  n'y 
existe  pas  de  carrières  et  aucun  minerai  d'utilité  n'a  été  trouvé.  Les  ours  semblent 
y  vivre  en  grand  nombre.  Des  canards  fréquentent  les  lacs  et  les  marais;  il  y  a  peu 
d'autre  gibier.— G.  B.  Alrey,  A. T. F.,  1901+. 

Township  43. — Je  me  suis  rendu  à  ce  township  en  passant  par  Melfort,  un  endroit 
situé  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  De  Melfort  je  voyageai  vers 
le  sud-est  en  passant  par  un  chemin  qui  traverse  le  township  et  conduit  à  une  scierie 
située  plus  loin.  Le  chemin  de  la  scierie,  étant  très  fréquenté,  est  en  bonne  condi- 
tion. La  surface  du  sol  est  une  marne  noire  d'une  bonne  profondeur,  avec  un  sous- 
sol  de  glaise.  Les  parties  les  plus  sèches  sont  propres  à  la  culture  du  blé  et  à  la  cul- 
ture générale,  tandis  que  les  terrains  bas  et  humides  sont  propres  à  l'élevage  des  ani- 
maux. Il  n'y  a  pas  de  prairies.  La  surface  est  couverte  de  bois  et  de  broussailles, 
surtout  de  broussailles,  et  il  y  a  plus  de  bois  dans  les  sections  nord  et  ouest  que  dans  les 
sections  sud  et  est.  Le  bois  se  rencontre  par  bouquets  d'arbres  parmi  les  broussailles 
et  comprend  du  peuplier,  du  baume  de  Giléad  (baume  de  la  Mecque)  et  de  l'épinette. 
L'épinette  se  rencontre  généralement  en  bouquets.  Il  y  a  de  ce  bois  qui  mesure 
pouces     de     diamètre       On     peut     y     faire     du     foin,     mais     en 
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petite  quantité.  Les  herbes  dans  les  endroits  bas  sont  de  la  nature  des  herbes 
de  marais,  et  sur  les  terrains  élevés  on  trouve  beaucoup  de  pois  sauvages  mêlés 
d'épais  buissons  de  rosiers.  L'eau  est  toute  douce  et  il  y  en  a  en  quantité  ; 
l'approvisionnement  en  est  probablement  permanent.  Dans  les  saisons  plu- 
vieuses, une  bonne  partie  du  terrain  serait  trop  humide  pour  la  culture  générale. 
Il  ne  pourrait  être  inondé  que  localement  par.  une  chute  excessive  de  pluie  eu  de 
neige.  Il  n'jr  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Les  gelées  peuvent  se  faire  sentir,  et  en 
réalité  se  sont  fait  sentir  pendant  quelques  années,  de  bonne  heure  l'automne.  Comme 
combustible,  on  trouve  du  peuplier  en  quantité,  partout.  La  houille  et  le  lignite 
n'ont  pas  été  trouvés  et  il  n'existe  pas  de  carrières.  Il  n'y  a  été  trouvé  aucun  minerai 
d'utilité.  Les  ours  y  sont  en  abondance.  On  n'y  trouve  que  peu  de  canards  et  de 
poules  de  prairies.  Il  est  possible  que  cette  saison  n'ait  pas  été  aussi  giboyeuse  que  la 
moyenne  des  autres  années. — G.  B.  Ahrey,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  47. — Ce  township  ressemble  beaucoup  à  celui  qui  se  trouve  situé  immé- 
diatement à  l'ouest.  La  rivière  aux  Carottes  entre  dans  le  township  sur  la  section  7,  et 
coule  vers  l'est  en  un  cours  très  sinueux  de  cinquante  à  cinquante-cinq  pieds  de  lar- 
gueur  et  de  dix  à  quinze  pieds  de  profondeur,  traversant  les  sections  7,  8  et  9.  Elle 
redresse  cependant  son  cours  graduellement  et  s'élargit  jusqu'à  soixante  et  soixante- 
quinze  pieds  en  traversant  les  sections  10,  11,  12  et  13.  On  y  rencontre  des  rapides, 
aux  eaux  basses,  dans  les  sections  11,  12  et  13.  La  partie  nord  du  township  est  com- 
parativement plane.  Les  sections  immédiatement  au  nord  de  la  rivière  et  toutes  celles 
situées  au  sud  sont  onduleuses;  les  sections  11,  12  et  13  varient  de  l'état  onduleux  à 
l'état  montueux.  Il  se  rencontre,  par  tout  le  township,  un  grand  nombre  de  mares  d'eau 
douce,  et  elles  deviennent  très  nombreuses  dans  la  partie  nord.  Elles  ne  sont  pas  aussi 
étendues  que  celles  trouves  dans  le  township  plus  à  l'ouest,  et  l'on  constate  qu'elles 
sont  de  plus  en  plus  petites  vers  la  partie  est  du  township.  Un  lac  fut  traversé  dans 
la  section  18,  un  dans  les  sections  22  et  23,  et  un  autre  dans  les  sections  19,  20,  29  et  30. 
Ce  dernier  contient  du  brochet  et  de  la  perche.  C'est  un  endroit  favori  du  canard,  et  les 
sauvages  de  Fort-à-la-Corne  y  chassent  régulièrement.  Le  township  entier  est  recou- 
vert de  broussailles  de  peuplier,  baume  de  la  Mecque,  saule  et  aulne,  aussi  bien  que  de 
bouquets  épais  d'arbres  et  d'arbres  séparés  de  peuplier,  baume  de  la  Mecque,  me- 
surant de  six  à  dix  pouces  de  diamètre,  sur  toutes  les  sections  au  nord  de  la  rivière. 
Au  sud  de  la  rivière  l'on  rencontre  quelques  arbres  épars.  On  trouve  partout,  dans 
ce  township,  une  grande  quantité  de  bois  mort  qui  pourrait  être  utilisé  comme  excel- 
lent combustible.  Le  bois  de  construction,  autre  que  celui  qui  pourrait  être  employé 
pour  des  maisons  en  bois  rond,  est  rare.  Le  sol  par  tout  le  township  est 
presque  entièrement  composé  de  marne  riche  ou  sablonneuse  avec  un  sous  sol  de 
glaise.  Presque  toute  cette  partie  s'ituée  au  nord  de  la  rivière  est  impropre  à  la 
culture,  et  le  sera  tant  qu'elle  n'aura  pas  été  égouttée,  mais,  par  la  suite,  fournirait  de 
bonnes  fermes.  A  peu  près  toute  la  partie  située  au  sud  de  la.  rivière  peut  être  cul- 
tivée dans  son  état  actuel,  et,  je  crois,  sera  facilement  colonisée.  Un  système  d'égout- 
tement  qui  couvrirait  plusieurs  townships  serait  facile  à  exécuter,  le  terrain  s'y 
prêtant  bien  par  son  inclinaison,  mais  les  bénéfices  qui  en  résulteraient  dans  les 
conditions  existantes,  seraient  hors  de  proportion  avec  le  coût  des  travaux.  La  tem- 
pérature fut  modérée  en  décembre.  A  la  fin  du  mois  la  chute  de  neige  n'avait  pas 
dépassé  dix  pouces,  ce  qui  est  peu.  Xous  n'avons  trouvé  ni  pierre,  excepté  les 
cailloux  de  la  rivière  dans  la  partie  est  du  township,  ni  minerai.  A  plusieurs  endroits 
sur  le  parcours  de  la  rivière,  dans  la  partie  est  du  township.  l'on  pourrait  développer 
des  pouvoirs  hydrauliques  ;  seulement,  et  en  tenant  compte  de  la  variation  de  la  quan- 
tité d'eau,  il  serait  difficile  que  ces  pouvoirs  hydrauliques  fussent  réguliers,  pour  quel- 
que fin  que  ce  soit.  Les  rats  musqués,  les  lapins  et  les  coyotes  y  abondent.  La  per- 
dix  y  est  en  quantité.  On  y  trouve  aussi  un  bon  nombre  de  visons  et  de  renards, 
aussi  bien  que  quelques  loutres  et  chevreuils. — Wm.  JR.  Beilly,  A.T.F.,  190J/.. 

Township  48. — La  partie  sud-est  du  township  est  onduleuse,  avec  plusieurs  marais  et 
"muskegs".     Le  coin  sud-ouest  est  à  peu  près  plat  et  très  marécageux.     L'ondulation 
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du  terrain  sur  le  côté  ouest  est  variable  en  intensité  et  devient  plus  prononcée  par  des 
coteaux  de  sable  et  des  "muskegs  "  dans  la  partie  nord.  A  l'intérieur  et  à  Test,  le  sol 
est  légèrement  ondulé,  et  le  devient  davantage  si  Ton  se  dirige  vers  le  nord.  La 
partie  nord  est  on'duleuse  et  on  y  rencontre  peu  de  marais.  Tout  le  township  est  boisé  ; 
le  quart  sud-ouest  est  couvert  d'épaisses  broussailles,  et  par-ci  par-là,  on  trouve  des 
peupliers,  des  baumes  de  la  Mecque  et  des  épinettes  ;  on  trouve  aussi  quelques  bouquets 
d'épinettes  qui  peuvent  mesurer  de  six  à  quinze  pouces  de  diamètre  le  long  du  creek. 
Dans  le  reste  du  township,  sur  le  "  muskeg  ",  le  bois  est  presque  tout  de  la  petite 
épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge;  sur  les  terres  hautes  on  voit  de  grosses  épi- 
nettes  avec  des  bouquets  de  peuplier  ;  dans  les  dépressions  de  terrain  on  trouve  des  saules 
et  des  aulnes,  avec  quelques  bouquets  ou  groupes  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et 
de  pins  nains  de  six  à  quinze  pouces  de  diamètre,  et  un  grand  nombre  d'arbres  épars, 
des  groupes  de  peupliers  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre,  et  beaucoup  de  bois  mort.  Plu- 
sieurs petites  maisons  en  bois  rond  furent  construites  cet  hiver,  et  une  scierie  porta- 
tive fut  installée  sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  18.  Les  colons,  munis  d'un  per- 
mis, charroyaient  des  billes  pour  leur  usage  personnel,  et,  d'après  les  apparences,  il 
restera  peu  de  bois  de  sciage  sur  ce  township  ou  celui  qui  l'avoisine  immédiatement 
à  l'ouest,  lorsque  les  travaux  de  cet  hiver  seront  terminés,  parce  que  la  quantité  de  bois 
de  cette  grosseur  est  très  limitée.  Il  y  a  abondance  de  bois  pour  les  constructions  en  bois 
rond,  les  clôtures  et  le  chauffage.  Un  sentier  d'hiver  pour  animaux  de  bât,  partant  de 
Fort-à-la-Corne  et  allant  à  Oumberland-House,  passe  par  les  sections  30,  29,  32,  33  et 
34.  Une  petite  rivière  prend  sa  source  sur  la  section  8  et  coule  à  l'est  en  dehors  du 
township  dans  la  section  13j;  une  autre  prend  sa  source  dans  la  section  18,  coulant  au 
nord  à  travers  plusieurs  "muskegs  "  et  en  dehors  du  township  'dans  la  section  33.  Ces 
petites  rivières  sont  les  décharges  naturelles,  dans  la  Saskatchewan,  de  tout  un  réseau 
de  marais  et  "muskegs  ",  commençant  dans  le  quart  sud-est  du  township  48,  rang  19, 
et  traversant  le  rang  18  dans  ce  township,  et,  avec  d'autres  cours  d'eau  situés  au  sud, 
pourraient  être  utilisés  pour  un  système  quelconque  d'égouttement  qui  permettrait 
d'ouvrir  ce  district  à  la  colonisation.  Dans  quelques  baissières  le  sol  est  composé  d'as- 
sez bonne  marne  sablonneuse.  Sur  les  hauteurs,  le  sol  est  un  sable  léger  impropre  à 
la  culture.  Une  quantité  limitée  de  foin,  presque  toute  sur  le  quart  sud-est  du  town- 
ship, peut  être  fauchée.  En  janvier  la  température  a  été  très  belle  et  uniforme,  un 
peu  froide  mais  agréable,  et  il  y  avait  à  peine  un  pied  de  neige.  Il  ne  s'y  trouve  ni 
pierre  ni  minerai.  Le  gibier  consiste  en  lapins,  coyotes  et  perdrix,  qui  s'y  trouvent  en 
abondance.  Le  vison  et  le  renard  sont  rares  ;  il  y  a  quelques  chevreuils,  et  par-ci  par- 
là  des  traces  d'orignal.— Wm.  R.  Reïlly,  A. T. F.,  190k. 

Rang  18. 

Township  47. — La  rivière  aux  Carottes  entre  dans  ce  township  par  le  quart  sud-ouest 
de  la  section  18,  et  coule  vers  l'est  dans  un  chenal  très  tortueux  de  40  à  50  pieds  de  lar- 
geur et  d'une  profondeur  de  10  à  15  pieds,  à  travers  les  sections  7,  8,  9,  10,  3,  2, 11  et  12. 
Sur  presque  tout  son  parcours,  les  rives  sont  frangées  de  touffes  épaisses  de  saules,  plus 
particulièrement  la  rive  droite,  dans  les  sections  7,  8  et  9.  La  surface  du  sol,  sur  une 
distance  d'environ  un  mille  au  nord  de  la  rivière  et  par  tout  le  sud,  est  assez  onduleuse  ; 
le  reste  du  township  varie  de  onduleux  à  montueux.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ma- 
rais sur  toute  la  partie  sud  du  township,  et  à  partir  d'une  petite  distance  du  nord  de  la 
rivière,  la  partie  septentrionale  du  township  est  recouverte  d'un  enchaînement  de  bour- 
biers et  de  marais,  et  il  est  possible  que,  parfois,  plus  du  quart  de  la  surface  soit  recou- 
vert d'eau.  Nous  avons  traversé  un  grand  lac  avec  de  belles  rives  situé  aux  coins  des 
sections  9,  10,  15  et  16,  et  un  autre  sur  le  côté  est  de  la  section  13.  Nous  avons  relevé 
plusieurs  grandes  étendues  d'eau  dans  la  partie  nord  du  township,  mais,  à  cause  de  la 
nature  marécageuse  des  bords  nous  n'avons  pu  les  traverser.  Tout  le  township  est  cou- 
vert de  touffes  éparses  de  peupliers  et  de  baumes  de  la  Mecque,  avec  beaucoup  de  bois 
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mort  et  d'épaisses  brousses  de  peuplier,  de  baume  de  la  Mecque,  de  saule  et  d'aulne. 
Les  bosquets  les  plus  épais  sont  sur  le  ssections  4,  5,  33,  34  et  25.  On  trouve  ample- 
ment de  combustible  par  tout  le  township,  mais  la  quantité  de  bois  de  construction  est 
limitée.  Un  sentier  qui  conduit  de  Fort-à-la-Corne  au  lac  dans  les  sections  19,  20, 
29  et  13,  du  township  47,  dans  le  rang*  17,  suit  une  petite  élévation  située  à  un  mille  au 
sud  de  la  frontière  nord.  Cette  élévation  est  une  ligne  de  division  ou  partage  des  eaux 
entre  les  rivières  aux  Carottes  et  Saskatchewan.  Le  sol  de  la  partie  nord  du  township 
est  une  marne  sablonneuse  d'assez  bonne  qualité  et  pourrait  donner  de  bonnes  terres 
s'il  était  convenablement  égoutté,  mais,  dans  les  conditions  actuelles,  il  est  absolument 
impropre  à  la  culture.  Le  terrain  situé  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  et  la  longeant 
sur  tout  son  parcours,  aussi  bien  que  celui  qui  est  au  sud,  est  presque  entièrement  com- 
posé d'une  bonne  qualité  de  marne  sablonneuse  ou  argileuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise. 
Ces  terres  sont  propres  à  la  culture  générale  et  seront  vite  colonisées.  On  peut  fau- 
cher du  foin  autour  d'un  grand  nombre  de  marais  dans  le  township.  Tout  le  temps 
qu'a  duré  l'arpentage,  la  température  a  été  douce  et  nous  avons  eu  très  peu  de  vent. 
Les  marais  n'ont  pas  été  assez  gelés  pour  nous  permettre  de  passer  dessus  avant  envi- 
ron le  25  novembre.  Nous  n'avons  trouvé  ni  pierres,  ni  pouvoirs  hydrauliques  ou  mine- 
rai. On  y  trouve,  en  abondance,  le  lapin,  le  rat  musqué  et  la  coyote.  Le  vison,  le  re- 
nard et  la  loutre  sont  rares.  Nous  avons  vu  quelques  chevreuils. — Wm  R.  Reilly, 
A.T.F.,  190k. 

Township  48. — Le  côté  sud  de  ce  township  est  quelque  peu  onduleux  et  couvert  en 
grande  partie  de  muskegs,  marécages  et  marais.  Il  y  a  une  grande  mare  ou  lac  sur  le 
côté  est  de  la  section  3  qui  s'étend  un  demi-mille  vers  le  nord  ;  ces  lacs  ont  des  rives 
très  basses  et  marécageuses  et  ne  furent  pas  traversés.  Si  on  se  dirige  vers  le  nord  on 
constate  ^que  la  surface  devient  graduellement  onduleuse  et  tend  à  devenir  plutôt  mon- 
tueuse  au  nord  du  township.  Tout  le  township  est  boisé.  Le  sud  est  recouvert  d'une 
épaisse  brousse  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge,  de  peuplier,  de  baume  de  la  Mecque, 
de  saules  et  d'aulne.  Quelques  zones  et  touffes  d'épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  de 
six  à  douze  pouces  de 'diamètre  s'y  rencontrent.  Des  peupliers  et  des  pins  nains  de  six 
à  dix  pouces  de  diamètre  se  rencontrent  sur  les  terrains  élevés,  ainsi  que  de  petites  épi- 
nettes  blanches  et  épinette  rouges  sur  le  muskeg.  Vers  le  nord  le  sol  est  recouvert  de 
broussailles  de  pin  nain,  d'épinette,  de  peuplier  et  de  saule,  avec  des  groupes  de  pin  nain 
et  d'épinette  variant  de  six  à  douze  pouces  en  diamètre.  Il  y  a  de  grandes  étendues  de 
terrain  récemment  ravagé  par  le  feu  qui  sont  recouvertes  d'une  épaisse  végétation  de  pin 
nain.  Dans  plusieurs  endroits  on  trouve  des  quantités  considérables  de  bois  debout,  sec, 
de  six  à  dix  pouces  de  diamètre.  On  rencontre  de  belles  zones  de  pin  nain  et  d'épinette 
de  six  à  douze  pouces  de  diamètre  sur  les  sections  33,  34  et  35,  mais  très  peu  de  ces 
arbres  pourraient  servir  à  faire  des  traverses  de  chemins  de  fer.  De  même  que  dans 
le  township  48,  rang  17,  les  colons  du  sud  coupaient  des  billots,  sur  ce  township,  pour 
en  faire  du  bois  de  charpente;  le  bois  propre  à  cette  fin  est  rare,  mais  on  trouve  une 
grande  quantité  de  bois  qui  peut  servir  aux  constructions  en  bois  rond,  aux  clôtures 
et  au  chauffage,  ce  qui  sera  d'un  grand  avantage  aux  colons  du  sud  pendant  nombre 
d'années  à  venir.  La  partie  sud  du  township  possède  un  sol  de  marne  sablonneuse  ou 
noire  qui,  étant  bien  égoutté,  fournira  des  terres  passables.  Vers  le  nord,  le  sol  est 
presque  entièrement  sablonneux  et  très  pauvre.  Un  chemin  d'hiver  pour  les  animaux 
de  bât  part  de  Fort-à-la-Corne  pour  se  rendre  jusqu'à  Cumberland-House,  et  traverse 
les  sections  19,  30,  29,  28,  27,  26  et  25.  Très  peu  de  foin  peut  être  fauché  dans  ce  town- 
ship. En  janvier,  la  température  a  été  claire,  froide  et  agréable,  avec  bien  peu  de  vent 
et  environ  un  pied  de  neige.  Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minerais.  Les  lapins  et  les  coyotes 
y  abondent,  et  on  y  voit  quelques  chevreuils. — Wm.  R.  Reilly,  A.T.F.,  1901/.. 

Township  49. — Pour  me  rendre  à  ce  township,  je  suis  parti  de  Melfort,  me  diri- 
geant vers  l'est  et  suivant  la  voie  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  jusqu'au  village 
de  Star-City,  et  de  là  vers  le  nord  en  traversant  les  endroits  établis,  où  je  laissai  le  che- 
min et  traversai  la  rivière  aux  Carottes,  arpentant  des  township  sur  mon  passage,  et  je 
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me  dirigeai  vers  l'ouest,  traversant  les  townships  48  des  rangs  15,  16  et  17.  Nous  cons- 
tatâmes qu'il  était  impossible  d'amener  notre  matériel  dans  le  township  qui  est  main- 
tenant le  sujet  de  cette  description,  à  cause  des  ravins  très  profonds  qui  nous  en  em- 
pêchaient, c'est  pour  cela  que  toute  cette  partie  située  au  sud  de  la  rivière  Saskatche- 
wan fut  arpentée  avec  notre  base  dans  des  camps  situés  sur  le  township  48,  et  le  fut 
«n  1904.  La  partie  située  au  nord  de  la  rivière  fut  arpentée  en  mars  1905,  alors  que  la 
rivière  était  couverte  de  glace.  Le  matériel  fut  transporté  de  Fort-à-la-Corne,  sur  la 
glace,  en  descendant  la  rivière.  Le  sol  est  généralement  sablonneux,  avec  des  côtes  et 
des  hauteurs  de  sable  dans  plusieurs  endroits  et  produit  une  végétation  chêtive.  Dans 
les  endroits  sablonneux,  le  sol  est  recouvert  de  pins  nains  espacés  par  des  broussailles 
même  nature.  On  trouve  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge  dans  les  ravins. 
Les  pins  nains  ont  un  diamètre  considérable,  mais  ils  sont  rabougris  et  im- 
propres à  faire  du  bois  de  sciage.  L'épinette  blanche  et  l'épinette  rouge  peuvent  être 
utilisés  pour  faire  du  bois  de  charpente.  Quelques-uns  des  peupliers  pourraient  être  uti- 
lisés comme  bois  de  charpente  et  de  construction.  Ce  dernier  croît  sur  les  hauteurs  où  le 
terrain  n'est  pas  trop  sablonneux.  Cependant  on  y  trouve  peu  de  terres  à  foin  et  de 
pâturages.  Partout  l'eau  est  bonne  pour  usage  domestique.  Elle  est  rare  dans  les 
temps  de  sécheresse,  quoique  l'on  puisse 's'en  procurer  dans  les  rivières  et  les  ravins. 
La  Saskatchewan  coule  à  travers  le  township,  se  dirigeant  vers  l'est  ;  c'est  une  grande 
rivière  à  fort  courant  qui  est  navigable  pour  les  bateaux  à  fond  plat.  Les  autres  cours 
•d'eau  sont  peu  considérables.  La  Saskatchewan  fut  traversée  des  deux  côtés  et  est  la 
seule  surface  liquide  qui  fut  relevée.  Le  terrain  n'est  pas  sujet  aux  inondations.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  à  moins  qu'il  ne  soit  possible,  avec  un  fort  capital, 
d'utiliser  la  rivière  Saskatchewan.  Le  pays  est  sujet  aux  gelées  d'été.  On  peut  géné- 
ralement se  procurer  du  combustible  de  peuplier,  d'épinette  rouge,  etc.  Nous  n'avons 
vu  ni  houille  ni  lignite.  On  n'a  découvert  aucune  carrière.  Beaucoup  de  pierres  déta- 
chées sont  disséminées  sur  les  rivages  et  dans  la  Saskatchewan.  Aucun  minerai  d'uti- 
lité n'a  été  trouvé.  Très  peu  de  gibier  est  apparu.  Les  ours,  comme  de  coutume,  sont 
nombreux.  Différentes  variétés  de  chevreuils  ont  été  tués.  Les  volatiles  ne  sont  pas  nom- 
breux. Je  n'ai  pas  vu  beaucoup  d'indications  démontrant  la  présence  d'animaux  à 
fourrure.— G.  B.  Abrey,  A.T.F.,  190Jr05. 

Rang  19. 

Township  47. — Ce  township  est  légèrement  onduleux  et  recouvert  d'une  épaisse 
venue  de  peupliers,  saules  et  aulnes,  ainsi  que  de  peupliers  comprenant  des  arbres  de  six 
Jà  dix  pouces  de  diamètre,  avec  beaucoup  de  bois  sec.  Ces  bouquets  de  peupliers  sont 
'assez  également  distribués  sur  toute  l'étendue,  les  plus  considérables  se  trouvant  sur  les 
sections  26,  27,  28,  33,  34  et  35.  De  petites  prairies  se  rencontrent  le  long  du  côté  nord  de 
la  rivière  et  dans  les  sections  situées  dans  le  sud  du  township.  La  rivière  aux  Carottes 
ientre  dans  le  township  à  l'ouest  de  la  section  18  et  coule  vers  l'est,  dans  un  lit  très  tor- 
tueux, à  travers  les  sections  18,  17,  16,  21,  22,  23,  et  hors  du  township  dans  la  section 
24.  C'est  un  cours  d'eau  étroit  mesurant  de  trente-cinq  à  cinquante  pieds  de  largeur 
et  coulant  dans  un  chenal  de  dix  à  quinze  pieds  de  profondeur,  ayant  un  fort  courant 
à  l'époque  des  hautes  eaux.  A  l'époque  actuelle  il  se  dessèche  rapidement.  Tout  ie 
township  est  parsemé  de  bourbiers  et  de  marais  d'eau  douce.  Suivant  toutes  les  appa- 
rences, ces  marais  pourraient  être  facilement  égouttés,  parce  qu'ils  communiquent  pres- 
que tous  les  uns  avec  les  autres,  et  dans  quelques  endroits  il  existe  un  passage  très  ra- 
pide de  l'eau  de  l'un  à  l'autre.  La  rivière  aux  Carottes  est  assez  basse  pour  servir  à 
l'égouttement  de  tout  le  district.  Dans  le  nord  le  sol  est  une  marne  sablonneuse  de 
bonne  qualité,  devenant  argileuse  vers  le  sud,  mais  à  cause  des  nombreux  marais  il  ne 
saurait  être  cultivable  qu'en  certains  endroits.  Il  serait  impossible  de  construire  des 
chemins  avec  les  crédits  votés  pour*  ces  fins,  sans  que  ces  terrains  soient  auparavant 
bien  égouttés.  Ce  township  serait  excellent  s'il  était  égoutté.  Un  chemin  allant  de 
Melfort  à  Fort-à-la- Corne  passe  par  les  sections  12,  13,  24,  23,  22,  21,  29  et  30.   Les  peu- 
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pliers  fourniraient  un  bon  bois  pour  la  construction  et  pour  le  combustible.  On  peut 
faucher  du  foin  autour  d'un  bon  nombre  de  marais  dans  le  township.  En  juillet  le  cli- 
mat était  bon.  Nous  avons  eu  beaucoup  de  pluie,  pas  de  gelée  et  du  temps  clair.  H  n'y 
a  pas  de  pierre  ni  minerai  d'aucune  sorte.  Le  petit  gibier  abonde,  le  gros  est  rare. — 
Wm.  R.  Reilly,  A.T.F.,  190k 

Township  48. — Par  le  chemin  de  Sintaluta,  nous  nous  rendîmes  à  ce  township, 
après  avoir  tenté  plusieurs  efforts  pour  arriver  à  Prince- Albert  par  chemin  de  fer.  Je 
quittai  Sintaluta  le  9  mai,  traversant  à  gué  près  d'un  demi-mille  dans  la  vallée  de  la 
Qu'Appelle,  à  la  traverse  de  Blackwood,  et  de  là  par  Saltoun  et  les  terrassements  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique  Canadien  jusqu'au  chemin  Humbol/dt.  Nous  quittâmes  le  che- 
min Humboldt  quelques  milles  au  nord  du  lac  Hoodoo  et  nous  traversâmes  jusqu'à  la 
rivière  aux  Carottes,  pour  suivre  cette  rivière  jusqu'à  Kinistino  ;  de  là  à  Eort-à-la-Corne, 
d'où,  en  suivant  une  direction  est,  nous  atteignîmes  le  township,  le  23  mai.  Sur 
tout  le  parcours,  j'ai  trouvé  le  chemin  en  très  mauvais  état,  endommagé  par  l'eau,  sur- 
tout cette  partie  entre  Touchwood  et  Humboldt  qui  traverse  les  plaines  alcalines,  et  qui 
est  presque  impassable.  L'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  Touchwood, 
m'informe  qu'autant  qu'il  peut  se  rappeler  il  n'y  a  jamais  eu  autant  d'eau  dans  les  an- 
nées passées.  La  moitié  nord  du  township  est  onduleuse,  et  le  côté  ouest  des  sections  30 
et  31  est  rude  et  irrégulier.  Le  quart  sud-ouest  est  légèrement  onduleux  et  le  quart  sud- 
est  est  presque  plat,  avec  de  grandes  étendues  de  marais.  On  trouve  dans  la  moitié  nord 
du  township  de  beaux  bouquets  de  pin  nain  et  d'épinette  de  six  à  douze  pouces  de  dia- 
mètre, les  plus  forts  et  les  plus  considérables  se  trouvant  dans  les  sections  31,  32,  33, 
34  et  35.  La  limite  sud  du  bouquet  de  pins,  qui  comprend  le  pin  nain,  l'épinette  et 
l'épinette  rouge,  se  trouve  sur  les  sections  18,  17,  16,  10,  11  et  12.  En  partant  de  là 
pour  se  diriger  vers  le  nord,  on  trouve  que  la  surface  est  recouverte  de  pin  nain,  d'épi- 
nette  rouge  et  de  peuplier  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre,  avec  çà  et  là  d'épaisses 
broussailles.  La  surface  couverte  de  brousse  est  beaucoup  plus  considérable  que  la  sur- 
face boisée.  Vers  le  sud,  la  surface  est  couverte  de  peupliers  et  de  baumes  de  la 
Mecque,  séparés  par  d'épaisses  crues  de  peupliers,  d'aulnes  et  de  saules.  Le  sol  de  la 
moitié  nord  est  sablonneux  en  allant  vers  le  sud.  La  partie  sud  du  township  est  très 
entrecoupée  de  bourbiers  d'eau  douce  et  de  marais,  et  ne  sera  d'aucune  utilité  agricole 
tant  qu'elle  n'aura  pas  été  égouttée.  Un  bon  système  d'égouttement  y  est  praticable,  mais 
dans  les  conditions  actuelles  du  pays,  je  ne  crois  pas  que  le  terrain  vaudrait  le  coût 
d'une  telle  entreprise.  On  trouve  sur  ce  township  une  grande  quantité  de  combustible  et 
de  bois  de  construction  qui,  je  crois,  devrait  être  réservé  pour  l'usage  des  colons,  vu  qu'il 
y  a  une  bonne  étendue  de  terrain  située  au  sud  qui  se  peuple  rapidement  et  qui  n'est  pas 
bien  pourvue  de  ces  bois.  Un  chemin  pour  animaux  de  bât,  avec  un  embranchement  qui 
traverse  les  sections  8,  5  et  4,  part  de  Fort-à-la-Corne  pour  se  rendre  jusqu'à  Cum- 
berland-House  en  traversant  les  sections  18,  17,  16,  15,  14,  23  et  24.  Une  scierie  porta- 
tive a  été  en  opération  près  du  chemin  sur  le  côté  est  de  la  réserve  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson  et  sur  la  section  33,  et  plus  au  nord,  avec  des  chemins  y  con- 
duisant, le  bois  de  sciage  est  pris  sur  ce  township  et  plus  au  nord.  Une  quantité 
de  foin  peut  être  fauchée  autour  de  plusieurs  marais  dans  le  township.  La  température 
fut  belle  en  juin  et  en  juillet.  Il  y  eut  de  légères  gelées  en  juin,  mais  elles  ne  furent 
pas  assez  fortes  pour  causer  de  dommages;  des  orages  fréquents,  beaucoup  de  pluie  et 
beaucoup  de  temps  clair.  Je  n'ai  vu  de  pierre  nulle  part,  si  ce  n'est  des  cailloux  le  long 
de  la  rivière  Saskatchewan.  Il  n'y  a  pas  de  minerais.  Le  canard,  la  perdrix,  le  lapin 
et  le  rat  musqué  y  foisonnent.  Le  gros  gibier  est  rare,  mais  nous  avons  relevé  des 
traces  d'ours.— Wm.  R.  Reilly,  A. T. F.,  190k. 

Township  49. — De  Melfort  je  me  suis  rendu  à  ce  township,  en  me  dirigeant  vers 
l'est  et  longeant  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  jusqu'au  village  Star-City,  de  là 
me  dirigeant  au  nord  à  travers  les  endroits  habités»;  après  quoi  je  fis  des  chemins  et  tra- 
versai la  rivière  aux  Carottes,  à  gué,  arpentant  des  townships,  chemin  faisant,  et  passai, 
me  dirigeant  à  l'ouest,  à  travers  les  townships  48.  dans  les  rangs  15,  16,  17  et  18,  et 
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suivis  un  chemin  de  chantier  qui  conduit  à  un  endroit  non  loin  du  centre  du  township 
et  près  de  la  Saskatchewan.  Toute  cette  partie  de  ce  township  qui  est  située  au  sud  de 
la  rivière,  aussi  bien  qu'une  partie  au  delà,  fut  arpentée  à  partir  de  ce  chemin  durant 
l'automne  de  1904.  La  partie  plus  au  nord  fut  arpentée  en  mars  1905,  lorsque  la  rivière 
était  couverte  de  glace,  et  notre  matériel  était  transporté  sur  cette  glace.  Le  buttage 
'fut  fait  en  mai  1905.  Généralement,  le  sol  est  très  sablonneux,  avec  des  côtes  et  des 
monticules  de  sable  en  maints  endroits,  et  produit  une  végétation  très  chétive.  Le 
township  est  couvert  de  pin  nain  et  de  brousse  de  même  nature  dans  les  parties  les  plus 
sablonneuses.  Dans  les  ravins,  on  trouve  de  l'épinette  blanche  et  de  l'é- 
pinette  rouge.  Quelques-uns  des  arbres  ont  un  diamètre  considérable,  mais 
sont  rabougris.  L'épinette  blanche,  aussi  bien  que  Pépinette  rouge  peuvent 
faire  de  bon  bois  de  construction,  mais  une  bonne  partie  en  a  déj£ 
été  coupée  et  enlevée.  Quelques-uns  des  peupliers  pourraient  aussi  être  utili- 
lisés  pour  faire  des  planches.  Ils  pourraient  servir  à  construire  des  maisons  en  bois 
rond.  La  meilleure  qualité  croît  sur  les  hauteurs,  où  le  terrain  n'est  pas  trop  sablon- 
neux. Les  terrains  propres  au  foin  et  aux  pâturages  sont  rares.  L'eau  est  bonne  par- 
tout pour  usage  domestique.  Dans  les  saisons  de  sécheresse  on  trouverait  peu  d'eau, 
si  ce  n'est  dans  les  ravins  et  dans  la  rivière.  La  rivière  Saskatchewan  traverse  le  town- 
ship, se  dirigeant  vers  l'est.  C'est  un  grand  et  rapide  cours  d'eau  qui  est  navigable 
pour  les  bateaux  d'un  faible  tirant  et  pour  le  flottage  du  bois.  Tous  les  autres  cours 
d'eau  sont  peu  considérables.  La  Saskatchewan  fut  traversée  des  deux  rives  et  fut  le  seul' 
cours  d'eau  relevé.  Les  terrains  ne  sont  pas  exposés  à  être  inondés.  Il  n'existe  pas  de 
pouvoir  hydraulique,  excepté,  peut-être,  celui  de  la  Saskatchewan.  Cette  rivière  pour- 
rait être  utilisée.  La  région  est  sujette  aux  gelées  d'été.  On  peut  généralement  s'y.  pro- 
curer, pour  combustible,  du  peuplier,  de  l'épinette  blanche,  de  l'épinette  rouge  et  d'autre 
bois.  Nous  n'avons  ni  houille  ni  lignite.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  carrière.  Beaucoup 
de  pierres  détachées  et  de  cailloux  sont  éparpillés  sur  les  rives  de  la  Saskatchewan.  Nous 
n'avons  trouvé  aucun  minerai  d'utilité.  Nous  n'avons  vu  que  très  peu  de  gibier  ;  l'ours, 
comme  d'habitude,  y  est  commun.  Des  chevreuils  de  différentes  variétés  y  sont  quel- 
ques fois  tués.  Les  volatilles  sont  peu  nombreux.  Il  y  a  peu  d'indications  de  la  pré- 
sence d'animaux  à  fourrure. — G.  B.  Abrey,  A.T.F.,  190 %. 

Rang  25. 

Township  4. — On  atteint  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  72  milles  au 
nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise  ;  il  est  propre  à  la 
culture  générale.  La  surface  est  une  prairie  onduleuse  ouverte.  Un  lac  et  un  bon  nombre 
de  mares  y  contiennent  de  bonne  eau.  Le  bois  ne  s'y  trouve  ni  en  quantité  ni  en  qua- 
lité, mais  il  y  a  abondance  de  foin  de  bonne  qualité.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydrauli- 
que. Le  climat  est  sec  et  salubre,  et  on  n'y  souffre  pas  de  gelées  d'été.  Le  combustible 
s'obtient  facilement  dans  les  taillis  situés  à  l'ouest.  Nous  n'avons  vu  ni  houille,  ni 
minerais,  ni  roches  de  surface.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en  assez 
grand  nombre. — A.  F.  Martin,  A.T.F.,  190k 

Township  5. — Le  sol  est  une  marne  noire  et  une  marne  sablonneuse, 
avec  un  sous-sol  de  glaise.  La  surface  est  une  prairie  très  onduleuse  et 
accidentée,  entrecoupée  de  nombreux  ravins,  et  est  propre  à  la  culture 
générale.  Le  bois  ne  s'y  trouve  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  Un  foin 
de  bonne  qualité  s'y  trouve  en  très  grande  quantité.  Il  y  a  dans  le  township 
un  grand  nombre  de  mares  et  un  grand  lac  contenant  de  l'eau  de  bonne  qualité.  Il  n'y 
a  pas  de  gelées  d'été.  Le  combustible  est  obtenu  d'un  bois  situé  à  peu  près  à  vingt 
milles  à  l'ouest.  Nous  n'avons  trouvé  ni  houille,  ni  pierre,  ni  minerai.  Les  poules  de 
prairie  et  les  canards  y  sont  en  très  grand  nombre. — A.  F.  Martin,  A. T. F.,  190  k> 

Township  9. — Le  sol  est  presque  entièrement  composé  de  marne  sablon- 
neuse, avec  un  sous-sol  de  glaise  et  de  gravier.   On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin 
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de  Moosejaw,  quarante  milles  au  nord.  La  surface  est  une  prairie  très  onduleuse, 
accidentée,  plutôt  rocheuse,  et  propre  à  la  culture  générale.  Il  ne  s'y  trouve  pas  de  bois. 
De  bon  foin  s'y  trouve  en  grande  quantité.  Les  mares  contiennent  de  bonne  eau.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et  salubre,  et  il  n'y  a  pas  de  ge- 
lées d'été.  On  trouve  du  combustible  au  sud-ouest.  On  n'a  trouvé  ni  houille,  ni  car- 
rière, ni  minerai.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en  quantité. — A.  F. 
Martin,  A.T.F.,  1904. 

Township  10. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  trente-six 
milles  au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  mêlée  de  marne  noire,  avec  un  sous- 
sol  de  glaise  mêlé  de  gravier.  La  surface  est  accidentée  et  onduleuse,  plutôt  rocheuse 
en  certains  endroits,  et  adaptée  à  la  culture  générale.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  On  y 
trouve  du  bon  foin  en  quantité.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  lacs  et  de  mares  qui 
fournissent  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et 
salubre,  sans  gelées  d'été.  On  trouve  le  combustible  au  sud-ouest.  On  n'y  a  relevé 
aucune  trace  de  houille,  de  minerai  ou  de  carrières.  Les  poules  de  prairie  et  le  canard 
y  sont  en  grande  quantité.— A.  F.  Martin,  A.T.F.,  1904. 

Township  11. — On  arrive  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  vingt-huit 
milles  au  nord.  Le  sol  est  une  marne  noire  mêlée  de  marne  sablonneuse,  avec  un  sous- 
sol  de  glaise.  La  surface  est  une  prairie  très  onduleuse  et  accidentée.  Il  n'y  a  pas  de 
bois.  Du  foin  de  bonne  qualité  s'y  trouve  en  quantité  considérable.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  mares  avec  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  cli- 
mat est  sec  et  salubre,  sans  gelées  d'été.  Le  combustible  se  trouve  au  sud-ouest.  On 
n'a  trouvé  ni  houille,  ni  minerais,  ni  carrières.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards 
y  sont  en  quantité.— A.  F.  Martin,  A. T. F.,  1904. 

Township  12.— On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  vingt-quatre 
milles  au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  et  est 
propre  à  la  culture  générale.  La  surface  est  une  prairie  très  onduleuse  et  accidentée. 
Il  n'y  a  pas  de  bois.  Du  foin  de  bonne  qualité  y  croît  en  grande  quantité.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  mares  contenant  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrau- 
liques. Le  climat  est  sec  et  salubre,  sans  gelées  d'été.  On  obtient  le  combustible  au 
sud-ouest.  On  n'y  a  pas  trouvé  de  houille,  de  carrières  ou  de  minerais.  Les  poules  de 
prairie  et  les  canards  y  sont  en  grande  quantité. — A.  F.  Martin,  A.  T.  F.,  1904. 

Rang  26. 

Township  10. — Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  et  est 
propre  à  la  culture  générale.  Sur  la  section  8,  le  sol  est  alcalin.  La  surface  est  une 
prairie  très  accidentée.  Le  bois  ne  s'y  trouve  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  Un  foin 
d'excellente  qualité  y  est  en  abondance.  Il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  mares  con- 
tenant une  excellente  eau.  On  ne  rencontre  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat 
est  sec  et  salubre,  sans  gelées  d'été.  On  trouve  du  combustible  dans  un  buisson  situé 
à  six  milles  de  distance.  Il  n'y  a  pas  ni  houille,  ni  carrières,  ni  minerais.  Les  poules 
de  prairie  sont  assez  nombreuses. — A.  F.  Martin,  A. T. F.,  1904- 

Township  11. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  trente  milles 
au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  d'une  profondeur  de  douze  pouces,  avec  un 
sous-sol  de  glaise  et  de  gravier,  et  est  propre  à  la  culture  générale.  La  surface  est  une 
prairie  très  onduleuse  et  accidentée.  Le  bois  ne  s'y  trouve  ni  en  quantité  ni  en  qua- 
lité. Il  y  a  abondance  de  bon  foin.  Nous  comptons  sur  ce  township  environ  sept 
petits  lacs  et  un  grand  nombre  de  mares  fournissant  une  bonne  eau  claire.  Il  n'y  a 
pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  y  est  sec  et  salubre,  sans  gelées  d'été.  On  se 
procure  du  combustible  dans  un  bois  au  sud-est.  Je  n'ai  vu  ni  houille,  ni  carrière, 
ni  minerai.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en  grand  nomb.re. — A.  F.  Mar- 
tin, A. T. F.,  1904. 

Township  12. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  vingt-quatre 
milles  au  nord.    Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  et  est 
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propre  à  la  culture  générale.  La  surface  est  une  prairie  très  onduleuse  et  accidentée. 
Il  n'y  a  pas  de  bois.  Un  foin  de  bonne  qualité  s'y  trouve  en  grande  quantité.  Il  y  a 
un  grand  nombre  de  mares  qui  fournissent  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et  salubre,  avec  une  température  uniforme  et  sans 
gelées  d'été.  Le  bois  ne  se  trouve  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  On  peut  obtenir  le 
combustible  d'un  bois  situé  à  six  milles  de  distance.  On  n'y  a  trouvé  aucune  veine  de 
houille,  ni  aucune  carrière  ou  minerai.  On  y  trouve  la  poule  de  prairie  et  le  canard 
en  quantité.— A.  F.  Martin,  A. T. F.,  190k- 

Township  50. — On  se  rend  à  ce  township,  de  Prince- Albert,  par  un  chemin  qui,  en 
été  contourne  plusieurs  marais  et  les  traverse  en  hiver.  Je  ne  sais  pas  en  quelle  con- 
dition est  le  chemin  d'été,  ne  m'étant  servi  que  du  chemin  d'hiver,  qui  est  employé 
pour  le  transport  du  bois  par  les  commerçants  qui  ont  leurs  chantiers  sur  des  coupes 
situées  plus  au  nord.  Le  sol  y  est  généralement  de  bonne  qualité  et  sera  propre 
à  l'agriculture.  La  surface  est  un  peu  onduleuse,  sans  côtes  trop  abruptes.  Il  s'y  ren- 
contre plusieurs  marécages  à  foin  sur  plusieurs  points  du  township.  Les  hauts  pla- 
teaux sont  couverts  de  peupliers  qui  peuvent  être  utilisés  pour  faire  des  clôtures  et  du 
bois  de  chauffage,  mais  comme  ce  bois  est  presque  tout  d'un  diamètre  moindre  que  neuf 
pouces,  il  ne  pourrait  pas  servir  pour  la  construction.  La  Petite  rivière  Kouge  entre  sur 
le  township  par  le  nord  sur  la  section  32,  et  le  traverse  dans  une  direction  sud-est  pour 
en  sortir  dans  la  section  1.  La  moyenne  de  largeur  de  la  rivière  est  d'à  peu  près  une 
chaîne;  elle  est  très  tortueuse  et  à  cours  très  rapide,  sans  cependant  qu'on  y  rencontre 
de  chutes.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  minéraux  ou  carrières.  On  a  vu  un 
certain  nombre  de  chevreuils  dans  le  township. — David  Beatty,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  51  (Frontière  est). — Le  pays  est  onduleux,  mais  sans  hautes  côtes  et  ayant 
plusieurs  bas-fonds  ou  marais  couverts  de  saule.  Généralement,  le  sol  est  composé 
d'une  marne  brune  et  fera  d'excellente  terre  pour  l'agriculture.  Le  bois  est  presque 
entièrement  du  peuplier,  mais  il  y  en  a  très  peu  de  plus  de  six  pouces  de  diamètre,  et 
il  n'est  d'aucune  valeur  commerciale,  si  ce  n'est  comme  combustible  ou  pour  servir  à 
la  construction  de  clôtures.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrau- 
liques.— David  Beatty,  A.T. F.,  190k. 

Township  52  (Frontières  nord  et  est). — Le  terrain  est  onduleux,  sans  hautes  côtes, 
mais  avec  des  bas-fonds  et  des  marais  recouverts  de  saules.  Généralement  le  sol  est  une 
marne  brune  et  fera  d'excellente  terre  pour  l'agriculture.  Le  bois  est  presque  entièrement 
du  peuplier,  mais  il  y  en  a  peu  de  plus  de  six  pouces  de  diamètre,  et  il  n'est  d'aucune 
valeur  commerciale,  si  ce  n'est  comme  combustible  et  pour  servir  à  la  construction  des 
clôtures.  Il  se  trouve  du  pin  nain,  par  endroits,  le  long  du  creek  au  Butor,  mais  il  est 
de  mauvaise  qualité.  Il  ne  s'y  trouve  ni  minerais,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauli- 
ques. Les  sauvages  prétendent  que  l'on  y  rencontre  l'orignal,  l'élan  et  le  chevreuil 
rouge.— David  Beatty,  A.T. F.,  190k. 

Rang  27. 

Township  10. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  trente  milles 
au  nord.  Le  sol  est  en  général  une  marne  sablonneuse  ayant  une  profondeur  moyenne 
de  douze  pouces,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  et  il  est  propre  à  la  culture  générale.  Il 
n'y  a  pas  de  bois.  On  y  trouve  beaucoup  de  foin  de  bonne  qualité.  Le  climat  est  sec 
et  salubre  et  sans  gelées  d'été.  Le  combustible  se  trouve  dans  les  bois  situés  au  sud. 
On  y  trouve  un  grand  nombre  de  mares  contenant  de  bonne  eau.  On  n'y  a  vu  ni 
houille,  ni  carrière,  ni  minerai.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  abondent. — 
A.  F.  Martin,  A.T. F.,  190k. 

Township  11. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  trente  milles 
au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  mêlée  de  marne  noire,  avec  sous-sol  de 
glaise.  Il  est  propre  à  la  culture  générale.  La  surface  est  en  prairie  onduleuse.  Il  ne 
s'y  trouve  pas  de  bois.     Le  foin  y  est  en  quantité  et  de  bonne  qualité.     Il  y  a  de  nom- 
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breuses  mares  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  y  est  sec 
et  salubre,  avec  une  température  uniforme,  sans  gelées  d'été.  On  se  procure  le  com- 
bustible dans  les  bois  situés  à  six  milles  de  là.  Il  n'y  a  ni  houille,  ni  carrières,  ni  mine- 
rais. Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en  grand  nombre. — A.fF.  Martin, 
A. T. F.,  190k. 

Township  12. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  vingt-quatre 
milles  au  nord.  En  général,  le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  noire  en  quelques 
endroits,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  et  il  est  propre  à  la  culture  générale.  La  surface 
est  une  prairie  très  accidentée.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Le  foin  y  est  abondant  et  de 
bonne  qualité.  Il  y  a  de  nombreuses  mares  de  bonne  eau.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Le  climat  est  sec  et  salubre,  avec  une  température  uniforme,  sans 
gelées  d'été.  Le  bois  ne  s'y  trouve  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  L'on  peut  se  procurer 
du  combustible  dans  les  bois  situés  à  six  milles  de  là.  Il  n'y  a  ni  houille,  ni  car- 
rières, ni  minerais.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  abondent. — A.  F.  Martin, 
A. T. F.,  190k- 

Township  50. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  en  quittant  Prince- Albert  par  le 
chemin  du  lac  à  l'Esturgeon,  qui  traverse  la  partie  occidentale  du  township,  ou  bien, 
en  hiver,  par  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  Shannon  et  qui  traverse  le  township, 
vers  le  centre,  du  sud  au  nord.  Le  pays  est  assez  plat  et  renferme  un  grand  nombre 
d'étangs  et  de  marais,  dont  un  bon  nombre  sont  des  marais  à  foin  dans  les  saisons 
sèches.  La  plus  grande  partie  du  township  serait  plus  propre  aux  pâturages  qu'à 
l'agriculture.  A  peu  près  un  tiers  du  township,  qui  comprend  la  plus  grande  partie 
du  quart  sud-est  et  le  centre,  est  boisé  de  pin  nain.  La  meilleure  moitié  de  ce  bois  a 
été  coupée  pour  faire  des  traverses  de  chemins  de  fer.  La  partie  qui  est  boisée  de  pin 
nain  est  sablonneuse,  tandis  que  celle  où  croissent  le  peuplier  et  le  saule  est  une  marne 
propre  à  l'agriculture.  L'eau  de  la  rivière  aux  Coquilles,  qui  traverse  le  coin  sud-ouest 
du  township,  est  douce,  mais  celle  d'un  grand  nombre  d'étangs  et  de  marais  est  contami- 
née d'alcali.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  minerais  ou  carrières  dans  le  township.  On 
y  voit  quelques  chevreuils  rouges. — David  Beatty,  A.T.F.,  1901+. 

Township  51. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  en  quittant  Prince- Albert  par  le 
chemin  du  lac  à  l'Esturgeon,  qui  traverse  la  partie  ouest  du  township,  ou  bien,  en  hiver, 
par  le  chemin  Shannon,  qui  traverse  le  township  près  de  son  centre,  du  nord  au  sud. 
La  rivière  à  l'Esturgeon  traverse  le  côté  ouest  des  sections  19,  18,  7  et  6,  et  la  Petite  ri- 
vière Rouge  traverse  diagonalement  la  section  36.  Dans  ces  deux  rivières  l'eau  est 
bonne,  mais  dans  la  plupart  des  étangs  et  des  marais  elle  est  contaminée  d'alcali.  La 
surface  du  pays  est  généralement  plane  et  boisée  de  peuplier  et  de  saule  ;  le  sol  est  pres- 
que en  entier  une  marne  propre  à  l'agriculture  et  aux  pâturages  ;  on  y  voit  bon  nombre 
de  petits  marais  à  foin  dans  les  saisons  sèches.  La  plus  grande  partie  du  bois  n'est  utile 
que  comme  combustible  et  pour  les  clôtures,  quoique  l'on  y  rencontre  quelques  arbres 
de  dix  à  douze  pouce  de  diamètre  qui  pourraient  être  utilisées  comme  bois  de  construc- 
tion. On  n'y  voit  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières,  ni  minerais.  Il  y  a  quelques  chevreuils 
rouges.— David  Beatty,  A. T. F.,  190k. 

Township  52  (Frontière  nord). — Le  pays  est  onduleux,  sans  que  l'on  y  rencontre  de 
hautes  côtes,  mais  on  y  voit  plusieurs  bas-fonds  et  marais  recouverts  de  saules.  Le  sol 
est  une  marne  brune  propre  à  la  culture.  Le  bois  est  presque  tout  du  peuplier,  mais  il 
s'y  en  trouve  peu  qui  ait  plus  de  six  pouces  de  diamètre  et  il  n'est  d'aucune  valeur 
commerciale,  si  ce  n'est  comme  combustible  et  pour  faire  les  clôtures.  Il  n'y  a  ni  mine- 
rais, ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques. — David  Beatty,  A.T.F.,  190k. 

Rang  28. 

Township  3. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  soixante-dix 
milles  au  nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  de  glaise,  et  il  est  propre 
à  la  culture  générale.  Il  n'y  a  pas  de  bois  ni  en  quantité  ni  en  qualité.  Le  foin  est 
assez  abondant.     On  y  trouve  de  bonne  eau.     Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  et 
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très  peu  de  mares.  Le  climat  est  sec  et  salubre,  et  nous  n'avons  pas  subi  de  gelées  d'été. 
Le  combustible  est  obtenu  dans  un  bois,  facile  d'accès,  situé  à  l'ouest  du  township.  Il 
n'y  a  ni  houille,  ni  pierre,  ni  minerai.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en 
assez  grand  nombre. — A.  F.  Martin,  A.T.F.,  190k- 

Township  6. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  60  milles  au 
nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  avec  sous-sol  de  glaise,  et  propre  à  la  culture 
générale.  La  surface  est  une  prairie  très  accidentée  où  il  ne  se  trouve  pas  de  bois. 
LTn  foin  de  bonne  qualité  y  est  en  abondance.  Il  y  a  plusieurs  mares  contenant  d'ex- 
cellente eau,  mais  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township.  .  Le  climat 
est  sec  et  salubre  et  il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été.  Le  combustible  est  facile  à  obtenir 
dans  un  bois  »situé  à  l'ouest.  On  n'a  trouvé  ni  houille,  ni  pierres,  ni  minerai.  Les 
poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en  grand  nombre. — A.  F.  Martin,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  50. — On  peut  se  rendre  à  ce  township,  de  Prince- Albert,  par  le  chemin 
du  lac  à  l'Esturgeon,  qui  entre  dans  le  township  à  l'est  dans  la  section  14  et  traverse 
les  sections  25,  26  et  35,  et  le  chemin  du  lac  Vert,  qui  part  du  chemin  du  lac  à  l'Estur- 
geon et  passe  par  les  sections  1,  2  et  3.  La  rivière  à  l'Esturgeon  pénètre  dans  le  town- 
ship en  venant  du  nord  dans  la  section  35,  et  joint  ses  eaux  à  celles  de  la  rivière  aux  Co- 
quilles (dans  la  section  26),  qui  coule  au  sud-est  en  traversant  les  sections  27,  26,  25,  et 
sort  du  township  par  la  section  24.  Ces  deux  petites  rivières  ont  un  fort  courant  et  sont 
toutes  deux  d'une  largeur  d'environ  une  chaîne.  La  surface  est  onduleuse  et  boisée  al- 
ternativement de  pin  nain  et  de  peuplier.  La  plus  grande  partie  du  township  est  formée 
d'un  sol  léger  et  sablonneux  qui  s'adapterait  mieux  aux  pâturages  qu'à  l'agriculture.  Il 
n'y  a  pas  de  marais  à  foin  dans  le  township.  L'eau  y  est  de  bonne  qualité.  Il  ne  se  trouve 
pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  de  minerais  ou  de  carrières  dans  le  township.  Il  y  a  quel- 
ques chevreuils  rouges. — David  Beatty,  A. T. F.  190 Jf. 

Rang  29. 

Township  4. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  à  72  milles  au 
nord.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse,  et  çà  et  là  une  marne  noire  mêlée  de  glaise, 
avec  un  sous-sol  de  gravier.  La  surface  est  une  prairie  très  onduleuse  et  accidentée, 
propre  à  la  culture  générale.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Le  foin  est  bon  et  en  grande  quan- 
tité. Il  y  a  un  grand  lac  et  un  grand  nombre  de  mares  contenant  de  bonne  eau.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township.  Le  climat  est  sec  et  salubre,  et 
nous  n'avons  pas  constaté  de  gelées  d'été.  Le  combustible  est  obtenu  d'un  bois  à  l'ouest. 
Nous  n'avons  trouvé  ni  houille,  ni  pierres,  ni  minerais.  Les  poules  de  prairie  et  les 
canards  y  sont  en  grande  quantité. — A.  F.  Martin,  A. T. F.,  1901f- 

Township  5. — On  arrive  à  ce  township  par  le  chemin  de  Moosejaw,  65  milles  au 
nord.  Le  sol  est  principalement  une  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise  et 
de  gravier,  et  propre  à  la  culture  générale.  Le  bois  ne  s'y  trouve  pas  en  quantité, 
quoiqu'il  y  ait  du  petit  peuplier  qui  mesure  jusqu'à  trois  pouces  de  diamètre  et  du 
frêne.  Un  foin  de  bonne  qualité  y  est  en  grande  quantité.  Il  y  a  un  bon  nombre  de 
mares  et  de  sources  de  bonne  eau  claire.  La  surface  est  une  prairie  très  accidentée  et 
onduleuse,  avec  de  la  brousse  et  de  l'alcali  dans  certaines  parties.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau.  Le  climat  est  sec  et  salubre,  sans  gelées  d'été.  Pour  le  combustible  on  se 
procure  facilement  du  peuplier.  Nous  n'avons  vu  ni  houille,  ni  pierres,  ni  minerais. 
Il  y  a  trois  maisons  dans  la  section  36.  Les  poules  de  prairie  et  les  canards  y  sont  en 
assez  grand  nombre. — A.  F.  Martin,  A.T.F.,  190  k- 

TOWNSHIPS   À  L'OUEST   DU   TROISIÈME   MERIDIEN. 

Rang  1. 

Towns/hip  49. — On  arrive  à  ce  township,  de  Prince-Albert,  par  le  chemin  connu 
sous  le  nom  de  "chemin  du  ruisseau  aux  Coquilles",  qui  est  un  chemin  bien  nivelé,  cons- 
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truit  par  le  gouvernement,  et  qui  traverse  la  rivière  aux  Coquilles  sur  un  pont  en  fer. 
Ce  chemin  entre  dans  le  township  par  la  section  13,  le  traverse  à  l'ouest,  et  en  sort  dans 
ia  section  18;  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  chemin  du  lac  Vert  entre  aussi  dans  le 
township  par  le  nord  sur  la  section  35,  traverse  cette  section  vers  l'ouest  ainsi  que  la 
section  34,  et  sort  du  township,  se  dirigeant  vers  le  nord,  par  la  section  33.  La  rivière 
Saskatchewan  forme  la  plus  grande  partie  de  la  frontière  sud  du  township.  Le  sol  est 
sablonneux,  et  une  fois  défriché  sera  mieux  adapté  aux  pâturages  qu'à  l'agriculture.  Il  y 
a  un  marais  qui  entre  dans  le  township  près  de  l'angle  nord-est  et  qui  se  rend  diagonale- 
ment  à  la4section  7  et  la  traverse;  on  trouve  de  l'épinette  rouge  et  des  saules  un  peu 
partout.  La  surface  est  généralement  onduleuse  et  boisée,  surtout  de  pin  nain  dont  la 
meilleure  partie  a  été  enlevée  pour  faire  des  traverses  de  chemins  de  fer.  Il  y  a,  sur- 
tout dans  le  quart  nord-est  du  township,  de  petits  bouquets  de  peupliers.  Je  n'ai  vu 
aucun  marais  à  foin  dans  le  township;  l'eau  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hy- 
drauliques, de  minerais  ou  de  carrières.  Il  y  a  quelques  chevreuils  rouges. — David 
Martin,  A.T.F.,  190b 

Township  50. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  le  chemin  du  lac  Vert,  qui  se 
rattache  au  chemin  du  lac  à  l'Esturgeon,  allant  vers  l'ouest,  à  environ  12  milles  au  nord 
de  Prince- Albert.  Ce  chemin  pénètre  dansle  township  par  la  section  1  et  en  sort,  pour 
entrer  dans  le  township  .49,  par  la  section  2,  et  revient  dans  le  township  par  la  section  4, 
se  dirigeant  de  là  vers  le  nord-ouest  et  en  sortant  par  la  section  36.  Le  sol  est  en 
grande  partie  une  excellente  marne  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  onduleuse  et 
bien  boisée  de  peuplier  propre  à  être  utilisé  comme  combustible  et  pour  les  clôtures, 
mais  n'excédant  pas  9  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  très  peu  de  marais  à  foin  dans  le  town- 
ship, le  principal  se  trouve  situé  dans  les  sections  12  et  13.  L'eau  est  presque  toute 
douce,  mais  en  certains  endroits  légèrement  contaminée  d'alcali.  Il  n'y  a  pas  de  pou- 
voirs hydrauliques  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  minerais  ou  carrières.  Quelques 
chevreuils  rouges  ont  été  vus  dans  le  township. — David  Beatty,  A.T.F.,  190b 

Rang  2. 

Township  51  (Fr.  E.). — Le  pays  est  onduleux  et  boisé  de  peuplier  et  d'épinette,. 
mais  il  reste  peu  de  bois  possédant  une  valeur  marchande,  la  plus  grande  partie  ayant 
été  coupée  par  les  commerçants  de  bois.  Le  sol  est  généralement  léger,  composé  de 
marne  sablonneuse  qui  devient  de  bonne  marne  brune  en  certains  endroits  et  sera 
propre  à  l'agriculture.  On  n'y  rencontre  pas  de  minerais,  de  carrières  ou  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Les  sauvages  prétendent  qu'il  y  a,  dans  ce  district,  de  l'orignal,  de  l'élan 
et  du  chevreuil  rouge. — David  Beatty,  A. T. F.,  190b 

Township  52  (Fr.  E.). — Le  pays  est  onduleux  et  boisé  de  peuplier  et  d'épinette, 
mais  il  reste  peu  de  bois  possédant  une  valeur  marchande,  la  plus  grande  partie  ayant 
été  coupée  par  les  commerçants  de  bois.  Le  sol  est  généralement  léger,  composé  de 
marne  sablonneuse  qui  devient  de  bonne  marne  brune  en  certains  endroits  et  sera  propre 
à  l'agriculture.  On  n'y  rencontre  pas  de  minerais,  de  carrières  ou  de  chutes  d'eau. 
Les  sauvages  prétendent  qu'il  y  a,  dans  ce  district,  de  l'orignal,  de  l'élan  et  du  che- 
vreuil rouge. — David  Beatty,  A. T. F.,  190b 

Rang  10. 

Township  27. — On  peut  arriver  à  ce  township,  de  Saskatoon,  par  l'ancien  chemin 
Bones.  La  partie  nord  est  une  prairie  ouverte  onduleuse  et  accidentée  près  de  la 
vallée  du  lac  du  Daim-Rouge,  qui  traverse  les  sections  31,  32  et  33.  Un  lac  maréca- 
geux traverse  les  sections  17,  16  et  21.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  avec  un 
sous-sol  de  sable,  classiflé  comme  1  et  2,  et  vers  le  centre  du  township  on  trouve  une 
marne  argileuse  avec  un  sous-sol  de  glaise.  La  terre  est  excellente  pour  la  culture. 
Il  n'y  a  pas  de  bois,  mais  on  peut  y  faucher  du  foin,  aux  époques  de  sécheresse,  dans 
les  marais.     Le  township  est  approvisionné  de  bonne  eau,  en  permanence.    L'eau  est 
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douce  dans  tous  les  marais,  mais  elle  est  alcaline  dans  le  lac  du  Daim-Rouge,  où  elle 
est  absolument  impotable.  Il  ne  s'y  rencontre  pas  de  sources.  Il  n'y  a  pas  de  ruis- 
seaux dans  le  township,  non  plus  que  de  pouvoirs  hydrauliques.  Nous  n'avons  pas  eu 
de  gelées  d'été,  et  seulement  tard  dans  l'automne.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  chauffage, 
excepté  sur  les  bords  du  lac  du  Daim-Rouge.  Nous  n'avons  vu  aucune  veine  de  houille 
ou  de  lignite  dans  le  township,  et  il  n'y  existe  pas  de  carrières  ni  de  minerais.  On  y 
rencontre  le  canard  sauvage,  la  poule  de  prairie  et  l'antilope. — J.  A.  Côté,  A.T.F.,  190^. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township,  de  Saskatoon,  par  l'ancien  chemin 
Bones.  La  partie  nord  est  une  prairie  ouverte,  onduleuse  et  accidentée  jusqu'à  ce 
qu'elle  devienne  plane  dans  la  vallée  du  lac  du  Daim-Rouge,  qui  traverse  les  sections  6, 
4,  3, 10,  2,  11  et  12.  Cette  vallée  varie  en  profondeur  de  140  à  150  pieds,  et  a  un  mille  de 
largeur.  La  berge  sud  est  bien  boisée  de  peuplier,  frêne  et  saule.  Au  sud  du  lac,  le 
pays  est  très  ondulé  et  accidenté.  Dans  l'est  et  le  nord,  le  sol  est  une  marne  argileuse 
avec  un  sous-sol  de  glaise.  Dans  le  sud  et  l'ouest,  il  y  a  une  marne  sablonneuse  avec 
un  sous-sol  de  sable,  classe  1  et  2.  La  terre  est  excellente  pour  la  culture.  Les  marais 
à  foin  se  trouvent  le  long  de  la  frontière  nord.  Il  y  a  approvisionnement  permanent 
de  bonne  eau  dans  le  township.  L'eau  est  douce  dans  tous  les  marais,  mais  alcaline 
impotable  dans  le  lac  du  Daim-Rouge.  Il  n'y  a  ni  sources  ni  ruisseaux  dans  le  township. 
Il  n'y  a  du  combustible  que  sur  les  bords  du  lac  du  Daim-Rouge.  On  n'a  trouvé  aucune 
veine  de  houille  ou  de  lignite,  dans  le  township.  Pas  de  carrières  propres  à  l'exploita- 
tion et  pas  de  minerais.  On  y  trouve  des  canards  sauvages,  des  poules  de  prairie  et 
des  antilopes.— J.  A.  Côté,  A.T.F.,  1904. 

Township  29. — Le  meilleur  moyen  pour  arriver  à  ce  township  est  de  suivre  le  che- 
min Bones  en  quittant  Saskatoon,  malgré  le  fait  que  Hanley  sera  un  bureau  de  poste 
plus  avantageux  aussitôt  que  la  traverse  sera  établie  sur  la  Saskatchewan,  qui  se  trouve 
à  proximité.  La  surface  de  ce  township  est  plutôt  une  prairie  légèrement  ondulée,  bien 
marquée  par  des  mares  de  diverses  étendues.  Le  sol  est  généralement  une  marne  argi- 
leuse plutôt  légère,  qui  paraît  convenir  à  l'agriculture  et  à  d'autres  fins.  Il  a  fallu  se 
procurer  le  bois  de  chauffage,  etc.,  des  bords  de  la  Saskatchewan,  qui  se  trouve  à  quel- 
ques quinze  milles  de  distance,  car  il  n'y  en  avait  pas  dans  le  township.  On  a  vu  quel- 
ques antilopes  et  des  poules  de  prairie.  Il  n'y  a  pas  de  ruisseaux  ni  de  pouvoirs 
hydrauliques  dans  ce  township,  mais  à  l'époque  où  nous  étions  là  il  y  avait  amplement 
d'eau  dans  les  mares.    On  n'a  vu  aucun  minerai  d'utilité. — M.  L.  Gordon,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  30. — Le  meilleur  moyen  d'arriver  à  ce  township  est  de  suivre  le  chemin 
Bones,  en  quittant  Saskatoon,  quoique  Hanley  serait  plus  rapproché  lorsqu'une  tra- 
verse régulière  sera  établie  sur  la  rivière.  A  la  saison  des  pluies  les  chemins  se  défon- 
cent rapidement,  mais  dans  les  temps  secs  l'on  voyage  aisément,  même  sur  la  prairie. 
En  général,  le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  bien  propre  à  la  culture. 
Cependant,  le  long  de  la  petite  rivière  qui  traverse  diagonalement  le  township,  on  trouve 
une  bonne  quantité  de  pierre,  allant  du  gravier  au  caillou.  Cette  petite  rivière  et  les 
nombreuses  mares  fourniraient  amplement  d'eau  pour  l'usage  domestique,  etc.,  mais  pas 
assez  pour  alimenter  un  pouvoir  hydraulique.  La  surface  du  township  est  une  prairie 
onduleuse,  accidentée  de  coulées,  dont  la  plus  considérable  est  celle  qui  sert  de  lit  à  la 
petite  rivière.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le  township  ;  les  colons  charroyent  leur  bois 
de  chauffage  et  leurs  perches  des  bords  de  la  Saskatchewan,  qui  se  trouve  à  quinze 
milles  de  là.  Aucun  minerai  n'a  été  vu  et  il  n'y  a  pas  de  gibier.  Nous  n'avons  souf- 
fert d'aucune  gelée  pendant  l'arpentage  (juin).  Il  y  plusieurs  colons  établis  sur  ce 
township,  et  il  y  en  aurait  beaucoup  plus  si  la  construction  d'un  chemin  de  fer  y  était 
assurée.— M.  L.  Gordon,  A. T. F.,  190k. 

Township  31. — En  prenant  Saskatoon  comme  point  de  départ,  on  se  rend  à  ce 
township  par  le  chemin  Bones  et  son  embranchement  qui  contourne  le  côté  ouest  du 
lac  ;  par  ce  chemin  la  distance  est  d'environ  65  milles.  Un  chemin  à  l'est  du  lac  dimi- 
nuerait la  distance  de  beaucoup,  mais  lorsque  la  traverse,  maintenant  en  voie  de  para- 
chèvement, sur  là  Saskatchewan,  dans  le  township  31,  sera  terminée,  Hanley  se  trou- 
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vera  être  la  ville  et  le  bureau  de  poste  le  plus  avantageux,  car  la  distance  à  cet  endroit 
n'est  d'environ  que  de  la  moitié  de  ce  qu'elle  est  pour  arriver  à  Saskatoon.  Le  sol 
varie  :  marne  très  riche  dans  la  partie  sud-ouest  du  township,  très  sablonneux  dans  la 
partie  est,  et  de  glaise  épaisse  dans  la  partie  nord.  Les  parties  sud,  ouest  et  centre  de 
ce  township  devraient  fournir  d'excellentes  terres  à  blé,  tandis  que  l'est  donnerait  de 
bons  pâturages,  mais  la  partie  nord  semble  être  de  très  peu  d'utilité  pour  quoi  que  ce 
soit.  Le  pays  est  généralement  en  prairie  onduleuse,  mais  la  partie  nord  est  presque 
entièrement  une  surface  plane  marécageuse,  parsemée  de  bourbiers  et  de  marais.  Il 
n'y  a  pas  de  bois,  et  très  peu  de  brousse,  mais  on  trouve  des  perches  (de  peuplier,  en 
petite  quantité,  sur  les  coteaux  près  de  la  ligne  extérieure  de  l'est  ;  et  c'est  là  aussi  que 
les  colons  doivent  aller  chercher  leur  combustible.  Il  y  a  une  petite  rivière  d'un  assez 
gros  volume  qui  traverse  le  township  vers  le  nord  ;  le  courant  n'y  est  pas  rapide  et  elle 
ne  saurait  être  utilisée  comme  pouvoir  hydraulique,  quoiqu'elle  soit  assez  profonde  (4 
ou  5  pieds),. et  il  n'est  pas  probable  qu'elle  soit  jamais  à  sec.  Les  mares,  presque  toutes 
contenant  de  bonne  eau,  sont  nombreuses.  Nous  n'avons  remarqué  aucune  gelée.  Nous 
n'avons  vu  ni  minerais  ni  pierres.  Le  gibier  est  rare,  quoique  nous  ayons  vu  quelques 
antilopes  et  un  ou  deux  chevreuils.  Nous  avons  aussi  vu  des  canards  et  des  poules  de 
prairie.  Les  colons  arrivent  rapidement  dans  les  environs,  et  il  est  probable  que  ce 
township  sera  bientôt  colonisé.  La  plupart  des  colons  viennent  des  Etats-Unis  et  pré- 
tendent que  c'est  un  excellent  pays  pour  la  culture  des  grains,  et  ils  encouragent  leurs 
amis  à  y  venir  s'établir. — M.  L.  Gordon,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  32. — La  meilleure  route  à  suivre  pour  se  rendre  à  ce  township,  situé  à 
45  milles  de  Saskatoon,  est  celle  de  Boues,  qui  est  généralement  en  bonne  condition,  ex- 
cepté le  printemps.  Ce  township  ne  nous  parut  pas  être  propice  à  aucune  culture.  Un 
grand  lac  d'eau  alcaline  CQuvre  à  peu  près  la  moitié  de  sa  superficie,  et  la  partie  qui 
reste  est  presque  entièrement  formée  de  grands  marais  et  de  collines  de  sable.  Le  sol 
est  presque  entièrement  composé  d'une  épaisse  pâte  boueuse  alcaline,  excepté  toutefois 
la  section  nord-est,  où  se  trouvent  des  collines  de  sable  et  où  le  sol  est  très  léger  et  sa- 
blonneux. La  surface  est  plane  à  proximité  du  lac  et  devient  onduleuse  lorsque  Ton 
approche  des  collines  de  sable.     Des  bouquets  de  peuplier  de  bonne  qualité,  et  de  4  à 

5  pouces  de  diamètre,  se  trouvent  sur  les  collines  de  sable.  De  grandes  quantités  de 
foin  peuvent  être  fauchées  dans  les  nombreux  marais  et  bourbiers  qui  entourent  le  lac. 
L'eau  du  lac  est  alcaline,  potable  pendant  quelques  mois  au  printemps,  mais,  plus  tard, 
devient  trop  alcaline  et  émet  des  odeurs  délétères  que  l'on  reconnaît  à  plusieurs  milles 
du  lac.  Un  creek  assez  considérable  qui  sert  à  égoutter  les  townships  environnants  se 
décharge  dans  le  lac  à  son  extrémité  sud  et  a  une  largeur  moyenne  de  une  chaîne  et 
demie,  avec  6  pieds  de  profondeur  et  un  courant  de  un  mille  à  l'heure.  Nous  n'avons 
trouvé  aucune  issue  à  -ce  lac.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le  climat  que 
nous  avons  observé  comprenait  des  journées  belles  et  chaudes,  avec  nuits  froides,  mais 
sans  gelées  d'été.  Du  combustible  de  peuplier  sec  se  trouve  sur  les  collines  de  sable, 
mais  en  petite  quantité.  Nous  n'avons  relevé  aucune  carrière  ou  minerai.  Le  lac 
abonde  en  poules  d'eau  et  nous  avons  vu  plusieurs  antilopes.  L^arpentage  de  ce  town- 
ship fut  commencé  en  mai,  mais  par  suite.de  l'humidité  des  terres  les  progrès  ont  été 
lents,  et  le  travail  ne  s'est  fait  qu'en  août,  alors  que  le  sol  était  beaucoup  plus  sec. — 
M.  L.  Gordon,  A. T. F.,  190 U. 

Township  33. — On  peut  arriver  le  plus  aisément  à  ce  township,  en  partant  de  Sas- 
katoon, par  le  chemin  Bones,  ce  qui  réduit  la  distance  à  quarante  milles  environ.  Le 
chemin  est  exposé  à  être  marécageux  au  printemps,  mais  est  excellent  en  tout  autre 
temps.  Généralement  le  sol  est  une  marne  légère  et  semble  très  propre  à  la  culture  du 
blé.  Le  terrain  est  légèrement  onduleux,  avec  bon  nombre  de  mares  par-ci  par-là.  On 
ne  trouve  pas  de  bois  dans  ce  township  ;    on  peut,  toutefois,  se  procurer  du  bois  à  5  ou 

6  milles  de  distance,  à  l'est  du  lac  aux  Oies  (Goose  lal-e).  Du  foin,  sous  forme  d'herbe 
des  marais,  peut  être  fauché  dans  les  différents  bourbiers  qui  abondent  dans  ce  town- 
ship.   La  seule  eau  que  l'on  puisse  se  procurer  est  celle  des  mares  ou  bourbiers  et  celle 
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d'un  lac  alcalin.  Il  paraîtrait,  cependant,  qu'une  excellente  eau  de  puits  peut  être 
obtenue  à  une  profondeur  d'environ  trente  pieds.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauli- 
ques, et  nous  n'avons  vu  ni  minerais  ni  carrières.  Le  climat  semble  être  bon;  les 
grains  que  nous  avons  vus  dans  les  environs  réussissaient  bien,  quoi  qu'ils  fussent  un 
peu  en  retard.  Le  gibier  que  nous  avons  vu  est  la  poule  de  prairie,  le  canard  et  l'anti- 
lope.— M.  L.  Gordon,  A.T.F.,  1904. 

Township  34. — La  meilleure  manière  d'arriver  à  ce  township  est  de  suivre  un 
embranchement  du  chemin  Bones,  partant  de  Saskatoon,  à  environ  quarante  milles  de 
là.  Ce  chemin  est  excellent  en  temps  sec,  mais  se  défonce  rapidement  à  la  pluie,  et  il 
était  tout  à  fait  impassable  au  printemps,  excepté  pour  des  véhicules  très  légers.  La 
surface  du  township  est  une  prairie  légèrement  ondulée,  avec  quelques  saules  sur  les 
bords  de  la  petite  rivière  qui  constitue  le  seul  accident  de  terrain.  Le  sol  est  une  riche 
marne  sablonneuse  qui  semble  très  propre  à  la  culture.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le 
township,  et  pour  se  procurer  des  perches  de  peuplier  (le  seul  combustible),  il  faut  aller 
à  10  ou  15  milles  de  là.  Le  creek  des  Buttes-de-1'Aigle  traverse  le  township.  Ce  creek  a 
une  largeur  moyenne  de  cinquante  chaînons,  deux  pieds  de  profondeur  et  un  courant 
d'environ  deux  milles  à  l'heure;  le  lit  en  est  très  mou  et  dangereux  pour  les  voitures. 
Ce  creek  coupe  à  travers  un  bas-fond  marécageux  d'une  largeur  d'environ  un  demi-mille; 
ce  bas-fond  est  encore  plus  dangereux  que  la  rivière,  et  doit  être  absolument  impassable 
au  printemps.  Toutefois  il  fournit  une  magnifique  prairie  à  foin,  ce  qui  est  un 
grand  avantage  pour  les  cultivateurs.  Les  mares  sont  nombreuses.  Il  n'y  a  pas  de 
pouvoirs  hydrauliques;  nous  n'avons  trouvé  aucun  minerai  d'importance  et  nous 
n'avons  pas  vu,  non  plus,  de  gibier,  si  ce  n'est  quelques  poules  de  prairie.  Le  climat 
semble  beau,  et  plusieurs  cultivateurs  ont  des  cultures  qui  nous  ont  paru  fort  belles. 
On  me  dit  que  le  plus  grand  nombre  des  quarts  de  section  inscrits  comme  homesteads 
sont  déjà  occupés  par  des  squatters,  mais  bon  nombre  de  ces  gens-là  étaient  absents  lors 
de  l'arpentage  —  M.  L.  Gordon,  A.T.F.,  1904- 

Rang  11. 

Township  27. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  partant  de  Saskatoon  par  le  che- 
min Bones.  C'est  une  prairie  ouverte  onduleuse,  avec  un  sol  de  marne  argileuse  et 
sous-sol  de  glaise.  Classes  1  et  2.  C'est  un  excellent  sol  pour  la  culture.  Il  n'y  a  pas 
de  bois  et  le  foin  est  rare.  Il  y  a  un  approvisionnement  constant  de  bonne  eau  dans  le 
township.  Il  y  a  de  l'eau  douce  dans  le  lac  Marécageux,  qui  traverse  les  sections  13  et 
24,  mais  il  y  en  a  peu  à  l'ouest,  et  il  n'y  a  pas  de  sources.  Il  ne  s'y  trouve  pas  de  ruis- 
seaux ni  de  pouvoirs  hydrauliques.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été  et  elles  ne  se  font  sen- 
tir que  très  tard  à  l'automne.  Il  n'y  a  du  combustible  que  sur  les  bords  du  lac  du  Daim- 
Rouge.  On  n'a  découvert  aucune  veine  de  houille  ou  de  lignite,  et  on  n'a  pas  non  plus 
trouvé  de  minerais  ni  carrières.  On  y  rencontre  des  poules  de  prairie  et  des  anti- 
lopes.—/. A.  Côté,  A.T.F.,  1904. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  quittant  Saskatoon  par  le  chemin 
Bones.  C'est  une  prairie  légèrement  onduleuse.  L'extrémité  ouest  du  lac  du  Daim- 
Rouge  traverse  les  sections  1,  12,  13,  24,  23,  26,  27,  34,  33,  28  et  29.  Dans  les  sections  12 
et  13  la  vallée  a  une  profondeur  générale  de  150  pieds.  La  partie  est  a  un  sol  de  marne 
argileuse  d'environ  6  pouces  d'épaisseur  avec  un  sous-sol  de  glaise.  Classe  1.  A  l'ouest, 
le  sous-sol  est  sablonneux,  classes  2  et  3.  Le  terrain  y  est  excellent  pour  la  culture, 
excepté  sur  les  deux  bords  du  lac  du  Daim-Rouge,  où  il  est  rocheux.  Il  n'y  a  pas  de  bois. 
Les  marais  à  foin  sont  éloignés  les  uns  des  autres.  Il  n'y  a  pas  d'approvisionnement 
constant  de  bonne  eau  dans  le  township.  Il  ne  s'y  trouve  pas  d'eau  douce.  Dans  le  lac 
du  Daim-Rouge,  l'eau  est  alcaline  et  impotable.  Il  n'y  a  ni  sources  ni  ruisseaux  dans  ce 
township.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été,  et  elles  ne  sont  survenues  que  très  tard  en 
automne.  Il  n'y  a  pas  de  combustible,  excepté  sur  les  bords  du  lac  du  Daim-Rouge. 
Nous  n'avons  trouvé  aucune  veine  de  houille  ou  de  lignite.     Nous  n'avons  vu  aucun 
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minerai  ou  pierre  de  surface.  On  y  trouve  des  canards  sauvages,  des  poules  de  prairies 
et  des  antilopes.—/.  A.  Côté,  A.T.F.,  190k- 

Township  29. — Le  meilleur  chemin  à  suivre,  pour  le  présent,  pour  se  rendre  à  ce 
township  est,  en  partant  de  Saskatoon,  qui  est  à  une  distance  d'environ  80  milles,  par 
le  chemin  Bones.  Toutefois,  Hanley  est  considérablement  plus  rapproché,  et  avec  un 
bateau  passeur  sur  la  Saskatchewan  cet  endroit  serait  le  point  de  départ  le  plus  avan- 
tageux. Le  sol  est  une  forte  marne  argileuse  et  devrait,  après  un  bon  labourage,  pro- 
duire de  bonnes  récoltes  de  blé.  La  surface  du  pays  est  onduleuse.  On  peut  obtenir 
du  foin  dans  les  nombreux  bourbiers,  et  dans  la  vallée  du  creek.  Quelques  mares  four- 
nissent de  l'eau  douce,  mais  la  plupart  contiennent  une  eau  alcaline.  Un  petit  creek 
marécageux  et  alcalin  d'une  profondeur  moyenne  de  3  pieds  et  d'une  largeur  de  cin- 
quante chaînons,  avec  un  courant  d'un  mille  à  l'heure,  coule  à  travers  une  vallée  maré- 
cageuse dans  la  direction  du  nord-est  et  se  dirige  vers  un  lac.  Ce  creek  est  très  boueux, 
et  il  est  extrêmement  difficile  de  le  traverser  avec  un  cheval  et  une  voiture.  La  vallée 
est  inondée  au  printemps.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  La  température  a 
été  belle,  avec  journées  chaudes  et  nuits  froides,  mais  sans  gelées  d'été.  On  obtient 
du  combustible  en  petite  quantité,  sous  forme  de  peuplier  et  de  saule,  sur  les  collines 
de  sable  dans  le  township  31,  rang  11.  Nous  n'avons  vu  aucune  veine  de  houille  ou  de 
lignite.  Nous  n'avons  relevé  aucune  carrière  ou  minerai.  Nous  avons  vu  beaucoup 
de  canards,  d'oies  et  d'antilopes. — M.  L.  Gordon,  A.T.F.,  190k- 

Township  30. — Le  meilleur  moyen  d'arriver  à  ce  township  est  de  quitter  Saskatoon, 
situé  à  environ  70  milles,  par  le  chemin  Bones,  qui  est  généralement  en  bon  état  excepté 
dans  les  mois  du  printemps.  Le  sol  est  une  excellente  marne  argileuse  paraissant  très 
propre  à  la  culture  du  blé.  La  surface  du  sol  est  légèrement  ondulée.  Oh  ne  trouve 
pas  de  bois  sur  ce  township.  Le  foin  peut  être  fauché  dans  presque  tous  les  marais. 
On  peut  obtenir  de  l'eau  douce  en  creusant  des  puits  d'environ  40  pieds  de  profondeur, 
et  aussi  dans  quelques-unes  des  mares.  L'eau  de  surface  y  est  en  grande  quantité,  le 
printemps,  et  elle  devient  rare  vers  la  fin  de  l'été.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauli- 
ques. La  température  a  été  belle,  avec  journées  belles  et  chaudes  et  nuits  froides  sans 
gelées  d'été.  Le  seul  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  est  du  peuplier  et  du  saule, 
qui  se  trouvent  sur  les  collines  de  sable  situées  au  nord-ouest,  dans  le  township  31,  rang 
11,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  et  qui,  advenant  la  venue  d'un  grand  nombre  de 
colons,  seraient  bientôt  déboisées.  Nous  n'avons  trouvé  ni  houille  ni  lignite,  non  plus 
qu'aucune  carrière  ni  minerai.  Le  gibier  y  est  en^abondance  sous  forme  de  canards, 
oies  et  antilopes,  etc. — M.  L.  Gordon,  A. T. F.,  190  k- 

Township  31. — La  meilleure  manière  d'arriver  à  ce  township  est  de  partir  de 
Saskatoon,  à  environ  60  milles  de  là,  par  le  chemin  Bones,  généralement  en  bon  état, 
excepté  au  printemps.  Le  sol  est  une  marne  argileuse  moyenne,  excepté  au  nord-ouest, 
sur  les  collines  de  sable,  où  il  est  très  sablonneux.  La  surface  du  pays  est  onduleuse, 
et  accidentée  par  une  coulée  qui  la  traverse  dans  une  direction  nord-est,  et  par  des 
collines  de  sable  au  nord-ouest.  Il  y  a  beaucoup  de  beau  bois  dans  les  collines  de  sable, 
spécialement  du  peuplier,  d'un  diamètre  qui  peut  atteindre  jusqu'à  12  pouces,  et  du 
jeune  saule.  Comme  c'est  le  seul  bois  qui  existe  dans  la  région,  il  serait  vite  épuisé  si 
la  colonisation  se  développait  quelque  peu.  On  trouve  du  foin  dans  presque  tous  les 
marais  du  township.  L'eau  de  surface  est  généralement  alcaline.  Il  est  facile  de  se 
procurer  de  l'eau  potable  à  une  profondeur  d'une  quarantaine  de  pieds.  Il  y  a  un  petit 
cours  d'eau  qui  se  dirige  vers  le  nord-est;  il  se  dessèche  en  été.  On  ne  constate  point 
de  forces  hydrauliques.  Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  que  les  jours  étaient 
beaux,  les  nuits  froides,  et  qu'il  ne  gelait  point  pendant  l'été.  Le  seul  combustible  est 
le  bois  que  l'on  trouve  sur  les  collines.  Nous  n'avons  trouvé  ni  charbon,  ni  lignite, 
ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier,  surtout  du  canard,  de  l'oie 
sauvage,  de  l'antilope,  etc. — M.  L.  Gordon,  A.T.F.,  190k- 

Township  32. — Ce  township  se  trouve  à  environ  55  milles  de  Saskatoon,  et  c'est 
par  le  chemin  Bones,  généralement  en  bon  état  sauf  en  temps  pluvieux,  qu'il  est  plus 
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facile  de  s'y  rendre.  Le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  noire  avec  sous-sol  argileux; 
il  semble  tout  à  fait  convenable  à  la  culture  du  blé.  La  surface  'du  terrain  est  ondu- 
lée ;  il  y  a  des  coteaux  de  sable  à  l'extrémité  sud-ouest  du  township.  On  y  trouve  cer- 
tains groupes  de  peupliers,  mais  le  bois  est  généralement  petit.  Il  y  a  du  foin  dans 
la  plupart  des  bas-fonds.  Ces  bas-fonds  contiennent  pour  la  plupart  au  printemps  une 
bonne  eau,  mais  ils  doivent  probablement  se  dessécher  durant  l'été.  Pour  bien  s'approvi- 
sionner d'eau,  il  faudrait  creuser  des  puits.  Il  y  a  un  lac  dans  le  township,  mais  son  eau 
(alcaline)  n'est  bonne  qu'au  printemps.  Il  n'y  a  point  de  force  hydraulique.  Nous 
avons  constaté  que  les  jours  étaient  chauds,  les  nuits  froides,  et  qu'il  ne  gelait  pas  en 
été.  Le  seul  combustible  est  le  bois  que  l'on  peut  se  procurer  sur  les  coteaux  à  en- 
viron 5  milles  au  sud-ouest,  mais,  comme  la  quantité  en  est  assez  restreinte,  il  serait 
vite  épuisé  si  la  colonisation  marchait  quelque  peu.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière,  ni 
minerai.     Nous  avons  vu  du  canard  et  de  l'antilope. — M.  L.  Gordon,  A.T.F.,  190  Jf. 

Township  33. — Il  y  a  un  bon  chemin,  bien  que  ce  ne  soit  pas  celui  que  j'ai  suivi, 
qui  relie  Saskatoon  au  township.  Ce  township  se  compose  de  prairies  ondulées  par- 
semées çà  et  là  de  bois  rabougris  et  de  coteaux.  L'on  ne  peut  se  procurer  du  bois  de 
chauffage  ou  de  charpente  qu'à  environ  12  milles,  soit  du  côté  nord,  soit  du  côté  sud. 
Le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle  traverse  la  moitié  nord  du  township  ;  il  coule  à  travers 
une  vallée  d'un  demi-mille  de  largeur.  Comme  son  lit  est  fangeux,  il  est  dangereux  à 
passer;  heureusement  qu'il  est  étroit.  L'eau  n'y  est  pas  bien  bonne.  On  trouve  de 
bons  marais  à  foin  ainsi  que  certains  étangs.  Il  n'y  a  ni  minerai,  ni  gibier,  ni  forces 
hydrauliques.  Le  township  est  déjà  passablement  habité,  et  il  est  probable  qu'il  le  sera 
bientôt  complètement. — M.  L.  Gordon,  A. T. F.,  190]+. 

Township  34. — Le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  township,  situé  à  environ  50 
milles  de  Saskatoon,  est  de  suivre  d'abord  le  chemin  Smithville,  puis  de  continuer  par 
la  nouvelle  route  qui  contourne  l'extrémité  nord  des  lac  Colines;  le  chemin  Smithville 
est  bien  nivelé  et  généralement  en  bon  état,  tandis  que  l'autre  ne  l'est  pas,  surtout  au 
printemps.  Le  terrain,  qui  se  compose  d'une  riche  marne  et  d'un  sous-sol  d'argile, 
semble  convenir  parfaitement  à  la  culture  du  blé.  La  surface  du  sol  est  ondulée,  et  on 
trouve  çà  et  là  des  saules  autour  des  étangs.  Il  n'y  a  point  de  bois  dans  le  township. 
La  plupart  des  étangs  contiennent  du  foin,  ainsi  qu'une  bonne  eau  potable.  Il  est 
encore  possible  de  se  pourvoir  d'eau  en  creusant  le  sol  à  une  profondeur  d'une  qua- 
rantaine de  pieds.  Il  n'y  a  point  de  force  hydraulique.  Nous  avons  constaté  que  la 
température  est  chaude  le  jour,  froide  la  nuit,  et  qu'il  ne  gèle  pas  durant  l'été.  Le 
seul  combustible  est  l'érable,  que  l'on  trouve  à  environ  6  milles  au  sud  du  township  33, 
rang  11.  Pour  se  procurer  du  bois  de  charpente  il  faut  l'aller  chercher  au  "  bois 
de  peupliers  "  à  15  milles  au  nord-est.  Il  n'y  a  ni  pierre  de  carrière,  ni  minerai. 
Nous  avons  vu  de  l'antilope,  de  la  poule  de  prairie,  de  l'oie  sauvage  et  du  canard. — 
M.  L.  Gordon,  A.T.F.,  190Jf. 

Rang  12. 

Township  29. — Ce  township  est  situé  à  75  milles  de  Saskatoon.  On  s'y  rend  par 
le  chemin  Bones,  dont  l'un  des  embranchements  se  prolonge  jusqu'au  côté  ouest  du 
lac  aux  Oies.  Hanley  est  moins  éloigné,  mais  au  moment  de  l'arpentage  du  township  il 
n'existait  pas  encore  de  chemin,  ni  de  bac  pour  la  traversée  de  la  Saskatchewan.  Le 
sol  se  compose  généralement,  surtout  au  nord,  d'une  forte  marne  argileuse,  qui  bien 
cultivée  devrait  être  propre  à  l'agriculture.  Le  township  est  composé  de  prairies 
ondulées,  mais  la  surface  en  est  raboteuse  comme  si  c'eut  été  déjà  d'anciens  marais. 
Nous  avons  brisé  quatre  voitures  en  parcourant  le  pays.  Il  n'y  a  point  de  bois  du 
tout  ;  les  colons  sont  tenus  de  s'approvisionner  de  bois  de  chauffage  à  16  milles  d'ici,  et 
de  bois  de  charpente  à  Saskatoon.  Il  y  a  de  nombreux  marais,  mais  à  l'époque  de 
notre  travail  d'arpentage  (juillet)  ils  étaient  presque  tous  desséchés.  L'extrémité  sud- 
est  du  township  est  traversée  par  un  petit  cours  d'eau  morte  dont  l'eau  n?est  pas  très 
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bonne.  Le  climat  est  salubre.  Il  n'y  a  pas  de  force  hydraulique,  ni  de  charbon  ni  de 
minerai,  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  cailloux  évidemment  charriés  autrefois  par  les 
eaux.  Nous  avons  vu  du  canard  et  parfois  de  l'antilope,  mais  généralement  au  loin. — 
Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  30. — Le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  township  est  de  suivre  le  che- 
min Bones,  en  partant  de  Saskatoon,  et  de  continuer  par  l'embranchement  qui  se 
dirige  vers  l'ouest  du  lac  aux  Oies,  puis  va  contourner  la  frontière  nord  du  township 
30,  rang  11.  La  route  est  assez  belle  quand  le  temps  est  favorable,  mais  elle  est  vite 
détrempée  par  la  pluie.  Dans  la  région  nord  le  sol  se  compose  d'une  marne  sablon- 
neuse légère,  alors  que  la  couche  de  marne  devient  de  plus  en  plus  forte  et  argileuse 
en  allant  vers  le  sud.  Tout  le  township  convient  à  la  culture,  mais  la  partie  sud  doit 
être  pénible  à  labourer  pour  la  première  fois.  La  surface  est  légèrement  ondulée,  mais 
parsemée  de  monticules.  Il  doit  y  avoir  beaucoup  d'étangs  au  printemps,  mais  à 
l'époque  de  notre  travail  d'arpentage  (juillet)  il  n'y  avait  plus  que  les  grands  qui 
contenaient  encore  de  l'eau;  quelques-uns  ne  doivent  probablement  jamais  se  des- 
sécher. Il  n'y  a  point  d'eau  ailleurs.  Pour  s'approvisionner  de  bois  de  chauffage  il 
faut  l'aller  chercher  à  15  ou  20  milles.  Nous  n'avons  point  trouvé  de  minerai.  Nous 
n'avons  vu  que  quelques  antilopes.  Ce  township  se  colonise  rapidement,  et  il  devien- 
drait une  superbe  région  a  blé  si  l'on  y  construisait  un  chemin  de  fer,  car  il  n'est  pas 
favorable  à  l'élevage  des  bestiaux. — Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  31. — Le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  township  est  de  partir  de  Saska- 
toon et  de  suivre  le  chemin  Bones  jusqu'au  township  34,  et  là  de  prendre  l'embranche- 
emnt  ouest.  La  route  est  très  bonne,  mais  elle  devient  impraticable  lorsque 
la  saison  est  pluvieuse.  La  partie  sud  du  township  est  en  prairie  légère- 
ment ondulée,  avec  sol  de  marne  sablonneuse.  Le  terrain  est  magnifique  pour  la 
culture.  Les  parties  nord  et  nord-est  ne  sont  pas  cependant  aussi  bonnes,  car  elles 
sont  plutôt  formées  de  coteaux  sablonneux  recouverts  de  peupliers  et  de  broussailles. 
L'extrémité  nord-ouest  du  township  est  traversée  par  le  creek  à  l'Aigle  ;  ce  n'était  à 
l'époque  de  notre  travail  d'arpentage,  qu'un  insignifiant  cours  d'eau,  mais  le  lit  en  est 
mauvais  et  dangereux  à  traverser.  Le  long  de  la  frontière  nord  il  y  a  un  très  joli 
lac  ;  l'eau  en  est  exquise  et  supérieure  à  toutes  les  eaux  du  voisinage.  Nous  n'avons 
vu  ni  gibier,  ni  minerai.  Ce  sont  les  coteaux  couverts  de  peupliers  qui  fournissent  le 
bois  de  chauffage  et  de  construction  à  tous  les  colons  des  alentours.  Ce  township  ne 
se  colonisera  pas  aussi  vite  que  les  townships  voisins,  à  cause  des  coteaux  sablonneux 
qu'il  renferme,  car  ils  ne  peuvent  être  utilisés  que  comme  lieux  de  pâturage.  Comme 
la  ligne  projetée  du  Grand-Tronc-Pacifique  doit  traverser  l'extrémité  nord  du  township, 
les  colons  s'y  précipitent  en  foule. — Geo.  A.  Grover,  A. T. F.,  190^. 

Township  32. — En  partant  de  Saskatoon  on  atteint  le  township  en  suivant  d'abord 
le  chemin  Bones,  puis  l'embranchement  qui  s'en  détache.  Ce  township  se  compose  de 
prairies  ondulées,  et  dans  l'angle  sud  est  de  collines  sablonneuses  et  de  coteaux  recouverts 
de  peupliers.  Le  sol,  qui  est  formé  de  marne  sablonneuse,  doit  être  très  convenable  à  la 
culture.  Il  y  a  un  joli  petit  lac  dans  une  partie  de  la  section  2.  Le  creek  des  Buttes-de- 
V Aigle  traverse  la  moitié  ouest  du  township.  A  l'époque  où  nous  faisions  l'arpentage 
(août),  il  avait  une  largeur  de  50  chaînons  et  une  profondeur  de  3  pieds;  son  courant 
avait  une  vitesse  1|  mille  à  l'heure  ;  son  lit  était  mou  et  dangereux  à  traverser,  et  l'eau 
,  paraissait  avoir  atteint  un  niveau  beaucoup  plus  élevé  au  printemps.  Nous  n'avons 
point  trouvé  de  minéraux,  et  nous  n'avons  pas  vu  d'autres  gibiers  que  quelques  poules 
de  prairie  et  une  couple  de  daims.  C'est  le  peuplier  qui  recouvre  les  coteaux  de  l'ex- 
trémité sud-est  du  township  qui  fournit  le  bois  de  chauffage.  Les  colons  sont  déjà 
nombreux,  et  je  crois  que  toute  l'étendue  du  terrain  sera  bientôt  occupée. — Geo.  A. 
Grover,  A. T. F.,  190U- 

Township  33. — Le  meilleur  moyen  d'atteindre  ce  township  est  de  prendre  la  route 
qui  se  dirige  à  l'ouest  de  Saskatoon,  de  passer  par  Smithville  et  de  traverser  le  creek  des 
Buttes-de-1' Aigle,  sur  un  pont  qui  se  trouve  dans  le  township  35,  rang  10.     Le  chemin 
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est  bon,  mais  il  est  facilement  détrempé  par  les  pluies.  Le  terrain  est  ondulé  et  devient 
de  plus  en  plus  inégal  à  mesure  que  l'on  gagne  vers  les  buttes  aux  Ours,  à  l'extrémité 
nord-ouest  du  township.  Le  creek  des  Buttes-de-1'Aigle  traverse  au  milieu  d'une  large 
vallée  toute  la  région  sud-est  du  township.  C'est  un  creek  assez  étroit,  mais  le  fond  en 
est  dangereux,  et  à  la  moindre  pluie  toute  la  vallée  se  transforme  en  une  espèce  de 
marais.  Il  n'y  a  ni  bois  de  chauffage,  ni  bois  de  construction,  ni  minéraux,  ni  forces  hy- 
drauliques. Nous  n'avons  vu  que  quelques  poules  de  prairie.  Ce  township  sera  sans 
doute  bientôt  colonisé,  mais  il  y  a  tant  de  terrains  qui  semblent  plus  avantageux  dans 
le  township  voisin  que  celui-ci  n'a  pas  encore  été  beaucoup  recherché. — Geo.  A.  Grower, 
A. T. F.,  190  Jt. 

Township  34. — Pour  atteindre  ce  township,  il  suffit  de  suivre  le  chemin  que  les 
colons  ont  tracé  vers  l'ouest  à  partir  de  Saskatoon.  Le  terrain  se  compose  de  prairies 
ondulées  mais  qui  deviennent  de  plus  en  plus  accidentées  à  mesure  que  l'on  s'approche 
des  buttes  aux  Ours.  Ces  buttes  ne  diffèrent  de  la  prairie  que  par  leur  caractère  plus 
accidentée,  et  il  est  assez  difficile  de  préciser  exactement  la  ligne  de  démarcation  qui  doit 
les  faire  distinguer  de  la  prairie.  Le  sol  se  compose  d'une  marne  argileuse  que  le  colon 
estime  peu,  mais  je  me  représente  que  dans  peu  d'années  il  produira  de  bonnes  ré- 
coltes. La  région  ouest  du  township  est  probablement  trop  accidentée  pour  permettre 
la  culture.  Il  y  a  dans  la  moitié  ouest  un  grand  lac.  Je  ne  me  suis  pas  préoccupé  de 
faire  l'essai  de  l'eau,  car  il  s'en  dégageait  une  très  vilaine  odeur.  Différente  sources 
viennent  se  déverser  dans  l'extrémité  ouest  de  ce  lac,  mais  l'eau  ne  semble  pas  avoir 
d'issue.  L'autre  lac,  qui  recouvre  les  sections  24  et  25,  ressemble  plutôt  à  un  marais, 
mais  il  ne  se  dessèche  pas  et  il  semble  très  profond.  Il  n'y  a  ni  bois  de  chauffage  ni 
bois  de  construction.  Nous  avons  remarqué  qu'il  existait  un  ancien  chemin  dans  la 
direction  de  Prince-Albert  ;  bien  qu'il  ait  peu  servi  en  ces  derniers  temps,  il  est  encore 
bien  tracé.  Nous  avons  vu  beaucoup  de  poules  de  prairies.  Il  n'y  a  ni  minerai,  ni 
force  hydraulique. — Geo.  A.  Grover,  A. T. F.,  190Jf. 

s  Rang  13. 

Township  29. — Comme  pour  les  autres  townships  que  j'avais  à  arpenter,  c'est  en 
suivant  le  chemin  Bones  jusqu'au  lac  aux  Oies,  puis  en  prenant  l'embranchement  qui 
longe  la  frontière  nord  du  township  30,  qu'il  est  plus  facile  d'atteindre  le  township  29. 
Le  terrain  se  compose  de  prairies  légèrement  ondulées.  Le  sol  semble  peut-être  pesant, 
mais  on  le  dit  de  même  nature  que  celui  de  la  vallée  de  la  rivière  Rouge,  au  Manitoba  ; 
il  est  donc  probable  que  la  construction  d'un  chemin  de  fer  transformerait  le  township 
en  une  région  à  blé.  Il  n'y  a  aucun  bois  de  construction,  et  il  faut  aller  chercher  le 
bois  de  chauffage  à  10  ou  15  milles.  L'on  ne  trouve  de  l'eau  que  dans  les  étangs,  mais 
ils  étaient  pour  la  plupart  à  sec  à  l'époque  ou  nous  avons  fait  l'arpentage  du  township. 
Il  y  a  le  long  de  la  frontière  nord  un  grand  étang  ou  lac  qui  paraît  ne  jamais  tarir,  bien 
qu'il  soit  recouvert  de  longues  herbes  marines.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  minerai, 
ni  même  de  cailloux. — Geo.  A.  Grover,  A. T. F.,  1901/.. 

Township  30. — Pour  atteindre  ce  township  on  suit  le  chemin  Bones,  puis  on  prend 
l'embranchement  ouest.  Le  sol,  excellent  dit-on,  pour  la  culture  du  blé  et  la  culture 
en  général,  se  compose  partout  d'une  forte  marne  sablonneuse.  Il  n'existe  pas  actuel- 
lement de  ligne  de  chemin  de  fer,  mais  les  colons  espèrent  qu'il  s'en  construira  une 
bientôt.  Le  terrain  comprend  des  prairies  ondulées  parsemées  d'étangs.  Bien  que  ces 
étangs  fussent  à  sec  pour  la  plupart  en  juillet,  il  semble  cependant  y  en  avoir  qui  ne 
tarissent  point.  Il  faut  aller  s'approvisionner  de  bois  sur  les  buttes  sablonneuses  du 
township  31,  rang  12.  Il  n'y  a  point  de  minerai.  Nous  n'avons  vu  que  de  l'antilope 
et  du  canard,  et  très  peu  encore. — Geo.  A.  Grover,  A. T. F.,  190  k- 

Township  31. — Ce  township  se  trouve  situé  à  près  de  60  milles  au  sud-ouest  de 
Saskatoon,  et  l'on  s'y  rend  par  l'un  des  embranchements  du  chemin  Bones.  La  route 
est  bonne  et  très  fréquentée,  mais  elle  se  gâte  promptement  sous  les  pluies.    Le  terrain 
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se  compose  de  prairies  ondulées  coupées,  dans  la  région  sud-ouest,  de  ravins  qui  vont  se 
fondre  au  creek  des  Buttes-de-1' Aigle.  Ce  creek  traverse  au  milieu  d'une  profonde  vallée 
d'environ  un  quart  de  mille  de  large  toute  l'étendue  du  township.  Le  sol  convient  par- 
faitement à  la  culture  ;  il  se  compose  d'une  riche  marne  sablonneuse.  Nous  n'avons 
pas  constaté  de  gelées  au  cours  de  notre  travail  d'arpentage.  Il  n'y  a  ni  gibier  ni 
minerai.  Il  y  a  moyen  de  s'approvisionner  de  bois  de  chauffage  et  de  construction  sur 
les  coteaux  que  l'on  trouve  à  l'est  du  township.  Les  étangs  suffisent  à  fournir  l'eau 
nécessaire  ainsi  que  le  foin.  Il  n'y  avait  pas  encore  de  colons  de  fixés,  mais  il  n'y  a 
pas  de  doute  que  le  sol  pourrait  en  nourrir  un  grand  nombre. — Geo.  A.  Graver,  A. T. F., 
1904. 

Township  32. — On  se  rend  à  ce  township  en  suivant  l'un  des  embranchements  du 
chemin  Bones.  La  route  est  bonne  dans  les  temps  secs,  mais  fort  mauvaise  dans  les 
temps  de  pluie.  Le  sol,  composé  d'une  légère  marne  sablonneuse,  semble  excellent  pour 
la  culture.  Le  terrain  comprend  surtout  des  prairies  légèrement  ondulées.  Il  est  tra- 
versé par  un  large  ravin  à  environ  deux  milles  de  la  ligne  parallèle  à  la  frontière  sud. 
Il  n'y  a  point  de  bois  ;  pour  s'en  procurer  il  faut  l'aller  chercher  sur  les  coteaux  cou- 
verts de  peupliers  du  township  31,  rang  12.  Nous  n'avons  point  constaté  de  marais  à 
foin,  mais  il  est  possible  de  se  procurer  presque  partout  du  petit  foin  léger.  L'eau  est 
rare.     Nous  n'avons  vu  ni  gibier  ni  minerai. — Geo.  A.  Grover,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  33. — De  Saskatoon  on  se  rend  à  ce  township  en  se  dirigeant  vers  l'ouest 
par  le  chemin  que  les  colons  ont  tracé  dans  le  township  voisin.  La  route  est  très  bonne, 
sauf  en  temps  de  pluie.  Il  y  a  un  ancien  chemin  qui  traverse  le  township  et  qui  semble 
se  diriger  vers  Prince- Albert  ;  il  est  encore  en  bon  état,  mais  il  est  peu  fréquenté.  Le 
terrain  se  compose  de  prairies  de  plus  en  plus  ondulées  vers  le  nord  et  qui  finissent 
par  se  perdre  dans  les  buttes  aux  Ours.  Le  sol,  formé  de  marne  argileuse,  doit  être 
propre  à  la  culture,  bien  que  moins  facilement  arable  que  le  sol  léger  des  townships 
voisins.  Il  n'y  a  ni  force  hydraulique  ni  bois.  Il  y  a  par  contre  beaucoup  d'étangs  et 
de  bas-fonds  et  la  poule  d'eau  y  abonde.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  minerai. — Geo.  A. 
Grover,  A.T.F.,  190k. 

Township  34. — De  Saskatoon,  il  y  a  un  bon  chemin  qui  y  conduit.  Le  terrain 
est  très  inégal  et  même  montueux  lorsqu'il  atteint  les  Buttes-aux-Ours.  Ces  buttes 
ne  semblent  être  qu'une  accentuation  plus  prononcée  du  caractère  général  de  ce  town- 
ship, dont  elles  occupent  presque  complètement  les  régions  sud  et  sud-est.  Le  sol  se 
compose  de  marne  argileuse,  mais  il  est  trop  accidenté  pour  convenir  à  la  culture  ;  il 
peut  toutefois  servir  de  lieu  de  pâturage.  Il  existe  des  sources  nombreuses  et  l'eau  en 
est  est  excellente,  bien  qu'elle  soit  désagréable  à  l'odorat  à  cause  de  l'hydrogène  sulfuré 
qu'elle  renferme.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  petits  lacs  et  d'étangs.  11  n'y  a  ni  bois,  ni 
force  hydraulique,  ni  minerai,  ni  gibier,  sauf  de  la  poule  d'eau. — Geo.  A.  Grover,  A.T.F., 
1904. 

Rang  11^. 

Township  27. — On  s'y  rend  de  Saskatoon  en  suivant  le  vieux  chemin  Bone,s.  Le 
terrain  est  formé  de  prairies  ondulées.  Dans  la  région  ouest,  le  sol,  composé  de  marne 
argileuse  et  d'un  sous-sol  d'argile,  est  de  première  qualité;  dans  la  région  est,  où  il 
n'est  composé  que  de  marne  sablonneuse  et  d'un  sous-sol  sablonneux,  il  est  de  première 
et  de  troisième  qualité.  Il  y  a  un  lac  marécageux  qui  occupe  les  sections  30,  31  et  32  ; 
l'eau  en  est  fraîche.  Il  y  a  de  la  bonne  terre  arable  et  à  pâturage.  Il  est  facile  de 
s'approvisionner  de  foin  dans  les  marais,  quand  la  saison  est  favorable.  Il  y  a  cons- 
tamment de  l'eau  dans  le  township.  L'eau  que  renferme  le  lac  des  sections  30,  31  et 
32  est  fraîche,  mais  on  ne  trouve  point  de  sources.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau,  consé- 
quemment  point  de  force  hydraulique.  Il  ne  gèle  que  fort  tard  en  automne.  L'on  ne 
peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  que  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous 
n'avons  trouvé  ni  charbon,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  n'y  a  point  d'autre 
gibier  que  le  canard,  la  poule  de  prairie  et  l'antilope. — J.  A.  Côté,  A.T.F.,  190k- 
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Township  28. — De  Saskatoon  on  se  rend  à  ce  township  en  suivant  le  vieux  chemin 
Bones.  Le  terrain  y  est  plus  ou  moins  ondulé  partout.  Le  sol,  qui  est  de  première  et 
de  deuxième  qualités,  se  compose  de  marne  argileuse  ou  sablonneuse  et  d'un  sous-sol 
argileux  ou  sablonneux.  Il  y  a  un  grand  lac  marécageux  qui  couvre  les  sections  5,  8, 
9,  10,  11,  14  et  15.  La  terre  est  très  propre  à  la  culture.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  char- 
pente. Il  est  possible  de  s'approvisionner  de  foin  dans  les  marais,  quand  la  saison  est 
favorable.  Il  y  a  constamment  de  l'eau.  Le  lac  renferme  une  eau  potable.  Il  n'y  a 
point  de  cours  d'eau,  conséquemment  point  de  force  hydraulique.  Il  ne  gèle  que  tard 
en  automne.  Le  seul  bois  de  chauffage  se  trouve  sur  les  coteaux  sablonneux  de  la 
section  11.  Nous  n'avons  vu  ni  charbon,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  n'y  a  point 
d'autre  gibier  que  le  canard  sauvage,  la  poule  de  prairie  et  l'antilope. — J.  A.  Côté, 
A.T.F.,  190Jf. 

Township  29. — De  Saskatoon  on  se  rend  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
Le  terrain  y  est  plus  ou  moins  ondulé.  Le  sol  est  de  deuxième  qualité;  il  se  compose 
généralement  d'une  couche  de  marne  argileuse  ou  sablonneuse  et  d'un  sons-sol  sablon- 
neux. Ailleurs  que  dans  le  sud-ouest  et  le  nord,  l'eau  y  est  très  rare.  Il  y  a  un  grand 
marais  dans  les  sections  9,  29  et  30.  La  terre  est  très  favorable  à  la  culture.  Il  n'y  a 
point  de  bois.  Il  est  possible,  dans  les  temps  secs,  de  s'approvisionner  de  foin  dans  les 
marais.  Il  y  a  constamment  de  l'eau.  Les  marais  des  sections  9,  29  et  30  contien- 
nent de  l'eau  potable.  Il  n'y  -a  ni  sources,  ni  cours  d'eau,  ni  force  hydraulique.  Il  ne 
gèle  pas  en  été  et  que  très  tard  en  automne.  Le  seul  bois  de  chauffage  se  trouve  sur 
les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  trouvé  ni  charbon,  ni  pierre  à  car- 
rière, ni  minerai.  Il  n'y  a  point  d'autre  gibier  que  le  canard  sauvage,  la  poule  de  prai- 
rie et  l'antilope.—/.  A.  Côté,  A.T.F.,  190k. 

Township  30. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  en  suivant  le  vieux  chemin 
Bones.  Le  terrain  est  en  prairies  plus  ou  moins  ondulées.  Le  sol  est  de  deuxième  qua- 
lité; il  se  compose  généralement  d'une  couche  de  marne  argileuse  ou  sablonneuse  et 
d'un  sous-sol  mêlé  de  sable  et  d'argile.  Dans  la  région  est  l'eau  est  assez  rare,  mais  il 
y  en  a  largement  dans  la  région  ouest,  surtout  dans  le  marais  qui  traverse  les  sec- 
tions 7,  8,  17  et  18.  Le  creek  à  l'Aigle  traverse  les  sections  31  et  33,  mais  son  eau  n'est 
pas  potable,  car  elle  est  alcaline.  Le  township  renferme  de  la  bonne  terre  arable,  mais 
il  n'y  a  point  de  bois  et  le  foin  est  très  rare,  surtout  dans  la  moitié  est.  Le  marais  que 
je  viens  de  mentionner  contient  plus  de  foin,  et  il  est  possible  d'en  récolter  quand  la 
saison  est  favorable.  Il  y  a  constamment  de  l'eau  fraîche  dans  ce  marais,  mais  il 
n'existe  pas  de  source.  Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne  et  jamais  en  été.  Le  seul 
bois  de  chauffage  se  trouve  dans  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons 
trouvé  ni  charbon,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  y  a  du  canard  sauvage,  de  la 
poule  de  prairie  et  de  l'antilope. — J .  A.  Côté,  A.T.F.,  1901+. 

Township  31. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
Le  creek  à  l'Aigle  traverse  au  milieu  d'une  profonde  vallée  toutes  les  sections  6,  4,  10, 
15,  14,  23  et  24.  Ces  différentes  sections  sont  fortement  ondulées.  Le  sol,  sablonneux 
et  argileux,  y  est  de  quatrième  qualité.  Il  y  a  un  cours  d'eau  qui  traverse  les  sections 
31,  32  et  33.  Dans  les  sections  7,  8,  17,  20,  29  et  28,  le  sol,  composé  d'une  marne  sablon- 
neuse et  argileuse  et  d'un  sous-sol  sablonneux,  est  de  première  qualité;  elles  renfer- 
ment un  lac  marécageux  dont  l'eau  est  fraîche.  Ce  township  est  très  propre  à  la  cul- 
ture. Il  n'y  a  point  de  bois.  Le  foin  est  très  rare.  Il  est  impossible  de  se  procurer  de 
l'eau  potable  en  tout  temps.  Celle  du  creek  à  l'Aigle  est  alcaline.  Il  n'y  a  ni  sources, 
ni  cours  d'eau,  et  conséquemment  pas  de  force  hydraulique.  Il  ne  gèle  que  très  tard 
en  automne.  Le  seul  combustible  se  trouve  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11. 
Il  n'y  a  ni  charbon,  ni  minerai,  ni  pierre  à  carrière.  Il  n'y  a  point  d'autre  gibier  que 
du  canard  sauvage,  de  la  poule  de  prairie  et  de  l'antilope. — J.  A.  Côté,  A.T.F.,  1901+. 

Township  32. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
Le  terrain  est  en  prairie  ondulée,  surtout  la  partie  nord-ouest.  C'est  là  que  commence 
le  coteau  du  Missouri.    Les  sections  4,  7,  8,  9,  10,  15,  20,  21,  22,  24  et  25  possèdent  un 
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sol  alcalin  et  rempli  de  sources;  le  sol  des  autres  sections,  composé  de  marne  argileuse 
et  sablonneuse,  est  de  première,  deuxième  et  troisième  qualités.  Il  y  a  un  ancien  che- 
min qui  traverse  les  sections  30,  29,  33  et  34.  On  y  trouve  de  la  bonne  terre  pour  la 
culture  mais  point  de  bois.  Le  foin  est  très  rare  et  l'eau  potable  n'est  pas  constante 
en  tout  temps.  Il  n'y  a  ni  sources,  ni  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force  hydrau- 
lique. Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne.  On  ne  peut  trouver  du  bois  de  chauffage 
que  sur  les  coteaux  du  rang  11.  Nous  n'avons  vu  ni  charbon,  ni  pierre,  ni  minerai. 
Nous  n'avons  pas  rencontré  d'autre  gibier  que  de  l'antilope  et  de  la  poule  de  prairie. — 
J.  A.  Côté,  A.T.F.,  1904. 

Township  33. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
Le  terrain  est  entièrement  en  prairie.  La  région  ouest,  ondulée  et  montueuse,  est 
entrecoupée  de  lacs,  d'étangs  et  de  marais.  Le  sol,  qui  est  sablonneux,  n'est  que  de 
troisième  et  quatrième  qualités.  Quant  à  la  région  est,  le  sol,  ondulé  et  sablonneux, 
est  de  quatrième  qualité.  Il  y  en  a  une  certaine  étendue  de  propre  à  la  culture  mixte, 
mais  la  majeure  partie  ne  peut  servir  que  de  lieu  de  pâturage.  Il  n'y  a  point  de  bois. 
Quand  la  saison  est  favorable,  il  est  possible  de  se  procurer  du  foin  dans  les  nombreux 
étangs  et  marais  qui  sont  disséminés  ici  et  là.  Ce  sont  aussi  ces  étangs  et  ces  marais 
qui  fournissent  l'eau  potable  en  tout  temps.  L'eau  des  lacs  est  alcaline.  Il  n'y  a  ni 
charbon,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Nous  n'avons  point  vu  d'autre  gibier  que  du 
canard  sauvage,  de  l'oie,  de  la  poule  de  prairie  et  de  l'antilope. — /.  A.  Côté,  A.T.F.r 

im. 

Township  34. — Ce  township  est  situé  sur  les  buttes  aux  Ours  ;  on  s'y  rend  de  Saska- 
toon en  suivant  le  vieux  chemin  Bones.  Le  terrain  est  fortement  ondulé  et  il  est  entre- 
coupé de  lacs,  d'étangs  et  de  marais.  Sol  de  troisième  et  de  quatrième  qualités,  composé 
d'une  couche  de  marne  sablonneuse  et  d'un  sous-sol  sablonneux.  Il  y  en  a  une  certaine 
étendue  de  propre  à  la  culture  mixte,  mais  la  majeure  partie  ne  convient  que  comme 
lieu  de  pâturage.  Il  est  possible,  quand  la  saison  est  favorable,  de  se  procurer  du  foin 
dans  divers  petits  étangs  et  marais.  L'eau  de  ces  étangs  et  de  ces  marais  est  fraîche, 
mais  celle  des  lacs  est  alcaline.  Il  n'y  a  ni  sources,  ni  cours  d'eau,  par  conséquent  pas 
de  force  hydraulique.  Il  ne  gèle  que  tard  en  automne.  Il  n'y  a  du  bois  de  chauffage 
que  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  trouvé  ni  charbon,  ni  pierre 
à  carrière,  ni  minerai.  Il  n'y  a  pas  d'autre  gibier  que  du  canard  et  de  l'oie  sauvage, 
de  la  poule  de  prairie  et  de  l'antilope. — J.  A.  Côté,  A. T. F.,  190 J>. 

Rang  15. 

Township  27. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
Le  terrain  se  compose  de  prairies  ondulées  et  ouvertes.  Le  sol  est  de  première  qualité  ;  il 
comprend  une  couche  de  marne  argileuse  et  un  sous-sol  d'argile.  Il  y  a  un  creek,  formé 
d'une  suite  de  petits  étangs,  qui  traverse  les  sections  30  et  31  et  va  se  jeter  dans  le  lac 
Marécageux  qui  se  trouve  au  centre  du  township  28,  rang  15.  Il  n'y  a  point  de  bois- 
Le  terrain  est  très  propre  à  la  culture.  Lorsque  la  saison  est  favorable,  il  est  possible 
de  récolter  du  foin  en  abondance  dans  le  lac  Marécageux  qui  traverse  les  sections  24,. 
25  et  36.  Il  y  a  constamment  de  l'eau  potable  dans  ce  lac.  Il  n'existe  ni  source  ni  cours 
d'eau,  ni  de  force  hydraulique  évidemment.  Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne  et 
jamais  en  été.  Il  n'y  a  du  bois  de  chauffage  que  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang 
11.  Nous  n'avons  vu  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  n'y 
a  pas  d'autre  gibier  que  du  canard  sauvage,  de  la  poule  de  prairie  et  de  l'antilope. — 
J.  A.  Côté,  A.T.F.,  190k- 

Township  28. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
La  partie  nord  du  township  est  en  prairie  montagneuse  et  il  y  a  un  lac  marécageux  qui 
couvre  les  sections  25  et  26.  Les  parties  est  et  sud  sont  en  prairies  plus  ou  moins  on- 
dulées. Il  y  a  un  lac  qui  traverse  les  sections  4,  9,  10,  14,  15,  16,  17,  24,  22  et  23  ;  un 
autre  traverse  les  sections  18,  19,  20  et  29,  et  un  troisième  qui  traverse  les  sections  19 
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et  30.  Le  sol,  composé  de  marne  argileuse  et  d'un  sous-sol  d'argile,  est  de  première  et 
deuxième  qualités.  Il  est  très  propre  à  la  culture.  Il  n'y  a  point  de  bois.  Il  est  facile, 
dans  les  temps  secs,  de  se  procurer  du  foin  le  long  du  lac.  Il  y  a  constamment  de  l'eau 
potable  dans  le  township;  les  nombreux  petits  marais  renferment  de  l'eau  fraîche. 
L'eau  des  lacs  est  alcaline.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force 
hydraulique  non  plus.  Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne  et  jamais  en  été.  Le  seul 
combustible  se  trouve  dans  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  trouvé 
ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  n'y  a  pas  d'autre  gibier 
que  le  canard  et  l'oie  sauvages,  la  poule  de  prairie  et  l'antilope. — J.  A.  Côté,  A. T. F., 
190k- 

Township  29. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
La  région  ouest  du  township  est  fortement  ondulée  et  même  montagneuse;  elle  forme 
parties  de  ce  qu'on  appelle  les  Mauvaises  buttes.  Le  sol,  de  deuxième  et  troisième 
qualités,  se  compose  d'une  marne  sablonneuse  et  argileuse  et  d'un  sous-sol  très  rocheux. 
Le  terrain  de  la  région  est  formé  de  prairies  ondulées;  le  sous-sol  est  sablonneux  et 
argileux.  Il  y  a  d'excellents  pâturages  dans  la  vallée  qui  traverse  les  sections  26,'  27, 
22,  15,  10  et  9.  Excepté  sur  les  Mauvaises  buttes,  ua  terre  est  partout  très  bonne 
pour  la  culture  mixte.  Il  n'y  a  point  de  bois,  et  peu  de  prairies  à  foin.  Le  township 
ne  renferme  pas  en  tout  temps  d'eau  potable  ;  l'eau  fraîche  y  est  rare.  Il  n'y  a  ni  source, 
ni  cours  d'eau.  Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne  et  jamais  en  été.  Il  n'y  a  du  bois 
de  chauffage  que  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  trouvé  ni  an- 
thracite, ni  lignite,  ni  pierre  de  carrière,  ni  minerai.  Nous  avons  vu  quelques  poules 
de  prairie  et  quelques  antilopes. — J.  A.  Côté,  A. T. F.,  190 k- 

Township  30. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Boues. 
Xe  pays  est  en  prairies  ondulées;  le  sol,  de  première  et  de  deuxième  qualités,  comprend 
une  couche  de  marne  sablonneuse  et  un  sous-sol  argileux.  Le  crek  de  l'Aigle  traverse 
les  sections  29,  30,  33,  34,  35  et  36  au  milieu  d'une  vallée  profonde  d'une  soixantaine 
de  pieds  et  large  d'un  quart  de  mille.  Il  y  a  quelques  petits  marais  ici  et  là.  Les  sec- 
tions 7,  9,  17  et  18  sont  coupées  par  un  petit  cours  d'eau  qui  coule  au  fond  d'un  pro- 
fond ravin.  Le  township  renferme  de  la  bonne  terre  à  culture  mais  point  de  bois.  Il 
y  a  un  peu  de  foin  ici  et  là.  L'eau  potable  n'y  est  pas  constante  ;  il  n'y  a  point  de 
sources  et  l'eau  du  creek  de  l'Aigle  étant  alcaline  n'est  pas  potable.  Il  ne  gèle  que  très 
tard  en  automne  et  jamais  en  été.  Le  seul  bois  de  chauffage  se  trouve  sur  les  coteaux 
sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  vu  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  de  carrière, 
ni  minerai.  Il  y  a  du  canard,  de  la  poule  de  prairie  et  quelques  antilopes. — J.  A.  Côté, 
A. T. F.,  190 % 

Township  31. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  chemin  Bones.  La 
région  est,  formé  de  prairies  ondulées,  ne  renferme  que  très  peu  de  marais;  le  sol  est 
de  première  et  de  deuxième  qualités.  Les  sections  12,  3,  4  et  5  sont  formées  de  prairies 
fortement  ondulées  et  rocheuses;  elles  sont  situées  sur  la  côte  nord  de  la  vallée  du  creek 
de  l'Aigle;  le  sol  est  de  troisième  qualité.  La  région  sud-ouest,  formée  de  prairies  lé- 
gèrement ondulées,  possède  un  sol  argileux  et  la  région  nord-ouest,  formé  de  prairies 
fortement  ondulées,  possède  un  sol  de  marne  argileuse  avec  sous-sol  argileux.  La  terre 
convient  parfaitement  à  la  culture  et  produit  de  beaux  pâturages.  Le  coteau  du  Mis- 
souri longe  la  frontière  sud  de  la  section  19.  Il  y  a  un  petit  creek  qui  traverse  vers  l'est 
les  sections  31  et  36.  Il  n'y  a  point  de  bois,  et  il  est  possible  de  se  procurer  du  foin 
seulement  dans  certains  petits  marais.  L'eau  potable  n'y  est  pas  constante  et  il  n'y  a 
ni  sources,  ni  cours  d'eau.  Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne  et  jamais  en  été.  Le 
seul  bois  de  chauffage  se  trouve  dans  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons 
trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  y  a  de  la  poule  de 
prairie  et  quelques  rares  antilopes. — J.  A.  Côté,  A. T. F.,  190 k. 

Township  32. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Boues. 
La  région  nord-ouest  est  fortement  ondulée  et  celles  du  sud  et  de  l'est  le  sont  encore  da- 
vantage.    Il  y, a  de  la  bonne  terre  à  culture  et  d  excellents  pâturages  le  long  de  la  fron- 
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tière  nord.  Tout  le  township  est  propre  à  la  culture.  Le  sol,  de  première,  deuxième 
et  troisième  qualités,  se  compose  de  marne  argileuse  et  d'un  sous-sol  argileux.  La  terre 
des  sections  11,  12,  13  et  14  est  alcaline.  A  l'extrémité  des  sections  23  et  24,  le  terrain 
atteint  une  hauteur  très  élevée  au-dessus  du  niveau  des  régions  qui  reposent  au  sud  et 
à  l'est.  Il  n'y  a  point  de  bois  et  que  très  peu  de  foin.  Bien  qu'il  y  ait  un  certain  petit 
lac  dans  les  sections  22,  27  et  26,  l'eau  est  rare,  car  il  n'y  a  ni  sources,  ni  cours  d'eau» 
Il  ne  gèle  que  très  tard  en  automne.  Il  n'y  a  du  bois  de  chauffage  que  sur  les  coteaux 
sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  de 
carrière,  ni  minerai.  Nous  n'avons  vu  que  de  la  poule  de  prairie  et  de  l'antilope. — 
J.  A.  Côté,  A.T.F.,  1904. 

Township  33. — Ce  township  se  trouve  situé  sur  les  buttes  aux  Ours,  et  l'on  s'y  rend, 
de  Saskatoon,  par  le  vieux  chemin  Bones.  La  région  est  ondulée  et  même  montueuse; 
elle  est  en  certains  endroits  très  rocheuse  et  coupée  de  nombreux  marais.  Quant  à 
la  région  ouest,  elle  est  également  ondulée  et  montueuse  et  coupée  de  prairies;  on  y 
trouve  beaucoup  d'étangs  et  de  marais,  et  le  terrain  est  par  endroits  très  rocheux.  Le 
sol,  composé  de  marne  sablonneuse  et  d'un  sous-sol  sablonneux,  est  de  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  qualités.  Il  y  a  un  petit  creek  qui  prend  son  origine  dans  un 
lac  de  la  section  9  et  qui  traverse  les  sections  3  et  2  en  se  dirigeant  vers  l'est.  La  ré- 
gion sud  du  township  possède  un  bon  sol  et  produit  un  excellent  pâturage.  Il  n'y  a 
point  de  bois,  mais  un  grand  nombre  de  petits  marais  à  foin.  Il  y  a  constamment  de 
l'eau  potable.  L'eau  des  étangs  et  des  marais  est  bonne,  mais  celle  des  lacs  est  alcaline. 
Il  n'y  a  point  de  sources.  Le  climat  est  beau  et  il  ne  gèle  que  tard  en  automne.  Il  n'y 
a  du  bois  de  chauffage  que  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons  trouvé 
ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  y  a  du  canard  et  de  l'oie 
sauvages,  de  la  poule  de  prairie  et  un  peu  d'antilope. — J.  A.  Côté,  A.T.F.,  1904. 

Township  34. — On  se  rend  de  Saskatoon  à  ce  township  par  le  vieux  chemin  Bones. 
Ce  township  est  situé  dans  les  buttes  aux  Ours.  La  région  ouest  est  formée  de  prairies 
fortement  ondulées  et  celle  de  l'est,  coupée  d'étangs  et  de  marais,  est  également  plus 
ou  moins  fortement  ondulée.  Le  sol,  composé  de  marne  sablonneuse,  est  de  deuxième 
et  troisième  qualités  au  sud  et  de  quatrième  qualité  au  nord.  La  terre  est  bonne  en 
quelques  endroits  pour  la  culture  mixte,  mais  elle  convient  surtout  pour  le  pâturage. 
Il  y  a,  ici  et  là,  de  nombreux  marais  à  foin.  Il  y  a  constamment  de  l'eau  potable  dans 
les  étangs  et  les  marais,  mais  on  ne  trouve  ni  sources,  ni  cours  d'eau,  et  conséquem- 
ment  pas  de  force  hydraulique.  Il  ne  gèle  que  tard  en  automne  et  jamais  en  été.  Le 
seul  bois  de  chauffage  se  trouve  sur  les  coteaux  sablonneux  du  rang  11.  Nous  n'avons 
trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  de  carrière,  ni  minéraux.  Il  y  a  du  canard 
et  de  l'oie  sauvages,  de  la  poule  de  prairie  et  quelques  antilopes. — •/.  A.  Côté,  A. T. F., 
1904. 

Township  45. — Ce  township  se  trouve  situé  à  environ  2  milles  à  l'est  du  chemin 
de  Battleford  et  de  la  montagne  Ronde.  Ce  chemin  est  en  bon  état  et  le  trajet  qui 
reste  à  faire  pour  atteindre  le  township  est  facile.  Le  sol,  composé  de  marne  argileuse 
et  noire,  est  propre  à  la  culture  du  blé  et  à  la  culture  mixte.  Le  terrain  est  formé  de 
prairies  ondulées  parsemées  de  coteaux  couverts  de  saules  et  de  petits  peupliers;  les 
deux  tiers  environ  sont  en  prairie.  Il  n'y  a  point  d'autre  bois  que  du  peuplier  de  rebut 
ici  et  là.  Les  régions  nord  et  ouest  produisent  un  peu  de  foin.  Il  n'y  a  que  très  peu 
d'eau  potable;  celle  des  étangs  et  des  baies  est  fraîche,  mais  calcaire,  et  celle  du  petit 
lac  qui  se  trouve  le  long  de  la  frontière  nord  est  légèrement  alcaline.  Il  n'y  a  point 
de  force  hydraulique.  Le  climat  ressemble  à  celui  des  autres  endroits  de  la  Saskat- 
chewan;  il  gèle  parfois  en  été.  Pour  combustible,  il  n'y  a  que  le  petit  peuplier  que 
l'on  rencontre  sur  les  divers  coteaux  du  township.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière,  ni  mi- 
nerai. Nous  n'avons  vu  que  de  la  poule  de  prairie  et  du  canard. — T.  S.  Gore,  A. T. F., 
1904. 
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Rang  16. 

Township  27. — Le  sol  de  ce  township,  en  partie  composé  d'argile,  est  très  dur  et 
très  sec,  et  il  ne  convient  que  peu  à  la  culture.  Peut-être  une  fois  labourée,  la  région 
sud-est  conviendrait-elle,  mais  la  terre  y  est  aussi  très  dure.  La  région  ouest  est  très 
montueuse,  et  en  certains  endroits,  rocheuse.  Toute  l'étendue  du  township  est  en 
prairie  ;  il  n'y  a  ni  bois,  ni  broussailles.  L'eau  est  très  rare  et  l'on  n'en  trouve  que 
dans  certains  petits  étangs,  où  elle  a  généralement  le  goût  alcalin.  Il  n'y  a  pas  le 
moindre  cours  d'eau.  Le  climat  semble  agréable  et  il  ne  doit  pas  geler  durant  l'été. 
Comme  il  n'y  a  pas  de  bois  du  tout,  le  combustible  manque  absolument.  Nous  n'avons 
trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Le  gibier  est  rare  ; 
nous  n'avons  vu  que  quelques  antilopes.  Vu  la  dureté  et  la  sécheresse  du  sol,  le  manque 
de  bois  et  la  rareté  de  l'eau,  ce  township  ne  peut  pas  être  classé  mieux  qu'au  second 
rang.  Il  existe  une  petite  source  dans  la  section  33,  et  une  autre  dans  la  section  21, 
mais  l'eau  est  en  petite  quantité  et  ne  se  répand  qu'à  quelques  chaînes  de  distance. — 
James  Warren,  A. T. F..  190 lf. 

Township  28. — Le  sol  de  ce  township  est  dur  et  sec,  peu  propre  par  conséquent  à  la 
culture  ;  et  comme  de  plus  il  ne  pousse  que  peu  de  foin  il  ne  convient  pas  davantage 
à  l'élevage  des  bestiaux.  Toute  l'étendue  du  township  est  en  prairies  montagneuses  ; 
en  certains  endroits,  le  sol  devient  rocheux,  et  il  ne  pousse  de  bois  nulle  part.  Il  n'existe 
pas  non  plus  de  marais  à  foin  ;  la  seule  herbe  que  l'on  voit  se  trouve  autour  des  étangs 
et  des  bas-fonds.  L'eau  n'est  pas  abondante,  mais  il  y  a  des  étangs  qui  doivent  en  four- 
nir constamment  ;  elle  est  généralement  bonne,  quoique  légèrement  alcaline.  Il  n'y  a  point 
de  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force  hydraulique.  Nous  n'avons  trouvé  ni  char- 
bon, ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai,  mais  nous  avons  vu  beaucoup  de  pierres  libres  sur 
la  surface  du  sol.  Le  gibier  est  rare  ;  nous  n'avons  aperçu  que  du  canard  et  de  l'anti- 
lope. Comme  le  sol  est  dur  et  qu'il  ne  produit  que  peu  d'herbe,  il  est  impossible  de 
classer  ce  township  ailleurs  que  dans  le  deuxième  ou  le  troisième  rang. — James  Warren, 
A.T.F.,  1904. 

Township  29. — La  région  sud  de  ce  township  est  très  montueuse  et  coupée  de 
nombreux  étangs.  Quant  à  la  région  nord,  elle  est  généralement  plus  plane,  sauf  une 
portion  située  au  nord-ouest.  Le  sol,  composé  presque  partout  d'argile,  est  pénible  à 
travailler.  Il  n'existe  pas  de  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force  hydraulique.  Le 
township  est  tout  en  prairie  et  il  n'y  a  ni  bois  ni  broussailles.  Il  n'y  a  pas  non  plus 
de  marais  à  foin  et  l'herbe  est  généralement  très  courte.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs  et 
l'eau  y  est  ordinairement  bonne,  mais  elle  est  parfois  alcaline.  Le  climat  semble  favo- 
rable et,  d'après  les  apparences,  pas  exposé  aux  gelées  durant  l'été.  Il  est  impossible 
de  trouver  du  bois  de  chauffage  ailleurs  que  dans  une  petite  coulée  très  profonde  à  l'ex- 
trémité nord-ouest  du  township  30,  rang  17.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière,  ni  pierres 
flottantes,  ni  minerais.  Nous  n'avons  vu  que  quelques  rares  autilopes.  Comme  le  sol 
est  difficile  et  que  le  pâturage  fait  défaut,  ce  township  doit  être  classé  au  second  rang. 
Je  ne  saurais  dire  à  quoi  il  peut  mieux  convenir  ;  il  y  a  certaines  régions  qui,  une  fois 
labourées,  peuvent  probablement  être  cultivées,  mais  la  terre  est  pénible  à  travailler. — 
James  Warren,  A. T. F.,  190 h. 

Township  30. — La  surface  de  ce  township  offre  beaucoup  de  variété  ;  le  sol  se  com- 
pose tantôt  d'argile  dur,  tantôt  de  marne  légère,  comme  cela  existe  le  long  du  creek  des 
Buttes-de-1'Aigle.  La  terre  est  en  certains  endroits  de  première  qualité,  mais  elle  est 
généralement  de  deuxième  qualité.  Elle  peut  convenir  à  la  culture,  mais  la  plupart  du 
temps  elle  est  trop  pénible  à  travailler.  Tout  le  township  est  en  prairie  et  il  n'existe  ni 
bois  ni  broussailles.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  régions  à  foin  et  l'herbe  est  partout  très 
courte.  Le  creek  à  l'Aigle  traverse  la  portion  sud  du  township.  Il  est  très  tortueux 
et  son  courant  n'a  qu'une  vitesse  d'un  mille  à  un  mille  et  quart  à  l'heure  ;  il  est  pro- 
fond et  ses  côtés  sont  excarpés,  et  comme  de  plus  son  lit  est  mou,  il  est  très  dangereux 
à  traverser.     Son  eau  est  passablement  alcaline.     Au  printemps,  il  déborde  largement 
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de  chaque  côté  de  ses  rives.  Son  courant  est  trop  lent  pour  fournir  de  la  force  motrice. 
Le  climat  semble  favorable.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  chauffage  ailleurs  que  dans  la 
portion  nord-ouest  du  township.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni 
pierre  à  carrière,  et  il  n'y  a  que  très  peu  de  pierres  de  surface.  Nous  n'avons  aperçu 
que  quelques  rares  canards  ou  antilopes.  En  somme  le  township  doit  être  classé  au 
second  rang. — James  Warren,  A.T.F.,  190k. 

Township  31. — Le  sol  est  généralement  sec  et  dur  et  par  conséquent  assez  peu 
propre  à  la  culture  ;  de  plus,  comme  il  ne  pousse  qu'une  herbe  fort  courte,  il  ne  peut 
pas  convenir  davantage  à  l'élevage  des  bestiaux.  Tout  le  township  est  en  prairie  et  il 
n'y  a  ni  bois,  ni  broussailles.  En  plusieurs  endroits,  le  terrain  est  ondulé  et  même 
montueux.  Il  n'y  a  point  de  régions  à  foin  nulle  part.  Il  y  a  certains  étangs  où  l'eau 
est  généralement  bonne  quoique  légèrement  alcaline.  Le  township  contient  un  vaste 
étang  appelé  le  lac  Vert.  A  certains  endroits,  à  l'est,  l'eau  atteint  une  profondeur  de 
3  ou  4  pieds,  mais  cette  pro'fondeur  est  beaucoup  mondre  à  l'ouest,  où  le  lac  est  recou- 
vert d'herbes  marines.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau,  conséquemment  pas  de  force  hy- 
draulique. Le  climat  semble  favorable.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite, 
ni  pierre  à  carrière,  ni  pierres  de  surface,  ni  minéraux.  Le  bois  le  plus  rapproché  se 
trouve  dans  le  township  35,  rang  16.  Nous  n'avons  vu  que  quelques  canards.  Le 
•chemin  de  Battleford  et  Swift-Current  traverse  l'angle  nord-ouest  du  township  ;  on 
constate  aussi  les  vestiges  d'anciens  chemins  à  d'autres  endroits. — James  Warren, 
A.T.F.,  1901t. 

Township  32. — Ce  township  est  généralement  très  ondulé.  Comme  le  sol  est 
presque  partout  très  dur,  il  n'y  a  que  certaines  sections  de  propres  à  la  culture.  Tout 
le  township  est  en  prairie  et  il  n'y  a  ni  bois  ni  broussailles.  On  ne  rencontre  pas  non 
plus  de  régions  à  foin,  mais  l'herbe  est  en  certains  endroits  suffisante  pour  former  un 
bon  pâturage.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs,  et  comme  plusieurs  sont  très  profonds,  l'eau 
ne  doit  pas  manquer.  Je  n'ai  pas  vu  de  cours  d'eau  ni  d'emplacements  favorables  à 
l'installation  de  scieries.  Le  climat  semble  avantageux  et  il  ne  doit  pas  geler  durant 
l'été.  Il  n'y  a  pas  d'autre  bois  de  chauffage  que  celui  que  l'on  trouve  dans  le  township 
35,  rang  16,  à  l'endroit  désigné  sous  le  nom  de  "  bois  des  60  milles  ".  Il  n'y  a  pas 
de  pierre  à  carrière,  mais  on  trouve  des  pierres  de  surface.  Nous  n'avons  constaté  l'exis- 
tence d'aucun  minerai.  Le  gibier  est  rare  ;  c'est  à  peine  si  nous  avons  vu  quelques 
canards  et  quelques  antilopes.  Le  chemin  de  Swift-Current  et  de  Battleford  traverse 
le  township  ;  c'est  un  chemin  excellent  et  qui  rend  de  grands  services. — James  Warren, 
A. T. F.,  190  k. 

Township  33. — Le  sol  de  ce  township  est  argileux  et,  en  certains  endroits,  très  dur  ; 
de  sorte  qu'il  convient  peu  à  la  culture.  Sauf  autour  des  étangs,  l'herbe  y  est  très 
courte.  On  peut  en  somme  classer  ce  township  parmi  les  terrains  de  deuxième  qualité. 
Toute  l'étendue  est  en  prairie,  tantôt  ondulée  tantôt  montueuse.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni 
broussailles  nulle  part.  Il  ne  pousse  ni  foin  ni  herbe  propre  à  servir  de  fourrage. 
L'eau  des  étangs  est  généralement  fraîche  et  très  peu  alcaline.  Comme  il  n'existe 
aucun  cours  d'eau,  il  ne  faut  compter  que  sur  les  étangs  pour  l'approvisionnement  de 
l'eau.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  chauffage  du  tout.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite, 
ni  lignite,  ni  minerai.  Nous  n'avons  pas  vu  un  seul  gibier.  Le  chemin  de  Battleford 
et  Swift-Current  traverse  le  township. — James  Warren,  A. T. F.,  190k. 

Township  34. — Le  sol  de  ce  township  est  tantôt  argileux  tantôt  sablonneux  et,  en 
certains  endroits,  très  dur;  il  y  a  diverses  étendues  de  terrain  qui  sont  propres  à  la  cul- 
ture. La  majeure  partie  du  township  est  en  prairie,  mais  la  région  nord  renferme  un 
peu  de  broussailles  ;  les  arbres  sont  petits  et  sans  valeur  commerciale,  mais  ils  peuvent 
servir  de  bois  de  chauffage,  ainsi  que  pour  la  construction  de  bâtiments  de  petites 
dimensions.  Il  y  a  par  endroits  beaucoup  de  saules  et  de  bois  rabougri.  La  section  30 
renferme  une  jolie  prairie  à  foin;  c'est  la  seule  qui  se  trouve  dans  le  township.  Il  v  a 
plusieurs  étangs;  les  uns  ont  une  eau  très  alcaline,  les  autres  une  bonne  eau  potable. 
Comme  il  n'existe  aucun  cours  d'eau,  il  n'y  a  pas  par  conséquent  de  force  hydraulique. 
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Le  climat  semble  favorable,  mais  il  est  probable  qu'il  gèle  durant  l'été.  Il  n'y  a  point 
d'autre  bois  que  celui  que  j'ai  mentionné.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite, 
ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Le  gibier  paraît  rare,  car  nous  n'avons  vu  que  quel- 
ques canards.  La  partie  nord  du  township  est  très  sablonneuse  en  certains  endroits, 
principalement  là  où  il  y  a  du  bois  rabougri.  Une  partie  du  township  pourrait  être 
utilisée  comme  lieu  de  pâturage,  car  les  bestiaux  trouveraient  à  s'abriter. — 
James  Warren,  A. T. F.,  190 % 

Rang  17. 

Township  27. — Comme  le  sol  est  très  dur  et,  en  certains  endroits,  rocheux,  il  est 
impropre  à  la  culture  ;  le  township  ne  peut  pas  non  plus  servir  de  lieu  de  pâturage,  car 
il  n'y  pousse  point  d'herbe.  Le  terrain  est  très  montueux  et  ne  dépasse  pas  la  troi- 
sième qualité.  Il  n'y  a  point  de  bois  du  tout,  ni  aucune  prairie  à  foin.  L'eau  est  rare; 
certains  étangs  contiennent  de  l'eau  potable,  mais  d'autres  ne  contiennent  qu'une  eau 
très  alcaline.  Il  n'y  a  point  de  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force  hydraulique. 
Il  n'y  a  pas  non  plus  de  bois  de  chauffage;  le  seul  qui  existe,  et  en  très  petite  quan- 
tité encore,  se  trouve  dans  une  profonde  coulée  située  à  l'angle  nord-ouest  du  town- 
ship 50,  rang  17.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière, 
ni  minerai.  Le  seul  gibier  que  nous  avons  vu  est  l'antilope.  Le  chemin  de  Swift- 
Current  et  Battleford  traverse  le  township;  c'est  un  excellent  chemin  et  très  utile. — 
James  Warren,  A.T.F.,  1904. 

Township  28. — Le  sol  de  ce  township  est  sec  et  très  dur  ;  il  est  généralement  argi- 
leux ;  en  certains  endroits  il  est  rocheux.  La  terre  est  si  compacte  qu'elle  ne  convient 
pas  à  la  culture,  et  comme  elle  ne  pousse  pas  d'herbe  elle  ne  peut  pas  servir  non  plus  de 
lieu  de  pâturage;  elle  n'est  donc  que  de  deuxième  et  même  de  troisième  qualités.  Toute 
l'étendue  du  township  est  coupée  de  montagnes.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  broussailles.  Le 
bois  le  plus  rapproché  se  trouve  dans  le  township  35,  rang  16;  il  y  en  a  aussi  un  peu 
dans  l'angle  nord-ouest  du  township  30,  rang  17.  Il  n'y  a  point  de  marais  à  foin.  L'on 
ne  trouve  de  l'eau  que  dans  certains  étangs  peu  nombreux,  mais  elle  est  généralement 
"bonne.  Il  n'existe  pas  de  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force  hydraulique  ;  il 
n'existe  pas  non  plus  de  pierre  à  carrière,  ni  de  minerai.  Le  gibier  est  rare;  nous 
n'avons  vu  que  quelques  antilopes.  Le  chemin  de  Swift-Current  et  Battleford  tra- 
verse le  township;  ce  chemin,  qui  est  excellent,  nous  a  rendu  de  grands  services.  En 
"beaucoup  d'endroits  les  bornes  étaient  entièrement  effacés  et  fort  difficiles  à  décou- 
vrir.— James  Warren,  A. T. F.,  1904. 

Township  29. — J'ai  commencé  mon  travail  d'arpentage  le  23  mai,  et  je  l'ai  com- 
plété le  31.  J'ai  trouvé  le  sol  très  dur  et  pénible  à  creuser,  car  il  est  montagneux  et 
même  rocheux  en  certains  endroits.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs,  les  uns  très  profonds  et 
très  étendus.  L'eau  y  est  généralement  assez  bonne.  Le  sol  est  si  dur  qu'il  ne  convient 
pas  à  la  culture,  mais  l'herbe  est  en  certains  endroits  passablement  bonne.  Tout  le 
township  est  en  prairie  et  il  ne  pousse  aucune  espèce  de  bois.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à 
foin.  L'eau  des  étangs  est  généralement  bonne  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  doit  y  en 
avoir  constamment.  Il  n'existe  pas  de  cours  d'eau,  sauf  un  petit  ruisseau  dans  le  nord 
du  township,  par  conséquent  pas  de  force  hydraulique.  Le  climat  est  tel  qu'il  est  pro- 
bable qu'il  ne  gèle  pas  durant  l'été.  Le  bois  de  chauffage  le  plus  rapproché  se  trouve 
dans  une  coulée  très  profonde  située  à  l'angle  nord-ouest  du  township  30,  rang  17.  Il 
n'y  a  point  de  pierre  à  carrière,  ni  de  rochers,  mais  on  y  trouve  des  pierres  flottantes. 
Il  n'y  a  point  non  plus  de  minerais.  Le  gibier  est  très  rare,  car  nous  n'avons  vu  que 
quelques  antilopes.  Il  est  difficile  de  préciser  à  quoi  le  township  convient  le  mieux,  vu 
la  dureté  du  sol,  la  nature  montagneuse  du  terrain  et  l'absence  de  prairies  à  foin.  Je 
suis  d'avis  de  classer  ce  township  parmi  les  terrains  de  deuxième  qualité.  Le  chemin 
de  Battleford  et  Swift-Current  traverse  le  township;  il  est  très  utile  aux  voyageurs. — 
James  Warren,  A.T.F.,  1904. 

25a— 13 
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Township  30. — Les  régions  est  et  nord  de  ce  township  sont  comparativement  planes, 
car  les  collines  ne  sont  pas  très  abruptes.  La  région  nord-ouest,  déjà  coupée  de  ravins 
et  de  coteaux,  est  de  plus  traversée  par  le  creek  de  l'Aigle.  Le  sol,  généralement  argi- 
leux, est  sec  et  très  dur,  ce  qui  le  rend  peu  propre  à  la  culture.  Le  long  du  creek  de 
l'Aigle,  la  terre  est  molle  et  alcaline.  Sauf  dans  un  profond  ravin  à  l'extrémité  nord- 
ouest,  où  se  trouve  un  peu  de  petit  bois  de  rebut,  il  n'y  a  point  de  bois  dans  le  town- 
ship. Le  creek  de  l'Aigle,  qui  traverse  la  partie  nord-est,  est  très  profond,  mais  sa 
vitesse  de  courant  ne  dépasse  pas  un  mille  à  l'heure.  Son  eau  est  passablement  alca- 
line. Sa  largeur  est  de  20  à  50  chaînons  et  sa  profondeur  de  18  pouces  à  4  pieds.  Il 
doit  déborder  considérablement  au  moment  de  la  crue  des  eaux.  Son  courant  est  trop 
lent  pour  produire  de  la  force  motrice.  Le  climat  semble  beau  et  il  ne  doit  pas  geler  en 
été.  Il  n'y  a  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Nous  n'avons 
pas  vu  d'autre  gibier  que  de  l'antilope.  Une  fois  labourées,  certaines  parties  de  ce 
township  peuvent  être  cultivées,  mais  le  sol  n'est  pas  favorable  à  l'agriculture,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'existe  pas  de  prairies,  ni  de  marais  à  foin  pour  l'élevage  des  bes- 
tiaux.— James  Warren,  A.T.F.,  1904- 

Township  31. — Les  régions  nord  et  nord-est  contiennent  d'assez  bonne  terre, 
mais  les  régions  sud  et  sud-ouest  sont  coupées  par  de  profonds  ravins  ainsi  que  pas  la 
vallée  du  creek  de  l'Aigle.  Sauf  vers  le  nord,  le  sol  qui  borde  le  creek  renferme  beau- 
coup de  sels  alcalins.  Il  convient  bien  à  la  culture,  mais  l'herbe  est  très  courte 
presque  partout.  Le  township  est  tout  en  prairies  tantôt  planes  tantôt  coupées  de  ra- 
vins. Il  n'y  a  qu'un  peu  de  bois  de  rebut  dans  un  ravin  qui  occupe  l'angle  sud-ouest  du 
township.  Certains  étangs  renferment  une  eau  assez  bonne.  Le  creek  à  l'Aigle  a  une 
vitesse  de  courant  si  peu  considérable  qu'il  ne  peut  fournir  aucune  force  motrice  ;  au 
printemps,  il  déborde  jusqu'à  une  assez  grande  distance  ;  sa  largeur  varie  de  20  chaînons 
à  une  chaîne  et  sa  profondeur  de  18  pouces  à  2  pieds  ;  sont  lit  est  fangeux.  Le  climat 
est  assez  beau  et  il  ne  gèle  point  en  été.  Il  n'y  a  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à 
carrière.  Il  y  a  un  peu  de  canard  dans  les  étangs,  mais  le  gibier  est  très  rare.  Le 
chemin  qui  relie  Battlef  ord  à  Swif t-Current  traverse  le  township  ;  c'est  un  chemin  très 
commode;  la  traverse  du  creek  de  l'Aigle  s'opère  assez  facilement,  et  il  serait  aisé  de  la 
rendre  très  bonne.  Les  monticules  destinés  à  indiquer  les  bornes  sont  très  difficiles  à 
découvrir,  et  il  n'existe  presque  plus  de  poteaux. — James  Warren,  A. T. F..,  190 Jf. 

Township  32. — Le  sol  est  généralement  sec  et  très  dur.  Les  régions  sud  et  sud-est 
sont  assez  planes.  Tout  le  township  est  en  prairie  et  il  n'y  a  ni  bois,  ni  brousseilles,  ni 
terre  à  foin,  ni  aucune  espèce  de  grande  herbe.  Il  y  a  dans  la  région  nord-ouest  du 
township  un  petit  creek  qui  renferme  une  assez  bonne  eau;  elle  n'est  que  très  légère- 
ment alcaline.  Ce  creek  est  alimenté  par  une  source  qui  coule  constamment  et  qui  se 
trouve  située  au  nord  du  township.  Comme  il  n'a  que  2  à  3  pieds  de  largeur  et  6  pouces 
de  profondeur,  et  que  son  courant  est  très  lent,  il  ne  peut  fournir  aucune  force  motrice. 
Le  climat  paraît  beau  et  il  ne  doit  pas  geler  en  été.  Il  n'y  a  point  de  bois  de  chauffage 
dans  le  township  ;  le  plus  rapproché  se  trouve  dans  le  township  35,  rang  16.  Il  né  paraît 
exister  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Il  n'y  a  point  d'autre 
gibier  que  de  l'antilope.  Le  sol  est  tellement  dur  et  sec  qu'il  n'est  pas  très  propre  à  la 
culture,  mais  une  fois  labouré  il  devrait  être  assez  productif.  Le  township  ne  contient 
que  très  peu  d'étangs,  de  sorte  que  l'eau  n'est  fournie  que  par  le  petit  creek  que  j'ai 
déjà  mentionné.  JSTous  avons  trouvé  les  indications  d'un  tracé  de  chemin  de  fer  le  long 
de  la  frontière  nord  de  la  section  22,  mais  pas  ailleurs. — James  Warren,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  33. — Le  sol  est  généralement  très  dur  et  même  rocheux  en  certains  en- 
droits, ce  qui  le  rend  peu  propre  à  la  culture;  il  ne  convient  pas  beaucoup  non  plus  à 
l'élevage  des  bestiaux,  car  l'herbe  y  est  trop  courte.  Le  township  est  en  prairies  tantôt 
ondulées,  tantôt  montagneuses.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  broussailles,  ni  marais  ou  prairies 
à  foin.  Il  y  a  plusieurs  étangs  où  l'eau  se  tient  généralement  bonne,  mais  en  petite 
quantité.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau,  conséquemment  pas  de  force  hydraulique.  Le 
climat  semble  avantageux.    Le  bois  de  chauffage  le  plus  rapproché  se  trouve  dans  le 
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township  35,  rang  16.  Il  n'y  a  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  minerai,  ni  pierre  à  carrière, 
mais  on  trouve  beaucoup  de  pierres  qui  peuvent  servir  pour  la  construction.  Le  gibier 
est  rare;  nous  n'avons  vu  que  quelques  canards  et  que  quelques  antilopes.  Comme  le 
sol  ne  convient  pas  à  la  culture  ni  à  l'élevage  des  animaux,  le  township  ne  mérite  pas 
d'être  classé  plus  qu'au  second  rang. — James  Warren<,  A.T.F.,  190 % 

Township  34. — En  général  ce  township  est  très  accidenté,  car  l'on  y  trouve  beau- 
coup de  coteaux,  de  marais  et  d'étangs,  et  il  n'y  en  a  qu'une  légère  partie  de  propre 
à  la  culture.  Toute  la  surface  est  en  prairie' très  ondulée.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  brous- 
sailles, ni  marais  ou  prairies  à  foin.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs  et  l'eau  en  est  générale- 
ment bonne,  bien  que  parfois  alcaline;  l'eau  doit  y  être  constante,  car  ces  étangs  sont 
.  profonds.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau,  par  conséquent  pas  de  force  hydraulique.  Le 
climat  semble  avantageux  et  il  ne  doit  pas  geler  durant  l'été.  Le  bois  de  chauffage  le 
plus  rapproché  se  trouve  sur  le  township  35,  rang  16,  dans  un  endroit  désigné  sous  le 
nom  de  "  bois  de  60  milles  ".  Il  n'y  a  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  minerai,  ni  pierre  à 
carrière,  mais  en  certains  endroits  on  trouve  des  pierres  de  surface.  Le  gibier  est  rare  ; 
nous  avons  vu  de  l'antilope  et  du  canard.  Le  township  ne  mérite  pas  d'être  classé  mieux 
qu'au  second  rang.  Les  animaux  pourraient  trouver  de  la  nourriture  pendant  l'été, 
mais  ils  n'auraient  aucun  abri  durant  l'hiver;  de  plus  il  n'y  a  que  très  peu  de  terrain 
propre  à  la  culture. — James  Warren,  A.T.F.,  1904- 

Township  51. — Le  chemin  du  lac  à  la  Tortue,  au  nord  du  lac  au  Brochet,  passe  à  une 
couple  de  milles  de  ce  township;  c'est  un  assez  bon  chemin  quand  la  saison  est  favo- 
rable. Le  sol,  généralement  composé  d'argile  et  de  marne  noire,  convient  à  la  culture 
mixte.  Il  est  ordinairement  recouvert  de  peupliers  et  de  saules  rabougris,  bien  que  cer- 
taines portions  de  la  région  est  du  township  soient  en  prairie.  Le  peuplier,  dont  le 
diamètre  peut  aller  jusqu'à  10  pouces,  est  distribué  en  bosquets  ici  et  là  ;  il  ne  peut  ser- 
vir que  pour  le  chauffage.  Il  y  a  passablement  de  foin  autour  des  étangs  et  dans  les 
environs  du  lac  Maiden.  L'eau  des  étangs  est  fraîche  et  semble  constante.  Le  lac 
Maiden,  sur  la  frontière  nord  du  township,  n'est  qu'un  marais  peu  profond  qui  va  se 
déverser  au  nord,  à  travers  des  terrains  marécageux,  dans  le  bras  sud  de  la  rivière  du 
Lac-à-la-Tortue.  Il  n'y  a  point  de  force  hydraulique.  Il  est  survenu  de  légères  gelées, 
au  cours  de  l'été,  cette  année.  Il  n'y  a  point  d'autre  bois  de  chauffage  que  le  peuplier. 
Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  Nous  n'avons  pas  vu  'd'autre  gibier  que  du 
canard.— T.  S.  Gore,  A. T. F.,  1904. 

Township  52. — On  atteint  ce  township  en  suivant  le  chemin  du  lac  à  la  Tortue, 
puis  l'embranchement  du  lac  Rocheux,  lequel  origine  au  ranche  de  Louis  Nault,  dans 
le  township  51,  rang  18.  Ce  chemin  est  peu  fréquenté,  mais  il  est  assez  praticable  dans 
les  temps  secs.  Le  sol  du  township  se  compose  généralement  de  marne  noire  et  d'un 
sous-sol  de  sable  et  d'argile;  il  convient  à  la  culture  mixte.  Il  est  en  partie  recouvert 
de  bois  et  de  broussailles,  mais  les  régions  du  centre  et  du  sud  sont  en  marais  et  en  bas- 
fonds.  La  partie  nord  du  township  renferme  du  sapin  et  du  peuplier  dont  le  diamètre 
peut  aller  jusqu'à  15  pouces.  Ce  bois  peut  servir  pour  la  construction,  mais  il  en  est 
très  peu  qui  puisse  convenir  comme  bois  de  charpente.  Il  y  a  beaucoup  de  foin  de  mau- 
vaise qualité  dans  toute  la  moitié  sud  du  township.  Le  grand  marais  qui  recouvre  les 
sections  15,  16  et  10  ne  s'est  point  desséché,  cette  année,  mais  dans  les  saisons  de  séche- 
resse il  pourrait  fournir  une  quantité  considérable  de  bon  foin.  L'eau  est  fraîche,  quoi- 
que noire.  La  frontière  est  du  township  longe  le  marais  à  l'ouest  du  lac  de  Minuit.  Ce 
lac,  qui  est  peu  profond'  et  marécageux,  va  se  déverser  par  l'embranchement  sud  de  la 
rivière  à  la  Tortue  dans  un  autre  lac  qui  occupe  le  côté  ouest  du  township.  La  largeur 
de  la  rivière  à  la  Tortue  est  d'environ  1%  chaîne  et  sa  profondeur  de  3  à  4  pieds;  son 
courant  a  une  vitesse  de  2  à  3  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  point  de  force  hydraulique.  Le 
seul  combustible  est  le  peuplier;  il  y, en  a  partout.  Il  gèle  plutôt  ici  en  été  que  dans  les 
endroits  en  prairie.  Il  n'y  a  ni  minerai  ni  pierre  à  carrière.  Les  seuls  gibiers  sont  le 
canard  et  le  daim.— T.  S.  Gore,  A.T.F.,  190k. 

25a— 13* 
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Township  30. — Pour  atteindre  ce  township  il  faut  suivre  le  chemin  qui  relie 
Swift-Current  à  Battleford,  puis  dévier  à  l'ouest  ;  la  route  est  en  bon  état.  Dans  la 
moitié  est  du  township,  le  sol  se  compose  généralement  d'une  couche  de  6  à  8  pouces 
/de  marne  noire  et  d'un  sous-sol  argileux,  mais  dans  la  moitié  ouest  le  sous-sol  est  sa- 
blonneux. La  majeure  partie  du  township  est  montueuse  et  convient  plutôt  à  l'éle- 
vage des  bestiaux,  mais  les  sections  1,  2,  11,  12,  13,  14,  23,  24,  28  et  29  sont  plus  unies 
et  passablement  propres  à  la  culture.  Sauf  la  section  36,  où  se  trouve  un  profond 
Tavin  qui  contient  du  bois  de  rebut,  tout  le  township  est  en  prairie.  Ce  bois  se  com- 
pose d'érables  et  de  peupliers  dont  le  diamètre  peut  varier  en-tre  2  et  6  jfouces.  Il  y  a, 
çà  et  là,  de  petites  prairies  à  foin,  mais  aucune  n'est  considérable.  Ce  foin  est  de  bonne 
qualité.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs  et  de  marais  qui  renferment  de  l'eau  potable  ;  le  lac 
Shrimp,  des  sections  22  et  27,  en  contient  également,  mais  elle  est  remplie  de  matières 
organiques.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inondation.  Il  n'y  a  point  de  force  hy- 
draulique. Tout  indique  qu'il  ne  doit  pas  pleuvoir  beaucoup  durant  l'été  ;  il  ne  gèle 
pas  non  plus.  Il  y  a  un  peu  de  bois  dans  le  ravin  de  la  section  36,  mais  il  serait  bientôt 
épuisé.  Nous  n'avons  trouvé  ni  anthracite,  ni  lignite,  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai. 
Nous  avons  vu  quelques  antilopes  et  quelques  poules  d'eau.  Il  existe  un  ancien  chemin 
de  voiture  qui  pénètre  dans  le  township  par  la  section  24,  et  qui,  après  s'être  dirigé  vers 
le  sud-ouest,  en  sort  près  de  l'angle  sud-est  de  la  section  6. — Herbert  J.  Bowman, 
A. T. F.,  1904. 

Township  51. — On  atteint  le  sud-ouest  de  ce  township  par  le  chemin  du  lac  à  la 
Tortue  ;  c'est  un  assez  bon  chemin.  Le  sol  est  surtout  argileux,  mais  en  beaucoup 
d'endroits  sablonneux  et  rocheux.  Il  ne  convient  qu'à  la  culture  mixte.  Sa  surface 
est  inégale  et  ondulée  ;  le  tiers  environ  est  en  prairie  et  le  reste  recouvert  de  peupliers 
et  de  saules  de  rebut.  Le  peuplier,  dont  le  diamètre  peut  aller  jusqu'à  10  pouces,  est 
répandu  un  peu  partout,  mais  principalement  dans  la  région  ouest.  Il  y  a  beaucoup 
de  foin  de  bonne  qualité  dans  la  moitié  nord  du  township.  Comme  il  n'y  a  pas  un 
grand  nombre  d'étangs,  l'eau  doit  être  rare  aux  époques  de  sécheresse.  Il  n'y  a  point  de 
force  hydraulique.  Il  a  gelé  quelquefois  un  peu  au  cours  de  l'été.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
combustible  que  le  peuplier.  Il  n'y  a  ni  minerai,  ni  pierre  à  carrière.  Nous  n'avons 
point  vu  d'autre  gibier  que  le  canard  et  la  poule  de  prairie. — T.  S.  Gore,  A. T. F.,  1901f. 

Township  52. — On  se  rend  à  ce  township  par  le  chemin  qui  va  du  lac  au  Brochet  au 
lac  à  la  Tortue.  Ce  chemin  est  mauvais  et  très  peu  fréquenté.  Le  sol  est  générale- 
ment composé  de  marne  noire,  mais  il  devient  rocheux  là  ou  le  terrain  est  plus  élevé; 
il  est  propre  à  la  culture.  Ce  township  est  ondulé,  coupé  de  nombreux  marais  et  pres- 
que entièrement  recouvert  de  bois  et  de  broussailles.  Ce  bois  comprend  du  peuplier 
blanc  et  du  peuplier  noir,  ainsi  qu'un  peu  de  sapin,  dont  le  diamètre  peut  aller  jusqu'à 
12  pouces.  La  majeure  partie  du  bois  se  trouve  dans  la  moitié  nord  du  township.  Il 
pousse  beaucoup  de  grandes  herbes,  mais  elles  contiennent  trop  de  broussailles  pour 
servir  convenablement  de  foin.  L'eau  est  fraîche  et  constante  ;  son  niveau  est  très 
élevé  cette  année,  de  sorte  qu'une  bonne  partie  des  terrains  bas  sont  inondés.  Il  y  a 
un  lac  qui  pénètre  presque  jusqu'à  la  moitié  du  township  du  côté  est  ;  il  est  peu  pro- 
fond et  ses  bords  sont  peu  élevés.  Il  va  se  déverser  dans  l'embranchement  sud  de  la 
rivière  du  Lac-à-la-Tortue.  Cette  rivière,  qui  traverse  le  township  vers,  l'ouest,  a  une 
profondeur,  cette  année,  de  4  à  10  pieds  et  une  largeur  de  1^  chaîne  ;  son  courant  pos- 
sède une  vitesse  de  3  à  4  milles  à  l'heure.  Les  terrains  qui  avoisinent  le  lac  sont  par- 
fois submergés  sous  2  ou  3  pieds  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  force  hydraulique.  Cette 
partie  du  pays  est  plus  exposée  aux  gelées  d'été  que  celle  du  sud  ;  à  part  cela  le  climat 
est  semblable.  Il  n'y  a  point  d'autre  combustible  que  le  peuplier.  Il  n'y  a  ni  minerai, 
ni  pierre  à  carrière.     Les  seuls  gibiers  sont  le  canard  et  le  daim. — T.  S.  Gore,  A. T. F., 

im- 
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Township  43. — (En  partie). — Le  terrain  est  de  deuxième  et  de  troisième  qualités  ; 
il  est  en  prairies  ondulées  et  assez  propre  à  la  culture  en  certains  endroits.  Le  sol, 
composé  de  marne  sablonneuse  et  d'un  sous-sol  argileux,  convient  surtout  à  l'élevage 
des  bestiaux.  Il  y  a  çà  et  là  dans  le  township  des  étangs  dont  l'eau  est  potable.  Il  n'y 
a  ni  bois  ni  minerai  dans  cette  partie  du  township.  Le  chemin  du  lac  Sonore,  qui 
conduit  à  Battleford,  soit  à  une  distance  d'environ  13  milles,  traverse  l'angle  sudéest  de 
la  section  l.—G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  190k. 

Township  52. — On  se  rend  à  ce  township,  de  Battleford,  par  le  chemin  du  lac  à  la 
Tortue.  A  part  des  derniers  10  milles,  ce  chemin  est  assez  bon.  Le  sol  se  compose 
généralement  de  marne  noire  et  d'argile  ;  il  est  propre  à  la  culture.  Le  township  est 
légèrement  ondulé  et  presque  partout  recouvert  de  bois  et  de  broussailles.  Ce  bois  com- 
prend surtout  du  peuplier,  ainsi  que  quelques  bosquets  de  sapins:  le  diamètre  de  ces 
arbres  peut  aller  jusqu'à  14  pouces.  Comme  il  y  a  beaucoup  de  bois  mort  dans  la  ré- 
gion nord  du  township,  il  est  très  difficile  de  circuler.  Cette  année,  le  sol  a  été  inondé, 
mais  dans  les  saisons  de  sécheresse  il  doit  être  facile  de  se  procurer  beaucoup  de  foin 
autour  des  étangs  et  sur  les  bas-fonds.  L'eau  des  étangs,  des  lacs,  et  des  creeks  est 
bonne  et  fraîche.  L'extrémité  sud  du  lac  à  la  Tortue  occupe  environ  deux  sections 
de  l'angle  nord-est  du  township;  ce  lac  se  d-verse  dans  la  rivière  du  lac  à  la  Tortue, 
laquelle,  après  avoir  traversé  le  township,  en  sort  à  peu  de  distance  de  l'angle  sud- 
ouest,  pour  aller  se  fusionner  à  l'embranchement  sud,  dans  la  section  9.  Cet  été  chaque 
embranchement  à  une  largeur  d'une  chaîne  à  une  chaîne  et  demie  et  une  profondeur 
de  trois  à  six  pieds  ;  la  vitesse  du  courant  est  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  Ces 
deux  cours  d'eau  m'ont  fait  perdre  beaucoup  de  temps,  car  on  ne  peut  guère  les  tra- 
verser sans  canot.  Il  n'y  a  pas  de  force  hydraulique.  Il  n'y  a  point  d'autre  combus- 
tible que  le  peuplier.  Nous  n'avons  vu  ni  pierre  à  carrière,  ni  minerai.  La  tempé- 
rature a  été  très  belle  pendant  tout  l'été,  mais  il  a  gelé  presque  chaque  mois.  Nous 
n'avons  pas  aperçu  d'autre  gibier  que  du  canard,  du  daim  et  de  l'ours.  Il  y  a  abon- 
damment lde  poissons  dans  le  lac  à  la  Tortue. — T.  S.  Gore,  A. T. F.,  190k. 

Township  53. — On  peut  se  rendre  de  Battleford  à  ce  township  par  le  chemin  du 
lac  à  la  Tortue,  mais  ce  n'est  pas  un  bon  chemin.  Le  sol,  composé  de  marne  sablon- 
neuse et  argileuse,  devrait  convenir  à  la  culture  mixte  une  fois  défriché  ;  il  est  légère- 
ment ondulé  et  recouvert  de  broussailles,  de  peupliers  et  de  sapins.  Il  y  a  des  peupliers 
qui  atteignent  un  diamètre  de  14  pouces  et  des  sapins  qui  ont  jusqu'à  24  pouces  de  dia- 
mètre. Il  y  a  un  peu  de  foin  autour  des  étangs  et  du  lac  à  la  Tortue  ;  l'eau  y  est 
fraîche.  Ce  lac  occupe  près  de  5  sections  dans  l'extrémité  sud-est  du  township.  Il 
n'y  a  pas  de  force  hydraulique.  Le  climat  ressemble  à  celui  des  autres  endroits  du  dis- 
trict, mais  il  gèle  plus  souvent  l'été  que  dans  les  régions  en  prairie.  C'est  le  peuplier 
qui  fournit  le  combustible.  Il  n'y  a  ni  pierre  à  carrière  ni  minerai.  Nous  n'avons 
pas  vu  d'autre  gibier  que  de  l'élan.  Le  lac  à  la  Tortue  est  très  poissonneux. — T.  o. 
Gore,  A. T. F.,  190k. 

Rang  20. 

Township  29. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  profonde,  sauf  quel- 
ques bas-fonds,  de  glaise  dure,  surtout  vers  la  section  20.  Il  semble  plutôt  propre  au 
pâturage,  car  je  crois  qu'il  serait  trop  sec  pour  l'agriculture,  excepté  pendant  les  années 
très  humides.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau;  mais  deux  petits  lacs  et  nombre  d'étangs 
fournissent  un  approvisionnement  de  bonne  eau.  On  ne  trouve  dans  ce  township  ni 
bois,  ni  pierres,  ni  combustible,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Il  y  a  un  peu  de  foin  sur 
presque  chaque  section,  mais  nulle  part  en  grande  quantité.  Le  seul  gibier  que  j'aie 
vu  est  l'antilope  et  le  canard. — Abel  8.  Weekes,  A. T. F.,  190k. 

Township  30. — Le  sol  de  ce  township,  situé  au  sud-est  du  lac  Kiyiu,  est  une  marne 
argileuse  forte,  'avec  quelques  petites  pierres  par  places,  et  paraît  bien  propre  à  toute 
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sorte  de  travaux  agricoles,  mais  le  climat  est  probablement  trop  sec  pour  que  le  grain 
puisse  y  être  cultivé  avec  profit.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  ;  mais  deux  petits  lacs  et 
nombre  de  marais  profonds  fournissent  un  abondant  approvisionnement  de  bonne  eau 
fraîche.  Il  y  a  du  foin  en  abondance  dans  toutes  les  parties  du  township,  mais  on  n'y 
trouve  ni  bois,  ni  combustible,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  L'antilope  et  le  canard 
sont  le  seul  gibier  que  j'aie  vu.— Abel  S.  Weehes,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  31. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  profonde  dans  la 
partie  orientale;  mais  dans  les  parties  du  centre  et  du  sud-ouest,  il  est  d'argile  dure  et 
nue,  sans  alluvion,  et  n'a  aucune  valeur  apparente.  Dans  la  partie  nord  il  y  a  du  foin 
en  grande  abondance,  et  quelques  marais  de  bonne  eau  fraîche  dans  les  parties  sud  et 
sud-ouest,  qui  vont  en  pente  vers  le  lac  de  l'Aigle  (Eable).  L'eau  est  quelque  peu  alca- 
line. Il  existe  un  petit  creek  qui  se  jette  dans  le  lac  de  l'Aigle,  mais  il  est  à  sec  la  plu- 
part du  temps.  Le  township  est  plutôt  propre  au  pâturage,  le  sol  paraissant  trop  sec 
pour  la  culture.  Le  canard  et  l'antilope  sont  le  seul  gibier  qu'on  rencontre.  Il  n'y  a 
donc  dans  le  township  ni  bois,  ni  combustible,  pierres  ou  minéraux  d'aucune  sorte. — 
Abel  S.  Weehes,  A.T.F.,  1WU- 

Township  32. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  profonde,  avec  ici 
et  là  des  bas-fonds  de  glaise  durcie.  Il  convient  bien  à  la  culture  mixte,  bien  qu'il  soit 
un  peu  trop  ondulé  pour  la  culture  du  grain  sur  une  grande  échelle.  Il  survient  de 
temps  à  autre  des  gelées  pendant  l'été.  Il  y  a  du  foin  en  abondance  et  aussi  de  l'eau  de 
surface  de  bonne  qualité,  mais  pas  d'eau  courante.  Absence  complète  de  bois,  de  com- 
bustible et  de  minéraux.  L'antilope  et  le  canard  constituent  le  seul  gibier. — Abel  S. 
Weehes,  A.T.F.,  190U. 

Township  33. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  riche,  mais  il  est 
trop  ondulé  pour  la  culture.  Il  convient  bien  pour  les  pâturages,  et  il  y  a  du  foin  en 
abondance,  surtout  vers  les  parties  centrales,  mais  les  abris  et  le  combustible  font 
défaut.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  broussailles.  Il  existe  nombre  de  marais  qui  contiennent 
généralement  de  la  bonne  eau  en  abondance,  mais  il  n'y  a  pas  d'eau  courante.  Pas  de 
minéraux  d'aucune  sorte.  En  fait  de  gibier  je  n'ai  vu  que  du  canard,  quelques  poules 
de  prairie  et  de  l'antilope.— A  bel  S.  Weehes,  A.T.F.,  190  k- 

Township  34. — Ce  township  est  situé  à  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping,  sur  l'an- 
cienne route  allant  de  Saskatoon  à  Edmonton.  Cette  route  n'était  autrefois  visible  qu'à 
certains  endroits,  au  printemps;  mais  elle  est  maintenant  passablement  battue  par  les 
chercheurs  de  terrains  et  les  arpenteurs  transportant  leurs  approvisionnements.  Le 
fond  est  très  mou  au  printemps,  mais  la  route  bonne  durant  la  saison  sèche.  Le  sol  est 
une  marne  argileuse  forte  si  profonde  que  les  creusages  n'exposent  le  sous-sol  qu'en 
de  rares  endroits.  La  ligne  projetée  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse 
le  coin  nord-est  de  ce  township.  La  surface  est  toute  en  prairie,  vu  qu'il  n'y  a  ni  bois 
ni  broussailles,  sauf  quelques  peupliers  secs  dans  les  ravins  qui  se  jettent  dans  le 
creek  de  l'Aigle.  Le  foin  est  abondant  dans  toutes  les  parties  du  township,  surtout  dans 
route  est  mauvaise.  Le  sol  est  généralement  une  bonne  marne  argileuse,  mais  passable- 
ment à  sec  certaines  années.  L'eau  de  puits  serait  probablement  alcaline.  Il  n'y  a 
pas  de  cours  d'eau  à  part  le  creek  de  l'Aigle,  qui  sort  du  lac  Tramping  dans  la  section 
35;  et  comme  ce  dernier  est  très  souvent  à  sec  dans  cette  partie,  il  est  impossible  de 
l'utiliser  pour  la  force  hydraulique.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  ni  de  carrières  de 
pierre.  Le  canard^la  poule  de  prairie,  quelques  antilopes  sont  le  seul  gibier  que  j'aie 
vu.  Le  sol  convient  à  toute  sorte  de  cultures,  mais  surtout  au  pâturage  ;  je  suis  d'avis 
qu'il  y  a  des  gelées  pendant  l'été. — Abel  8.  Weehes,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  52. — On  peut  atteindre  ce  township  en  suivant  ma  route  d'arpentage 
depuis  le  bureau  de  poste  d'Emmaville  ;  la  route  a  été  ouverte  et  des  ponts  ont  été 
construits  là  où  il  était  nécessaire;  ces  ponts  pourront  probablement  servir  pendant 
plusieurs  années,  car  l'eau  des  creeks  est  extraordinairement  haute,  cette  année.  La 
route  est  mauvaise.  Le  sol  est  généralement  une  bonne  marne  argileuse  mais  passable- 
ment pierreux.     Il  convient  à  toutes  les  cultures  ordinaires  du  pays.    La  surface  est 
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légèrement  couverte  de  peuplier  et  de  petits  saules  de  quinze  pieds  de  haut,  avec  des 
bouquets  de  plus  gros  bois.  Le  gros  bois  se  compose  de  peuplier  de  4  à  10  pouces  de 
diamètre  et  de  quelques  groupes  d'épinette  mesurant  jusqu'à  douze  pouces;  cette  der- 
nière essence  est  disséminée  vers  le  milieu  du  township.  Le  peuplier  se  trouve  partout, 
mais  il  est  plus  dense  dans  la  moitié  est.  Il  n'y  a  pas  de  foin,  sauf  en  petite  quantité 
au  sud  du  lac,  sur  la  section  8.  L'eau  des  lacs  est  fraîche  et  apparemment  permanente. 
La  rivière  du  Lac-à-la-Tortue,  lorsqu'elle  traverse  la  partie  méridionale  du  township,  est 
un  grand  cours  d'eau  de  trois  à  dix  pieds  de  profondeur  et  de  cent  pieds  de  largeur. 
Le  courant  est  d'un  à  cinq  milles  à  l'heure  en  différents  endroits.  Le  cours  d'eau  qui 
se  jette  des  lacs  dans  la  rivière  du  Lac-à-la-Tortue  a  environ  60  chaînons  de  largeur  et  3 
pieds  de  profondeur,  et  une  vitesse  d'environ  quatre  milles  à  l'heure.  Cependant,  après 
plusieurs  saisons  sèches  successives,  il  est  probable  qu'il  y  a  très  peu  d'eau  dans  l'un 
ou  l'autre.  Toute  la  partie  nord  et  la  partie  est  du  township  sont  particulièrement 
sèche?,  et  il  n'y  a  que  très  peu  d'étangs  ou  de  marais.  Il  n'existe  pas  de  chutes  d'eau. 
Le  climat  est  variable.  Il  y  avait  de  la  glace  le  13  juin.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de 
pierre,  mais  beaucoup  de  roches  granitiques.  Pas  de  minéraux.  Nous  avons  vu  des 
traces  de  daims  et  de  rennes;  mais  pas  de  petit  gibier,  sauf  quelques  canards. — T.  S. 
Gore,  A.T.F.,  190k 

Township  53. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  un  vieux  chemin  allant  vers 
l'est  depuis  la  route  du  lac  La-Prairie  (Mfiadow)  et  déviant  de  cette  dernière  entre  le 
lac  à  la  Tortue  (Turtle)  et  le  lac  Brightstand;  ce  chemin  est  mauvais  et  peu  usité. 
Le  sol  est  sablonneux  dans  les  terres  hautes  ;  celui  des  bas-fonds  est  une  marne  végé- 
tale. H  conviendrait  pour  une  culture  mixte.  La  surface  est  légèrement  ondulée  et 
en  grande  partie  couverte  de  broussailles  et  de  bouquets  de  peupliers  et  d'épinette.  Le 
bois,  consistant  en  peuplier  et  épinette  mesurant  jusqu'à  14  pouces  de  diamètre,  se 
trouve  un  peu  partout,  mais  surtout  dans  les  parties  nord  et  est  du  township.  Le  foin 
est  très  abondant  sur  les  marais  au  sud  et  à  l'est  du  lac  Brightstand.  L'eau  est  fraîche 
et  bonne,  principalement  celle  du  lac  Brightstand  et  du  cours  d'eau  qui  en  sort  sur 
le  côté  sud-ouest.  Le  lac  Brightstand  comprend  plus  d'un  tiers  du  township  ;  l'eau  en 
est  très  claire,  le  fond  sablonneux  et  pierreux;  il  s'étend  jusqu'à  environ  deux  milles 
au  nord  du  township.  Le  cours  d'eau  qui  sort  du  lac  a  environ  cinquante  chaînons  de 
large,  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  et  une  vitesse  de  courant  d'environ  trois  milles 
à  l'heure.  Aux  eaux  hautes,  il  déborde  ses  rives  d'environ  dix  chaînes  sur  une  distance 
de  près  de  deux  milles  en  descendant  du  lac.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Il  y  avait 
de  la  glace  en  août;  sous  tous  autres  rapports,  le  climat  paraît  bon.  Le  seul  combus- 
tible est  le  peuplier,  que  l'on  trouve  dans  tout  le  township.  Je  n'ai  pas  vu  de  carrières 
ni  de  minéraux.  Comme  gibier,  du  daim,  du  renne  et  du  canard.  Le  poisson  blanc  et 
le  brochet  abondent  dans  le  lac  Brightstand.— T.  S.  Gore,  A.T.F.,  190k 

Rang  21. 

Township  21. — La  surface  est  une  prairie  ondulée,  sauf  dans  la  partie  est,  où  une 
large  vallée  d'environ  cent  cinquante  pieds  de  profondeur  s'étend  sur  toute  la  lon- 
gueur du  township.  Un  petit  creek,  à  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  se 
jette  dans  le  lac  à  la  Bécassine.  Le  sol  est  une  marne  argileuse  de  bonne  qualité,  mais 
très  pierreux.  Il  n'est  guère  utilisable  que  comme  pâturage.  Il  y  a  dans  les  sections  8  et 
9  un  grand  marais  qui  contient  évidemment  de  l'eau  en  tout  temps.  Il  n'y  a  pas  d'eau 
ailleurs  dans  le  township.  Il  y  a  du  foin  partout,  mais  nulle  part  en  grande  quantité. 
Pas  de  bois,  ni  combustible  ni  minéraux.  Grand  nombre  d'antilopes,  mais  pas  d'autre 
gibier.— Abel  S.  Weekes,  A.T.F.,.  190k 

Township  28. — Ce  township  est  tellement  traversé  de  grandes  coulées  qu'il  est 
tout  à  fait  impropre  à  la  culture  ;  mais  il  peut  avoir  quelque  valeur  pour  les  pâturages. 
Le  sol  est  généralement  une  marne  argileuse  de  bonne  qualité,  mais  très  pierreux.  Il 
y  a  du  foin  en  assez  grande  quantité  par  tout  le  township.     Il  n'y  a  pas  d'eau  perma- 
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nente,  sauf  un  marais  profond  sur  la  section  29.  Quelque  marais  à  foin  sur  la  section 
30  contiennent  de  l'eau  la  plupart  du  temps.  Dans  la  grande  vallée,  il  y  a  un  creek 
qui  traverse  la  partie  méridionale,  mais  il  est  généralement  à  sec.  Il  n'y  a  pas  de  bois, 
de  combustible  ni  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  canard  et  quelques  antilopes  consti- 
tuent le  seul  gibier  que  j'aie  vu.— Ab'el  8.  Weekes,  A.T.F.,  1901*. 

Township  29. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  profonde  et  devrait 
bien  convenir  à  toute  sorte  de  culture  si  le  climat  n'est  pas  trop  sec.  Il  y  a  abondance 
de  foin  par  tout  le  township,  et  dans  la  portion  méridionale  les  étangs  contiennent  de 
l'eau  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été.  Il  n'y  a  pas  d'eau  permanente.  Pas  de 
bois  de  construction  ou  de  chauffage,  pas  de  minéraux.  Le  seul  gibier  est  l'antilope, 
en  assez  grand  nombre. — Abel  8.  Weekes,  A.T.F.,  1901/. 

Township  30. — La  moitié  environ  de  la  surface  de  ce  township  est  un  bas-fond  d'ar- 
gile, autrefois  couvert  par  les  eaux  du  lac  de  l'Aigle  (Eagle),  sans  aucune  valeur  ;  le 
reste  du  sol  est  pour  la  majeure  partie  une  marne  argileuse  assez  profonde,  mais  trop 
pierreux  pour  la  culture.  La  partie  nord-est  du  township  est  en  bonne  terre,  raisonna- 
blement exempte  de  pierres.  Le  sol  conviendrait  à  toute  sorte  de  culture,  mais  je  suis 
porté  à  croire  qu'il  est  trop  sec  pour  être  avantageux.  La  seule  eau  est  celle  du  lac  de 
l'Aigle,  et  elle  n'est  pas  très  bonne.  Il  n'y  a  qu'un  point  sur  toute  la  circonférence  du 
lac  où  les  bords  soient  assez  solides  pour  permettre  aux  animaux  de  se  rendre  jusqu'à 
l'eau.  Il  y  a  un  peu  de  foin  dans  les  coins  sud-ouest  et  nord-est  du  township,  mais  pas 
de  bois,  ni  combustible,  ni  minéraux.  Pas  de  gibier,  sauf  l'antilope. — Abel  8.  Weekes, 
A. T. F.,  1901h 

Township  31. — Le  sol  de  la  partie  nord  de  ce  township  est  une  marne  argileuse 
profonde  et  riche  convenant  à  toute  sorte  de  culture,  mais  à  mon  avis,  plus  propre  au 
pâturage.  La  partie  sud,  qui  s'étend  en  pente  jusqu'au  lac  de  l'Aigle,  est  une  argile 
blanche  nue  de  très  peu  de  valeur.  Il  y  a  dans  la  partie  nord  plusieurs  étangs  d'eau 
fraîche,  mais  pas  d'eau  courante.  Dans  la  partie  sud  il  n'y  a  pas  d'eau  à  part  celle  du 
lac  de  l'Aigle,  qui  est  quelque  peu  alcaline.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  combustible,  ni  miné- 
raux dans  ce  township.  En  fait  de  gibier,  je  n'ai  vu  que  du  canard  et  quelques  anti- 
\oyes—Alel  S.  Weekes,  A.T.F.,  190 lf. 

Township  32. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  profonde  convenant 
bien  à  toute  sorte  de  cultures  ;  mais  je  pense  que  généralement  le  climat  est  trop  sec 
pour  que  le  blé  s'y  puisse  cultiver  avec  succès.  La  surface  est  une  prairie  légèrement 
ondulée,  généralement  exempte  de  pierres.  Il  n'y  a  pas  d'eau  courante  et  très  peu  d'eau 
de  surface,  mais  celle  que  j'ai  trouvée  était  de  bonne  qualité  ;  on  pourrait  probable- 
ment avoir  de  bonne  eau  à  une  profondeur  raisonnable.  On  ne  trouve  dans  le  towm 
ship  ni  bois,  ni  combustible,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  canard  et  l'antilope  sont 
le  seul  gibier  que  j'aie  vu. — Abel  S.  Weekes,  A. T. F.,  1901/.. 

Township  33. — Le  sol  de  ce  township  est  dans  sa  plus  grande  partie  une  riche  et 
profonde  marne  argileuse  et  devrait  convenir  à  toute  sorte  de  culture.  Il  y  a  très  peu 
d'eau  fraîche  dans  le  township  ;  celle  du  lac  Curley,  près  du  centre,  est  un  peu  alcaline, 
mais  pas  assez  pour  ne  pas  être  employée  pour  les  animaux.  Il  n'existe  pas  d'autres 
étendues  d'eau  dans  le  township.  Pas  de  bois,  ni  combustible,  ni  minéraux.  Gibier  : 
antilope  et  canard. — Abel  8.  Weekes,  A. T. F.,  190 %. 

Township  34. — Le  sol  de  ce  township  est  une  marne  argileuse  forte,  à  l'exception 
de  quelques  coteaux  de  sable  sur  les  sections  5,  6  et  7.  Il  convient  bien  pour  la  culture 
mixte,  quoique  la  partie  centrale  soit  trop  ondulée  pour  être  cultivée  avec  avantage. 
Il  y  a  du  foin  dans  les  parttes  centrale  et  sud-est,  mais  en  quantité  peu  considérable. 
Il  existe  quelques  étangs  profonds  dans  la  partie  sud  du  township,  mais  pas  d'autre 
eau.  Pas  de  bois,  ni  combustible,  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  seul  gibier  est  le 
canard  et  l'antilope. — Abel  S.  Weekes,  A. T. F.,  1901/. 

Township  52. — On  arrive  à  ce  township  par  la  route  du  lac  aux  Oignons  (Onion). 
de  Battleford  au  bureau  de  poste  d'Emmaville,  et  de  là  par  ma  route  d'arpentage.  Le 
chemin  est  assez  bon.     Le  sol  est  généralement  sablonneux  et  sans  valeur.     La  surface 
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est  ondulée  et  d'aspect  misérable,  partie  en  prairie.  Le  bois  consiste  en  peupliers  rebou- 
gris  mesurant  jusqu'à  12  pouces  de  diamètre  et  disséminés  par  tout  le  township.  Il  y 
a  un  peu  de  foin  le  long  du  creek  qui  traverse  le  milieu  du  township.  L'eau  est  fraîche. 
Il  y  a  deux  bons  creeks.  L'un  traverse  la  partie  ouest  du  township  ;  il  a  environ  dix 
pieds  de  largeur  et  quatre  de  profondeur,  avec  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure  ; 
l'autre,  qui  vient  du  nord  et  se  jette  dans  le  lac  n°  2,  est  deux  fois  plus  grand  que  le 
premier.  Il  y  a  deux  petits  lacs  dans  la  partie  ouest  du  township  ;  l'eau  y  est  bonne 
et  on  y  trouve  en  quantité  du  brochet  et  quelques  autres  espèces  de  poisson.  Le  ter- 
rain n'est  pas  exposé  aux  inondations,  sauf  une  petite  étendue  près  'de  la  partie  sud  du 
lac  n°  2.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  a  été  frais  et  les  gelées  pendant  cette 
saison  ne  sont  pas  rares.  Le  peuplier  est  le  seul  combustible,  et  il  est  disséminé  par 
tout  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux  ni  de  roches  découvertes.  Le  canard  et  la 
poule  de  praire  sont  le  seul  gibier  que  j'aie  vu. — T.  S.  Gore,  A.T.F.,  190  k- 

Township  53. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  une  route  qui  en  traverse  la 
partie  nord.  Ce  chemin  se  sépare  de  la  route  de  Battleford  et  du  lac  La-Prairie 
(Meadow)  et  s'étend  au  sud  du  lac  Brightstand.  Le  chemin  est  mauvais  et  peu  suivi. 
Le  sol  est  généralement  une  riche  marne  noire  convenant  à  tous  les  produits  du  pays. 
La  surface  est  ondulée  ;  partout  on  rencontre  des  trous  remplis  d'eau  et  entourés 
d'épais  fourrés  de  saules.  Elle  est  presque  entièrement  couverte  d'une  forte  croissance 
de  peupliers,  de  saules  et  de  différentes  'sortes  de  broussailles.  Il  y  a  par  tout  le  township 
une  bonne  quantité  de  bon  peuplier  mesurant  de  dix  à  quinze  pouces  de  diamètre  ; 
;aussi,  sur  la  moitié  ouest  de  la  section  18  un  peu  d'épinette  mesurant  jusqu'à  quatorze 
pouces  de  diamètre.  Il  y  a  très  peu  de  foin  ;  on  pourrait  en  récolter  un  peu  autour 
des  marais  dans  la  partie  sud-ouest  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Il  y 
a  de  l'eau  fraîche  en  abondance  dans  les  marais  et  les  étangs  disséminés  par  tout  le 
township.  Les  pluies  sont  fréquentes  et  les  gelées  se  produisent  souvent  pendant  l'été, 
comme  cela  paraît  être  partout  où  le  pays  est  très  boisé.  Le  seul  combustible  est  le 
peuplier,  que  l'on  trouve  partout  dans  le  township.  Il  n'y  a  ni  carrière  de  pierre  ni 
minéraux.  En  fait  de  gibier,  je  n'ai  vu  que  des  daims  et  des  canards. — T.  S.  Gore, 
'A. T. F.,  190k. 

\  Rang  22. 

Township  27. — On  peut  facilement  se  rendre  à  ce  township  en  prenant  un  chemin 
qui  va  de  Saskatoon  vers  l'ouest  et  en  traversant  le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle  à  l'en- 
droit où  il  sort  de  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping.  Après  avoir  atteint  le  sommet  de  la 
berge  occidentale  de  la  vallée  du  creek  des  Buttes-de-1' Aigle,  on  peut  atteindre  le  town- 
ship 27,  rang  22,  en  traversant  la  prairie  dans  la  direction  sud-ouest.  L'ancien  chemin 
allant  du  lac  aux  Canards  (Duck)  jusqu'à  fourches  du  Daim-Bouge,  qui  traversait  la 
partie  sud  du  township  28,  rang  22,  est  obstrué  dans  ce  voisinage  et  ne  paraît  pas  avoir 
été  en  usage  depuis  quelques  années  passées.  Le  sol  est  généralement  une  argile  brune 
et,  dans  la  partie  nord  du  township,  il  est  dur  et  mamelonné.  La  partie  sud  est  une  bonne 
terre  de  deuxième  ordre;  la  terre  de  la  partie  nord  est  de  troisième  ordre.  Les  grains 
divers,  comme  le  blé  et  l'avoine,  les  légumes,  tels  que  les  pommes  de  terre,  carottes, 
oignons,  viendront  sans  doute  bien  sur  cette  terre  lorsqu'elle  aura  été  mise  en  culture,  à 
moins  que  les  pluies  ne  soient  insuffisantes.  L'inconvénient  qui  paraît  le  plus  sérieux 
serait  le  premier  labour  de  la  terre  ;  mais,  ce  travail  fait,  le  sol  serait  sans  doute  fertile 
et  comparativement  meuble.  La  croissance  de  l'herbe  est  passable  ou  au-dessous  de  la 
moyenne.  La  surface  est  partout  une  prairie  découverte.  La  partie  sud  du  township 
est  légèrement  ondulée,  la  partie  centrale  ondulée,  et  la  partie  nord  très  ondulyée.  Il  n'y 
a  pas  de  bois  dans  ce  township.  Pas  de  prairies  de  foin  de  quelque  valeur.  Je  n'ai 
pas  trouvé  d'eau  au  cours  de  l'arpentage  et  il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat 
durant  l'été  dernier  a  été  chaud  et  sec.  Les  pluies  ont  été  peu  fréquentes  et  apparem- 
ment beaucoup  au-dessous  de  la  moyenne.     Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  pendant  l'été.     Je 
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n'ai  trouvé  trace  d'aucun  combustible.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Je  n'ai  vu 
aucune  indication  de  la  présence  de  minéraux  de  valeur  économique.  Les  antilopes 
sont  en  grand  nombre  ;  il  y  a  aussi  des  coyotes  et  des  renards  rouges  ;  j'ai  vu  aussi 
quelques  blaireaux. — Geo.  Eoss,  A.T.F.,  190If. 

Township  28. — On  atteint  facilement  ce  township  en  prenant  un  chemin  qui  va  de 
Saskatoon  vers  l'ouest  et  en  traversant  le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle  à  l'endroit  où  il  sort 
de  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping,  dans  la  partie  nord-est  du  township  34,  rang  20,  à 
l'ouest  du  troisième  méridien.  Après  avoir  atteint  le  sommet  de  la  berge  occidentale  de 
la  vallée  du  creek  des  Buttes-de-1' Aigle,  on  peut  atteindre  le  township  28,  rang  22,  en 
traversant  la  prairie  dans  la  direction  sud-ouest.  Le  chemin  de  Saskatoon  au  lac  Tramp- 
ing est  en  bon  état,  et  il  est  facile  de  traverser  la  prairie  depuis  l'extrémité  sud  du  lac 
Tramping  jusqu'au  township  dont  nous  parlons.  L'ancien  chemin  allant  du  lac  aux 
Canards  (Duch)  jusqu'aux  fourches  du  Daim-Bouge  en  traversant  la  partie  sud  de  ce 
township  ne  paraît  pas  être  en  usage  ;  il  est  obstrué  en  maints  endroits.  Le  sol  est  prin- 
cipalement une  argile  forte  ou  marne  argileuse,  et  dans  la  plus  grande  partie  du  town- 
ship dur  et  mamelonné.  Le  premier  labour  de  la  terre  ou  sa  mise  en  culture  serait  sans 
doute  chose  assez  difficile  à  faire  ;  mais  une  fois  labouré,  le  sol  serait  selon  moi  compara- 
tivement meuble  et  conviendrait  à  la  culture  de  différents  grains,  comme  le  blé  et 
l'avoine,  et  de  certains  légumes,  tels  que  les  betteraves,  pommes  de  terre,  carottes, 
oignons,  etc.  La  croissance  de  l'herbe  dans  ce  .township  n'est  que  passable,  ou  plutôt 
au-dessous  de  la  moyenne.  La  surface  est  en* prairie  découverte,  presque  partout  très 
ondulée.  La  partie  centrale  du  township,  entre  les  limites  nord  et  sud,  est  divisée  par 
des  ravins  profonds  de  50  à  90  pieds,  qui  traversent  le  township  de  l'est  à  l'ouest.  Il 
n'y  a  pas  de  bois.  La  seule  eau  que  j'aie  trouvée  dans  ce  township  au  cours  de  mes  ar- 
pentages est  celle  de  deux  marais  d'étendue  limitée  situés,  l'un  sur  le  quart  sud-est  de 
la  section  11,  l'autre  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  33,  et  contenant  chacun  environ 
six  pouces  d'eau  fraîche.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de. foin  dans  ce 
township.  L'année  dernière,  l'été  a  été  chaud  et  sec,  les  pluies  peu  fréquentes  et  appa- 
remment au-dessous  de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  pendant  l'été.  Il  n'y  a 
pas  de  bois  de  chauffage  et  pas  d'indication  de  veines  de  lignite  ou  de  houille.  Pendant 
nos  arpentages,  nous  nous  sommes  procuré  le  combustible  le  long  de  la  Saskatchewan. 
Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  dans  le  township,  mais  des  quantités  considérables  de 
roche,  principalement  du  granit,  sont  disséminés  partout  à  la  surface.  Je  n'ai  trouvé 
aucune  trace  de  minéraux  de  valeur  économique.  Les  antilopes  sont  en  grand  nombre  ; 
il  y  a  aussi  des  coyotes  et  des  renards  rouges.  J'ai  vu  aussi  quelques  blaireaux. — Geo. 
Ross,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  29. — On  peut  arriver  facilement  à  ce  township  en  prenant  un  chemin 
qui  va  de  Saskatoon  vers  l'ouest  et  en  traversant  le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle  à  l'endroit 
où  il  sort  de  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping.  Après  avoir  atteint  le  sommet  de  la  berge 
occidentale  de  la  vallée  du  creek  des  Buttes-de-1' Aigle,  on  se  rend  à  ce  township  en  tra- 
versant la  prairie.  Ce  chemin  est  en  bon  état.  Le  sol  est  principalement  une  marne  argi- 
leuse très  dure  que  j'ai  classé  comme  terrain  de  troisième  classe  pour  les  fins  de  l'agricul- 
ture. A  l'époque  où  le  township  a  été  arpenté,  il  y  avait  presque  partout  des  crevasses 
larges  d'environ  un  demi-pouce  en  moyenne  à  la  surface.  Dans  les  parties  basses  du 
township,  le  sol  était  desséché  et  très  dur,  et  les  crevasses,  y  étaient  beaucoup  plus  larges 
que  dans  les  parties  élevées.  L'herbe  croît  passablement  bien  dans  tout  le  township,  et 
ce  terrain  est  assez  propre  à  l'élevage  ;  bien  que  le  sol  soit  actuellement  un  peu  dur  pour 
les  fins  de  l'agriculture,  s'il  était  labouré  convenablement  il  deviendrait  plus  meuble,  et 
je  ne  doute  pas  que  les  divers  grains  et  légumes  qui  viennent  généralement  dans  le  dis- 
trict pourraient  y  être  cultivés  avec  succès.  La  surface  est  une  prairie  découverte.  Il  n'y 
a  pas  de  bois  dans  le  township.  Il  y  a,  disséminés  dans  le  township,  sauf  dans  la  partie 
sud-est,  un  bon  nombre  de  marais  mesurant  d'une  à  50  acres  environ.  Dans  la  plupart  de 
ces  marais  il  y  a  une  bonne  croissance  de  foin.  Les  marais  occupent  environ  2  pour  100 
de  la  surface  du  township.    Je  n'ai  trouvé  d'eau  que  dans  les  marais,  qui  sèchent  très 
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vite.  Je  n'en  ai  trouvé  en  quantité  passable  que  dans  le  marais  situé  au  coin  nord-est 
de  la  section  34,  dans  le  coin  nord-ouest  de  la  section  35  et  dans  le  marais  situé  au  coin 
sud-est  de  la  section  30.  Ce  marais  occupe  aussi  le  coin  sud-ouest  de  la  section  29,  le 
coin  nord-ouest  de  la  section  20  et  le  coin  nord-est  de  la  section  19.  L'eau  y  est  fraîche 
et  bonne.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations,  et  il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. 
L'été  dernier  a  été  chaud  et  sec,  et,  d'après  les  indications,  les  pluies  et  rosées  ont  été 
bien  au-dessous  de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  ce  township.  L'en- 
droit le  plus  proche  où  l'on  peut  s'en  procurer  est  le  long  de  la  Saskatchewan-sud  ou 
dans  le  voisinage  immédiat  du  lac  Tramping.  Il  n'a  pas  été  trouvé  de  lignite  ou  de 
houille  dans  ce  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Pas  de  minéraux  de  va- 
leur économique.  Il  y  a  bon  nombre  d'antilopes  ;  aussi,  des  loups  de  prairie,  des  renards 
rouges  et  des  blaireaux. — Geo.  Ross,  A.T.F.,  190k. 

Township  30. — On  peut  arriver  commodément  à  ce  township  en  prenant  un  chemin 
qui  va  de  Saskatoon  vers  l'ouest  jusqu'à  un  point  situé  immédiatement  au  sud  de  l'ex- 
trémité méridionale  du  lac  Tramping,  dans  la  partie  nord-est  du  township  34,  rang  20, 
à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  l'o  ntraverse  le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle.  Après 
avoir  atteint  le  sommet  de  la  berge  occidentale  de  la  vallée  du  creek  des  Buttes-de- 
l' Aigle,  on  peut  atteindre  le  township  en  question  en  traversant  la  prairie  dans  la  di- 
rection de  l'ouest.  Le  chemin  de  Saskatoon  au  lac  Tramping  est  en  bon  état.  Le  sol 
de  ce  township  est  une  marne  argileuse  forte,  et  lors  de  l'arpentage  il  était  dur  et 
mamelonné.  Le  premier  labour  serait  sans  doute  difficile  ;  mais  une  fois  labouré, 
le  sol  deviendrait,  selon  moi,  comparativement  meuble,  et  serait  propre  à  la  culture 
des  divers  grains  et  légumes  qui  poussent  ordinairement  dans  le  district.  L'herbe 
est  assez  abondante  et  le  township  est  propre  aux  pâturages  et  à  l'élevage.  La 
surface  est  une  prairie  ouverte,  en  grande  partie  ondulée,  avec  des  marais 
ici  et  là.  On  trouve  du  foin  d'assez  bonne  qualité  dans  ces  marais,  qui  occu- 
pent environ  trois  pour  cent  de  la  surface  totale  du  township  et  qui  varient 
en  étendue  d'un  ou  deux  acres  à  quarante  ou  cinquante.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  On  ne 
trouve  de  l'eau  que  dans  les  marais  et  les  étangs  ;  elle  est  fraîche  et  de  bonne  qualité. 
Le  plus  grand  nombre  des  marais  se  dessèchent  durant  l'été,  mais  quelques-uns  des 
plus  grands  conservent  l'eau  pendant  toute  l'année.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  aux 
inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  dernier  a  été  chaud  et  les  pluies  très 
rares,  beaucoup  au-dessous  de  la  moyenne.  Il  y  a  eu  très  peu  d'orages  ;  pas  d'indica- 
tion de  gelées  d'été.  On  ne  peut  apparemment  trouver  aucune  sorte  de  combustible 
dans  le  township.  Pendant  l'été,  nous  nous  sommes  procuré  notre  bois  de  chauffage 
dans  levoisinage  du  lac  Tramping,  bien  que  l'approvisionnement  en  soit  très  limité.  Il 
n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  mais  on  y  trouve  partout  des  quantités  considérables 
de  roches,  surtout  de  granit.  Pas  de  minéraux  de  valeur  économique.  Beaucoup  d'an- 
tilopes et  quelques  renards  rouges  et  loups  de  prairie.  Nous  avons  vu'  des  quantités 
considérables  de  canards  sauvages  près  des  étendues  d'eau  et  aussi  quelques  grues. — 
Geo.  Ross,  A.T.F.,  190k. 

Township  31. — On  atteint  ce  township  en  suivant  un  chemin  allant  de  Saskatoon 
vers  l'ouest.  Après  avoir  dépassé  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping  on  peut  traverser  la 
prairie  en  allant  vers  le  sud-ouest.  Le  chemin  de  Saskatoon  au  lac  Tramping  est  en 
assez  bon  état.  Le  sol  est  généralement  une  marne  argileuse  forte.  Lors  de  l'arpen- 
tage, il  était  très  dur  et  crevassé.  L'herbe  est  généralement  assez  abondante  dans  le 
township,  et  le  terrain  est  très  propre  à  l'élevage.  Le  sol  paraît  être  un  peu  dur  pour 
moins  de  peine  que  maintenant.  J'ai  classé  le  sol  comme  terre  de  troisième  ordre.  Il 
y  a  des  marais  variant  en  étendue  d'une  acre  à  cinquante,  d'autres  plus  grands  ;  ils  sont 
disséminés  dans  le  township  et  occupent  environ  trois  pour  cent  de  sa  surface.  Il 
pousse  généralement  dans  ces  marais  du  foin  de  bonne  qualité  en  assez  grande  abon- 
dance. Ces  terres  à  foin  se  trouvent  dans  tout  le  township,  et  non  pas  dans  certaines 
parties  en  particulier.  L'eau  que  l'on  trouve  dans  les  marais  est  fraîche  et  de  bonne 
qualité,  sauf  celle  d'un  étang  marécageux  situé  sur  la  ligne  de  division 'des  sections  35 
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et  36,  qui  est  légèrement  alcaline.  Le  long  de  la  partie  sud  du  township  coule  un  creek 
qui  était  à  sec  à  l'époque  de  l'arpentage;  il  n'existait  plus  alors  que  des  mares  d'eau 
stagnante.  Dans  la  partie  nord  du  township  il  y  a  plusieurs  marais  contenant  d'un  à 
trois  pieds  d'eau;  ils  pourraient  probablement  former  un  approvisionnement  de  bonne 
eau  durant  toute  la  saison.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  aux  inondations.  Il  n'y  a 
pas  de  chutes  d'eau.  L'été  de  1904  a  été  chaud  et' les  pluies  très  rares.  Il  n'y  a  pas  eu 
de  gelées  (l'été.  On  ne  trouve  pas  de  combustible  dans  le  township.  Il  n'y  a  jpas  de 
bois,  et  je  n'ai  vu  aucune  indication  de  lignite  ni  de  houille.  Il  n'y  a  pas  de  carrières 
de  pierre,  mais  la  surface  est  couverte  de  nombreuses  pierres  de  champ  de  moyenne  ou 
petite  grosseur,  principalement  de  granit.  Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux  de  valeur  éco- 
nomique. Les  antilopes  sont  en  assez  grand  nombre  et  les  canards  sauvages  abondent. 
—Geo.  Ross,  A.T.F.,  1901t. 

Township  32. — -On  peut  se  rendre  commodément  à  ce  township  en  prenant  un 
chemin  allant  de  Saskatoon  vers  l'ouest  et  en  traversant  le  creek  des  Buttes-de-P Aigle  à 
l'endroit  où  il  sort  de  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping,  dans  la  partie  nord-est  du  town- 
ship 34,  rang  20,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  Ce  chemin  est  en  bon  état.  Après 
avoir  atteint  le  sommet  de  ia  berge  occidentale  de  la  vallée  du  creek  des  Buttes-de-PAigle, 
on  peut  arriver  au  township  en  traversant  la  prairie  dans  la  direction  sud-ouest.  Le 
soi  est  en  grande  partie  une  marne  argileuse  forte,  et  une  partie  considérable  du  town- 
ship est  formée  de  terre  dure  et  mamelonnée.  Dans  la  partie  nord-est,  la  terre  est  de 
seconde  classe,  et  de  troisième  dans  le  reste  du  township  pour  les  fins  de  l'agriculture; 
mais  je  ne  doute  pas  que  lorsqu'elle  aura  été  travaillée,  on  la  trouve  raisonnablement 
propre  à  la  culture  des  grains,  comme  le  blé  et  l'avoine,  et  des  légumes — pommes  de 
terre,  carottes,  oignons.  La  surface  du  township  est  une  prairie  ouverte  ondulée  et 
on  n'y  trouve  de  bois  d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin,  de  quelque  va- 
leur. La  seule  eau  est  celle  des  marais;  elle  est  fraîche  et  bonne,  sauf  celle  d'un  petit 
marais  situé  à  la  limite  entre  les  sections  2  et  3,  laquelle  est  quelque  peu  alcaline.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  de  1904  a  été  chaud  et  sec,  avec  pluies  très  rares; 
celles-ci  ont  été  bien  au-dessous  de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  chauffage,  et 
je  n'ai  vu  aucune  trace  de  veines  de  houille  ou  de  lignite.  Pas  de  carrières  de  pierre; 
aucune  indication  de  minéraux  de  valeur  économique.  L'antilope  est  nombreuse  et 
les  canards  sauvages  abondent  dans  le  grand  marais  situé  sur  les  sections  28,  29,  30, 

31,  32  et  33.  J'ai  vu  aussi  des  renards  rouges  et  des  coyotes,  ainsi  que  des  outardes 
et  des  grues.— Geo.  Ross,  A. T. F.,  1901t. 

Township  33. — On  se  rend  commodément  à  ce  township  en  prenant  un  chemin  qui  va 
de  Saskatoon  vers  l'ouest  et  en  traversant  le  creek  des  Buttes-de-P  Aigle  à  sa  sortie  de  l'ex- 
trémité sud  du  lac  Tramping,  dans  la  partie  nord-est  du  township  34,  rang  20.  Ce  che- 
min est  en  bon  état.  Après  avoir  atteint  le  sommet  de  la  berge  occidentale  de  la  vallée 
du  creek  des  Buttes-de-P  Aigle  on  peut  traverser  la  prairie  dans  la  direction  de  la  partie 
du  township  que  l'on  veut  voir.  Le  sol  est  en  grande  partie  une  marne  argileuse,  dure, 
et  mamelonné  dans  la  partie  sud  du  township.  Il  conviendrait  passablement  à  la 
culture  de  ces  différents  grains  et  légumes  qui  poussent  ordinairement  dans  le  dis- 
trict. Bien  que  toute  la  terre  soit  arable,  elle  n'est  pas  de  première  qualité,  je  l'ai 
classsée  comme  de  deuxième  et  troisième  ordres.  Il  y  a  des  bas-fonds  dans  les  sections 

32,  33  et  34  où  le  sol  est  alcalin  et  de  quatrième  qualité.  Le  foin  est  généralement 
assez  abondant  dans  ce  township  qui  serait  propre  au  pâturage.  La  surface  est  une 
prairie  ouverte  et  ondulée.  Dans  la  partie  nord-ouest  les  ondulations  sont  très  fortes; 
elles  le  sont  beaucoup  moins  dans  la  partie  nord-est,  qui  est  presque  plane.  Il  n'y  a 
pas  de  bois.  Sur  les  sections  11  et  12  et  la  partie  sud-est  de  la  section  14,  il  y  a  un 
grand  marais  dont  les  bords  sont  couverts  de  foin  sur  une  étndue  d'une  à  deux  chaînes 
de  largeur.  Dans  le  quart  nord-est  de  la  section  20  et  le  quart  sud-est  de  la  section  29 
se  trouve  une  prairie  d'environ  quatre-vingts  acres  d'étendue,  couverte  de  foin  de 
bonne  qualité.  Dans  le  coin  nord-est  de  la  section  34  et  le  coin  nord-ouest  de  la  sec- 
tion 35,  il  y  a  aussi  une  prairie  d'environ  quatre-vingts  acres  d'étendue  où  le  'foin  croît 
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en  abondance.  Outre  ces  trois  prairies  les  petits  marais  disséminés  dans  le  township 
donnent  aussi  passablement  de  foin.  Je  n'ai  trouvé  d'eau  que  dans  les  marais,  elle 
était 'bonne  et  fraîche.  L'eau  ne  tarit  pas  de  l'année  dans  les  marais  grands  et  pro- 
fonds. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  de  1904  a  été  chaud  et  sec.  Les  pluies  ont 
été  rares,  au-dessous  de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de 
bois  de  chauffage.  Pas  d'indications  de  veines  de  lignite  où  de  houille.  On  ne  trouve 
pas  clans  le  township  de  minéraux  de  valeur  économique.  Les  antilopes  sont  en 
grand  nombre.  J'ai  vu  des  coyotes  et  des  renards  rouges.  Les  canards  sauvages  abon- 
dent dans  les  marais.     Il  y  a  aussi  des  grues. — Geo.  Ross,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  34. — On  arrive  facilement  à  ce  township  par  un  chemin  allant  des 
fourches  du  Daim-Rouge  (Red-Deer)  à  Battleford  et  qui  passe  à  trois  huitièmes  de 
mille  du  coin  nord-ouest  du  township.  Ce  chemin  est  actuellement  très  fréquenté  et 
en  bon  état.  Le  sol  est  généralement  une  marne  sablonneuse  légère.  Dans  les  sec- 
tions 7  et  8  et  dans  les  parties  méridionales  des  sections  17  et  18  le  sol  est  plutôt  ar- 
gileux. Dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  13  et  le  quart  nord-est  de  la  section  14, 
ainsi  que  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  23  et  le  quart  nord-ouest  de  la  section  24, 
il  y  a  de  petites  collines  de  sable,  et  des  bas-fonds  alcalins  dans  les  section  4,  5,  7  et  8. 
L'herbe  vient  bien  dans  le  township,  et  le  terrain  est  propre  au  pâturage.  Presque 
toutes  les  terres  de  deuxième  classe  sont  propres  à  la  culture  du  grain.  La  surface 
est  partout  plus  ou  moins  ondulée.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Il  y  a  par  tout  le  township 
plusieurs  petits  marais  et  un  nombre  considérable  de  marais  de  moyenne  grandeur  qui 
produisent  abondamment  une  herbe  qui  pourrait  remplacer  le  foin.  Dans  les  sections 
3,  4  et  10  un  grand  marais  à  foin  s'étend  depuis  le  lac  au  Héron-Blanc  (White  Héron) 
dans  une  direction  sud-est  jusque  dans  le  township  33,  rang  22.  L'eau  des  marais  et 
des  étangs  est  généralement  bonne  et  fraîche;  mais  l'eau  du  lac  au  Héron-Blanc  et  du 
petit  creek  qui  s'y  jette,  à  l'ouest  est  légèrement  alcaline,  de  même  que  celle  des  marais 
situés  près  de  la  partie  sud  de  ce  lac.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  aux  inondations. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  La  température  durant  la  dernière  saison  a  été  chaude 
et  sèche.  Les  pluies  ont  été  très  rares,  beaucoup  au-dessous  de  la  moyenne.  Pas 
d'indications  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  le  township  ;  nulle  trace 
de  veines  de  lignite  ni  de  houille.  Pas  de  carrières  de  pierre,  pas  de  minéraux  de 
valeur  économique.  H  y  a  beaucoup  d'antilopes,  des  renards  rouges  et  des  coyotes; 
aussi  des  canards  sauvages  en  grand  nombre,  et  quelques  poules  de  prairie. — Geo. 
Ross,  A.T.F.,  190k. 

Township  52. — On  arrive  à  ce  township  par  le  chemin  de  Battleford  au  Lac-aux- 
Oignons  (Onion).  La  route,  telle  que  maintenant  établie,  bifurque  dans  le  township 
50,  rang  21,  et  va  au  Lac-aux-Oignons,  via  le  bureau  de  poste  d'Emmaville,  situé  sur  le 
quart  sud-est  de  ce  township.  Le  chemin  est  assez  bon  durant  la  saison  sèche.  Le 
pont  sur  la  rivière  à  l'Anglais  (Englishman)  à  Emmaville  a  été  emporté- au  printemps, 
et  j'ai  dû  le  remplacer  par  un  nouveau  avant  de  pouvoir  traverser  avec  mes  approvi- 
sionnements. Je  me  suis  rendu  via  Edmonton  en  descendant  la  Saskatchewan  dans 
un  chaland  d'une  capacité  de  quinze  tonnes,  et  j'ai  débarqué  tous  mes  approvisionne- 
ments pour  la  saison  à  un  point  de  la  rivière  situé  à  dix  milles  au  sud-ouest  d'Emma- 
ville.  J'ai  trouvé  que  cette  route  était  très  bonne  pour  venir  dans  cette  partie  du  pays 
au  commencement  du  printemps  avec  les  provisions.  J'ai  pris  neuf  jours  à  descendre 
la  rivière,  environ  200  milles.  Le  sol  de  ce  township  est  généralement  plutôt  léger 
et  sablonneux,  bien  qu'il  y  ait  par  places  de  la  bonne  marne  sablonneuse  et  de  la 
marne  noire.  Le  sol  est  plutôt  propre  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage.  Le  terrain  de 
la  partie  occidentale  du  township  est  généralement  plat,  partie  découvert  et  partie 
couvert  de  bois  rabougri  ;  et  beaucoup  des  terres  situées  dans  le  voisinage  de  la  rivière 
à  l'Anglais  (Englishman)  sont  inondées  cette  année.  La  partie  est  du  township  est 
très  ondulée,  couverte  de  peuplier  et  de  saule  rabougris  et  de  petit  peuplier,  avec  des 
étendues  sans  bois.  Le  seul  bois  est  le  petit  peuplier,  qui  est  répandu  partout.  Il  y  a 
une  quantité  raisonnable  d'assez  bon  foin  dans  la  partie  centrale  du  township.     L'eau 


206  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 

est  fraîche  mais  dure;  on  en  trouve  partout  cette  saison  dans  les  marais  et  les  étangs. 
Mais  on  m'informe  que,  il  y  a  sept  ans  ces  marais  et  étangs  étaient  presque  tous  à  sec 
et  que  la  rivière  à  l'Anglais  (Englishman),  qui  a  maintenant  six  pieds  de  profondeur 
et  30  de  largeur,  pouvait  être  traversée  presque  à  pied  sec.  Cette  rivière  coule  du  nord 
au  sud  à  travers  le  township  à  une  vitesse  de  5  ou  6  milles  à  l'heure.  Elle  a  inondé 
un  grand  marais,  situé  sur  les  sections  33,  34,  27  et  28,  à  une  profondeur  variant  de 
1  à  10  pieds.  On  pourrait  créer  une  petite  chute  d'eau  en  construisant  une  digue  sur 
la  rivière  dans  la  section  16.  Il  y  a  eu  de  fortes  gelées  jusqu'au  1er  juin;  on  dit  qu'il 
gèle  souvent  durant  l'été.  Le  seul  combustible  est  du  petit  peuplier  disséminé  dans 
tout  le  township.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  En  fait  de  gibier,  je 
n'ai  vu  que  des  canards  et  des  poules  de  prairie. — T.  8.  Gore,  A.T.F.,  190J/.. 

Township  53. — Ce  township  est  situé  à  environ  quatre  milles  au  nord  du  chemin 
de  Battleford  à  Emmaville;  on  s'y  rend  aisément  de  ce  dernier  endroit  en  chariot.  Il 
existe  un  ancien  chemin  de  charrettes  qui  traverse  la  partie  nord  du  township  et  va 
du  lac  aux  Oignons  au  lac  Brightsand,  mais  il  est  maintenant  en  mauvais  état,  couvert 
de  broussailles  et  peu  usité.  Le  sol  est  généralement  d'argile  et  de  marne  noire,  mais 
pierreux  en  maints  endroits.  Il  convient  aux  produits  ordinaires  du  pays.  La  sur- 
face est  ondulée,  environ  un  tiers  en  prairie,  le  reste  couvert  de  bois  rabougri  et  de 
bouquets  de  petit  peuplier.  Le  seul  bois  est  le  peuplier,  répandu  dans  tout  le  town- 
ship. Il  y  a  des  quantités  considérables  de  bon  foin  sur  de  petites  étendues  ici  et  là. 
L'eau  est  fraîche  et  abondante  dans  les  marais.  La  rivière  à  l'Anglais  traverse  le 
township  ;  elle  a  environ  vingt-cinq  pieds  de  largeur  et  deux  pieds  de  profondeur.  Son 
courant  est  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  Il  y  a  très  peu  de  terre  exposée  aux  inon- 
dations. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  bon,  quoique  les  gelées  d'été  soient 
plus  ou  moins  fréquentes.  Le  seul  combustible  est  du  petit  peuplier,  que  l'on  trouve 
partout  dans  le  township.  Pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Gibier:  ca- 
nards, daims.— T.  S.  Gore,  A.T.F.,  190k. 

Rang  23. 

Township  27. — On  peut  arriver  commodément  à  ce  township  par  un  chemin  allant 
de  Saskatoon  vers  l'ouest  et  en  traversant  le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle  à  l'extrémité  sud 
du  lac  Tramping,  dans  la  partie  nord-est  du  township  34,  rang  20,  à  l'ouest  du  troisième 
méridien.  Après  avoir  traversé  le  creek  des  Buttes-de-1' Aigle,  on  peut  se  diriger  vers 
l'ouest  dans  la  direction  voulue,  à  travers  la  prairie.  Le  chemin  allant  vers  l'ouest,  de 
Saskatoon  à  l'extrémité  sud  du  lac  Tramping,  est  en  bon  état.  Le  sol  est  composé 
principalement  d'argile  brune,  et  la  plus  grande  partie  peut  être  désignée  comme  une 
terre  argileuse  dure  et  mamelonnée.  Les  différents  grains,  comme  le  blé  et  l'avoine,  et 
les  légumes  tels  que  les  pommes  de  terre,  carottes,  navets,  oignons,  pourraient  sans  doute 
être  cultivés  avec  succès,  à  moins  que  les  pluies  ne  soient  insuffisantes.  Le  défonçage 
serait  assez  difficile;  mais  la  terre  une  fois  défoncée  deviendrait  meuble  et  pourrait 
être  cultivée  avec  avantage.  Il  y  a  du  foin  en  quantité  moyenne,  mais  plutôt  au-dessous 
de  la  moyenne,  ce  qui  fait  que  ce  township  n'est  pas  un  terrain  à  pâturage  de  première 
qualité.  La  surface  est  une  prairie  ouverte.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Il  pousse  du  foin 
d'assez  bonne  qualité  dans  une  prairie  d'environ  mille  acres  d'étendue  située  dans  les 
sections  29,  30,  31  et  32.  Du  foin  de  qualité  inférieure  pousse  dans  une  autre  prairie 
d'environ  mille  acres  située  dans  les  sections  1,  2,  10  et  11.  Je  n'ai  pas  trouvé  d'eau 
dans  le  township  au  cours  de  mes  explorations.  Le  sol  est  généralement  élevé  et  pas 
exposé  aux  inondations,  mais  les  prairies  à  foin  ci-dessus  mentionnées  doivent  sans 
doute  durant  la  saison  des  pluies  ou  au  printemps  être  couvertes  d'un  à  trois  pieds 
d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  La  température  durant  l'été  dernier  a  été  chaude 
et  sèche;  il  n'y  a  eu  que  très  peu  d'orages,  et  pas  de  gelées.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir 
de  combustible  dans  le  township.  Pas  de  carrières  de  pierre,  ni  de  traces  de  minéraux 
d'une  valeur  économique.  J'ai  vu  des  troupeaux  considérables  d'antilopes;  aussi  des 
coyotes,  renards  rouges  et  blaireaux. — T.  S.  Gore,  A. T. F.,  190k> 
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Township  28. — On  peut  atteindre  commodément  ce  township  par  le  chemin  qui  con- 
duit de  Battleford  aux  fourches  de  la  Daim-Rouge,  en  laissant  ce  chemin  lorsqu'on  est 
arrivé  à  l'ouest  de  ce  township  et  en  traversant  la  prairie  dans'  la  direction  de  l'est. 
Le  chemin  en  question  est  en  bon  état.  Le  sol  est  composé  principalement  d'argile 
brune,  et  dans  les  sections  31,  32,  33,  34,  35,  36,  25  et  £6  plutôt  dur  et  mamelonné.  Le 
terre  est  généralement  désignée  comme  étant  de  deuxième  ou  troisième  classe  pour  les 
fins  de  l'agriculture,  mais  lorsqu'elle  aura  été  travaillée  elle  deviendra  sans  aucun 
doute  propre  à  la  culture  des  divers  grains  et  légumes  qui  poussent  d'ordinaire  dans  le 
district.  L'herbe  vient  assez  bien,  mais  plutôt  en  dessous  de  la  moyenne.  La  surface 
est  une  prairie  ouverte  ondulée  et  la  partie  sud-est  du  township  est  coupée  par  une  pro- 
fonde vallée  qui  la  traverse.  Les  sections  25,  26,  27  et  28  sont  aussi  coupées  par  un 
ravin  d'une  profondeur  d'environ  cinquante  pieds.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  le  town- 
ship. La  seule  eau  que  j'ai  trouvée  au  cours  de  mon  arpentage  est  celle  d'un  étang 
dans  un  marais  sur  le  quart  sud-ouest  de  la  section  9,  situé  dans  le  fond  de  la  grande 
vallée  ci-dessus  mentionnée.  L'eau  avait  alors  environ  6  à  12  pouces  de  profondeur, 
et  elle  était  fraîche.  Le  terrain  est  généralement  élevé,  et  n'est  pas  exposé  aux  inon- 
dations. On  trouvé  une  assez  bonne  qualité  de  foin  dans  le  fond  de  la  grande  vallée, 
sections  9,  8,  17,  20  et  19,  où  il  y  a  une  étendue  d'environ  mille  acres  de  terre  à  foin. 
Dans  la  partie  sud-ouest  de  la  section  5,  et  la  partie  est  de  la  section  6,  il  y  a  aussi  une 
prairie  d'une  étendue  de  50  acres  environ  qui  donne  du  foin  en  assez  grande  abon- 
dance. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  La  dernière  saison  a  été  chaude  et  sèche;  très 
peu  d'orages  et  pas  de  gelées.  Les  pluies  ont  été  très  rares  et  en  dessous  de  la  moyenne. 
Il  n'y  a  pas  de  bois  de  chauffage  dans  ce  township,  et  je  n'ai  pas  vu  de  traces  de  lignite 
ou  de  houille.  Pas  de  carrières  de  pierre,  et  nulle  indication  de  minéraux  de  valeur 
économique.  Les  antilopes  sont  en  grand  nombre  ;  il  y  a  aussi  des  loups  de  prairie,  des 
renards  rouges  et  des  blaireaux. — Geo.  Ross,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  29. — On  peut  se  rendre  commodément  à  ce  township  par  le  chemin 
allant  aux  fourches  de  la  Daim-Rouge  à  Battleford.  Ce  chemin  passe  à  une  distance 
considérable  à  l'ouest  de  ce  township;  il  faut  l'abandonner  au  nord  ou  nord-ouest  du 
township;  en  traversant  alors  la  prairie  dans  la  direction  sud  ou  sud-est,  on  arrive 
promptement  à  sa  destination.  On  peut  atteindre  le  chemin  des  fourches  de  la  Daim- 
Rouge  à  Battleford  par  ceux  qui  vont  de  Saskatoon  vers  l'ouest,  sans  prendre  celui  de 
Saskatoon  à  Battleford.  Le  sol  est  composé  en  grande  partie  de  marne  argileuse  forte  ; 
lors  de  l'arpentage,  en  juillet,  il  était  très  dur,  crevassé  presque  partout,  et  il  peut  être 
désigné  comme  une  terre  dure  et  mamelonnée.  L'herbe  vient  assez  bien  partout,  et  la 
terre  est  propre  aux  pâturages,  mais  l'approvisionnement  d'eau  est  très  insuffisant.  Le 
sol  paraît  être  un  peu  dur  pour  la  culture;  mais,  défoncé  et  travaillé,  il  deviendrait 
plus  meuble  et  les  grains  et  légumes  qui  poussent  ordinairement  dans  le  district  pour- 
raient y  être  cultivés  avec  succès.  C'est  une  terre  de  troisième  classe.  La  surface  est 
une  prairie  nue,  presque  plane,  avec  quelques  ondulations.  On  n'y  trouve  de  bois 
d'aucune  sorte.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  de  foin  de  valeur  quelconque,  bien  qu'il  y  ait 
quelques  marais  disséminés  dans  le  township.  La  seule  eau  que  j'aie  trouvée  est  celle 
d'un  petit  marais  d'environ  250  pieds  de  long  et  100  pieds  de  large,  situé  près  du  centre 
de  la  section  27.  Cette  eau  était  très  bonne,  fraîche  et  douce.  Les  terres  ne  sont  pas 
exposées  aux  inondations  ;  il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  durant  lequel  nous  avons 
fait  l'arpentage  de  ce  township  et  des  townships  voisins  a  été  très  chaud  et  sec.  Les 
pluies  ont  été  très  rares,  et  à  en  juger  par  la  surface  de  la  terre,  beaucoup  au-dessous 
de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  On  ne  trouve  pas  de  combustible  dans 
ce  township.  Pas  de  carrières  de  pierre,  et  nulle  indication  de  minéraux  de  valeur 
économique.  Le  gibier  comprend  les  antilopes,  en  grand  nombre,  les  renards  rouges, 
et  les  loups  de  prairie. — Geo.  Ross,  A.T.F.,  1901+. 

Township  30. — On  peut  atteindre  commodément  ce  township  en  se  dirigeant  vers 
l'est  ou  le  sud  après  avoir  quitté  le  chemin  allant  des  fourches  de  la  Daim-Rouge  à  Bat- 
tleford.    Ce  chemin  est  actuellement  très  fréquenté;    il  est  en  bon  état,  et  on  peut 
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aisément  traverser  la  prairie  entre  le  chemin  de  Battleford  et  ce  township  avec  che- 
vaux, voitures,  etc.  Le  sol  est  une  marne  argileuse  forte.  Actuellement  il  est  très  sec 
et  la  moitié  pourrait  être  désignée  comme  terre  mamelonnée;  mais  l'herbe  vient  bien 
presque  partout,  et  ce  township  est  propre  au  pâturage.  Le  sol  paraît  être  un  peu  dur 
pour  être  cultivé  facilement;  mais  une  fois  défoncé  et  travaillé  il  deviendrait  proba- 
blement plus  meuble  et  le  blé,  l'avoine,  etc.,  ainsi  que  les  autres  grains  et  légumes  du 
district  pourraient  y  être  cultivés  avec  grand  succès.  La  surface  est  une  prairie  pres- 
que plane,  avec  quelques  ondulations.  Il  y  a  une  bonne  prairie  à  foin  d'environ  50 
acres  dans  la  partie  nord  de  la  section  33,  et  aussi  quelques  petits  marais  disséminés 
dans  le  township;  mais  leur  rendement  total  est  peu  considérable.  La  seule  eau  que 
l'on  trouve  est  dans  les  marais,  presque  tous  à  sec  lors  de  mon  passage.  Il  y  avait  envi- 
ron 16  pouces  d'eau  dans  la  prairie  à  foin  de  la  partie  nord  de  la  section  33;  j'en  ai 
aussi  trouvé  dans  les  petits  marais  disséminés  dans  la  partie  centrale  occidentale  du 
township.  L'eau  est  de  bonne  qualité,  fraîche  et  douce.  Les  terres  ne  sont  pas  expo- 
sées aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Pendant  que  nous  avons  été  dans 
ce  voisinage  (en  juillet)  la  température  a  été  très  chaude  et  sèche;  les  pluies  durant 
la  saison  précédente  ont  été  trop  rares  pour  permettre  au  grain  de  bien  venir,  mais 
cette  saison  paraît  avoir  été  plus  sèche  que  d'ordinaire.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été. 
Je  n'ai  vu  aucun  combustible.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  carrières  de  pierre,  et  on  ne 
trouve  pas  dans  ce  township  de  minéraux  de  valeur  économique.  Gibier  :  antilopes, 
renards  rouges,  blaireaux  et  coyotes. — Geo.  Ross,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  31. — On  arrive  facilement  à  ce  township  en  traversant  la  prairie  vers 
l'est  à  partir  du  chemin  qui  conduit  des  fourches  de  la  Daim-Rouge  (Red-Deer)  à  Battle- 
ford. Le  chemin  est  très  fréquenté  ;  il  est  actuellement  en  bon  état.  Le  sol  est  composé 
généralement  de  marne  argileuse  dure  ;  lors  des  arpentages,  la  terre  était  dure  et  mame- 
lonnée. Les  premiers  travaux  seraient  difficiles;  mais  une  fois  défoncé,  le  terrain  de- 
viendrait plus  meuble  et  les  divers  grains  et  légumes  qui  poussent  ordinairement  dans 
ce  district  pourraient  sans  aucun  doute  être  cultivés  avec  succès.  L'herbe  est  assez 
abondante,  et  le  terrain  serait  propre  au  pâturage.  La  surface  est  en  prairie,  presque 
plane,  avec  de  légères  ondulations.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Il  y  a  une  bonne  prairie  à  foin 
d'une  étendue  d'environ  six  acres  sur  la  moitié  sud  de  la  section  1  et  sur  le  quart  sud- 
est  de  la  section  2  ;  il  y  en  a  une  autre  d'environ  250  acres  sur  la  moitié  est  de  la  section 
3  et  la  moitié  ouest  de  la  section  2  ;  le  foin  y  vient  assez  bien.  Je  n'ai  trouvé  de  l'eau 
que  dans  les  marais  et  prairies  à  foin  ;  elle  était  bonne  et  fraîche,  mais  l'approvisionne- 
ment ne  serait  pas  permanent.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  aux  inondations.  L'été 
de  1904  a  été  chaud  et  sec;  les  pluies  ont  été  très  rares,  au-dessous  de  la  moyenne.  Il 
ne  croît  pas  de  bois  de  chauffage  dans  ce  township  ;  je  n'ai  trouvé  aucune  indication  de 
veines  de  lignite  ou  de  houille.  Pas  de  carrières  de  pierre;  pas  de  traces  de  minéraux 
de  valeur  économique.  Gibier:  l'antilope,  en  grand  nombre,  les  renards  rouges  et  les 
loups  de  prairie. — Geo.  Ross,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  32. — On  arrive  commodément  à  ce  township  par  le  chemin  allant  des 
fourches  de  la  Daim-Rouge  à  Battleford,  qui  traverse  la  partie  nord-ouest.  Ce  chemin, 
actuellement  très'  fréquenté,  est  en  bon  état.  Le  sol  se  compose  généralement  de  marne 
argileuse  forte.  La  surface  est  dure  et  mamelonnée;  mais  une  fois  travaillé,  le  sol 
deviendrait  comparativement  meuble,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  serait  propre  à  la  culture 
des  grains  et  légumes  divers  produits  dans  ce  district.  La  surface  est  une  prairie  un 
peu  ondulée.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Il  n'existe  pas  dans  ce  township  de  terres  à  foin  de 
beaucoup  de  valeur  ;  mais  on  peut  généralement  récolter  une  assez  bonne  qualité  de  foin 
dans  les  marais  disséminés  un  peu  partout.  On  ne  trouve  de  l'eau  que  dans  les  marais. 
Cette  eau  est  fraîche  ;  mais  quelques-uns  seulement  des  plus  grands  et  des  plus  profonds 
ont  de  l'eau  pendant  toute  la  saison.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  aux  inondations. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  de  1904  a  été  chaud  et  sec  ;  les  pluies  ont  été  rares, 
et  en  dessous  de  la  moyenne.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  de  veines  de  lignite  ou  de  houil- 
le.   Pas  de  carrières  de  pierre  ;  pas  d'indication  de  minéraux  de  valeur  économique.   Le 
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gibier  comprend  les  antilopes,  blaireaux,  coyotes  et  renards  rouges. — Geo.  Ross,  A.T.F., 
1904. 

Township  33. — On  arrive  commodément  à  ce  township  par  un  chemin  allant  de 
Medicine-Hat  à  Battleford  via  les  fourches  de  la  Daim-Rouge.  Ce  chemin  traverse  le 
township  dans  une  direction  nord  sur  une  courte  distance,  à  l'ouest  du  milieu;  il  est 
actuellement  très  fréquenté  et  en  bon  état.  Le  sol  est  généralement  composé  de  marne 
argileuse  forte,  avec  beaucoup  de  petites  prairies  en  maints  endroits.  A  l'époque  de  l'ar- 
pentage le  sol,  excepté  dans  les  marais,  était  très  sec  et  dur,  mais  presque  partout  cou- 
vert d'une  bonne  poussée  d'herbe,  et  serait  très  propre  aux  pâturages.  Les  divers  grains 
et  légumes  du  district  pourraient  y  être  cultivés  avec  succès  ;  mais  dans  son  état  actuel 
le  sol  est  trop  dur  pour  les  fins  de  l'agricultrue,  et  je  l'ai  désigné  comme  terre  de 
troisième  classe.  La  surface  est  en  prairie,  généralement  ondulée,  sauf  dans  la  partie 
nord  du  township,  où  elle  est  presque  plane.  Dans  les  sections  31  et  32  il  y  a  du  petit 
saule  rabougri.  Il  n'y  a  pas  d'autre  bois.  Dans  la  partie  nord  des  sections  7  et  8  il  y 
a  environ  cent  cinquante  acres  de  bonnes  terres  à  foin;  on  trouve  aussi  du  foin  en 
quantité  raisonnable  dans  les  marais  qui  sont  disséminés  dans  le  township.  Il  n'y  a  de 
l'eau  que  dans  les  marais  et  les  étangs;  cette  eau  est  fraîche  et  beaucoup  de  ces  marais 
ne  se  dessèchent  pas  pendant  l'année.  Les  terres  ne  sont  pas  exposées  aux  inondations. 
Pendant  l'été  de  1904  la  température  a  été  chaude  et  sèche,  les  pluies  très  rares  et  bien 
au-dessous  de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Pas  de  combustible  dans  le 
township,  pas  de  carrières  de  pierre  et  nulle  indication  de  minéraux  de  valeur  économique. 
Les  antilopes  sont  nombreuses  et  le  canard  abonde  dans  les  marais. — Geo.  Ross,  A.T.F., 
1904. 

Township  34. — On  arrive  commodément  à  ce  township  par  un  chemin  allant  de 
Battleford  aux  fourches  de  la  Daim-Rouge,  qui  traverse  diagonalement  de  la  section  36 
à  la  section  4.  Cette  route  est  beaucoup  fréquentée  et  en  bon  état.  Le  sol  se  compose 
en  grande  partie  de  marne  sablonneuse,  et  par  endroits  d'argile  et  de  marne  argileuse. 
Le  township  produit  du  foin  en  assez  grande  quantité  et  convient  pour  les  pâturages. 
Les  diverses  céréales,  comme  le  blé  et  l'avoine,  pourraient  être  cultivées  avec  succès,  et 
les  légumes  ordinaires  du  district  réussiraient  bien  dans  la  plus  grande  partie  du  town- 
ship. La  surface  entière  est  une  prairie  ondulée.  Il  y  a  des  bouquets  de  petits  saules 
dans  la  section  7,  mais  pas  de  gros  bois. ,  Il  y  a  en  assez  grande  abondance  de  l'herbe  à 
foin  dans  tous  les  marais  disséminés  dans  le  township  et  occupant  environ  3  pour  100 
de  son  étendue.  Il  y  a  dans  la  partie  nord  de  la  section  5,  la  partie  est  de  la  section 
7  et  la  partie  ouest  de  la  section  7  un  petit  creek  qui  se  jette  dans  le  lac  Ruby,  qui  cou- 
vre parties  du  l  nord-est  de  la  section  7,  du  l  nord-ouest  de  la  section  8,  du  ^  sud-ouest 
de  la  section  17  et  du  %  sud-est  de  la  section  18.  Ce  creek  était  presque  à  sec  à  l'époque 
de  l'arpentage  (juin),  mais  l'eau  était  fraîche,  tandis  que  celle  du  lac  Ruby  était  un 
peu  alcaline.  Le  lac  Elemer,  dans  les  sections  34  et  35,  et  le  lac  Zella,  dans  les  sections 
31  et  32  contiennent  de  l'eau  alcaline,  de  même  que  le  grand  marais  qui  couvre  une 
grande  partie  de  la  moitié  est  de  la  section  32  et  qui  s'étend  aux  sections  28,  29  et  33  ; 
mais  l'èau  des  marais  à  foin  disséminés  dans  le  township  est  bonne  et  fraîche.  Ces 
marais  se  dessèchent  à  l'automne,  sauf  les  plus  grands,  dans  leur  partie  centrale.  Les 
terres  ne  sont  pas  exposées  aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  L'été  de 
1904  a  été  chaud  et  sec,  les  pluies  ont  été  très  rares  et  apparemment  beaucoup  au-des- 
sous de  la  moyenne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  de  combustible  d'aucune 
sorte  dans  le  township  ;  pas  de  bois,  ni  traces  de  veines  de  lignite  ou  de  houille.  Cepen- 
dant, dans  certaines  parties  du  district,  les  arbres  croîtraient  rapidement  s'ils  étaient 
protégés  contre  le  feu.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Pas  d'indication  de  miné- 
raux de  valeur  économique.  Les  antilopes  sont  en  assez  grand  nombre  et  l'on  rencontre 
beaucoup  de  canards  sauvages  dans  les  marais.  Il  y  a  aussi  des  renards  rouges,  des 
coyotes  et  des  blaireaux. — Geo.  Ross,  A.T.F.,  190  Jf. 
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Township  27. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  traverse  le  township  27  du 
rang  26  ;  de  là,  un  bon  chemin  peut  être  construit  jusqu'à  destination.  La  surface  est 
en  général  légèrement  ondulée  ;  mais  en  certains  endroits,  sur  une  étendue  considéra- 
ble, elle  est  presque  plane.  Le  sol  est  généralement  composé  d'argile,  non  couvert  de 
marne,  et,  à  mon  avis,  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Il  y  a  plusieurs  petits 
marais  à  foin  disséminés  dans  le  township.  Pas  de  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes 
d'eau.  En  fait  de  gibier,  je  n'ai  vu  que  de  l'antilope  et  du  canard. — David  Beatly, 
A. T. F.,  190 % 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  traverse  le  township  du  rang 
25  ;  de  là  un  bon  chemin  peut  être  fait  jusqu'à  destination.  La  surface  est  ondulée, 
avec  ici  et  là  quelques  petits  marais  à  foin.  Il  y  a  sur  les  sections  19,  20,  21,  22,  27,  28 
et  30  un  grand  lac  dont  l'eau  est  alcaline.  Le  sol  est  généralement  une  »argile  dure 
non  couverte  de  terre  végétale  et  convient  mieux  pour  le  pâturage  que  pour  la  culture. 
Il  n'y  a  dans  le  township  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  L'antilope,  le 
canard  et  l'oie  sauvages  constituent  le  seul  gibier. — David  Beatty,  A.T.F.,  1901+. 

Township  29. — On  peut  (arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  traverse  le  township  29  du 
rang  25  ;  de  là,  un  chemin  peut  être  fait  jusqu'à  destination.  La  surface  est  générale- 
ment ondulée,  avec  des  marais  à  foin  disséminés  çà  et  là.  L'eau  est  fortement  alca- 
line. Le  sol  est  composée  d'argile  dure,  et  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture. 
Pas  de  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  En  fait  de  gibier,  je  n'ai  vu  que  de 
l'antilope  et  du  canard. — David  Beatty,  A. T. F.,  190 % 

Township  30. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  traverse  le  township  29  du 
rang  25  ;  de  là,  un  chemin  peut  être  fait  jusqu'à  destination.  La  surface  est  ondulée, 
avec  quelques  petits  lacs  et  marais  à  foin.  L'eau  est  alcaline.  Le  sol  est  presque  par- 
tout de  l'argile  dure,  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Pas  de  minéraux,  ni 
carrières,  ni  chutes  d'eau.     Gibier:  antilope  et  canard. — David  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  31. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  traverse  le  township  dans  la 
direction  du  nord-est  à  partir  de  la  section  6.  La  surface  est  une  prairie  ondulée,  sans 
hautes  collines.  Le  sol,  composé  d'argile  dure,  est  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  cul- 
ture. L'eau  de  la  plupart  des  petits  marais  est  alcaline.  Pas  de  minéraux,  ni  car- 
rières, ni  chutes  d'eau.  En  fait  de  gibier,  je  n'ai  vu  que  de  l'antilope  et  du  canard. — 
David  Beatty,  A. T. F.,  190 % 

Township  32. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  un  très  bon  chemin  qui  va  de 
Medicine-Hat  à  Battleford,  passe  à  travers  la  partie  sud-est  du  township  en  traversant 
les  sections  12  et  13.  La  surface  est  une  prairie  ondulée,  avec,  par  endroits,  des  bassins 
profonds  et  des  lacs  ou  marais,  surtout  dans  les  sections  34  et  27  ;  il  y  a  un  cours 
d'eau,  large  de  trente  à  cinquante  chaînons,  qui  se  jette  dans  un  lac  sur  les  sections  21, 
22,  16,  17,  8,  9  et  5,  et  un  marais  profond  qui  s'étend  jusque  dans  le  township  31.  Le 
sol  est  généralement  composé  d'argile  et  couvert,  en  quelques  endroits  seulement,  de 
terre  noire  végétale.  En  mains  endroits  l'argile  est  si  dure  qu'il  a  fallu  employer  le 
pic  pour  faire  les  fosses.  Je  crois  que  le  township  est  plus  propre  au  pâturage 
qu'à  la  culture.  L'eau  du  grand  lac  est  alcaline,  mais  celle  de  la  plupart  des  petits 
marais  est  fraîche.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  L'antilope  et 
le  canard  sont  le  seul  gibier  que  j'aie  vu. — David  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  33. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  traverse  le  township  32  du 
rang  23  à  l'ouest  du  troisième  méridien  ;  de  là,  un  bon  chemin  peut  être  fait  jusqu'au 
township  33.    La  surface  est  une  prairie  ondulée,  coupée  de  plusieurs  ravins,  dont  l'un 
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traverse  vers  le  sud  les  sections  28,  21,  16,  10  et  3  à  partir  de  l'extrémité  sud  du  lac 
situé  sur  les  sections  28,  29,  31,  32  et  33.  Le  sol  est  généralement  une  argile  très  dure, 
sans  terre  noire  végétale,  et  il  a  fallu  employer  le  pic  pour  creuser  les  fosses.  Le 
township  est  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  L'eau  des  lacs,  de  même  que 
celle  de  la  plupart  des  marais,  est  alcaline.  On  peut  récolter  du  foin  sur  plusieurs 
petits  marais.  Pas  de  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'ea.  Je  n'ai  vu  que  de  l'an- 
tilope et  du  canard. — David  Beatty,  A. T. F.,  190 % 

Township  34. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — laquelle  passe  à  quelques  milles  à 
l'est  de  la  limite;  de  là,  on  peut  construire  un  bon  chemin  jusqu'à  destination.  La 
surface  est  une  prairie  ondulée,  avec  de  petits  marais  disséminés  partout.  Il  n'y  a 
qu'un  seul  lac  dans  le  township,  sur  les  sections  20,  21  et  28  ;  l'eau  en  est  alcaline.  Il 
n'y  a  que  quelques  petits  marais  à  foin.  Le  sol  est  généralement  une  argile  dure,  né- 
cessitant l'emploi  du  pic  pour  le  creusage  des  fosses.  Pas  de  minéraux,  ni  car- 
rières, ni  chutes  d'eau  dans  le  township,  qui  est  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  cul- 
ture.—David  Beatty,  A. T. F.,  190k 

Township  39. — Ce  township  est  situé  à  environ  cinquante-cinq  milles  au  sud-ouest 
de  Battleford,  sur  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  chemin  du  lac  Qui-Résonne.  Ce  che- 
min traverse  une  région  comparativement  plane,  et  bien  qu'il  n'ait  pas  été  beaucoup 
mis  en  service  durant  ces  dernières  années,  il  est  en  bon  état.  Battleford,  situé  au 
confluent  des  rivières  Bataille  (Battle)  et  Saskatchewan,  est  actuellement  l'endroit  le 
plus  commode  comme  poste  d'approvisionnement,  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le 
sol  de  ce  township  est  meilleur  que  celui  de  ceux  situés  à  l'ouest,  étant  la  plus 
grande  partie  une  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  Dans  la  partie  centrale 
du  township  se  trouve  une  assez  grande  étendue  de  riche  marne  noire,  couverte  d'une 
magnifique  croissance  d'herbe  longue,  et  très  désirable  pour  le  pâturage  ou  la  culture. 
Ce  township  est  une  prairie  ondulée,  sans  beaucoup  de  collines,  sauf  dans  le  voisinage 
des  grands  lacs,  sur  les  sections  34,  26  et  23.  Il  n'y  a  absolument  pas  de  gros  bois  dans 
ce  township  ;  mais  vers  le  sud-est  croissent  des  bouquets  de  saules  rabougris.  On 
trouve  sur  presque  chaque  section  de  petites  prairies  à  foin  naturelles,  mais  aucune  de 
grande  étendue.  L'eau  fraîche  est  abondante  dans  plusieurs  marais  et  dans  les  lacs. 
Il  y  a  aussi  deux  grands  lacs  d'eau  alcaline  qui  s'étendent  à  travers  les  sections  24,  23, 
26,  27  et  34.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  d'été  pendant  la 
période  des  travaux  de  subdivision  de  ce  township  ;  la  température  a  été  modérément 
chaude.  Le  15  juillet,  nous  avons  eu  un  vent  d'une  force  extraordinaire  acompagné 
d'un  orage,  et  il  a  plu  par  intervalles  durant  les  deux  jours  suivants.  On  ne  trouve 
pas  de  combustible  sur  ce  township  ;  mais  nous  en  avons  découvert  un  approvisionne- 
ment limité  sur  le  township  40,  rang  24,  dans  un  ravin  où  il  y  a  un  petit  bois  de  peu- 
plier. Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  A  l'exception  de  quelques  canards, 
nous  n'avons  pas  vu  de  gibier. — J.  W.  Tyrrell,,  A.T.F.,  190Jf. 

Ban  g  25. 

Township  27. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  traverse  le  township  27  du  rang 
26  ;  de  là  un  bon  chemin  peut  être  fait  jusqu'à  destination.  La  surface  est  ondulée  et 
il  y  a  quelques  petits  marais  à  foin.  L'eau  est  généralement  alcaline,  mais  j'ai  trouvé 
assez  d'eau  fraîche  pour  les  besoins  du  camp.  Le  sol  est  généralement  un  sable  dur, 
nécessitant  l'emploi  du  pic  pour  le  creusage  des  fosses.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni 
carrières,  ni  chutes  d'eau.  L'antilope  et  le  canard  constituent  le  seul  gibier. — David 
beatty,  A. T. F.,  190k 

Township  28. — La  surface  est  une  prairie  ondulée  avec,  par  endroits,  quelques  petits 
marais  à  foin.  Le  sol  est  généralement  une  argile  dure,  plus  propre  au  pâturage  qu'à 
la  culture.    L'eàu  est  en  général  alcaline.    On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant 
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la  route  de  Battleforcl  à  Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  le  tra- 
verse. Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  L'antilope  et  le  canard  sont 
le  seul  gibier.— David  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  29. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  traverse  la  partie  est  du  town- 
ship du  nord  au  sud.  La  surface  est  ondulée,  avec,  par  endroits,  des  petits  marais  à 
foin.  Le  sol  est  généralement  une  argile  dure,  et  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  cul- 
ture. Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières.  L'antilope  et  le  canard 
constituent  le  seul  gibier. — David  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  30. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  le  traverse  dans  sa  partie  est. 
La  surface  est  ondulée,  avec,  par  endroits,  de  petits  marais  à  foin.  Le  sol  est  générale- 
ment une  argile  dure,  et  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  L'eau  est  en  général 
alcaline.  H  y  a  une  bonne  source  sur  la  section  23,  sur  la  rive  sud  du  lac.  Gibier  : 
antilope  et  canard. — David  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  31. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  passe  à  quelques  milles  à  l'est  du 
township.  La  surface  est  ondulée,  avec  quelques  ravins  et  plusieurs  marais  à  foin. 
Le  sol  est  une  argile  dure,  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Pas  de  minéraux, 
ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  L'eau  est  généralement  alcaline,  mais  j'ai  trouvé  dans 
les  marais  assez  d'eau  fraîche  pour  les  besoins  du  camp.  Gibier  :  antilope  et  canard. — 
David  Beatty,  A.T.F.,.  190k- 

Township  32. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  traverse  le  coin  sud-ouest  du 
township  32  du  rang  24;  de  là,  on  peut  faire  un  bon  chemin  jusqu'à  destination.  La 
surface  est  une  prairie  raisonnablement  plane,  avec  des  marais  par  endroits,  dont  un 
grand  principalement,  situé  sur  les  sections  2,  3,  10  et  11,  qui  fera  un  bon  marais  à 
foin  durant  la  saison  sèche,  ainsi  qu'il  en  est  de  la  plupart  des  marais.  Le  sol  est  une 
argile  dure,  et  il  a  fallu  employer  le  pic  pour  creuser  les  fosses.  L'eau  de  la  plu- 
part des  marais  est  alcaline.  Ce  township  est  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  cul- 
ture. Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  J'ai  vu  quelques  antilopes 
et  quantité  de  canards. — David  Beatty,  A. T. F.,  190  k- 

Township  33. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleforcl  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  traverse  le  township  33  du  rang 
23  ;  de  là,  on  peut  faire  un  bon  chemin  jusqu'à  destination.  La  surface  est  ondulée, 
sans  collines.  Le  sol  est  généralement  une'  argile  dure,  et  presque  partout  nous  avons 
dû  employer  le  pic  pour  creuser  les  fosses.  L'eau  de  plusieurs  des  marais  est 
alcaline,  mais  nous  avons  trouvé  assez  d'eau  fraîche  pour  l'usage  du  camp.  Le  town- 
ship est  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières, 
ni  chutes  d'eau.  Le  seul  gibier  que  j'ai  vu  est  l'antilope  et  le  canard. — David  Beatty, 
A.T.F. ,  190k- 

Township  34. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat — à  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits — qui  traverse  le  township  33  du  rang 
23;  de  là  oh  peut  construire  un  bon  chemin  jusqu'à  destination.  La  surface  est  une 
prairie  ondulée,  avec  des  marais  par  endroits  ;  il  y  en  a  surtout  un  grand,  sur  les  sec- 
tions 7,  8,  17  et  18.  Il  y  a  plusieurs  petits  marais  à  foin.  L'eau  du  lac  situé  sur  les 
sections  22,  26,  27  et  34  est  alcaline,  de  même  que  celle  de  plusieurs  des  marais,  mais 
j'ai  trouvé  assez  d'eau  fraîche  pour  les  besoins  du  camp.  Le  sol  est  une  argile  dure, 
et  il  nous  a  fallu  nous  servir  du  pic  presque  partout  pour  creuser  les  excavations.  Il 
n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  chutes  d'eau.  L'antilope  et  le  canard  sont  le  seul 
gibier  que  j'aie  vu. — David  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  35. — Ce  township  est  une  prairie  ouverte  et  ondulée;  le  sol  est  générale- 
ment de  deuxième  classe,  composé  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  Un 
certain  nombre  de  petits  étangs  et  quelques  marais  où  l'on  pourrait  récolter  des  cen- 
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taines  de  tonnes  de  très  bon  foin  sont  disséminés  dans  ce  township,  propre  aux  pâtu- 
rages et  à  la  culture.  Il  n'y  a  de  bois  d'aucune  sorte.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  de  miné- 
raux. Le  principal  gibier  est  la  poule  d'eau,  mais  on  rencontre  encore  quelques  anti- 
lopes. Les  animaux  à  fourrure  sont  le  rat  musqué  et  le  renard  rouge.  La  route  la 
plus  commode  est  celle  qui  va  de  Daim-Rouge  à  Battleford,  mais  il  faut  traverser  la 
prairie  et  le  township  à  une  distance  de  seize  milles. — G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  WOJj.. 

Township  36. — Ce  township  est  une  prairie  ouverte  ondulée;  le  sol,  généralement 
de  deuxième  classe,  est  composé  de  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile.  Un 
certain  nombre  de  petits  étangs  et  quelques  marais  où  l'on*  pourrait  récolter  des  cen- 
taines de  tonnes  de  foin  sont  disséminés  dans  ce  township,  également  propre  au  pâtu- 
rage et  à  la  culture.  Il  n'y  a  de  bois  d'aucune  sorte,  et  je  n'ai  pas  trouvé  de  miné- 
raux. Le  principal  gibier  est  la  poule  d'eau,  mais  on  rencontre  encore  quelques  anti- 
lopes. Les  animaux  à  fourrure  sont  le  rat  musqué  et  le  renard  rouge.  La  route  la 
plus  commode  est  celle  qui  va  de  Daim-Rouge  à  Battleford,  mais  il  faut  traverser  la 
prairie.— £.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  190k. 

Township  37. — On  peut  arriver  à  ce  township,  situé  à  environ  soixante  et  cinq 
milles  au  sud-ouest  de  Battleford,  par  le  chemin  connu  sous  le  nom  de  chemin  du  lac 
Qui-Résonne  qui  traverse,  dans  presque. tout  son  parcours,  une  région  comparativement 
plane;  ce  chemin,  bien  que  peu  fréquenté  depuis  quelques  années,  est  en  bon  état.  La 
ville  de  Battleford  est  actuellement  le  poste  d'approvisionnement  le  plus  commode.  Il 
s'y  trouve  aussi  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol  de  ce  township  est  géné- 
ralement une  argile  forte;  il  y  a  cependant  des  étendues  de  marne  sablonneuse  avec 
sous-sol  d'argile.  Sur  les  sections  26  et  27  on  trouve  de  l'argile  alcaline  en  quantité 
considérable.  Le  terrain  est  propre  au  pâturage  et  à  la  culture  générale.  La  surface 
est  tantôt  plane  tantôt  légèrement  ondulée;  il  y  a  aussi  quelques  collines.  Le  grand 
ravin  qui  traverse  le  centre  du  township  de  l'est  à  l'ouest  paraît  être  la  ligne  de  divi- 
sion entre  la  partie  comparativement  plane  vers  le  sud  et  celle  plus  accidentée  vers  le 
nord.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  Sur  la  limite  orientale  de  la  section  3  se  trouve  une  grande 
prairie  à  foin,  contenant  probablement  cent  acres  ou  plus.  L'eau  avait  environ  un 
pied  ou  dix-huit  pouces  de  profondeur  en  juillet,  lorsque  nous  avons  traversé  le  marais  ; 
mais  il  est  probable  que  celui-ci  se  dessèche  lorsque  la  saison  est  plus  avancée.  Il  y  a 
d'autres  petits  marais  à  foin  dans  tout  le  township.  L'eau  des  lacs  est  généralement 
fraîche  et  l'herbe  est  abondante.  Le  plus  grand  de  ces  lacs  est  situé  sur  les  sections 
23,  24,  25  et  26.  Il  est  de  forme  circulaire;  l'herbe  abonde  sur  ses  bords  et  l'eau  en  est 
fraîche.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Pendant  que  nous  étions  à  faire  la  subdivision 
de  ce  township,  la  température  est  devenue  excessivement  chaude,  le  thermomètre  mar- 
quant 100  degrés  ou  plus  pendant  deux  ou  trois  jours.  Il  n'est  pas  tombé  de  pluie;  il 
n'y  a  pas  eu  de  gelées.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  sur  ce  township,  mais  on  peut  s'en 
procurer  un  peu  dans  le  township  40  du  rang  24,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  il 
y  a  un  petit  bois  de  peupliers.  Il  n'y  a  pas  de  carrières,  ni  de  minéraux.  Je  n'ai  vu 
que  quelques  canards. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  1901+. 

Township  38. — Ce  township  est  situé  à  environ  soixante  milles  de  Battleford,  dans 
la  direction  sud-ouest,  et  presque  directement  sur  l'ancien  chemin  du  lac  Qui-Ré- 
sonne. Ce  chemin  est  en  bon  état  et  traverse  une  contrée  comparativement  plane, 
mais  on  n'y  a  guère  passé  depuis  quelques  années.  La  station  d'approvisionnement  la 
plus  convenable  pour  le  présent  est  Battleford,  au  confluent  des  rivières  Bataille  et  Sas- 
katchewan,  où  se  trouve  aussi  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol  est  en 
général  de  glaise  sablonneuse  et  de  sable,  avec  sous-sol  d'argile,  mais  vers  le  sud,  ' 
dans  les  sections  6,  7,  8  et  17  et  les  environs,  apparaît  une  quantité  de  terre  noire. 
Tout  le  township  abonde  en  herbe  longue,  et  est  très  propre  au  pâturage  et  à  la  culture 
en  général.  Ce  township  offre  une  variation  de  surfaces  onduleuses  et  planes,  les  seuls 
coteaux  de  quelque  importance  n'apparaissant  que  dans  les  sections  du  nord  .  On  ne 
trouve  pas  de  bois  dans  ce  township.  Quelques  petites  terres  marécageuses  à  foin  se 
rencontrent  dans  ce  township,  mais  aucune  de  grande    étendue,    la    plus    grande    ne 
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dépassant  pas  seize  acres  environ  et  se  trouvant  à  la  limite  est  de  la  section  9.  Il 
n'existe  pas  de  grandes  nappes  d'eau  dans  ce  township,  mais  des  mares  d'eau  douce  s'y 
rencontrent  fréquemment.  Le  lac  d'eau  douce  le  plus  important  est  situé  dans  les 
sections  20  et  21.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  ce  township.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  gelées  d'été,  et  la  température  y  a  été  modérément  chaude  pendant  que  nous  fai- 
sions la  subdivision  de  ce  township.  Il  est  tombé  de  la  pluie  pendant  quelques  heures, 
le  18  juillet.  On  ne  trouve  pas  de  combustible  dans  ce  township.  Pour  en  avoir  (et 
en  petite  quantité)  il  faut  aller  dans  le  township  40,  rang  24,  à  l'ouest  du  troisième 
méridien,  où  l'on  a  découvert  un  petit  bosquet  de  peupliers.  Il  n'y  a  pas  de  carrières 
de  pierre  dans  ce  township.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  non  plus  de  minéraux.  On  a  vu 
dans  ce  township  du  canard,  des  grues  et  des  oies  sauvages. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F., 

Township  39. — Ce  township,  situé  à  environ  60  milles  vers  le  sud-ouest  de  Battle- 
ford, peut  être  atteint  plus  directement  et  plus  facilement  par  la  route  du  lac  Qui-Ré- 
sonne  qui  en  traverse  la  moitié  septentrionale.  Cette  route  passe  pour  la  plus  grande 
partie  à  travers  une  région  plane,  et  quoique  peu  fréquentée  depuis  ces  quelques  années 
dernières,  elle  est  en  bon  état  pour  y  voyager.  La  station  d'approvisionnement  la  plus 
commode  et  la  plus  rapprochée  est  Battlclord,  qui  possède  aussi  un  bureau  de  poste  et 
de  télégraphe.  Le  sol  est  en  général  d'argile  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise, 
mais  le  sable  libre,  la  terre  argileuse  et  sablonneuse  apparaissent  par  endroits.  Il  est 
aussi  passablement  pierreux,  surtout  dans  les  sections  situées  à  l'extrémité  sud  du 
grand  lac,  dans  les  sections  14  et  15.  Ce  township  est  très  propre  au  pâturage  et  à  la  cul- 
ture en  général.  Ce  township  est  accidenté,  la  seule  portion  plane  de  quelque  étendue 
étant  dans  la  direction  sud-est,  où  quelques  sections  seulement  se  trouvent  libres  de 
grands  coteaux.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  ce  township.  Il  s'y  trouve  quelques  petits 
marais  à  foin  naturels,  mais  aucun  d'une  grande  étendue.  Les  lacs  dans  ce  town- 
ship sont  nombreux  et  d'une  grande  étendue,  mais  presque  tous  alcalins.  Quelques 
mares  d'eau  douce  cependant  et  quelques  lacs  plus  petits  se  rencontrent  dans  plusieurs 
sections.  On  ne  trouve  aucune  chute  d'eau  dans  ce  township.  Durant  la  subdivision  de 
ce  township,  qui  s'est  faite  la  deuxième  semaine  de  juillet,  le  temps  a  été  sec  et  modéré- 
ment chaud,  et  entièrement  exempt  de  gelées  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  sur 
ce  township.  Un  petit  bois  de  peupliers  dans  un  ravin  du  township  40,  rang  24,  est 
l'endroit  d'approvisionnement  le  plus  rapproché,  et  cet  approvisionnement  est  très  res- 
treint. Il  n'y  a  pas  de  carrières  dans  ce  township;  on  n'y  connaît  pas  de  minerais. 
On  y  a  vu  du  canard  de  diverses  espèces,  et  quelques  oies  sauvages. — J.  W.  Tyrrell, 
A. T. F.,  190 %. 

Rang  26. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford 
et  de  Medicine-Hat — en  partant  de  chacun  de  ces  endroits — qui  passe  à  travers  le 
township  28,  rang  25,  d'où  on  peut  avoir  une  bonne  route.  La  surface  de  la  région 
est  onduleuse  et  accidentée,  et  coupée  de  plusieurs  ravins.  Il  y  a  plusieurs  petites 
mares  à  foin  disséminées  à  travers  le  township.  L'eau  dans  tous  les  étangs  et  dans 
plusieurs  des  mares  est  alcaline.  Le  sol  est  d'argile  dure  et  paraît  plus  propre  au 
pâturage  qu'aux  fins  de  l'agriculture.  Il  n'y  a  ni  carrières,  ni  minerais,  ni  pouvoirs 
hydrauliques  dans  le  township.  Le  seul  gibier  est  l'antilope  et  le  canard. — David 
Beatty,  A.T.F.,  190k 

Township  29. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  et 
de  Medicine-Hat — en  partant  de  chacun  de  ces  deux  endroits — laquelle  passe  à  travers 
le  township  29,  rang  24,  et  qui  offre  un  excellent  chemin  dans  le  township.  La  surface 
est  généralement  onduleuse  et  parsemée  de  mares  ou  marais  à  foin.  Il  s'y  trouve  un 
grand  ravin  profond  qui  traverse  la  partie  sud-ouest  du  township.  Le  sol  est  générale- 
ment de  terre  glaise,  mais  il  y  a  de  la  terre  sablonneuse  dans  les  parties  méridionales 
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des  sections.  Le  township  est  nlus  propre  aux  pâturages  qu'à  l'agriculture.  Il  n'y  a 
pas  de  minéraux,  ni  de  carrières,  ni  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township.  Le 
gibier  que  j'y  ai  vu  était  l'antilope  et  le  canard. — David  Beatty,  A. T. F.,  190k- 

Township  30. — On  peut  arriver  à  ce  township,  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat — en  partant  de  ces  deux  endroits — qui  passe  à  travers  le  township  30, 
rang  24,  et  qui  offre  un  excellent  chemin  dans  le  township.  La  surface  est  onduleuse, 
avec  de  petites  mares  ou  marais  à  foin  disséminés  un  peu  partout.  Le  sol  est  générale- 
ment de  glaise  dure,  et  convient  mieux  au  pâturage  qu'aux  fins  de  l'agriculture.  L'eau 
est  légèrement  alcaline,  mais  j'ai  trouvé  une  quantité  d'eau  douce  suffisante  pour  nos 
besoins.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  town- 
ship. Le  seul  gibier  que  j'y  aie  vu,  était  l'antilope  et  le  canard. — David  Beatty  A.T.F., 
190k. 

Township  31. — Il  y  a  une  bonne  route  de  Medicine-Hat  à  Battleford,  en  passant 
par  les  fourches  de  la  Daim-Rouge,  à  travers  le  township  30,  rang  25,  d'où  part  un  bon 
chemin  à  travers  le  township  31,  rang  25,  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  est  en  grande 
partie  de  l'argile  très  dure,  mais  des  parties  sont  de  marne  sablonneuse  dure  et  impropres 
aux  fins  agricoles  ;  elles  sont  plutôt  propres  au  pâturage.  La  surface  est  en  prairie  ou- 
verte et  onduleuse,  le  bois  le  plus  rapproché  pour  le  combustible  étant  dans  la  vallée 
du  ereek  Eyehill  et  de  la  Saskatchewan-sud,  en  aval  des  fourches  de  la  Daim- 
Rouge.  Il  n'y  a  ni  cours  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux,  ni  aucuns  bons  marais  à  foin. 
L'eau  dans  les  plus  grandes  mares  est  légèrement  alcaline,  et  celle  des  mares  plus 
petites  assez  douce,  mais  pas  assez  abondante  pour  un  approvisionnement  continu. 
J'ai  vu  quelques  antilopes  et  du  ca'nard,  mais  pas  de  poule  de  prairie. — Walter  Beatty, 
A. T. F.,  190  J>. 

Township  33. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  la  moitié  nord  étant  onduleuse 
et  unie,  la  moitié  sud  montueuse  et  accidentée  ;  le  sol  est  de  troisième  classe,  consistant 
en  marne  sablonneuse  et  en  argile  dure,  avec  un  sous-sol  graveleux.  L'herbe  est  assez 
bonne  avec  quelques  bonnes  fondrières  à  foin  dans  la  moitié  nord.  De  petits  étangs 
et  marais  se  rencontrent  parmi  les  coteaux  dans  la  moitié  sud.  On  a  trouvé  trois  lacs 
assez  grands  pour  être  relevés,  dont  l'un  s'étend  dans  les  sections  20  et  21,  un  autre 
dans  les  sections  11,  13,  14,  et  le  troisième  dans  les  sections  13  et  24,  le  dernier  traversé 
par  la  limite  est  du  township.  Les  sommets  des  coteaux  sont  pierreux  et  sablonneux, 
avec  très  peu  de  végétation;  la  moitié  septentrionale  peut  être  cultivée,  mais  je  consi- 
dère que  la  moitié  méridionale  est  actuellement  impropre  à  la  culture.  Il  n'y  a  ni 
minéraux,  ni  carrières.  Les  oiseaux  aquatiques  y  abondent,  et  l'on  y  rencontre  de  l'anti- 
lope. Les  animaux  à  fourrure  sont  les  rats  musqués  et  les  renards.  La  route  la  plus 
convenable  de  ce  township  est  le  chemin  qui  conduit  de  Battleford  à  Daim-Rouge,  mais 
cette  route  ne  peut  être  atteinte  que  par  la  prairie,  à  quelque  six  mille  à  l'est. — G.  0. 
Rainboth,  A. T. F.,  190 % 

Township  34. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  et  onduleuse  ;  le  sol  prend 
rang  entre  la  deuxième  et  la  troisième  classe,  étant  de  la  marne  sablonneuse  avec  des 
cailloux  argileux  et  un  sous-sol  graveleux  qui  est  sec  et  très  dur.  Quoique  passable- 
ment propre  à  la  culture,  c'est  un  township  très  avantageux  pour  le  pâturage,  et  cou- 
vert d'herbe  abondante.  Quelques  petites  fondrières  à  foin  s'y  trouvent,  mais  elles  sont 
de  peu  d'importance.  L'eau  est  rare.  Il  n'y  a  ni  roche,  ni  minéraux,  ni  gibier.  On  y 
voit  cependant  de  l'antilope  de  temps  à  autre.  Il  y  a  deux  routes  pour  Battleford  ;  l'une 
par  le  chemin  de  Daim-Rouge  et  l'autre  par  celui  du  lac  Qui-Résonne,  et  l'on  ne  peut 
arriver  à  ces  chemins  qu'en  traversant  la  prairie. — G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  190^. 

Township  35. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  et  onduleuse  dans  la  rangée  nord 
des  sections  ;  montueuse  dans  la  partie  centrale  du  township,  et  onduleuse  dans  la  partie 
sud.  Le  sol  prend  rang  entre  les  classes  2  et  3,  et  est  composé  de  marne  sablonneuse 
et  d'argile  caillouteuse,  avec  un  sous-sol  graveleux.  Plusieurs  grandes  fondrières  à 
foin  où  l'on  peut  en  couper  des  centaines  de  tonnes  s'étendent  à  travers  la  partie 
septentrionale  du  milieu  du  township.  Une  grande  fondrière  s'étend  aussi  à 
travers  les  sections  4,  5,  8  et  9,  dans  laquelle  plusieurs  cents  tonnes  de  foin  peuvent  se 
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récolter.  Ce  township  est  médiocre  pour  l'agriculture,  mais  convient  parfaitement  aux 
pâturages,  et  sera  éventuellement  profitable  comme  township  producteur  de  foin,  une 
très  grande  partie  de  la  section  de  la  région  étant  plus  convenable  pour  l'élevage  du 
bétail  et  le  foin  étant  essentiel  pour  son  hivernage.  On  n'y  voit  ni  roche  ni  minéraux, 
On  y  trouve  une  assez  bonne  quantité  d'eau  dans  la  plupart  des  mares.  Les  oiseaux 
sauvages  abondent  dans  les  fondrières,  et  quelques  antilopes  errent  encore  dans  la  ré- 
gion, tandis  que  les  rats  musqués  se  trouvent  dans  tous  les  étangs  et  les  mares.  On  n'y 
voit  ni  bois,  ni  arbres  d'aucune  espèce.  Il  y  a  deux  routes  pour  Battleford,  l'une  par 
le  chemin  de  Daim-Rouge  et  l'autre  par  celui  du  lac  Qui-Résonne,  mais  on  ne  peut  y 
arriver  qu'en  passant  par  la  prairie. — G.  C.  Rainboth,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  36. — Ce  township  est  en  partie  ouverte  et  onduleuse,  prenant  rang 
entre  les  classes  2  et  3.  Le  sol  est  en  marne  sablonneuse,  avec  des  sous-sols  argi- 
leux et  graveleux.  Il  est  assez  propre  à  la  culture,  et  encore  plus  au  pâturage,  étant 
couvert  d'une  herbe  abondante.  Plusieurs  grandes  fondrières  se  trouvent  dans 
la  partie  sud-ouest  du  township  où  l'on  peut  couper  des  centaines  de  tonnes  de  foin. 
Quelques  mares  s'y  rencontrent  qui  peuvent  être  utilisées.  On  a  traversé  un  petit  lac 
situé  entre  les  sections  19  et  30;  l'eau  y  est  alcaline.  On  n'y  a  trouvé  aucune  espèce 
de  bois,  ni  roche,  ni  minéraux.  On  y  voit  en  quantité  des  oiseaux  sauvages  et 
quelques  antilopes.  Les  rats  musqués  sont  en  abondance  dans  les  mares  et  les  marais  ; 
on  y  trouve  aussi  des  renards  rouges.  Il  y  a  deux  routes  pour  Battleford,  l'une  par  le 
chemin  de  Daim-Rouge  et  l'autre  par  le  lac  Qui-Résonne,  mais  on  ne  peut  y  arriver 
qu'en  passant  à  travers  la  prairie. — G.   C.  Rainboth,  A.T.F.,  190^. 

Township  37. — Ce  township  situé  à  soixante  et  dix  milles  environ  au  sud-ouest  de 
Battleford,  peut  être  atteint  par  la  route  du  lac  Qui-Résonne,  laquelle,  quoique  peu 
fréquentée  durant  ces  quelques  année  passées,  est  un  chemin  facile,  passant  par  une  ré- 
gion comparativement  plane.  La  ville  de  Battleford  est  la  station  d'approvisionnement 
la  plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Ce  sol,  ainsi  que  celui  des 
townships  sis  immédiatement  au  nord,  est  presque  sans  exception  de  marne  sablonneuse, 
avec  un  sous-sol  d'argile  dure.  Cà  et  là,  cependant,  surtout  en  gagnant  le  nord,  se  trou- 
vent de  grandes  étendues  de  sol  d'argile  compacte.  Partout  l'herbe  est  longue,  et  le  sol 
paraît  bien  propre  au  pâturage  et  aux  fins  générales  de  l'agriculture.  Ce  township  est 
presque  entièrement  ouvert,  en  prairie  onduleuse,  spécialement  vers  le  sud,  où  il  devient 
entièrement  plan.  Le  large  ravin  qui  court  à  travers  les  sections  36,  35,  34  et  33  est  la 
particularité  la  plus  saillante.  On  ne  trouve  aucune  espèce  de  bois  dans  ce  township. 
Une  grande  fondrière  à  foin  naturel  se  trouve  dans  les  sections  2  et  3,  de  la  contenance 
probable  de  cent  acres,  mais  beaucoup  d'autres,  moins  considérables,  se  rencontrent 
dans  ce  township,  avec  par-ci  par-là  une  grande  quantité  d'eau  comparativement.  Pres- 
que toutes  ces  nappes  d'eau  sont  douces  et  remplies  d'herbe.  Les  deux  plus  grands  lacs 
sont  dans  un  ravin  qui  court  à  travers  les  sections  36,  35  et  33  et  s'étend  vers  le  nord 
dans  le  township  38,  rang  26.  Il  n'existe  pas  de  pouvoir  hydraulique  dans  ce  township. 
L'état  des  fleurs  sauvages  ainsi  que  des  vesces  semblait  indiquer  que  durant  quelques 
semaines  au  moins  il  n'y  a  pas  eu  de  gelée.  Les  25,  26,  27  et  28  juin,  pendant  que  ce 
township  a  été  subdivisé,  la  température  a  été  belle  et  douce.  On  n'a  pas  trouvé  de 
combustible  dans  ce  township,  et  l'on  fut  obligé,  pour  faire  la  cuisine  au  camp,  de  s'en 
procurer  à  même  un  petit  bosquet  de  peuplier  dans  le  township  40,  rang  24,  à  l'est  du 
troisième  méridien.  On  ne  trouve  aucune  carrière  de  pierre  dans  ce  township,  ni  mi- 
néraux d'une  valeur  appréciable.  Le  seul  gibier  remarqué  dans  ce  township  était  du 
canard  de  différentes  espèces  et  occasionnellement  des  grues. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F., 
1904. 

Township  38. — Ce  township  est  situé  à  environ  65  millles  au  sud-ouest  de  Battle- 
ford, et  l'on  y  arrive  de  cet  endroit  par  la  route  du  lac  Qui-Résonne,  qui  traverse  une 
région  comparativement  plane.  La  ville  de  Battleford  est  actuellement  la  station  d'ap- 
provisionnement la  plus  commode,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol~de 
ce  township,  quoique  très  varié,  est  composé  en  grande  partie  de  marne  sablonneuse,. 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  217 

DOC.   DE   LA  SESSION   No  25a 

avec  un  sous-sol  de  glaise,  renfermant  dans  quelques  sections  du  gravier  et  des  cailloux- 
On  y  trouve  aussi  à  quelques  endroits  des  bas-fonds  d'alcali.  La  croissance  abondante 
de  l'herbe  remarquée  partout  clans  ce  township  semble  indiquer  que  la  région  est  très 
propre  au  pâturage  et  à  l'agriculture  en  général.  C'est  une  région  de  prairie  ouverte  à 
la  fois  légèrement  ondulée  et  montagneuse.  On  y  trouve  aucune  espèce  de  bois.  Quelques 
rares  saules  et  petits  peupliers  croissant  sur  le  bord  des  mares  ou  des  lacs  sont  tout  ce 
qu'on  y  voit  de  bois.  Une  fondrière  de  foin  naturel  se  voit  à  travers  ce  township  dans 
presque  chaque  section,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  nombre  des  grands  lacs  herbeux 
doivent  devenir  suffisamment  secs  dans  la  saison  pour  donner  une  récolte  de  foin.  La 
plus  grande  pièce  d'eau  rencontrée  dans  ce  township  est  située  au  pied  des  sections  4, 
5  et  6,  et  s'étend  vers  l'ouest  jusque  dans  le  township  suivant.  C'est  un  grand  lac  her- 
beux d'eau  douce.  Ailleurs  se  trouvent  des  lacs  d'eau  douce  et  alcaline,  ainsi  que  plu- 
sieurs petites  mares  d'eau  douce.  Aucun  pouvoir  hydraulique  n'existe  dans  ce  town- 
ship. Ce  township  a  été  subdivisé  entre  le  21  et  le  24  juin,  alors  que  la  température  a 
été  belle  et  douce,  sans  aucun  ndice  de  gelées  estivales.  A  en  juger  par  la  croissance 
luxuriante  de  l'herbe  et  l'abondance  de  la  vesce  et  des  fleurs  sauvages,  la  température 
qui  a  précédé  cette  époque  a  dû  être  belle  et  chaude,  et  complètement  exempte  de  gelée, 
durant  au  moins  quelques  semaines.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  d'aucune  espèce  dans 
le  township,  l'approvisionnement  tant  soit  peu  considérable  le  plus  rapproché  étant  un 
petit  bpis  de  peupliers  dans  le  township  40,  rang  24,  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  II 
n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  dans  ce  township.  On  n'y  trouve  pas  de  minéraux  de 
valeur.  On  y  a  rencontré  des  antilopes  par  couples,  des  canards,  des  oies  et  quelques 
grues.— J.  W.  Tyrrell  A.T.F.,  190k. 

Township  39. — On  arrive  à  ce  township,  situé  à  soixante  et  cinq  milles  environ  au 
sud-ouest  de  Battleford,  par  la  route  connue  sous  le  nom  de  lac  Qui-Résonne,  laquelle, 
quoique  peu  fréquentée  ces  dernières  années,  traverse  une  région  comparativement 
plane.  La  ville  de  Battleford  est  pour  le  présent  la  station  d'approvisionnement  la 
plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  A  en  juger  par  le  croissance 
abondante  de  l'herbe  qui  se  voit  partout  dans  ce  township,  le  sol  est  très  convenable 
pour  le  pâturage  ainsi  que  pour  les  fins  de  culture  en  général.  La  surface  de  ce  town- 
ship est  entièrement  celle  d'une  prairie  ouverte,  variant  de  ce  que  l'on  pourrait  appeler 
légèrement  ondulée  à  ce  que  l'on  nomme  véritablement  une  région  accidentée.  On  ne 
trouve  aucune  espèce  de  bois  dans  ce  township.  Quelques  rares  petits  saules  ou  peu- 
pliers se  voient  seulement  çà  et  là  sur  les  bords  de  quelques-uns  des  lacs  et  des  mares. 
On  trouve  des  fondrières  à  foin  en  nombre  considérable  dans  presque  chaque  section 
de  ce  township.  Une  des  plus  étendues  de  ce&  fondrières  à  foin  ou  prairies,  située  dans 
la  section  3J.,  contient  environ  quatre-vingts  acres  de  beau  foin  naturel.  Plusieurs  autres 
prairies  plus  petites,  cependant,  se  rencontre  partout  dans  le  township.  La  plus  grande 
pièce  d'eau  dans  ce  township  se  trouve  dans  les  sections  11,  12,  13  et  14,  sous  la  forme 
d'un  lac  alcalin,  mais  ailleurs,  à  travers  tout  le  township,  l'eau  douce  abonde  dans  de 
nombreux  lacs  et  mares  de  moindre  étendue.  Les  plus  grands  se  trouvent  dans  les  sec- 
tions 1,  2,  3,  5  et  24.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique  dans  le  township.  Ce  town- 
ship ayant  été  arpenté  durant  le  mois  de  juin,  je  ne  puis  juger  du  climat  que  d'après 
ce  que  j'ai  constaté  à  cette  époque  et  la  croissance  luxuriante  de  l'herbe,  qui  était  par- 
tout remarquable.  Entre  le  17  et  le  21  de  juin,  pendant  que  se  faisait  la  sudbivision 
de  ce  township,  la  pluie  est  tombée  à  plusieurs  reprises,  mais  rien  ne  s'est  produit  res- 
semblant à  des  gelées  d'été,  et  rien  de  semblable  n'a  pu  se  produire  pour  quelque  temps 
auparavant,  puisque  les  fleurs  sauvages  et  particulièrement  les  vignes  de  pois  sauvages 
s'épanouissaient  partout  et  témoignaient  qu'il  n'y  avait  eu  aucune  gelée  récente.  Le 
combustible  est  rare  dans  ce  township.  L'approvisionnement  appréciable  le  plus  rappro- 
ché se  trouve  dans  le  township  40,  rang  24,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où,  dans 
un  ravin  profond,  on  a  découvert  un  petit  bosquet  de  peupliers.  Il  n'y  a  pas  de  car- 
rières ni  de  minéraux  appréciables  dans  ce  township.  On  a  rencontré  plusieurs  anti- 
lopes dans  ce  tpwnship  et  dans  les  localités  environnantes;  beaucoup  de  canards  d'es- 
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pèces  différentes  abondent  dans  les  lacs  et  dans  les  mares.    En  outre  on  y  a  vu  plusieurs 
grues  et  des  oies  sauvages./.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  190Jf.. 

Township  43. — On  peut  arriver  lé  plus  directement  à  ce  township,  situé  à  55  milles 
environ  à  l'ouest  de  Battlef ord,  par  ce  que  l'on  appelle  la  route  du  lac  Qui-Késonne,  la- 
quelle passe  à  travers  la  région,  quelques  milles  au  sud  et  se  trouve  en  bon  état  quoique 
peu  fréquentée  ces  années  dernières.  Cette  route  traverse  une  région  comparativement 
plane.  Battleford  est  actuellement  la  station  d'approvisionnement  la  plus  convenable, 
avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol  est  presque  entièrement  de  sable  mou- 
vant, et  sans  valeur  pour  "les  fins  agricoles.  Il  conviendrait  pour  le  pâturage.  La  sur- 
face, là  où  elle  n'est  pas  couverte  par  le  lac  Manitou,  est  très  accidentée  et  montueuse, 
ce  qui  esf  en  grande  partie  causée  par  la  nature  mouvante  du  sol.  Il  n'y  a  pas,  pour 
ainsi  dire,  de  foin  naturel,  mais  une  certaine  quantité  d'herbe  de  marais  peut  se  ré- 
colter surv  les  bords  du  lac  Manitou.  Le  peuplier  blanc  et  noir  de  1  à  10  pouces  de 
(diamètre  et  le  cornouiller  de  3  à  6  pouces  se  trouvent  aussi  par  groupes  disséminés 
dans  tout  le  township,  mais  en  général  le  bois  est  de  petite  taille  et  d'une  nature  rabou- 
grie. Le  lac  Manitou  occupe  presque  toute  l'étendue  du  township.  C'est  une  grande 
pièce  d'eau  alcaline  qui  se  prolonge  à  travers  plusieurs  townships.  A  part  ce  lac,  ce- 
pendant, il  y  a  un  petit  lac  d'eau  douce  sur  la  limite  est  de  la  section  7  et  quelques 
mares  d'eau  douce  dans  différentes  sections.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques. 
Le  temps  a  été  beau  et  frais  pendant  que  se  faisait  la  subdivision  du  township,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  de  gelées.  Il  existe  un  approvisionnement  considérable  de  bois  dé  peuplier, 
dans  presque  toutes  les  sections,  qui  suffirait  à  fournir  le  combustible  pour  plusieurs 
années  à  venir.  Il  n'y  a  aucune  carrière  de  pierre,  ni  minéraux  appréciables  connus. 
Une  troupe  d'environ  75  grands  cygnes  a  été  vue  plusieurs  fois  sur  le  lac  Manitou,  et 
aussi  des  canards  de  différentes  espèces  et  quelques  oies  sauvages.  Des  lièvres,  des 
poules  de  prairie  et  quelques  perdrix  ont  été  rencontrées,  et  on  a  aussi  relevé  des  traces 
d'ours  et  de  daim  à  diverses  reprises. — J.  W.  Tyrrell,  A. T. F.,  1901t. 

Rang  27. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  à  partir  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  endroits.  Cette  route  passe  à  tra- 
vers le  township  28,  rang  25,  d'où  il  est  facile  d'avoir  un  bon  chemin.  La  surface  est 
ondoyante  et  montueuse,  avec  quelques  ravins  et  de  petites  fondrières  à  foin.  Le  sol  est 
d'argile  et  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  L'eau  est  en  grande  partie 
alcaline.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township. 
Le  seul  gibier  aperçu  est  l'antilope  et  le  renard. — David  Beatty,  A. T. F.,  190 %. 

Township  29. — On  arrive  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de  Medicine- 
Hat,  à  partir  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  endroits.  Cette  route  passe  à  travers  le  town- 
ship 29,  rang  25,  d'où  il  est  facile  d'avoir  un  bon  chemin.  La  surface  de  la  région  est 
une  prairie  ondulée,  avec  de  petites  mares  à  foin  ou  herbeuses.  Le  sol  est  d'argile  dure 
et  est  plus  propre  aux  pâturages  qu'à  l'agriculture.  L'eau  y  est  plutôt  alcaline,  mais 
j'ai  trouvé  assez  de  mares  d'eau  douce  pour  suffire  à  nos  besoins.  Il  n'existe  ni  miné- 
raux, ni  carrières,  ni  pouvoirs  Irydrauliques  dans  le  township.  Le  seul  gibier  aperçu 
est  l'antilope  et  le  canard. — David,  Beatty,  A.T.F.,  1901+. 

Township  30. — On  arrive  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de  Medicine- 
Hat,  à  partir  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  endroits.  Cette  route  passe  à  travers  le  town- 
ship 29,  rang  25,  d'où  il  est  facile  d'avoir  un  bon  chemin.  La  surface  est  ondulée,  avec 
quelques  ravins  et  çà  et  là  de  petites  mares  à  foin.  L'eau  est  plutôt  alcaline  en  grande 
partie.  Le  sol  est  principalement  d'argile  dure,  et  plus  propre  aux  pâturages  qu'à  la 
culture.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  town- 
ship. Le  seul  gibier  que  j'aie  vu  était  l'antilope  et  le  canard. — David  Beatty,  A.T.F., 
1901t. 

Township  31. — Il  y  a  une  bonne  route  de  Medicine-Hat  à  Battleford,  par  les 
fourches  de  la  Daim-Bouge.   Cette  route  passe  à  travers  le  township  30,  rang  25,  d'où  il  y 
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a  un  bon  chemin  à  travers  le  township  32,  rangs  25  et  26,  jusqu'à  celui-ci.  Le  sol 
est  principalement  de  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  d'argile  dure,  et  ce  sol  ne 
convient  pas  aux  fins  de  l'agriculture,  étant  plutôt  adapté  à  la  création  d'un  pâturage 
pour  le  bétail.  La  surface  est  une  prairie  ondulée,  sans  bois  d'aucune  espèce.  Il  n'y 
a  ni  cours  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux,  ni  bonnes  fondrières  à  foin  dans  le 
township.  L'eau  des  lacs  est  fortement  alcaline,  et  nous  n'y  avons  vu  aucun  approvi- 
sionnement permanent  d'eau  douce,  les  petites  mares  où  se  rassemblent  les  eaux  de 
surface  au  printemps  étant  les  seules  où  nous  avons  pu  nous  approvisionner. — Walter 
Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  32. — Il  y  a  une  bonne  route  de  Medicine-Hat  à  Battleford  par  les  four- 
ches de  la  Daim-Rouge.  Cette  route  passe  à  travers  le  township  31,  rang  24,  d'où 
part  un  chemin  à  travers  le  township  31,  rang  25,  jusqu'à  celui-ci.  Le  sol  est  pour 
,1a.  plus  grande  partie  de  glaise  très  dure,  mais  certaines  parties  sont  de  marne  sablon- 
neuse, avec  un  sous-sol  d'argile  dure.  Il  ne  convient  pas  aux  fins  de  l'agriculture, 
mais  est  propre  au  pâturage.  Une  très  petite  partie  en  est  pierreuse  à  la  surface.  Ce 
township  est  en  prairie  ondulée  et  pas  beaucoup  accidenté,  excepté  dans  la  partie  nord- 
ouest,  où  se  trouvent  quelques  petits  coteaux  de  20  à  40  pieds  de  hauteur.  Il  n'y  a  ni 
cours  d'eau,  ni  carrières,  ni  minéraux,  ni  bois  d'aucune  sorte,  ni  grandes  étendues  de 
terre  à  foin.  L'eau  dans  le  lac  de  la  limite  sud  de  la  section  1  est  alcaline,  comme 
c'est  le  cas  dans  les  grandes  mares,  la  seule  eau  douce  se  trouvant  dans  de  petites  mares 
dont  l'eau  de  surface  ne  s'est  pas  évaporée.  J'ai  vu  quelques  antilopes  et  quelques 
poules  d'eau  dans  ce  township. — Walter  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  33. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  très  montueuse  et  accidentée, 
de  la  classe  3;  le  sol  est  de  marne  sablonneuse,  graveleux  et  rocheux,  particulièrement 
sur  les  sommes  des  collines  et  des  coteaux  qui  s'élèvent  en  moyenne  à  enviro  n60  ou  100 
pieds.  De  petits  étangs  et  mares  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  collines,  les  étangs 
étant  alcalines  et  les  mares  d'eau  douce  ;  dans  les  saisons  sèches  l'eau  douce  doit 
devenir  rare.  D'assez  bons  pâturages  se  trouvent  dans  les  vallées,  mais  l'herbe  est  rare 
et  le  pâturage  est  pauvre  sur  le  sommet  des  hauteurs.  Ce  township  est  peu  propre  à  la 
culture  et  conviendrait  seulement  au  pâturage  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  fondrières  à  foin 
•d'importance,  mais  on  pourrait  en  récolter  autour  des  mares  en  quantité  res- 
treinte. Il  n'y  a  ni  bois,  ni  minéraux,  ni  roche.  Le  canard  sauvage,  et  divers  oiseaux 
aquatiques  s'y  rencontrent  en  abondance.  L'antilope  est  le  seul  gibier  qu'on  y  trouve, 
mais  pas  en  abondance.  La  route  la  plus  commode,  à  partir  de  ce  township,  est  le  che- 
min du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford,  lequel  passe  au  nord-ouest  à  environ  vingt 
milles.— G.  C.  Rainboïh,  A. T. F.,  190k- 

Township  34. — Ce  township  eslf  en  prairie  ouverte,  très  montueuse  et  accidentée, 
de  la  classe  3  ;  le  sol  est  de  marne  sablonneuse,  graveleux  et  rocheux,  particulièrement 
sur  le  sommet  des  collines,  ces  dernières  atteignant  de  60  à  10  pieds  environ.  De  petits 
étangs,  et  mares  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  hauteurs,  les  étangs  ayant  de  l'eau 
alcaline  et  les  mares  de  l'eau  douce.  Dans  les  saisons  sèches  l'eau  doit  devenir  rare.  Il 
y  a  d'assez  bons  pâturages  dans  les  vallées,  mais  l'herbe  est  rare  et  le  pâturage  pauvre 
au  sommet  des  collines.  Ce  township  n'est  pas  bien  propre  à  la  culture,  et  conviendrait 
seulement  pour  le  pâturage  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  fondrières  à  foin  d'importance,  mais 
on  en  peut  récolter  autour  des  fondrières  en  quantité  restreinte.  Il  n'y  a  ni  bois, 
ni  minéraux,  ni  roche.  Le  canard  sauvage  et  divers  oiseaux  aquatiques  s'y  trouvent 
en  abondance.  L'antilope  est  à  peu  près  le  seul  gros  gibier  qu'on  y  voit,  mais  elle  est 
rare.  La  route  la  plus  commode  de  ce  towship  est  le  chmin  du  lac  Qui-Résonne  à  Bat- 
tleford, lequel  passe  à  environ  12  milles  au  nord-ouest. — G  .0.  Rainboth,  A.T.F.,  190k- 

Township  35. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  très  montueuse  et  de  la  classe  3  ; 
le  sol  est  de  marne  sablonneuse,  graveleux  et  rocheux,  particulièrement  sur  le  sommet 
des  collines,  ces  dernières  atteignant  de  60  à  100  pieds-  environ.  De  petits  étangs  et 
mares  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  hauteurs,  les  étangs  ayant  de  l'eau  alca- 
line et  les  mares  de  l'eau  douce.     Dans  les  saisons  sèches  l'eau  doit  devenir  rare.     Il  y 
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a  d'assez  bons  pâturages  dans  les  vallées,  mais  l'herbe  est  rare  et  le  pâturage  pauvre 
au  sommet  des  hauteurs.  Ce  township  n'est  pas  bien  propre  à  la  culture  et  convien- 
drait seulement  pour  le  pâturage  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  fondrières  à  foin  d'importance, 
mais  on  en  peut  récolter  autour  des  mares  en  quantité  restreinte.  Il  n'y  a  ni  bois, 
ni  minéraux,  ni  roche.  Le  canard  sauvage  et  divers  oiseaux  aquatiques  s'y  trouvent 
en  abondance.  L'antilope  est  à  peu  près  le  seul  gros  gibier  qu'on  y  voit,  mais  elle  est 
rare.  La  route  la  plus  commode  de  ce  township  est  le  chemin  du  lac  Qui-Résonne  à 
Battleford,  lequel  passe  vers  le  nord-ouest  à  environ  quinze  milles  de  ce  township.  Il 
y  a  une  ancienne  route  indiquée  sur  la  carte  conduisant  à  Edmonton,  mais  elle  n'est 
plus  visible.— G.  C.  Bainboïh,  A.T.F.,  190k. 

Township  36. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  et  onduleuse  dans  la  moitié 
nord,  et  montueuse  dans  la  partie  sud.  Le  sol  est  en  grande  partie  de  troisième  classe, 
plutôt  propre  au  pâturage  qu'à  l'agriculture.  Le  lac  Cactus  s'étend  dans  le  township 
à  partir  de  l'ouest  et  traverse  les  sections  31,  32,  30  et  29  ;  l'eau  en  est  alcaline  ;  un  autre 
petit  lac  où  l'eau  est  semblable  à  celle  du  lac  Cactus  s'étend  du  côté  est  du  township  à 
partir  de  l'est,  entrant  dans  les  sections  24  et  25.  De  l'eau  douce  se  trouve  dans  les 
mares  et  les  fondrières  qui  s'y  rencontrent  fréquemment.  Plusieurs  grandes  fon- 
drières à  foin  où  l'on  peut  en  récolter  des  centaines  de  tonnes  se  trouvent  dans  les 
parties  centrales  et  méridionales  de  ce  township.  On  n'y  voit  ni  bois  d'aucune  sorte,  ni 
roche  ni  minéraux.  Les  oiseaux  aquatiques  y  sont  nombreux  et  on  y  voit  aussi  quel- 
ques antilopes;  les  animaux  à  fourrure  sont  les  rats  musqués  et  les  renards  rouges. 
Le  chemin  du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford  passe  dans  le  township  37,  rang  28,  et  c'est 
la  meilleure  route  pour  arriver  aux  endroits  habités. — G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  1901/.. 

Township  37. — On  arrive  à  ce  township,  distant  d'environ  soixante  et  dix  à  soix- 
ante et  quinze  milles  au  sud  de  Battleford,  le  plus  facilement  par  la  route  du  lac 
Qui-Résonne,  laquelle,  quoique  peu  fréquentée  ces  quelques  années  dernières,  court  à. 
travers  une  région  comparativement  plane.  Battleford  est  actuellement  la  station 
d'approvisionnement  la  plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le 
sol  de  ce  township  est  surtout  d'argile  sablonneuse  avec  un  sous-sol  de  glaise  dure,  mais 
vers  le  nord  on  trouve  un  sol  sablonneux  léger  avec  un  sous-sol  d'argile,  aussi 
déjà  marne  sablonneuse  par  endroits,  mais  rien  de  première  classe.  Ce  sol  produit 
cependant  de  l'herbe  abondante  et  paraît  propre  au  pâturage  et  à  l'agriculture  en  géné- 
ral. Ce  township,  quoique  montueux,  peut  à  peine  s'appeler  une  région  accidentée, 
comme  le  classement  le  démontre;  cependant,  vers  le  nord,  un  grand  ravin  divise  la  sur- 
face en  une  série  de  collines.  La  partie  sud  est  plutôt  unie,  et  on  peut  dire  qu'elle  s'a- 
baisse graduellement  à  partir  du  nord.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  ce  township  ;  cependant 
quelques  rares  petits  saules  se  rencontrent  occasionnellement  sur  les  bords  des  lacs  et 
des  mares.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin  de  grande  étendue  dans  ce  township,  mais  on 
en  voit  de  petites  dans  presque  chaque  section.  L'une  d'elle,  sur  la  limite  est  de  la 
section  15,  bien  qu'elle  soit  un  véritable  marais,  serait  sans  doute  assez  à  sec  plus  tard 
dans  la  saison  pour  être  récoltée.  L'eau  dans  ce  township  est  généralement  douce,  mais 
la  pièce  d'eau  la  plus  considérable  à  l'angle  nord-ouest  de  la  section  32  est  légèrement 
alcaline.  De  belles  mais  petites  sources  d'eau  douce  se  trouvent  dans  chacun  des 
ravins  relevés  dans  les  sections  34  et  5.  Les  mares  d'eau  douce  sont  nombreuses.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  ce  township.  Pendant  que  se  faisait  la  subdi- 
vision du  township  le  temps  a  été  beau  et  chaud.  Les  vignes  n'offraient  aucune  trace 
quelconque  d'avoir  souffert  des  gelées  d'été.  On  a  eu  de  la  pluie  chaude  le  premier 
juillet.  Il  n'y  a  pas  de  combustible  dans  ce  township.  L'approvisionnement  tant  soit 
peu  considérable  le  plus  rapproché  se  trouve  dans  la  partie  septentrionale  du  township 
40,  rang  27,  où  commence  le  bois  de  peuplier.  On  ne  voit  pas  de  carrières  de  pierre 
dans  ce  township,  ni  de  minéraux  de  valeur.  Le  seul  gibier  aperçu  était  du  canard  et 
quelques  antilopes.— J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  190^. 

Township  38. — Ce  township,  situé  à  environ  soixante  et  quinze  milles  au  sud- 
ouest  de  Battleford,  se  trouve  directement  sur  la  route  du  lac  Qui-Résonne.     Cette 
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route  n'a  guère  été  utilisée  ces  années  dernières,  mais  passe  à  travers  une  région 
comparativement  plane.  Battleford,  qui  est  la  station  d'approvisionnement  la  plus 
commode  pour  le  présent,  a  aussi  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol  de  ce 
township,  comme  celui  du  sud  et  de  l'est,  est  plutôt  d'argile  sablonneuse, 'mais  çà  et  là 
il  y  a  des  étendues  considérables  de  glaise  dure,  et  le  long  de  la  ligne  sud  on  trouve 
un  sol  sablonneux  et  pierreux  par  endroits.  La  majeure  partie  du  township,  mais  plus 
particulièrement  la  portion  ouest,  était  couverte  d'herbe  riche  très  épaisse,  et  paraissait 
très  convenable  au  pâturage  et  aux  fins  générales  de  l'agriculture.  Gn  pourrait  dé* 
crire  ce  township  comme  prairie  montueuse,  mais  dans  le  voisinage  des  sections  16, 
17  et  21  le  sol  est  comparativement  plat,  formant  apparemment  la  fin  du  grand  ravin 
mentionné  à  l'est  du  township.  Les  prairies  à  foin  naturel  ne  paraissent  pas  nom- 
breuses dans  ce  township,  mais  les  larges  bas-fonds  d'argile  dans  les  sections  8  et  9 
offrent  une  splendide  croissance  de  longue  herbe  de  marais,  différente  de  celle  des  fon- 
drières à  foin,  mais  sans  doute  également  bonne  comme  fourrage.  La  plus  grande 
pièce  d'eau  est  un  lac  herbeux  d'eau  douce,  s'étendant  à  travers  des  portions  considé- 
rables des  sections  9,  10,  16  et  17,  mais  d'autres  plus  petites  apparaissent  dans  les 
sections  18  et  30.  Ces  pièces  d'eau  sont  permanentes  et  fourniraient  sans  aucun  doute 
un  approvisionnement  d'eau  tout  le  long  de  l'année.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrau- 
liques dans  ce  township.  Le  climat,  durant  la  première  partie  de  juillet,  y  a  été  beau 
et  modéré  et  sans  gelées.  L'herbe  y  était  encore  toute  verte  et  n'avait  pas  commencé  à 
brunir.  On  ne  trouve  pas  de  combustible;  il  a  fallu  aller,  pour  les  besoins  de  notre 
camp,  dans  la  partie  nord  du  township  40,  rang  27,  où  se  trouve  quelques  petits  bou- 
quets de  peupliers.  Le  township  41,  rang  27,  et  ceux  au  nord  de  ce  dernier,  fourniront 
un  approvisionnement  considérable  de  bois  de  peuplier  pour  quelques  années.  Il  n'y 
a  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux  dans  ce  township.  Le  gibier  y  était  excessive- 
ment rare;   on  n'y  a  vu  que  quelques  canards. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  39. — Ce  township  se  trouve  précisément  au  nord  de  la  route  du  lac 
Qui-Résonne  à  une  distance  de  Battleford  d'environ  soixante  et  dix  milles,  dans  une 
direction  sud-ouest.  Cette  route,  quoique  peu  utilisée  les  années  dernières,  est  la  meil- 
leure et  la  plus  directe  vers  cette  section  du  pays,  passant  comme  elle  le  fait  à  travers 
une  prairie  comparativement  plane.  Actuellement,  Battleford  est  la  station  d'appro- 
visionnement la  plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol 
dans  la  partie  est  de  ce  township  se  compose  surtout  de  glaise  compacte  et  de  glaise 
sablonneuse,  avec  sous-sol  d'argile.  Les  sections  sud-ouest  et  nord-ouest  sont  d'un 
sol  très  pauvre,  les  premières  étant  mêlées  de  beaucoup  de  gravier  et  les  dernières  étant 
de  sable  mouvant.  Entre  cesb  sections,  cependant,  savoir,  dans  les  sections  18,  19  et 
30,  le  sol  est  bon,  c'est-à-dire  dans  la  vallée  du  creek  Eyehill.  La  surface  de  ce  town- 
ship est  plutôt  une  prairie  ouverte  et  ondulée,  mais  devient  par  endroits  monteuse. 
Aucune  portion  particulière  ne  peut  être  réellement  appelée  accidentée,  à  l'exception 
peut-être  des  sections  nord-ouest,  où  après  avoir  traversé  le  creek  Eyehill  on  rencontre 
des  collines  de  slable.  On  ne  trouve  pas  de  bois  dans  ce  township,  mais  il  croît  le 
long  du  creek  Eyehill  du  peuplier  rabougri  et  des  saules  par  grpupes.  Des  prairies 
de  foin  naturel,  quoique  peu»  considérable,  se  rencontrent  dans  plusieurs  sections  de 
ce  township,  dont  la  plus  importante  probablement  est  située  sur  les  limites  est  de  la 
section  23.  Il  n'y  a  pas  de  lac,  mais  de  nombreuses  mares.  Ces  mares  cependant  sont 
petites,  et  la  plupart  d'entre  elles  se  dessèchent  vers  la  fin  de  l'été.  Une  belle  source 
d'eau  douce  se  trouve  à  la  limite  sud  de  la  sction  6,  laquelle,  bien  que  peu  considérable, 
pourrait,  avec  quelqus  travaux,  donner  un  bon  rendement.  Le  creek  Eyehill,  qui 
coule  à  travers  les  sections  7,'  18,  19,  30  et  32  est  alcalin,  et  quoique  probablement  sim- 
ple ruisseau  à  certaines  époques,  était  presque  à  sec  pendant  l'été.  Il  n'y  a  pas  de  pou- 
voirs hydrauliques.  Pendant  que  se  faisait  la  subdivision  de  ce  township,  le  temps  a 
été  sec  et  plus  chaud  qu'à  aucune  époque  antérieure  durant  la  saison.  Il  n'v  a  eu  ni 
pluie,  ni  gelées  d'été.  Il  y  a  très  peu  de  combustible  dans  ce  township,  le  seul  bois  qui 
s'y  trouve  étant  le  petit   peuplier  mentionné  plus   haut,   le   long  du    creek   Eyehill. 
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L'approvisionnement  tant  soit  peu  considérable  le  plus  rapproché  est  dans  le  township 
40,  rang  27,  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  où  l'on  trouve  des  bouquets  de  petits  peu- 
pliers. A  partir  de  là  vers  le  nord,  cependant,  dans  le  township  41,  rang  27,  l'appro- 
visionnement est  suffisant  pour  quelques  années  à  venir.  Il  n'y  a  dans  ce  township  ni 
carrières  de  pierre  ni  minéraux.  On  y  trouve  quelques  canards  et  un  certain  nombre 
de  poules  de  prairie  ;  ce  sont  les  seuls  spécimens  de  gibier  qu'on  y  a  vu. — J.  W.  Tyrrell, 
A.T.F.,  1901t. 

Township  40. — Ce  township  est  situé  au  sud-ouest,  à  environ  soixante  et  cinq  ou 
soixante  et  dix  milles  de  Battleford,  à  quelque  distance  au  nord  de  ce  que  l'on  appelle 
la  route  du  lac  Qui-Résonne.  Cette  route  est  en  bon  état  et  passe  à  travers  une  région 
comparativement  plane.  Battleford  est  actuellement  la  station  d'approvisionnement 
la  plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  creek  Eyehill 
paraît  être  la  ligne  de  division  dans  ce  township  entre  deux  classes  de  sol,  le  sol  de 
l'ouest  étant  principalement  de  sable  mouvant  et  peu  propre  au  pâturage  ou  aux  fins 
agricoles.  A  l'est  du  creek,  cependant,  le  sol  est  un  peu  meilleur,  et  contient  des 
superficies  considérables  d'argile  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  produisant 
d'assez  belle  herbe.  La  partie  est  serait  plus  convenable  pour  le  pâturage  que  pour  la 
culture  générale.  C'est  une  région  décidément  accidentée,  et  il  n'y  a  aucune  étendue 
considérable  de  terre  plane.  La  partie  qui  longe  les  limites  des  sections  4,  9,  16  et  21 
est  probablement  la  plus  accidentée,  à  cause  des  nombreux  ravins  profonds  qui  pénè- 
trent dans  la  vallée  de  Eyehill.  Une  grande  partie  de  cette  région  ouest  renferme 
des  coteaux  de  sable  et  est  très  inégale.  Il  y  a  quelques  bouquets  épars  de  petits  peu- 
pliers dans  les  sections  4,  5  et  34,  et  aussi  des  bouquets  de  saules  le  long  du  creek 
Eyehill.  Il  y  a  plusieurs  acres  de  foin  naturel  croissant  sur  chaque  côté  du  creek 
Eyehill;  en  réalité,  les  sections  28,  21  et  16,  et  les  portions  des  sections  9  et  4  à  tra- 
vers lesquelles  passe  ce  creek  peuvent  être  considérées  comme  une  grande  prairie  à 
foin.  Il  y  a  d'autres  petites  fondrières  disséminées  à  travers  le  township.  Le  creek 
Eyehill,  le  plus  important  cours  d'eau  de  ce  township,  est  légèrement  alcalin  et 
coule  à  travers  le  centre,  du  sud  au  nord.  Il  était  pour  ainsi  dire  à  sec  en  juillet, 
mais  il  y  a  tout  près  un  marécage  considérable  qui,  se  rétrécissant  en  descendant  vers 
le  nord,  fournit  une  grande  quantité  d'eau  douce.  Ce  marais  a  une  largeur  moyenne 
de  15  pieds  de  large  par  12  ou  18  pouces  de  profondeur,  et  le  courant  en  est  de  un  mille 
à  un  mille  et  demi  par  heure  environ.  Il  y  a  aussi  un  lac  assez  grand  dans  la  section 
19,  et  quelques  autres  lacs  d'eau  douce  de  moindre  étendue  dans  les  sections  14,  22  et 
26.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  ce  township.  Pendant  que  se  faisait 
la  subdivision  du  township,  le  temps  a  été  modérément  chaud  et  complètement  exempt 
de  gelées  d'été.  Il  y  a  très  peu  de  combustible  ;  on  n'y  trouve  que  du  petit  peuplier  dans 
les  sections  4,  5  et  34,  mais  dans  le  township  41,  rang  27,  et  ceux  plus  ou  nord,  il  y  a 
un  approvisionnement  considérable  de  bois  de  peuplier,  sufiîsant  pour  quelques  années 
à  venir.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  connus.  On  y  a  vu  du  canard, 
des  lièvres  et  quelques  poules  de  prairies. — J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  190k- 

Township  41. — On  arrive  à  ce  township,  qui  passe  à  environ  65  milles  à  l'ouest  de 
Battleford,  le  plus  directement  par  la  route  du  lac  Qui-Résonne,  qui  passe  à  quelques 
milles  de  là,  au  sud,.  -Cette  route  est  en  bon  état  et  passe  pour  la  plus  grande  partie  à 
travers  une  région  comparativement  plane.  Battleford,  à  la  jonction  des  rivières  Bataille 
et  Saskatchewan,  est  pour  le  moment  la  station  d'approvisionnement  la  plus  convenable, 
avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol  de  ce  township  est  presqu'entièrement 
de  sable  libre  et  à  plusieurs  endroit?  de  sable  mouvant.  A  l'est  du  creek  Eyehill,  cepen- 
dant, il  est  de  qualité  un  peu  meilleure,  se  composant  plutôt  d'argile  sablonneuse  avec 
un  sous-sol  de  glaise.  L'herbe  y  croît  en  abondance,  et  conviendrait  parfaitement  au 
pâturage.  Ce  township,  principalement  à  cause  des  collines  de  sable,  est  très  inégal, 
n'y  ayant  pas  de  surface  plane  d'aucune  importance.  Presque  chaque  section  dans  ce 
township  renferme  du  peuplier,  mais  il  n'y  a  nulle  part  de  grandes  étendues  de  bois. 
Les  arbres  varient  en  grosseur  de  1  à  8  pou  ces, et  sont  des  peupliers  noirs  et  blancs.     Il 
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n'y  a  pas  de  marais  à  foin  de  grande  valeur  dans  le  township,  mais  le  long  des  bords  de 
quelques  lacs  on  peut  récolter  beaucoup  de  foin.  La  plus  grande  pièce  d'eau  dans  ce 
township  est  un  lac  alcalin  s'étendant  à  travers  les  sections  29,  32  et  33  ;  mais  à  part 
celui-là  il  y  a  plusieurs  autres  lacs  dont  la  plupart  sont  alcalins.  Le  creek  Eyehill  est 
le  cours  d'eau  douce  le  plus  important  dans  ce  township  et  est  d'un  volume  considéra- 
ble. Sa  largeur  varie  de  dix  à  vingt-cinq  pieds,  avec  une  profondeur  de  douze  à  dix- 
huit  pouces,  et  il  coule  avec  une  rapidité  d'environ  un  mille  et  demi  à  l'heure.  Il  n'y  a 
pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Aucune  gelée  n'est  survenue  pendant  notre  travail,  le 
temps  se  tenant  beau  et  modérément  chaud.  Il  est  tombé  de  la  pluie  le  2  août.  On 
peut  se  procurer  un  approvisionnement  considérable  de  bois  de  peuplier  dans  presque 
chaque  section.  On  n'y  rencontre  ni  carrières,  ni  minéraux.  On  y  a  vu  du  canard, 
des  oies  sauvages,  des  poules  de  prairies,  des  lièvres  et  des  daims. — J.  W.  Tyrrell, 
A.T.F.,  190k> 

Township  42. — On  peut  arriver  à  ce  township,  situé  presque  entièrement  à  l'ouest 
de  Battleford,  à  environ  soixante  milles,  le  plus  facilement  et  le  plus  directement,  par 
l'ancienne  route  du  lac  Qui-Résonne,  qui  passe  à  quelques  milles  au  sud,  dans  le  town- 
ship 38.  Cette  route  est  en  bon  état  et  passe  à  travers  une  région  comparativement 
p]ane,  mais  n'a  guère  été  fréquentée  depuis  quelques  années.  Battleford  est  la  station 
d'approvisionnement  la  plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol 
de  ce  township  est  de  sable  mouvant  léger  et  serait  impropre  à  l'agriculture.  On  pour- 
rait l'utiliser  comme  pâturage  ou  comme  réserve  pour  le  gibier.  La  surface  de  ce  town- 
ship est  très  accidentée,  se  composant  d'une  série  de  lacs  et  de  collines.  Le  peuplier 
noir  et  blanc  de  un  à  dix  pouces  se  trouve  dans  plusieurs  sections  ;  on  a  aussi  remarqué 
quelques  petits  bouleaux  blancs  dans  la  section  27  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  de  grandes 
étendues  de  gros  bois.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  dans  ce  township,  mais  on  peut  en 
couper  une  quantité  considérable  autour  de  quelques-uns  des  lacs  et  des  mares.  Il  y  a 
une  grande  abondance  d'eau  dans  chaque  section  de  ce  township.  De  grands  lacs  et  de 
grands  marais  ou  mares  remplis  de  bouquets  de  saules  se  trouvent  de  tous  côtés  et  four- 
nissent en  abondance  une  excellente  eau  douce.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  ; 
durant  la  subdivision  de  ce  towmship  le  temps  a  été  beau,  sec  et  modérément  chaud,  et 
complètement  exempt  de  gelées  d'été.'  Il  y  a  ample  provision  de  bois  de  peuplier  dans 
presque  chaque  section,  provision  suffisante  pour  les  besoins  du  combustible  pour  quel- 
ques années  à  venir.  Il  n'y  a  ni  carrières,  ni  minéraux  connus  dans  ce  township  ;  on  y 
a  vu  du  canard,  des  oies  sauvages,  des  lièvres,  des  poules  de  prairies  et  des  daims. 
Le  daim,  quoique  peu  nombreux,  se  rencontre  par-ci  par-là. — J.  W.  Tyrrell,  A. T. F., 
190k. 

Township  43. — Ce  township  est  à  environ  soixante  milles  à  l'ouest  de  Battleford  et 
l'on  peut  y  arriver  le  plus  aisément  et  le  plus  directement  par  l'ancienne  route  du  lac 
Qui-Résonne,  qui  passe  à  quelque  distance  au  sud.  Cette  route,  quoique  peu  fréquen- 
tée durant  ces  dernières  années,  est  en  bon  état  et  passe  à  travers  une  région  comparati- 
vement plane.  Battleford  est  actuellement  la  station  d'approvisionnement  la  plus  con- 
venable, avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.  Le  sol  dans  ce  township  est  entière- 
ment sablonneux,  avec  plusieurs  grandes  étendues  de  sable  mouvant.  Il  ne  pourrait  être 
utilisé  pour  aucune  sorte  de  culture,  mais  pourrait  servir  au  pâturage  ou  comme  réserve 
pour  le  gibier.  La  surface  de  ce  township  est  très  inégale,  les  collines  n'étant  pas  très 
hautes,  mais  nombreuses.  On  peut  définir  ce  township  comme  étant  une  région  de  co- 
teaux sablonneux.  Presque  chaque  section  dans  ce  township,  à  l'exception  de  celles 
situées  à  l'extrême  nord,  et  de  la  portion  occupée  par  le  lac  Manitou,  est  plus  ou  moins 
boisée.  Le  bois  est  du  peuplier  noir  et  blanc,  d'une  grosseur  variant  de  un  à  dix  pouces, 
avec  par-ci  par-là  du  petit  bouleau  blanc.  L'étendue  de  bois  la  plus  considérable  se 
trouve  probablement  celle  qui  est  située  au  sud  du  lac  Manitou,  dans  les  sections  10  et 
11.  Le  plus  grand,  et  probablement  le  seul  marais  à  foin  dans  ce  township,  se  trouve  à 
l'extrémité  ouest  du  lac  Manitou,  dans  les  sections  9,  10,  15  et  16.  La  plus  grande  pièce 
d'eau   dans    ce,  township  est  le  lac  Manitou,  qui  occupe  entièrement  les  sections  19,  30    et 
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31,  et  la  plus  grande  partie  des  sections  18,  13,  14  et  10,  s'étendant  de  plus  dans  les 
townships  à  l'est.  Cette  eau  est  fortement  alcaline.  Les  mares  d'eau  douce  se  rencon- 
trent dans  différentes  sections,  et  de  petites  sources  ou  creeks  d'eau  douce  se  montrent 
sur  les  limites  est  des  sections  16,  3  et  14.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans 
ce  township  ;  il  n'y  est  survenu  aucune  gelée  d'été,  et  le  temps  a  été  beau  et  modérément 
chaud.  On  a  remarqué  que  les  colline  de  sable  étaient  habituellement  boisées  sur  les 
côtés  nord  et  nord-est,  mais  il  est  difficile  de  dire  si  cela  est  dû  aux  conditions  climaté- 
riques.  Il  y  a  un  approvisionnement  considérable  de  bois  de  peuplier  dans  presque  cha- 
que partie  de  ce  township.  Il  est  plus  clair  semé  vers  le  nord,  mais  même  là,  les  bou- 
quets de  peuplier  sont  nombreux.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  connus 
dans  ce  township;  on  y  a  vu  plusieurs  variétés  d'oiseaux  aquatiques,  y  compris  du 
canard,  des  oies  et  des  cygnes.  Une  troupe*  d'environ  soixante  et  quinze  de  ces  derniers 
a  été  sibnalée  plusieurs  fois  sur  le  lac  Manitou.  On  n'y  a  aperçu  aussi,  en  différents 
temps,  des  poules  de  prairie,  des  lièvres,  quelques  perdrix'  du  daim  et  un  ours  noir. — 
J.  W.  Tyrrell,  A.T.F.,  190k. 

Rang  28. 

Township  27. — On  peut  arriver  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  à 
Medicine-Hat  à  partir  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits.  Cette  route  passe  à  travers 
la  partie  sud-est  du  township.  La  surface  de  la  région  est  très  ondulée  et  accidentée, 
avec  des  collines  et  des  ravins  par  endroits,  ainsi  ques  es  petits  marais  à  foin.  Le  sol 
est  pour  la  plus  grande  partie  sablonneux  et  très  dur  par  endroits,  et  plutôt  propre  au 
pâturage  qu'à  la  culture.  Il  y  a  plusieurs  lacs  dans  le  township  ;  l'eau  en  est  forte- 
ment alcaline.  Il  y  a*  une  source  de  bonne  eau  douce  près  de  l'angle  nord-ouest  de  la 
section  5,  et  plusieurs  sources  dans  les  sections  30  et  31.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni 
carrières,  ni  chutes  d'eau  dans  ce  township.  On  y  a  vu  de  l'antilope,  du  canard  et 
plusieurs  centaines  de  bestiaux. — David  Beatty,  A. T. F.,  190  k. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  en  partant  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits.  Cette  route  passe  par  le 
township  27,  rang  28,  d'où  l'on  peut  trouver  un  bon  chemin.  La  surface  de  la  région 
est  une  prairie  ondulée,  avec  çà  et  là  des  marais  à  foin.  Il  y  a  un  lac  dans  les  sec- 
tions 4  et  5  dont  l'eau  est  fortement  alcaline.  La  plupart  des  mares  sont  aussi  alca- 
lines, mais  j'ai  trouvé  de  l'eau  douce  suffisamment  pour  les  besoins  du  campement.  Le 
sol  est  plutôt  argileux  et  très  dur,  nécessitant  le  pic  pour  creuser  des  fosses.  Le  town- 
ship est  plutôt  propre  au  pâturage  qu'à  l'agriculture.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  car- 
rières, ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  ce  township.  Le  seul  gibier  qu'on  y  a  vu  est 
l'antilope  et  le  canard. — David  Beatty,  A.T.F.,  190)+. 

Township  29. — On  peut  ^arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  en  partant  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits.  Cette  route  passe  à  tra- 
vers la  partie  sud-est  du  township  27,  rang  28,  d'où  part  un  bon  chemin  pour  traverser 
le  township.  La  surface  de  la  région  est  une  prairie  ondulée.  Le  sol  en  général  est 
de  l'argile,  mais  trop  dur  pour  une  bonne  terre  cultivable,  et  il  convient  plutôt  au 
pâturage  qu'à  la  culture.  Il  y  a  dans  le  township  deux  lacs  d'une  étendue  considé- 
rable dont  l'eau  est  fortement  alcaline.  Quelques-unes  des  petites  mares  disséminées 
dans  le  township  renferment  de  l'eau  douce.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  et  le 
seul  gibier  que  j'y  aie  vu  est  l'antilope  et  le  canard. — David  Beatty,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  30. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  à  partir  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  endroits.  Cette  route  passe  à 
travers  le  township  30,  rang  24,  d'où  part  un  bon  chemin.  La  surface  de  la  région 
est  une  prairie  légèrement  ondulée,  avec  quelques  marais  à  foin.  Il  s'y  trouve  plu- 
sieurs lacs  dont  l'eau  est  fortement  alcaline.  Le  sol  est  généralement  d'argile  dure 
et  est  plus  propre  au  pâturage  qu'à  l'agriculture.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières, 
ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township  ;  le  seul  gibier  qu'on  y  ait  vu  est  l'anti- 
lope et  le  canard. — David  Beatty,  A.T.F.,  190^. 
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Township  31. — Le  meilleur  moyen,  pour  arriver  à  ce  township,  est  de  prendre  le 
chemin  de  fer  jusqu'à  Battleford,  puis  la  route  de  Battleford  et  de  Medicine-Hat,  ainsi 
que  cela  se  pratique  maintenant,  jusqu'au  township  21,  rang  24,  et  de  là  vers 
l'ouest  à  travers  les  rangs  25,  26  et  27.  La  surface  est  une  prairie  coupée  de  collines 
et  de  vallons,  et  assez  accidentée  dans  la  région  nord-ouest.  Il  y  a  six  petits  lacs. 
L'eau  est  plutôt  saumâtre  ;  celle  des  mares  est  généralement  douce.  Le  sol  est  prin- 
cipalement de  sable  dur  ou  de  gravier  avec  un  sous-sol  d'argile  peu  propre  au  labour, 
mais  assez  bon  comme  terre  à  pâturage.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pou- 
voirs hydrauliques  dans  le  township  ;  le  seul  gibier  q'on  y  ait  vu  est  l'antilope  et  le 
canard.— Walter  Beatty,  A.T.F.,  190 Jt. 

Township  32. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  en  partant  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  endroits.  Cette  route  passe  à  tra- 
vers le  township  32,  rang  24,  d'où  l'on  a  ensuite  un  bon  chemin  jusqu'à  l'intérieur  du 
township.  La  surface  de  la  région  est  en  prairie  ondulée,  avec  çà  et  là  des  marais  à 
foin.  Il  y  a  dans  le  township  plusieurs  lacs  dont  l'eau  est  fortement  alcaline,  quoique 
j'y  aie  trouvé  des  mares  d'eau  'douce  suffisantes  pour  les  besoins  du  campement.  Le 
sol  est  en  général  d'argile  dure  et  convient  mieux  au  pâturage  qu'aux  fins  agricoles. 
Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township.  Le  seul 
gibier  qu'on  y  ait  vu  est  l'antilope  et  le  canard. — Walter  Beatty,  A.T.F.,  WOJf.. 

Township  33. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  très  accidentée,  classe  3  ;  le 
sol  est  du  marne  sablonneuse  graveleux  et  rocheux,  particulièrement  sur  le  sommet  des 
hauteurs  et  des  collines,  ces  dernières  s'élevant  en  moyenne  de  60  à  100  pieds.  De  petits 
étangs  et  mares  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  hauteurs,  les  éangs  étant  alcalins 
et  les  mares  d'eau  douce.  Dans  les  saisons  sèches  l'eau  douce  serait  rare.  On  trouve 
d'assez  bon  pâturages  dans  les  vallées,  mais  l'herbe  est  rare  et  le  pâturage  pauvre  sur  le 
sommet  des  hauteurs.  Ce  township  n'est  pas  propre  à  la  culture  et  conviendrait  seule- 
ment pour  les  pâturages  d'été.  On  n'y  a  vu  aucun  marais  à  foin  d'importance,  néan- 
moins on  peut  récolter  du  foin  en  petite  quantité  autour  des  mares.  Il  n'y  a  ni  bois, 
ni  minéraux,  ni  roche.  On  y  trouve  en  abondance  les  différents  oiseaux  aquatiques  ; 
l'antilope  est  le  seul  gros  gibier  qu'on  y  ait  vu,  mais  il  n'y  en  a  pas  beaucoup.  La 
route  la  plus  commode  à  partir  de  ce  township  est  celle  du  lac  Qui-Résonne  à  Battle- 
ford, laquelle  passe  à  environ  vingt-deux  milles  au  nord-ouest. — J.  C.  Rainboth,  A. T. F., 
1901+. 

Township  34. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  et  très  accidenté,  et  entre  dans 
le  classe  3  ;  le  sol  est  de  marne  sablonneuse,  graveleux  et  rocheux,  particulièrement 
sur  le  sommet  des  hauteurs  et  des  collines,  ces  dernières  s'élevant  de  60  à  100  pieds. 
De  petits  étangs  et  mares  se  rencontrent  souvent  sur  les  hauteurs.  Les  étangs  sont 
alcalins  et  les  mares  d'eau  douce.  Dans  les  saisons  sèches  l'eau  douce  serait  rare. 
On  trouve  d'assez  bons  pâtuarges  dans  les  vallées,  mais  l'herbe  est  rare  et  le  pâturage 
pauvre  sur  le  sommet  des  collines.  Ce  township  n'est  pas  propre  à  la  culture,  mais 
conviendrait  pour  les  pâturage  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  d'importance,  mais 
on  peut  y  récolter  du  foin  en  quantité  restreinte  autour  des  mares.  Il  n'y  a  ni 
bois,  ni  minéraux,  ni  roche.  On  y  trouve  du  canard  sauvage  et  divers  autres  oiseaux 
aquatiques  en  abondance.  L'antilope  est  à  peu  près  le  seul  gros  gibier  qu'on  y  voit, 
mais  en  petite  quantité.  La  route  la  plus  convenable  à  partir  de  ce  township  est 
celle  du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford,  laquelle  passe  au  nord-ouest,  à  environ  seize 
milles.— G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  190J>. 

Township  43. — Ce  township  est  situé  directement  à  l'ouest  de  Battleford,  à  envi- 
ron soixante  et  cinq  milles,  à  quelque  distance  au  nord  de  ce  que  l'on  nomme  la  route 
du  lac  Qui-Résonne,  laquele  est  la  meilleure  et  la  plus  directe  pour  se  rendre  à  cette 
section  de  la  région.  Elle  n'a  pas  été  utilisée  beaucoup  durant  ces  quelques  années 
passées,  mais  elle  est  en  très  bon  état  et  traverse  une  région  comparativement  plane.  La 
vile  de  Battleford,  à  la  jonction  des  rivières  Bataille  et  Saskatchewan,  est  la  station 
d'approvisionnement  la  plus  convenable,  avec  un  bureau  de  poste  et  de  télégraphe.   Les 
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sections  au  nord  de  ce  township  sont  très  convenables  pour  les  fins  du  pâturage  et  de 
l'agriculture  en  général,  étant  de  terre  sablonneuse  compacte  de  quatre  à  dix  pouces 
d'épaisseur,  avec  un  sous-sol  sablonneux.  Vers  le  sud,  cependant,  c'est  presque  en- 
tièrement du  sable  mouvant,  et  des  coteaux  de  sable  peu  propres  aux  fins  de  la  cul- 
ture. La  surface  de  ce  township  n'est  pas  ordinaire,  ayant  plutôt  l'apparence  d'un 
grand  parc  artificiel.  Partout  on  voit  'des  bouquets  très  denses  de  jeunes  peupliers  et 
saules  entre  lesquels  on  aperçoit  comme  des  chemins  de  promenade  qui  s'y  enfoncent 
et  tournent  autour.  La  partie  ouest  est  aussi  très  accidentée,  mais  vers  l'est,  dans  les 
sections  23,  24,  25  et  26,  il  y  a  une  vallée  légèrement  ondulée.  Il  y  a  très  peu  de  foin 
naturel  dans  ce  township.  On  en  peut  récolter  une  petite  quantité  à  la  limite  est  de 
la  section  10,  près  des  bornes  demi-milliaires.  Il  y  a  abondance  d'eau  dans  ce  town- 
ship. Les  grandes  nappes  sont  salines,  mais  on  y  trouve  plusieurs  petites  mares  d'eau 
douce.  Celles-ci  sont  ordinairement  remplies  de  saules  touffus  qui  tiennent  l'eau 
fraîche  et  excellente  pour  boire  en  été.  Le  grand  lac  salin  dans  les  sections  1,  2,  11 
et  12,  a  un  fond  sablonneux  très  ferme,  et  on  ne  pourrait  rien  désirer  de  mieux  pour 
s'y  baigner.  Pendant  que  se  faisait  la  subdivision  de  ce  township,  le  temps  a  été  frais, 
mais  il  n'est  survenu  aucune  gelée  d'été,  Il  est  tombé  de  la  pluie  le  19  août.  Il  y  a 
dans  presque  chaque  section  une  grande  quantité  de  bois  de  peuplier,  lequel,  quoique 
en  général  de  petite  taille,  peut  fournir  amplement  du  combustible  pour  quelques  an- 
nées à  venir.  Le  bois  dans  ce  township  consiste  en  peupliers  noir  et  blanc,  avec  un  peu 
de  petits  bouleaux  blancs.  Ces  derniers  se  trouvent  sur  les  bords  du  lac  alcalin  dans 
la  section  15.  Le  peuplier  y  est  généralement  petit,  mais  quelques  arbres  de  huit  à  dix 
pouces  de  diamètre  poussent  le  long  des  bords  du  grand  lac  alcalin.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre,  ni  minéraux  connus  dans  ce  township.  Le  gibier  y  est  assez  abon- 
dant ;  on  y  a  vu  différentes  sortes  d'oiseaux  aquatiques,  notamment  du  canard,  de 
l'oie  sauvage  et  de  la  bécassine,  ainsi  que  du  lièvre,  de  la  perdrix,  de  la  poule  de 
prairie,  de  la  grue,  et  plusieurs  daims.  On  a  relevé  souvent  des  pistes  d'ours,  sans 
rencontrer  aucun  de  ces  animaux. — J.  W.  Tyrrell,  A. T. F.,  190 %. 

Rang  29. 

Township  27. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de  Medi- 
cine-Hat,  qui  passe  à  travers  le  coin  nord  du  township  27,  rang  28,  d'où  l'on  peut  avoir 
un  bon  chemin.  La  surface  est  ondulée,  avec  quelques  petits  marais  à  foin.  L'eau  est 
en  général  alcaline,  mais  il  y  a  de  l'eau  douce  dans  la  section  25,  à  l'angle  sud-ouest 
d'un  lac,  où  le  terrain  est  marécageux,  avec  des  sources.  La  partie  nord  du  township 
est  sablonneuse  et  la  partie  sud  argileuse.  La  région  est  plutôt  propre  au  pâturage 
qu'à  l'agriculture.  Il  n'y  a  ni  métaux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le 
township.  Le  seul  gibier  qu'on  y  ait  vu  est  l'antilope  et  le  canard. — Walter  Beatty, 
A.T.F.,  1904. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  en  partant  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  endroits.  Cette  route  passe  à 
travers  le  coin  du  township  27,  rang  28,  d'où  part  ensuite  un  bon  chemin.  La  surface 
de  la  région  est  ondulée,  avec  quelques  petits  marais  à  foin.  La  partie  nord  du  town- 
ship est  sablonneuse  et  la  partie  sud  argileuse.  L'eau  est  en  général  alcaline.  Il  y 
a  une  petite  source  d'eau  douce  dans  la  section  24,  près  du  côté  ouest.  La  région  est 
plutôt  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pou- 
voirs hydrauliques  dans  ce  township.  Le  seul  gibier  qu'on  y  ait  vu  est  l'antilope  et  le 
canard.— Walter  Beatty,  A.T.F.,  190k- 

Township  29. — On  peut  arriver  à  ce  township,  soit  de  Battleford  ou  de  Medicine- 
Hat,  par  la  route  qui  passe  à  travers  le  township  29,  rang  25,  d'où  part  ensuite  un  bon 
chemin  à  travers  les  rangs  28,  27  et  26.  La  surface  est  principalement  en  prairie  ondu- 
lée, coupée  de  quelques  collines  et  de  quelques  mares  herbeuses.  Les  mares  et  les 
marais  à  foin  fournissent  de  l'eau  douce  pour  les  besoins  de  campement.     Le  sol  est 
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principalement  d'argile  de  bonne  qualité,  mais  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture. 
Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  pouvoirs  hydrauliques,  ni  carrières.  L'antilope  et  le  canard 
sont  le  seul  gibier.—  Walter  Beatty,  A.T.F.,  1901t. 

Township  30. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  en  partant  de  chacun  de  ces  deux  endroits.  Cette  route  passe  à  travers 
le  rang  25,  et  de  là  il  y  a  un  chemin  facile  à  travers  les  rangs  26,  27  et  28.  La  surface 
est  en  prairie  ondulée,  entrecoupée  çà  et  là  de  fondrières  à  foin  et  de  mares  où  l'on 
trouve  de  bonne  eau  douce.  Dans  la  section  26  est  un  petit  lac  alcalin.  Le  sol  est 
en  général  une  argile  dure,  plus  propre  au  pâturage  qu'à  l'agriculture.  Il  n'y  a  ni 
minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township.  L'antilope  et  le 
canard  sont  le  seul  gibier.— Walter  Beatty,  A.T.F.,  1901t. 

Township  31. — On  peut  arriver  à  ce  township,  le  plus  directement,  par  la  route  de 
Battleford  et  de  Medicine-Hat,  partant  de  Battleford  jusqu'à  un  point  vis-à-vis.  On 
suit  ensuite  un  chemin  facile  dans  la  prairie  vers  l'ouest,  à  travers  le  township  31, 
rangs  25,  26,  27  et  28.  La  surface  de  la  prairie  est  unie,  avec  quelques  petits  marais 
à  foin  remplis  d'eau  douce.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  carrières,  ni  pouvoirs  hydrauli- 
ques dans  le  township.  L'antilope  et  le  canard  sont  le  seul  gibier. — Walter  Beatty, 
A. T. F.,  1901t. 

Township  32. — On  arrive  à  ce  township  en  prenant  la  route  de  Battleford  et  de 
Medicine-Hat,  d'où  part  ensuite  un  bon  chemin  vers  l'ouest  jusque  dans  le  township. 
La  partie  nord  du  township  est  légèrement  ondulée,  et  en  prairie.  Vers  l'est,  la  sur- 
face est  plus  inégale.  On  peut  se  procurer,  aux  mares,  de  l'eau  douce  pour  les  besoins 
du  campement.  Le  sol  est  sablonneux  avec  de  la  terre  argileuse  et  sablonneuse  par 
endroits,  et  plus  propre  au  pâturage  qu'à  la  culture.  Il  n'y  a  ni  minéraux,  ni  car- 
rières, ni  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township.  Le  seul  gibier  rencontré  est  l'anti- 
lope et  le  canard.— Walter  Beatty,  A.T.F.,  1901t. 

Township  33. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  ondulée  et  accidentée,  classe  3, 
avec  sol  sablonneux  et  pierreux  sur  les  sommets  des  collines  et  des  hauteurs.  Quelques 
rares  étangs  et  mares  s'y  rencontrent;  les  étangs  sont  alcalins  et  les  mares  ont  une 
eau  douce  très  potable.  Ce  township,  quoique  peu  propre  à  la  culture,  peut  être  utilisé 
pour  le  pâturage,  l'herbe  y  étant  abondante  et  riche.  On  n'y  trouve  de  bois  d'aucune 
sorte,  ni  minéraux,  ni  roche.  Les  oiseaux  aquatiques  ordinaires  y  sont  nombreux,  mais 
le  gros  gibier  est  rare,  l'antilope  seule  y  ayant  été  vue.  Pour  sortir  de  ce  township,  la 
meilleure  route  est  celle  du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford,  passant  à  travers  le  town- 
ship 37*,  rang  29,  à  l'ouest  du  troisième  méridien. — G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  1901t. 

Township  34. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  ondulée  et  accidentée,  classe  3, 
avec  un  sol  de  terre  sablonneuse  et  pierreuse  sur  les  sommets  des  collines  et  des  hau- 
teurs. Quelques  étangs  et  mares  s'y  rencontrent  par-ci  par  là  ;  les  étangs  sont  alcalins 
et  les  mares  ont  une  eau  douce  très  potable.  Ce  township,  quoique  peu  propre  à  l'agri- 
culture, convient  cependant  au  pâturage,  l'herbe  étant  abondante  et  riche.  Il  ne  s'y 
trouve  ni  minéraux,  ni  roche,  ni  bois  d'aucune  sorte.  Les  oiseaux  aquatiques  ordi- 
naires y  abondent,  mais  le  gros  gibier  y  est  rare,  l'antilope  seule  y  ayant  été  vue.  Pour 
sortir  de  ce  township,  la  meilleure  route  est  celle  du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford,  pas- 
sant à  travers  le  township  37,  rang  29,  à  l'ouest  du  troisième  méridien. — G.  C.  Rain- 
both, A.T.F.,  1901t. 


TOWNSHIPS   A  L'OUEST   DU  QUATRIEME  MERIDIEN. 

Rang  1. 

Township  33. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  et  très  accidenté  ;  à  peu  près 
classe  3;  sol  de  terre  sablonneuse  et  pierreuse  particulièrement  sur  les  sommets  de 
hauteurs  et  des  collines,  ces  dernières  s'élevant  de  60  à  100  pieds.  De  petits  étangs  et 
mares  se  rencontrent  fréquemment  au  milieu  des  collines;    les  étangs  sont  alcalins  et 
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les  mares  d'eau  douce.  Dans  les  saisons  sèches,  l'eau  douce  y  serait  rare.  Il  y  a  de 
bons  pâturages  dans  les  vallées,  mais  l'herbe  est  rare  et  pauvre  sur  les  hauteurs.  Ce 
township  est  impropre  à  l'agriculture,  mais  peut  fournir  de  bons  pâturages  d'été.  Il 
n'y  a  pas  de  marais  à«  foin  importants  ;  cependant  on  peut  en  récolter  de  petites  quan- 
tités autour  des  mares.  On  n'y  trouve  ni  minéraux,  ni  bois,  ni  roche.  Le  canard  et 
divers  oiseaux  aquatiques  y  abondent  ;  l'antilope  est  le  seul  gros  gibier,  mais  elle  est 
peu  abondante.  La  route  la  plus  convenable  pour  communiquer  avec  ce  township  est 
celle  du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford,  qui  passe  à  environ  dix-huit  milles  au  nord. — 
G.  C.  Rainloth,  A.T.F.,  190k. 

Township  34. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  et  très  accidenté,  classe  3. 
Le  sol  est  de  terre  sablonneuse  et  pierreuse,  surtout  au  sommet  des  hauteurs  et  collines, 
qui  atteignent  de  60  à  100  pieds  d'élévation.  De  petits  étangs  et  mares  se  rencontrent 
au  milieu  des  hauteurs.  Les  étangs  sont  alcalins  et  les  mares  d'eau  douce.  Dans  les 
saisons  sèches,  l'eau  douce  y  serait  rare.  D'assez  bons  pâturages  se  trouvent  dans  les 
vallées,  mais  l'herbe  est  pauvre  et  peu  fournie  sur  les  sommets  des  hauteurs.  Ce  town- 
ship est  impropre  à  l'agriculture,  mais  peut  convenir  aux  pâturages  d'été.  Il  n'y  a  pa& 
de  marais  à  foin  importants,  mais  on  peut  en  récolter  en  petite  quantité  autour  des 
mares.  On  n'y  voit  ni  bois,  ni  minéraux,  ni  roche.  Le  canard  et  divers  oiseaux  aqua- 
tiques y  abondent.  L'antilope  est  le  seul  gros  gibier  qu'on  y  aperçoive,  mais  pas  en 
abondance.  La  route  la  plus  commode  pour  communiquer  à  ce  township  est  celle  du 
lac  Qui-Résonne  à  Battleford,  laquelle  passe  à  douze  milles  environ  vers  le  nord. — G. 
C.  Rainloth,  A. T. F.,  1901t. 

Township  35. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte  et  très  accidenté,  classe  3  ;  sol 
de  terre  sablonneuse  et  pierreuse,  surtout  au  sommet  des  hauteurs  et  collines,  qui  at- 
teignent de  60  à  100  pieds  d'élévation.  De  petits  étangs  et  mares  s'y  rencontrent  fré 
quemment.  Les  étangs  sont  alcalins  et  les  mares  d'eau  douce.  Dans  les  saisons 
sèches  l'eau  douce  serait  rare.  On  trouve  d'assez  bons  pâturages  dans  les  vallées,  mais 
l'herbe  est  pauvre  et  clairsemée  sur  les  sommets  des  hauteurs.  Ce  township  est  im- 
propre à  la  culture,  mais  peut  fournir  de  bons  pâturages  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  marais 
à  foin  importants;  cependant  on  peut  en  récolter  en  quantité  restreinte  autour  des 
mares.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  minéraux,  ni  roche.  Le  canard  sauvage  et  divers  oiseaux 
aquatiques  y  abondent.  L'antilope  est  à  peu  près  le  seul  gros  gibier,  mais  pas  en  abon- 
dance. La  route  la  plus  convenable  pour  communiquer  à  ce  township  est  celle  du  lac 
Qui-Résonne  à  Battleford  qui  passe  à  environ  6  milles  au  nord-ouest. — G.  C.  Rainboth, 
A. T. F.,  190k. 

Township  36. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  et  ondulé  dans  la  partie  nord- 
est.  La  portion  nord-ouest  et  celles  du  milieu  sont  extrêmement  accidentées  en 
gagnant  le  sud  ;  classe  2  et  3.  Le  sol  est  en  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  argileux 
et  graveleux.  Dans  le  coin  nord-ouest  du  township  il  y  a  une  chaîne  de  petites  collines, 
avec  quelques  petits  bouquets  de  petits  peupliers  s'étendant  à  travers  les  sections  31  et 
32.  On  a  traversé  deux  lacs,  l'un  dans  la  section  28  et  l'autre  presque  entièrement  dans  la 
section  15,  mais  s'étendant  dans  les  sections  10  et  16.  L'eau  dans  ces  lacs  est  alcaline. 
On  trouve  des  mares  d'eau  douce  dans  les  parties  montueuses.  Ce  township  est  assez 
propre  à  la  culture,  mais  plus  convenable  pour  le  pâturage.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  ex- 
cepté dans  les  sections  31  et  32,  tel  que  ci-dessus  mentionné.  On  n'y  a  vu  ni  minéraux, 
ni  roche.  Les  oiseaux  aquatiques,  comme  d'habitude,  y  abondent  ;  on  trouve  des  rats 
musqués  dans  tous  les  étangs  et  mares.  On  a  rencontré  çà  et  là  quelques  antilopes. 
La  route  du  lac  Qui-Résonne  à  Battleford  traverse  le  coin  nord-ouest  du  township  et  est 
actuellement  le  chemin  le  plus  court  pour  arriver  aux  endroits  habités. — G.  C.  Rain- 
both, A.T.F.,  190k. 

Township  54. — Le  moyen  le  plus  convenable  et  le  plus  économique  pour  arriver 
à  ce  township  durant  l'été  est  de  prendre  le  chemin  d'Edmonton  et  de  la  rivière  Sas- 
katchewan  presqu'au  débarcadère  du  Lac-aux-Oignons  situé  dans  la  section  8.  De  cet 
endroit  une  route  conduit  au  nord-est  jusqu'au  coin  nord-est  du  township,  et  en  rejoint 
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une  autre  qui  court  à  l'est  et  à  l'ouest  près  de  la  frontière  nord,  ce  qui  rend  facile 
l'accès  à  tout  ce  township.  Le  sol  est  de  terre  glaiseuse  du  côté  ouest  et  de  terre  sa- 
blonneuse du  côté  est,  et  se  partage  en  ces  deux  variétés.  Cette  partie  autour  de  la 
réserve  des  sauvages  et  le  long  de  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan  conviendrait  à  la 
culture  variée,  mais  le  township  tout  entier  convient  admirablement  aux  pâturages 
du  bétail  et  des  moutons.  Le  long  du  côté  sud  de  la  Saskatchewan  la  terre  est  bien 
boisée  l'espace  de  -|  mille  à  §  de  mille  en  arrière  de  la  rivière  d'une  quantité  «con- 
sidérable de  bois  de  peuplier  de  trois  à  dix-nuit  pouces  de  diamètre  et  de  saules  touf- 
fus, et  est  généralement  très  inégale  et  accidentée.  Sur  la  rive  nord,  le  bois  est  plus 
clairsemé  et  s'étend  d'un  quart  à  un  tiers  de  mille  en  arrière  de  la  rivière.  Ce  bois 
consiste  en  peupliers  et  en  cotonniers  dans  la  proportion  de  cinq  à  un,  d'un  diamètre 
variant  de  3  à  24  pouces,  et  aussi  de  beaucoup  de  saules  et  de  rosiers  sauvages.  En 
arrière  de  la  rivière  la  surface  est  ondulée,  avec  nombre  de  bouquets  de  peupliers  et  de 
buissons  de  saules,  ainsi  que  des  bouquets  de  peupliers  par-ci  par-là,  variant  de  3  à 
14  pouces  4e  diamètre,  ce  qui  conviendrait  comme  combustible.  Le  seul  bois  dans  le 
township  se  trouve  le  long  de  la  rivière  et  varie  en  diamètre  de  3  à  24  pouces.  Ce  bois 
se  compose  de  peupliers  et  de  cotonniers  dans  la  proportion  de  5  à  1.  L'approvision- 
nement ne  dépasserait  pas  ce  qu'il  faudrait  aux  colons  dans  les  sections  respectives.  A 
la  dernière  saison  on  a  coupé  du  foin  dans  toute  cette  partie  du  township  qui  s'étend 
au  nord  de  la  rivière  et  à  l'est  des  deux  grandes  collines.  Ce  foin  paraît  être  de  pre- 
mière classe  et  donnerait  en  moyenne  d'une  à  deux  tonnes  à  l'acre,  suivnat  que 
la  terre  à  foin  serait  basse  ou  élevée  et  aussi  suivant  la  saison.  La  rivière  Saskatche- 
wan est  la  principale  nappe  d'eau  et  a  été  utilisée  par  mon  équipement  les  mois  de 
juin,  juillet  et  août  ;  l'eau  est  belle,  quoique  légèrement  saumâtre.  La  rivière  est  large 
de  vingt  et  une  à  trente-deux  chaînes,  et  profonde  de  trois  à  six  pieds,  avec  un  courant 
d'une  vitesse  de  deux  à  trois  milles  à  l'heure.  Son  volume  d'eau  change  constamment. 
La  terre  le  long  des  rives  est  sujette  aux  inondations  durant  les  crues  du  printemps. 
L'approvisionnement  est  continue.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  appréciables 
dans  le  township.  Le  climat  durant  la  saison  dernière  a  été  excessivement  beau. 
Quelques  légères  ondées  sont  tombées  pendant  l'été,  juste  suffisantes  pour  les  moissons; 
le  temps  froid  n'a  commencé  que  vers  le  20  novembre,  mais  il  n'est  pas  tombé  de  neige 
pour  en  parler  avant  Noël.  Le  combustible  le  plus  facile  à  se  procurer  est  le  bois 
(peuplier).  Le  peuplier  sec  se  trouve  un  peu  partout  sur  la  rive  sud  de  la  rivière, 
tandis  que  le  bois  vert  se  rencontre  sur  chaque  rive  dans  plusieurs  endroits  à  l'intérieur 
du  township.  De  la  pierre  calcaire  de  transport  a  été  le  seul  minéral  économique 
qu'on  ait  trouvé  en  quantité  considérable  le  long  de  la  rivière.  On  a  aussi  relevé 
des  cailloux  à  travers  tout  le  township.  Le  lièvre,  le  rat  musqué,  la  poule  de 
prairie  et  le  coq  de  bruyère  sont  abondants.  Les  canards  étaient  nombreux  durant 
l'automne,  mais  les  oies  rares  ;  on  a  vu  quelques  grues.  On  a  relevé  des  traces 
id'ours  et  de  daims  au  sud  de  la  rivière.  Les  loups  et  les  renards  y  étaient 
nombreux.  On  a  trouvé  un  "squatter  "  dans  ce  township,  dans  la  section  8,  sur  le 
bord  de  la  rivière.  Ce  "squatter"  a  défriché  et  clôturé  environ  dix  acres,  et  outre 
son  jardin  potager,  il  avait  un  beau  champ  d'orge  et  un  champ  d'avoine  d'environ 
trois  acres  et  demi  chacun. — Adam  Fawcett,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  55. — Le  moyen  le  plus  commode  et  le  plus  économique  pour  arriver  à 
ce  township  durant  la  saison  d'été  est  de  passer  par  le  chemin  d'Edmonton  et  par  la 
rivière  Saskatchewan,  en  débarquant  au  débarcadère  du  Lac-aux-Oignons.  Une 
bonne  route  conduit  directement  à  ce  township,  qui  est  à  une  distance  d'environ 
sept  milles,  tandis  qu'à  partir  d'Edmonton  jusqu'au  débarcadère  il  y  aurait  en- 
viron 270  milles.  La  rivière  est  navigable  pour  les  bateaux  à  rames  durant 
la  saison  entière,  et  pour  les  chalands,  jusqu'au  15  août  ou  au  1er  sep- 
tembre, et  dans  quelques  saisons,  plus  tard.  Cela  dépend  entièrement  de  la 
sorte  de  saison  qu'on  peut  avoir.  Le  sol  varie  entre  la  marne  argileuse  dure  mêlée 
de  pierres  dans,  la  partie  nord  du  township,  et  la  marne  sablonneuse  dans  la  partie 
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sud.  Des  parties  de  la  moitié  sud  conviennent  bien  à  la  culture  variée,  et  en  somme 
je  pourrais  dire  que  le  township  est  très  propre  au  pâturage  du  bétail  et  des  moutons. 
La  moitié  nord  du  township  est  couverte  de  peupliers  et  de  sapins  dans  la  propor- 
tion de  5  à  1.  De  très  beaux  sapins  et  quelques  épinettes  ont  été  vus  sur  le  côté  ouest 
du  township.  Sur  la  moitié  sud  on  voit  plusieurs  bouquets  de  peupliers,  avec  du  saule 
çà  et  là  dans  la  prairie,  mais  très  peu  de  bois  utile  excepté  comme  bois  de  chauffage. 
Le  meilleur  sapin  a  été  trouvé  sur  le  côté  ouest  du  township  et  varie  en  diamètre  de 
4  à  20  pouces;  la  grosseur  du  peuplier  varie  de  3  à  16  pouces  et  se  trouve  en  grande 
quantité  le  long  de  la  moitié  nord  du  township.  La  gendarmerie  du  Nord-Ouest  à 
coupé  du  foin  dans  les  sections  9  et  10,  mais  le  rendement  dépend  beaucoup  de  la 
saison,  suivant  qu'elle  est  humide  ou  sèche.  Durant  la  saison  dernière,  la  surface 
fauchée,  dans  les  sections  ci-dessus,  a  pu  être  d'environ  trois  cents  acres.  On  peut 
aussi  couper  du.  foin  dans  les  sections  1,  2,  3,  4,  10,  11  et  12.  L'eau  est  généralement 
un  peu  alcaline,  quoique  plusieurs  mares  d'eau  douce  s'y  rencontrent,  et  je  pense  que 
l'approvisionnement  dans  ce  township  est  suffisant  et  serait  probablement  continu.  Le 
ruisseau  Tullibee  est  le  cours  d'eau  le  plus  importa  ^f  et  l'on  dit  qu'il  se  dessèche  du- 
rant quelques  saisons,  quoique  pendant  la  saison  passée  il  ait  coulé  à  une  profondeur 
de  8  à  12  pouces  sur  une  largeur  de  10  à  20  chaînes.  Je  ne  crois  pas  que  la  terre  soit 
exposée  aux  inondations,  excepté  peut-être  le  long  de  la  frontière  sud,  alors  que  durant 
une  saison  humide  l'eau  pourrait  déborder  de  deux  à  deux  pieds  et  demi  plus  que  du- 
rant la  saison  passée — pour  couvrir  peut-être  de  huit  cent  à  mille  acres.  Il  n'y  a 
pas  de  pouvoir  hydraulique  offrant  une  valeur  quelconque  dans  ce  township.  Le 
climat,  durant  la  dernière  saison,  était  on  ne  peut  plus  favorable  pour  les  opérations 
d'arpentage.  Il  est  tombé  de  la  pluie  environ  cinq  jours  durant  tout  l'été,  et  la  neige 
n'a  commencé  à  tomber  pour  tout  de  bon  qu'après  Noël.  Il  n'y  a  rias  eu  de  gelées. 
Le  combustible  le  plus  à  la  main  est  le  bois  de  peuplier,  que  l'on  peut  se  procurer  par- 
tout au  nord  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  La  pierre  à  chaux  est 
le  seul  minéral  qu'on  ait  remarqué,  et  cela  seulement  en  cailloux  roulés.  On  n'a 
trouvé  aucun  charbon  dans  le  township.  Les  lapins,  rats  musqués,  poules  de  prairie  et 
coqs  de  bruyère  y  sont  très  nombreux.  Les  canards  y  sont  en  nombre  dans  leur  sai- 
son, les  oies  rares.  On  a  relevé  plusieurs  piste  d'orignaux  et  d'élans.  Les  loups,  les 
renards  et  les  chats  sauvages  y  abondent.  Il  y  a  plusieurs  squatters,  mais  il  y  a  peu 
de  terrain  en  culture,  à  part  quelques  champs  de  légumes,  vu  que  les  propriétaires 
s'adonnent  presque  exclusivement  à  l'élevage  des  bestiaux  et  vont  les  mettre  en  pâ- 
turage dans  les  districts  favorables.  La  route  principale,  d'Edmonton  à  Battleford, 
traverse  la  partie  sud  du  township.  Le  coin  sud-est  du  township  est  à  environ  un  demi 
mille  à  l'ouest  du  bureau  de  poste  du  Lac-aux-Oignons. — Adam  Fawcette,  A. T. F.,  190 If. 

Rang  ê. 

Township  33. — Ce  township  est  une  prairie  ouverte,  la  moitié  est  étant  élevée,  on- 
dulée et  montueuse,  classes  2  et  3;  le  sol  est  une  terre  riche  et  forte  avec  un  sous-sol 
d'argile,  de  sa.ble  et  de  gravier.  Il  y  a  quelques  étangs  et  marais  dans  la  partie  sud-ouest 
du  township,  mais  l'eau  est  rare  dans  les  autres  parties.  La  partie  ouest  seule  est  pro- 
pre à  la  culture,  car  la  partie  est  trop  accidentée,  et  ne  servirait  guère  qu'à  faire  des 
pâturages.  Il  n'y  a  aucun  marais  à  foin  qui  en  vaille  la  peine.  On  a  vu  des  antilopes 
par-ci  par-là.  On  n'a  vu  ni  bois,  ni  roche,  ni  minéraux.  Le  creek  Qui-Résonne  coule 
vers  le  nord  à  travers  la  section  6.  La  meilleure  route,  à  partir  de  ce  township,  est 
par  voie  du  lac  Qui-Hésonne,  mais  il  faut,  pour  y  arriver,  passer  à  travers  la  prairie. 
—G.  C.  Rainhoth,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  34. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  très  montueuse  et  accidentée, 
classe  3  ;  sol  de  marne  sablonneuse  et  pierreuse,  surtout  sur  les  hauteurs  et  les  côtes, 
ces  dernières  ayant  une  moyenne  de  60  à  100  pieds  d'élévation.  De  petits  étangs  et 
marais  se  rencontrent  souvent  sur  les  hauteurs;  les  étangs  ont  de  l'eau  alcaline  et  les 
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marais  de  l'eau  douce.  Dans  les  saisons  de  sécheresse,  l'eau  douce  serait  rare.  On 
trouve  dans  les  vallées  d'assez  bons  pâturages,  mais  peu  d'herbe  et  de  piètres  pâturages 
sur'  le  sommet  des  hauteurs.  Ce  township  n'est  pas  très  propre  à  la  culture  et  convien- 
drait à  peine  aux  pâturages  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  d'importance,  mais 
cependant  on  pourrait  en  récolter  un  peu  autour  des  marais.  On  n'a  trouvé  ni 
bois,  ni  minéraux,  ni  roche.  Les  canards  sauvages  et  différents  oiseaux  aquatiques 
y  abondent.  L'antilope  est  à  peu  près  le  seul  gros  gibier  qu'on  y  trouve,  mais  il  n'y  en 
a  pas  beaucoup.  La  route  la  plus  convenable,  à  partir  de  ce  township,  est  celle  du  lac 
Qui-Résonne  à  Battleford,  et  qui  passe  à  environ  douze  milles  au  nord-ouest. — G.  C. 
Rainboth,  A.T.F.,  1901/. 

Township  35. — Ce  township  est  en  prairie  ouverte,  très  montueuse  et  acciden- 
tée, classe  3  ;  sol  de  marne  sablonneuse  et  pierreuse,  surtout  sur  les  hauteurs  et  les 
côtes,  ces  dernières  ayant  une  moyenne  de  60  à  100  pieds  d'élévation.  De  petits  étangs 
et  marais  se  rencontrent  souvent  sur  les  hauteurs;  les  étangs  ont  de  l'eau  alcaline  et 
les  marais  de  l'eau  douce.  Dans  les  saisons  de  sécheresse,  l'eau  serait  rare.  On  trouve 
d'assez  bons  pâturages  dans  les  vallées,  mais  peu  d'herbe  et  de  piètres  pâturages  sur  le 
sommet  des  collines.  Ce  township  n'est  pas  très  propre  à  la  culture,  et  conviendrait  à 
peine  aux  pâturages  d'été.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  d'importance,  mais  cependant 
on  pourrait  en  récolter  un  peu  autour  des  marais.  Il  n'y  a  ni  bois,  ni  minéraux,  ni 
roche.  Les  canards  sauvages  et  différents  oiseaux, aquatiques  y  abondent.  L'antîlope 
est  à  peu  près  le  sol  gros  gibier  qu'on  y  trouve,  mais  il  n'y  en  a  pas  beaucoup.  La  route 
la  plus  convenable  pour  sortir  de  ce  township  est  celle  du  lac  Qui-Résonne,  et  qui  passe 
à  12  milles  environ  au  nord-ouest. — G.  C.  Rainboth,  A.T.F.,  1904- 

Township  36. — Ce  townsnip  est  en  prairie  ouverte,  exceptant  quelques  petits  groupes 
de  peupliers  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  36.  La  plus  grande  partie  est  de  la 
classe  3  ;  le  sol  est  sablonneux,  avec  un  sous-sol  sablonneux  et  pierreux.  La  partie  nord 
des  sections  est  ondulée,  excepté  les  sections  35  et  36,  qui  sont  montueuses  et  accidentées. 
Le  reste  du  township  est  montueux,  surtout  dans  la  partie  sud-ouest.  C'est  un  assez 
bon  pays  de  pâturage,  mais  à  l'exception  de  la  partie  onduleuse  il  n'est  pas  propre  à  la 
culture.  On  a  traversé  deux  petits  lacs  alcalins.  Il  n'y  a  aucune  autre  sorte  de  bois, 
excepté  celle  mentionnée  dans  la  section  36.  On  n'a  vu  ni  minéraux,  ni  roche.  Il  y  a 
de  l'eau  en  abondance  dans  les  parties  montueuses,^  dans  de  petits  marais  herbeux.  Le 
chemin  du  lac  Qui-Résonne,  à  Battleford,  tra^rse  la  partie  nord  de  ce  township,  et  c'est 
présentement  la  route  la  plus  courte  pour  arriver  aux  endroits  habités.  Les  poules  d'eau 
y  abondent  autour  des  bourbiers  et  des  étangs  ;  on  trouve  encore  des  antilopes,  et  il  y 
a  des  rats  musqués  partout  où  il  y  a  de  l'eau. — G.  C.  Rainboth,  A. T. F.,  1901/.. 

Township  54. — La  manière  la  plus  commode  et  le  plus  économique  pour  arriver  à 
ce  township  pendant  la  saison  de  la  navigation  est  par  voie  d'Edmonton  et  de  la  rivière 
Saskatchewan.  La  rivière  est  navigable  pour  les  petits  bateaux  pendant  toute  la  saison 
des  eaux  hautes,  et  jusqu'au  15  août  ou  jusqu'au  premier  ou  quinze  septembre,  selon  la 
saison,  pour  les  bateaux  plats.  La  distance  d'Edmonton  est  d'environ  deux  cent  quatre- 
vingt-dix  milles  de  ce  township.  Pour  atteindre  l'intérieur  de  cette  partie  du  township 
qui  se  trouve  au  sud  de  la  rivière  il  y  a  cependant  un  chemin  qui  part  de  la  rive  sud, 
vis-à-vis  le  lac  aux  Oignons,  aboutissant  à  la  section  8,  township  54,  rang  1,  dans  le 
centre  du  township.  Le  sol,  dans  les  parties  nord  et  sud  du  township,  est  de  sable  et  de 
marne»  sablonneuse,  tandis  que  celui  de  l'intérieur  est  de  terre  glaise  mêlée  en  beaucoup 
d'endroits  avec  du  sable.  Certains  endroits,  dans  la  moitié  sud  de  ce  township,  sont  très 
convenables  à  la  culture  variée,  mais  ils  sont  distants  les  uns  des  autres,  très  peu  étant 
contigus;  tandis  que  le  long  de  la  rivière  et  sur  la  rive  nord,  la  surface  accidentée  les 
rend  plus  convenables  pour  l'élevage  des  bestiaux  et  des  moutons.  La  partie  qui  se 
trouve  le  long  de  la  rivière  est  la  seule  où  il  y  a  beaucoup  de  bois,  et  elle  s'étend  d'un 
quart  à  trois  quarts  de  mille  de  chaque  côté.  Le  reste  du  township  est  une  surface  ac- 
cidentée contenant  nombre  de  bouquets  de  saules  et  de  peupliers,  et  beaucoup  de  marais. 
Le  bois  de  ce  township,  et  surtout  sur  les  rives  de  la  Saskatchewan,  qui  sont  raides  et 
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abruptes,  comprend  le  peuplier,  le  cotonnier  et  l'épinette,  dans  la  proportion  de  6,  3, 1, 
le  peuplier  ayant  une  moyenne  de  deux  à  dix  pouces  de  diamètre;  le  cotonnier  de  quatre 
à  vingt  pouces  de  diamètre;  l'épinette  de  quatre  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Dans 
la/  partie  sud  du  township  il  y  a  de  très  belles  terrres  à  foin  qui  couvrent  probablement 
une  étendue  de  4,500  à  6,000  acres,  sur  lesquelles  on  pourrait  récolter  le  foin  avec  profit  ; 
elles  se  trouvent  surtout  dans  les  sections  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  15,  16,  21  et  22,  et  elles 
rapporteraient  une  moyenne  d'une  à  trois  tonnes  et  demie  par  acre,  et  c'est  apparem- 
ment du  foin  de  prairie  de  première  classe.  Le  principal  approvisionnement  d'eau  est 
la  rivière  Saskatchewan,  qui  varie  de  vingt  à  vingt-huit  chaînes  de  large,  de  trois  à  six 
pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  de  deux  milles  et  un  quart  à  trois  milles  à  l'heure. 
Les  terres  le  long  des  rives  sont  exposées  à  être  inondées  de  deux  à  quatre  pieds  de  pro- 
fondeur à  la  débâcle  du  printemps.  Le  seul  autre  important  courant  d'eau  est  eelui  qui 
tombe  dans  la  rivière  Saskatchewan  en  traversant  la  section  34,  mais  on  dit  que  ce 
ruisseau  cesse  de  couler  dans  une  saison  de  sécheresse.  Il  n'y  a  aucun  pouvoir  hydrau- 
lique qu'on  pourrait  développer  dans  ce  township.  Le  climat,  la  saison  dernière,  n'au- 
rait pu  être  surpassé  pour  les  opérations  d'arpentage.  Il  n'a  plu  que  cinq  ou  six  jours 
(et  cela  sans  excès)  durant  toute  la  saison,  et  il  n'est  pas  tombé  de  neige  en  quantité, 
excepté  après  Noël,  et  jusqu'au  milieu  de  novembre  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées  valant  la 
peine  d'être  mentionnées.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  d'être  digne  de  mention.  Le  com- 
bustible le  plus  à  la  main  est  le  peuplier,  et  on  peut  se  le  procurer  tout  le  long  de  la  ri- 
vière et  en  quelques  endroits  le  long  de  la  ligne  de  correction.  Il  n'y  avait  aucune 
trace  de  charbon  dans  tout  le  township.  On  n'a  rencontré  aucune  carrière  de  pierre.  La 
pierre  à  chaux  est  le  seul  minéral  économique  qu'on  ait  vu,  et  cela  seulement  en  cail- 
loux roulés.  Les  lapins,  les  rats  musqués,  les  poules  et  les  coqs  de  bruyère  y  sont  en 
grand  nombre.  Il  y  a  beaucoup  de  canards  en  automne,  mais  très  peu  d'oies;  on  a  vu 
plusieurs  élans  rouges.  Les  loups,  les  renards  et  les  lynx  sont  assez  nombreux,  et  on 
a  relevé  des  pistes  d'ours  le  long  de  la  rivière. — Adam  F aw cette,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  55. — La  manière  la  plus  commode  et  la  plus  économique  pour  arriver  à 
ce  township  est  par  voie  d'Edmonton  et  de  la  rivière  Saskatchewan  jusqu'au  lac  aux 
Oignons,  aboutissant  à  la  section  8,  township  54,  rang  1,"  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien. A  partir  de  là,  un  chemin  se  dirige  vers  le  nord  jusqu'au  chemin  principal  qui  va 
d'Edmonton  à  Battleford,  à  travers  le  township,  et  qui  est  généralement  bien  entre- 
tenu. La  rivière  est  navigable  pendant^  toute  la  saison  pour, les  chaloupes,  et  pour 
les  bateaux  plats  jusqu'au  15  août  ou  jusqu'au  premier  septembre;  cela  dépend  des 
pluies  d'automne.  Le  bureau  de  poste  du  Lac-aux-Oignons,  situé  sur  le  chemin  d'Ed- 
monton à  Battleford,  est  à  quelque  sept  milles  à  l'est  de  la  frontière  est  du  township. 
A  cet  endroit  il  y  a  aussi  une  station  télégraphique  du  gouvernement,  un  magasin  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  une  agence  des  sauvages,  une  école  catholique  et  des 
écoles  de  missions  anglicanes.  Le  sol  est  presque  tout  de  terre  glaise  dure  avec  un 
sous-sol  de  terre  glaise  et  de  pierre,  excepté  le  long  de  la  frontière  sud,  comprenant  les 
sections  1,  2,  3,  4,  et  la  partie  sud  des  sections  23  et  24,  qui  sont  de  terre  glaise  sablon- 
neuse et  de  sable,  et  un  vaste  marais  qui  couvre  partie  des  sections  23,  24,  25  et  26. 
Ce  township  est  probablement  plus  convenable  pour  l'élevage  des  bestiaux  et  des  mou- 
tons, à  cause  de  la  nature  de  son  sol  et  de  sa  surface  très  accidentée. 
La  surface  de  tout  le  township  est  montueuse  et  coupée  de  nombreuses 
fondrières  et  de  plusieurs  ravins  profonds.  La  moitié  sud  est  en  prairie, 
avec  de  nombreux  bouquets  de  saules  et  de  peupliers,  et  çà  et  là,  des  groupes  de  gros 
peupliers  variant  de  trois  à  douze  pouces  de  diamètre,  mais  généralement  de  peu  de 
hauteur,  aussi  de  nombreux  bourbiers  et  étangs.  La  moitié  nord  est  remplie  de  côtes 
basses,  de  bourbiers  et  d'étangs  et  généralement  fournie  de  peuplier  et  d'épinette.  Il  y 
a  aussi  de  l'épinette  rouge  par-ci  par-là.  Les  peupliers  ont  une  moyenne  de  trois  à 
seize  pouces  de  diamètre,  et  on  en  rencontre  sur  toute  la  moitié  nord  du  township. 
L'épinette  est  répandue  dans  les  deux  tiers  nord  des  sections,  et  elle  a  une  moyenne  de 
quatre  à  vingt  pouces  de  diamètre.    La  proportion  serait  de  six  peupliers  pour  une  épi- 
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nette.  L'épinette  ronge  et  le  pin  n'y  sont  pas  en  grande  quantité,  et  on  les  rencontre  le 
long  des  frontières  est  des  sections  35  et  26.  Il  n'y  a  aucune  terre  à  foin  importante  dans 
tout  le  township.  Dans  la  partie  nord  de  ce  township  il  y  a  un  grand  nombre  de  marais 
et  d'étangs  d'eau  douce,  mais  les  marais  les  plus  grands  et  les  lacs  sont  légèrement  al- 
calins. Le  seul  cours  d'eau  digne  de  mention  est  celui  qui  tombe  dans  le  lac  Pierreux,  et 
nous  avons  constaté  qu'il  était  presque  à  sec  jusqu'à  la  section  10,  où  il  mesure  de  sept 
à  cent  dix  chaînes  de  largeur  et  de  huit  à  douze  pouces  de  profondeur.  L'eau  est  lé- 
gèrement alcaline.  Nous  n'avons  pas  constaté  qu'il  y  eût  aucun  terrain  exposé  à  l'inon- 
dation dans  le  township.  Il  n'y  a  aucun  pouvoir  hydraulique  utilisable  dans  ce  town- 
ship. Le  climat  a  été  excessivement  beau  la  saison  dernière  ;  pendant  l'été  il  y  a  eu  par 
intervalles  des  pluies  légères,  sans  gelées,  ni  neige  d'aucune  importance  avant  la  mi- 
novembre,  ni  aucune  gelée  d'été  digne  de  mention.  Le  combustible  le  plus  à  la  main 
est  le  peuplier,  et  l'on  peut  en  abattre  presque  dans  tout  le  township.  Il  y  a  des  quan- 
tités considérables  d'épinette,  de  peuplier  et  d'épinette  blanche  secs  autour  du  marais 
dans  les  sections  25,  26,  35  et  36.  On  n'a  rencontré  aucun  minéral  économique  dans 
le  township.  Les  lapins,  les  rats  musqués,  les  poules  et  les  coqs  de  bruyère  abondent 
par  tout  le  township,  il  y  a  beaucoup  de  canards  en  automne,  les  oies  sont  rares  ;  d'après 
ce  que  nous  avons  pu  voir,  il  semble  y  avoir  beaucoup  d'orignaux  et  d'élans,  et  l'on  a 
aussi  relevé  des  pistes  d'ours.  Les  loups  et  les  renards  sont  en  assez  grand  nombre,  et 
il  y  a  quelques  lynx  ou  chats  sauvages. — Adam  Fawcett,  A. T. F.,  190k- 

Rang  S. 

Township  54. — La  manière  la  plus  commode  et  la  plus  économique  pour  se  rendre 
à  ce  township  pendant  la  saison  de  navigation  est  par  voie  d'Edmonton  et  de  la  rivière 
Saskatchewan,  qui  traverse  la  partie  est  du  township.  La  distance  d'Edmonton  est  de 
270  à  180  milles,  et  l'on  peut  faire  le  trajet  en  chaloupe  pendant  toute  la  saison  de  la 
navigation,  ou  bien  en  bateaux  plats  jusqu'au  15  août  ou  au  15  septembre,  et  en  cer- 
taines saisons  on  peut  s'y  rendre  en  sûreté  beaucoup  plus  tard.  Il  y  a  deux  chemins 
qui  partent  de  la  rivière  des  deux  côtés  de  l'embouchure  de  la  rivière  Vermillon,  d'où 
l'on  a  déblayé  et  nivelé  des  chemins  jusqu'au  haut  des  rives  ;  et  l'année  dernière  plu- 
sieurs colons  dans  la  partie  sud  ont  acheté  des  provisions  et  des  machines  à  Edmonton 
et  les  ont  descendues  sur  la  rivière  jusqu'à  ces  endroits.  Le  sol  est  sablonneux  et  argi- 
leux, le  sable  se  trouvant  surtout  le  long  de  la  partie  ouest  des  sections.  Cette  partie 
du  township,  au  sud  de  la  Saskatchewan,  est  excellente  pour  la  culture  mixte,  ex- 
cepté, naturellement,  la  vallée  de  la  rivière  Vermillon  ;  au  nord  le  sol  est  plus 
accidenté  et  pas  tout  à  fait  aussi  bon,  mais  avec  ces  sections  de  la  vallée,  peut  très  bien 
convenir  à  l'élevage  des  moutons  et  des  bestiaux.  La  surface  au  sud  de  la  rivière  et 
à  partir  du  haut  des  vallées  est  comparativement  unie,  et  couverte  en  grande  partie 
de  buissons  de  saules  ;  il  y  a  quelques  bosquets  de  peupliers  et  de  nombreux  bourbiers. 
Au  nord,  la  surface  est  très  accidentée  et  montueuse  ;  il  y  a  plusieurs  bourbiers  et  des 
bouquets  de  peupliers  et  de  saules.  Les  vallées  de  la  Saskatchewan  et  de  la  rivière 
Vermillon  sont  abruptes,  accidentées  et  boisées  ;  il  y  a  aussi  du  saule  en  abondance  et 
des  buissons  de  rosiers.  La  grosseur  du  bois  de  construction  varie  à  peu  près  comme 
suit  :  Peuplier,  quatre  à  seize  pouces  de  diamètre  ;  épinette,  quatre  à  vingt  pouces  de 
diamètre  ;  cotonnier,  six  à  vingt-huit  pouces  de  diamètre  ;  ces  trois  variétés  sont  en 
grande  quantité  dans  les  vallées.  La  plus  grande  partie  des  sections  29,  30  et  31  sont  aussi 
bien  boisées  de  peupliers  ;  il  y  a  quelques  épinettes  et  bouleaux  de  trois  à  six  pouces 
de  diamètre.  Il  y  a  aussi  quelques  bouquets  de  peupliers  autour  des  lacs  dans  les  sec- 
tions 25  et  36.  Nous  avons  constaté  que  les  meilleures  terres  à  foin  se  trouvaient 
dans  les  sections  1,  2,  3,  4,  10,  11  et  12,  et  il  y  en  a  environ  douze  cents  acres  ;  le  foin 
paraît  de  bonne  qualité  et  donne  en  moyenne  un  rendement  de  une  demi-tonne  à  une 
tonne  et  demie  par  acre.  L'eau  de  ce  township  était  passablement  bonne,  mais  il  y  a  çà 
et  là  quelques  bourbiers  alcalins  ;  les  rivières  Saskatchewan  et  Vermillon  donnent  un 
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approvisionnement  permanent.  La  largeur  de  la  Saskatchewan  varie  de  vingt  à  vingt- 
cinq  chaînes  ;  sa  profondeur  est  de  trois  à  six  pieds,  et  le  courant  a  une  vitesse  de  deux 
milles  et  demi  à  trois  milles  à  l'heure.  L'eau  de  la  rivière  Vermillon  est  bonne,  bien 
qu'un  peu  saumâtre.  Elle  a  de  six  à  dix  pieds  de  profondeur,  une  chaîne  de  large,  et 
le  courant  a  une  vitesse  de  sept  à  huit  milles  à  l'heure.  Le  sol  des  vallées  peut  être  re- 
couvert de  deux  à  quatre  pieds  pendant  la  débâcle  du  printemps.  Le  creek  des  Irlandais 
qui  se  jette  dans  la  rivière  Vermillon  dans  la  section  32,  township  53,  rang  3,  a  de  deux 
et  demi  à  trois  et  demi  pieds  de  profondeur,  vingt-cinq  à  trente  chaînons  de  largeur, 
et  son  courant  a  une  vitesse  de  quatre  à  six  milles  à  l'heure.  La  chute  de  la  rivière 
Vermillon  est  de  huit  à  dix-huit  pouces  par  cent  pieds,  et  il  y  a  plusieurs  endroits  très 
convenables  pour  l'installation  de  pouvoirs  hydrauliques.  En  réalité,  à  cause  de  la 
chute  rapide,  presque  partout,  le  long  du  ruisseau,  l'on  peut  développer  un  pouvoir 
économique  de  cinq  cents  à  huit  cents  chevaux-vapeur,  ou  plus,  suivant  les  travaux 
qui  se  feraient.  Je  ne  suis  pas  en  état  de  vous  dire  quel  sera  l'effet  des  gelées  de 
l'hiver  sur  ces  travaux.  Le  climat  fut  très  beau  pendant  la  dernière  saison  ;  il  y  eut 
de  légères  pluies  pendant  l'été  ;  avant  le  milieu  de  novembre  il  n'y  eut  que  de  légères 
gelées  et  un  peu  de  neige,  il  n'y  eut  pas  de  gelées  dignes  de  mention  pendant  l'été.  Il 
n'y  eut  de  la  neige  pour  faire  de  bons  chemins  qu'après  Noël.  Le  combustible  le  plus 
à  la  main  est  le  peuplier  et  l'épinette.  On  peut  se  procurer  ce  bois  partout,  le  long 
des  vallées  ainsi  que  dans  les  sections  30,  31,  25  et  36.  Nous  n'avons  pas  vu  de  veines 
de  charbon  dans  ce  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  dans  ce  township.  Il  n'y  a 
pas  de  minéraux  économiques  dans  le  township.  Il  y  a  des  lapins,  des  rats  musqués, 
des  poules  de  prairie  et  des  coqs  de  bruyère  en  abondance.  Pendant  la  saison,  les  ca- 
nards abondent,  les  oies  sont  rares.  L'on  a  vu  plusieurs  élans  rouges  et  plusieurs  ours 
dans  les  vallées.  Il  y  a  des  loups  et  des  renards  en  assez  grand  nombre  ;  on  a  vu  quel- 
ques lynx. — Adam  Fawcett,  A. T. F.,  1901^. 

Township  55. — La  manière  la  plus  commode  et  la  plus  économique  de  se  rendre  à 
ce  township  pendant  la  saison  de  navigation  est  par  voie  d'Edmonton  et  de  la  rivière 
Saskatchewan,  qui  traverse  la  partie  sud-ouest  du  township.  La  distance  d'Edmonton 
est  d'environ  deux  cent  quatre  vingts  milles  ;  le  voyage  peut  être  fait  en  chaloupe 
pendant  toute  la  saison  de  navigation,  ou  bien  en  bateaux  plats  jusqu'au  15  août  ou 
au  15  septembre,  et  en  certaines  saisons  on  peut  s'y  rendre  en  sûreté  beaucoup  plus 
tard.  Le  sol  se  compose  de  sable  et  de  terre  forte  argileuse  ;  la  partie  nord-ouest  du 
township  est  sablonneuse.  La  partie  de  ce  township  située  au  sud  du  lac  Alcali  est 
très  propre  à  la  culture  mélangée,  mais  la  plus  grande  partie  est  très  accidentée  ;  il  y 
a  des  collines  et  des  ravins  profonds,  et  elle  est  préférable  pour  l'élevage  des  bestiaux 
et  des  moutons.  Le  sol  au  sud  de  la  rivière  est  accidenté  et  très  bien  boisé.  Il  y  a 
par  tout  le  township  de  nombreux  bouquets  de  peupliers  et  de  saules.  On  a  trouvé 
beaucoup  de  peupliers  pour  la  construction  au  nord  et  à  l'est  du  lac  Alcali  ;  ces  peu- 
pliers avaient  de  trois  à  dix  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  plusieurs  groupes  de  peuplier, 
et  d'épinette  le  long  du  ruisseau  des  Grenouilles,  et  des  bouquets  épais  de  saules.  L'épi- 
nette,  cependant,  n'est  pas  en  grande  quantité,  et  a  en  moyenne  de  quatre  à  seize 
pouces  de  diamètre.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  de  construction  le  long  de  la  rivière  Sas- 
katchewan, des  peupliers  de  trois  à  dix  pouces  de  diamètre,  des  cotonnier?;  (\^  six  à 
seize  pouces,  et  de  l'épinette  de  quatre  à  quatorze  pouces  de  diamètre.  Par  tout  le 
township  il  y  a  de  nombreux  groupes  de  peupliers,  variant  de  deux  à  dix  pouces  de 
diamètre.  Les  meilleures  terres  à  foin  se  trouvent  dans  les  sections  33,  28,  20,  21,  22, 
16,  17,  8  et  9  ;  il  y  en  a  en  tout  probablement  huit  cents  ou  mille  acres.  Le  foin 
paraît  être  de  belle  qualité,  et  il  y  en  aurait  de  une  demie  à  une  tonne  et  demie  par 
acre.  Le  township  est  abondamment  arrosé  par  la  rivière  Saskatchewan  au  sud  et  par 
le  creek  des  Grenouilles  le  long  de  la  frontière  ouest.  Les  lacs  sont  généralement  al- 
calins. La  largeur  de  la  Saskatchewan  varie  de  vingt  à  vingt-cinq  chaînes  ;  elle  a 
une  profondeur  de  trois  à  six  pieds,  et  son  courant  est  de  deux  milles  et  demi  à  trois 
milles  par  heure.     L'eau  est  assez  bonne,  bien  qu'elle  soit  légèrement  saumâtre  lors- 
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qu'elle  est  très  basse.  Le  creek  des  Grenouilles  a  de  soixante  à  soixante-dix  chaînons 
de  largeur,  deux  à  quatre  pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  de  quatre  à  cinq  milles 
à  l'heure.  Les  terres  qui  avoisinent  le  creek  des  Grenouilles  et  la  rivière  Saskatche- 
wan  sont  probablement  sujettes  à  être  inondées  durant  la  crue  du  printemps.  Le 
creek  à  la  Carpe  est  un  petit  cours  d'eau  de  trois  à  huit  pouces  de  profondeur  et  de  trois 
à  dix  chaînons  de  largeur,  avec  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  On  peut  établir 
de  bons  pouvoirs  hydrauliques  en  plusieurs  endroits  le  long  du  creek  des  Grenouilles  ; 
le  nombre  dépend  entièrement  des  travaux  que  l'on  ferait.  Le  climat  a  été  très  beau 
pendant  la  dernière  saison.  De  très  légères  pluies  sont  tombées  l'été  dernier,  avec  très 
peu  de  gelées  ou  de  neige  après  le  milieu  de  septembre,  et  pas  de  gelée  d'été  digne  de 
mention.  La  neige  n'est  pas  tombée  en  assez  grande  quantité  pour  faire  des  bons  che- 
mins d'hiver  avant  Noël.  Le  bois  de  chauffage  le  plus  abondant  est  le  peuplier,  et  on 
peut  se  le  procurer  à  différents  endroits  du  township.  Il  est  cependant  plus  abondant 
à  l'est  du  lac  Alcali  et  le  long  des  deux  rives  de  la  rivière,  et  aussi  le  long  du  creek 
des  Grenouilles.  On  n'a  pas  rencontré  de  veines  de  charbon,  et  il  n'y  a  pas  de  car- 
rières de  pierre  dans  le  township.  On  n'a  pas  trouvé,  non  plus,  de  minéraux  écono- 
miques, à  l'exception  de  la  pierre  à  chaux  le  long  de  la  rivière.  Les  lapins,  les  rats 
musqués,  les  poules  de  prairie,  les  coqs  de  bruyère  abondent,  les  oies  sont  rares, 
mais  le  canard  est  en  grande  quantité  pendant  la  saison  L'on  a  vu  des  cerfs  et  des 
ours  dans  la  vallée  de  la  rivière  Saskatchewan.  Les  loups  et  les  renards  sont  assez 
nombreux,  et  l'on  a  rencontré  quelques  loups-cerviers. — Adams  Fawcett,  A.T.F.,  190^. 
Township  56. — La  manière  la  plus  convenable  et  la  plus  économique  pour  arriver  à 
ce  township  est  par  voie  de  la  rivière  Saskatchewan,  d'Edmonton  au  débarcadère  du 
lac  aux  Oignons,  dans  la  section  8,  township  54,  rang  1,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et 
ensuite  par  le  chemin  qui  conduit  directement  à  l'intérieur  du  township.  Avec  un 
peu  de  travail,  cependant,  on  pourrait  faire  un  bon  débarcadère  dans  le  township  55, 
rang  3,  dans  la  section  7  ou  8,  et  un  chemin  part  maintenant  du  rivage,  section  9. 
La  rivière  est  navigable  par  de  petits  bateaux  durant  toute  la  saison  de  navigation,  et 
par  des  chalands  chargés,  jusqu'au  15  août  ou  au  15  septembre,  et  souvent  plus  tard. 
Cela  dépend  de  la  saison.  Le  sol  paraît  être  très  sablonneux,  bien  qu'un  peu  argileux 
dans  la  vallée  du  creek  des  Grenouilles.  La  terre  serait  excellente  pour  la  culture  mixte 
dans  tout  le  township,  excepté  dans  la  vallée  du  creek  des  Grenouilles.  La  surface 
est  montueuse  et  généralement  boisée  ou  couverte  de  brousse.  Les  parties  nord  des  sec- 
tions 1  et  2,  et  les  parties  sud  des  sections  11  et  12,  sont  très  boisées  de  peupliers  de  trois 
à  huit  pouces  de  diamètre,  et  le  long  de  la  vallée  du  creek  des  Grenouilles  il  y  a  du  peu- 
plier en  grande  quantité  de  trois  à  douze  pouces  de  diamètre,  et  quelques  épinettes  de 
quatre  à  seize  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  de  très  belles  prairies  de  foin  dans  la  partie  nord 
des  sections  8  et  9,  et  aussi  dans  les  sections  3  et  4,  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Clair,  sur 
une  superficie  de  quatre  cents  ou  cinq  cents  acres.  La  qualité  du  foin  paraît  être  bonne, 
et  donnerait  de  une  demi-tonne  à  une  tonne  et  demie  par  acre.  L'eau  du  lac  Clair  et  de 
plusieurs  des  marais  est  légèrement  alcaline,  comme  celle  du  creek  à  la  Carpe.  L'eau  du 
creek  des  Grenouilles  est  un  peu  saumâtre  mais  on  peut  l'employer  sans  inconvénient. 
Le  creek  des  Grenouilles  constitue  la  source  principale  d'eau.  Ce  creek  est  probablement 
suffisant,  et  ne  tarit  pas,  et  il  a  de  soixante  à  soixante-dix  chaînons  de  largeur,  deux  à 
quatre  pieds  de  profondeur,  et  un  courant  de  quatre  à  cinq  milles  à  l'heure.  Les  ferres 
avoisinantes  sont  probablement  inondées  à  la  fonte  des  neiges  et  couvertes  d'un  pied 
et  demi  à  trois  pieds  d'eau.  Le  creek  à  la  Carpe  est  un  petit  ruisseau  de  trois  à  huit 
pouces  de  profondeur  et  de  trois  à  dix  chaînons  de  largeur,  avec  un  courant  de  deux 
milles  à  l'heure.  On  peut  installer  de  bons  pouvoirs  hydrauliques  au  moyen  de  chaussées 
en  plusieurs  endroits  sur  le  creek  des  Grenouilles,  l'importance  dépendant  des  travaux 
que  l'on  ferait.  Les  ruines  d'un  moulin  à  farine  mû  par  l'eau  se  voient  dans  la  réserve 
sauvage  au  nord  de  la  partie  nord-est  de  la  section  huit.  Le  climat  fut  très  beau  pen- 
dant la  dernière  saison.  De  très  légères  pluies  sont  tombées  durant  l'été,  avec  très  peu 
de  gelées  et  de  neige  avant  le  milieu  de  novembre.    Il  n'y  eut  pas  de  gelées  durant  l'été 
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dignes  de  mention.  La  neige  n'a  pas  tombé  pour  faire  de  bons  chemins  d'hiver  avant 
Noël.  Le  bois  de  chauffage  le  plus  à  la  main  est  le  peuplier,  et  on  peut  se  le  procurer 
en  abondance  dans  les  parties  nord  des  sections  1  et  2,  et  les  parties  sud  des  sections 
11  et  12,  aussi  le  long  du  creek  Grenouille.  On  n'a  pas  rencontré  de  veines  de  charbon 
11  et  12,  aussi  le  long  du  creek  des  Grenouilles.  On  n'a  pas  rencontré  de  veines  de  char- 
bon dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  dans  ce  township.  Aucun  miné- 
ral économique  d'aucune  sorte  ne  fut  rencontré  dans  ce  township.  Les  lapins,  les  rats 
musqués,  les  poules  et  les  coqs  de  bruyère  abondent.  Le  canard  est  en  grande  quan- 
tité pendant  la  saison,  les  oies  sont  rares.  On  a  vu  des  cerfs  dans  la  vallée.  Les 
loups  et  les  renards  sont  assez  nombreux,  et  on  a  rencontré  quelques  loups-cerviers. — 
Adam  Fawcett,  A.T.F.,  190k. 

Rang*  4« 

Township  52. — De  Lloydminster  je  me  suis  rend  par  voie  d'Edmonton  au  rang  4, 
à  l'ouest  du  4e  méridien,  ensuite  au  nord  à  travers  la  prairie  jusqu'au  township  52, 
rang  4,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  La  partie  sud-est  de  ce  township  est  en  terre  forte, 
avec  une  moyenne  de  quatre  pouces  à  six  pouces  de  terre  noire,  et  un  sous-sol  de  terre 
glaise.  L'autre  partie  du  township  (plus  de  la  moitié)  comprend  un  sol  très  sablon- 
neux, avec  une  moyenne  de  quatre  à  six  pouces  de  terre  forte  noire,  et  sous-sol  sablon- 
neux. Le  sol  conviendrait  très  bien  à  l'agriculture.  Environ  la  moitié  du  township 
est  en  prairie.  Le  reste  est  couvert  de  peupliers  et  de  saules,  quelques-uns  des  peu- 
pliers ayant  en  moyenne  de  deux  à  six  pouces  de  diamètre,  et  d'autres  jusqu'à  dix  à 
douze  pouces,  convenables  pour  la  construction.  Les  sections  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9, 
10,  11  et  12  sont  couvertes  de  bois  de  très  petite  taille.  L'autre  partie  du  township 
renferme  de  nombreux  bouquets  de  peupliers  et  de  saules  comprenant  du  bon  bois  de- 
construction  et  de  chauffage  en  quantité  suffisante  pour  plusieurs  années.  Il  y  a 
beaucoup  de  terres  à  foin  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Vermillon  et  le  long  du 
creek  du  Daim,  de  bonne  qualité  et  facile  à  récolter,  et  la  terre  a  un  bon  fond.  La  rivière 
Vermillon  coule  à  travers  la  partie  sud  du  township.  Dès  le  commencement  de  l'été 
ses  rives  sont  inondées,  et  en  plusieurs  endroits  la  terre  est  couverte  d'eau  assez  pro- 
fonde. Cette  rivière,  pendant  que  les  rives  sont  inondées,  est  très  difficile  à  traverser. 
Le  courant  est  très  rapide,  et  en  plusieurs  endroits  l'eau  a  plus  de  dix  pieds  de  pro- 
fondeur. On  ne  peut  traverser  qu'en  bateau,  et  avec  beaucoup  de  difficulté.  Jusqu'au 
milieu  de  juillet  la  rivière  a  une  moyenne  de  quarante  à  cinquante  pieds  de  largeur, 
avec  un  chenal  très  profond.  En  septembre  et  octobre  l'eau  est  assez  basse  ;  il  y  a  peu 
de  courant,  et  on  pourrait  facilement  traverser  si  ce  n'était  du  fond  instable  de  boueux. 
Les  rives  sont  de  glaise  molle,  couvertes  de  brosse  de  saules,  et  l'eau  de  la  rivière 
est  excellente.  Le  creek  du  Daim  est  un  petit  ruisseau  qui  entre  dans  le  township  à  la  sec- 
tion 31,  et  qui  coule  vers  le  sud-est  pour  tomber  dans  la  rivière  Vermillon  à  la  section 
14.  Il  a  de  dix  à  vingt  pieds  de  largeur,  environ  dix-huit  pouces  de  profondeur  et  un 
bon  courant.  L'eau  n'est  pas  très  bonne,  et  contient  trop  de  matières  végétales.  Il  y 
a  quelques  sources  dans  le  township,  et  l'eau  est  très  bonne  dans  les  bas-fonds.  Il  y  a 
très  peu  d'alcali  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  le 
township.  Le  climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  gelées  d'été.  Il  y  a  de  légères 
averses  de  pluies  durant  l'été,  suffisantes  pour  la  croissance  du  grain.  La  température 
a  été  belle  jusqu'au  milieu  de  novembre,  et  on  n'a  pas  eu  de  neige  jusqu'à  cette 
époque.  Le  seul  bois  de  chauffage  que  l'on  connaisse  jusqu'à  présent  dans  ce  township 
est  le  peuplier,  dont  il  y  a  de  grandes  quantités  par  tout  le  township,  surtout  dans  la 
partie  nord.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  carrières  de  pierre  dans  le  township,  mais 
l'on  a  vu  de  la  pierre  de  champ  pouvant  servir  à  la  construction.  On  n'a  pas  vu  de 
minéraux  dans  le  township.  Le  petit  gibier,  tel  que  le  canard  sauvage,  la  perdrix,  la 
poule  de  prairie  et  la  grue,  est  en  assez  grande  quantité.  On  a  vu  quelques  cerfs  et 
quelques  ours.     Ce  township  est  très  propre  à  l'élevage.     On  peut  couper  de  bon  foin 
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sur  les  plateaux  des  cours  d'eau  et  autour  de  quelques-uns  des  marais.  Il  y  a  de  bons 
pâturages  des  cours  d'eau  et  autour  de  quelques-uns  des  marais.  Il  y  a  de  bons  pâtu- 
rages dans  les  bosquets  de  peuplier,  où  il  y  a  en  abondance  des  pois  sauvages  et  de  la 
vesce  sauvage,  ainsi  que  de  la  bonne  herbe.  Il  y  a  deux  colons  du  nom  de  Tremble 
qui  ont  commencé  l'élevage  dans  ce  township.  Ils  so"nt  établis  dans  la  section  10  et 
ont  commencé  avec  environ  soixante  têtes  de  bétail  et  quelques  chevaux. — Lewis  Bol- 
ton,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  53. — Après  avoir  recruté  les  hommes  qu'il  me  fallait  à  Lloydminster,  je 
me  rendis  par  le  chemin  d'Edmonton  à  l'ouest  jusqu'au  rang  4,  à  l'ouest  du  4me  méri- 
dien, ensuite  au  nord  à  travers  la  prairie  jusqu'au  township  53,  rang  4,  à  l'ouest  du 
4e  méridien.  Le  sol,  par  tout  le  township,  est  sablonneux,  avec  une  surface  de  terre 
noire  ayant  en  moyenne  neuf  pouces.  Tout  le  township,  à  l'exception  du  quart  sud- 
ouest,  est  plan  ;  il  se  compose  en  grande  partie  de  prairies  à  foin  contenant  de  l'agros- 
tide  atteignant  de  deux  à  'trois  pieds  de  hauteur,  avec  un  fond  uni  solide  excel 
lent  pour  la  culture  du  foin.  Ces  prairies  contiennent  des  bosquets  de  peupliers  et  de 
saules  morts.  Le  reste  du  township  (le  quart  sud-ouest)  est  montueux  et  contient  de 
bons  pâturages  pour  les  chevaux  et  le  bétail.  Les  pois  et  la  vesce  sauvages  croissent 
en  grande  abondance  sur  les  terres  hautes  dans  les  bouquets  de  peupliers  et  de  saules. 
Les  herbes  sauvages  poussent  aussi  d'une  bonne  longueur  sur  les  terres  hautes,  et  four- 
nissent une  abondante  nourriture  pour  le  bétail  et  les  chevaux.  On  peut  récolter  des 
milliers  de  tonnes  de  foin  de  la  meilleure  qualité,  surtout  dans  les  parties  est  et  nord 
du  township.  Nous  n'avons  pas  rencontré  de  ruisseau  ni  de  creek  avec  de  l'eau  cou- 
rante dans  le  township.  Dans  une  saison  non  pluvieuse,  l'eau  serait  rare  dans  le 
township.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  marais  dans  le  township  contenant  de  l'eau 
d'assez  bonne  qualité,  mais  il  n'y  a  aucune  source.  Il  y  a  quelques  petits  lacs  dans 
la  partie  sud-ouest  du  township  contenant  de  l'eau  d'assez  bonne  qualité.  Il  y  a  très 
peu  d'alcali  dans  le  township.  Le  climat  est  bon.  Il  y  a  très  peu  de  gelées  d'été.  Il 
y  a  souvent  de  légères  pluies  pendant  les  mois  d'été,  et  on  y  jouit  d'une  magnifique  tem- 
pérature jusqu'à  vers  la  fin  de  novembre.  Le  seul  combustible  trouvé  dans  le  town- 
ship est  le  peuplier.  En  beaucoup  d'endroits  dans  le  township  une  grande  partie  des 
arbres  ont  été  détruits  par  les  feux  de  prairies  il  y  a  quelques  années,  et  sont  encore 
debout.  Le  bois  de  construction  de  ce  township  est  le  peuplier,  ayant  en  moyenne 
quatre  à  six  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  très  peu  de  petit  bois  convenable  pour  la  cons- 
truction dans  le  township.  On  n'a  pas  trouvé  de  carrières  de  pierre  dans  le  township, 
mais  il  y  a  par-ci  par-là  des  pierres  de  champ  en  quantité  suffisante  pour  la  construc- 
tion. On  n'a  pas  trouvé  de  minéraux  dans  le  township  ni  de  roches  contenant  des  miné- 
raux. Le  petit  gibier,  tel  que  le  canard  et  la  poule  de  prairie  est  en  assez  grande  quan- 
tité, mais  le  gros  gibier  est  rare.  Les  loups  de  prairie  et  les  renards  sont  en  très  grand 
nombre.  Ce  township  est  très  propre  à  l'élevage.  On  peut  se  procurer  du  foin  de  qua- 
lité choisie  en  abondance  dans  les  prairies,  et  les  terres  hautes  sont  couvertes  de  pois 
sauvages,  de  vesces  et  autres  vignes  et  herbes,  offrant  un  pâturage  presque  illimité  et 
de  la  nourriture  pour  les  chevaux  et  le  bétail.  Il  n'y  avait  pas  de  colons  dans  le  town- 
ship lors  de  l'arpentage.  Un  chantier  a  été  établi  l'année  dernière,  mais  il  n'est  qu'en 
partie  fini,  et  paraît  être  abandonné. — Lewis  Bolton,  A. T. F.,  190 % 

Township  54. — Après  avoir  recruté  les  hommes  dont  j'avais  besoin  à  Lloydminster, 
je  continuai  vers  l'ouest  par  le  chemin  d'Edmonton  jusqu'au  rang  4,  ensuite  au  nord, 
à  travers  la  prairie,  jusqu'au  township  54,  rang  4,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Le  sol  du 
township  est  en  grande  partie  sablonneux,  avec  en  moyenne  six  pouces  de  terre  grasse 
noire  à  la  surface.  La  plus  grande  partie  du  township  est  unie  ou  légèrement  acci- 
dentée, la  partie  le  long  du  creek  de  la  Source  étant  montueuse.  Il  n'y  a  que  très  peu 
de  prairie  ouverte  ;  une  grande  partie  est  ne  terre  à  foin  couverte  de  bouquets  de  saules 
et  de  bouquets  de  peupliers  et  de  saules.  La  plus  grande  partie  du  bois  dans  ce  town- 
ship est  de  petite  taille,  mesurant  en  moyenne  de  deux  à  trois  pouces  de  diamètre. 
Dans  les  sections  8,  9  et  10  il  y  a  du  peuplier  en  grande  quantité  mesurant  de  six  à 
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huit  pouces  de  diamètre,  et  quelques-uns  vont  jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre.  Le 
peuplier  et  le  saule  sont  les  seules  essences  de  bois  trouvées  dans  le  township,  la  plus 
grande  partie  des  terres  étant  en  prairie  produisant  l'agrostide.  Beaucoup  de  vesces 
ries  parmi  les  peupliers  et  les  saules.  Un  superbe  ruisseau  provenant  de  sources  ayant 
et  de  pois  sauvages  peuvent  être  récoltés  en  guise  de  foin  le  long  des  prai- 
en  moyenne  huit  pieds  de  largeur,  dix-huit  pouces  de  profondeur  et  un  bon  courant — 
de  l'eau  excellente — pénètre  dans,  le  township  dans  la  section  sept,  coulant  quatre 
milles  à  l'est,  ensuite  au  sud-est,  et  sort  du  township  dans  la  section  1.  Quelques  bas- 
fonds,  dans  le  township,  et  un  lac  dans  les  sections  19  et  20,  contiennent  de  l'eau  assez 
bonne.  Le  climat  est  bon.  Il  y  a  quelques  gelées,  de  fréquentes  pluies  pendant  les 
premiers  mois  de  l'été  et  une  très  belle  température  jusqu'au  milieu  de  novembre.  Le 
seul  combustible  trouvé  dans  le  township  est  le  bois  de  peuplier,  dont  il  y  a  une  quan- 
tité suffisante  pour  un  grand  nombre  d'années  si  le  township  est  bien  colonisé.  Nous 
n'avons  trouvé  aucune  carrière  de  pierre,  mais  il  y  a  des  pierres  des  champs  en  quantité 
suffisante  pour  la  construction.  On  n'a  pas  trouvé  de  minéraux  dans  le  township  ni 
aucunes  roches  contenant  des  minéraux.  Le  petit  gibier,  tel  que  la  perdrix,  le  canard, 
les  poules  de  prairie,  les  lapins  et  la  grue,  est  en  asez  grande  quantité.  On  a  vu  quel- 
ques cerfs  et  un  certain  nombre  d'ours,  beaucoup  de  loups  de  prairie  et  de  renards. 
Le  township  est  propre  à  l'élevage,  et  il  y  a  beaucoup  de  terres  à  foin,  d'excellents 
pâturages  et  un  bon  abri  pour  le  bétail  et  les  chevaux.  Il  n'y  a  pas  de  colons  dans  le 
township.  Deux  petits  chantiers  ont  été  établis  dans  les  sections  1  et  2,  mais,  d'après 
les  apparences,  ont  été  abandonnées. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  1904- 

Township  55. — Je  me  dirigeai  de  Lloydminster  vers  l'ouest  par  le  chemin  d'Ed- 
monton  jusqu'au  rang  4,  à  l'ouest  du  4e  méridien  ;  ensuite  au  nord  à  travers  la  prairie 
jusqu'au  township  55.  Le  sol  se  compose  surtout  d'une  surface  de  terre  grasse  sablon- 
neuse ayant  en  moyenne  une  profondeur  de  quatre  à  six  pouces  sur  un  sous-sol  sablon- 
neux. Il  n'est  pas  très  propre  à  l'agriculture,  étant  plutôt  sablonneux,  et  le  soue-sol 
très  pierreux.  La  surface  en  général  est  boisée,  avec  très  peu  de  prairie,  et  légère- 
ment accidentée,  à  l'exception  du  long  de  la  rivière  Saskatchewan,  où  les  rivages  sont 
très  escarpés  et  accidentés.  Le  bois,  dans  la  partie  sud  du  township,  est  de  petite 
taille,  et  en  broussailles  dans  la  partie  nord,  le  long  de  la  rivière  Saskatchewan,  le 
bois  est  beaucoup  plus  gros  et  se  compose  de  peuplier  ;  il  y  a  quelques  bouquets  d'épi- 
nettes  le  long  de  la  rivière,  et  quelques  épinettes  blanches  et  rouges  au  bord  des  maré- 
cages et  des  bas-fonds  ;  dans  la  partie  nord-ouest  du  township,  quelques-unes  des 
épinettes  ateingnent  jusqu'à  dix-huit  pouces  de  diamètre.  Le  peuplier,  le  long 
des  rives  et  dans  la  vallée  de  la  rivière,  a  en  moyenne  six  à  huit  pouces  de  diamètre,  et 
quelques-uns  ont  jusqu'à  dix  à  douze  pouces  de  diamètre  et  sont  d'une  bonne  hauteur. 
Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  terre  dans  le  township.  Dans  les  sections  5,  6,  7  et  8  on  peut 
en  récolter  un  peu  dans  les  prairies,  parmi  les  peupliers  et  les  saules.  Il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  bas-fonds  contenant  de  bonne  eau  dans  le  township.  L'approvisionne- 
ment principal  est  la  rivière  Saskatchewan,  et  de  petites  sources  qui  coulent  dans  la 
partie  nord-ouest  du  township  et  vont  se  jeter  dans  la  rivière  Saskatchewan.  Il  n'y 
a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  dans  le  township,  les  cours  d'eau  qui  se  déchargent 
dans  la  rivière  Saskatchewan  étant  trop  petits.  Le  climat  est  très  beau,  et  il  y  a  peu 
de  gelées  d'été  ;  quelques  légers  orages  surviennent  pendant  les  mois  d'été,  et  la  tem- 
pérature est  excellente  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  avec  bien  peu  de  neige  avant  le 
milieu  de  décembre.  Le  bois  de  chauffage  est  en  quantité  et  se  compose  de  peuplier. 
Dans  la  partie  sud  du  township  le  bois  est  petit,  mais  il  y  en  a  beaucoup;  dans  la 
partie  nord  il  y  a  abondance  de  bon  gros  bois  pour  la  construction  aussi  bien  que  pour 
le  chauffage.  Tout  le  long  de  la  rivière  Saskatchewan  le  bois  est  de  forte  taille  et  de 
bonne  qualité.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  mais  beaucoup  de  pierre  des  champs. 
On  n'a  trouvé  aucuns  minéraux.  La  perdrix  et  les  lapins  abondent.  On  a  vu  quel- 
ques poules  de  prairie,  un  grand  nombre  de  loups  de  prairie,  un  vieux  loup  des  bois, 
quelques  cerfs  et  quelques  ours.     Ce  township  n'est  pas  très  propre  à  la  culture.     Le 
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sol  n'est  pas  assez  riche,  et  il  est  trop  couvert  de  broussailles  et  de  bois  ;  on  peut  gar- 
der un  peu  de  bétail  dans  la  partie  sud-oust  du  township,  mais  il  est  surtout  précieux 
par  le  bois  qu'il  peut  fournir. — Lewis  Bolton,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  56. — Je  me  suis  rendu  dans  le  township,  de  Lloydmister,  par  le  chemin 
d'Edmonton  jusqu'au  rang  4,  à  l'ouest  du  4e  méridien;  ensuite  vers  le  nord  à  travers 
la  prairie  jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan,  que  j'ai  traversée  avec  les  bagages,  à  l'ex- 
ception des  chevaux  et  des  voitures,  que  j'ai  dû  envoyer  à  la  traverse  Hewit,  près  de  Fort- 
Pitt,  au  lac  aux  Oignons  ;  ensuite  à  l'ouest  par  le.  chemin  d'Edmonton  jusqu'au  town- 
ship 56.  Le  sol  se  compose  surtout  de  terre  forte  sablonneuse  ayant  une  épaisseur 
moyenne  de  deux  à  quatre  pouces,  avec  un  sous-sol  sablonneux.  Il  y  a  très  peu  de 
glaise  dans  le  township.  Le  long  de  la  frontière  nord  et  dans  le  coin  nord-est  du  town- 
ship il  y  a  une  légère  terre  glaise  ayant  une  moyenne  de  deux  à  quatre  pouces  d'épais- 
seur avec  un  sous-sol  dur.  Par  tout  le  township  le  sous-sol  est  plein  de  pierres  de 
diverses  grosseurs.  Le  sol  n'est  pas  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  générale- 
ment accidentée;  dans  le  coin  nord-ouest  elle  est  plutôt  montueuse,  surtout  le  long  de 
la  frontière  nord.  Il  y  a  bien  peu  de  prairie  dans  le  township.  Il  y  a  plusieurs  lacs 
de  grandes  dimensions.  Les  sections  1,  2,  3,  4,  5,  6,  11,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  20,  21,  23, 
25,  26  et  27  sont  assez  fortement  couvertes  de  peupliers  de  quatre  à  dix  pouces  de  dia- 
mètre; quelques-uns  ont  jusqu'à  de  douze  à  quinze  pouces — quelques-uns  sont  encore 
plus  gros.  Dans  les  sections  6,  9,  10,  11,  14,  15  et  16  il  y  a  beaucoup  d'épinette  blanche 
et  rouge,  et  de  pins,  ceux-ci  ayant  de  douze  à  quinze  pouces  de  diamètre — quelques-uns 
plus.  Dans  les  parties  nord  et  ouest  du  township  le  bois  est  petit  et  chétif  ;  avec  une 
croissance  épaisse  de  rosiers  sauvages  et  autres  brousses.  Il  y  a  très  peu  de  foin  dans 
le  township.  Tous  les  lacs  et  les  ruisseaux  du  township  contiennent  de  la  bonne  eau 
fraîche.  La  rivière  Saskatchewan,  qui  entre  dans  le  township  dans  la  section  7,  cou- 
lant au  sud-ouest,  et  qui  laisse  le  township  dans  la  section  4,  est  un  grand  cours  d'eau. 
Elle  varie  de  huit  à  douze  chaînes  de  largeur,  trois  à  cinq  pieds'  de  profondeur  à  l'eau 
basse  (excepté  dans  les  rapides),  et  le  courant  est  de  deux  à  quatre  milles  à  l'heure;  elle 
contient  d'excellente  eau.  Le  creek  du  Milieu  entre  dans  le  township  dans  la  section  32, 
coule  vers  le  sud-ouest,  et  laisse  le  township  dans  la  section  19.  Ce  creek,  lorsqu'il  sort 
du  lac  Borden,  est  beaucoup  plus  considérable  que  quand  il  entre  dans  ce  même  lac,  et 
paraît  alimenté  par  les  lacs  de  la  partie  centrale  du  township.  Ce  creek  coule  tran- 
quillement jusqu'à  ce  qu'il  ait  traversé  en  partie  la  section  19,  où  il  devient  assez  rapide, 
et  continue  à  couler  rapidement  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  rivière  Saskatchewan, 
juste  en  dehors  du  township.  On  peut  obtenir  un  pouvoir  hydraulique  de  quinze  à 
vingt  chevaux-vapeur  à  l'aval  de  ce  creek;  il  y  a  assez  de  courant  et  certains  endroits 
sont  avantageux  pour  construire  des  digues.  Le  climat  est  beau;  il  y  a  bien  peu  de 
gelées  d'été,  de  fréquents  orages  légers  tombent  durant  les  mois  d'été;  on  y  jouit  d'une 
belle  température  en  automne  jusqu'au  milieu  de  novembre  et  même  plus  tard;  une 
légère  couche  de  neige  est  tombée  durant  l'hiver,  et  la  moyenne  des  jours  orageux  durant 
l'hiver  est  peu  considérable.  Le  bois  est  le  seul  combustible  trouvé  dans  le  township,  et 
il  y  en  a  en  grande  quantité.  On  n'a  trouvé  aucune  carrière  de  pierre  dans  le  town- 
ship, mais  la  pierre  des  champs  est  partout  en  abondance.  On  n'a  pas  trouvé  de  miné- 
néraux  dans  le  township  ni  aucunes  roches  contenant  des  minéraux.  Les  lapins,  les  per- 
drix, les  canards  et  les  loups  de  prairie  abondent  ;  il  y  a  quelques  poules  de  prairie  et  des 
traces  de  quelques  cerfs;  on  a  vu  quelques  ours.  Les  lacs  sont  assez  poissonneux. 
Je  n'avais  pas  d'appareils  pour  prendre  du  poisson,  aussi  je  ne  puis  en  dire  les  variétés. 
Le  township  n'est  convenable  ni  à  la  culture,  ni  à  l'élevage.  Le  bois  sera  probablement 
la  principale  richesse  de  ce  township. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  190Jf. 

Rang  5. 

Township  37. — Ce  township  est  accessible  de  Battleford  par  le  chemin  du.  lac 
Qui-Résonne,  ainsi  que  de  Medicine-Hat  et  de  Wetaskiwin  par  les  chemins  dont  se 
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servent  les  éleveurs.  Les  différents  chemins  ne  présentent  pas  de  grandes  difficultés 
aux  voyageurs,  excepté  celles  qui  se  rencontrent  toujours  quand  il  pleut  beaucoup. 
Le  sol  se  compose  soit  de  glaise  ou  de  terre  forte  sablonneuse;  on  trouve  des  deux 
dans  le  township.  A  l'exception  du  coin  sud-ouest  du  township,  où  se  trouve  la  projec- 
tion orientale  des  collines  Neutres,  la  surface  est  comparativement  unie.  Il  y  a  beau- 
coup de  bois  de  peuplier  dans  la  partie  nord-est  du  township,  convenable  pour  le  com- 
bustible et  la  construction.  Les  arbres  ont  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  beau- 
coup de  foin  dans  les  sections  1,  2,  11,  12,  18,  19,  17  et  20.  Une  belle  source  d'eau 
excellente  coule  toute  l'année  dans  la  section  17  et  tarverse  la  section  11,  après  quoi 
elle  disparaît.  Dans  la  section  11,  Wilkinson  et  McLeod  Brothers,  qui  ont  amené  au 
Nord-Ouest  environ  trois  mille  têtes  de  bétail,  il  y  a  eu  un  an  l'été  dernier,  ont  leurs 
quartiers  généraux.  Il  y  a  de  l'eau  fraîche  en  abondance  dans  les  étangs,  dans  toutes 
les  parties  du  township.  Les  légumes  mûrissent  sur  le  ranche  sans  être  affectés 
par  la  gelée.  Il  y  a  amplement  de  peuplier  sec  pour  fournir  le  combustible  pendant 
plusieurs  années  à  venir,  mais  il  n'y  a  pas  de  charbon,  ni  aucun  signe  de  minéraux 
nulle  part.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  cailloux,  excepté  dans  les  collines  Neutres, 
près  du  coin  sud-ouest  du  township.  Le  gibier  se  compose  de  canards,  d'oies,  de 
poules  de  prairie,  de  lapins,  de  renards,  de  loups  et  de  petits  cerfs.  Le  township  con- 
vient très  bien  à  l'élevage  et  à  la  culture  mixte. — Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  1901}.. 

Township  38. — On  peut  arriver  facilement  dans  ce  township  par  voie  de  Battle- 
ford,  Wetaskiwin  ou  Medicine-Hat  ;  il  y  a  très  peu  de  différence  entre  le  chojx  des 
routes.  Le  tracé  fait  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  Grand- Tronc-Pacifique  est  à 
moins  de  dix  milles  au  nord  du  township.  Le  sol  est  en  grande  partie  d'une  nature 
sablonneuse,  et  donnerait  de  bonnes  récoltes  dans  les  saisons  pluvieuses,  mais  dans  les 
temps  secs  elles  ne  seraient  pas  si  bonnes.  La  surface  est  principalement  montueuse, 
le  plus  grand  nombre  de  côtes  étant  dans  la  moitié  est  du  township,  et  ces  côtes  sont 
couvertes  de  peupliers  chétif  s  généralement  trop  courts,  pour  être  d'aucune  valeur,  ex- 
cepté comme  combustible.  A  l'ouest  du  méridien  entrai  se  trouve  la  prairie,  à  l'exception 
de  deux  ou  trois  petits  bouquets  de  peupliers.  Il  y  a  quelques  terres  à  foin  dans  le 
voisinage  des  lacs  et  des  étangs,  mais  non  en  grande  étendue.  L'eau  est  fraîche  et 
bonne  dans  les  petits  étangs,  mais  alcaline  dans  les  plus  grands  lacs.  H  n'y  a  pas 
d'eau  courante,  excepté  un  petit  creek  qui  tombe  dans  deux  lacs  dans  la  section  30.  Les 
indications  climatériques  sont  bonnes,  il  n'y  a  pas  de  signes  de  gelées  d'été.  Le  peu- 
plier dans  la  partie  est  du  township  fournira  du  combustible  pendant  quelques  années 
à  venir.  On  n'a  pas  trouvé  de  charbon,  ni  aucun  gisement  de  minéraux.  Le  gibier  se 
compose  de  canards,  d'oies,  de  poules  de  prairie,  de  renards,  de  loups  et  de  daims. — 
Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190J+. 

Township  39. — Ce  township  est  accessible  soit  de  Wetaskiwin  par  un  sentier,  ou  de 
Battleford;  on  ne  rencontre  pas  de  grandes  difficultés  en  partant  de  ces  deux  endroits. 
Le  tracé  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifîque  passe  près  de  la  frontière  nord 
du  township.  Le  sol  se  compose,  en  grande  partie,  de  terre  noire  sablonneuse,  avec  un 
fond  soit  de  sable  ou  de  glaise;  il  est  propre  à  la  culture  des  légumes,  de  l'avoine,  etc. 
La  surface  est  montueuse  et  coupée  par  des  lacs  ;  il  y  a  plusieurs  bouquets  de  peupliers 
de  qualité  inférieure.  La  production  du  foin  est  au-dessous  de  la  moyenne,  et  il  n'y  a 
que  peu  de  marais  à  foin,  et  ils  sont  peu  considérables.  Les  étangs  sont  ordinairement 
entourés  de  rangées  de  peupliers  ou  de  saules.  L'eau  est  fraîche  et  bonne  dans  les 
petits  étangs,  et  alcaline  dans  les  plus  grands  lacs.  Il  n'y  a  pas  d'eau  courante  dans  le 
township.  Les  conditions  climatériques  semblent  favorables,  et  nous  n'avons  pas  vu 
d'indication  de  gelées  d'été.  Il  y  a  du  peuplier  en  quantité  pour  combustible,  et  quel- 
ques arbres  assez  gros  pour  la  construction,  mais  le  bois  en  général  est  chétif.  Rien 
n'indique  qu'il  y  ait  du  cherbon  ou  aucun  autre  minéral  d'une  valeur  économique.  Il 
y  a  bien  peu  de  cailloux  et  pas  de  roche.  Le  gibier  se  compose  de  canards,  d'oies,  de 
poules,  de  loups,  de  canards  et  de  petits  cerfs. — Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190k. 
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Township  40. — On  se  rend  à  ce  township  de  Wetaskiwin  en  suivant  un  sentier 
battu,  ou  de  Battleford  en  suivant  la  onzième  ligne  de  base  à  l'ouest  du  chemin  du  lac 
Qui-Résonne,  qui  traverse  le  creek  Eyehill,  ce  qui  constitue  le  seul  obstacle.  Le  tracé 
du  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  le  township  près  de  la  frontière  sud.  Le  sol  se  com- 
pose de  terre  forte  sablonneuse  avec  un  sous-sol  de  sable,  et  est  propre  à  la  culture  des 
légumes  ou  du  grain.  La  surface  est  onduleuse,  mais  non  trop  montueuse.  Il  y  a  plu- 
sieurs bouquets  de  peupliers  dans  différentes  parties  du  township  qui  suffisent  à  la  de- 
mande locale  pour  le  combustible  et  la  construction  dans  le  township.  On  peut  trouver 
des  arbres  ayant  jusqu'à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  de  petits  marais  de  foin  dans 
presque  toutes  les  sections,  mais  ces  marais  sont  peu  considérables.  Il  y  a  beaucoup 
d'eau  fraîche  dans  les  étangs.  Quelques  lacs  plus  grands  sont  alcalins.  Il  n'y  a  pas 
d'eau  courante.  La  végétation  semble  luxuriante,  et  il  n'y  a  pas  d'indications  de  gelées 
d'été.  On  a  trouve  beaucoup  de  peuplier  sec  pour  le  chauffage,  mais  il  n'y  a  pas  d'in- 
dications qu'il  y  ait  du  charbon  ou  autres  minéraux  d'une  valeur  économique.  Il  n'y  a 
pas  d'apparence  de  roche  et  l'on  voit  très  peu  de  cailloux.  Les  canards,  les  oies,  les 
poules  et  le  cerf  sont  à  peu  près  le  seul  gibier  qu'on  y  voit.  Le  township  convient  très 
bien  à  l'élevage  ou  à  la  culture  mixte. — TTios.  Fawcett,  A.T.F.,  190  Jf. 

Township  41. — On  peut  se  rendre  dans  ce  township  de  Wetaskiwin  par  un  chemin 
qui  conduit  à  une  ferme  d'élevage  dans  le  township  40,  rang  6,  ou  de  Battleford  par  le 
chemin  de  lac  Qui-Résonne  à  la  onzième  base,  ensuite  en  suivant  la  base  vers  l'ouest  ;  le 
seul  obstacle  important  qu'on  rencontre  est  le  creek  Eyehill.  Le  sol  se  compose  de  terre 
forte  sablonneuse  avec  un  sous-sol  de  sable  et  conviendrait  très  bien  pour  la  culture  des 
légumes  et  du  grain  dans  les  années  favorables.  La  surface  est  accidentée  et  il  y  a 
plusieurs  petits  lacs  ou  étangs;  on  trouve  du  bois  chétif  dans  presque  chaque  section 
du  township  ;  il  y  a  aussi  quelques  terrains  marécageux  que  l'on  ne  peut  traverser  avec 
des  chevaux.  On  trouve  de  petites  quantités  de  foin  sur  les  plateaux  ou  autour  des 
étangs.  L'eau  des  plus  grands  lacs  est  alcaline,  mais  il  y  a  un  abondant  approvisionne- 
ment d'eau  fraîche  dans  les  petits  étangs.  Un  petit  cours  d'eau  qui  prend  sa  source 
au  lac  David  dans  la  section  35  sort  du  township  dans  la  section  13,  et  le  creek  Ribstone 
coule  près  des  frontières  ouest  des  sections  30  et  31,  à  travers  un  plateau  marécageux 
qui  est  très  fangeux.  Le  climat  paraît  très  favorable.  Le  bois  trouvé  dans  le  township 
fournira  le  combustible,  les  poteaux  de  clôture  et  des  billes  de  qualité  inférieure  pour 
la  construction.  Il  y  a  peu  de  roches  dans  le  township,  et  rien  n'indique  qu'il  y  ait  au- 
cun minerai  offrant  une  valeur  économique.  Comme  gibier,  nous  avons  trouvé  le 
canard,  l'oie,  la  poule  de  prairie,  les  renards,  les  loups,  le  daim,  les  lapins  et  le  rat  mus- 
qué.— Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190k. 

Township  45. — Un  chemin  conduit  de  Lacombe  au  creek  Ribstone,  township  44, 
rang  5,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  et  de  là  dans  ce  township.  Ce  chemin  est  générale- 
ment très  beau,  mais  il  est  très  sinueux  ;  il  suit  le  sud  de  la  rivière  Bataille.  La  partie 
ouest  du  township  est  de  terre  noire  sur  un  fond  de  glaise,  convenable  pour  ïa  culture, 
et  la  partie  opposée  est  sablonneuse  et  n'est  bonne  que  pour  l'élevage.  On  y  trouve  gé- 
ralement  des  prairies,  avec  quelqus  bouquets  et  arbustes  au  sud  et  autour  de  quel- 
ques-uns des  lacs.  On  trouve  du  peuplier  de  six  pouces  dans  les  sections  3  et  4,  mais 
les  colons  en  auront  besoin.  L'eau  dans  les  plus  grands  lacs  est  alcaline,  mais  elle  est 
douce  dans  les  marais.  L'approvisionnement  est  suffisant  et  permanent.  Un  petit  cours 
d'eau  égoutte  les  lacs  de  la  partie  est  du  township  dans  le  grand  lac  à  l'ouest  (lac 
Baxter).  Il  coule  tranquillement  et  s'assèche  probablement  à  l'automne.  On  ne  voit 
pas  de  pouvoir  hydraulique.  On  n'a  pas  constaté  de  gelées  d'été.  Le  climat  est  sem- 
blable à  celui  de  l'ouest  de  la  Saskatchewan.  Le  bois  est  le  seul  combustible  trouvé  dans 
le  township.  Il  n'y  a  pas  de  charbon  ni  veines  de  lignite,  pas  de  carrières  de  pierre  ni 
de  minéraux  économiques.  On  n'a  prs  vu  de  gibier  dans  le  township.  Il  y  a  quelques- 
belles  sources  dans  un  marais  au  sud-ouest  du  lac  Baxter,  section  8. — C.  C.  Fairchild, 
A.T.F.,  1904. 

25a— 16 
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Township  46. — La  meilleure  route  conduisant  à  ce  township  paraît  être  l'ancien 
chemin  du  Télégraphe  allant  de  Wetaskiwin  à  Battleford,  jusqu'au  rang  6,  à  l'ouest  du 
4e  méridien,  et  de  là  au  sud-est,  vers  la  rivière  Bataille,  que  l'on  traverse  pour  se  rendre 
ensuite  au  township.  La  plus  grande  difficulté  serait  le  passage  de  la  rivière  Bataille; 
à  cela  près,  le  chemin  est  excellent  excepté  au  prnitemps.  Le  sol  se  compose  générale- 
ment de  bonne  terre  noire  propre  à  la  culture.  La  surface  est  généralement  accidentée. 
Les  parties  sud-ouest  et  nord-est  sont  ouvertes,  mais  la  plus  grande  partie  du  township 
est  à  moitié  couverte  de  buissons  et  d'arbustes.  Il  y  a  de  bons  peupliers  dans  le  quart 
nord-ouest  de  la  section  22,  ayant  en  moyenne  dix  pouces  de  diamètre,  sur  une  étendue 
d'environ  quarante  acres.  Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin.  L'eau  est  généralement 
fraîche  dans  les  petits  étangs  et  les  cours  d'eau,  mais  alcaline  dans  les  deux  lacs. 
Les  cours  d'eau  sont  très  petits  et  tarissent  probablement  entièrement  dans  une  saison 
sèche. On  ne  peut  pas  y  construire  de  pouvoirs  hydrauliques.  On  n'a  pas  constaté  de 
gelées  d'été.  Le  climat  est  le  même  qu'à  l'ouest  de  la  Saskatohewan.  Le  bois  est  le 
seul  combustible  disponible  et  on  peut  se  le  procurer  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas 
de  veines  de  charbon  ni  de  lignite  dans  le  township,  et  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de 
minerais  d'une  valeur  économique.  On  a  vu  des  cerfs  et  des  poules  de  prairies  dans 
le  township.  C'est  l'un  des  meilleurs  townships  à  l'est  de  la  rivière  Bataille. — C.  C. 
Fairchild,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  47. — Un  bon  chemin  allant  d'Edmonton  et  Wetaskiwin  à  Battleford, 
passe  à  environ  trois  milles  au  nord  de  ce  township.  Le  sol  se  compose  généralement 
de  bonne  terre  forte,  mais  à  cause  de  la  surface  très  abrupte,  n'est  pas  généralement 
propre  à  la  culture,  mais  préférable  pour  l'élevage.  Le  township  se  compose  de  prairie 
avec  un  peu  de  brousse  et  quelques  cotonniers  dans  la  partie  sud-ouest  et  le  long  de  la 
rivière  Bataille,  mais  à  peine  assez  pour  permettre  aux  colons  de  faire  de  la  clôture  et 
de  construire  des  maisons.  Il  y  a  très  peu  de  bon  foin  dans  le  township.  L'eau  est 
fraîche  dans  la  rivière  Bataille  et  dans  les  petits  creeks.  La  rivière  a  en  moyenne  six 
pieds  de  profondeur,  deux  chaînes  de  largeur  et  un  fort  courant.  Il  est  peu  probable 
qu'il  il  y  ait  des  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoir  hydraulique  disponible,  excepté 
par  la  construction  de  chaussées,  et  cela  serait  difficilement  pratiquable.  On  n'a  pas 
constaté  de  gelées  d'été.  Le  climat  est  bon.  Le  bois  est  le  seul  combustible  disponible, 
et  on  peut  se  le  procurer  le  long  de  la  rivière.  On  n'a  pas  trouvé  de  charbon,  de  lignite, 
de  carrières  de  pierre  ou  de  minéraux  d'une  valeur  économique.  Des  cerfs,  des  canards 
et  des  poules  de  prairie  ont  été  rencontrés. — C.  C.  Fairchïld,  A.T.F.,  1901t. 

Township  52. — Ayant  recruté  les  hommes  qu'il  me  fallait  à  Lloydminster,  je  conti- 
nuai à  l'ouest  par  le  chemin  d'Edmonton,  jusqu'au  rang  4,  à  l'ouest  du  4e  méridien  ;  en- 
suite au  nord  à  travers  la  prairie  jusqu'au  township  52,  rang  4;  de  là  à  l'ouest  dans  le 
township  52,  rang  5,  à  l'ouest  du  4me  méridien.  La  moitié  sud  du  township  se  compose 
de  sol  sablonneux  recouvert  d'une  couche  de  terre  noire  ayant  en  moyenne  une  épais- 
seur de  quatre  à  six  pouces.  La  moitié  nord  se  compose  en  grande  partie  de  glaise  avec 
une  surface  de  terre  noire  ayant  en  moyenne  six  pouces.  Le  sol  convient  très  bien  à 
l'agriculture.  Environ  la  moitié  du  township  est  en  prairie  ;  l'autre  moitié  est  couverte 
de  bouquets  de  peupliers  et  de  saules.  La  partie  nord  du  township  est  montagneuse. 
Le  reste  est  accidenté  et  le  mille  sud  à  travers  le  township  est  uni.  Quelques-uns  des 
bouquets  de  peupliers  renferment  des  arbres  ayant  une  moyenne  de  six  à  huit  pouces 
de  diamètre  ;  la  plus  grande  partie  se  trouve  dans  la  moitié  est  du  township.  Il  y  a  très 
peu  de  bois  dans  le  tiers  ouest  du  township.  La  moitié  est  du  township  contient  un 
certain  nombre  de  grands  étangs  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  petits.  On  peut  ré- 
colter beaucoup  de  foin  autour  des  étangs  par  tout  le  township  et  le  long  du  creek 
Campbell,  ainsi  que  dans  la  vallée  de  la  rivière  Vermillon.  Le  creek  Campbell  prend 
sa  source  dans  le  lac  Somerset  au  sud-est  dans  la  rivière  Vermillon,  et  passe  à  travers 
les  sections  17,  16,  15,  10,  11,  2.  La  rivière  Vermillon  coule  à  travers  la  section.  Ces 
deux  cours  d'eau  contiennent  de  bonne  eau.  Le  lac  Somerset  contient  aussi  de  l'eau 
excellente;  les  autres  petits  lacs  et  étangs  répandus  dans  le  township  contiennent  de 
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l'eau  assez  bonne.  Il  y  a  très  peu  d'alcali  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs 
hydrauliques.  Le  climat  est  bon.  Il  y  a  peu  de  gelée  d'été  avant  que  la  saison  ne  soit 
avancée  ;  de  légers  orages  de  pluie  surviennent  pendant  la  première  partie  de  l'été,  et  il 
y  a  une  très  belle  température  jusqu'au  milieu  de  novembre.  Le  peuplier  constitue  le 
seul  combustible.  Il  y  en  a  en  quantité  suffisante  pour  plusieurs  années,  et  on  le  trouve 
principalement  dans  la  partie  est  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Il 
y  a  de  la  pierre  des  champs  en  abondance  pour  la  construction.  On  n'a  vu  ni  minéraux 
ni  roche  portant  du  minéral.  Le  petit  gibier  tel  que  le  canard  sauvage,  les  poules  de 
prairie,  la  perdrix,  la  grue,  etc.,  est  assez  abondant.  Il  y  a  quelques  daims  et  l'on  ren- 
contre des  ours  par-ci  par-là.  Les  renards  et  les  loups  de  prairie  y  abondent.  Ce  town- 
ship est  très  propre  à  l'agriculture.  Le  sol  est  très  fertile.  Il  y  a  beaucoup  de  com- 
bustible et  de  bois  de  construction.  Il  est  aussi  propre  à  l'élevage,  car  il  y  a  de  bons 
pâturages  par  tout  le  township  et  de  bonnes  terres  à  foin.  Il  y  a  deux  colons  nommés 
Somerset  dans  le  township,  dans  la  section  n°  18. — Lewis  Bolton,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  53. — On  arrive  le  plus  facilement  à  ce  township  par  le  chemin  qui  suit 
le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Vermillon.  C'est 
un  excellent  chemin.  Les  parties  nord  et  est  sont  un  peu  légères,  mais  le  reste  du 
township  est  excellent,  et  convient  à  la  culture  mixte.  Dans  le  tiers  nord  du  town- 
ship il  y  a  beaucoup  de  peupliers  ayant,  en  moyenne,  six  pouces  de  diamètre;  le  tiers 
centre  est  en  partie  couvert  de  peupliers,  et  le  tiers  sud  se  compose  presque  complète- 
ment de  prairie  ouvertes.  Il  y  a  beaucoup  de  terres  à  foin  autour  des  lacs  et  des 
étangs.  Elles  sont  de  belle  qualité.  L'eau  est  douce  partout,  à  l'exception  de  un  ou 
deux  marais  qui  contiennent  de  l'alcali.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  H 
y  a  du  peuplier  mort  en  quantité  suffisante  pour  fournir  le  combustible  aux  colons  pen- 
dant plusieurs  années.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  minéraux.  On  a  vu  des 
cerfs  et  des  orignaux.— M.  B.  WeeJces,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  54. — On  parvient  plus  aisément  à  ce  township  par  l'ancien  chemin  qui 
va  le  long  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Vermillon,  dont  un  bras  s'étend  près  de  ce  town- 
ship. Le  sol  est  un  peu  léger,  mais  généralement  est  très  propre  à  la  culture  mixte. 
La  surface  est  généralement  un  peu  onduleuse,  et  est  couverte  dans  la  partie  sud-ouest 
de  gros  peupliers,  parmi  lesquels  il  y  a  beaucoup  de  bois  sec.  La  partie  nord-est  est  quel- 
que peu  découverte;  ailleurs  il  y  a  du  peuplier  et  des  saules.  On  peut  se  procurer 
beaucoup  de  foin  autour  des  étangs  et  des  lacs.  L'eau  est  bonne  et  ne  tarit  pas.  Il 
n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  On  n'a  pas  constaté  de  gelées  d'été.  On  peut  se 
procurer  du  peuplier  sec,  en  grande  quantité,  dans  toutes  les  parties  du  township.  Il 
n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux.  On  a  vu  plusieurs  ours, 
sans  parler  de  nombreux  canards  et  de  poules  de  prairie. — M.  B.  WeeTces,  A.T.F.,  19ôJf. 

Township  55. — La  meilleure  manière  de  se  rendre  d'Edmonton  à  ce  township  est 
par  la  rivière  Saskatchewan.  On  peut  aussi  s'y  rendre  de  Lloydminster  par  un  sentier 
qui  traverse  la  rivière  Vermillon  dans  le  rang  5,  et  joint  l'ancien  chemin  de  Battle- 
ford  à  quelques  milles  au  sud  de  la  rivière.  Le  sol  est  léger,  excepté  dans  l'angle  sud- 
ouest,  où  il  y  a  de  la  bonne  terre.  Le  reste  du  township  n'est  pas  propre  à  l'agricul- 
ture. La  surface  en  général  est  légèrement  ondulée;  il  n'y  a  qu'une  coulée  profonde 
qui  passe  au  nord-ouest,  à  travers  le  township.  La  surface  est  couverte  de  bouquets 
de  peupliers  et  de  brousse,  cette  dernière  étant  mélangée  aux  peupliers.  Sur  deux 
milles  au  nord  le  township  est  couvert  de  gros  bois  de  construction,  de  peu- 
plier et  de  quelques  épinettes  ;  au  sud  de  cette  ligne  le  bois  est  de  petite  taille. 
Il  n'y  a  pas  de  foin.  Toute  l'eau  est  fraîche.  Il  n'y  â  pas  de  pouvoirs  hydrauliques. 
On  n'a  pas  constaté  de  gelées  d'été.  Il  y  a  beaucoup  de  combustible  par  tout  le  town- 
ship, les  peupliers  secs  sont  mélangés  aux  peupliers  verts.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de 
pierre,  ni  minéraux.  On  a  rencontré  des  ours  et  des  orignaux,  ainsi  que  des  canards, 
des  oies  et  des  lapins. — M.  B.  Weekes,  A.T.F.,  190  J^. 

Township  56. — La  meilleure  manière  de  se  rendre  à  ce  township,  en  été.  est  par  la 
rivière  Saskatchewan,  qui  est  navigable  pour  de  grands  bateaux  à  fond  plat  depuis 
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Edmonton.  Un  bon  chemin  passe  aussi  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  en  suivant  la 
ligne  télégraphique  du  gouvernement.  Du  côté  nord  le  sol  est  très  léger,  et 
n'est  qu'un  peu  meilleur  du  côté  sud.  Le  township  est  presque  entièrement  recou- 
vert de  peupliers,  d'épinettes  et  de  pins,  le  peuplier  étant  de  beaucoup  en  plus  grande 
quantité.  Le  bois  a  un  diamètre  de  4  à  12  pouces.  Il  est  particulièrement  gros  du 
côté  sud  de  la  rivière.  On  trouve  aussi  quelques  bouleaux.  Il  y  a  un  peu  de  terre  à 
foin  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  le  long  du  chemin,  mais  il  n'y  en  a  pas  du  côté  sud. 
Toute  l'eau  du  township  est  bonne.  La  rivière  Saskatchewan  le  traverse.  Elle  a  envi- 
ron 10  chaînes  de  largeur,  et  est  trop  profonde  pour  être  traversée  à  gué  ;  l'eau  a  envi- 
ron 15  pieds  de  profondeur  en  certains  endroits.  L'été  de  1904  a  été  beau  et  chaud. 
A  partir  du  milieu  de  mai  il  n'y  a  pas  eu  de  gelées.  On  peut  se  procurer  le  bois  de 
chauffage  en  grande  quantité  dans  toutes  les  parties  du  township.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre.  On  n'a  pas  vu  de  minéraux.  On  a  fréquemment  vu  des  ours,  des 
orignaux,  des  cerfs  et  des  coyotes,  ainsi  que  de  nombreux  canards  et  lapins. — M.  B. 
Weekes,  À.T.F.,  190 Jf. 

Township  57. — Il  y  a  un  bon  chemin  conduisant  à  ce  township  à  partir  de  la  sta- 
tion de  télégraphe  l'Orignal,  sur  le  chemin  Saint-Paul-de-Métis  et  Lac-aux-Oignons. 
Le  sol  se  compose  de  très  bonne  terre  forte  avec  un  fond  d'argile,  et  est  propre 
à  la  culture  générale.  Il  est  en  grande  partie  couvert  de  brousse,  de  peupliers 
et  de  quelques  petites  épinettes.  Il  y  a  très  peu  de  terres  à  foin,  et  elles  sont  de 
peu  d'étendue.  L'eau  est  toute  fraîche,  bonne,  et  en  quantité  suffisante.  Les  cours  d'eau 
sont  petits,  les  deux  branches  du  creek  l'Orignal  sont  les  plus  considérables.  La 
terre  n'est  pas  exposée  à  être  inondée.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le 
climat  est  délicieux.  Les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  assez  de  bois  pour  le  chauf- 
fage. Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  de  grande  valeur  d'aucune  sorte.  Parmi  le 
gibier  on  a  vu  des  cerfs,  des  orignaux,  des  canards  et  des  ours. — M.  W.  Hopkins, 
A.T.F.,  190U. 

Township  58. — Le  bon  chemin  qui  va  de  la  réserve  des  sauvages  n°  123  au  Lac-aux- 
Oignons,  traverse  le  township  de  la  section  31  à  la  section  2.  Le  sol  est  de  deuxième 
qualité  et  convient  à  la  culture  générale.  La  surface  est  couverte  de  brousse;  il  y  a 
beaucoup  de  peupliers  de  huit  pouces  de  diamètre  et  des  épinettes  le  long  des  cours 
d'eau.  La  partie  nord-est  est  montueuse  et  fortement  boisée  de  gros  peupliers  et 
d'un  peu  d'épinettes.  Il  n'y  a  pas  de  terres  à  foin.  L'eau  est  abondante  et  fraîche. 
La  terre  n'est  pas  sujette  à  être  inondée,  et  il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques.  Le 
climat  est  délicieux  et  les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  de  chauffage 
dans  le  township.  Nous  nïavons  pas  vu  de  minéraux  de  valeur.  Parmi  le  gib'ier  nous 
trouvons  le  cerf,  l'orignal,  l'ours,  le  canard,  le  renard,  le  lapin  et  la  perdrix. — M.  W. 
HopMns,  A. T. F.,  190k. 

Rang  6. 

Township  36. — On  se  rend  dans  ce  township,  de  Medicine-Hat  ou  de  Wetaskiwin, 
en  suivant  les  sentiers  pratiqués  par  les  éleveurs,  ou  de  Battleford  par  le  chemin  du 
lac  Qui-Eésonne.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  est  à  environ  vingt 
milles  au  nord-est.  Le  sol  se  compose  en  grande  partie  de  terre  forte  argileuse  avec 
un  sous-sol  de  glaise.  La  partie  nord  du  township  est  presque  unie,  et  la  moitié  sud 
est  très  montueuse  et  accidentée.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  excepté  à  l'ouest  du  lac  aux 
Groseilles,  et  ce  bois  a  presque  tont  été  ravagé  par  le  feu.  Les  terres  à  foin  sont  rares  ; 
il  y  a  quelques  prairies  marécageuses  de  peu  d'étendue.  L'eau  est  généralement  de 
bonne  qualité,  mais  elle  est  rare  dans  quelques  parties  du  township.  Il  n'y  a  pas  de 
grands  cours  d'eau,  mais  une  source  puissante  envoie  de  l'eau  dans  le  lac  Groseilles, 
à  l'angle  sud-ouest,  et  d'autres  plus  petites  sources  se  déchargent  dans  le  lac  en  diffé- 
rents endroits.  On  n'a  pas  trouvé  de  charbon,  ni  autres  minéraux  d'une  valeur  écono- 
mique.   Il  y  a  de  la  pierre  à  chaux  et  des  cailloux 'qui  peuvent  rendre  de  très  utiles 
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services.  Le  gibier  se  compose  de  canards,  d'oies,  de  poules  de  prairie,  de  renards  et 
de  loups.  On  pourrait  faire  l'élevage  ou  la  culture  mixte  dans  ce  township. — Thos. 
Fawcett,  A. T. F.,  190*. 

Township  37. — On  peut  arriver  facilement  à  ce  township  en  partant  de  Battle- 
ford  par  le  chemin  du  lac  Qui-Résonne,  ou  de  Medicine-Hat  ou  Wetaskiwin  par  des 
sentiers  pratiqués  par  les  éleveurs.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique 
est  à  quinze  milles  au  nord.  Le  sol  se  compose  généralement  de  terre  forte  sablon- 
neuse avec  un  sous-sol  d'argile  ;  la  moitié  nord  du  township  est  assez  plane,  tandis  que 
la  partie  sud  cette  traversée  par  les  monts  Neutres,  qui  ont  jusqu'à  quatre  cents  pieds 
de  hauteur.  Il  y  a  un  peu  de  bois  sur  les  côtes  et  au  sud  des  lacs,  mais  pas  assez  pour 
répondre  aux  besoins  des  colons.  On  peut  se  procurer  du  bois  dans  le  township  voisin 
à  l'est.  Il  y  a  quelques  terres  à  foin  dans  les  parties  nord  et  nord-ouest  du  township, 
et  il  est  tout  de  bonne  qualité.  L'eau  est  presque  toute  fraîche  dans  les  étangs  et  les 
lacs.  Un  ou  deux  petits  creeks  alimentés  par  des  sources  coulent  des  montagnes,  mais 
se  perdent  bientôt  au  nord.  Un  chemin  partant  du  lac  Qui-Résonne  va  vers  l'ouest 
à  travers  le  township,  au  pied  des  montagnes  au  nord.  La  végétation  dénote  un  cli- 
mat favorable,  et  il  n'y  a  pas  d'indication  de  gelées  d'été.  On  n'a  pas  vu  de  charbon, 
ni  autres  minéraux  d'une  valeur  économique.  Des  cailloux  se  trouvent  en  différents 
endroits  sur  les  montagnes,  et  il  y  en  a  beaucoup  parfois.  Le  township  convient  très 
bien  à  l'élevage  et  à  la  culture.  Il  y  a  des  canards,  des  oies,  des  poules  de  prairie,  des 
renards,  des  loups,  des  cerfs,  etc. — Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190J>. 

Township  38. — A  l'heure  actuelle  ce  township  est  accessible  de  Battleford,  Wetas- 
kiwin et  Medicine-Hat,  et  il  y  a  peu  de  choix  entre  ces  routes.  Le  tracé  du  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  passe  à  dix  milles  au  nord,  et  ce  chemin,  une  fois  cons- 
truit, rendra  de  grands  services.  Le  sol  se  compose  de  terre  forte  sablonneuse  à  l'est, 
et  change  en  argile  en  gagnant  l'ouest,  de  sorte  que  l'on  pourrait  dire  qu'il  y  a  soixante 
pour  cent  de  terre  forte  glaiseuse  avec  un  sous-sol  de  glaise.  La  moitié  est  du  town- 
ship est  montagneuse  et  entrecoupée  de  lacs  et  d'étangs,  avec  quelques  peupliers  autour 
des  rives  sud  des  lacs.  La  partie  ouest  est  ondulée,  sèche  presque  partout,  avec  quel- 
ques brousses  et  des  bouquets  de  petits  peupliers.  Il  y  a  quelques  terres  à  foin  autour 
des  lacs  et  des  étangs,  mais  pas  en  grande  quantité.  L'eau  des  grands  lacs  est  alca- 
line, mais  elle  est  fraîche  dans  les  petits  étangs  et  les  marais,  et  il  y  a  plusieurs 
sources  d'eau  excellente  qui  coulent  dans  les  lacs.  Celles-ci,  en  certains  endroits,  for- 
ment des  petits  cours  d'eau,  mais  généralement  elles  coulent  sous  terre.  Les  condi- 
tions climatériques  semblent  favorables,  et  rien  n'indique  qu'il  y  ait  des  gelées  d'été. 
Le  peuplier  qu'il  y  a  autour  des  lacs  doit  offrir  un  approvisionnement  limité  de  com- 
bustible, et  l'on  pourrait  s'en  procurer  bien  plus  dans  le  township  voisin,  plus  à  l'est. 
Il  y  a  des  cailloux  en  différents  endroits,  mais  pas  de  pierres  des  champs,  et  l'on  n'a  pas 
vu  de  charbon  ni  de  minéraux  d'une  valeur  économique.  Le  gibier  comprend  canards, 
oies,  coqs  de  bruyère,  renards,  loups  de  prairie  et  cerfs.  On  peut  pratiquer  l'élevage 
et  faire  la  culture  mixte  dans  ce  township. — Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190If. 

Township  39. — Il  n'y  a  pas  de  chemins  tracés  traversant  ce  township,  mais 
on  peut  s'y  rendre  facilement  soit  par  Battleford  ou  Wetaskiwin,  dont  il  est  situé 
à  peu  près  à  égale  distance.  Le  tracé  du  Grand-Tronc-Pacifique  passe  sur  ce  town- 
ship, qu'il  rejoint  au  nord.  Le  sol  se  compose  de  terre  forte  sablonneuse  avec  un  sous- 
sol  sablonneux  ;  on  peut  y  cultiver  indifféremment  soit  les  légumes  ou  le  grain  dans 
les  saisons  où  la  pluie  tombe  normalement,  ou  plus.  La  surface  est  montueuse,  cou- 
pée par  des  lacs  et  des  étangs  qui  sont  généralement  entourés  de  peupliers.  L'eau  des 
grands  lacs  est  alcaline  ou  amère,  mais  elle  est  fraîche  dans  les  étangs,  et  sur  la  fron- 
tière nord  de  la  section  11  il  y  a  une  source  dont  l'eau  est  délicieuse.  Il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  prairies,  à  cause  de  la  surface  ondulée  du  terrain.  Il  n'y  a  pas  de  cours 
d'eau  à  part  du  creek  Ribstone,  qui  entre  dans  le  township  à  quelque  distance  de  la 
frontière  ouest  et  suit  un  terrain  marécageux.  Le  peuplier  dont  on  a  déjà  parlé  ne 
peut  que  fournir    une    quantité    limitée  de  combustible  et  de  petites    billes  de  cons- 
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truction.  Quelques  sections  contiennent  des  terrains  rocheux  et  des  pierres  pour  fon- 
dations, mais  l'on  n'a  pas  trouvé  de  minéraux  d'une  valeur  économique.  Le  township 
est  surtout  convenable  pour  les  pâturages  d'été,  et  ne  se  compose  que  de  terrain  de 
deuxième  qualité  pour  la  culture  mixte.  Le  gibier  comprend  :  canards,  oies,  poules 
de  prairie,  renards,  loups  et  cerfs. — Thos  Fawcett,  A.T.F.,  190k- 

Township  40. — Les  éleveurs  qui  vivent  dans  ce  township  et  qui  ont  leurs  quar- 
tiers généraux  dans  la  section  4  s'approvisionnent  à  Wetaskiwin,  mais  Battleford  est 
situé  a  peu  près  à  la  même  distance  et  est  d'un  accès  également  facile.  Le  tracé  du 
Grand-Tronc-Pacifique  traverse  le  township  diagonalement  du  sud-est  au  nord-ouest. 
Le  sol  est  en  grande  partie  composé  de  terre  forte  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de 
sable,  mais  il  y  a  de  la  glaise  près  de  l'angle  nord-ouest  du  township.  Il  convient  très 
bien  pour  la  culture  des  légumes  et  du  grain  pendant  les  saisons  de  pluies  abondantes. 
La  surface  est  montueuse  et  coupée,  en  différents  endroits,  par  des  lacs,  des  bouquets 
de  bois  et  le  creek  Ribston,  qui  coule  diagonalement  dans  le  township  du  sud-ouest  au 
nord-est.  Environ  les  deux  tiers  du  township,  au  nord-ouest,  se  composent  de  prairie 
ouverte.  On  trouvera  le  meilleur  bois  le  long  du  creek  Ribstone,  où  l'on  peut  couper 
du  bois  de  construction,  de  8  à  10  pouces  de  diamètre.  On  peut  récolter  une  grande 
quantité  de  foin  sur  le  plateau  qui  longe  le  cours  d'eau,  ainsi  que  du  côté  ouest  du  lac 
Houcher,  dans  les  sections  5  et  6,  surtout  dans  les  saisons  de  sécheresse  comme  celle 
de  1904.  Il  n'y  a  pas  de  rapides  ni  d'emplacements  pour  la  construction  de  scieries 
le  long  du  ruisseau,  dont  le  cours  est  généralement  très  lent.  Les  indications  clima- 
tériques  semblent  favorables,  et  il  ne  paraît  pas  y  avoir  eu  de  gelées  d'été  domma- 
geables. On  peut  se  procurer  du  peuplier  sec  pour  le  chauffage  le  long  du  creek  et 
dans  d'autres  localités.  H  n'y  a  aucun  indice  de  houille  ou  de  minéraux  de  valeur,  et 
aucune  roche,  et  il  y  a  très  peu  de  terrain  pierreux.  Les  canards,  poules  de  prairie,oies, 
renards  et  loups  se  trouvent  ici  durant  une  partie  de  l'année.  Houcher  Bros,  qui  ont 
habité  ce  township  pendant  cinq  ans  environ,  ont  quelque  cinq  cents  têtes  de  bétail  qui 
vivent  de  pâturages  pendant  une  bonne  partie  de  l'année. — Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190k> 

Township  41. — La  manière  de  se  rendre  dans  ce  township  est,  soit  par  le  chemin  de 
Wetaskiwin,  soit  de  Battleford,  par  le  chemin  du  lac  Qui-Résonne,  à  la  onzième  ligne 
de  base,  dans  le  rang  23  ;  de  là,  à  l'ouest,  suivant  la  ligne  de  base  jusqu'à  cette  partie  du 
pays.  Le  tracé  du  Grand-Tronc-Pacifique  passe  en  deçà  de  trois  milles  de  la  fron- 
tière sud  de  ce  township.  Le  sol  varie  d'une  terre  riche  sablonneuse  à  l'est  et  argi- 
leuse à  l'ouest,  et  est  très  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  de  prairie  plus  ou 
moins  ondulée  et  accidentée,  à  l'exception  de  quelques  sections  le  long  de  la  frontière 
est  du  township,  et  de  marais  bordés  de  saules  qui  se  trouvent  partout  où  l'eau  est  in- 
variablement douce  et  bonne.  Quelques  marais  à  foin  donnent  une  quantité  limitée 
de  fourrage.  Le  creek  Ribstone  traverse  le  township  dans  les  sections  2,  11,  13,  14  et 
24  sur  un  plateau  marécageux.  Il  n'y  a  ni  rapides,  ni  chutes  d'eau.  Le  cours  d'eau 
dans  le  mois  de  juin  a  de  trois  à  quatre  pieds  de  profondeur,  avec  un  fond  boueux,  et 
il  mesure  environ  50  pieds  de  largeur.  Il  n'y  avait  aucun  indice  de  gelées  d'été,  et  la 
végétation  indique  un  climat  favorable.  Il  y  a  un  peu  de  bois  propre  au  chauffage 
dans  la  partie  est  du  township,  ainsi  que  du  bois  de  construction  de  qualité  inférieure. 
On  n'a  relevé  aucun  indice  de  charbon,  ni  d'autres  minéraux  d'une  valeur  économique. 
On  n'a  vu  que  quelques  cailloux,  maie  pas  de  roche.  Le  gibier  comprend  :  canards, 
oies,  poules,  renards,  loups  et  cerfs. — Thos  Fawcett,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  46. — Le  chemin  le  plus  court  pour  se  rendre  à  ce  township,  à  partir  de 
la  voie  ferrée,  serait  de  Wetaskiwin,  par  le  chemin  de  Battleford,  à  la  coulée  du  Bison, 
et  de  là,  le  long  de  la  coulée,  sur  le  côté  ouest  du  township.  Ce  chemin  est  bon,  ex- 
cepté le  printemps.  Le  sol  est  mélangé,  celui  de  la  partie  nord  est  plus  lourd,  mais 
plus  accinentée,  tandis  que  celui  du  sud  est  uni,  mais  sablonneux.  Il  est  plutôt  propre 
à  l'élevage  qu'à  la  culture  du  grain.  La  partie  qui  se  trouve  le  long  de  la  rivière  et 
toute  la  moitié  nord  du  township  sont  couvertes  de  bouquets  de  peupliers,  tandis  que 
la  partie  sud  est  en  prairie  ouverte.     Le  bois  consiste  surtout  en  peupliers  et  coton- 
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niers,  mais  il  n'y  en  a  pas  en  quantité  et  qualité  suffisantes  pour  le  réserver.  Il 
n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  est  généralement  bonne,  excepté  celle  du  lac  dans  la  section 
1,  qui  n'est  pas  potable.  Il  y  a  des  sources  en  quantité  du  côté  est  de  la  rivière  Ba- 
taille qui  fournissent  de  l'eau  excellente.  La  rivière  Bataille  fournit  un  approvision- 
nement permanent  d'eau  de  bonne  qualité.  Elle  a  une  moyenne  de  deux  à  trois 
chaînes  de  largeur,  et  quand  nous  étions  là  (1er  juillet)  elle  n'téait  guéable  dans 
aucun  endroit  du  township.  Il  y  a  peu  de  danger  d'inondation.  Il  n'y  a  aucun  en- 
droit convenable  pour  un  pouvoir  hydraulique,  même  si  l'on  construisait  une  digue.  Le 
climat  est  celui  de  la  Saskatchewan,  et  on  n'a  constaté  aucune  gelée  d'été.  Le  bois  est 
le  seul  combustible  qu'on  puisse  obtenir,  et  les  colons  peuvent  s'en  procurer  en  quan- 
tité suffisante  dans  le  township.  Je  n'ai  pas  vu  ni  charbon,  lignite,  carrière  de  pierre, 
ou  minéraux  économiques  dans  le  township.  On  a  rencontré  des  daims,  des  ours  et  des 
poules  de  prairie  dans  ce  township. — C.  C.  Fairchïld,  A.T.F.,  1904. 

Township  51. — Le  meilleur  moyen  de  se  rendre  à  ce  township  est  par  le  chemin 
du  lac  Whitford,  ou  par  un  autre  chemin  partant  de  Végreville.  Le  sol  a  différentes 
épaisseurs  variant  de  trois  à  quinze  pouces,  avec  un  sous-sol  de  sable  et  terre  glaise. 
Le  sous-sol,  le  long  des  bords  de  la  rivière  Vermillon,  est  de  sable  et  de  gravier.  On 
peut  classer  ce  township  comme  ondulé  et  accidenté  en  maints  endroits.  Il  y  a  nombre 
de  bouquets  de  peupliers,  d'arbustes  et  de  broussailles  dans  presque  toutes  les  sections  ; 
ce  bois  est  convenable  pour  petites  constructions,  pour  les  clôtures  et  pour  le  chauf- 
fage. Le  peuplier  que  nous  avons  vu  varie  de  deux  à  huit  pouces  de  diamètre.  On 
rencontre  ces  bouquets  de  peupliers  dans  presque  toutes  les  sections.  Des  éleveurs  de 
bestiaux,  qui  possèdent  de  deux  à  trois  cents  têtes  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux 
paissant  sur  les  terres  hautes,  récoltent  une  grande  quantité  de  foin  dans  la  vallée  de 
la  rivière  Vermillon.  Ces  éleveurs  coupent  le  foin  dont  ils  ont  besoin  pour  hiverner 
leurs  animaux  dans  les  marais  de  la  rivière  Vermillon.  Ce  foin  est  gros  et  très  long. 
Dans  les  saisons  sèches  on  peut  en  récolter  une  grande  quantité,  mais  moins  dans  les 
saisons  pluvieuses.  L'eau  de  ce  township  est  assez  bonne,  quoique  l'on  en  trouve  quel- 
que peu  qui  soit  alcaline.  L'eau  des  lacs  et  des  étangs  a  un  goût  de  matières  végé- 
tales. La  rivière  Vermillon,  qui  traverse  ce  township  de  l'ouest  à  l'est,  est  un  cours 
d'eau  de  soixante  à  soixante-dix  pieds  de  large  et,  à  l'eau  basse,  a  une  profondeur  de 
quatre  à  cinq  pieds.  L'eau  est  quelque  peu  alcaline,  avec  courant  d'environ  un  mille 
à  l'heure,  et  cette  rivière  est  bien  approvisionnée  de  brochets  et  de  carpes.  Les  ter- 
rains de  la  vallée  de  la  Vermillon  sont  exposés  à  l'inondation,  dans  le  printemps  et 
l'été.  Pendant  les  étés  ordinaires  c'est  un  cours  d'eau  d'environ  une  chaîne  de  lar- 
geur ;  à  l'époque  des  inondations  il  peut  atteindre  une  largeur  de  dix  à  quinze  chaînes 
et  s'élever  de  deux  à  quatre  pieds  au-dessus  des  marais,  à  certains  endroits.  Il  n'y  a 
pas  de  chutes  d'eau.  J'ai  constaté  que  le  climat  y  est  le  même  qu'à  Edmonton,  et  je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ait  plus  de  gelées  d'été  qu'à  cet  endroit.  Le  combustible  le  plus 
facile  à  trouver  est  le  tremble.  On  peut  le  trouver  sur  toutes  les  sections  dans  les 
limites  du  township.  Il  n'a  été  trouvé  aucune  carrière.  On  trouve  des  cailleux  sur 
le  sommet  de  presque  toutes  les  collines  et  dans  les  cours  d'eau.  Nous  n'avons  vu  ni 
houille,  ni  lignite.  Il  n'a  été  rencontré  que  très  peu  de  gibier.  On  a  vu  quelques 
canards  sur  les  lacs  et  les  étangs.  La  poule  de  prairie  et  la  perdrix  sont  très  rares. — 
Bobert  W.  Lendrum,  A.T.F.,  190k- 

Township  52. — Le  chemin  à  suivre  pour  atteindre  ce  township  est  par  route  charre- 
tière, du  lac  Whitford  ou  de  Végreville.  Dans  les  temps  secs,  ces  deux  routes  sont  pas- 
sables. Le  sol,  dans  ce  township,  se  compose  de  marne  d'un  brun  foncé,  d'une  profon- 
deur de  trois  à  dix  pouces,  avec  sous-sol  d'argile,  et  convient  à  la  culture  de  l'avoine,  du 
blé  et  de  l'orge.  Dans  son  état  actuel  le  sol  est  recouvert  d'une  belle  venue  d'herbes, 
c'est  un  excellent  pâturage  pour  les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux.  La  surface  est  de  la 
prairie  onduleuse  et  quelques  fois  montueuse,  recouverte  à  certains  endroits  de  brousse, 
de  saules  et  de  trembles  ;  on  y  rencontre  des  bouquets  de  tremble  mesurant  en  moyenne 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre  pouvant  servir  à  la  construction  de  petits  bâtiments 
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et  pour  les  clôtures  et  le  combustible.  Plusieurs  petits  lacs  et  étangs  parsèment  ce 
township,  et  nous  avons  même  traversé  deux  grands  lacs  dont  l'un  est  situé  en  partie 
sur  les  sections  22,  23,  26  et  27,  et  l'autre  sur  la  limite  est  du  township,  une  portion  de 
celui-ci  se  trouvant  sur  les  sections  13  et  24.  Nous  n'avons  pas  rencontré  de  terre  à 
foin  de  grande  étendue,  mais  on  pourrait  en  couper  de  petites  quantités  autour  de  plu- 
sieurs des  lacs  et  des  fondrières.  L'eau  des  lacs  était  assez  bonne  ;  dans  les  étangs  plus 
petits,  elle  est  un  peu  alcaline,  sans  être  désagréable  au  goût.  L'approvisionnement, 
dans  les  plus  grands  lacs,  est  permanent.  Dans  les  sécheresses,  les  plus  petits  lacs  et 
les  étangs  doivent  se  dessécher.  Il  n'a'  été  rencontré  aucun  cours  d'eau  de  largeur  et  de 
profondeur  considérables,  non  plus  que  de  chutes  d'eau  ni  d'endroits  propices  à  la  cons- 
truction de  moulins.  J'ai  constaté  que  le  climat  est  le  même  que  dans  les  environs 
d'Edmonton,  et  que  l'on  n'y  est,  pas  plus  que  dans  cet  endroit,  exposé  aux  gelées  d'été. 
Le  combustible  que  l'on  trouve  le  plus  facilement  et  dont  l'approvisionnement  est  suffi- 
sant pour  quelques  années,  est  le  tremble.  Il  n'a  été  observé  aucune  indication  de 
veine  ou  couche  de  lignite  ou  de  toute  autre  houille,  non  plus  qu'aucune  carrière.  On 
trouve  des  cailloux  sur  le  sommet  de  bon  nombre  des  collines  et  dans  les  cours  d'eau. 
Les  seuls  gibiers  que  nous  ayons  vus  sont  les  poules  de  prairie  et  les  canards,  et  encore 
sont-ils  en  très  petit  nombre.  Les  éleveurs  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  Vermillon 
ont  l'habitude  de  mettre  le  feu  aux  prairies,  dans  les  premiers  mois  de  l'été,  afin,  disent- 
ils,  d'améliorer  les  pâturages  pour  leurs  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux. 
Ces  feux  détruisent  les  nids  des  poules  de  prairie  et  incendient  des  touffes  de  trembles 
qui  seraient  d'une  grande  utilité  aux  futurs  colons. — Robert  W.  Lendrum,  A.T.F.,  1901+. 

Township  53. — On  atteint  le  plus  facilement  ce  township  par  le  sentier  qui  longe  le 
bord  sud  de  la  rivière  Vermillon.  Il  y  a  un  bon  gué  pour  traverser  la  rivière  dans  le 
rang  5.  Le  sol  est  d'assez  bonne  qualité,  mais  une  partie  du  township  est  trop  rabo- 
teuse pour  pouvoir  être  considérée  comme  terrain  agricole  de  première  qualité.  La  terre 
convient  à  la  culture  mixte.  Les  deux  tiers  nord  du  township  sont,  en  partie,  couverts 
de  touffes  de  trembles  et  de  saules.  Le  tiers  sud  est  presque  entièrement  de  la  prairie 
découverte.  Dans  les  bosquets,  le  tremble  est  d'une  dimension  suffisante  pour  fournir 
aux  colons  les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  et  le  combustible.  Il  y  a  du 
foin  autour  des  fondrières  et  des  marais.  Quelques-unes  des  fondrières  et  certains 
marais  contiennent  de  l'eau  alcaline,  mais  la  majorité  renferment  de  l'eau  douce.  Il  n'y 
a  pas  de  chutes  d'eau.  La  gelée  s'est  fait  sentir  chaque  nuit  pendant  que  nous  arpen- 
tions ce  township.  Il  y  a  amplement  de  peuplier  sec,  dans  la  partie  nord  du  township, 
pour  fournir  le  combustible  aux  colons.  Il  n'existe  pas  de  carrières  ni  de  minéraux. 
On  a  vu  des  orignaux  dans  ce  township. — M.  B.  Weelces,  A.T.F.,  190  Jf. 

Township  54. — Le  sentier  qui  longe  la  rivière  Vermillon  est  la  meilleure  route  à 
suivre  pour  se  rendre  à  ce  township.  On  rencontre  un  bon  gué  pour  traverser  la  Ver- 
millon dans  le  rang  5.  Le  sol  est  assez  bon,  et  si  le  terrain  était  plus  uni  il  convien- 
drait à  la  culture  générale.  La  surface  est  presque  toute  recouverte  de  touffes  de  trem- 
bles et  de  saules.  Ces  deux  espèces  de  bois  sont  à  peu  près  également  réparties  sur  tout 
le  township,  quoique  le  tremble  devienne  un  peu  plus  épais  en  gagnant  le  nord.  Le 
tremble,  d'un  diamètre  allant  jusqu'à  huit  pouces,  abonde  dans  toutes  les  parties  du 
township.  Il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin.  L'eau  est  douce  partout,  et  l'approvisionnement 
permanent,  grâce  aux  nombreux  grands  lacs  que  l'on  y  rencontre.  Il  n'y  a  pas  de  chutes 
d'eau.  Le  climat  y  est  le  même  que  dans  les  townships  avoisinants.  Toutes  les  petites 
fondrières  sont  gelées  en  septembre.  On  trouve,  comme  combustible,  beaucoup  de  trem- 
bles secs  dans  toutes  les  parties  du  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  ni  de  minéraux. 
Outre  des  canards,  des  lapins  et  des  coyotes  on  y  a  rencontré  des  orignaux  et  des 
ours.— M.  B.  Weelces,  A.T.F.,  190If. 

Township  55. — On  atteint  ce  township  avec  plus  de  facilité  en  venant  de  l'ouest 
par  la  Saskatchewan  ou  par  le  sentier  longeant  le  côté  nord  de  la  rivière  On  peut  aussi 
y  parvenir,  en  venant  de  l'est,  par  le  entier  qui  suit  le  tracé  projeté  du  Canadian- 
Northern  et   par   une   bifurcation   de   ce   sentier,    laquelle    se    dirige    vers    le  nord 
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dans  le  rang  5.  Le  sol  est  assez  bon,  à  tout  prendre,  et  se  compose  d'une  couche 
de  terre  noire  de  8  pouces,  avec  sous-sol  d'argile  ou  de  sable.  Si  ce  township  était  dé- 
friché, il  conviendrait  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  presque  entièrement  recou- 
verte de  trembles  qui  croissent  à  travers  d'épaisses  broussailles  de  saules.  Le  tremble 
atteint  une  moyenne  d'à  peu  près  5  pouces  de  diamètre.  On  trouve  beaucoup  de  bonnes 
terres  à  foin  sur  les  côtes  nord  et  ouest  du  lac  Louise.  L'eau  est  douce  partout,  et  l'ap- 
provisionnement permanent.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Il  n'y  a  pas  eu  de  gelées 
d'été.  On  peut  se  procurer  du  tremble  sec  pour  le  combustible,  en  grande  quantité, 
dans  toutes  les  parties  du  township.  Il  n'existe  ni  carrières  ni  minéraux.  On  y  a  vu 
des  ours,  des  chevreuils,  des  orignaux  et  des  coyotes. — M.  B.  Weehes,  A.T.F.,  190J+. 

Township  56. — En  quittant  Edmonton,  on  atteint  ce  township  le  plus  facilement 
par  la  Saskatchewan  ou  par  le  sentier  qui  suit  la  ligne  télégraphique  de  l'Etat  au  nord 
de  la  rivière.  Ce  sentier  est  en  bon  état.  Sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  le  sol,  qui  a  très 
peu  de  valeur,  est  léger  et  sablonneux.  Au  sud  de  le  rivière,  il  est  de  meilleure  qualité, 
mais  recouvert  d'une  venue  touffue  de  broussailles  de  trembles  et  d'arbres  rabougris. 
Il  y  a  du  terrain  découvert  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  mais  tout  le  reste  est  couvert 
de  trembles,  d'arbres  rabougris,  avec  de  l'épinette  et  du  cyprès.  Au  sud  de  la  rivière, 
la  surface  est  entièrement  recouverte  de  broussailles  de  trembles  et  de  saules.  Le  tremble 
doit  avoir  en  moyenne  un  diamètre  de  6  pouces.  Immédiatement  au  sud  de  la  limite 
nord,  on  trouve  de  l'épinette  et,  du  cyprès,  mais  pas  assez  pour  qu'ils  soient  de  quelque 
valeur,  sauf  pour  les  colons.  Il  n'y  a  pas  de  foin  dans  ce  township.  L'eau  y  est  douce 
partout.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Nous  n'avons  observé  aucune  gelée  après  la  fin 
de  mai.  On  trouve  du  tremble  sec  pour  le  combustible  dans  toutes  les  parties  du  town- 
ship. Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux.  On  y  a  vu  des  chevreuils  et  des  orignaux, 
aussi  bien  que  des  lapins  et  des   coyotes,  en  grand   nombre. — M.  B.  Weehes,  A. T. F.,  1901+* 

Township  57. — Le  sentier  de  Saint-Paul-de-Métis  et  du  Lac-aux-Oignons  traverse 
ce  township.  Ce  chemin  est  excellent.  Le  sol  est  principalement  de  marne  sablonneuse 
avec  sous-sol  d'argile,  e,t  convient  à  la  culture  mixte.  La  moitié  septentrionale  est  boisée 
de  trembles  mesurant  de  deux  à  douze  pouces  de  diamètre,  avec  de  petits  bouquets  d'épi- 
nettes  parsemés  à  différents  endroits,  particulièrement  dans  la  partie  nord-est.  La 
moitié  sud  se  compose  d'arbres  rabougris  et  de  broussailles.  On  trouve  de  bonnes  terres 
à  foin  dans  les  sections  5,  6  et  24.  L'eau  est  bonne  et  douce  partout.  Le  petit  creek 
L'Orignal  n'est  à  certains  endroits  qu'un  très  petit  ruisseau  presque  à  sec.  A  d'au- 
tres c'est  une  rivière  de  huit  à  dix  pieds  de  profondeur.  Le  terrain  n'est  pas  exposé 
aux  inondations.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  délicieux.  Les  gelées 
d'été  y  sont  rares.  H  y  a  abondance  de  bois  de  chauffage  pour  les  colons.  Nous  n'avons 
vu  de  minéraux  d'aucune  sorte  de  valeur  quelconque.  Quant  au  gibier,  on  y  rencontre 
beaucoup  de  chevreuils,  d'orignaux,  d'ours  et  de  renards,  et  les  canards  en  grand  nom- 
bre. Dans  la  saison  il  y  a  des  perdrix,  des  oies  et  des  grues. — M.  W.  HopTcins,  A.T.F., 
1901+. 

Township  58. — En  venant  du  sud,  l'on  arrive  le  plus  aisément  à  ce  township  par 
îe  sentier  qui  va  de  la  réserve  des  sauvages  n°  123  pour  aboutir  de  Saint-Paul-de- 
Métis  et  du  Lac-aux-Oignous,  et  du  nord  par  voie  de  cette  réserve  des  sauvages.  Les 
deux  chemins  sont  assez  bons.  Ce  township  est  le  principal  centre  des  buttes 
L'Origanl,  et  est  montueux  et  accidenté.  La  partie  nord  serait  bonne  pour  la  culture 
mixte.  Dans  les  autres  parties  il  existe  de  bons  pâturages  le  long  de.  quelques-uns  des 
cours  d'eau.  Le  sol  est  couvert  de  trembles  variant  de  quatre  à  douze  pouces  de  dia- 
mètre, excepté  dans  les  vallées  le  long  des  cours  d'eau  et  dans  la  rangée  nord  des 
sections.  On  trouve  à  certains  endroits  le  long  des  cours  d'eau  des  épinettes  éparses 
mesurant  jusqu'à  quinze  pouces  de  diamètre.  Toutefois,  dans  un  rayon  d'un  demi- 
mille  de  l'angle  nord-est  de  la  section  neuf  il  y  a  de  très  belles  épinettes  blanches  et 
épinettes  rouges  mesurant  jusqu'à  trente  pouces  de  diamètre.  Il  y  aura  suffisamment 
de  bois  de  construction  dans  cet  endroit  pour  les  colons  ;  mais  si  l'on  en  disposait  il 
n'y  aurait  plus^  moyen  de  s'en  procurer  au  sud  des  buttes  L'Orignal.     Il  n'y  a  pas 
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de  terres  à  foin  dans  ce  township.  L'eau  est  bonne,  douce  et  en  abondance.  Il  y  a 
un  bon  nombre  de  jolis  cours  d'eau  mais  pas  de  chutes.  Ce  terrain  ne  sera  jamais 
inondé.  Le  climat  est  délicieux.  Les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  abondance  de 
bois  de  chauffage.  Nous  n'avons  vu  de  minéraux  d'aucune  sorte  ayant  de  la  valeur. 
Quant  au  gibier,  on  y  voit  beaucoup  de  chevreuils,  d'orignaux  et  d'ours. — M .  W.  Hop- 
hins,  A. T. F.,  190k. 

Rang  7. 

Township  36. — On  peut  se  rendre  à  ce  township,  de  Battleford,  par  le  sentier  du  lac 
Qui-Résonne  et  de  Medicine-Hat  ou  Wetaskiwin  par  des  sentiers  servant  aux  éleveurs 
de  bestiaux  de  la  localité.  Le  sol  est  généralement  d  marne  argileuse  avec  sous-sol  d'ar- 
gile, mais  quelques  sections  sont  sablonneuses.  La  surface  est  onduleuse  et  montu- 
euse  partout.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  si  ce  n'est  deux  groupes  de  petits  trembles  dans  la 
section  28.  L'approvisionnement  de  foin  est  limité,  mais  on  peut  en  trouver  en 
petite  quantité  dans  presque  toutes  les  sections.  L'eau,  est  douce  et  alcaline,  est  en 
abondance  ;  la  bonne  eau  se  trouve  dans  les  petis  étangs  et  dans  les  marais.  Il  n'y  a  pas 
de  ruisseau  d'eau  courante.  Les  conditions  climatériques  semblent  être  favorables,  et 
i'  n'y  a  pas  d'apparence  de  gelées  d'été.  L'endroit  le  plus  rapproché  où  l'on  puisse  se 
procurer  du  combustible  se  trouve  dans  les  collines  Neutres,  dans  le  township  voisin 
au  nord.  Il  n'a  été  vu  ni  houille  ni  autres  minéraux  d'une  valeur  économique,  non  plus 
que  des  indices  de  leur  présence.  On  trouve  bien  des  cailloux  en  quelques  endroits, 
mais  pas  d'affleurement  de  roc.  Quant  au  gibier,  on  a  trouvé  des  canards,  des  oies,  des 
poules  de  prairie,  des  renards  et  des  loups  de  prairie.  Le  township  convient  aux  pâtu- 
rages, mais  pourrait  aussi  être  utilisé  pour  la  culture  mixte. — Thos.  Fawcett,  A.T.F., 
190^. 

Township  37. — On  peut  atteindre  ce  township,  de  Battleford,  en  suivant  le  sentier 
du  lac  Qui-Résonne,  et  de  Medicine-Hat  à  Wetaskewin,  en  utilisant  les  sentiers  servant 
aux  éleveurs  de  bestiaux  de  la  localité.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Paci- 
fique se  trouve  à  18  milles  au  nord-est.  Le  sol  est  généralement  de  marne  argileuse, 
avec  sous-sol  d'argile.  La  surface  est  très  raboteuse  et  accidentée,  la  plus  grande  par- 
tie du  towship  se  trouvant  dans  les  collines  Neutres,  lesquelles  sont  entrecoupées  par 
plusieurs  ravins  profonds  et  des  montées  très  escarpées.  Il  y  a  des  trembles  dans  les 
ravins,  mais  l'accès  en  est  difficile.  Les  arbres  dépassent  rarement  6  pouces  de  dia- 
mètre. On  peut  obtenir  une  quantité  limitée  de  foin  près  du  centre  du  township,  où  il 
y  a  une  dépression  dans  les  collines.  L'eau  est  bonne  et  douce  dans  les  plus  petits 
étangs,  mais  dans  les  lacs  d'une  étendue  quelque  peu  considérable  elle  est  saumâtre.  H 
n'y  a  pas  de  ruisseaux  d'eau  courante.  Les  conditions  climatériques  sont  favorables, 
ii  n'y  a  pas  de  signes  de  gelées  d'été.  Une  quantité  limitée  de  bois  de  chauffage  et  des 
perches  pouvant  servir  à  la  construction  et  à  la  confection  des  clôtures  peuvent  être 
coupées  dans  les  ravins.  Il  n'y  a  aucun  dépôt  de  houille  ni  d'autres  minéraux  d'une 
valeur  économique  en  vue.  La  seule  roche  que  l'on  y  rencontre  est  sous  la  forme  de 
cailloux  granitiques  et  calcaires  éparpillés  sur  les  collines.  Le  gibier  consiste  en  ca- 
nards, oies,  poules  de  prairie,  renards,  loups  et  orignaux.  Le  township  peut  servir  à 
l'élevage  ou  au  pâturage  des  bestiaux,  et  est  maintenant  utilisé  comme  pâturage  par 
les  éleveurs  de  bestiaux  du  voisinage.  Le  sentier  du  lac  Qui-Résonne  traverse  le  town- 
ship de  l'est  à  l'ouest,  à  deux  milles  de  la  limite  sud. — Thos.  Fawcett,  A.T.F.,  190k- 

Township  40. — Ce  township  est  facile  d'accès  soit  de  Battleford  ou  de  Wetaskiwin  ; 
on  ne  rencontre  aucun  obstacle  sérieux  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  routes.  Le  tracé  du 
chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  le  township  près  de  l'angle  nord-est.  Le 
sol  se  compose  d'une  marne  argileuse  recouvrant  de  la  forte  argile,  excepté  dans  les 
sections  du  sud-est,  où  le  sol  est  de  sable.  La  surface  varie  d'onduleuse  à  montueuse, 
et  dans  les  sections  1,  2,  12,  13,  11  et  14  elle  est  accidentée  par  des  groupes  de  trem- 
bles.    L'approvisionnement  de  foin  est  à  peu  près  normal.     Ce  qu'il  y  en  a  est  de 
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bonne  qualité  et  croît  autour  des  étangs  et  des  endroits  marécageux.  L'eau  est  assez 
bonne.  Un  grand  lac  contenant  de  la  bonne  eau  se  trouve  sur  les  sections  25,  35  et  36. 
Les  plus  petits  étangs  contiennent  toujours  de  l'eau  douce.  Nous  n'avons  observé 
aucun  dommage  causé  par  les  gelées  d'été,  mais  le  climat  semble  être  favorable.  Dans 
les  sections  mentionnées  plus  thaut  comme  boisées,  on  peut  se  procurer  une  certaine 
quantié  de  tremble  sec  qui  peut  servir  comme  combustible  et  pour  construire  de 
petites  maisons  en  bois  rond.  Nous  n'avons  observé  aucun  indice  de  houille  ou 
d'autres  minéraux  de  quelque  valeur,  non  plus  que  d'affleurement  de  roche  utile.  On 
trouve  des  cailloux  près  de  la  limite  occidentale  du  township.  Le  gibier  consiste  en 
canards,    oies,   poules    de   prairies,    loups    et    renards. — Thos   Fawcett,   A.T.F.,    190Jf. 

Township  41. — On  peut  atteindre  ce  township,  en  venant  de  l'ouest  et  prenant 
Weaskiwin  comme  base,  ou  de  Battleford  ;  ces  deux  points  en  étant  à  peu  près  égale- 
ment distants.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  le  township 
diagonalement.  Le  sol  est  de  marne  noire  sablonneuse  ou  argileuse  avec  un  sous-sol 
d'argile,  très  fertile,  et  convient  parfaitement  à  tous  les  genres  de  culture.  La  surface 
est  pour  la  plus  grande  partie  une  prairie  onduleuse,  mais  on  rencontre  quelques 
groupes  de  trembles  et  des  marécages  couverts  de  saules.  Le  meilleur  bois  se  trouve  sur 
les  sections  17  et  18,  où  l'on  peut  se  procurer  des  troncs  d'arbes  mesurant  jusqu'à  dix 
pouces  de  diamètre.  Des  marais  à  foin,  de  petites  dimensions,  fourniront  un  approvi- 
sionnement limité  de  fourrage.  Dans  les  petits  étangs  et  les  marais  de  saules  l'eau  est 
bonne  et  douce,  tandis  que  dans  les  plus  grands  lacs  elle  est  alcaline.  Il  n'y  a  pas 
d'eau  courante  dans  le  township.  Les  conditions  climatériques  semblent  favorables,  et 
il  n'y  a  aucun  signe  dé  gelées  d'été.  On  pourra  se  procurer  pendant  quelques  temps  du 
tiemble  sec  pour  le  combustible,  mais  beaucoup  de  ces  arbres  sont  morts  et  secs.  Il  n'a 
été  vu  aucun  indice  de  houille  ou  de  tous  autres  minéraux  de  valeur  économique.  Il 
y  a  peu  de  pierres  roulantes  et  pas.  d'affleurement  de  roche. — Thos  Fawcett,  A.T '.F '.,  1901/.. 

Township  44. — On  atteint  ce  township  par  le  sentier  de  Iron-Creek  à  la  rivière 
Bataille,  dans  le  township  43,  rang  9,  puis  en  traversant  le  pays.  Le  sentier  est  bon  jus- 
qu'à la  rivière,  mais  celle-ci  n'est  guéable  que  lorsque  l'eau  est  très  basse.  La  surface 
est  de  la  prairie  avec  des  touffes  de  trembles  et  d'arbres  rabougris  autour  des  lacs.  Le 
sol  est  généralement  léger,  mais  on  trouve  de  bonnes  sections  dans  la  partie  du  sud-est 
où  l'on  peut  cultiver  les  grains.  Le  reste  convient  pour  le  pâturage.  L'on  trouve  de 
petites  quantités  de  trembles  qui  mesurent  jusqu'à  huit  pouces  de  diamètre,  tandis  que 
les  lacs  situés  au  sud  et  à  l'ouest  sont  entourés  de  trembles  de  quatre  pouces.  Il  n'y  a 
pas  de  bois,  sauf  pour  l'usage  des  colons.  L'eau  est  généralement  douce  dans  les  plus 
petits  lacs  et  les  fondrières,  mais  elle  est  alcaline  dans  les  plus  grands  lacs.  Il  serait 
très  difficile  de  trouver  de  la  bonne  eau  dans  les  saisons  de  sécheresse.  Il  n'y  a  pas  de 
ruisseaux  ni  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  celui  de  la  Saskatchewan,  sans  aucunes 
gelées  d'été.  Le  bois  est  le  seul  combustible  que  l'on  puisse  trouver  dans  le  township. 
Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux.  On  a  vu,  dans  ce  township,  des  canards,  des  oies, 
des  poules  et  des  chevreuils.— C.  C.  Fairchild,  A.T. F.,  190k- 

Township  51. — Le  chemin  à  suivre  pour  se  rendre  à  ce  township  est  le  sentier  par- 
tant du  lac  Whitf  ord.  Ce  sentier  traverse  l'extrémité  sud  du  township.  Il  est  en  assez  bon 
état  dans  les  saisons  sèches.  La  surface  de  ce  township  est  fortement  ondulée  et  mon- 
tueuse.  Le  sol  varie  de  deux  à  dix  pouces  de  profondeur,  avec  un  sous-sol  de  sable  et  de 
gravier  dans  le  sud,  et  d'argile  dans  le  nord.  Le  sol  produit  une  belle  venue  d'herbe. 
II  existe  un  grand  lac  sur  les  sections  8,  9, 10, 11, 17, 16, 15  et  14,  et  deux  autres  plus 
petits  sur  les  sections  11,  12,  13  et  14.  La  rivière  Vermillon  traverse  une  vallée  dans 
la  partie  sud  du  township.  Dans  les  saisons  sèches  c'est  un  ruisseau  d'environ  soixante 
à  soixante-dix  pieds  de  largeur  et  ayant  une  profondeur  de  quatre  à  cinq  pieds.  Dans 
la  vallée,  aussi  bien  qu'à  travers  les  marais  où  la  rivière  passe,  il  croît  une  grande 
quantité  de  foin  ;  quand  la  saison  est  sèche  on  peut  faucher  à  peu  près  deux  tonnes  de 
foin  par  acre  ;  quand  la  saison  est  pluvieuse,  la  vallée  est  marécageuse  et  le  foin  ne 
peut  être  sauvé.     La  rivière  contient  beaucoup  de  brochets  et  de  carpes.     L'eau  est 
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assez  bonne.  Le  climat  est  à  peu  près  le  même  qu'à  Edmonton.  On  n'a  observé  aucune 
gelée  d'été  avant  la  fin  d'août.  Il  n'y  a  pas  de  carrières.  On  a  trouvé  des  cailloux  sur 
les  hauteurs  avoisinant  la  vallée  de  la  Vermillon  et  sur  plusieurs  des  sommets  des  col- 
lines. Il  n'a  pas  été  trouvé  de  minéraux  de  valeur.  Le  gibier  de  toute  sorte  est  très- 
rare.  On  a  vu  quelques  canards  sur  les  lacs  et  sur  les  étangs.  Au  point  de  vue  de 
l'agriculture,  je  classifie  ce  township  comme  de  deuxième  et  troisième  classes.  La  partie 
nord  convient  à  la  culture  mixte  et  la  partie  sud  à  l'élevage  des  animaux.  Le  tracé  du 
chemin  de  fer  Canadian-Korthern  se  trouve  à  six  ou  huit  milles  au  sud.  On  a  cons- 
taté que  l'eau  était  en  abondance  et  de  bonne  qualité  dans  les  étangs  et  les  lacs.  On 
peut  trouver,  dans  le  nord  du  township  du  bois  de  construction  pour  de  petites  maisons 
et  des  écuries. — Robert  W.  Lendrum,,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  52. — Le  chemin  à  suivre  pour  atteindre  ce  township  est  par  la  voie 
muletière  partant  du  lac  Whitford  ou  de  Végreville  ;  les  deux  routes  sont  très  passa- 
bles. Le  sol  est  une  marne  brune  foncée,  de  deux  à  dix  pouces  de  profondeur,  recou- 
vrant un  sous-sol  d'argile.  Le  sol  convient  à  la  culture  du  blé,  de  l'avoine,  de  l'orge 
et  du  foin.  La  surface  est  généralement  onduleuse  et  montueuse,  avec,  par-ci  par-là, 
à  l'occasion,  des  -platières  entre  les  collines.  La  surface  est  recouverte  ici  et  là  de 
bocages  de  trembles  et  de  broussailles  de  saule  et  de  tremble.  Le  tremble,, 
dans  ces  bocages,  atteint  une  moyenne  de  quatre  à  cinq  pouces  de  dia- 
mètre ;  cependant,  on  a  vu  des  arbres  de  huit  à  neuf  pouces.  Il  y  a  plusieurs  petits 
étangs  et  fondrières.  On  a  découvert  trois  lacs  assez  considérables  pour  être  relevés, 
un  sur  les  sections  1,  12,  11  et  13,  un  autre  sur  les  sections  15  et  16,  et  l'autre  sur  la 
limite  ouest  du  township,  et  dont  une  partie  se  trouve  sur  les  sections  6  et  7.  On  n'a 
pas  rencontré  de  grande  superficie  de  terrain  à  foin,  mais  il  croît  en  petite  quan- 
tité autour  des  nombreux  étangs  et  fondrières.  Sur  la  limite  nord  de  la  section 
23  et  le  sud  de  la  section  26,  ainsi  que  sur  la  moitié  est  de  la  section  15,  on  voit  de 
grandes  platières  où  il  y  a  une  belle  venue  de  foin  sauvage  et  de  vesces  (lentille  du 
Canada),  qui,  si  elles  étaient  bien  égouttées,  feraient  de  magnifiques  prairies  à  foin. 
L'eau  que  l'on  trouve  dans  les  lacs  et  les  étangs  est  un  peu  alcaline,  sans  cependant  être 
désagréable  au  goût  ;  celle  qui  coule  dans  les  ruisseaux  et  qui  serait,  je  crois,  perma- 
nente, est  bonne  et  douce.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  de  sites  propres  à  la  construc- 
tion de  moulins,  ni  d'endroits  propices  à  la  construction  de  digues.  J'ai  constaté  que 
le  climat  est  le  même  que  dans  les  environs  d'Edmonton,  et  le  township  n'est  pas  plus 
exposé  aux  gelées  d'été  que  cet  endroit.  Le  combustible  que  l'on  trouve  le  plus  facile- 
ment est  le  tremble,  et  il  en  existe  en  quantité  suffisante  pour  subvenir  aux  besoins  des 
colons  pendant  quelques  années.  Il  n'a  été  trouvé  ni  veine,  ni  couche  de  lignite,  ni 
autre  sorte  de  charbon,  et  pas  de  carrières.  On  trouve  des  cailloux  sur  le  sommet  d'un 
grand  nombre  de  collines.  On  n'a  rencontré  de  chevreuil  d'aucune  espèce.  On  a  vu 
quelques  lapins.  Les  poules  de  prairie  sont  très  rares,  mais  il  y  a  quelques  perdrix  et 
beaucoup  de  canards  et  de  pélicans  sur  les  lacs.  Ce  township  convient  surtout  à  la 
culture  mixte;  le  sol  produit  une  bonne  venue  d'herbes  des  prairies,  ce  qui  le  ren- 
drait très  propice  à  l'élevage  si  on  pouvait  y  récolter  assez  de  foin  pour  hiverner  les 
animaux. — Robert  W.  Lendrum,  A.T.F.,  190\. 

Township  53. — Ce  township  est  en  grande  partie  boisé,  excepté  dans  les  sections 
1,  2,  3,  4,  10,  11,  12,  14,  13,  24  et  25,  où  la  surface  est  de  la  prairie  et  des  collines.  Le 
tremble  et  le  gros  saule  sont  les  deux  seules  variétés  de  bois  que  l'on  y  trouve;  le 
tremble  atteint  une  moyenne  grosseur  variant  de  quatre  à  quinze  pouces  de  dia- 
mètre, et  peut  s?rvir  à  construire  de  petites  maisons  en  bois  rond.  Le  pays  est  mon- 
tueux  et  entrecoupé  d'étangs  et  de  fondrières;  il  y  a  aussi  sept  petits  lacs.  Le  foin 
croît  en  abondance  sur  les  sections  31,  32,  19,  20,  7,  8,  9,  14,  15,  22  et  23.  Le  sol  est 
composé  de  marne  noire  d'une  profondeur  variant  de  quatre  à  vingt  pouces,  reposant 
sur  un  sous-sol  d'argile  ou  d'argile  sablonneuse;  il  convient  parfaitement  à  la  cul- 
ture. Les  colons  trouveront  dans  la  partie  sud-est  du  township  de  bonnes  étendues 
de  prairie.    La  moitié  nord-ouest  est  très  montueuse  et  densément  boisée.     L'eau  est 
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douce  dans  chaque  ruisseau,  lac,  étang  et  fondrière,  et  se  trouve  en  si  grande  abon- 
dance qu'elle  doit  y  exister  en  permanence,  je  crois.  Un  grand  ruisseau,  se  déversant 
dans  la  rivière  Saskatchewan,  traverse  les  sections  2,  12,  13,  14,  23,  26,  35,  34,  33  et  32. 
Ce  ruisseau  avait  une  largeur  moyenne  de  dix-huit  pieds,  et  pendant  le  mois  de  juin 
l'eau  avait  une  profondeur  de  six  pieds,  avec  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  ni  de  carrières,  non  plus  que  de  minéraux  d'aucune  sorte. 
Quoique  je  n'aie  pas  parcouru  la  partie  sud  de  ce  township,  je  crois  qu'on  pourrait 
facilement  y  parvenir  par  le  chemin  de  la  Vermillon.  A  trois  milles  environ 
à  l'est  de  l'embouchure  du  creek  Pierreux,  il  y  a  aussi  un  assez  bon  chemin  que  j'ai 
ouvert  en  partie,  et  qui  l'a  été  pour  l'autre  partie  par  des  chasseurs  de  Saint-Paul. 
Ce  chemin  conduit  de  la  rivière  au  centre  de  ce  township.  Le  meilleur  moyen  pour  se 
transporter  d'Edmonton  à  cette  partie  du  pays  est  d'utiliser  la  rivière  Saskatchewan. 
Au  moulin  de  M.  Walter,  à  Strathcona,  on  construit  des  chalands  de  toutes  dimensions. 
Le  climat  semble  être  favorable;  les  colons  de  Saint-Paul  rapportent  qu'ils  réussissent 
bien  dans  la  culture  de  l'avoine,  de  l'orge  et  des  pommes  de  terre.  Les  gelées  d'été  ne 
sont  pas  très  fréquentes.  Je  crois  que  lorsque  le  pays  sera  bien  égoutté  elles  ne  se 
feront  plus  sentir  du  tout.  Le  pâturage  est  bon  ;  l'haerbe,  mêlée  de  pois  sauvages, 
croît  en  abondance  dans  toutes  les  étendues  de  prairies,  et  principalement  sur  les  bords 
des  massifs  d'arbres.  On  trouve  des  loups  de  prairie,  des  porcs-épics,  des  renards,  des 
rats  musqués  et  quelques  chevreuils.  Je  n'ai  vu  que  très  peu  de  canards,  d'oies  sau- 
vages, de  perdrix  et  de  poules  de  prairie  dans  ce  township  ;  le  bois  pour  combustible 
abonde  partout.—/.  B.  Saint-Cyr,  A. T. F.,  190^. 

Township  54. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  un  chemin  de  voiture  que  j'ai 
ouvert  à  partir  des  bords  de  la  Saskatchewan,  à  environ  trois  milles  à  l'est  du  creek 
Pierreux,  et  qui  traverse  le  township  55,  rang  7,  et  ce  township  de  la  section  36  à  la 
section  4  en  faisant ,  une  courbe  vers  l'ouest,  afin  de  conturner  des  marais  et  des  lacs 
situés  sur  les  sections  21,  22,  23  et  24.  Je  crois  que  l'on  peut  aussi  atteindre  le  chemin  de 
voitures  de  la  Vermillon  en  traversant  l'angle  sud-est  de  53,  rang  7,  vu  que  le  pays  au 
sud  paraît  être  presque  entièrement  de  la  prairie.  Ce  township  est  très  montueux,  et 
sa  surface  est  de  la  prairie  et  des  massifs  d'arbres  dans  les  parties  ouest  et  sud  ;  le  reste 
est  recouvert  de  trembles  variant  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre  et  de  gros  saules. 
On  peut  se  procurer  de  bonnes  billes  de  trembles  sur  presque  toutes  les  sections,  et  le 
bois  de  chauffage  y  est  aussi  en  abondance.  Le  sol  est  de  marne  noire  d'une  profondeur 
variant  de  cinq  à  vingt  pouces,  reposant  sur  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile  sablon- 
neuse. Ce  township  convient  parfaitement  à  l'agriculture;  on  y  trouve  des  étendues 
de  prairie  sur  presque  toutes  les  sections.  Il  y  a  onze  lacs  dans  le  township.  Le  plus 
important  est  le  lac  Côté.  On  trouve  des  fondrières  et  des  marais  qui  produisent 
d'excellent  foin  sur  les  sections  1,  2,  3,  6,  19,  30,  22,  27,  23  et  26.  Le  seul  cours  d'eau 
qui  vaille  la  peine  d'être  mentionné  est  la  décharge  du  lac  Côté,  et  du  lac  n°  10,  laquelle 
coule  vers  le  nord-ouest;  le  courant  y  est  d'une  vitesse  de  deux  milles  à  l'heure.  Sa 
largeur  atteint  près  de  dix-huit  pieds,  et  ce  cours  d'eau  avait  une  profondeur  de  cinq 
pieds  pendant  le  mois  de  juillet.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'étangs  et  de  fondrières 
disséminés  par  tout  le  township.  Ils  contiennent  tous  de  l'eau  douce,  c'est  aussi  le  cas 
pour  les  lacs  et  les  ruisseaux,  et  l'eau  semble  être  permanente.  Il  y  a  ici  de  bons  et 
abondants  pâturages.  Pas  de  chutes  d'eau  ni  de  carrières,  et  tout  le  temps  qu'a  duré 
notre  travail  nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux.  Dans  les  mois  d'été,  le  canard,  l'oie 
sauvage  et  la  grue  semblent  y  être  en  abondance,  et  l'on  y  a  vu  bon  nombre  de  rats 
musqués,  de  loups  de  prairie  et  de  renards.  Le  climat  est  assez  bon  et  les  gelées  d'été 
ne  sont  pas  très  fréquentes.  Les  colons  trouveront  ici  tout  ce  qu'il  leur  faut  pour 
leurs  besoins.—/.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190 % 

Township  55. — On  peut  se  rendre  facilement  à  ce  township  par  la  rivière  Saskat- 
chewan, en  passant  près  de  l'angle  nord-ouest.  Sur  la  rive  sud,  à  trois  milles  environ 
du  creek  Pierreux,  il  y  a  un  chemin  de  voitures  qui  pénètre  dans  le  township  sur  la 
section  35.     En  cet  endroit  la  surface  est  épaissement  boisée  de  trembles,  de  merisiers 
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et  de  gros  saules.  Toutefois,  on  rencontre  ici  et  là  des  étendues  de  prairie.  Il  existe 
une  chaîne  remarquable  de  collines  courant  presque  est  et  ouest  à  partir  des  sections 
7  et  18  jusqu'à  la  section  4,  pour  tourner  de  là  au  nord-ouest  en  gagnant  la  section  34. 
Quelques-uns  de  ces  coteaux  s'élèvent  jusqu'à  deux  ou  trois  cents  pieds  au-dessus  des 
lacs  et  des  marais  qui  sont  à  leurs  pieds;  le  coteau  sur  la  limite  est  de  la  section  23  a 
une  hauteur  de  310  pieds.  Le  sol  dans  ce  township  convient  parfaitement  à  l'agricul- 
ture, il  se  compose  d'une  couche  de  marne  noire  de  cinq  à  quinze  pouces  de  profondeur, 
reposant  sur  un  sous-sol  d'argile  ou  d'argile  sablonneuse,  et  pierreux  en  plusieurs 
endroits.  Dans  les  environs  des  lacs  on  trouve  quelques  épinettes  blanches  mesurant 
de  quatre  à  quinze  pouces  de  diamètre;  ces  arbres  seront  très  utiles  aux  colons  qui 
viennent  s'établir  dans  ces  parages.  Il  y  a  un  marais  sur  les  sections  10  et  11  qui  pro- 
duit d'excellent  foin  en  abondance.  Les  principaux  lacs  dans  ce  township  sont  les  lacs 
numéros  1,  2,  3  et  4,  tous  se  déchargeant  dans  la  rivière  La-Mort  (Death  river).  Au 
printemps  cette  rivière  avait  une  largeur  moyenne  de  vingt-cinq  pieds,  une  profondeur 
de  quatre  à  cinq  pieds,  et  un  courant  d'environ  trois  milles  à  l'heure.  L'eau  douce  est 
en  abondance  dans  tous  les  ruisseaux,  lacs,  étangs  et  fondrières  de  ce  township,  et  elle 
est  permanente.  Il  ne  s'y  trouve  pas  de  carrières;  pendant  tout  le  temps  qu'a  duré 
notre  travail  nous  n'avons  vu  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier  paraît  abonder 
en  cet  endroit.  Pendant  tout  le  temps  qu'a  duré  l'arpentage,  nous  avons  vu  quantité 
d'orignaux,  de  chevreuils,  de  lapins,  de  loups  de  prairie,  de  renards  et  de  rats  musqués. 
On  voit  des  canards  de  différentes  variétés,  des  oies  sauvages  et  des  grues  dans  les 
nombreux  lacs  et  étangs  pendant  l'été.  Le  pays  est  montueux,  mais  les  versants  des 
collines  sont  longs  et  s'élèvent  graduellement  ;  on  peut  les  cultiver  tout  aussi  bien  que 
les  platières  avoisinant  les  lacs  et  les  cours  d'eau.  Le  climat  semble  être  bon  et  les 
gelées  d'été  ne  sont  pas  très  fréquentes.  Les  colons  y  trouveront  un  bon  pays  et  réus- 
siront à  y  cultiver  de  l'avoine,  de  l'orge  et  des  légumes. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190Jf. 
Township  56. — On  peut  se  rendre  à  ce  lownship  par  la  rivière  Saskatchewan,  ou 
par  un  chemin  de  voitures  venant  de  Saint-Paul-de-Métis,  qui  traverse  ce  township  à 
partir  de  l'angle  nord-ouest  pour  aller  rejoindre  la  rivière  près  du  centre  du  township. 
Iî  a  aussi  un  autre  chemin  à  l'est  du  creek  Pierreux  qui  court  parallèlement  à  ce  cours 
d'eau  et  aboutit  à  la  rivière  près  de  l'embouchure  de  ce  creek.  Ici,  le  sol  est  composé 
de  marne  noire  sablonneuse  d'une  profondeur  moyenne  de  quinze  pouces,  reposant  sur 
un  sous-sol  d'argile  et  de  sable  ;  il  est  un  peu  pierreux  sur  les  collines.  La  surface  est 
de  la  prairie  et  des  massifs  d'arbres  dans  la  partie  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière, 
tandis  qu'au  sud  de  la  Saskatchewan  elle  est  densément  boisée  de  trembles,  de  bouleaux 
blanc  et  de  gros  saules.  De  petites  touffes  d'épinettes  blanches  se  voient  ici  et  là  sur 
les  bords  de  la  rivière  et  des  creeks.  Les  arbres  ont  un  diamètre  de  six  à  quinze  pouces. 
Le  tremble  qui  se  trouve  dans  les  différentes  touffes  au  nord  de  la  rivière  ne  .peut  servir 
que  pour  le  combustible.  La  rivière  Saskatchewan,  qui  traverse  ce  township  de  la  sec- 
tion 6  à  la  section  24,  varie  en  largeur,  de  dix  à  dix-sept  chaînes;  en  automne  elle  a 
une  profondeur  d'environ  dix  pieds  et  un  courant  de  près  de  deux  milles  à  l'heure.  Dans 
le  mois  de  juin  l'eau  est  beaucoup  plus  haute  qu'elle  ne  l'est  actuellement  (octobre). 
Les  nombreux  marais  et  fondrières  de  ce  township  contiennent  une  grande  quantité  de 
foin;  l'herbe  des  prairies  y  croît  aussi  en  abondance.  L'eau  est  douce  dans  tous  les  lacs, 
étangs  et  ruisseaux,  et  l'approvisionnement  en  est  permanent.  Le  creek  Atimoswe,  la 
rivière  La-Mort  (Death  river)  et  le  creek  Pierreux  sont  les  principaux  tributaires  de  la 
Saskatchewan.  La  rivière  La-Mort  (Death  river)  se  jette  dans  la  Saskatchewan 
avec  un  courant  fort  rapide  ;  elle  a  une  largeur  moyenne  de  dix  à  quize  pieds,  et  une 
profondeur  de  quatre  à  cinq  pieds.  Le  creek  Atimoswe  a  une  largeur  d'à  peu  près  vingt 
pieds  et  quatre  de  profondeur  ;  il  coule  en  rapides  jusqu'à  la  rivière.  Le  bois  pour 
le  chauffage  et  pour  la  construction  des  cabanes  en  bois  rond  abonde.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières,  et  l'on  n'a  pas  trouvé  de  minéraux  au  cours  de  l'arpentage.  Les  loups  de  prai- 
rie, les  renards,  les  rats  musqués  et  les  lapins  abondent,  et  l'on  a  vu  un  grand  nombre 
de  canards,  d'oies  sauvages,  de  perdrix  et  de  poules  de  prairie.    Le  climat  est  assez  bon 
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et  les  gelées  d'été  ne  sont  pas  très  fréquentes.  On  a  vu,  dans  différentes  parties  du  town- 
ship,  des  pistes  fraîches  d'ours,  d'orignal  et  de  chevreuil.  Le  brochet  et  le  doré  abon- 
dent dans  la  Saskatchewan.  Quoique  les  parties  ouest  et  sud  du  township  soient  mon- 
tueuses,  on  peut  trouver,  ici  et  là,  de  bonnes  fermes. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190k- 

Town-sbip  57. — La  bonne  et  vieille  route  charretière  conduisant  d'Edmonton  à  Bat- 
tleford  par  le  Lac-aux-Oignons  traverse  la  partie  sud  de  ce  township.  Le  sol  est  de  pre- 
mière qualité  et  bon  pour  la  culture  générale.  La  partie  nord  du  township  est  cou- 
verte de  trembles  de  deux  à  dix  pouces  de  diamètre,  avec  des  bouquets  d'arbres,  de  la 
même  dimension,  ici  et  là.  La  partie  sud  est  couverte  d'arbres  rabougris  et  de  brous- 
sailles, avec  de  la  prairie,  à  l'endroit  où  passe  le  chemin  d'Edmonton  et  du  Lac-aux- 
Oignons.  Il  y  a  un  peu  de  terre  à  foin  dans  la  partie  qui  est  en  prairie.  L'eau  est 
douce  et  abondante.  Le  creek  du  Chien  pénètre  dans  le  township  sur  la  section  19  et 
en  sort  sur  la  section  2.  Ce  creek  ne  se  dessèche  jamais  et  c'est  un  grand  creek  à-  l'épo- 
que des  inondations,  mais  le  terrain  n'est  pas  exposé  à  être  inondé.  Il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau.  Le  climat  est  délicieux  et  les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  abondance 
de  bois  de  chauffage.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux  de  valeur  dans  ce  township. 
Quant  au  gibier  il  y  a  le  chevreuil,  l'orignal,  Fours,  le  canard,  la  poule  de  prairie,  le 
renard  et  la  perdrix.  L'ancien  sentier  du  lac  La-Biche  passe  sur  les  sections  34  et  24, 
mais  il  est  maintenant  recouvert  de  végétation. — M.  W.  Hopkinç,  A. T. F.,  190k- 

Township  58. — La  manière  la  plus  commode  pour  parvenir  à  ce  township  est  de 
suivre  l'ancien  sentier  du  lac  La-Biche,  qui,  près  de  la  frontière  est  du  rang  7,  bifurque 
de  celui  de  Saint-Paul-de-Métis  et  du  Lac-aux-Oignons.  L'ancien  sentier  du  lac  La-Biche 
est  maintenant  recouvert  de  végétation,  mais  nous  l'avons  rouvert  dans  ce  township  et  le 
chemin  est  maintenant  bon.  Le  sol  se  compose  principalement  de  marne  avec  un  sous- 
sol  d'argile,  et  convient  à  la  culture  générale  ;  il  est  couvert  de  trembles  ayant  de  deux 
à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  plus  de  broussailles  dans  la  partie  sud  du  township. 
Sur  le  côté  est  du  lac  Bently  on  trouve  de  jolies  épinettes  blanches  et  épinettes  rouges, 
pas  assez  pour  une  coupe  de  bois.  Il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin.  Toute  l'eau  est  bonne  et 
douce  et  il  y  en  aura  en  quantité  pour  l'usage.  Il  ne  s'y  trouve  pas  de  grands  cours 
d'eau,  mais  un  grand  nombre  de  petits.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  aux  inondations.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  délicieux.  Les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a 
du  bois  de  chauffage  en  abondance.  Nous  n'avons  vu  ni  houille,  ni  lignite,  ni  carrières, 
ni  d'autres  minéraux  précieux.  Parmi  les  différents  gibiers  il  y  a  des  canards  en  abon- 
dance, beaucoup  de  chevreuils  et  d'orignaux  et  quelques  ours.  A  l'époque  propice  on  y 
voit  la  perdrix  et  l'oie  sauvage.  Il  y  a  beaucoup  de  poisson  dans  le  lac  Keheewin  et 
probablement  dans  les  autres  lacs. — M.  W.  Hophins,  A.T.F.,  190k- 

Rang  8. 

Township  36. — Pour  arriver  à  ce  township  on  peut  utiliser  les  sentiers  de  Medicine- 
Hat,  de  Wetaskiwin  et  de  Battleford.  Un  sentier  allant  vers  le  sud,  du  lac  Qui-ïtésonne 
à  Medicine-Hat,  traverse  ce  township.  Le  sol  est  une  marne  argileuse  recouvrant  un 
sous-sol  de  forte  argile.  La  moitié  ouest  du  township  est  de  la  prairie  légèrement  on- 
duleuse,  tandis  que  la  partie  est  est  très  montueuse  et  accidentée.  Il  n'y  a  pas  de  bois 
dans  le  township,  mais  on  peut  se  procurer  du  combustible  dans  le  township  voisin  du 
nord  des  collines  Neutres.  On  peut  obtenir  un  petit  approvisionnement  de  bon  foin 
dans  toutes  les  parties  du  township,  mais  il  ne  s'y  trouve  pas  de  grandes  étendues  de 
terres  à  foin.  Il  y  a  abondance  de  bonne  eau  dans  de  petits  étangs  profonds  ordinaire- 
ment bordés  de  broussaille  de  saules,  mais  pas  d'eau  courante  pendant  les  périodes  de 
sécheresse.  L'on  n'a  vu  aucune  trace  de  gelées  d'été,  et  la  végétation  indique  un  climat 
favorable.  Pas  de  houille  ni  d'autres  minéraux  d'une  valeur  économique  en  vue.  Le 
gibier  consiste  principalement  en  canards,  oies,  poules  de  prairie,  renards,  loups  et 
petits  chevreuils.  Le  township  convient  aux  fins  du  pâturage  ou  de  la  culture  mixte. — 
Thos.  Fawcett^A.T.F.,  190k- 
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Township  42.— Le  meilleur  endroit  et  le  plus  commode  pour  se  rendre  à  ce  town- 
ship,  avec  les  communications  par  voie  ferrée  actuelles,  est  La  combe,  sur  l'embranche- 
ment de  Calgary  à  Edmonton  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  En  quittant 
Lacombe  par  le  sentier  se  dirigeant  franc  est  et  passant  par  Content,  'situé  à  l'embou- 
chure du  creek  de  la  Queue  se  dirigeant  toujours  presque  franc  est,  passant  la  propriété 
McVittie  située  sur  le  creek  de  la  Digue-du-Castor,  puis  jusqu'à  la  propriété  Nelson, 
dans  le  township  39,  rang  11,  pour  utiliser  ensuite  le  nouveau  sentier  ouvert  par  les  ou- 
lies  pou  les  équipes  d'apenteurs  de  chemin  de  fer,  en  1903  et  1904,  et  en  gagnant  le  nord- 
est,  à  partir  de  Nelson,  on  atteint  l'angle  sud-ouest  de  ce  township  à  une  distance  d'envi- 
ron vingt-deux  milles  de  là.  La  route  n'est  bonne  en  aucun  endroit,  mais  elle  est  passable. 
Pris  dans  l'ensemble,  ce  township  n'est  pas  bon,  au  point  de  vue  agricole.  Il  n'y  a  environ 
qu'un  tiers  de  sa  superficie  qui  soit  de  bonne  terre.  Ce  bon  terrain  se  trouve  dans  une  li- 
sière d'une  largeur  d'environ  un  à  un  mille  et  demi  de  l'angle  sud-est  à  l'angle  nord- 
ouest  ;  le  sol  que  l'on  y  rencontre  est  excellent,  étant  formé  de  marne  sablonneuse  et  ar- 
gileuse, avec  très  peu  de  pierres.  Partout  ailleurs,  dans  le  township,  le  sol  est  léger  et  sa- 
blonneux. Le  bon  sol  dont  il  est  parlé  convient  à  tous  égards  à  la  culture  de  tous  les  pro- 
duits agricoles  du  Canada.  La  surface  est  pour  la  plus  grande  partie  d'une  nature  on- 
duleuse,  parsemée  d'un  bon  nombre  de  talles  de  broussailles  -de  trembles  et  de  saules. 
Ici  et  là  on  trouve  quelques  talles  de  trembles  d'une  grosseur  raisonnable.  Il  existe 
une  bonne  quantité  de  bois  de  tremble  d'une  grosseur  suffisante  pour  la  construction, 
et  aussi  beaucoup  de  bois  pouvant  servir  de  combustible  et  de  perches  à  clôtures  sur 
les  sections  9,  17  et  18.  Il  serait  peut-être  bon  de  réserver  toute  la  partie  de  ces  sec- 
tions qui  n'est  pas  couverte  de  lacs  pour  les  besoins  des  colons.  Il  n'y  a  pas  de  bois 
pour  le  commerce  dans  ce  township.  Une  bonne  quantité  de  foin  naturel  peut  être  ré- 
coltée autour  du  groupe  de  lacs  situés  dans  la  partie  sud.  et  l'on  peut  aussi  en  obte- 
nir une  grande  quantité  sur  les  sections  25,  26,  35  et  36,  où  il  existe  des  plateaux  à  foin 
d'une  étendue  très  considérable  que  l'on  pourrait  facilement  y  faucher  mille  tonnes 
de  foin.  Ce  foin  naturel  est  une  variété  à  fleurs  rouges  de  bonne  qualité,  long  générale- 
ment de  trois  pieds,  et  qui  donnera  un  rendement  de  une  tonne  et  demie  à  deux  tonnes, 
par  acre.  Règle  générale,  l'eau  n'est  pas  bonne  dans  le  township.  Il  n'est  possible  d'em- 
ployer que  celle  qui  se  trouve  dans  les  plus  petits  étangs  et  les  marais.  Naturellement, 
elle  est  toute  assez  bonne  pour  les  animaux.  Il  n'y  a  aucun  cours  d'eau  dans  le  town- 
ship, et,  par  conséquent,  aucun  endroit  où  l'on  puisse  obtenir  de  force  motrice  au 
moyen  de  l'eau.  Je  n'ai  vu  aucune  indication  de  minéraux  de  valeur,  ni  de  houille,  ni 
de  lignite,  et  je  n'ai  pas  vu,  non  plus,  d'endroit  où  l'ouverture  d'une  carrière  était  pos- 
sible. Quant  au  gibier,  les  lacs  abondent  en  canards  et  en  oies,  et  nous  avons  vu  fré- 
quemment des  poules  de  prairie  et  des  perdrix.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  des  lacs,  quoi- 
qu'ils soient  d'une  étendue  considérable,  ne  contienne  de  poisson.  Plusieurs  fois  nous 
avons  essayé  d'en  prendre,  mais  nous  n'avons  jamais  réussi. — Fred.  W.  Wilhins,  A. T. F., 
190Jf. 

Township  43. — On  atteindrait  ce  township,  le  plus  facilement  peut-être,  en  prenant 
Lacombe  comme  point  de  départ  à  partir  du  chemin  de  fer,  et  de  là,  en  utilisant  le  sen- 
tier qui  va  franc  est,  en  passant  par  le  village  Content,  à  l'embouchure  de  la  petite  ri- 
vière de  la  Queue,  puis  vers  l'est,  et  finalement  en  suivant  le  sentier  suivi  l'an  dernier 
pour  transporter  les  approvisionnements  aux  différentes  équipes  d'arpenteurs  de  chemin 
de  fer  occupés  entre  Lacombe  et  Battleford,  jusque  dans  le  voisinage  de  l'angle  sud-ouest 
du  township  42,  rang  8,  puis  vers  le  nord  en  ouvrant  le  chemin  jusqu'à  ce  que  l'on 
atteigne  ce  township.  Cette  route  n'est  bonne* nulle  part,  mais  elle  est  passable  quoi 
qu'il  s'y  rencontre  des  endroits  qui  sont  en  très  mauvais  état,  particulièrement  ceux 
connus  sous  le  nom  de  Devil's-Ash-Pan  et  Hell-on-the-Wabash.  La  surface  du 
township  varie  de  onduleuse  à  montueuse  et  est  presque  toute  découverte,  c'est-à-dire 
que  le  bois  n'y  croît  pas.  On  trouve,  ici  et  là,  sur  le  township  de  petits  bouquets  de 
broussailles  de  trembles  et  de  saules  qui  n'ont  d'une  manière  ou  d'une  autre  aucune 
valeur,  si  ce  n'est  que  quelques-uns  peuvent  servir  pour  le  combustible.     Le   sol  est 
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presque  invariablement  composé  d'une  mince  couche  de  marne  sablonneuse  sur  du  sable, 
et  à  l'exception  d'une  petite  étendue  de  terrain  dans  l'angle  sud-ouest,  le  sol  est  léger 
partout.  On  pourrait  récolter  tout  ce  que  produit  la  ferme  au  Canada  dans  une  partie 
considérable  du  township,  s'il  y  avait  abondance  de  pluie  et  que  l'on  prendrait  bien 
soin  des  récoltes,  mais  on  doute  fort  que  la  première  condition  se  réalise,  et  en  consé- 
quence le  township  n'est  pas  bon  ou  même  passable,  je  crois,  pour  la  culture  générale. 
Il  serait  plus  propre,  j'imagine,  à  servir  de  ranche  pour  les  bestiaux,  les  chevaux  et  les 
moutons  particulièrement  parce  qu'il  y  existe  suffisamment  d'eau  et  que  l'herbe  y 
pousse  très  bien.  Toutefois,  ce  township  est  très  exposé  aux  feux  de  prairie,  parce  que 
l'herbe  y  mûrit  très  à  bonne  heure  l'été  et  est  alors  très  sèche,  Il  n'y  a  aucun  bois  qui 
puisse  être  utilisé.  Pas  de  grandes  prairies  à  foin  non  plus,  mais  dans  les 
parties  sud-est  et  du  centre  on  a  vu  de  jolies  platières  où  l'herbe  prédomi- 
nante est  une  espèce  d'agrostide  commune  pouvant  produire  aisément  deux 
tonnes  de  bon  foin  à  l'acre.  J'en  ai  vu  suffisamment  dans  le  township  pour  croire  que 
l'on  pourrait  en  faucher  à  peu  près  1,000  tonnes.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau,  si  ce 
n'est  la  rivière  Bataille,  dans  l'extrême  nord-ouest  (presque  inaccessible),  ainsi  que 
deux  ruisseaux  s'y  jettant  à  cet  endroit.  Il  serait  peut-être  possible  d'endi- 
guer la  rivière  pour  en  obtenir  une  chute  d'eau,  mais  ce  serait  une  entreprise  dispen- 
dieuse. Le  débit  de  cette  rivière,  dans  les  plus  basses  eaux,  est  d'à  peu  près  400  pieds 
cubes  à  la  seconde;  et  dans  les  hautes  eaux  d'à  peu  près  4,000  pieds.  Il  y  aurait  possi- 
bilité d'obtenir  une  chute  de  dix  à  douze  pieds.  L'eau  est  assez  bonne  et  douce  dans 
tout  le  township.  Cependant  l'eau  de  la  rivière  Bataille  offre  cette  particularité 
qu'elle  n'a  pas  mauvais  goût,  mais  crée  une  soif  insatiable,  et  si  on  l'emploie  pour  pré- 
parer le  thé,  on  ne  peut  le  boire.  Je  n'ai  vu  aucune  trace  de  combustible  du  genre 
minéral,  non  plus  que  d'autres  minéraux  précieux.  Je  n'ai  pas  remarqué  d'endroits 
propices  à  l'ouverture  de  carrières.  On  peut  trouver  une  petite  quantité  de  trembles 
pour  le  combustible  dans  de  petites  touffes  espacées  par  tout  le  township.  L'approvi- 
sionnement n'en  est  pas  considérable,  dans  tous  les  cas.  Quant  au  gibier,  il  y  a  beau- 
coup de  canards  dans  les  étangs  et  les  marais.  Les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  ne 
s'y  trouvent  pas  en  grand  nombre.  On  a  vu  quelques  lapins  dans  les  bois.  Nous  avons 
vu  bon  nombre  d'antilopes,  et  il  y  avait  abondance  de  bois  et  d'autres  débris  de  daim 
rouge  (Wawaskesh),  quelquefois  appelé  élan,  bien  que  nous  n'ayons  pas  vu  de  ces 
animaux  vivants.  Il  y  avait  aussi  des  pistes  d'ours  près  de  la  rivière  Bataille.  Le  bro- 
chet abonde  dans  ce  cours  d'eau,  il  est  assez  gros  (de  6  à  10  livres),  et  il  est  très  bon 
à  manger.— Fred.  W.  Wilkins,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  51. — Le  meilleur  chemin  à  suivre  pour  se  rendre  à  ce  township  est  de 
prendre  le  sentier  partant  du  lac  Whitford.  Il  traverse  la  partie  sud  du  township. 
Le  chemin  est  passable  lorsque  le  temps  est  sec.  La  surface  du  township  est  pour  la 
plus  grande  partie  élevée,  onduleuse  et  montueuse.  Le  sol  varie  en  profondeur  de  deux 
à  dix  pouces.  Le  sous-sol  est  de  sable  au  sud  le  long  de  la  rivière  Vermillon,  et  d'argile 
au  nord.  Le  sol  produit  une  bonne  venue  d'herbe  et  convient  parfaitement  pour  paître 
les  bêtes  à  cornes.  On  rencontre  par-ci  par-là  des  pièces  de  trembles  et  de  saules  rabou- 
gris ainsi  que  des  touffes  de  trembles  assez  gros  pour  les  clôtures  et  le  combustible.  Il 
n'y  a  pas  d'épinettes  blanches  ni  de  trembles  assez  gros  pour  le  bois  de  sciage.  La 
rivière  Vermillon  traverse  l'extrémité  sud  ;  dans  sa  vallée  il  y  a  des  marais  où  il  croît 
une  grande  quantité  de  foin  qui  peut  être  récolté  lorsque  l'eau  est  basse.  La  rivière  a 
un  cours  très  tortueux.  Dans  l'été,  sa  profondeur  est  d'environ  trois  pieds,  avec  un 
courant  d'à  peu  près  un  mille  à  l'heure.  L'eau  est  un  peu  alcaline  et  contient  beau- 
coup de  brochets  et  de  carpes.  En  largeur,  elle  varie  de  une  chaîne  à  dix,  selon  que 
l'eau  est  basse  ou  haute.  Il  n'y  a  pas  d'emplacements  de  moulins  ni  d'endroits  pro- 
pices à  la  construction  de  digues  sur  son  parcours.  Le  climat  est  presque  le  même 
qu'à  Edmonton.  Cette  année,  je  n'ai  constaté  aucune  gelée  d'été  avant  la  fin  d'août. 
II  n'a  été  trouvé  aucune  carrière,  mais  ou  voit  beaucoup  de  cailloux  sur  les  hauteurs 
avoisinant  la  vallée  de  la  Vermillon.    Je  n'ai  pas  trouvé  de  minéraux  de  quelque  valeur 
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économique.  Le  gibier  de  toute  sorte  est  très  rare.  On  a  vu  quelques  canards  sur  les 
lacs  et  les  étangs,  mais  les  perdrix  et  les  poules  de  prairie  sont  très  rares.  Je  classifie 
ce  township  dans  la  deuxième  et  troisième  classes,  pour  des  fins  d'agriculture.  Aucun 
colon  n'était  établi  sur  ce  township  à  l'époque  de  l'arpentage.  La  partie  nord  est  assez 
bonne  et  convient  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage  des  bestiaux. .  L'eau  abonde,  et  je 
crois  que  l'approvisionnement  en  est  permanent.  A  l'extrémité  nord  de  ce  township 
on  peut  se  procurer  le  bois  nécessaire  à  la  construction  de  maisons  en  billes  et  pour 
les  clôtures,  etc.  Le  tracé  du  chemin  de  fer  passe  à  huit  milles  environ,  au  sud,  et  les 
entrepreneurs  sont  occupés  à  la  construction  de  chemins  de  fer  dans  la  direction 
d'Edmonton.— Robert  W.  Lendrum,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  53. — Ce  township  est  tout  couvert  de  bois,  à  l'exception  dé  quelques 
petites  étendues  de  prairie  dans  le  voisinage  de  la  limite  nord  du  township.  Le  bois 
est  du  tremble  noir  et  blanc  et  de  gros  saules.  On  rencontre  du  chablis  partout  dans 
ce  township,  au  milieu  duquel  poussent  de  petits  trembles  et  de  petits  saules.  Presque 
tout  le  bois  d'ici  est  pourri  au  cœur,  et  n'est  bon  que  pour  le  combustible.  La  terre  de 
ce  township  est  onduleuse,  sauf  dans  la  partie  nord,  où  elle  est  montueuse.  Les  princi- 
paux lacs  sont  le  lac  Emilien  et  le  lac  Hivon.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  fondrières  et 
d'étangs.  Le  sol  se  compose  de  marne  noire  sablonneuse  d'une  profondeur  variant  de 
quatre  à  quinze  pouces,  et  recouvre  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile  sablonneuse.  Le 
pâturage  n'est  pas  très  bon  dans  les  quelques  clairières  que  l'on  rencontre  ici.  J'ai 
ouvert  un  chemin  à  partir  de  la  section  25  jusqu'à  la  section  29,  et  qui  de  cet  endroit 
passe  près  de  la  ligne  extérieure  ouest  du  township  pour  se  rendre  au  lac  Emilien,  sur 
la  section  9.  La  décharge  du  lac  Hivon,  qui  coule  dans  le  lac  n°  1,  est  le  seul  cours 
d'eau  dans  le  township  53,  rang  8;  sa  largeur  moyenne  est  de  six  pieds,  avec  une  pro- 
fondeur de  deux  pieds,  et  son  courant  de  un  mille  et  demi  à  l'heure.  On  trouve  des 
marais  à  foin  dans  les  environs  des  lacs  de  ce  township  et  sur  la  limite  nord  de  la  sec- 
tion 35.  L'eau  douce  est  abondante  et  permanente;  il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  ni 
carrières,  non  plus  que  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier  n'est  pas  très  abondant  ; 
quelques  chevreuils  et  loups,  des  lapins  et  des  rats  musqués  sont  à  peu  près  les  seuls 
animaux  que  nous  avons  vus;  le  canard  n'abonde  pas  en  été.  Le  climat  est  le  même 
que  celui  des  townships  environnants — assez  beau. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190^. 

Township  54. — Ce  township  est  montueux  dans  les  parties  nord-est  et  sud,  et  on- 
duleux  dans  le  centre  et  près  de  la  limite  ouest.  On  trouve,  paT-ci  par-là,  de  bonnes 
étendues  de  prairie.  Des  touffes  épaisses  de  trembles  et  de  gros  saules  couvrent  près 
de  la  moitié  du  township.  Le  tremble  varie  de  quatre  à  douze  pouces  de  diamètre  ; 
on  peut  trouver,  ici  et  là,  des  troncs  d'arbres  pour  la  construction  de  cabanes,  mais  la 
plus  grande  partie  du  bois  est  pourri  au  cœur.  Il  existe  un  grand  nombre  de  fou- 
drières,  d'étangs  et  de  muskegs,  mais  très  peu  de  marais  à  foin.  On  les  trouve  sur  les 
sections  8,  9,  20,  21,  25  et  32.  Le  foin  est  de  qualité  inférieure  à  celui  du  township 
voisin.  Le  sol  est  une  marne  noire  sablonneuse  d'une  profondeur  de  quatre  à  quinze 
pouces,  recouvrant  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile  sablonneuse.  Sur  les  collines,  le 
sol  est  très  léger  et  sablonneux.  Dans  le  centre  et  l'ouest  du  township  on  trouve  des 
pierres  et  du  gravier  à  six  pouces  de  la  surface  du  sol.  Les  lacs  numéros  6  et  5  sont 
les  deux  principales  nappes  d'eau,  elles  sont  près  du  centre  du  township  et  se  déver- 
sent dans  un  ruisseau  qui  coule  dans  une  direction  nord-ouest  ;  ce  ruisseau  a  une  lar- 
geur moyenne  de  huit  pieds,  et  avait  une  profondeur  de  deux  pieds  à  l'époque  de  l'ar- 
pentage en  octobre,  avec  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  On  peut  se  rendre  à  ce 
township  en  traversant  les  townships  54  et  53,  rang  7,  où  «la  prairie  semble  s'étendre 
jusqu'à  la  rivière  Vermillon,  et  où  l'on  trouve  un  autre  chemin  de  voitures  qui  se  rend 
jusqu'à  la  rivière  Saskatchewan.  Des  lapins,  des  rats  musqués,  des  loups  de  prairie, 
quelques  renards  et  chevreuils,  avec  quelques  perdrix  et  poules  de  prairie,  sont  à.  peu 
près  tout  le  gibier  que  nous  ayons  vu  ici.  On  trouve  de  bons  pâturages  sur  presque 
chaque  étendue  de  prairie  dans  ce  township.  Les  colons  réussiront,  certainement,  jus- 
que un  certain  point,  à  cultiver  l'avoine,  l'orge  et  les  pommes  de  terre.     Les  gelées 
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d'été  ne  sont  pas  très  fréquentes.    Il  n'y  a  pas  de  carrières  ni  de  chute*  h'vixi  et  nous 
n'avons  vu  de  minéraux  d'aucune  sorte. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190J{, 

Township  55. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  la  rivière  Saskatchewan  ou 
par  la  route  muletière  de  Saint-Paul,  qui  traverse  le  township  du  nord  au  sud.  A 
l'eau  basse,  la  rivière  est  aisément  guéable  au  pied  de  l'île  du  Fort.  La  côte  sur  le 
'bord  sud  est  longue  et  escarpée  en  maints  endroits.  La  surface  de  ce  township  est 
presque  toute  couverte  de  bois.  On  trouve,  ici  et  là,  des  étendues  de  prairie  d'une 
grandeur  moyenne.  Le  bois  consiste  en  trembles,  saules  et  bouleaux  blancs,  avec  quel- 
ques épinettes  blanches  près  des  lacs  et  de  la  rivière.  La  rivière  Saskatchewan  tra- 
verse le  township  de  la  section  18  à  la  section  36  ;  de  chaque  côté  s'élèvent  de  hautes 
collines  variant  de  soixante-dix  à  deux  cent  vingt  pieds  de  hauteur.  Les  principaux 
lacs  dans  ce  township  sont  le  lac  Eliza,  le  lac  n°  8,  le  lac  n°  7  et  le  lac  n°  4.  A  part 
les  collines  dans  le  voisinage  de  la  rivière,  le  pays  est  aussi  montueux  dans  les  sec- 
tions 4,  9  et  10,  et  près  du  lac  Eliza.  Le  sol  semble  être  de  marne  sablonneuse  légère, 
avec  des  pierres  et  du  gravier  sur  les  hauteurs.  Le  foin  n'est  pas  très  abondant  dans 
ce  township.  On  trouve,  en  permanence,  de  bonne  eau  dans  tous  les  lacs  et  les  ruis- 
seaux. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  ni  de  carrières,  non  plus  que  des  minéraux  d'au- 
cune sorte.  Les  rats  musqués,  les  loups  et  les  lapins  abondent,  mais  je  n'y  ai  vu  que 
très  peu  de  perdrix  et  de  poules  de  prairie.  En  été,  la  Saskatchewan  abonde  en  pois- 
sons des  différentes  variétés.  On  peut  trouver  du  bois  pour  le  combustible  sur  toutes 
les  sections  de  ce  township.  MM.  Ashworth  et  Craven,  qui  demeurent  sur  ce  town- 
ship, m'ont  dit  que  le  climat  y  est  bon  et  que  les  gelées  d'été  ne  sont  pas  fréquentes. 
Pris  dans  son  ensemble,  la  plus  grande  partie  de  ce  township  est  plutôt  propre  à  l'éle- 
vage des  bestiaux  qu'à  la  culture.  Toutefois,  l'on  peut  trouver  de  bonnes  fermes  dans 
le  voisinage  des  lacs  et  près  de  la  ligne  de  correction. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  56. — Les  parties  nord,  est  et  ouest  de  ce  township  sont  densément  boi- 
sées de  trembles  et  de  saules,  tandis  que  le  centre  est  de  la  prairie  et  des  massifs  d'ar- 
bres. Le  sol,  quoiqu'un  peu  léger,  semble  être  fertile,  car  l'herbe,  dans  les  différentes 
étendues  de  prairie,  est  longue  et  touffue,  mêlée  de  lentilles.  Ce  township  est  très 
montueux  et  sera  excellent  pour  l'élevage  des  bestiaux  ;  il  est  parsemé  de  lacs,  d'étangs 
et  de  fondrières.  Le  foin  abonde  dans  les  différents  marais  et  fondrières  aussi  bien 
qu'à  proximité  des  lacs.  Il  y  a  ici  abondance  de  bonne  eau  en  tous  temps.  On  peut 
atteindre  ce  township  par  la  route  muletière  de  Saint-Paul,  qui  traverse  l'angle  sud- 
ouest  du  township.  Ce  chemin  est  quelque  peu  montueux  sur  presque  tout  son  par- 
cours. Les  principaux  lacs  sont  :  le  lac  n°  1,  situé  à  l'angle  nord-ouest  du  township, 
le  lac  n°  6  (ces  deux  lacs  sont  entourés  de  bois  épais  et  de  chablis)  et  le  lac  Pierreux. 
Les  plus  grands  cours  d'eau  sont:  le  creek  Pierreux  et  la  décharge  du  lac  n°  1,  qui  se 
jette  dans  le  lac  Pierreux.  Le  creek  Pierreux  est  tributaire  de  la  Saskatchewan.  Il 
n'y  a  ni  chutes  d'eau  ni  carrières  et,  au  cours  de  notre  travail,  nous  n'avons  pas  vu  de 
minéraux.  Le  bois  pour  combustible  abonde.  Le  seul  gibier  que  nous  ayons  vu  est 
le  loup  de  prairie,  le  rat  musqué,  le  lapin  et  quelques  perdrix.  Dans  le  lac  Pierreux 
on  trouve  du  brochet  de  bonne  taille  en  abondance.  Le  climat  est  assez  bon  et  les 
gelées  d'été  ne  sont  pas  très  fréquentes. — J.  B.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1901^. 

Township  57. — Le  sentier  d'Edmonton  et  du  Lac-aux-Oignons  pénètre  sur  ce  town- 
ship dans  la  section  30,  et  en  sort  dans  la  section  13.  C'est  un  excellent  chemin.  Le  sol 
est  de  première  qualité  et  convient  à  la  culture  générale.  La  moitié  ouest  de  ce  town- 
ship est  couverte  de  trembles  mesurant  jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre,  avec,  ici  et 
là,  des  touffes  d'épinette  blanche  de  même  grosseur.  La  moitié  est  presque  en- 
tièrement recouverte  d'arbres  rabougris  et  de  broussailles.  Il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin. 
L'eau  est  douce  et  abondante.  Le  creek  du  Chien  (Dog  Creelc)  pénètre  dans  le  town- 
ship à  la  section  36  et  en  sort  à  la  section  24.  Ce  creek  ne  se  dessèche  jamais,  il  est 
grand  et  atteint  une  profondeur  de  huit  pieds  aux  époques  d'inondation.  Le  terrain 
n'est  pas  exposé  à  être  inondé.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  délicieux 
et  les  gelées  d'été  sont  rares.     Il  y  a  quantité  de  bois  pour  le  combustible  dans  le  town- 
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ship.  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  minéraux  de  valeur.  Parmi  le  gibier,  se  trouvent 
le  chevreuil,  le  renard,  l'orignal,  l'ours,  les  canards  et  les  perdrix. — M.  W.  Hopkins, 
A.T.F.,  190^. 

Township  58. — On  atteint  facilement  ce  township  en  suivant  le  sentier  de  Saint- 
Paul-de-Métis  et  du  Lac-aux-Oignons,  qui  passe  un  peu  au  sud.  Le  sol  est  de  la  marne 
avec  sous-sol  d'argile  et  convient  à  la  culture  générale.  La  surface  est  couverte  d'ar- 
bres rabougris,  avec  des  touffes  de  trembles  et  de  petites  épinettes  blanches.  Au  nord- 
est  du  lac  Bently,  cependant,  les  arbres  sont  plus  gros  et  il  y  a  de  bonnes  épinettes 
blanches  de  quinze  à  vingt  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  un  peu  de  bonnes  terres  à  foin 
autour  du  lac  n°  15,  mais  l'étendue  n'est  pas  grande.  L'eau  est  toute  bonne  et  douce. 
Le  creek  du  Chien  (Dog  Creeh)  traverse  ce  township  dans  une  direction  sud-est.  Dans 
certains  endroits  c'est  un  petit  ruisseau  large  de  quatre  pieds  et  profond  de  six  pouces. 
Dans  d'autres,  il  est  large  de  trente  pieds  et  profond  de  huit.  Le  terrain  n'est  pas  ex- 
posé à  être  inondé.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  très  agréable  et  les 
gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  pour  le  combustible.  Nous  n'avons 
pas  vu  de  minéraux  de  valeur.  Quant  au  gibier  il  y  a  le  chevreuil,  l'orignal,  l'ours  et 
le  renard.  Il  y  a  amplement  de  canards,  de  poules  de  prairie,  de  perdrix,  d'oies  et  de 
grues  dans  la  saison. — M.  W.  Hopkins,  A.T.F.,  1901t. 

Rang  9. 

Township  22. — On  peut  facilement  se  rendre  à  ce  township  en  partant  de  Tilley, 
station  située  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Un 
bon  sentier  y  conduit  directement  à  partir  de  cet  endroit.  Sur  les  hauteurs,  le  sol  est 
généralement  de  la  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile,  assez  souvent  de  marne 
argileuse;  il  est  plutôt  propre  à  l'élevage  des  bestiaux.  Au  nord,  le  long  de  la  rivière  du 
Daim-Bouge,  dans  les  sections  17,  18  et  19,  il  est  très  accidenté  par  des  marais  de  saules 
et  d'anciens  lits  de  rivières,  sur  une  distance  de  dix  à  quinze  chaînes  ;  lorsque  l'eau  est 
haute,  cette  partie  est  évidemment  recouverte  de  deux  ou  trois  pieds  d'eau.  Le  reste 
de  la  vallée  est  tellement  accidenté  de  côtes  et  de  fossés  qu'il  est  impossible  de  descen- 
dre la  vallée,  sur  l'une  ou  l'autre  berge  de  la  rivière,  avec  une  voiture.  La  vallée,  sur 
les  sections  18  et  19,  est  large  d'un  mille  et  un  mille  et  demi,  et  s'étend  de  l'angle  nord- 
est  de  la  section  19  vers  le  sud  jusqu'à  l'angle  du  quart  de  section  sur  la  limite  est  de 
la  section  18.  Sur  la  limite  nord  de  la  section  8,  elle  se  rétrécit  jusqu'à  environ  un 
demi-mille,  et  est  située  toute  entière  sur  la  rive  sud.  Puis,  en  traversant  la  section 
4,  la  vallée  s'élargit  graduellement  jusqu'à  trois  quarts  de  mille,  et  se  trouve  presque 
toute  sur  la  rive  nord.  Sur  la  limite  est  de  la  section  3,  la  vallée  se  rétrécit  encore  à 
un  demi-miile,  la  rivière  coulant  au  centre,  et  à  partir  de  cette  ligne  la  vallée  con- 
serve à  peu  près  la  même  largeur  sur  toute  son  étendue  dans  ce  township.  Les  col- 
lines sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  ont  une  hauteur  d'environ  quatre  cents  pieds  ; 
quatre  cent  quarante  pieds  est  le  plus  haut  point  enregistré  par  le  baromètre  anéroïde. 
Elles  sont  toujours  escarpées,  et  en  maints  endroits  sont  coupées  perpendiculairement. 
Dans  les  ravins  l'on  trouve  d'étroites  lisières  de  broussailles  très  épineuses.  Il  n'y  a 
pas  d'arbres  qui  puissent  être  classifiés  comme  bois  de  construction,  excepté  environ 
dix  acres  de  trembles  noirs  sur  l'extrémité  sud  de  l'île,  sur  la  section  24.  Le  foin  est 
rare,  et  il  n'y  en  a  pas  en  quantité  suffisante  pour  qu'il  vaille  la  peine  d'en  établir  la 
position;  il  ne  s'en  trouve  que  sur  de  très  petites  pièces  les  plus  élevées  de  la  prairie. 
Outre  la  rivière  du  Daim-Rouge,  un  grand  nombre  d'étangs  espacés  dans  la  prairie  con- 
tiennent de  l'eau,  et  il  y  en  a  dans  les  ravins — toute  cette  eau  est  douce.  Il  n'y  a  pas 
une  seule  chute  d'eau.  Le  climat  était  chaud  et  agréable,  sans  apparances  de  gelées  d'été. 
Les  colons  ne  comptent  que  sur  le  bois  de  dérive  (drift  wood)  pour  leur  combustible. 
Je  n'ai  vu  aucune  indication  de  houille  ou  de  lignite.  On  pourrait  ouvrir  des  car- 
rières sur  le  quart  sud-ouest  de  la  section  13  et  sur  le  quart  sud-est  de  la  section  17, 
où  il  y  a  de  la  pierre  de  taille.  Je  n'ai  vu  aucune  indication  de  minéraux  d'utilité 
économique    dans  ce  township.     Il  y  a  de  l'antilope  en  quantité  partout,  et  des  poules 
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de  prairie  dans  la  vallée.  Les  canards  et  les  oies  sauvages  couvent  le  long  de  la  ri- 
vière.—John  J.  Dalton,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  39 — (Deux  tiers  nord). — Cette  partie  de  ce  township  est,  règle  générale, 
montueuse,  et  très  montueuse  à  certains  endroits  ;  elle  contient  un  grand 
nombre  de  petits  marais  et  d'étangs  et  beaucoup  de  petits  lacs.  Dans  son  en- 
semble, un  dixième  de  sa  surface  à  peu  près  est  couvert  d'une  venue  de  bois  consistant 
principalement  de  saules  et  de  petits  trembles,  avec  ici  et  là  de  petits  bocages  de  trem- 
bles dont  les  plus  gros  peuvent,  peut-être,  atteindre  un  diamètre  de  douze  pouces,  à  la 
souche.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  ce  gros  bois  dans  le  township.  Le  sol  (généralement 
de  marne  argileuse)  est  bon  et  convient  parfaitement  à  la  culture  de  tous  les  produits 
agricoles  du  Canada.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies  à  foin,  quoique  l'on  puisse  en 
trouver  une  bonne  quantité  sur  de  petites  étendues.  Il  n'y  a  pas  d'eau  courante  dans 
le  township,  et  celle  que  l'on  trouve  dans  les  lacs  est  plus  ou  moins  saline  et  alca- 
line et  n'est  pas  bonne  à  boire.  Toutefois,  celle  que  l'on  trouve  dans  la  plupart  des 
marais  et  des  fondrières  est  douce  et  peut  être  employée.  Je  crois  qu'en  tout  temps 
il  y  a  amplement  d'eau  pour  tous  les  besoins  du  colon  qui  entend  faire  de  la  culture 
mixte.  Il  n'y  a  aucune  apparence  d'inondation  d'après  ce  que  j'ai  vu.  On  ne  pourrait 
développer  de  sources  de  puissance  hydraulique  nulle  part.  Je  n'ai  vu  aucune  indica- 
tion de  gelées  d'été.  D'après  ce  que  j'ai  vu,  les  pluies  ne  sont  pas  abondantes.  Actuel- 
lement, beaucoup  de  trembles  secs  pour  le  combustible  jonchent  la  terre  dans  toutes  les 
talles  et  étendues  de  bois  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Je  n'ai  vu  aucune  indication  de 
houille  ou  de  lignite,  non  plus  que  de  minéraux  de  valeur  économique.  Je  n'ai  vu 
aucun  endroit  où  il  semblerait  possible  d'ouvrir  des  carrières.  On  a  observé  sur  les 
sommets  d'un  grand  nombre  de  collines  des  pierres  de  surface  (cailloux)  d'origine 
laurentienne  en  partie  noyées  dans  le  sol.  Quant  au  gibier,  le  lapin,  la  perdrix  et  le 
coq  de  bruyère  étaient  en  assez  grande  abondance,  et  il  y  avait  beaucoup  de  canards 
sauvages  de  plusieurs  variétés.  Les  rats  musqués  étaient  excessivement  nombreux  dans 
les  étangs  et  les  marais.  Nous  avons  vu  constamment  des  loups  de  prairie  (oûyotes) 
et  quelques  chevreuils  d'une  bonne  grosseur,  mais  d'une  variété  que  je  ne  connaissais 
pas.  Malgré  la  nature  montueuse  de  ce  township,  on  pourrait  y  trouver  un  bon  nom- 
bre de  bonnes  fermes  d'une  exploitation  assez  facile,  mais  il  faudrait  y  abattre  beau- 
coup de  bois  et  de  broussailles,  et  les  champs  seraient  nécessairement  de  peu  d'étendue, 
petits,  et  de  formes  irrégulières.  Lés  insectes  tels  que  les  moustiques,  les  maringouins 
et  les  "  bulldogs  "  étaient  nombreux  au  delà  de  tout  ce  que  l'on  pourrait  dire,  et  aussi 
vicieux  que  nombreux.  Lacombe  est  actuellement  l'endroit  en  vue  près  de  cette  loca- 
lité dont  l'accès  est  le  plus  facile,  et  la  route  muletière  qui  en  part  passe  par  Con- 
tent, à  l'embouchure  du  creek  de  la  Queue,  vers  l'angle  nord-ouest  du  township.  Une 
grande  partie  de  cette  route  à  l'est  de  Content  a  été  ouverte  l'an  dernier  par  les  rouliers 
qui  transportaient  des  approvisionnements  aux  équipes  d'arpenteurs  de  chemin  de  fer 
entre  Lacombe  et  Battleford.— Fred.  W.  Wilhins,  A. T. F.,  190^. 

Township  42. — Par  suite  de  l'existence  de  la  rivière  Bataille,  cours  d'eau  qui  est  à 
peu  près  infranchissable  à  toutes  les  saisons  de  l'année,  Lacombe,  sur  la  ligne  de  Cal- 
gary  à  Edmonton,  est  le  meilleur  point  de  départ  à  partir  de  la  ligne  actuelle  du  chemin 
de  fer  pour  se  rendre  à  ce  township.  En  prenant  le  sentier  qui,  de  cet  endroit  se  dirige 
franc  est  et  passe  par  la  vallée  Plaisante  (Pleasant  Valley)  et  par  Content,  à  l'embou- 
chure du  creek  de  la  Queue,  et  de  là  en  gagnant  l'est  à  travers  l'établissement  suisse  et 
au  delà,  et  en  suivant  la  route  utilisée  pour  le  transport  des  approvisionnements  aux 
équipes  d'arpentage  de  chemin  de  fer,  cette  année  et  l'an  dernier,  jusqu'à  ce  que  la  pro- 
priété Nelson  soit  dépassée,  puis  en  tournant  de  là  au  nord-est,  on  atteindra  l'angle 
sud-est  de  ce  township  à  environ  vingt-cinq  milles  de  la  propriété  Nelson,  soit  une  dis- 
tance par  cette  route  de  cent  quarante  milles  de  Lacombe,  le  point  de  départ.  Le  sol, 
dans  ce  township,  varie  d'un  sable  léger  à  une  très  excellente  marne  argileuse  recou- 
vrant un  sous-sol  d'argile,  la  plus  grande  partie  du  township  renfermant  de  la  marne 
argileuse.     Dans  la  partie  centrale,  il  se  trouve  une  étendue  d'environ  sept  mille  acres 
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qui,  comme  endroit  pour  la  culture  générale,  n'est  pas  surpassé  dans  le  Nord-Ouest.  Il 
y  a  quantité  de  bonne  eau,  du  bois,  des  terres  onduleuses,  un  sol  de  marne  argileuse, 
de  la  bonne  herbe,  etc.,  etc.,  en  un  mot,  tout  ce  que  le  colon  qui  se  livre  à  la  culturel 
mixte  peut  désirer.  Le  reste  du  township  convient  plutôt  au  pâturage  et  à  l'élevage 
des  animaux.  Les  herbes  que  l'on  y  trouve  sont  bonnes  et,  en  maints  endroits,  con- 
tiennent beaucoup  de  lentilles  et  de  vesces.  Un  dixième  environ  du  township  est  boisé, 
le  reste  est  de  la  prairie  et  peut  être  labouré  immédiatement.  Cette  venue  de  bois  con- 
siste en  grande  partie  de  jeunes  tremblas  et  de  saules.  A  l'exception  de  quelques  gros 
baumes  de  la  Mecque  et  de  trembles  blancs  que  l'on  trouve  près  de  la  rivière  Bataille 
le  long  de  la  limite  ouest  du  township,  la  partie  boisée  ne  semble  pas  avoir  plus  de 
quinze  années  d'existence.  Dans  un  bon  nombre  d'endroits  j'ai  remarqué  de  grandes 
quantitée  de  trembles  secs,  de  douze  à  quize  pouces  de  diamètre,  jonchant  le  sol  au  mi- 
lieu de  la  jeune  venue  d'arbres  que  je  viens  de  mentionner,  l'œuvre  évidemment  des 
feux  qui  ont  ravagé  cette  partie  du  pays  il  y  a  environ  vingt  ans.  On  peut  en  retirer 
maintenant  un  bon  approvisionnement  de  combustible  d'excellente  qualité.  Si  l'on 
veut  s'y  établir,  il  sera  probablement  désirable  de  défricher  afin  d'obtenir  des  champs 
de' formes  régulières,  mais  en  laissant  croître  les  jeunes  arbres  et  en  prenant  garde 
aux  feux  de  forêts,  chaque  section  produira  en  quelques  années  assez  de  combustible 
pour  les  besoins  futurs.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies  à  foin,  mais  on  peut  récolter 
tout  le  foin  sauvage  nécessaire  à  un  établissement  ordinaire  presque  partout.  L'eau 
est  généralement  bonne  et  douce  dans  les  marais  et  les  fondrières,  mais  dans  les  étangs 
et  les  lacs  elle  est  saline.  Je  n'ai  vu  aucune  trace  de  houille  ou  de  lignite,  ni  aucun 
endroit  où  l'on  pourrait  ouvrir  des  carrières.  Quant  aux  chutes  d'eau,  la  rivière  Ba- 
taille coule  le  long  de  la  limite  ouest  du  township  et  pourrait  être  endiguée  à  cet  effet 
à  plusieurs  endroits.  Près  de  l'angle  nord-ouest  du  township  il  y  a  un  endroit  où  une 
digue  pourrait  être  construite  en  travers  de  la  vallée  de  cette  rivière  et  où  l'on  pourrait 
obtenir  une  chute  de  trente  à  quarante  pieds,  ce  qui  fournirait  un  pouvoir  moteur  con- 
sidérable. Ce  travail  serait  dispendieux,  car  la  digue  aurait  probablement  une  lon- 
gueur d'un  demi-mille.  Le  courant  de  la  rivière,  qui,  en  temps  ordinaire,  a  une  pro- 
fondeur moyenne  de  trois  à  six  pieds  et  de  dix  pieds  de  plus  lorsque  l'eau  est  haute, 
débite  à  peu  près  quatre  cents  pieds  cubes  à  la  seconde,  à  l'étiage  le  plus  bas,  et  quatre 
mille  pieds  probablement  lorsqu'elle  est  à  son  plus  haut  niveau.  La  largeur  de  la  vallée 
de  cette  rivière,  mesurée  du  sommet  d'un  bord  à  l'autre,  est  d'à  peu  près  un  mille,  avec  une 
profondeur  générale  de  deux  cent  cinquante  à  trois  cent  trente  pieds.  Les  bas-fonds  ie 
long  du  cours  d'eau  ont  généralement  peu  de  valeur,  le  sol  étant,  règle  générale,  léger 
et  très  marécageux,  recouvert  d'une  quantité  de  broussailles  de  saules  et  d'aulnes  d'au- 
cune utilité,  et  pas  de  gros  arbres.  Nous  avons  souvent  vu  des  pistes  de  chevreuil  et 
d'ours.  Les  lapins  y  sont  en  abondance,  ainsi  que  les  oiseaux  aquatiques,  tels  que  le 
canard,  etc.  Les  perdrix  et  les  poules  de  prairie  étaient  en  assez  grande  abondance  ; 
quant  aux  animaux  à  fourrure,  les  coyotes  étaient  très  nombreux,  et  l'on  a  vu  de©  rats 
musqués  dans  les  étangs  et  les  rivières  ;  on  a  aussi  observé  un  certain  nombre  de  colo- 
nies de  castors  le  long  de  la  rivière,  et  l'une  d'elles  renfermait  au  moins  deux  cents  de 
ces  animaux.  Une  des  habitations  de  castors  que  j'ai  vues  mesurait  vingt-cinq  pieds 
de  largeur,  construite  de  troncs  d'arbres  arc-boutés  à  la  berge,  qui  a  une  hauteur  de 
quinze  pieds  à  cet  endroit.  On  trouve,  dans  la  rivière  Bataille,  des  brochets  et  des  dorés 
d'une  bonne  grosseur,  et  gras.  Je  n'a  vu  aucune  trace  de  gelées  d'été,  et  la  condition  du  sol 
indique,  pour  cette  année  au  moins,  une  bonne  quantité  de  pluie. — Fred.  W.  Wilkins, 
A. T. F.,  190^. 

Township  43. — On  se  rend  à  ce  township  par  une  bonne  route  partant  de  Wetas- 
kewin,  connue  sous  le  nom  de  sentier  du  creek  de  Fer  (Iron  creeh  trail).  Le  sol  est 
généralement  bon,  mais  par  suite  de  la  nature  montueuse  de  la  surface,  il  convient 
mieux  aux  pâturages  qu'à  la  culture  des  grains.  La  surface  est  de  la  prairie  entre- 
coupée de  broussailles  et  de  quelques  liards  d'assez  bonne  grosseur  le  long  de  la  rivière 
Bataille,  quelques  arbres  atteignant  12  pouces  de  diamètre,  mais  ils  sont  dispersés.    Il 
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y  a  probablement  un  ■  millier  d'acres  de  foin  dans  les  parties  16,  21  et  22.  La  qualité 
de  ce  foin  est  très  bonne.  L'eau  est  douce  et  la  rivière  Bataille  et  le  creek  de  Fer  en 
contiennent  un  approvisionnement  suffisant  et  permanent.  La  rivivère  Bataille  avait 
une  largeur  moyenne  de  deux  chaînes  et  une  profondeur  de  quatre  pieds  en  sep- 
tembre, mais  elle  était  beaucoup  plus  profonde  au  commencement  de  la  saison.  Le 
creek  du  Fer  (Iron  crek)  a  environ  20  pieds  de  largeur  en  moyenne  par  2  pieds  de 
profondeur.  La  vitesse  de  ces  deux  cours  d'eau  n'excède  pas  deux  milles  à  l'heure,  à 
l'eau  basse,  malgré  qu'il  y  ait  de  petits  rapides  sur  leur  parcours.  Apparemment,  il  y 
a  peu  de  danger  d'inondation.  On  pourrait  obtenir  une  petite  chute  d'eau  en  construi- 
sant une  digue  à  l'endroit  où  le  creek  de  Fer  (Iron  creek)  pénètre  dans  la  vallée  de 
la  rivière  Bataille.  Le  climat  est  bon,  il  n'y  a  été  observé  aucune  gelée  d'été.  On 
peut  se  procurer  du  bois  le  long  de  la  rivière,  car  il  y  a  des  arbres  et  du  bois  de  dérive. 
Le  township  ne  contient  ni  houille,  ni  lignite,  ni  carrières,  non  plus  que  des  minéraux 
de  valeur  économique.  On  y  a  vu  des  ours  noirs,  des  chevreuils,  des  canards  et  des 
poules  de  prairie.  Le  township  est  très  montueux,  à  l'exception  d'une  platière  dans  la 
vallée  de  la  rivière  à  la  jonction  du  creek  du  Fer  (Iron  creek). — C.  C.  Fairchild,  A. T. F., 
190k- 

Township  53. — La  surface  de  ce  township  est  généralement  onduleuse.  La  marne 
varie,  en  profondeur,  de  six  à  dix-huit  pouces,  sur  un  sous-sol  d'argile  ou  d'argile  sa- 
blonneuse. Le  terrain  est,  pour  la  plus  grande  partie,  couvert  de  trembles.  Il  est  en 
partie  brûlé,  ici  et  là,  et  dans  le  brûlé  se  trouve  une  seconde  venue  de  trembles  et  de 
saules.  Un  réseau  de  lacs  réunis  par  un  ruisseau,  traverse  le  township  de  l'angle  sud- 
est  à  l'angle  nord-ouest.  Une  chose  qui  est  au  grand  désavantage  de  ce  township,  c'est 
la  difficulté  d'y  parvenir  dans  les  saisons  humides.  Il  n'y  a  pas  de  sentier,  et  le  terrain 
est  exposé  à  s'amollir  'fortement  avec  très  peu  de  pluie.  Il  n'y  a  ni  minéraux  ni  car- 
rières, non  plus  que  de  chutes  d'eau.    Les  loups  abondent. — A.  Michaud,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  54. — La  moitié  sud  de  ce  township  est  onduleuse,  et  se  compose  pres- 
que entièrement  d'une  terre  de  première  qualité;  le  sol  est  de  la  glaise  noire  riche  ou 
de  la  marne  sablonneuse,  avec  sous-sol  de  bonne  argile  ou  d'argile  sablonneuse.  L'eau 
de  bonne  qualité  est  abondante  et  peut  se  trouver  facilement  en  creusant  à  une  pro- 
fondeur de  trois  à  quatre  pieds,  dans  les  saisons  de  sécheresse.  Un  grand  marais  à 
foin  couvre  une  bonne  partie  des  sections  19,  20,  17,  16,  9,  10,  11  et  12  ;  on  pourra  fa- 
cilement le  drainer,  toutefois,  grâce  au  creek  qui  le  traverse.  La  moitié  nord  est  rabo- 
teuse et  montueuse,  et  entrecoupée  de  nombreux  étangs  et  muskegs.  Le  terrain  y  est 
aussi  de  première  qualité.  La  venue  de  lentilles  est  particulièrement  riche.  Une 
piste  venant  de  la  rivière  Vermillon  aboutit  précisément  au  quart  nord-ouest  de  la 
section  19.  Il  n'y  a  ni  minéraux  ni  carrières,  non  plus  que  de  chutes  d'eau.  On  y 
voit  des  ours,  des  orignaux  et  des  chevreuils. —  A.  Michaud,  A. T. F.,  1901+. 

Township  55. — La  rivière  Saskatchewan  traverse  ce  township,  coulant  de  la  sec- 
tion 18  à  la  section  13,  dans  une  vallée  profonde  d'une  largeur  de  douze  à  quinze 
chaînes,  à  laquelle  on  peut  parvenir  au  moyen  de  plusieurs  ravins.  Les  bords  de  la 
rivière  ont  une  hauteur  de  deux  cent  cinquante  à  trois  cents  pieds.  Au  nord,  aussi 
bien  qu'au  sud  de  cette  rivière,  le  township  est  pour  la  plus  grande  partie  onduleux, 
raboteux  et  montueux.  Presque  tout  ce  township  est  couvert  de  trembles  de  trois  à 
quatre  pouces.  Il  y  a  aussi  de  grandes  étendues  de  bois  mort  et  de  chablis  sur  les- 
quelles poussent  de  petits  trembles  et  des  saules.  Sur  les  sections  avoisinantes  de  la 
rivière,  de  chaque  côté,  on  trouve  du  tremble  et  de  l'épinette  blanche  d'un  diamètre 
de  quatre  à  douze  pouces.  Le  sol  est  une  marne  argileuse  de  seconde  qualité,  avec 
sous-sol  d'argile  ou  d'argile  sablonneuse.  La  nature  raboteuse  de  la  surface  dans  tout 
le  township,  le  rend  défavorable  à  l'agriculture.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  ni  de 
carrières.  Le  lavage  de  l'or,  sur  la  rivière,  se  faisait  avec  profit  il  y  a  quelques  an- 
nées. Le  petit  gibier,  tel  que  le  canard  et  la  perdrix,  abonde  ;  il  y  a  aussi  quelques 
ours  et  orignaux. — A.  Michaud,  A.T.F.,  1901^. 


264  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 

Township  56. — Tout  ce  township  est  couvert  de  bois  de  trois  à  huit  pouces  de  dia- 
mètre, mais  qui  n'a  pas  de  valeur  commerciale,  quoique  l'on  trouve,  ci  et  là,  de  grosses 
épinettes  blanches  et  des  trembles.  Il  y  a  aussi  de  grandes  étendues  de  bois  mort  et  du 
chablis  sur  lesquelles  croissent  de  petits  trembles  et  des  saules.  Le  sol  est  de  deuxième 
et  troisième  classes  et  ne  convient  à  la  culture  en  aucun  endroit.  Il  y  a,  à  des  endroits 
dispersés  dans  le  township,  plusieurs  lacs,  muskegs  et  marécages  sur  lesquels 
croît  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge.  L'eau  des  lacs  est  excellente,  excepté 
celle  du  lac  Eliza.  La  surface  est  pour  la  plus  grande  partie  onduleuse.  Un  bon  sentier 
traverse  les  sections  18,  7,  8,  5  et  4,  et  un  chemin  très  raboteux  dans  le  bois  traverse 
les  sections  34,  35,  27,  26,  25  et  24.  Dans  le  lac  n°  1,  on  trouve  du  brochet  et  du  doré. 
Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  ni  de  chutes  d'eau,  ni  de  carrières.  Nous  avons  remarqué 
beaucoup  de  pistes  d'orignal,  de  chevreuil  et  d'ours. — A.  Michaud,  A. T. F.,  190^. 

Rang  10. 

Township  39. — Le  meilleur  point  de  départ  pour  se  rendre  à  ce  township  est  La- 
combe,  une  bonne  ville  pour  s'équiper,  située  sur  la  ligne  de  Calgary  à  Edmonton.  On 
quitte  Lacombe  par  le  chemin  allant  franc  est,  puis  on  se  dirige  un  peu  au  sud,  mais  en 
gagnant  toujours  à  l'est,  passant  l'établissement  connu  sous  le  nom  du  "  Pleasant  Val- 
ley "  (vallée  Plaisante)  et  le  village  Content,  situé  à  l'embouchure  du  creek  de  la  Queue, 
et  en  se  dirigeant  toujours  à  l'est,  l'établissement  suisse,  puis  du  lac  Sullivan  (que  l'on 
voit  à  peine  dans  le  sud),  et  l'on  suit  le  sentier  de  la  petite  rivière  Ribstone  en  dépassant 
la  propriété  McVittie,  sur  le  creek  de  la  Digue-des-Castors  et  la  propriété  Young,  pour 
arriver  à  la  propriété  Nelson  &  Rich,  sur  le  creek  Nelson.  A  cet  endroit  la  route  bifur- 
que ;  le  chemin  principal,  qui  se  rend  au  creek  Ribstone  tourne  vers  le  sud-est,  l'autre 
branche,  qui  est  un  nouveau  chemin  ouvert  pour  transporter  les  approvisionnements 
aux  équipes  du  chemin  de  fer,  tourne  au  nord-est.  L'on  atteint  le  township  par  l'une 
ou  l'autre  de  ces  routes,  à  trois  milles  environ  à  partir  du  creek  Nelson,  la*  route  prin- 
cipale passe  tout  près  du  poteau  de  fer  marquant  l'angle  sud-ouest  du  township,  tandis 
que  l'autre  y  pénètre  à  mi-chemin  à  peu  près  de  sa  limite  ouest,  la  distance  à  partir  du 
point  de  départ  se  trouvant  ainsi  d'environ  cent  cinquante  milles.  Le  sentier  n'est  bon 
en  aucun  endroit,  mais  il  est  passable,  et,  naturellement,  sera  amélioré  au  fur  et  à  me- 
sure que  le  pays  se  colonisera.  Le  sol  est  excellent  dans  tout  le  township;  il  se  com- 
pose presque  entièrement  de  marne  noire  et  de  marne  argileuse,  avec  sous-sol  d'argile, 
et  il  convient  à  tous  égards  à  la  culture  des  récoltes  ordinaires  au  Canada.  La  surface 
du  terrain,  dans  la  partie  sud,  est  onduleuse,  devenant  graduellement  très  onduleuse 
et  montueuse  dans  le  nord,  elle  est  couverte  de  touiïes  de  petits  trembles  et  de  brous- 
sailles de  saules  dans  environ  un  cinquième  de  son  étendue,  l'apparence  générale  du 
pays  étant  celle  d'un  parc.  Cette  venue  ne  contient  pas  d'arbres  que  l'on  pourrait  ap- 
peler du  bois  de  sciage,  mais  il  y  a  presque  partout  un  bon  approvisionnement  de 
bois  de  chauffage,  de  bois  à  clôture,  et  considérablement  de  troncs  d'arbres  pouvant  ser- 
vir à  la  construction.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies  où  l'on  puisse  récolter  de  gran- 
des quantités  de  foin,  mais  on  peut  se  procurer  presque  partout  suffisamment  de  bon 
foin  pour  subvenir  aux  premiers  besoins  de  la  colonisation.  A  l'époque  où  je  me  trou- 
vais dans  le  township,  l'eau  de  bonne  qualité  n'était  que  trop  abondante,  toutes  les  bais- 
sières  en  étaient  remplies,  mais  je  crois  qu'à  la  fin  de  l'été  une  grande  partie  de  cette 
eau  doit  être  évaporée.  A  tout  événement,  je  considère  que  l'approvisionnement  d'eau 
y  est  suffisant  pour  l'usage  domestique  et  pour  les  animaux,  et  que  l'eau  peut  être  con- 
sidérée comme  moitié  bonne  et  moitié  mauvaise.  La  rivière  Bataille  est  le  seul  cours 
d'eau  dans  le  township  et  se  trouve  dans  l'extrême  nord-ouest,  et  traverse  les  sections 
31  et  32,  tout  près  des  limites  nord.  C'est  un  cours  d'eau  permanent,  ayant  un  volume 
minimum  de  400  pieds  cubes  à  la  seconde,  avec  un  maximum  de  peut-être  dix  fois  ce 
chiffre.  L'eau  de  cette  rivière  n'a  pas  mauvais. goût,  mais  elle  est  mauvaise  à  boire, 
car  elle  aiguillonne  plutôt  qu'elle  n'apaise  la  soif.  Le  thé  préparé  avec  cette  eau  est 
tout  à    fait    impotable.     En    ce    qui    concerne    les    chutes    d'eau,    ce    cours    pourrait 
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être  endigué  entre  ses  berges,  au  moins  dans  un  endroit  que  j'ai  observé,  et  très  pro- 
bablement en  d'autres  endroits  aussi,  où  l'on  pourrait  obtenir  une  chute  de  douze  à 
quatorze  pieds.  On  pourrait  également  construire  des  barrages  dans  toute  la  vallée 
au  fond  de  laquelle  cette  rivière  coule  (la  vallée  formant  une  dépression  d'environ  trois 
cents  pieds  au-dessous  du  niveau  général),  et  l'on  pourrait  y  obtenir  une  chute  de  pres- 
que n'importe  quelle  hauteur  désirée,  jusqu'à  disons  trois  cents  pieds.  Comme  il  n'y 
a  ni  chutes  ni  rapides  un  peu  importants  sur  son  parcours,  il  ne  saurait  y  avoir  plu- 
sieurs digues  construites  sur  ce  parcours.  La  pente  du  lit  de  la  rivière  est  d'environ 
cinq  pouces  au  mille  pieds,  en  tant  que  j'ai  pu  le  calculer  à  la  grosse.  Il  n'y  a  rien  qui 
indique  la  possibilité  d'une  inondation  d'une  partie  quelconque  des  terres  de  ce  town- 
ship.  Je  n'y  ai  vu  aucun  indice  de  gelées  d'été.  Je  crois  que  les  pluies  y  sont  rares. 
Je  n'ai  rien  vu  qui  indiquât  des  couvhes  de  houille  ou  de  lignite,  et  je  n'ai  pas  découvert 
le  moindre  indice  d'aucun  autre  minéral  de  valeur.  Il  y  a  dans  tout  le  township  abon- 
dance de  bois  (du  peuplier)  pour  servir  de  combustible.  Je  n'ai  vu  aucun  endroit  où 
l'on  pourrait,  d'après  mon  jugement,  ouvrir  des  carrières  de  pierre,  ni  rien  dans  le 
genre  que  je  pourrais  reconnaître  comme  pierre  d'utilité.  Je  n'ai  vu  aucun  gros  gibier, 
mais  je  crois  qu'il  y  a  des  chevreuils  dans  ce  district.  En  fait  de  menu  gibier,  nous 
avons  vu  de  grandes  quantités  de  canards,  bon  nombre  de  poules  de  prairie  et  quelques 
perdrix;  on  a  aussi  vu  nombre  de  lapins  sautillant  çà  et  là  dans  les  broussailles.  Par- 
lant d'animaux  à  poil,  les  coyotes  ont  paru  nombreux  et  il  y  avait  grand  nombre  de 
rats  musqués  dans  tous  les  étangs  ou  marais. — Fred.  W.  Wilkins,  A.T.F.,  190 % 

Township  40. — Avec  les  communications  de  chemin  de  fer  actuelles,  le  meilleur 
moyen  de  se  rendre  dans  ce  township,  vu  qu'il  est  divisé  en  deux  par  la  rivière  Ba- 
taille, barrière  naturelle  presque  insurmontable  pour  les  voyageurs,  en  ce  qui  con- 
cerne les  parties  nord  et  ouest,  c'est  de  partir  de  Wetaskiwin,  sur  l'embranchement 
Calgary-Edmonton  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  d'où  la  route  est  bonne, 
d'après  ce  qu'on  m'a  dit,  et  la  distance  d'environ  cent  vingt  milles.  On  peut  attein- 
dre plus  facilement  la  partie  qui  se  trouve  au  sud  et  à  l'est  de  la  rivière  Bataille  en 
partant  de  Lacombe,  aussi  sur  la  ligne  Calgary-Edmonton,  et  qui  se  trouve  à  environ 
la  même  distance  que  Westaskiwin.  On  arrive  près  de  l'angle  sud-est  du  township  en 
prenant  la  route  à  Lacombe  vers  l'est,  en  traversant  le  village  de  Content  à  l'embou- 
chure du  ruisseau  de  la  Queue,  et  en  continuant  presque  en  droite  ligne  vers  l'est,  à  tra- 
vers la  colonie  suisse,  en  dépassant  la  maison  de  McVittie,  sur  le  ruisseau  du  Barrage- 
des-Castors,  celle  de  Nelson  sur  une  distance  de  près  de  dix  milles  en  suivant  le  nou- 
veau chemin  fait  pour  l'approvisionnement  des  partis  d'arpenteurs  du  chemin  de  fer 
occupés  à  travailler  entre  cet  endroit  et  Battleford,  en  allant  vers  le  nord-est,  puis  de 
là  en  droite  ligne  vers  le  nord  sur  une  distance  de  deux  milles,  et  l'on  arrive  dans  le 
voisinage  de  l'angle  sud-est  du  township.  La  route  n'est  bonne  nulle  part,  mais  elle 
est  praticable.  Dans  tout  le  township  le  sol  est  très  bon,  à  quelques  exceptions  près, 
cela  va  sans  dire,  tel  que  du  sable  le  long  de  la  rivière  et  du  terrain  salin.  En  général, 
le  sol  est  de  marne  argileuse  avec  sous-sol  d'argile;  il  est  en  tous  points  convenable 
pour  la  culture  des  produits  ordinaires  de  la  ferme,  tels  que  grains  et  racines,  etc.,  qui 
poussent  en  Canada.  Dans  la  partie  ouest,  au  nord  de  la  rivière,  il  y  a  une  éten- 
due de  près  de  sept  mille  acres  d'excellente  terre  à  surface  ondulée,  avec  des  touffes 
éparses  de  broussailles  et  de  jeunes  peupliers  ;  il  y  a  abondance  d'eau  assez  bonne. 
C'est  là  la  meilleure  partie  du  township  .  Dans  le  sud-est  aussi  il  y  a,  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière,  une  étendue  d'environ  deux  mille  acres  de  très  bonne  terre,  ressemblant 
beaucoup  sous  tous  rapports  à  celle  déjà  mentionnée.  La  balance  du  township  est 
des  plus  inégales,  très  montueuse,  et  contient  une  grande  quantité  de  terrain  pierreux. 
Environ  cinq  mille  acres  se  trouvent  dans  la  gorge  de  la  rivière  Bataille  ;  le  terrain  est 
ici  à  près  de  trois  cents  pieds  au-dessous  du  niveau  général,  et  il  est  tellement  inégal 
et  inaccessible  qu'il  a  peu  de  valeur.  Il  n'y  a  pas  une  quantité  remarquable  de  bois 
propre  à  l'exploitation  forestière,  mais  le  long  de  la  rivière  il  y  a  quelques  beaux  bos- 
quets de  peupliers  et  de  baume  de  Giléad  de  bonne  dimension,  qui  feraient  de  bon  bois 
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de  construction  si  l'on  peut  trouver  un  moyen  de  le  sortir  des  profondeurs  abruptes 
de  la  gorge.  Je  n'ai  pas  vu  de  grandes  prairies  à  foin,  mais  une  bonne  quantité^de 
foin,  par  petites  pièces,  peut  être  récoltée  par  tout  le  township,  et  la  qualité  en  est  indu- 
bitalement  bonne.  Quant  à  l'eau,  celle  des  lacs  et  des  grands  étangs  est  mauvaise, 
mais  il  y  en  a  en  abondance,  la  plus  grande  partie  douce  et  bonne,  dans  les  fondrières. 
L'approvisionnement  d'eau  semble  permanent.  L'eau  de  la  rivière  Bataille  est  potable, 
mais  d'un  goût  désagréable,  augmentant  la  soif  au  lieu  de  l'étancher.  Le  seul  cours 
d'eau  du  township  est  la  rivière  Bataille,  dont  le  débit,  à  eau  basse,  est  d'environ 
quatre  cents  pieds  cubes  à  la  seconde  et  peut-être  de  quatre  mille  à  eau  haute.  Il  n'y 
a  ni  chute  ni  rapide  de  quelque  importance,  mais  il  y  a  des  endroits  où  l'on  pourrait 
la  retenir  par  un  barrage  d'une  rive  à  l'autre,  où  l'on  pourrait  avoir  une  colonne  d'eau 
de  dix  à  quinze  pieds  et  obtenir  ainsi  un  bon  petit  pouvoir  hydraulique.  On  pourrait 
bien  aussi,  naturellement,  construire  des  barrages  à  travers  la  vallée  même,  disons 
d'un  demi  à  trois  quarts  de  mille  de  longueur  et  l'on  pourrait  obtenir  ainsi  une  colonne 
d'eau  pouvant  avoir  jusqu'à  trois  cents  pieds  de  hauteur.  Cela  coûterait,  cependant, 
de  fortes  sommes  d'argent,  mais  on  pourrait  développer  une  puissance  très  considéra- 
ble. En  fait  de  combustible,  je  n'ai  vu  que  du  bois,  du  peuplier  surtout,  et  il  y  en  a 
une  grande  quantité  dispersée  par  tout  le  township  dans  les  bosquets  dont  j'ai  déjà  parlé. 
Je  n'ai  vu  aucuns  minéraux  économiques,  ni  aucun  indice  de  houille  ou  de  lignite. 
Quant  aux  carrières  de  pierre,  on  pourrait  peut-être  en  trouver  dans  les  sections  11, 
12  et  13.  A  certains  endroits  le  long  des  bords  de  la  gorge  de  la  rivière,  il  y  a  des 
affleurements  de  ce  qui  paraît  être  du  grès  argileux,  d'âge  crétacé.  Je  n'en  ai  pas  vu 
d'assez  dur  pour  les  fins  de  construction,  mais  je  crois  qu'en  cherchant  on  en  trouve- 
rait du  bon.  Il  y  avait  du  gibier  en  abondance,  tant  du  gros  que  du  menu.  Tout  le 
temps  nous  avons  vu  des  cerfs  d'une  espèce  très  grande,  dont  le  poids  pouvait  atteidre 
deux  cent  cinquante  livres,  et  il  semblait  y  en  avoir  aussi  d'une  espèce  plus  petite. 
Les  lapins  sont  innombrables  dans  les  bois  le  long  de  la  rivière,  et  les  canards  abondent 
dans  tous  les  marais  dont  nous  nous  sommes  approchés.  Je  n'ai  vu  aucun  indice  de 
gelées  d'été.    Je  crois  que  les  pluies  sont  légères. — Fred.  W.  Wilkins,  A.T.F.,  1901t.. 

Township  43. — La  route  du  creek  de  Fer,  ordinairement  en  bon  état,  part 
Wetaskiwin  et  traverse  ce  township.  Le  sol  au  nord  de  ce  creek  est  géné- 
ralement de  bonne  marne,  propre  à  la  culture  du  grain,  tandis  qu'au  sud  il 
est  plus  léger,  et  en  majeure  partie  bon  seulement  pour  l'élevage  .  La  surface  est  gé- 
néralement en  prairie,  avec  quelques  arbres  assez  gros  dans  la  partie  sud-ouest.  '  On 
trouve  des  peupliers  de  12  pouces  de  diamètre  le  long  des  frontières  au  sud  des  sections 
4  et  3,  probablement  5  acres  en  tout.  Le  reste  du  bois  dans  le  township  est  petit  et 
de  peu  d'utilité.  On  trouve  du  foin  le  long  du  petit  ruisseau  dans  les  sections  3  et  10. 
On  a  coupé  une  centaine  de  tonnes  d'herbe  de  fondrière  en  1904.  Il  y  a  beaucoup  d'eau 
douce  dans  les  ruisseaux,  mais  les  lacs  sont  généralement  alcalins.  Le  creek  de  Fer  a 
une  moyenne  de  20  pieds  de  largeur  et  4  pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  pares- 
seux. Il  n'y  a  pas  de  danger  d'inondation.  Il  n'y  a  aucune  perspective  de  puissance 
hydraulique  au  moyen  d'écluses  ou  autrement.  Le  climat  est  bon;  on  n'a  remarqué 
aucune  gelée  d'été.  Le  bois  est  le  seul  combustible,  et  on  peut  se  le  procurer  dans  les 
environs.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  ou  de  lignite  dans  le  township.  Il  n'y  a 
pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  économiques.  Le  seul  gibier  qu'on  ait  vu 
était  des  oies  et  des  canards  sauvages. — C.  C.  Fairchild,  A. T. F.,  1901+. 

Township  44. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  par  la  route  du  creek  de 
Fer  de  Wetaskiwin  à  la  rivière  Bataille  jusqu'à  la  section  1,  township  44,  rang  12, 
puis  en  traversant  le  creek  de  Fer  près  du  centre  du  township  44,  rang  11,  à  ce 
township.  Le  sol  est  généralement  bon,  mais  très  irrégulier  par  endroits.  La  partie 
ouest  est  propre  à  la  culture  du  grain,  mais  le  sud-est  est  propre  seulement  aux  pâtu- 
rages. La  moitié  ouest  du  township  est  généralement  ouverte,  tandis  que  la  moitié  est 
contient  de  nombreux  bosquets  de  peupliers.  Le  bois  est  petit,  en  général,  et  il  n'y  a  pas 
plus  que  pour  les  besoins  des  colons.  Il  n'y  a  pas  de  bonnes  terres  à  foin  dans  le  town- 
ship.    L'eau  est  douce,  mais  la  quantité  en  est  limitée,  excepté  dans  la  partie  inégale 
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vers  le  sud-est.  Il  n'y  a  pas  de  ruisseaux  ni  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  celui  du 
nord  de  l'Alberta,  sans  gelées  d'été  remarquables.  On  trouve  dans  le  township  du  bois 
en  quantité  suffisante  pour  les  colons.  Il  n'y  a  ni  carrière  de  pierre  ni  minéraux.  On 
a  vu  des  canards,  des  poules  de  prairie  et  un  élan  dans  le  township. — C.  C.  Fairchild, 
A. T. F.,  1904. 

Township  53. — La  surface  de  ce  township  à  l'ouest  de  la  route  de  Battleford  est 
onduleuse,  ainsi  que  les  sections  1  et  2,  11  et  12.  Le  reste  en  est  rude  et  montueux. 
Il  y  a  des  bosquets  de  saules  et  de  peupliers  dispersés  çà  et  là,  mais  ce  bois  n'est  bon 
que  comme  combustible.  Il  n'y  a  pas  de  bois  convenable  pour  construire  des  maisons 
ou  des  écuries,  mais  les  colons  peuvent  se  procurer  du  peuplier  à  ces  fins  dans  les  town- 
ships  53  et  54,  rang-  11,  et  dans  le  township  54,  rang  10.  La  rivière  Vermillon  traverse 
ce  township,  d'abord  dans  la  direction  du  sud-est,  puis  presque  sud.  Il  est  inondé, 
chaque  printemps,  sur  une  étendue  de  quatre  à  cinq  chaînes  le  long  des  deux  rives.  On 
peut  atteindre  ce  territoire  à  partir  de  toutes  les  directions  par  la  route  de  Battleford, 
qui  traverse  presque  nord  et  sud  le  centre  du  township.  Les  deux  tiers  sud  du  township 
sont  un  bon  sol  de  seconde  classe  très  propre  à  l'élevage  et  à  la  culture  mixte.  Le  tiers 
nord  est  plus  pierreux.  •  La  croissance  de  l'herbe  est  très  luxuriante  par  tout  le  town- 
ship. Il  y  a  de  la  bonne  eau  en  abondance  partout.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux,  pas  de 
carrières  de  pierre  ni  de  chutes  d'eau.  Il  n'y  a  pas  de  poisson  ni  de  gibier,  à  l'exception 
de  canards  et  de  poules  des  prairies. — A.  Michaud,  A.T.F.,  190  J^. 

Township  54. — Ce  township  est  en  majeure  partie  onduleux,  à  l'exception  de  quel- 
ques pièces  de  terrain  qui  sont  unies.  Les  sections  1,  25,  36,  35,  26,  18  et  19  sont  iné- 
gales et  montueuses.  Le  terrain  est  d'une  bonne  seconde  classe,  excepté  dans  le  nord- 
ouest,  où  il  est  sablonneux.  Un  lac,  de  trois  milles  de  longueur  et  d'un  peu  plus  d'un 
quart  de  mille  de  largeur,  traverse  les  sections  9,  10  et  11.  Aux  deux  extrémités,  à 
l'est  et  à  l'ouest,  se  trouve  un  vaste  marais  qui  fera  le  meilleur  terrain  à  foin  quand  on 
l'aura  égoutté.  Un  ruisseau  coule  de  ce  lac,  à  l'ouest,  dans  la  rivière  Vermillon.  La 
terre  autour  du  lac  est  la  meilleure  du  township  ;  elle  est  d'accès  facile  par  de  bons 
chemins  tant  du  côté  nord  que  du  côté  sud.  La  route  de  Battleford  traverse  les  sec- 
tions 7,  8  et  5.  J'ai  dû  ouvrir  un  chemin  à  travers  les  sections  17,  20,  et  28.  C'est  un 
bon  chemin,  et  c'est  la  meilleure  route,  sinon  la  seule,  pour  atteindre  la  partie  des  town- 
ships  55,  rangs  9  et  10,  au  sud  de  la  rivière  Saskatchewan.  La  rivière  Vermillon  tra- 
verse la  section  6,  et  offre  un  rapide  d'une  chute  d'environ  six  pieds  sur  un  parcours  de 
sept  chaînes,  dans  le  quart  nord-ouest.  Les  éleveurs  sur  la  rivière  Vermillon,  en  amont 
du  rapide,  voudraient  creuser  le  chenal  du  rapide  afin  de  mettre  fin  à  l'inondation  de 
leurs  terres  à  foin.  Cela  égoutterait  aussi  le  grand  marais  du  township  54,  rangs  9  et 
10.  Il  y  a  partout  du  peuplier  et  du  saule  rabougris  ;  mais  dans  lesi  sections  15,  16,  17, 
18,  19,  20  et  21,  il  y  avait  à  l'époque  de  l'arpentage  de  bonnes  épinettes  blanches  et 
rouges.  Une  scierie  y  a  fonctionné  durant  tout  l'hiver  de  1905,  et  je  ne  sais  pas 
ce  qu'il  en  reste.  Il  n'y  a  ni  minéraux  ni  carrières  de  pierre.  On  a  trouvé  du  menu 
gibier  tel  que  perdrix,  poules  de  prairie  et  canards. — A.  Michaud,  A. T. F.,  190J+. 

Township  55. — La  rivière  Saskatchewan  pénètre  dans  la  section  31,  coule  vers 
l'est,  puis  vers  le  sud,  puis  de  nouveau  vers  l'est,  sortant  du  township  par  les  sections 
13  et  24.  La  rivière  coule  dans  une  vallée  profonde  traversée  par  plusieurs  ravins 
profonds.  Les  bords  de  la  rivière  des  côtés  nord  et  sud-est  ont  une  hauteur  de  deux 
cents  à  trois  cents  pieds  ;  la  moitié  sud-ouest  est  à  une  hauteur  d'environ  cent  cin- 
quante à  deux  cents  pieds,  mais  le  tout  est  un  véritable  chaos  de  coulées  abruptes  et 
Jprofondes.  Ce  township  ne  vaut  presque  rien  pour  la  culture,  excepté  où  le  sol  n'est 
pas  dérangé  dans  les  sections  30,  19,  18,  7,  6,  8,  5,  9,  4,  10,  3,  11,  2,  12,  et  où  l'on  trouve 
des  parties  assez  onduleuses  de  marne  argileuse.  Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau  ni  carrières 
de  pierre.  On  a  trouvé  de  la  houille  dans  la  section  32.  Le  menu  gibier,  tel  que  per- 
drix et  canards,  y  abonde.  Il  y  a  aussi  quelques  ours  et  des  orignaux. — A.  Michaud, 
A.T.F.,  WOJf. 

Township  56. — La  surface  de  ce  township  est  onduleuse.  Cette  partie  au  nord  des 
sections  7  et  8,  à  l'ouest  des  sections  23,  26  et  35,  jusqu'aux  limites  ouest  et  nord  du 
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township,  est  de  bonne  terre  de  seconde  classe  très  propre  à  la  culture  mixte  et  à  l'éle- 
vage. La  marne  est  de  quatre  à  dix-huit  pouces  de  profondeur  sur  sous-sol  de  terre 
glaise.  Le  reste  du  township  est  de  piètre  troisième  classe,  le  sol  étant  presque  partout 
de  sable  et  de  pierres,  sans  aucune  marne,  et  couvert  de  peupliers  de  moyenne  gros- 
seur, surtout  dans  le  sud-est.  Cette  partie  est  aussi  couverte  de  nombreux  marais  et 
marécages.  Un  vaste  marais  d'épinettes  rouges  et  d'épinettes  blanches  couvre  toutes 
les  sections  4  et  9,  l'ouest  de  ssections  3  et  10,  et  le  nord  de  la  section  8.  Il  n'y  a  pas 
d'arbres  de  plus  de  huit  pouces  de  diamètre.  Une  bonne  route  charrretière  traverse  les 
sections  30,  19,  20,  21,  22,  23  et  13;  cette  route  est  une  bifurcation  du  chemin  Saint- 
Paul.  Il  commence  dans  le  township  56,  rang  11,  et  aboutit  à  la  rivière  Saskatchewan, 
dans  le  township  55,  rang  8.  Il  y  a  aussi  un  autre  chemin  qui  traverse  les  sections  32, 
33,  28,  27  et  22.  Il  y  a  un  chemin  de  bûcherons  à  travers  les  sections  26  et  34.  J'ai  aussi 
ouvert  un  autre  chemin  à  travers  les  sections  32,  15,  10  et  3  jusqu'à  la  limite  sud  de  ce 
township,  mais  il  est  très  raboteux.  L'accès  à  ce  township  est  facile  de  l'est,  de  l'ouest  et 
du  nord  par  les  chemins  ci-dessus,  mais  il  est  presque  impossible  du  sud.  Il  n'y  a  ni 
chutes  d'eau,  ni  minéraux,  ni  carrière  de  pierre.  Il  y  a  abondance  de  menu  gibier,  tel 
que  perdrix  et  canards.  Il  y  a  aussi  quantité  de  loups  et  rats  musqués.  Deux  grands 
lacs  couvrent  la  section  36  dans  le  nord  et  une  bonne  partie  des  sections'  12  et  1  an 
sud.— M.  Michaud,  A.T.F.,  1901t. 

Rang  11. 

Township  36. — Il  y  a  une  partie  de  la  section  ouest  de  ce  township  qui  est  mon- 
tueuse  et  le  reste  est  onduleux!  Le  sol  est  une  marne  argileuse  et  le  sous-sol  est  d'ar- 
gile. Il  est  généralement  de  première  classe,  bien  qu'il  y  ait  cà  et  là  des  pierres  de 
seconde  classe.  Il  y  a  plusieurs  fondrières  à  foin  et  de  profonds  marais  herbeux.  Il 
y  a  beaucoup  de  foin  tant  dans  les  bas-fonds  que  sur  le  terrain  élevé.  Puis  dans  son 
ensemble,  le  township  est  bon  pour  la  culture  générale.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  à  part  de 
Jbosquets  de  saules.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Il  y  a  quelques 
cailloux  de  granit  et  de  grès.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  à  une  douzaine 
de  milles  au  nord.  Le  gros  gibier  est  rare,  mais  il  y  a  abondance  de  poules  d'eau  et  de 
poules  de  prairie.  Une  bonne  route  conduit  à  cette  partie  du  pays  à  partir  du  chemin 
de  fer  Calgary-Edmonton,  le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  Red-Deer  {Daim-Bouge) 
via  le  creek  de  la  Queue.  J'ai  remarqué  une  légère  gelée  le  19  juillet,  mais  pas  d'autre 
avant  le  milieu  de  septembre. — A.  McFee,  A.T.F.,  190 Jf. 

Township  37. — Ce  township  est  onduleux,  avec  quelques  sections  unies.  Le  sol  est 
ane  marne  sablonneuse  et  argileuse,  avec  sous-sol  en  terre  glaise  très  dure,  et  il  peut 
être  considéré  comme  étant  de  première  et  seconde  classes.  Des  fondrières  herbeuses, 
des  étangs  et  .quelques  petites  prairies  à  foin  en  parsèment  la  surface.  On  y  rencontre 
par-ci  par-là  des  endroits  alcalins  et  quelques  ravins  avec  cours  d'eau  où  se  forment  des 
mares  permanentes.  L'eau  coule  vers  l'est.  Il  y  a  du  foin  en  abondance,  de  différentes 
sortes,  dans  les  fondrières  et  sur  le  terrain  élevé.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  à  part  quelques 
bosquets  de  saules  et  de  petits  peupliers,  excepté  quelques  massifs  de  peupliers  (ayant 
jusqu'à  six  pouces  de  diamètre)  dans  les  sections  19  et  20.  Je  n'ai  pas  rencontré  de 
minéraux.  On  peut  trouver  par  endroits  quelques  cailloux  à  surface  dure.  On  peut 
se  procurer  du  bois  de  chauffage  de  cinq  à  huit  milles  au  nord.  Le  gros  gibier  est 
rare,  mais  les  poules  d'eau  et  les  poules  de  prairie  sont  communes.  Il  y  a  un  bon  che- 
min conduisant  à  cette  partie  du  pays  à  partir  du  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton, 
le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  en  passant  par  creek  de  la  Queue. 
J'ai  remarqué  une  très  légère  gelée  le  19  juillet,  mais  pas  d'autre  avant  le  mois  de 
septembre.— A.  McFee,  A. T. F.,  1901t. 

Township  39. — Ce  township,  qui  est  divisé  en  deux  parties  par  la  rivière  Bataille, 
une  barrière  presque  infranchissable  en  tout  temps,  est  le  plus  facilement  atteint  de 
deux  points  sur  le  chemin  de  fer  (ligne  Calgary-Edmonton).  Celle  qui  se  trouve  sur 
le  côté  ouest  et  nord  de  ce  cours  d'eau  est  d'un  accès  plus  facile,  si  l'on  part  de  Wetas- 
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kiwin,  et  celle  sur  le  côté  sud  est  plus  accessible  en  partant  de  Lacombe,  tous  deux 
de  bons  endroits  de  ravitaillement.  Un  bon  chemin  existe,  me  dit-on,  tout  le  long  du 
parcours  de  Wetaskiwin  à  la  partie  nord  du  township  suivant  à  l'ouest,  d'où  il  n'y 
aurait  aucune  difficulté  à  faire  le  reste  du  chemin  en  suivant  la  limite  nord  de  ce  town- 
ship. Quant  au  chemin  de  Lacombe,  par  lequel  on  peut  le  mieux  atteindre  le  reste  du 
township,  je  puis  en  parler  avec  assurance,  l'ayant  parcouru  moi-même.  Ce  n'est  en 
aucun  endroit  un  bon  chemin,  mais  il  est  praticable,  et  il  s'améliorera  quand  on  s'en 
servira  davantage.  En  quittant  Lacombe,  le  chemin  va  d'abord  droit  à  l'est,  puis  un 
peu  au  sud-est,  et  ainsi  de  suite,  allant,  en  général,  vers  l'est,  traversant  la  vallée  Plai- 
sante et  le  village  de  Content,  à  l'embouchure  du  creek  de  la  Queue,  puis  la  colonie 
suisse  au-delà  de  chez  McVittie,  sur  le  ruisseau  du  Barrage  des  Castors,  attei- 
gnant, une  vingtaine  de  milles  plus  loin,  l'établissement  de  MM.  Nelson 
et  Rich,  sur  le  ruisseau  Nelson,  dans  la  section  10  de  ce  township  même, 
la  distance  étant  d'à  peu  près  cent  dix  milles  par  cette  route.  Partout 
le  sol  est  bon,  la  plus  grande  partie  étant  de  marne  argileuse  avec  sous- 
sol  en  terre  glaise;  il  est  très  propre  à  la  culture  des  produits  ordinaires,  tels  que 
grains,  légumes,  etc.  A  l'exception  de  la  vallée  de  la  rivière  Bataille  et  de  ses  affluents, 
la  surface  est  onduleuse  et  bien  égouttée,  de  nombreux  massifs  de  taillis  de  peupliers 
et  de  saules  dispersés  çà  et  là  lui  donnant  l'apparence  d'un  parc.  Environ  3,500  acres 
de  terre  cultivable  de  première  classe  du  côté  de  Wetaskiwin,  et  près  de  10,500  acres  de 
l'autre  côté  de  la  rivière  vers  Lacombe,  comprennant  tout  le  terrain  arable  du  township, 
le  reste  étant  très  irrégulier  et  coupé  par  les  vallées  (rongées)  déjà  mentionnées.  Il 
n'y  a  pas  de  bois  en  quantité  suffisante  pour  l'exploitation  forestière,  mais  dans  nombre 
d'endroits  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  et  des  ravins,  on  peut  couper  de  bons  peu- 
pliers et  baumes  de  Giléad  pour  la  construction  ;  par  tout  le  township  on  en  trouve  une 
bonne  quantité  pour  le  chauffage  et  les  perches.  Il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies  à  foin 
dans  le  township,  mais  on  peut  récolter  un  peu  partout  de  bonnes  quantités 
d'excellente  qualité  sur  les  terrains  élevés.  Il  y  a  abondance  d'eau  permanente  et  bien 
distribuée  à  la  surface  dans  les  étangs  et  les  marais;  elle  est  également  divisée  en 
bonne  et  mauvaise.  L'eau  des  différents  ruisseaux  rencontrés  est  très  bonne,  excepté 
celle  de  la  rivière  Bataille,  qui,  bien  que  n'ayant  pas  mauvais  goût,  crée  une  soif  insa- 
tiable. Quant  aux  chutes  d'eau,  la  rivière  Bataille  même  peut  être  retenue  par  des 
barrages,  mais  on  n'y  rencontre  ni  chutes  ni  rapides  de  quelque  importance.  En  cons- 
truisant des  barrages  entre  ses  rives,  on  pourrait  avoir  une  colonne  d'eau  de  dix  à 
quinze  pieds  à  plusieurs  endroits,  et  comme  le  débit  à  eau  basse  est  d'environ  quatre 
cents  pieds  cubes  à  la  seconde  et  peut-être  dix  fois  autant  à  eau  haute,  on  pourrait  ainsi 
avoir  une  excellente  puissance  hydraulique.  Des  barrages  pourraient  aussi  être  cons- 
truits en  travers  de  sa  vallée  ou  gorge,  ce  qui  pourrait  donner  une  colonne  d'eau  pou- 
vant atteindre  au  besoin  jusqu'à  trois  cents  pieds  ;  on  pourrait  créer  ainsi  une  puis- 
sance très  considérable.  Il  y  a  en  outre  quatre  autres  ruisseaux  dans  le  township,  tous 
dans  de  profonds  ravins,  ce  qui  permettrait  d'y  établir  de  très  hauts  barrages.  Pour 
les  ruisseaux  Corby,  Nelson  et  Sidney,  on  pourrait  avoir  des  barrages  très  hauts  (peut- 
être  deux  cents  pieds).  Il  y  a  une  bonne  quantité  de  combustible,  du  bois  de  peuplier, 
qu'on  trouve  à  peu  près  par  tout  le  township,  mais  surtout  le  long  de  la  vallée  de  la 
rivière.  Je  n'ai  vu  aucun  endroit  où  l'on  pourrait  établir  des  carrières  de  pierres, 
mais  je  crois  .qu'il  y  a  de  la  bonne  pierre  de  construction  (grès)  le  long  de  la  vallée  de 
la  rivière  et  aussi  au  ruisseau  Nelson.  Je  n'ai  vu  aucun  autre  indice  de  minéraux,  à 
part  de  petites  pièces  de  lignite  le  long  de  la  rivière  et  du  ruisseau  Nelson.  Je  crois 
que  plusieurs  gisements  de  cette  substance  existent  dans  le  township.  Le  gibier  y 
abonde,  tant  gros  que  menu.  On  rencontre  souvent  des  daims  assez  gros,  et  leurs  pistes 
sont  nombreuses  en  certains  endroits.  Les  buissons  sont  remplis  de  lapins  ;  il  y  avait  ' 
quantité  de  perdrix  et  de  poules  des  prairies,  et  un  nombre  immense  de  canards  dans 
tous  les  marais  ou  étangs.  Les  coyotes  (loups  de  prairies)  étaient  nombreux,  et  l'on  a 
trouvé  quelques  castors  le  long  de  la  rivière.     Nous  n'avons  vu  aucun  indice  de  gelées 
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d'été.  Les  pluies  sont  légères.  Deux  hommes,  deux  associés,  ont  clôturé  en  fil  métal- 
lique (une  bonne  clôture)  près  de  4,500  acres  dans  la  partie  centrale  du  township,  pour 
servir  de  pâturage  au  bétail  dont  ils  ont  actuellement  près  de  trois  cents  têtes  sur  ce 
terrain,  mais  ces  animaux  sont  d'une  qualité  très  ordinaire.  Il  y  a  sept  à  huit  ans 
qu'ils  sont  ici.  Je  ne  crois  pas  que  leur  entreprise  ait  eu  un  gros  succès  financier.  Ils 
ont  enclos  en  entier  les  sections  21  et  22,  et  en  partie  les  sections  14,  15,  16,  17,  23, 
26,  27  et  28,  et  aussi  une  partie  de  la  section  10,  où  ils  ont  leur  maison,  leurs  écuries  et 
leurs  cours.  Leur  raison  sociale  est  Nelson  &  Eich,  bureau  de  poste  Ked-Willow,  Al- 
berta.—Fred.  W.  Wilkins,  A. T. F.,  1901t. 

Township  42. — La  route  dont  on  se  sert  actuellement  pour  atteindre  ce  township 
part  de  Wetaskiwin  et  va  directement  au  lac  des  Sources.  De  cet  endroit  il  y  a  un 
chemin  qui  conduit  au  township.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile 
dure.  Tout  à  part  de  la  rangée  nord  des  sections,  peut  être  cultivé  ;  on  peut  y  faire  du 
foin  et  semer  du  grain.  La  surface  est  une  prairie  onduleuse,  à  part  la  rangée  nord  des 
sections,  qui  est  brisée  par  des  coulées  profondes  et  des  côtes  élevées.  Le  sol  est  d'ar- 
gile dure  avec  gravier  par  endroits.  Il  y  a  aussi  de  nombreux  bosquets  de  peupliers 
dans  ces  coulées.  Une  nappe  d'eau  peu  profonde  s'étend  de  la  limite  ouest  de  la  section 
18  au  centre  de  la  section  4.  Le  débouché  de  ce  lac  sort  du  township  dans  la  section  30. 
Il  n'y  a  pas  de  bois  propre  à  la  construction,  mais  une  quantité  limitée  pour  clôtures, 
et  une  quantité  considérable  pour  le  chauffage,  peut  être  trouvée  dans  la  rangée 
nord  des  sections.  L'approvisionnement  d'eau  n'y  est  pas  permanent,  excepté  dans 
les  lacs.  Les  conditions  climatériques,  en  général,  sont  bonnes.  On  n'a  remarqué  ni 
houille  ni  lignite;  on  trouvera  dans  la  rangée  nord  des  sections  une  quantité  limitée 
de  bois.  Il  n'y  a  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières  de  pierre,  ni  minéraux  économiques. 
Les  oiseaux  sauvages  y  abondent  et  l'on  a  vu  quelques  daims. — S.  B.  Lucas,  Â.T.F., 
1901t. 

Township  43. — Un  bon  chemin  de  Wetaskiwin  à  la  rivière  Bataille  traverse  ce 
township.  Le  sol  est  de  bonne  terre  noire  convenable  pour  faire  pousser  le  graiit.  La 
surface  est  en  prairie,  avec  quelques  touffes  épaisses  de  broussailles,  surtout  dans  le 
sud,  et  quelques  arbres  autour  des  lacs.  Il  y  a  de  bons  peupliers  et  du  liard  dans  les 
sections  3,  4  et  5,  autour  des  lacs,  mais  les  colons  auront  besoin  du  tout.  On  peut  ré- 
colter du  foin  en  quantités  considérables  dans  la  prairie,  mais  il  n'y  a  pas  de  marais  à 
foin.  La  qualité  en  serait  bonne.  L'eau  est  douce  et  on  peut  en  obtenir  un  approvi- 
sionnement permanent  dans  les  fondrières  et  les  lacs.  Il  n'y  a  ni  ruisseau  ni  chute 
d'eau.  Le  climat  est  bon;  on  n'a  pas  observé  de  gelées  d'été.  Le  bois  est  le  seul  com- 
bustible dans  le  township.  Autant  que  je  le  sache,  il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre,  ni 
veines  de  houille  ou  de  lignite,  ni  minéraux  de  valeur  économique.  Les  canards  et  les 
poules  de  prairie  sont  le  seul  gibier  remarqué.  Ce  township  est  très  avantageusement 
situé  sur  la  route  projetée  du  Grand-Tronc  Pacifique,  et  sous  d'autres  rapports,  c'est 
un  des  meilleurs  du  district. — G.  G.  Fairchild,  A.T.F.,  1901t. 

Township  44. — On  peut  se  rendre  de  Wetaskiwin  à  ce  township  par  la  route  du 
creek  de  Fer,  qui  est  généralement  en  bonne  condition.  Le  sol  est  en  général  de  marne 
noire  et  propre  à  la  culture  et  à  l'élevage.  JL/eau  est  douce,  en  quantité  suffisante  et 
permanente.  Le  creek  de  Fer  a  une  largeur  moyenne  de  30  pieds,  3  pieds  de  profon- 
deur, avec  un  courant  de  3  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  aucun  danger  d'inondation.  Il 
n'y  a  pas  de  foin  excepté  sur  les  plateaux,  on  en  peut  trouver  dans  toutes  les  parties  du 
township.  On  pourrait  développer  une  petite  chute  d'eau  au  moyen  d'un  barrage,  mais 
je  ne  considère  pas  la  chose  praticable.  Le  climat  est  bon  et  l'on  n'a  pas  remarqué  de 
gelées  d'été.  Le  bois  est  le  seul  combustible  de  la  région,  et  l'on  peut  s'en  procurer  au 
nord  du  creek  de  Fer.  Il  y  a  du  peuplier  qui  mesure  jusqu'à  10  pouces  de  diamètre 
dans  la  section  23,  et  du  bois  plus  petit  en  grandes  quantités  ou  nord  du  creek  de  Fer, 
sur  la  moitié  ouest  du  township,  mais  les  colons  auront  besoin  de  iput  ce  bois.  Il  n'y 
a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux  dans  le  township.  Nous  n'avons  pas  vu 
d'autre  gibier  que  des  canards  et  des  poules. — C.  G.  Fairchild,  A. T. F.,  190k> 
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Township  55. — Le  terrain  de  ce  township  est  en  majeure  partie  onduleux.  Une 
ceinture  de  peupliers  touffus,  ayant  en  moyenne  quatre  pouces  de  diamètre,  couvre  les 
sections  6,  5,  8,  9,  16,  10,  15,  22  et  14  ;  il  y  a  de  l'épinette  sur  les  sections  13,  23  et  24. 
Il  y  a  sur  ces  sections  une  chaîne  de  lacs,  d'étangs,  de  marécages  et  de  marais  qu'il  est 
presque  impossible  même  aux  piétons  de  traverser  à  gué  en  été.  La  partie  de  ce  town- 
ship située  au  nord  des  marécages  vers  l'ouest  offre  un  sol  de  première  classe;  vers 
l'est,  il  est  de  seconde  classe.  La  partie  située  au  sud  est  de  troisième  classe.  Il  y  a 
une  prairie  à  foin  sur  les  sections  19  et  20.  Prise  en  son  ensemble,  la  partie  située  au 
nord  des  bois  et  des  marais  est  bien  propre  à  la  culture  générale  et  à  l'élevage.  La 
Irivière  Saskatchewan  traverse  les  sections  31,  32,  33,  34,  35  et  36  ;  les  rives  sur  les 
sections  33,  34,  35  et  36  sont  très  escarpées  ;  mais  l'accès  à  la  rivière  est  très  facile  dans 
les  sections  31  et  32.  J'ai  remarqué  des  indices  de  houille  dans  la  section  35.  On  m'a 
dit  que  le  lavage  de  l'or  donnait  de  bons  profits  il  y  a  quelques  années.  Le  courant  de 
la  rivière  est  d'environ  six  milles  à  l'heure.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  ni  de  carrière 
de  pierre.  Le  menu  gibier,  tel  que  poules,  perdrix  et  canards,  y  abonde. — A.  Michaud, 
A.T.F.,  190k- 

Township  56. — 'Ce  township  est  bien  situé  pour  la  colonisation,  se  trouvant  immé- 
diatement au  sud  du  lac  La- Selle  (Saddle  lake)  et  de  la  réserve  Saint-Paul,  avec  che- 
mins construits,  ligne  télégraphique  et  bureaux  de  poste.  La  rivière  Saskatchewan, 
qui  se  trouve  immédiatement  au  sud  avec  nombre  de  bons  débarcadères,  donnera  de 
bonnes  facilités  pour  l'envoi  de  provisions  d'Edmonton.  Un  grand  lac  (le  lac  Santé) 
qui  s'étend  du  sud-ouest  au  nord-est  occupe  le  centre;  le  brochet  y  abonde  et  y  est  de 
prise  facile.  La  partie  située  au  nord  et  au  nord-ouest  du  lac  Santé  varie  entre  les 
première  et  seconde  classes.  La  partie  située  au  sud  et  au  sud-est  n'est  pas  tout  à  fait 
aussi  bonne,  mais  le  tout  peut  êttre  colonisé.  Le  sol  étant  bon,  il  serait  propre  à  la 
culture  du  grain,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  aurait  de  gelées  hâtives.  Il  y  a  du  foin,  et 
le  pâturage  était  de  première  classe  par  tout  le  township.  On  peut  obtenir  de  la  bonne 
eau  partout  en  creusant  à  une  faible  profondeur.  La  surface  est  onduleuse,  excepte 
dans  les  sections  24  et  25  et  le  sud  des  sections  1,  2,  3  et  4,  qui  sont  mantueuses.  Au 
sud  du  lac  Santé  il  y  a  du  peuplier  propre  à  la  construction  de  remises  et  d'écuries. 
Sur  la  section  35  il  y  a  quelques  épinettes.  Il  y  aura  assez  de  bois  de  chauffage  pour 
les  colons  d'ici  à  quelques  années.  J'ai  vu  des  indices  de  charbon  sur  la  section  2, 
près  de  la  rivière  Saskatchewan.  On  trouve  ici  du  menu  gibier,  tel  que  poules  d'eau 
et  canards.  Il  n'y  a  ni  terre  ni  eau  qui  soient  alcalines.  Il  n'y  a  ni  chute  d'eau  ni 
carrière  de  pierre.  Ce  township  est  d'un  accès  facile  de  tous  côtés. — A.  Micaud, 
A. T. F.,  1904. 

Township  57  (sections  1-6). — Les  six  sections  de  ce  township  que  j'ai  arpentées 
sont  de  bonne  terre  de  seconde  classe,  très  propre  à  la  culture  mixte  et  à  l'élevage.  Il 
y  a  du  foin  et  de  la  bonne  herbe  sur  chacun  d'eux,  mais  surtout  sur  la  section  5,  où  se 
trouve  une  grande  prairie  à  foin.  Il  n'y  a  pas  de  bois  propre  à  la  construction  de  mai- 
sons ou  d'écuries.  Une  route  conduisant  du  lac  La-Selle  à  Saint-Paul-de-Métis  tra- 
verse les  sections  5  et  2.  Une  autre  route  très  ancienne  traverse  la  section  2  du  nord 
au  sud.  On  trouve  ici  du  menu  gibier  tel  que  poules  d'eau  et  canards.  Il  n'y  a  -îi 
minéraux,  ni  chutes  d'eau,  ni  carrières  de  pierre. — A.  Michaud,  A. T. F.,  1901f.. 

Township  58. — Une  bifurcation  de  la  route  du  lac  au  Poisson-Blanc  conduit  vers 
le  lac  La-Selle  et  Saint-Paul-de-Métis  dans  ce  township.  C'est  une  bonne  route.  Le 
sol  est  de  marne  noire  avec  sous-sol  en  terre  glaise,  et  est  propre  à  la  culture  générale. 
La  surface  est  en  broussailles,  avec  nombre  de  peupliers  de  deux  à  dix  pouces  de  dia- 
mètre. Il  y  a  de  la  terre  à  foin  le  long  du  côté  est  du  township.  L'eau  est  douce  et  3U 
bonne  quantité.  Les  ruisseaux  sont  petits  et  les  terres  ne  sont  pas  exposées  à  l'inon- 
dation. Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  dans  cetownship.  Le  climat  est  délicieux  et  les 
•  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  ^suffisamment  de  bois  de  chauffage.  Nous  n'avons  pas 
vu  de  minéraux  de  valeur  d'aucune  sorte.  Il  y  a  des  canards  en  abondance,  et  quel- 
ques orignaux,  daims,  des  renards  et  des  perdrix. — M.  W.  Hophins,  A. T. F.,  190^. 
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Township  59. — La  route  du  lac  au  Poisson-Blanc,  qui  se  bifurque  au  lac  La-Selle 
et  à  Saint-Paul-de-Métis,  traverse  ce  township.  C'est  un  bon  chemin.  Le  sol  est  de 
terre  noire  avec  sous-sol  en  terre  glaise,  et  de  qualité  numéro  un,  et  convenable  pour 
culture  générale.  La  surface  est  en  broussailles,  avec  bosquets  de  peupliers  msurant 
jusqu'à  douze  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  de  bons  terrains  à  foin  le  long  de  la  route. 
L'eau  est  fraîche  et  abondante.  Les  ruisseaux  sont  petits.  Le  terrain  n'est  pas  sujet  à 
être  inondé.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  délicieux  et  les  gelées  d'été 
sont  rares.  Il  y  a  assez  de  bois  de  chauffage  pour  les  colons.  Nous  n'avons  vu  aucune 
espèce  de  minéraux  ayant  quelque  valeur.  Quant  au  gibier,  il  y  a  abondance  de  ca- 
nards.    Il  y  a  aussi  des  orignaux  et  des  daims. — M.  W.  Hopkins,  A.T.F.,  190^. 

Township  60. — La  route  du  lac  La-Selle  et  du  lac  au  Poisson-Blanc  traverse  ee 
township  de  la  frontière  sud  à  la  rive  ouest  du  lac  à  la  Pierre-qui-Elotte  ;  c'est  un  bon 
chemin.  Le  sol- est  de  marne  noire  avec  sous-sol  en  terre  glaise  ;  il  est  de  première 
classe  et  propre  à  la  culture  générale.  Les  parties  sud  et  ouest  du  township  sont  en 
broussailles.  La  partie  nord-est  est  très  bien  fournie  de  peupliers  de  deux  à  dix 
pouces.  Sur  les  îles  du  lac  Mann  en  bas  il  y  a  de  belles  épinettes,  mais  elles  sont 
éparses.  Il  y  a  du  foin  le  long  du  chemin,  mais  en  petite  quantité.  L'eau  est  douce  et 
abondante.  Les  cours  d'eau  sont  petits.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inondation. 
Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  délicieux  et  les  gelées  d'été  sont  rares.  Il 
y  a  assez  de  bois  de  chauffage  pour  les  colons  Nous  n'avons  vu  aucuns  minéraux  de 
valeiir  d'aucune  sorte.  Le  lac  de  la  Pierre-qui-Flotte  est  rempli  de  bon  poisson  blanc 
et  autres.  Les  canards  y  abondent.  Il  y  a  des  orignaux,  des  daims  et  des  renards. — 
M.  W.  Hophins,  A.T.F.,  1901t. 

Rang  12. 

Township  5. — On  peut  facilement  atteindre  ce  township  par  la  route  charretière 
de  Sterling,  Alberta,  qui  suit  la  coulée  Etzikum  sur  le  côté  sud  jusqu'au  rang  15,  où 
elle  traverse  la  coulée  et  s'étend  sur  le  côté  nord  de  la  coulée  jusqu'à  ce  township.  La 
route  est  en  bon  état.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  avec  un  sous-sol  en  terre  glaise, 
donnant  une  bonne  production  d'herbe;  il  est  surtout  propre  à  la  culture  des  légumes 
et  des  céréales.  La  surface  est  de  prairie  onduleuse.  Le  township  est  coupé  par  la 
coulée  Etzikum,  qui  va  de  l'ouest  à  l'est  près  de  la  ligne  centrale  du  township.  Le  sol 
dans  la  coulée  et  sur  ses  bords  est  composé  surtout  a' argile  et  de  pierre  détachées. 
Il  y  a  des  indices  de  charbon  dans  cette  coulée,  car  il  y  a  des  veines 
plates  et  étroites  qui  affleurent  des  deux  côtés  de  la  coulée.  Près  de  la 
.surface,  c'est  un  produit  inférieur,  mais  il  augmente  en  qualité  en  creu- 
sant. Le  jcharbon  est  mou  et  s'émiette  quand  on  l'expose  à  l'air.  La  coulée 
Etzikum  a  environ  un  demi-mille  de  large  et  plus  de  cents  pieds  de  profondeur.  Elle 
contient  assez  d'eau  pour  l'abreuvage  des  troupeaux.  Il  y  a  de  petites  sources  d'eau 
saline  ici.  La  coulée  fournit  un  abri  pour  les  bestiaux,  les  protégeant  contre  les  vents 
qui  sévissent  dans  cette  section.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  ce  township.  L'herbe  est 
presque  assez  haute  pour  du  foin  durant  cette  saison  sèche  ;  elle  doit  donc  produire  une 
abondance  de  foin  durant  les  saisons  pluvieuses.  La  seule  eau  est  dans  la  coulée  Et- 
zikum, et  il  n'y  en  a  pas  un  cours  continu.  La  surface  n'est  pas  exposée  à  l'inondation. 
Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau.  Le  climat  est  doux  et  très  sec.  Il  est  tempéré  par  les 
vents  dits  "  Chinooks  ".  On  y  voit  rarement  des  gelées  d'été.  Le  seul  combustible  est 
le  charbon,  dont  la  plus  grande  partie  vient  de  Lethbridge,  Alberta.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Nous  avons  vu  quelques  antilopes  dans  ce  town- 
ship.—£.  J.  Gordon,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  6. — La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  par  la  route  de 
Sterling,  Alberta,  qui  longe  la  coulée  Etzikum  jusqu'au  township  5,  rang  12  ;  de  là  à 
travers  la  prairie  au  township  6,  rang  12.  La  route  de  Stirling  est  bonne.  Le  sol  est 
de  marne  argileuse,  avec  sous-sol  en  terre  glaise.  Il  produit  de  bonne  herbe  et  est 
propre  à  la  production  des  légumes  et  des  céréales.  La  surface  est  en  prairie  montueuse 
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et  onduleuse.  La  coulée  du  Menton  va  de  l'ouest  à  l'est,  traversant  la  partie  nord  de 
ce  township.  Cette  coulée  a  d'un  demi-mille  à  un  mille  de  largeur  et  environ  deux 
cents  pieds  de  profondeur.  Le  sol  de  cette  coulée  est  d'argile  saturée  de  soude  et  pro- 
duit quelques  mauvaises  herbes  et  un  peu  d'herbe  courte.  Il  y  a  quelques  petites 
sources  salines  dans  la  coulée  du  Menton.  Il  n'y  a  pas  de  bois  dans  ce  township.  Un 
feu  de  prairie  avait  brûlé  toute  l'herbe  quelques  semaines  avant  notre  arrivée;  mais 
jugeant  ce  township  par  celui  qui  se  trouve  immédiatement  au  sud,  j'en  ai  conclu  qu'il 
y  pousse  de  bonne  herbe  et  que  le  foin  y  est  en  abondance  en  temps  pluvieux.  La 
seule  eau  dans  le  township  est  fournie  par  deux  ou  trois  sources  alcalines  dans  la 
coulée  du  Menton.  L'approvisionnement  n'est  pas  suffisant.  Il  n'y  a  ni  ruisseaux,  ni 
lacs,  ni  étangs,  et  la  surface  n'est  pas  sujette  aux  inondations.  Il  n'y  a  aucune  chute 
d'eau.  Le  climat  est  doux  et  très  sec.  Il  est  sujet  à  des  changements  subits  de  température 
en  hiver,  car  les  vents  chinooks  y  régnent.  Ils  font  fondre  la  neige  suffisamment  pour 
permettre  aux  animaux  de  paître  à  cœur  d'année.  Les  gelées  d'été  ne  sont  pas  com- 
munes dans  cette  localité.  On  peut  avoir  du  charbon  de  Lethbridge,  Alberta.  Il  n'y 
a  pas  de  carrières  de  pierre;  on  n'y  a  pas  vu  de  minéraux.  Nous  avons  vu  quelques 
antilopes  dans  ce  township. — R.  J.Gordon,  A.T.F.,  190.lt-. 

Township  7  et  8  (lignes  de  contour  à  l'est). — Ces  lignes  de  contour  traversent  une 
région  ouverte  de  prairie  onduleuse.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  eau  en  dehors  des  coulées. 
Nous  avons  été  obligés  de  charroyer  l'eau  pour  les  hommes  et  pour  les  animaux.  Le 
sol  est  de  marne  argileuse  avec  sous-sol  de  terre  glaise.  Il  n'y  avait  pas  d'herbe  sur  ni 
près  de  ces  lignes  de  contour,  car  un  feu  de  prairie  avait  récemment  ravagé  cette  partie 
du  pays.  Les  indices  recueillis  permettent  cependant  de  croire  qu'il  y  pousse  de 
bonnes  herbes  de  prairie.  Durant  les  saisons  pluvieuses  on  pourrait  avoir  de  bonnes 
récoltes  de  légumes  et  de  céréales  ;  mais  ce  n'est  pas  un  endroit  sûr  pour  un  cultivateur 
qui  voudrait  s'y  établir,  à  cause  de  la  sécheresse  à  laquelle  le  pays  est  sujet.  L'élevage 
des  animaux  y  réussit  bien,  car  ils  font  plusieurs  milles  pour  se  rendre  à  la  coulée  pour 
s'abreuver.  Il  n'y  a  ici  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  minéraux,  ni  car- 
rières de  pierre.  Le  climat  est  doux  et  très  sec.  Les  vents  chinooks  tempèrent  l'atmos- 
phère et  permettent  aux  animaux  de  courir  en  liberté  durant  toute  l'année.  Les  gelées 
d'été  ne  sont  pas  communes.  Le  seul  gibier  est  l'antilope. — R.  J.  Gordon,  A. T. F., 
1901+. 

Township  36. — Ce  township  est  très  montueux,  avec  nombre  de  fondrières  herbeuses, 
de  sommets  graveleux  et  d'endroits  alcalins  sur  les  platières.  Le  sol  est  une  marne  ar- 
gileuse et  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile  et  de  gravier  ;  il  est  généralement  de  se- 
conde classe,  bien  qu'un  tiers  environ  du  township  soit  de  première  classe.  Il  y  a  près 
de  la  limite  sud  un  ruisseau  qui  coule  vers  l'est  à  eau  haute,  mais  qui  ne  forme  que 
des  mares  d'eau  stagnantes  dans  son  état  normal.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  seulement  quel- 
ques massifs  de  saules  et  de  peupliers  en  divers  endroits.  Je  n'ai  découvert  ni  miné- 
raux ni  carrière  de  pierre,  mais  une  partie  du  township  est  un  peu  pierreuse,  conte- 
nant du  granit  tant  en  pierres  détachées  qu'en  roches  en  place  et  des  cailloux  de  grès. 
On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  à  environ  dix  milles  au  nord.  Le  gros  gibier 
est  rare,  mais  les  noules  d'eau  et  les  poules  de  prairie  sont  en  abondance.  Il  y  a  un 
bon  chemin  à  partir  du  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton  en  passant  par  le  creek  de  la 
Queue  à  cette  partie  du  pays.  Durant  les  saisons  de  grande  sécheresse,  je  crois  qu'il 
y  aurait  rareté  d'eau,  mais  dans  son  ensemble  le  township  est  propre  à  l'élevage  et  à 
la  culture  légère.  Il  y  a  une  bonne  quantité  de  foin  dans  les  fondrières  et  sur  les  pla- 
teaux du  township.— A.  McFee,  A. T. F.,  1901>. 

Township  37. — Ce  township  est  haut,  sec  et  onduleux,  avec  quelques  fondrières 
herbeuses  et  des  ravins  avec  des  cours  d'eau  coulant  vers  l'est  à  eau  haute,  mais  secs 
en  été.  Il  y  a  un  de  ces  ravins,  ayant  plusieurs  tributaires,  qui  traverse  le  township  de 
l'ouest  à  l'est,  à  deux  milles  environ  de  sa  limite  nord.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse 
et  argileuse,  avec  sous-sol  de  terre  glaise  dure;  la  plus  grande  partie  est  de  seconde 
classe.    Le  sol  est  graveleux  sur  le  haut  des  côtes.     Il  y  a  quelques  parties  alcalines 
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dans  les  endroits  bas.  Il  y  a  un  petit  lac  d'eau  douce  dans  les  sections  14  et  15.  Il  n'y 
a  pas  de  gros  arbres,  seulement  quelques  massifs  épars  de  saules  et  de  petits  peupliers. 
Je  n'ai  remarqué  aucuns  minéraux.  Il  y  a  ci  et  là  quelques  cailloux  de  granit  et  de 
grès.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  à  environ  cinq  ou  six  milles  au  nord. 
Le  gros  gibier  est  rare,  mais  les  poules  d'eau  et  les  poules  de  prairie  y  abondent.  Il  y 
a  un  bon  chemin  pour  se  rendre  à  cette  partie  du  pays,  à  partir  du  chemin  de  fer  de  Cal- 
gary-Edmonton  le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Daim-Kouge  en  passant  par  le 
creek  de  la  Queue.  Il  y  a  abondance  de  foin  sur  les  plateaux,  mais  pas  de  grandes 
prairies.  Durant  les  saisons  très  sèches,  l'eau  de  surface  serait  rare.  Je  considère 
que  ce  township,  dans  son  ensemble,  est  propre  à  l'élevage  et  à  la  culture  mixte.  J'ai 
remarqué  une  gelée  très  légère  le  19  juillet,  mais  n'en  ai  pas  vu  d'autre  avant  septem- 
bre.—^. McFee,  A.T.F.,  190 % 

Township  39. — Ce  township  est  divisé  en  deux  parties  principales  par  la  rivière 
Bataille,  et  elles  sont  pour  ainsi  dire  inaccessibles  l'une  à  l'autre.  Ce  cours  d'eau  tra- 
verse ce  township  de  la  section  30  à  la  section  1,  le  coupant  en  deux  parties,  l'une  (d'un 
tiers)  au  sud-ouest  et  l'autre  (de  deux  tiers)  au  nord-est.  On  peut  le  plus  facilement 
atteindre  celle  du  nord-est  en  partant  de  Wetaskiwin,  sur  la  ligne  Calgary-Edmonton, 
d'où,  m'a-t-on  dit,  il  y  a  une  bonne  route  qui  va  droit  au  township.  On  atteint  le  plus 
facilement  la  partie  sud-ouest  en  partant  de  Lacombe,  d'où  (aussi  sur  la  voie  ferrée  Cal- 
gary-Edmonton) une  route  praticable  mène  droit  à  l'est,  en  passant  par  la  vallée  de 
Content  et  à  travers  la  colonie  suisse,  puis  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  la  maison  de 
McVittie  (section  2,  township  38,  rang  14),  sur  le  ruisseau  du  Barrage-des-Castors.  De 
cet  endroit,  selon  que  l'on  désire  se  rendre  à  la  partie  est  ou  à  la  partie  ouest  du  town- 
ship, il  faut  prendre  un  chemin  différent,  la  distance  n'est  pas  grande  et  peut  être  fa- 
cilement parcourue  en  une  journée  avec  de  lourdes  charges.  Le  sol  (marne  argileuse 
sur  sous-sol  d'argile  en  majeure  partie)  est,  à  très  peu  d'exceptions  près,  excellent  par 
toute  l'étendue  du  township,  et,  sous  tous  rapports,  propre  à  l'agriculture.  Quant 
à  la  surface  du  terrain,  celle  qui  n'est  pas  entrecoupée  ou  emportée  dans  les  presque 
innombrables  coulées,  ravins,  gorges,  etc.,  que  l'on  rencontre  presque  par  tout  le  town- 
ship, est  onduleuse  et  très  propre  à  la  culture.  La  rivière  Bataille  coule  le  long  d'une 
gorge  ou  vallée  d'environ  deux  cent  cinquante  à  trois  cent  cinquante  pieds  plus  basse 
que  le  niveau  général  du  pays,  et  le  ruisseau  du  Barrage-des-Castors  est  presque  dans  le 
même  cas.  Le  ruisseau  Corby  coule  aussi  dans  un  grand  ravin  profond.  La  moitié  du 
township  à  peu  près  est  très  propre  à  la  culture,  et  l'autre  moitié  est  plus  propre  à 
l'élevage  des  animaux,  l'herbe  étant  généralement  bonne  et  l'eau  en  abondance.  Il  y 
a  dans  ce  township  une  quantité  considérable  de  très  beau  bois  de  valeur.  Le  long  du 
ruisseau  du  Barrage-des-Castors,  dans  les  sections  3,  4  et  5,  il  y  a  des  bosquets  des  plus 
belles  épinettes  que  j'aie  jamais  vues,  plusieurs  arbres  mesurant  trente  pouces  ou  plus 
de  diamètre,  et  hauts  en  proportion.  A  cause  de  la  nature  inaccessible  de  la  vallée  ou 
gorge  de  ce  cours  d'eau,  je  n'aurais  pu  faire,  sans  prendre  beaucoup  de  temps,  rien 
qui  ressemblât  à  une  estimation  exacte  de  la  quantité,  mais  il  y  a  au  moins  1,500,000 
pieds,  mesure  de  planche,  de  cette  belle  épinette,  sans  parler  d'une  quantité  très  consi- 
dérable de  très  beaux  peupliers  blancs  et  de  baumes  de  Giléad  de  bonne  qualité  et  de 
bonne  dimension.  L'épinette  est  d'une  espèce  que  je  ne  connais  pas,  très  blanche,  et,  à 
en  juger  par  la  manière  dont  elle  se  fend,  elle  pourra  être  travaillée  presque  aussi  bien 
et  aussi  facilement  que  le  pin  blanc.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  bois  de  valeur  le  long  de 
la  rivière  Bataille,  mais  dans  les  coulées  et  ravins  très  profonds  qui  entrent  dans  sa 
vallée  dans  la  partie  est  du  township  et  dans  ceux  qui  coulent  dans  le  ruisseau  Corby 
et  qui  la  forment,  il  y  a  de  très  beaux  peupliers,  baumes  de  Giléad  et  bouleaux  blancs, 
en  quantités  suffisantes,  de  fait,  pour  fournir  du  bois  de  construction  à  l'établissement 
de  tous  les  townships.  La  qualité  du  bouleau  blanc  est  excellente,  presque  aussi  fort 
que  l'orme  dur,  faisant  de  splendides  manches  de  hache  et  palonniers.  Dans  les  sec- 
tions 20,  29,  30,  31  et  32  il  y  a  une  quantité  considérable  de  terrain  très  égal  d'une  na- 
ture marécageuse.  Une  grande  quantité  de  beau  foin  de  bas-fonds  pousse  ici;  au  cours 
d'une  saison  favorable  on  pourrait  probablement  en  récolter  mille  tonnes  dans  ce  dis- 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  275 

DOC.  DE  LA  SESSION   No  25a 

trict.  La  qualité  en  est  excellente.  Presque  partout  dans  le  township  on  peut  couper 
une  bonne  quantité  de  foin  de  plateau;  et  dans  le  fond  des  longues  coulées  allant  dans 
le  ruisseau  Corby  dans  l'est,  on  peut  obtenir  de  fortes  quantités  de  gros  foin  des  marais. 
L'eau  trouvée  dans  le  township  est  généralement  saline  ou  alcaline,  et,  la  plupart  du 
temps,  mauvaise.  Celle  qu'on  trouve  dans  les  ruisseaux  Corby  et  du  Barrages-des-Cas- 
tor  est  bonne,  et  dans  plusieurs  coulées  on  trouve  des  sources  de  bonne  eau.  La  rivière 
Bataille  fournit  de  la  mauvaise  eau,  ce  qui  est  du,  je  crois,  aux  nombreuses  sources  sa- 
lines trouvées  le  long  de  sa  vallée.  Je  suis  porté  à  croire  que  si  l'on  perçait  des  trous 
ici,  on  verrait  qu'il  y  a  des  couches  de  sel  dans  cette  localité.  Il  n'y  a  ni  chute  ni  ra- 
pide de  conséquence  dans  aucun  des  cours  d'eau  trouvés  dans  le  township;  il  serait 
donc  difficile  d'y  établir  des  puissances  hydrauliques.  J'ai  vu  plusieurs  endroits  le  long 
de  la  rivière  Bataille  et  du  ruisseau  du  Barrage-des-Castors  que  l'on  pourrait  endiguer 
assez  facilement  à  une  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  peut-être,  mais  cela  ne  fournirait 
pas  une  forte  puissance  hydraulique  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  cas.  Le  débit  de  la  ri- 
vière Bataille,  à  eau  basse,  est,  d'environ  quatre  cents  pieds  cubes  à  la  seconde,  et  à  peu 
près  dix  fois  autant  à  eau  très  haute.  Dans  le  ruisseau  du  Barrage-des-Castors,  le  dé- 
bit est  peut-être  d'un  dixième  de  cela,  et  d'un  vingtième  dans  le  ruisseau  Corby.  On 
pourrait,  cependant,  construire  des  barrages  très  hauts  à  travers  les  vallées  de  ces  cours 
d'eau  et  obtenir  ainsi  une  puissance  considérable,  mais  ce  serait  un  travail  dispen- 
dieux; excepté,  peut-être,  dans  le  cas  du  Barrage-des-Castors,  qui,  coulant  dans  une 
gorge  profonde  et  étroite  taillée  dans  le  grès,  pourrait  être  endigué  à  un  coût  raison- 
nable. On  pourrait  ainsi  obtenir  sur  chacun  des  cours  d'eau  ci-dessus 
une  colonne  d'eau  de  près  de  deux  cents  pieds.  Le  bois  est  le  seul  com- 
bustible à  proximité  ;  on  se  le  procure  surtout  le  long  de  la  rivière  et 
des  ruisseaux  ainsi  que  des  ravins  qui  y  conduisent.  On  trouve  quelques 
massifs  épars  de  petits  peupliers  sur  la  partie  plate  du  township,  mais 
l'approvisionnement  provenant  de  cette  source  est  limité.  On  peut  s'en 
procurer  beaucoup  dans  les  vallées  déjà  mentionnées.  Il  y  a  des  endroits,  le  long  du 
ruisseau  du  Barrage-des-Castors  dans  les  sections  3,  4  et  5,  où  l'on  pourrait,  à  mon 
avis,  ouvrir  des  carrières  de  grès  (pierre  de  couleur  fauve),  le  nettoyage  serait  léger 
et  la  qualité  bonne,  je  crois.  J'ai  aussi  remarqué  du  grès  de  la  même  couleur  dans  les 
sections  19  et  30,  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Bataille.  J'ai  remarqué  des  schistes 
bruns  dans  la  vallée  du  ruisseau  du  Barrage-des-Castors,  dans  la  section  5,  et  j'ai  aussi 
vu  des  morceaux  légers  de  charbon  plat  ou  lignite  le  long  de  la  rivière  Bataille.  Il  est 
probable  qu'il  y  a  des  couches  de  lignite  dans  cette  localité.  Je  n'ai  vu  aucun  indice 
d'autres  minéraux  utiles,  excepté  en  ce  qui  concerne  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  au  sujet 
du  sel.  Nous  n'avons  vu  aucun  gros  gibier,  mais  il  y  a  des  lapins  en  nombre  immense 
dans  les  fourrés  le  long  des  bords  de  la  rivière,  et  grand  nombre  de  canards  dans  les 
étangs  et  les  marais.  Les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  y  sont  aussi  en  assez  bon  nom- 
bre. Parmi  les  animaux  à  poil,  les  coyotes  sont  nombreux  et  les  rats  musqués  sont  in- 
nombrables dans  les  cours  d'eau  et  les  marais.  Un  homme  du  nom  de  Corby  (qui 
n'était  pas  chez  lui  quand  j'ai  visité  le  township)  a  clôturé  près  de  huit  mille  acres 
dans  la  partie  est  pour  servir  de  pâturage,  et  environ  deux  cents  chevaux  y  sont  enfer- 
més. Je  n'ai  vu  aucun  indice  de  gelées  d'été.  Les  pluies  y  sont  évidemment  légères, 
car  on  a  vu  des  cactus  dans  la  vallée  de  la  rivière. — Fred.  W.  Wilhins,  A. T. F.,  190 % 

Township  42. — Le  chemin  le  plus  facile  pour  se  rendre  à  ce  township  part  de 
Wetaskiwin  et  passe  par  Heatherbrae  et  le  lac  des  Sources,  de  là  au  ranche  de  MM. 
Duggan  et  Cie,  puis  à  travers  le  pays  jusqu'au  township.  Le  sol  est 
une  marne  sablonneuse  dans  les  deux  rangées  nord  des  sections,  et  de 
forte  marne  argileuse  dans  le  reste  du  township  ;  le  sous- sol  est  de  terre 
glaise.  Le  grain  et  les  légumes  pousseront  bien  dans  la  partie  nord  du 
township,  et  le  grain  dans  le  sud,  mais  dans  le  centre  il  y  a  beaucoup 
de  terrains  bas  qu'il  faudra  égoutter  durant  les  saisons  de  pluie.  La  surface  du  town- 
ship est  une  prairie  onduleuse,  haute  dans  le  nord  et  le  sud,  mais  basse  dans  le  centre. 
Un  ruisseau  de  quatre  à  six  pieds  de  largeur  traverse  le  centre  du  township,  venant  de 
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l'ouest.  Dans  la  partie  nord  on  rencontre  quelques  massifs  de  petits  peupliers.  Le 
reste  du  township  est  parsemé  de  fondrières  ayant  une  bordure  de  saules  tout  autour. 
Il  n'y  a  aucun  bois  propre  à  la  construction  ou  pour  faire  des  clôtures  dans  le  town- 
ship. Le  foin  est  excessivement  abondant  sur  les  terrains  élevés.  L'approvisionnement 
d'eau  n'est  pas  permanent.  Les  indications  climatériques  générales  sont  bonnes.  Il  n'y 
a  pas  de  chutes  d'eau;  on  n'a  vu  ni  charbon  ni  lignite,  aucune  carrière  de  pierre  et 
pas  de  minéraux  de  valeur  économique.  Il  y  a  peu  ou  point  de  bois.  Les  oiseaux  sau- 
vages y  abondent.— S.  B.  Lucas,  A. T. F.,  1903. 

Township  43. — La  route  dont  on  se  sert  actuellement  pour  se  rendre  à  ce 
township  part  de  Wetaskiwin,  allant  à  l'est  et  au  sud-est  jusqu'à  la  tête  du  ruisseau 
de  Fer,  puis  à  travers  le  pays  dans  le  township.  De  Wetaskiwin  au  ruisseau  de 
Fer  il  y  a  un  chemin  passable.  Le  sol  de  ce  township  est  de  marne  sablon- 
neuse dans  la  moitié  nord  et  de  marne  argileuse  dans  la  moitié  sud,  et  propre  à  la 
culture  du  grain  et  des  légumes.  La  surface  du  township  est  une  prairie  ondu- 
leuse.  Les  frondrières  n'y  sont  pas  nombreuses,  mais  il  y  a  un  plus  grand  nombre 
de  massifs  de  peupliers  et  de  saules  que  dans  les  townships  adjacents.  Il  n'y  a  pas 
Vie  bois  de  constructioln,  mais  il  y  en  a.  beaucoup  pour  les  clôtures  et  le  chauffage 
dans  les  massifs.  L'herbe  sur  les  terrains  élevés  est  forte  et  fournira  de  grandes 
quantiés  de  foin  de  bonne  qualité.  L'approvisionnement  d'eau  n'est  pas  perma- 
nente. Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Les  indications  générales  du  climat  sont 
bennes  ;  on  a  observé  de  légères  gelées  d'été.  On  n'a  vu  ni  charbon  ni  lignite,  mais 
les  nombreux  massifs  de  peupliers  et  de  saules  fourniront  du  combustible  pour  quel- 
que temps.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  On  a  vu  des  oiseaux  sauvages  en 
abondance.     On  n'a  pas  remarqué   de  minéraux. — S.   B.  Lucas,  A.T.F.,  1905. 

Township  44. — Le  chemin  du  ruisseaux  de  Fer,  de  Wetaskiwin  à  la  rivière 
Bataille,  traverse  ce  township.  Il  est  en  bonne  condition.  Le  sol,  du  côté  nord  du 
ruisseau,  est  de  marne  noire  propre  à  la  culture  du  grain.  Du  côté  sud 
du  ruisseau,  la  partite  ouest  est  basse,  bonne  pour  le  foin  et  le  pâturage,  tandis 
que  la  partie  est  est  bonne  pour  le  grain.  La  surface  est  en  prairie,  avec  de  petites 
pièces  de  peupliers  de  quatre  pouces  et  de  broussailles  au  nord  du  ruisseau 
de  Fer,  mais  très  peu  au  sud  du  ruisseau.  On  n'a  vu  aucun  bois  propre  à  la  cons- 
truction. La  partie  sud-ouest  du  township  contient  près  de  mille  acres  de  bonnes 
terres  à  foin;  l'herbe  y  est  l'herbe  ordinaire  de  marais.  Le  ruisseau  de  Fer 
traverse  le  township,  et  les  lacs  indiqués  ont  généralement  de  la  bonne  eau.  A 
l'époque  de  l'arpentage,  le  ruisseau  de  Fer  avait  à  peu  près  deux  chaînes  de 
largeur  et  six  pieds  de  profondeur,  à  courant  lent  et  lés  rives  étaient  marécageuses. 
Ces  marais  sont  sujets  à  déborder  à  eau  haute.  On  ne  saurait  y  développer  aucune 
puissance  hydraulique,  avec  ou  sans  barrages.  Le  climat  est  celui  d'Edmonton.  On 
n'a  observé  aucune  gelée  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  et  du  lignite  dans  le 
nord  et  le  nord-ouest  du  township.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux  dans  1g 
township.  Les  oies,  canards  et  poules  d'eau  sont  le  seul  gibier  que  nous  ayons  vu. — 
C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  190k. 

Township  56. — A  partir  de  l'agence  du  Lac-La-Selle,  un  bon  chemin  traverse 
le  township  de  la  section  34  à  la  section  3.  Un  marécage  d'épinettes  d'environ  vingt 
chaînes  de  largeur  suit  une  terrasse  des  deux  côtés  de  la  Saskatchewan.  Du  côté 
.«ouest  de  la  rivière,  le  sol  est  léger  et  sablonneux  et  quelque  peu  ingrat  pour  lès  fins 
agricoles,  mais  du  côté  est  de  la  rivière,  le  sol  est  de  riche  marne  noire  sur  sous-sol 
d'argile  et  il  est  bon  pour  le  blé  et  autres  sortes  de  culture.  Le  côté  ouest  de  la 
rivière  est  fortement  boisé  de  peupliers  et  de  liards,  avec  quelques  épinettes,  excepté 
dans  les  sections  5  et  6,  où  il  est  plutôt  en  broussailles  et  entrecoupé  de  coteaux  de 
près  de  cent  cinquante  pieds  de  hauteur.  Du  côté  est,  le  pays  est  en  prairie  ouverte, 
ondulée,  avec  des  bosquets  de  jeunes  peupliers  et  de  saules,  excepté  en  ce  qui  concerne 
la  lisière  d'épinettes  le  long  de  la  rivière.  Dans  la  vallée  de  la  rivière,  il  y  a  des  mas- 
sifs d'épinettes  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre,  mais  l'épinette  de  valeur  commer- 
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ciale  semble  avoir  été  abattue  il  y  a  déjà  plusieurs  années.  Il  n'y  a  aucune  prairie 
à  foin  de  bonne  grandeur  dans  le  township.  L'eau  est  douce  ;  on  la  trouve  dans  la 
Saskatchewan,  qui  coule  à  travers  les  sections  33,  28,  29,  20,  17,  8,  5  et  4,  aussi  dans 
un  lac  permanent  dans  les  sections  13  et  14.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inonda- 
tion. Il  n'y  a  ni  chute  d'eau  ni  puisssance  hydraulique.  Le  climat  est  bon  et  il 
n'y  a  aucun  indice  de  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  sur 
les  côtes  près  de  la  rivière.  On  n'a  pas  découvert  de  charbon  dans  le  township.  Il 
n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  Aucun  minéral  de  valeur  quelconque  n'a  été  décou- 
vert dans  le  township.  Les  canards  et  les  poules  d'eau  sont  le  seul  gibier  qui  s'y 
trouve.— J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1904. 

Rang  18. 

Township  4. — La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celle  qui  part 
de  Stirling  par  le  chemin  de  charrettes  le  long  du  côté  sud  de  la  coulée  Etzikum.  Le 
chemin  est  bon.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  avec  sous-sol  de  terre  glaise.  Il  pro- 
duit de  la  bonne  herbe  et  il  est  bon  pour  la  culture  des  légumes  et  des  céréales.  La 
surface  est  de  prairie  ondulante.  Il  n'y  a  pas  de  bois.  A  /cause  de  la  sécheresse, 
l'herbe  est  trop  courte  pour  du  foin.  Il  n'y  pas  d'eau  dans  ce  township,  ni  ruis- 
seau, ni  lac,  ni  étangs  ou  marais,  et  la  surface  n'est  pas  exposée  à  l'inondation.  11 
n'y  a  pas  de  chute  d'eau.  Le  climat  est  doux,  tempéré  par  les  vents  chinooks. 
Les  journées  sont  chaudes  et  les  nuits  fraîches,  en  été.  Il  y  a  assez  de  pluie  et  de 
neige  pour  fournir  de  la  bonne  herbe  à  pâturajge.  Les  bestiaux  cit.cal.enfc'  lLbrb^attattit 
à  cœur  d'année,  car  la  neige  ne  tombe  pas  en  assez  grande  quantité  pour  couvrir 
leur  nourriture.  Les  gelées  d'été  sont  rares.  Il  y  a  beaucoup  de  charbon  à  Leth- 
bridge,  et  il  y  en  a  un  peu  dans  la  coulée  Etzikum,  tout 'près.  Il  n'y  a  pas  des  veines 
de  charbon  ni  de  lignite  dans  le  township,  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux. 
Le  seul  gibier  est  l'antilope. — R.  J.   Gordon,  A. T. F.,  1904. 

Township  5. — Il  y  a  un  bon  chemin  à  partir  de  Sterling,  Alberta,  qui  Sjuit  le 
côté  sud  de  la  coulée  Etzikum  jusqu'à  ce  township.  Le  sol  ici  est  de  marne  argileuse, 
avec  sous-sol  de  terre  glaise.  Il  produit  de  la  bonne  herbe  et  il  est  bon  pour  la  cul- 
ture des  légumes  et  des  céréales.  Une  partie  de  ce  township  est  trop  accidentée  pour 
l'agriculture,  mais  elle  est  bonne  pour  les  pâturages.  La  surface  est  de  prairie 
ouverte  sans  bois  d'aucune  sorte.  La  coulée  Etzikum  traverse  la  partie  sud  du  town- 
ship de  l'ouest  à  l'est  et  forme  le  bassin  du  la  Crow-Indian  (Sauvage-Corbeau).  Le 
seul  foin  provient  de  l'herbe  de  la  prairie  qui,  à  cause  de  la  sécheresse,  a  été  trop 
courte  pour  faire  du  foin,  cette  année.  Le  lac  Sauvage-Corbeau  est  une  nappe  d'eau 
douce  permanent,  sur  leg  rives  duquel  on  peut  creuser  de  bons  puits.  Plusiurs  mil- 
liers d'animaux  s'abreuvent  dans  ce  lac  tous  les  jours.  Il  n'y  a  aucun  ruisseau,  ex- 
cepté en  temps  d'inondation,  quand  l'eau  coule  dans  la  coulée  Etzikum.  La  surface 
n'est  pas  sujette  à  l'inondation.  Il  n  y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  doux  et 
très  sec.  La  sécheresse  visite  parfois  cette  région,  détruisant  les  récoltes  considérable- 
ment. Les  vents  chinooks  tempèrent  le  climat,  font  fondre  la  neige  et  permettent 
au  bétail  de  paître  toute  l'année.  Il  y  a  une  veine  de  charbon  dans  les  sections  11 
et  12,  dans  la  coulée  Etzikum.  C'est  une  veine  plate  d'environ  deux  pieds  d'épais- 
seui;  et  à  quinze  pieds  au-dessous  de  la  surface,  où  le  puits  est  indiqué  dans  les  notes. 
La  qualité  de  ce  charbon  est  inférieure,  car  il  est  très  mou  et  il  s'émiette  quand  on 
l'expose  à  l'air.  La  plus  grande  partie  du  combustible  vient  de  Lethbridge,  Alberta, 
où  l'on  travaille  les  mines  de  charbon.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  et  l'on 
n'a  vu  aucun  minéral.  Les  canards  et  les  oies  abondent  sur  le  lac  Sauvage-Corbeau.  Il 
y  a  quelques  antilopes  dans  ce  township. — R.  J.  Gordon,  A.T.F.,  1904. 

Township  36. — Le  terrain  est  de  prairie  onduleuse  et  accidentée,  avec  nombre 
d'étangs  et  de  fondrières  herbeuses,  dont  quelques-uns  bordés  de  saules.  Le  sol 
est  de  marne  noire  et  argileuse  avec  sous-sol  de  terre  glaise  dure  ;  clashs  1  et  2.  Il 
y  a  trois  petits  lacs  d'eau  douce  dans  le  township  :    l'un  dam  la  section  31,  avec  des 
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rives  de  deux  àtrois  pieds  de  hauteur  seulement,  entouré  d'une  belle  prairie  herbeuse; 
les  deux  autres  sont  dans  les  sections  8  et  9,  et  4  et  5  ;  les  rives  des  deux 
sont  basses.  Je  n'ai  trouvé  ni  minéraux  ni  carrières.  Le  grès  et  le  granit  en  cail- 
loux sont  disséminés  plus  ou  moins  par  tout  le  township.  Ils  sont  très  nombreux 
dans  les  sections  7,  8,  10,  11,  14  et  15.  Il  n'y  a  pas  dje  bois,  seulement  quelques 
touffes  éparses  de  saules.  Je  considère  que  ce  township  est  très  bon  pour  la  culture 
générale  et  pour  l'élevage  des  animaux,  vu  qu'il  y  a  abondance  d'herbe  de  fondrière  et 
do  foin  de  bonne  qualité.  Il  y  a  du  bois  et  du  charbon  à  dix  milles  au  nord  environ. 
Le  gros  gibier  est  rare,  mais  les  poules  d'eau  et  de  prairie  abondent.  Il  y  a  un  bon 
chemin  pour  se  rendre  à  cette  partie  du  pays  de  la  voie  ferrée  Calgary-Edmonton, 
le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  en  passant  par  le  fcneek;  jda(  la 
Queue.  J'ai  remarqué  une  gelée  très  légère,  cette  saison,  le  19  juillet  ;  ça  été  la  seule 
gelée  remarquée  jusqu'à  septembre. — A.  McFee,  A.ï.  F.,  1901t. 

Township  43. — La  route  dont  se  sert  actuellement  pour  se  rendre  à  ce  township 
commence  à  Wataskiwin  et  se  dirige  vers  l'est  et  le  sud-est  à  la  tête  du  ruisseau 
de  Fer,  de  là  à  travers  le  pays  jusqu'au  township.  La  route  de  Wetaskiwin 
au  ruisseau  de  Fer  est  bonne.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  de  six  à  douze 
pouces  d'épaisseur,  avec  sous-sol  en  terre  glaise,  et  il  est  propre  à  la  culture  du  grain 
et  des  légumes.  La  surface  du  township  est  une  prairie  accidentée,  avec  de  nom- 
breuses fondrières  et  de  petits  massifs  de  saules  et  de  petits  peupliers  disséminés 
un  peu  partout.  Il  n'y  a  pas  de  bois  pour  la  construction  et  très  peu  qui  soit  bon 
pour  les  clôtures.  Le  peuplier  et  le  saule  fourniront  du  combustible  pour  bon  nom- 
bre d'années.  On  peut  avoir  du  foin  en  abondance  durant  les  années  pluvieuses  sur 
les  terrains  élevés,  et  durant  les  saisons  sèches,  les  fondrières  en  rapporteront  beau- 
coup. L'approvisionnement  d'eau  ne  sera  bon  que  dans  les  années  de  pluie.  Les 
indications  générales  du  climat  sont  favorables;  on  k  observé  de  légères  gelées  d'été. 
On  n'a  vu  aucune  chute  d'eau,  ni  carrières  de  pierre,  ni  charbon,  ni  lignite,  ni  miné- 
raux économiques.  Les  chevreuils  sont  rares,  les  oiseaux  sauvages  abondants.  Le 
township  est  bon  pour  les  pâturages  et  le  grain. — 8.  B.  Lucas,  A.T.F.,  1901/.. 

Township  44. — Ce  township  est  situé  sur  la  route  du  ruisseau  de  Fer,  allant 
de  Wetaskiwin  à  la  rivière  Bataille.  Le  chemin  est  en  bon  état.  La  partie  ouest 
et  le  tiers  sud  du  township  sont,  en  général,  de  bonne  et  profonde  marne  argi- 
leuse, tandis  que  la  partie  centrale  de  l'est  est  généralement  pierreuse  et  maréca- 
geuse, et  l'extrême  est  est  léger  et  quelque  peu  pierreux.  La  moitié  ouest  et  le  tiers 
sud  sont  propres  à  la  culture  du  grain,  et  le  reste  convient  à  l'élevage.  La  surface 
est  en  prairie,  avec  quelques  touffes  de  broussailles  dans  la  partie  ouest.  Il  n'y  a 
pas  de  bois.  On  peut  couper  du  foin  sur  la  partie  ouest  du  township  et  dans  plu- 
sieurs fondrières  de  la  partie  est.  Il  est  de  bonne  qualité  et  vient  en  quantités 
considérables.  L'eau  est  généralement  douce,  mais  une  partie  de  celle  des  fon- 
drières est  alcaline.  Il  y  a  toujours  plus  ou  moins  d'eau  dans  les  petits  cours  d'eau, 
et  le  ruisseau  de  Fer,  à  son  étiage,  a  de  12  à  15  pieds  de  largeur,  1  pied  de  pro- 
fondeur et  a  un  fort  courant.  Il  déborde  parfois  de  ses  rives,  mais  seulement  là  où  le 
sol  est  humide  et  impropre  à  la  culture.  Le  ruisseau  ne  saurait  fournir  de  puissance 
hydraulique.  Le  climat  est  celui  du  district  d'Edmonton  et  n'est  guère  sujet  aux  gelées 
d'été.  Le  combustible  utilisable  est  le  bois  et  la  houille  (lignite),  et  tous  deux  doivent 
être  pris  en  dehors  du  township.  On  trouve  le  bois  au  nord,  à  l'ouest  et  au  sud,  et  le 
charbon  à  quelques  milles  au  nord  du  ruisseau.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni 
de  minéraux  dans  le  township.  Les  poules  d'eau  et  de  prairie  sont  le  seul  gibier  qu'on 
ait  vu.—C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  190k. 

Township  56. — La  route  pour  atteindre  ce  township  est  comme  suit  :  Partant  de  la 
traverse  Paradis,  qui  est  sur  le  chemin  principal  d'Edmonton  au  lac  La- Selle,  et  dans 
la  section  1,  township  57,  rang  14,  un  chemin  assez  bon  descend  vers  le  sud-est  à  la  sec 
tion  30  du  township  56,  rang  13,  et  de  là  vers  le  sud  à  la  section  7;   de  la  section  7  le 
chemin  se  dirige  vers  le  sud-est  ;  ce  chemin  a  été  fait  par  les  colons  russes  pour  leur 
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propre  commodité.  Le  sol  est  généralement  sablonneux  et  pierreux,  et  le  sous-sol  est 
sablonneux  ;  la  rangée  de  sections  touchant  aux  limites  ouest  et  sud  du  township  est 
propre  à  la  culture  mixte  ;  le  reste  du  township  est  fortement  entrecoupé  de  lacs,  de 
marais  et  de  coteaux  couverts  de  peupliers,  liards  et  saules  touffus,  et  l'on  ne  trouve  que 
çà  et  là  des  morceaux  propres  à  l'agriculture.  La  surface  est  généralement  accidentée 
ou  montueuse.  Les  sections  touchant  aux  limites  ouest  et  sud  du  township  sont  cou- 
vertes d'épaisses  broussailles  de  saules  et  de  jeunes  peupliers,  avec  çà  et  là  des  pièces 
de  prairie  nue,  tandis  que  le  reste  des  sections  est  couvert  de  peupliers,  liards  et  saules 
touffus,  avec  quelques  épinettes  autour  des  lacs.  On  n'a  vu  aucun  bois  de  valeur  com- 
merciale. Il  n'y  a  aucune  prairie  à  foin  de  quelque  étendue.  L'eau  est  douce  et  on  la 
trouve  dans  trois  lacs  permanents,  sans  parler  de  nombreux  étangs  et  marais.  Le  lae 
Sableux  couvre  la  plus  grande  partie  des  sections  21  et  28  et  une  partie  de  la  sec- 
tion 27,  et  sa  décharge,  qui  suit  la  limite  est  de  la  section  32,  a  six  pieds  de  largeur  et 
dix-huit  pouces  de  profondeur,  avec  un  courant  de  quatre  milles  à  l'heure.  Uix 
deuxième  lac  est  situé  dans  les  sections  12,  13  et  14  ;  et  un  troisième  dans  les  sections 
3  et  10.  Le  terrain  n'est  pas  exposé  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  chute  ni  aucune 
puissance  hydraulique  qui  soit  utilisable.  Le  climat  est  bon  et  il  n'y  a  pas  d'indices 
de  gelées  d'été  ;  le  grain  des  squatters  présentait  une  bonne  apparence.  On  peut  se 
procurer  du  bois  de  chauffage  dans  toutes  les  sections,  mais  on  n'a  découvert  aucune 
veine  de  charbon  ou  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  On  n'a  découvert 
aucuns  minéraux  de  quelque  valeur.  On  peut  y  trouver  le  gibier  suivant:  poules 
d'eau  et  canards,  quelques  chevreuils  et  quelques  ours. — J.  L.  Côté,  A. T. F.,  19'OJ^. 

Township  57. — Il  y  a  un  chemin  de  charrettes  avec  ligne  télégraphique  de  Victoria 
au  lac  La- Selle  qui  pénètre  dans  ce  township  par  la  limite  nord  de  la  section  31,  en- 
droit situé  à  environ  vingt-six  milles  de  Victoria  ou  à  cent-un  milles  d'Edmonton. 
Si  l'on  considère  le  fait  que  ce  chemin  est  la  seule  voie  de  communication  avec  les 
centres  de  distribution  pour  un  vaste  district,  il  est  loin  d'être  en  état  satisfaisant,  car 
il  est  évident  que  personne  ne  s'occupe  de  le  voir  tenu  en  réparation  ;  par  exemple,  un 
petit  pont  de  quarante  pieds  au-dessus  de  la  rivière  à  la  Vase-Blanche,  qui  a  été  enlevé 
par  la  crue  du  printemps,  le  14  avril  de  cette  année,  n'avait  pas  été  remplacé  le  30  mai, 
et  autant  que  je  sache,  n'est  peut-être  pas  encore  reconstruit.  Sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  il  y  a  un  chemin  de  charrettes  entre  l'endroit  où  l'on  traverse  dans  le  bateau-pas- 
seur entretenu  par  le  gouvernement,  à  l'angle  nord-est  de  la  section  10,  et  Andrews  ; 
ceci  n'est  rien  de  plus  qu'un  chemin  de  charrettes  à  foin  dans  le  bois.  La  rivière 
Saskatchewan  elle-même  offre  le  meilleur  moyen  de  communication  avec  ce  township 
ou  pour  y  envoyer  des  provisions  d'Edmonton  ou  de  Fort- Saskatchewan,  la  rivière 
étant  navigable  sur  toute  la  distance  pour  les  chalands  ou  bateaux  à  faible  tirant  d'eau. 
Le  sol  comprend  une  épaisseur  variée  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  en  terre  glaise, 
pour  la  plus  grande  partie,  bien  qu'il  soit  sablonneux  par  endroits.  La  surface  de  la 
partie  du  township  située  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  est  fortement  accidentée 
et  la  majeure  partie  en  est  couverte  de  buissons,  bien  qu'il  y  ait  des  pièces  de  terre 
assez  ouvertes  et  dispersées  sur  tout  son  étendue.  A  cause  de  l'irrégularité  de  la  sur- 
face, ce  terrain  est  plus  propre  aux  pâturages  qu'à  la  culture  mixte.  La  surface  de 
cette  partie  du  township  au  sud  de  la  rivière  comprend  un  plateau  élevé,  accidenté, 
presque  entièrement  couvert  de  peupliers  touffus.  Il  y  a  des  épinettes  de  bonne  gros- 
seur le  long  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  Saskatchewan,  dans  les  sections  7  et  18, 
quoique  la  meilleure  partie  en  ait  été  enlevée  l'hiver  dernier  par  une  équipe  de  bûche- 
rons ;  tandis  que  les  sections  30  et  31  contiennent  à  peu  près  450  acres  de  pins  qui,  ce- 
pendant, sont  de  taille  trop  irrégulière  pour  être  bons  pour  les  scieries.  Le  reste  du 
township  est  tout  plus  ou  moins  couvert  de  peupliers  convenables  pour  les  besoins  des 
colons,  pour  la  construction  des  maisons  et  des  clôtures.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin 
dans  ce  township,  mais  partout  où  la  surface  est  libre  ou  partiellement  découverte,  il 
y  pousse  une  bonne  quantité  de  foin.  Il  y  a  d'excellents  pâturages  pour  les  animaux 
errants  sur  toute  cette  partie  du  township  qui  est  au  nord  de  la  rivière.     La  rivière 


280  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 

Saskatchewan,  qui  coule  à  travers  ce  township,  a  une  largeur  moyenne  de  800  pieds,  et 
à  la  hauteur  ordinaire  de  l'eau  une  profondeur  moyenne  de  trois  pieds  et  demi,  avec 
.  un  courant  de  trois  milles  à  l'heure  ;  le  chenal  est  libre  et  sans  obstacle,  à  part  les  ra- 
pides Croches,  qui  sont  situés  vis-àvis  la  station  de  la  traverse  n°  11  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière,  dans  la  section  7,  et  qui  doit  rendre  la  navigation  difficile  quand  la  rivière 
est  basse.  Les  rapides  sont  causés  par  un  lot  de  gros  cailloux  dans  le  chenal  à  cet  en- 
droit, plus  probablement  un  gros  banc  de  roc  à  l'extrémité  d'amont.  Il  n'y  a  pas  de 
ruisseaux  permanents  de  dimensions  importantes  dans  ce  township,  mais  il  est  abon- 
damment arrosé  par  les  lacs  et  les  marais.  Toute  l'eau  de  ce  township  semble  être 
douce,  et  il  n'y  a  pas  de  probabilité  d'inondation.  Il  n'y  a  pas  d'avantages  offerts  à  la 
création  de  puissances  hydrauliques  dans  ce  township.  Cette  partie  du  pays  est,  pré- 
sentement, exposée  aux  gelées  d'été  ;  mais  il  semble  certain  que,  lorsque  la  terre  aura 
été  défrichée,  égouttée  et  labourée,  cette  possibilité  diminuera  régulièrement,  jusqu'à 
ce  que,  dans  quelques  années,  elle  aura  complètement  cessé  d'exister.  Je  n'ai  vu  aucun 
charbon  dans  ce  township,  mais  il  y  a  du  bois  de  chauffage  pour  plusieurs  années  à 
venir.  Je  ne.  connais  aucune  pierre  qui  serait  propre  à  être  exploitée  dans  ce  township. 
Je  n'ai  vu  aucun  minéral  dans  ce  township.  Vu  la  proximité  de  la  réserve  des  sau- 
vages du  lac  La-Selle,  il  y  a  très  peu  de  gibier  d'aucune  sorte  dans  ce  township. — R* 
W.  Cautley,  A.T.F.,  1904. 

Township  58. — Il  y  a  une  route  charretière  avec  ligne  télégraphique  d'Edmonton 
au  lac  La-Selle  (Saddle  La\ze)  qui  traverse  l'angle  sud-ouest  de  la  section  6  de  ce 
township.  La  distance  d'Edmonton  à  la  frontière  ouest  de  cette  section  est  d'une  cen- 
taine de  milles.  Ce  chemin  est  en  assez  bon  état  d'Edmonton  à  Wostock,  soit  une  dis- 
tance de  51  milles  ;  mais  de  Wostock  à  Pakan,  une  distance  de  24  milles,  il  est  telle- 
ment mauvais,  en  plusieurs  endroits,  qu'il  est  presque  impracticable  avec  un  chariot 
chargé  ;  puis  il  est  assez  bon  sur  un  parcours  d'une  vingtaine  de  milles  vers  le  lac  La- 
Selle,  et  de  nouveau  très  mauvais  sur  les  derniers  5  milles.  Le  sol  comprend  une 
épaisseur  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  terre  glaise  et  parfois  de  gravier  ;  la  sur- 
face est  légèrement  ondulée,  excepté  dans  l'angle  sud-est  du  township,  où  elle  est  inter- 
rompue par  des  côtes  basses  mais  raides  et  des  vallées  de  marais  vaseux.  Les  quatre 
rangées  de  sections  à  l'ouest  sont  pour  la  plupart  couvertes  de  peupliers,  saules  et 
broussailles  touffus,  tandis  que  les  deux  rangées  de  sections  à  l'est  sont  plus  ouvertes.. 
Les  sections  36  et  35  contiennent  les  terres  qui  paraissent  le  mieux  de  toutes  celles  que 
j'ai  vues  pendant  tous  les  travaux  de  la  saison,  de  la  prairie  légèrement  ondulée,  alter- 
nant avec  des  massifs  de  saules  et  de  peupliers  et  descendant  en  pente  douce  vers  le 
ruisseau  Rocheux.  Il  y  a  beaucoup  de  peupliers  d'assez  bonne  taille  dans  les  4  ran- 
gées de  sections  à  l'ouest,  mais  très  peu  d'épinettes  et  de  cyprès  ;  le  peuplier  est  bon 
pour  la  construction  de  maisons,  d'écuries  et  de  clôtures.  Il  pousse  du  bon  foin  sur 
les  coteaux  ouverts  dans  2  rangées  de  sections  à  l'est,  et  il  y  a  de  nombreuses  fondrières 
à  foin  par  tout  le  township,  où  pousse  actuellement  de  l'herbe  très  grossière,  mais  qui, 
dans  la  plupart  des  cas,  pourraient  être  améliorées  par  un  peu  de  drainage  et  devenir 
des  terres  à  foin  de  première  classe.  Le  ruisseau  Rocheux  traverse  l'angle  nord-est  de  ce 
township,  coulant  à  travers  un  très  joli  lac  dans  la  section  25  ;  il  a  une  largeur  moyenne 
de  40  pieds,  3  pieds  de  profondeur,  et  un  courant  de  2  milles  à  l'heure.  Il  y  a  plusieurs 
lacs,  et  de  nombreuses  fondrières,  des  marais  et  des  étangs  dispersés  par  tout  ce  town- 
ship ;  tous  contiennent  de  l'eau  douce.  Avant  la  fin  de  mes  travaux,  tous  les  lacs,  fon- 
drières à  foin,  marais,  etc.,  avaient  de  2  à  3  pieds  de  profondeur  de  plus  que  je  ne 
l'eusse  cru  possible,  mais  cette  crue  du  printemps  n'affecte  pas  beaucoup  de  surface, 
bien  qu'elle  ait  pour  effet  de  donner  aux  dépressions  de  terrain,  qui  seraient  à  sec  dans 
une  saison  de  sécheresse,  toute  l'apparence  de  petits  lacs.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  ni  de- 
rapides  qui  pourraient  fournir  des  puissances  hydrauliques  dans  ce  township.  Cette 
partie  du  pays  est,  présentement,  sujette  aux  gelées  d'été,  mais  il  ne  semble  y  avoir 
aucun  doute  que,  au  fur  et  à  mesure  que  cette  surface  sera  défrichée,  égouttée  et  la- 
bourée, cet  inconvénient  diminuera  sensiblement,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  d'exister.     Je 
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ne  sache  pas  qu'il  y  ait  du  charbon.  Il  y  a  une  quantité  illimitée  de  bois  de  chauffage 
pour  des  années  à  venir.  Je  n'ai  vu  ni  pierre  ni  minéraux  dans  ce  township.  On  a 
vu  plusieurs  pistes  d'orignaux,  d'ours  et  de  daims.  Il  y  a  quantité  de  poules  d'eau 
dans  tous  les  lacs  et  des  coqs  de  bruyère  dans  les  bois.  On  a  vu  de  très  gros  poissons 
dans  le  lac  de  la  section  28.  Il  n'y  avait,  à  l'époque  de  l'arpentage,  aucun  colon  dans 
ce  township,  mais  avant  mon  départ  plusieurs  Russes  à  la  recherche  de  terres  ont  été 
vus.— B.  W.  Cautley,  A.T.F.,  190Jf. 

Rang  lJf. 

Township  3. — La  meilleure  route  pour  atteindre  ce  township  est  par  le  chemin 
de  charrettes  qui  suit  le  côté  sud  de  la  coulée  Etzikom  jusqu'au  township  5,  rang  15,  de 
là  vers  le  sud-est  à  travers  la  prairie  jusqu'au  township  dont  il  est  maintenant  ques- 
tion. Le  sol  est  de  marne  argileuse  légère,  avec  sous-sol  de  terre  glaise,  produisant  de 
bonne  herbe  des  prairies  et  des  plus  propres  à  la  culture  des  légumes  et  des  céréales. 
La  surface  est  la  prairie  ouverte,  mais  il  n'y  a  aucune  sorte  de  bois,  et  à  cause  de  la  sé- 
cheresse, cette  saison,  l'herbe  est  trop  courte  pour  faire  le  foin;  mais  par  une  saison 
humide  on  peut  avoir  du  foin  dans  n'importe  quelle  partie  du  township.  L'herbe  touf- 
fue est  la  sorte  qui  fait  du  foin  ici.  Il  n'y  a  pas  d'eau  dans  ce  township,  ni  source,  ni 
ruisseau,  ni  lac,  ni  étang,  ni  marais  d'aucune  sorte.  La  surface  n'est  pas  sujette  à 
l'inondation.  La  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  de  l'Âlberta  a  fait  des 
travaux  d'arpentage  dans  ce  township  dans  le  but  d'y  construire  des  canaux,  et  avant 
longtemps  il  y  aura  de  l'eau  en  abondance.  Il  n'y  a  aucune  chute  d'eau  quelconque. 
Le  climat  est  doux  et  très  sec.  La  température  change  très  subitement.  Les  vents 
chinooks  empêchent  la  neige  de  s'amonceler;  en  conséquence,  les  étés  sont  longs  et  les 
hivers  courts.  Les  gelées  d'été  sont  rares  dans  cette  localité.  Le  charbon  y  est  le  seul 
combustible.  Il  y  en  a  en  abondance  à  Lethbriage,  Alberta.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de 
charbon  ni  de  lignite  dans  le  township.  Il  n'y  a  ni  carrières  de  pierre  ni  minéraux. 
On  y  trouve  des  antilopes  en  nombre  limité. — R.  J.  Gordon,  A.T.F.,  1904- 

Township  4. — Il  y  a  un  bon  chemin  de  charrettes  sur  le  côté  sud  de  la  coulée  Etzi- 
kom, allant  de  Stirling  au  township  4,  rang  14,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien.  Le 
sol  est  de  marne  argileuse,  avec  un  sous-sol  en  terre  glaise,  produisant  beaucoup  d'herbe 
et  très  propre  à  la  production  de  racines  et  de  céréales.  La  surface  est  de  prairie  ondu- 
leuse,  sans  bois  d'aucune  sorte.  Parce  qu'il  n'y  a  pas  d'eau  d'aucune  sorte,  il  n'y  a  au- 
cune production  de  foin;  mais  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  et  d'irrigation  de 
l'Alberta  a  fait  faire  des  travaux  d'arpentage  dans  ce  township  dans  le  but  d'y  cons- 
truire des  canaux,  et  avant  longtemps  il  y  aura  de  l'eau  et  du  foin  en  abondance.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes,  car  il  n'y  a  pas  une  goutte  d'eau  dans  le  township.  La  surface 
n'est  pas  exposée  à  l'inondation.  Le  climat  est  doux  et  ttrès  sec.  Les  vents  chinooks 
chassent  la  neige;  les  bestiaux  passent  à  cœur  d'année.  Il  n'y  a  pas  de  gelées  d'été. 
Il  y  a  du  charbon  en  abondance  à  Lethgridge.  Il  n'y  a  aucune  veine  de  charbon  ni 
de  lignite  dans  le  township,  pas  de  carrières  de  pierre  ni  de  minéraux.  Le  seul  gibier 
consiste  en  quelques  antilopes. — R.  J.  Gordon,  A.T.b\,  190 k. 

Township  36. — Le  terrain  est  en  grande  partie  de  la  prairie  onduleuse,  avec  quel- 
ques étangs  et  fondrières  herbeuses,  et  quelques  endroits  alcalins.  Le  sol  est  presque 
tout  de  première  classe  ;  marne  argileuse  et  sous-sol  en  dure  terre  glaise.  Le  bras  droit 
du  lac  Sullivan  couvre  la  partie  centrale  de  la  moitié  sud  du  township  de  mauvaise 
eau,  alcaline,  boueuse,  coleur  d'argile.  Il  y  a  un  lac  d'eau  douce  dans  les  sections  32, 
33,  28  et  29,  à  rives  basses,  sur  le  côté  ouest,  et  de  dix  à  douze  pieds  de  hateur  sur  le 
côté  est,  et  un  ruisseau  coulant  de  son  angle  sud-est  dans  le  lac  Sullivan;  il  y  a  un 
autre  petit  lac  d'eau  douce  dans  les  sections  11  et  14.  Le  township  est  bon,  sous  tous 
rapports  pour  la  culture  mixte.  Il  y  a  beaucoup  de  foin,  tant  d'herbe  de  fondrière  que 
d'herbe  à  lien.  A  part  quelques  massifs  de  petite  peupliers  dans  l'angle  sud-ouest  du 
township,  il  n'y  a  aucun  bois,  seulement  des  touffes  éparses  de  saules.  Je  n'ai  vu  ni 
minéraux  ni  pierres.     Il  y  a  du  bois  bon  pour  les  clôtures  et  pour  le  chauffage,  et  l'on 
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trouve  du  charbon  à  huit  milles  environ  au  nord  et  une  autre  veine  de  charbon  dans  le 
township  37,  rang  15,  sur  le  bras  nord  du  lac  Sullivan.  Il  y  a  un  bon  chemin  à  partir 
du  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton,  qui  passe  le  long  de  la  rive  nord  de  la  rivière 
du  Daim-Rouge  via  le  creek  de  la  Queue,  et  conduit  à  cette  partie  du  pays.  Le  gros 
gibier  est  rare,  mais  il  y  a  des  poules  d'eau  et  des  poules  de  prairie  en  grand  nombre. 
La  première  gelée  que  j'aie  remarquée  cette  saison  s'est  produite  le  19  juillet;  elle  a 
été  très  légère.— A.  McFee,  A. T. F.,  190k 

Township  43. — La  route  dont  on  se  sert  actuellement  pour  atteindre  ce  township, 
commence  à  Wetaskiwin.  La  distance  estimée  est  de  quatre-vingts  milles,  sur  un  assez 
bon  chemin  qu'on  est  à  améliorer  d'année  en  année.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  de 
six  à  douze  pouces,  avec  un  sous-sol  de  terre  glaise,  convenable  pour  les  grains  et  les 
légumes.  La  surface  est  ene  prairie  onduleuse  très  couverte  de  petits  marais,  tous  en- 
tourés d'une  croissance  épaisse  de  petits  saules  et  peupliers.  Il  n'y  a  aucun  lois  propre 
à  la  construction  et  très  peu  pour  les  clôtures.  On  peut  couper  du  foin  dans  presque 
toutes  les  fondrières  durant  les  saisons  sèches,  et  durant  les  années  pluvieuses  on  peut 
en  couper  de  meilleure  qualité  en  quantités  considérables  sur  les  terrains  élevés.  L'eau 
de  ces  fondrières  est  bonne,  mais  on  n'en  peut  avoir  que  durant  la  saison  des  pluies. 
Un  ruisseau  de  bonne  eau  traverse  le  township  près  du  centre,  de  l'ouest  à  l'est.  Ce 
cours  d'eau  a  de  dix  à  vingt  pieds  de  largeur  et  d'un  à  quatre  pieds  de  profondeur;  le 
courant  est  lent  et  il  ne  déborde  pas.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau.  On  a  observé  des 
gelées  d'été,  mais  elles  étaient  légères.  Les  fruits  sauvages  y  étaient  en  abondance.  Le 
bois  de  chauffage  est  rare,  seulement  des  petits  peupliers  et  des  saules.  On  n'a  vu  au- 
cun indice  de  charbon,  de  lignite,  ni  de  minéraux  d'aucucne  sorte  ;  pas  de  carrières  de 
pierre  non  plus.  Toutes  sortes  de  volailles  sauvages  y  abondent. — 8.  B.  Lucas,  A.T.F., 
190k 

Township  44. — Ce  township  est  sur  le  chemin  de  Wetaskiwin  à  la  rivière  Bataille, 
appelé  le  chemin  du  ruisseau  de  Fer.  Le  sol  y  est  de  riche  et  profonde  marne 
noire  convenable  pour  le  grain.  La  surface  est  en  prairie,  avec  de  petits  massifs  de 
peupliers  d'une  moyenne  de  quatre  pouces  de  diamètre  et  de  nombreuses  fondrières  de 
petits  saules.  Il  y  en  a  probablement  quatre-vingt-dix  pour  cent  en  prairie.  On  peut 
couper  du  foin  dans  presque  toutes  les  parties  de  la  prairie  ouverte,  en  quantité  et  de 
bonne  qualité.  L'eau  est  douce,  mais  l'eau  de  surface  est  sujette  à  manquer  pour  l'ap- 
provisionnement dans  une  saison  de  sécheresse.  Les  petits  cours  d'eau  indiqués  ont  de 
l'eau  en  certains  endroits  à  cœur  d'année,  mais  ils  ne  coulent  pas,  et  ne  menacent 
jamais  d'inonder  le  terrain.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  celui  du  dis- 
trict d'Edmonton,  avec  très  peu  de  gelées  d'été,  si  même  il  y  en  a.  Le  bois  est  le  com- 
bustible qu'on  peut  se  procurer  dans  le  township  ;  cependant,  il  n'y  a  aucun  indice 
quelconque  de  charbon.  Il  n'y  a  pas  de  pierre.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux.  Le  seul 
gibier  vu  comprenait  des  canards,  des  oies,  et  de  temps  à  autre  une  poule  de  prairie. 
Ce  township  est  un  des  meilleurs  que  j'aie  vus  dans  la  région  située  à  l'est  de  Wetas- 
kiwin.— G.  C.  Fairchild,  A. T. F.,  190k 

Township  58.— R.  W.  Qautley,  A.T.F.,  190k 

Aucun  rapport  n'a  été  reçu  de  ce  township. 

Township  59. — La  route  de  Victoria  au  lac  LaBiche  pénètre  dans  ce  township 
par  la  section  6  et  la  quitte  dans  la  section  24;  elle  est  dans  un  état  passable.  Le  sol 
est  généralement  d'argile  pierreuse  et  sablonneuse,  quoique  dans  certains  endroits 
le  sable  prédomine,  et  tout  le  township  est  couvert  de  marne  noire  de  deux  à  trois 
pouces  ;  on  peut  le  mettre  au  rang  de  seconde  classe  et  il  est  propre  à  la  culture 
mixte.  Les  parties  sud  et  est  sont  généralement  montueuses,  tandis  que  la  partie  nord- 
ouest  est  onduleuse.  Tout  le  township  est  couvert  de  peupliers  de  deux  à  huit 
pouces  de  diamètre,  avec  des  saules  et  quelques  massifs  de  cyprès.  Le  ruisseau 
Rocheux  a  environ  vingt  chaînes  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur,  le  courant 
er.  est  d'à  peu  près  deux  milles  à  l'heure.  Ce  ruisseau  entre  dans  la  sction  13,  où 
il  se  transforme  en  marécages.     Il  n'y  a  pas  de  lacs  permanents  dans  les  sections 
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1,  2  et  8  qui  aient  de  l'eau  douce.  On  n'a  remarqué  aucune  gelée  d'été.  Il  n'y  a  pas 
de  lignite  ni  de  carrières  de  pierre.  On  a  arpenté  deux  lots  de  terrain  ferrugineux. 
On  n'a  vu  aucun  gibier. — J.  L.   Côté,  A.T.F.,  1901+. 

Township  60. — Le  chemin  le  plus  rapproché  de  ce  township  est  celui  de  Victo- 
ria au  lac  LaBiche,  qui  conduit  de  la  section  6  à  la  section  24,  dans  le  township  59, 
rang  14,  et  qui  se  rend  à  moins  de  deux  milles  et  demi  de  l'angle  sud-est  du  township. 
Il  n'y  a  aucun  chemin  qui  traverse  le  township,  et  j'ai  dû  faire  ouvrir  une  route 
charretière  afin  de  transporter  notre  équipement  d'un  camp  à  l'autre.  Une  grande 
étendue  de  ce  township  est  couverte  de  marais  et  de  marécages  d'épinettes  blanches 
et  d'épinettes  rouges,  et  le  ruisseau  Rocheux  s'y  perd  complètement.  On  trouve  des 
terrains  assez  beaux  dans  les  sections  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15  et  24,  bien 
qu'ils  soient  pierreux  et  qu'ils  ne  puissent  être  propres  à  l'agriculture  tant  que  les 
marais  et  marécages  ne  seront  pas  égouttés  par  le  creusement  du  lit  du  ruisseau 
Rocheux.  Le  township  est  couvert  de  petites  épinettes  rouges  et  blanches,  excepté 
dans  les  sections  susmentionnées,  où  il  y  a  du  peuplier  et  du  liard  mesurant  de  trois 
à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  est  douce  ;  on  peut  en  trou- 
ver dans  tous  les  marais  et  marécages,  ainsi  que  dans  trois  lacs  permanents  dans  les 
sections  8,  10  et  11.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  bon,  mais  proba- 
blement sujet  à  des  gelées  d'été,  vu  le  nombre  des  marécages.  On  peut  se  procurer 
du  bois  de  chauffage  dans  chaque  section.  On  n'a  découvert  aucune  veine  de  char- 
bon dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre.  On  n'a  découvert  aucun 
minéral  de  prix  dans  le  township.  Le  gibier  comprend  quelques  chevreuils  et  ori- 
gnaux.-^/. L.  Côté,  A. T. F.,  1901f. 

RanQ  15. 

Township  3. — La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celui  de  Ta 
Compagnie  de  chemin  de  fer  et  de  houillère  de  l'Alberta  aussi  loin  que  la  gare  de  Brun- 
ton,  de  là  vers  l'est  à  travers  la  prairie  jusqu'au  township.  Le  chemin  n'est  pas  bon. 
Le  sol  est  une  légère  marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile.  Il  produit  beaucoup  da 
bonne  herbe  et  il  est  des  mieux  adaptés  à  la  production  de  céréales  et  de  légumes. 
La  surface  est  une  prairie  onduleuse.  La  coulée  Vert-de-gris  s'étend  à  travers  le  town- 
ship du  nord-ouest  au  sud-est.  Le  sol  de  cette  coulée  est  de  terres  glaise  et  de  gumbo 
sur  lequel  poussent  des  mauvaises  herbes  et  un  peu  de  bonne  herbe.  Cette  coulée  a 
un  demi-mille  de  large  et  elle  a  plusieurs  coulées  tributaires,  ce  qui  rend  la  surface 
aux  alentours  de  la  coulée  trop  inégale  pour  se  prêter  à  toute  autre  chose  que  du 
pâturage.  Il  n'y  a  pas  de  bois  marchand  dans  ce  township.  On  n'y  a  pas  récolté 
de  foin  à  cause  de  la  sécheresse  qui  a  sévi  dans  cette  partie  du  pays.  La  seule  eau 
dans  ce  township  est  le  lac  Vert-de-gris;  elle  est  alcaline.  Il  n'y  a  ni  ruisseaux,  ni 
étangs,  ni  marais.  La  surface  n'est  pas  exposée  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau.  Le  climat  est  doux  et  très  sec  ;  en  été,  les  jours  sont  chauds  et  les 
nuits  sont  fraîches.  Les  gelées  d'été  sont  très  rares  dans  cette  localité.  Il  y  a  abon- 
dance de  charbon  à  Lethbridge,  à  une  cinquantaine  de  milles  d'ici.  On  n'a  décou- 
vert aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre,  mais 
il  y  a  un  peu  de  grès  de  qualité  inférieure  le  long  de  la  coulée  Vert-de-gris.  Il  n'y  a 
pas  de  minéraux.  Il  y  a  ici  quelques  antilopes.  UAlberta  Railway  &  Irrigation 
Company  (une  corporation  qui  comprend  Y  Alberto,  Railway  &  Coal  Company  la 
8t.  Mary  s  "River  Railway  Company  et  la  Canadian  Northwest  Irrigation  Company) 
est  à  faire  des  travaux  d'arpentage  dans  ce  township  dans  le  but  d'y  construire  des 
canaux.— B.  J.  Gordon,  A. T. F.,  1901+. 

Township  4. — Il  n'y  a  pas  de  route  charretière  que  mène  à  ce  township,  mais  il 
y  on  a  une  qui  va  de  la  gare  Brunton,  sur  le  chemin  de  fer  de  YAlberta  Railway  & 
6'cal  Company,  au  ranche  de  Steed,  dans  le  township  5,  rang  15.  Ce  chemin  passe 
près  de  la  limite  nord  de  ce  township,  et  c'est  probablement  la  meilleure  route  à 
suivre  pour  venir  dans  les  environs.     Le  sol  est  de  marne  argileuse  sur  un  sous-sol 
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de  terre  glaise.  Il  est  bon  pour  la  production  des  céréales  et  des  racines,  et  il  produit 
de  bonne  herbe.  La  surface  est  une  prairie  onduleuse  sans  broussailles,  ni  bois  d'au- 
cune sorte.  Il  n'y  a  pas  de  foin,  excepté  dans  les  saisons  pluvieuses,  quand  l'herbe 
des  prairies  est  bonne  à  faire  du  foin.  Il  y  a  un  marais  de  bonne  eau  dans  la  partie 
sud-ouest  du  township.  C'est  là  la  seule  eau  qu'il  y  ait  dans  le  township.  Il  n'y 
a  pas  de  chute  d'eau.  Le  climat  est  doux,  car  il  est  tempéré  par  les  vents  chinouks. 
La  pluie  y  tombe  peu,  et  parfois  la  sécheresse  détruit  la  récolte.  Les  gelées  d'été 
ne  sont  pas  fréquntes  ;  il  y  a  peu  de  neige,  ce  qui  permet  au  bétail  de  paître  toute 
l'année.  Il  y  a  abondance  de  charbon  à  Lethbridge  sur  la  rivière  du  Ventre  (Belly 
river).  Il  n'y  a  aucune  veine  de  charbon  ou  de  lignite,  ni  minéraux,  dans  le  town- 
ship. Le  seul  gibier  est  l'antilope,  mais  le  nombre  en  est  limité.  U  Alberto*  Rail- 
way  and  Irrigation  Company  a  fait  ici  des  travaux  d'arpentage  dans  le  but  de  cons- 
truire des  canaux,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  cette  partie  du  pays  qui  est  aujour- 
d'hui inhabitée  deviendra  un  riche  district  agricole. — R.  J.  Gordon,  A. T. F.,  190  i^. 

Township  36  (En  partie). — La  surface  est  surtout  de  prairie  onduleuse,  avec  de 
profonds  ravins  (des  cours  d'eau  desséchés)  allant  vers  l'est  du  côté  du  lac  Sullivan. 
Il  ya  un  terrain  plat  de  quarante  à  soixante  chaînes  de  largeur  sur  le  côté  ouest 
du  lac  dans  ce  township.  Il  est  considérablement  entrecoupé  de  cours  d'eau  dessé- 
chés, mais  le  sol  est  passablement  bon.  Le  long  du  sommet  (à  l'ouest  de  ce  plateau) 
il  semble  y  avoir  eu  une  grande  quantité  de  charbon  qui  a  été  brûlée,  empilé  de 
toutes  manières,  de  trente  à  quatre-vingts  pieds  de  hauteur.  Le  sol  est  en  grande 
partie  de  marne  argileuse,  sur  un  sous-sol  de  terre  glaise  très  dure  ;  il  est  bon  pour 
la  culture  variée  ou  pour  l'élevage.  Il  n'y  a  pas  de  bois  ^-  quantité  appréciable  : 
seulement  quelques  saules  et  de  jeunes  peupliers,  le  long  des  ravins.  Le  combustible 
le  plus  facile  à  obtenir  est  du  bois  de  peuplier,  à  huit  ou  dix  milles  au  nord-ouest. 
J'ai  remarqué  quelques  affleurements  de  houille  dans  le  quart  nord-est  de  la  section 
19,  mais  je  crois  que  l'on  pourrait  trouver  du  charbon  tout  le  long  du  sommet  ci-haut 
décrit.  Il  y  a  un  ruisseau  d'eau  douce  qui  coule  à  travers  l'angle  sud-ouest  du  town- 
ship et  qui  se  dessèche  apparemment  durant  les  saisons  de  sécheresse,  à  l'exception 
des  trous  profonds  qui  l'entourent.  Il  y  a  une  source  d'eau  douce  qui  coule  douce- 
ment des  flancs  de  ces  ravins,  mais  l'eau  du  lac  Sullivan  ne  vaut  rien.  Elle  est  tout 
comme  celle  du  lac  Gough,  couleur  d'argile  et  alcaline.  Il  y  a  quantité  de  bon  foin 
sur  les  terrains  élevés,  mais  il  n'y  a  pas  autant  de  marais  à  foin  dans  cette  partie-ci 
qu'il  y  en  a  dans  les  environs  du  lac  Gough.  La  limite  est  de  la  section  7  traverse 
une  fondrière  assez  grande  qui  se  trouve  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  7  et 
dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  8  ;  il  y  en  a  une  autre  grande  dans  le  quart 
sud-ouest  de  la  section  6.  Il  n'y  a  aucune  chute  d'eau,  pas  de  carrières  de  pierre,  ni 
rien  de  quelque  valeur  mercantile,  à  part  les  affleurements  de  houille  plus  haut 
décrits.  Le  climat  est  le  même  que  dans  toute  autre  partie  de  l'Alberta.  La  pre- 
mière gelée  s'est  produite  en  septembre.  Le  gros  gibier  est  rare,  quelques  coyotes 
et  porcs-épics  ;  mais  les  oies,  canards,  poules  de  prairies,  bécassines,  pluviers,  étaient 
en  abondance  ;  il  y  avait  aussi  des  cygnes.  Ce  township  (ou  le  lac  Sullivan)  peut 
être  atteint  par  un  bon  chemin  à  partir  de  la  gare  Blackfalds,  sur  le  chemin  de  fer 
@algary-Edmonton.  Ce  chemin  se  dirige  vers  l'est  sur  la  rive  nord  de  la,  rivière  du 
Daim-Rouge  et  traverse  le  ruisseau  de  la  Queue  (Tail  creek)  près  de  son  confluent 
avec  cette  rivière,  et  de  là  il  va  un  peu  au  sud-est  au  bras  droit  du  lac  Sullivan. — A. 
McFee,  A.T.F.,  1901^. 

Township  36  (En  partie). — Le  4  juillet  1904,  j'ai  commencé  l'arpentage  de  cette 
partie  du  township,  en  continuant  ;(à  partir  de  l'arpentage  de  l'année  dernière)  le  deux- 
ième et  le  troisième  méridiens  à  partir  de  l'ouest,  allant  vers  le  nord,  traversant  le  lac 
Sullivan,  complétant  le  reste  du  township  d'après  les  instructions  prises  dans  le  Manuel 
des  Arpentages.  La  rive  est  du  (ce  bras  du)  lac  est  plutôt  croche  et  traverse  le  town- 
ship en  allant  au  nord-est,  de  l'angle  sud-est  de  la  section  1  à  l'angle  nord-est  de  la 
section   32.     Le  lec   Sullivan   est   la  plus  grande  nappe  de  mauvaise  eau  que  je  con- 
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naisse  dans  ce  pays  septentrional;  il  est  boueux,  de  couleur  d'argile  et  alcalin;  il  est 
presque  aussi  épais  que  le  sirop.  Il  n'y  a  aucune  eau  de  surface  qui  soit  bonne  dans  ce 
township.  Le  sol,  près  du  lac,  est  de  deuxième  et  troisième  classe,  mais  passablement 
bon  le  long  de  la  frontière  est  et  de  l'angle  nord-est.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  sur 
un  sous-sol  de  terre  glaise  très  dure  cuite  au  soleil.  Il  n'y  a  pas  de  bois  en  quantité 
appréciable,  seulement  de  petits  massifs  épars  de  saules  et  de  jeunes  peupliers.  Le  bois 
le  plus  rapproché,  pour  le  chauffage  ou  pour  faire  des  clôtures,  est  à  cinq  ou  six  milles 
au  nord.  Il  y  a  une  veine  de  charbon  dans  le  township  37,  rang  15,  sur  le  bras  nord 
du  lac.  Je  n'ai  découvert  ni  pierre  ni  minerai,  quelques  cailloux  épars  exceptés.  Le 
gros  gibier  est  rare,  mais  il  y  a  abondance  de  poules  d'eau  et  de  poules  de  prairie.  La 
première  gelée  que  j'aie  remarquée,  cette  saison,  dans  cette  partie  du  pays,  s'est  pro- 
duite le  19  juillet  ;  elle  a  été  très  légère.  Un  bon  chemin  suit  la  rive  nord  de  la  rivière 
du  Daim-Rouge  en  passant  par  le  ruisseau  de  la  Queue  (Tail  Creeh)  à  partir  du  che- 
min de  fei  Calgary-Edmonton,  jusqu'à  cette  partie  du  pays.  Il  y  a  quelques  cours 
d'eau  desséchés  offrant  des  mares  stagnantes.  Le  terrain  est  onduleux. — A.  McFee, 
A.T.F.,  1904. 

Township  45. — Ce  township  est  le  dernier  au  sujet  duquel  j'ai  fait  rapport  ;  il  est 
à  près  de  quatre-vingts  milles  de  Wetaskiwin  par  route  muletière.  J'y  suis  arrivé  à  la 
fin  de  novembre,  et  comme  la  région  avait  été  balayée  par  le  feu  j'ai  cru  devoir  louer 
une  écurie  et  acheter  de  quoi  nourrir  mes  chevaux.  Le  township  est  légèrement  ondu- 
leux ;  il  est  couvert  de  quantités  de  saules  et  de  jeunes  peupliers  épars.  On  a  retrouvé 
la  plus  grande  partie  des  vieilles  marques  et  l'on  a  rétabli  les  angles.  Le  sol  est  sur- 
tout de  bonne  terre  noire,  excepté  autour  du  lac  Houleux,  où,  sur  une  longueur  de  près 
d'un  mille,  il  est  de  gravier  ou  de  terre  glaise. — G.  J.  Lonergan.  A. F. T.,  1901/.. 

Township  58. — Il  y  a  un  chemin  de  voiture  avec  réseau  télégraphique  d'Edmon- 
ton au  lac  La-Selle  (Saddîe  Lalce)  qui  traverse  l'angle  de  ce  township,  passant  la  Sas- 
katchewan  à  Fort-Saskatchewan  et  de  nouveau  à  Pakan,  au  moyen  de  chalans  mua 
par  le  courant.  Il  y  a  environ  88  milles  par  ce  chemin,  d'Edmonton  au  centre  de  la 
limite  nord  de  ce  township,  et  à  cet  endroit  le  chemin  franchit  le  nord  du  townshin. 
Ce  chemin  est  très  bon  d'Edmonton  au  fort,  18  milles  à  faire  ;  passablement  bon  du 
fort  à  Wostock — 33  milles — mais  mauvais,  au  point  d'être  impraticable,  par  endroits, 
de  Wostock  à  Pakan — 24  milles — et,  de  nouveau,  assez  bon  de  Pakan  à  l'endroit  ci-haut 
mentionné,  soit  13  milles  de  distance.  La  Saskatchewan  coule  à  travers  ce  township 
et  elle  offre  les  meilleures  facilités  pour  transporter  d'Edmonton  des  articles  lourds,  tel 
que  du  bois  de  construction  et  des  colis  de  colons.  Le  sol  est  d'une  épaisseur  variée  de 
marne  noire  sur  un  sous-sol  de  terre  glaise,  couvert  en  grande  partie  de  broussailles 
de  peupliers  et  de  saules  qui  peuvent  être  facilement  enlevées  ;  il  est  bon  pour  la  cul- 
ture mixte.  Les  quarts  de  section  adjacents  aux  4  milles  sud  du  méridien  central  ren- 
ferment une  bonne  quantité  de  terre  basse  des  plus  fertiles,  qui  porte  actuellement  une 
forte  croissance  d'herbe  naturelle;  il  ne  faudrait  que  l'égoutter  pour  la  rendre  propre 
à  tout  genre  d'agriculture.  Il  y  a  une  épaisse  lisière  d'épinettes  et  de  peupliers 
le  long  des  deux  rives  de  la  Saskatchewan  ;  en  dehors  de  cela,  il  n'y  a  aucun  bois  de 
valeur  quelconque  dans  le  township.  A  part  les  prairies  à  foin  adjacentes  au  méri- 
dien central,  dont  on  a  déjà  fait  mention,  et  le  foin  qui  pousse  sur  les  coteaux  sud,  qui 
sont  nour  la  pluoart  découverts,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  foin  dans  ce  township  ;  ce 
qu'il  y  en  a  semble  être  de  bonne  qualité.  La  Saskatchewan  a  une  largpur  moyenne  de 
750  pieds,  et  à  sa  hauteur  ordinaire  elle  a  une  profondeur  moyenne  de  4  pieds  et  un 
courant  de  surface  de  3i  milles  à  l'heure.  Elle  a  des  rives  escarpées,  ayant  en  moyenne 
une  centaine  de  pieds  de  hauteur,  se  resserrant  sur  le  chenal  même,  qui  est  bien  défini 
et  libre  (*e  toute  obstruction.  Il  n'y  a  aucun  terrain  dans  ce  township  qui  soit  exoosé 
à  l'inondation.  A  l'exception  des  deux  lacs  dans  l'angle  sud-est  du  township,  qui  sont 
remarquablement  alcalins,  l'alcali  des  ruisseaux  et  des  étangs  qui  s'y  trouvent  n'est  pas 
assez  fort  pour  rendre  l'eau  malsaine.  Il  n'y  a  ni  chute  ni  rapide  propre  à  la  généra- 
tion de  puissance  hydraulique  dans  ce  township.     Cette  partie  du  pays  est  exposée  aux 
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gelées  d'été,  mais  il  paraît  certain  que  du  moment  que  la  surface  sera  défrichée,  égout- 
tée  et  labourée,  ce  danger  diminuera  sensiblement,  et  qu'il  finera  par  disparaître  com- 
plètement. Je  n'ai  vu  aucun  charbon  dans  ce  township,  mais  il  y  a  du  charbon  dans 
le  township  58,  rang  17,  que  l'on  extrait  des  affleurements  et  dont,  on  se  sert  assez  con- 
sidérablement sur  les  lieux  mêmes.  Il  y  a  autant  de  bois  qu'il  en  faut  comme  combus- 
tible pour  plusieurs  années  à  venir.  Il  y  a  des  affleurements  de  pierre  le  long  des  rives 
de  la  Saskatchewan,  mais  je  ne  sais  pas  de  quelle  sorte  est  cette  pierre  ;  je  n'en  con- 
nais pas  d'autre  dans  le  township.  On  n'a  remarqué  aucun  minéral  dans  ce 
township.  Il  est  trop  colonisé  pour  qu'on  puisse  y  trouver  beaucoup  de  gibier.  Il  est 
presque  tout  occupé  par  de  Russes,  des  Galiciens  et  des  Bukoviniens  (Autrichiens), 
sans  égard  aux  réserves  de  homesteads  contenues  dans  les  règlements  de  la  Couronne. 
Leur  seule  idée,  quand  ils  prennent  un  homestead,  semble  être  de  se  rapprocher  le  plus 
possible  du  colon  de  la  même  race  qui  les  a  précédés,  et,  conséquemment,  on  en  ren- 
contre, dans  quelques  cas,  trois  d'entre  eux  qui  se  sont  bâtis  dans  le  même  quart  de  sec- 
tion. Ceux  qui  habitent  ce  township  ne  sont  dans  le  pays  que  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  très  peu  sont  naturalisés,  et  il  y  en  a  encore  moins  qui  sachent  parler  anglais  ;  en 
été  la  femme  vit  et  travaille  sur  le  homestead,  pendant  que  son  mari  s'éloigne  pour  aller 
travailler  à  gages  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  ;  en  hiver,  ils  ont  une 
tendance  irrésistible  à  flâner  et  à  se  visiter  mututellement.  Tout  bien  considéré,  et  en 
jugeant  par  le  bon  travail  fait  dans  d'autres  régions  établies  antérieurement  par 
d'autres  gens  de  la  même  race,  je  dois  les  considérer  comme  des  colons  désirables. — R. 
W.  Cantley,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  60. — Il  n'y  a  pas  de  route  charretière  pour  se  rendre  dans  ce  township, 
mais  à  partir  de  la  maison  d'un  colon  située  sur  la  section  36,  township  59,  rang  16,  il 
y  a  une  route  muletière  qui  va  au  township  60,  rang  15,  traversant  les  sections  6,  8,  17 
et  20.  Le  sol  est  d'une  nature  sablonneuse  ou  d'argile  sablonneuse  couverte  de  trois  à 
quatre  pouces  de  marne  noire  ;  il  est  pierreux  en  général.  Pour  la  plus  grande  partie, 
le  terrain  n'est  pas  propre  à  la  culture  ;  des  morceaux  çà  et  là  étant  seuls  convenables 
pour  la  culture  mixte.  La  surface  est  en  général  onduleuse,  couverte  de  peupliers  de 
trois  à  huit  pouces  de  diamètre,  avec  des  saules  et  des  groupes  de  cyprès;  il  y  a  une 
giànde  quantité  de  terres  à  marais  et  de  marécages,  surtout  dans  le  nord  du  township, 
qui  est  couvert  d'épinettes  blanches  et  rouges  rabougries  II  n'y  aucun  bois  de  valeur 
commerciale.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  L'eau  est  douce;  on  en  trouve  dans  le  ruisseau 
Rocheux  (qui  a  vingt-cinq  chaînes  de  largeur  et  un  pied  de  profondeur,  avec  un  cou- 
rant de  trois  milles  à  l'heure),  sur  les  sections  25  et  26;  aussi  dans  nom.'brb  da  laas 
permanents  dans  les  sections  8,  17,  19,  25,  26,  27,  28,  35  et  36.  Il  n'y  a  pas  de  terrain 
exposé  à  l'inondation.  Il  y  a  beaucoup  de  marais  dans  et  autour  de  ce  township,  ce, 
qui  pourrait  causer  des  gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  sur 
toutes  les  sections.  Il  n'y  a  pas  de  veines  de  charbon  ni  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de 
carrières  de  pierre.  Il  n'y  a  pas  de  minéraux  d'aucune  valeur  économique.  On  y 
trouve  de  l'orignal  et  du  chevreuil. — J.  L.  Côté,  A.T.F.,  190 %. 

Rang  16. 

Township  4. — On  s'est  rendu  à  ce  township  par  la  route  qui  longe  la  voie 
d<?  YAlberta  Railway  &  Coal  Co.,  de  Stirling  à  Brun-ton,  puis  vers  l'est  jusqu'ici.  Le 
chemin  est  bon.  Le  sol  est  de  marne  argileuse  sur  sous-sol  d'argile,  produisant  de 
l'herbe,  et  bon  seulement  pour  le  pâturage.  Le  so  est  pierreux  dans  les  environs  de  la 
coulée  Vert-degris.  La  surface  est  de  prairie,  sans  bois  ni  broussailles  d'aucune  sorte. 
Il  n'y  a  pas  de  foin,  vu  que  le  township  est  très  sec.  Il  n'y  a  pas  de  sources,  de  ruis- 
seaux ni  de  lacs,  excepté  le  lac  Vert-de-gris,  dont  l'eau  n'est  pas  bonne.  La  surface  est 
élevée  et  n'est  pas  exposée  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est 
chaud  et  sec  en  été,  sans  gelées,  et  froid  et  sec  en  hiver.  La  neige  y  est  légère  pfarj 
suite  de  l'influence  des  vents  chinooks.  On  peut  se  procurer  du  charbon  à  Lethbridge. 
Il  n'y  a  pas  de  veines  de  carbon  ni  de  lignite  dans  ce  township.    Il  y  a  une  espèce  de 
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gTès  de  qualité  inférieure  dans  la  coulée  Vert-de-gris.     On  n'a  pas  trouvé  de  minéral. 
H  y  a  des  antilopes  dans  ces  environs. — R.  J.  Gordon,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  58. — Il  y  a  un  chemin  de  voitures  avec  ligne  télégraphique  d'Edmonton 
au  lac  à  La-Selle,  qui  passe  le  long  de  la  limite  ouest  des  sections  6  et  7  de  ce  township. 
H  y  a  environ  74  milles  d'Edmonton  à  l'angle  nord-ouest  de  la  dite  section  6,  par  ce 
chemin,  qui  est  en  assez  bon  état,  d'Edmonton  à  "YYostock,  une  distance  de  51  milles, 
mais  tellement  mauvais  qu'il  est  réelllement  impracticable  avec  un  chariot  chargé,  de 
Wostock  à  l'endroit  indiqué,  soit  une  distance  de  23  milles.  La  rivière  Saskatchewan 
traverse  ce  township  et  offre  le  meilleur  moyen  de  transport  pour  les  lourds  articles 
d'Edmonton,  tel  que  le  bois  de  construction  ou  les  effets  de  colons.  Le  sol  comprend 
une  épaisseur  variée  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  terre  glaise;  elle  est  spéciale- 
ment riche  et  épaisse  dans  les  sections  1,  2,  4,  6  et  7.  La  surface  de  ce  township  est  un 
plateau  presque  uni,  à  200  pieds  environ  au-dessus  de  la  rivière;  elle  est  presque  en- 
tièrement couverte  de  peupliers  et  de  saules  touffus  et  de  brûlé,  surtout  dans  les  sec- 
tions .centrales.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  marais  et  de  marécages  épars  par  tout  le 
township.  Il  y  a  une  épaisse  lisière  de  grosse  épinette,  de  cyprès  et  de  peuplier  le 
long  de  la  rive  droite  de  la  rivière  Saskatchewan,  et  par  tout  le  township  nombre  de 
peupliers  convenables  pour  les  besoins  du  colon,  pour  construire  des  maisons,  des  écu- 
ries et  des  clôtures.  Il  y  a  des  morceaux  de  bonne  terre  à  foin,  mêlés  aux  massifs  d'ar- 
bres, dans  les  sections  6  et  7,  et  quelques  grandes  fondrières  à  foin  dans  les  sections  4 
et  9  ;  mais  à  part  ces  quelques  exceptions,  il  y  a  très  peu  de  foin  dans  ce  township,  ce- 
pendant les  chevaux  ou  les  bestiaux  libres  se  nourriraient  assez  bien  sous  les  massifs 
dans  nombre  d'endroits.  La  rivière  Saskatchewan  a  une  largeur  moyenne  de  750  pieds 
et  à  la  hauteur  ordinaire  de  l'eau  sa  profondeur  moyenne  est  de  4  pieds;  son  courant 
de  surface  est  de  3£  milles  à  l'heure.  Le  chenal  est  bien  défini  et  libre  d'obstructions 
sur  tout  le  parcours,  excepté  dans  la  section  36,  où  il  y  a-biifo  ils  3t>  qieiqiss  grosses! 
pierres  dans  les  deux  chenaux,  ce  qui  oblige  les  gens  à  faire  bien  attention  lorsqu'ils 
descendent  la  rivière  en  bateau  ou  en  radeaux.  Il  y  a  baucoup  d'eau  de  surface  dans 
ce  township,  mais  un  seul  petit  ruisseau  dans  l'angle  sud-est.  Il  n'y  a  aucun  terrain 
exposé  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  ni  de  rapides  pouvant  fournir  une  puis- 
sance hydraulique  dans  ce  township.  Cette  partie  du  pays  est,  à  l'heure  actuelle,  su- 
jette aux  gelées  d'été,  mais  il  semble  sûr  qu'au  fur  et  à  mesure  que  la  surface  sera  dé- 
frichée, égouttée  et  labourée,  ce  danger  diminuera  graduellement,  pour  disparaître  à  la 
fin  complètement.  Je  n'ai  pas  vu  de  charbon  dans  ce  township,  mais  il  y  en  a  dans  le 
township  58,  rang  17,  que  l'on  mine  à  la  surface  et  que  l'on  emploie  jusqu'à  un  cer- 
tain point  dans  la  localité.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  quantités  qui  dureront  durant 
plusieurs  années  à  venir.  Il  y  a,  le  long  des  rives  de  la  Saskatchewan,  des  pierres  qui 
paraissent  être  une  sorte  de  grès  mou.  Je  n'en  connais  pas  d'autre  dans  ce  township. 
Je  n'ai  pas  vu  de  minéraux.  Un  membre  de  mon  parti  a  vu  un  orignal  dans  ce  town- 
ship; il  y  a  des  lapins,  des  coyotes,  des  chevreuils,  des  coqs  de  bruyère  et  des  poules 
de  prairie.  Il  y  a  6  ou  7  colons  canadiens  et  américains  dans  l'angle  sud-ouest  du 
township;  ils  sont  de  la  meilleure  classe — des  cultivateurs  d'expérience,  ayant  un  petit 
capital  et  un  roulant  pour  commencer.  Le  reste  du  township  est,  je  crois,  en  bonne  voie 
d'être  absorbé  par  les  Galiciens.  Il  y  avait  toujours  plusieurs  de  ces  derniers  sur  la 
ligne — généralement  entre  mon  instrument  et  mon  dernier  jalon. — R.  W.  Cantley, 
A. T. F.,  1904. 

Rang  17. 

Township  27. — On  peut  se  rendre  dans  ce  township  par  l'un  ou  l'autre  de  deux 
bons  chemins,  de  Gleichen  ou  de  Bassano;  le  premier  est  le  plus  généralement  suivi. 
Le  sol,  excepté  dans  les  ravins  et  les  bas-fonds  de  la  rivière,  est  de  marne  sablonneuse 
de  quatre  à  six  pouces  d'épaisseur  sur  sous-sol  de  terre  glaise  ;  dans  les  bas-fonds  et  les 
ravins,  c'est  de  la  terre  glaise,  ayant  très  peu  ou  point  de  végétation.  La  surface  est 
généralement  niontueuse,  entrecoupée  de  profonds  ravins  ou  canyons  se  dirigeant  vers 
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le  nord-est;  plusieurs  d'entre  eux,  partant  du  sud,  traversent  ce  township  jusqu'à  la 
rivière  du  Daim-Rouge  t et,  en  pareil  cas,  les  ravins  sont  des  barrières  infranchissables 
pour  tout  véhicule  à  cheval.  Il  y  a  très  peu  de  broussailles,  et  le  seul  bois  est  du  peu- 
plier qu'on  trouve  seulement  le  long  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  en  lisières  étroites. 
Il  y  a  de  petites  pièces  de  foin  dispersées  par  toutes  les  terres  élevées.  La  rivière  du 
Daim-Rouge,  traversant  le  township,  fournit  généralement  toute  l'eau  douce  voulue 
pour  les  animaux  qu'on  élève,  et  dans  presque  tous  les  ravins  il  y  a  des  sources  dont 
l'eau  est  presque  toute  fraîche  à  la  tête  des  ravins,  mais  devenant  alcaline  quand  elle 
s'approche  de  la  rivière.  La  rivière  du  Daim-Rouge  ne  déborde  pas  souvent,  le  chenal 
semble  de  capacité  suffisante  pour  charrier  toute  la  surabondance.  La  rivière  a,  cette 
année,  une  moyenne  de  six  chaînes  de  largeur  environ  et  ses  rives  sont  de  dix  à  qua- 
rante pieds  de  hauteur.  Le  temps  a  toujours  été  chaud  et  je  n'ai  vu  aucun  indice  de 
gelées  d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  épars  le  long  des  bords  de  la 
rivière  et  dans  quelques  ravins,  mais  l'approvisionnement  paraît  maigre.  Les  colons 
de  l'avenir  devront  compter  plutôt  sur  le  charbon,  qu'on  peut  trouver  en  abondance 
dans  le  township  27,  rang  18.  Dans  les  sections  17,  21,  20,  29  et  30,  il  y  a  des  veines 
de  charbon  exposées  dans  tous  les  canyons  qui  les  traversent,  et  le  charbon  est  souvent 
emporté  et  déposé  dans  la  rivière.  Tout  le  charbon  semble  être  mou,  et  il  ressemble 
beaucoup  à  la  variété  connue  et  vendue  dans  Ontario  sous  le  nom  de  houille  grasse  à 
longue  flamme.  On  peut  ouvrir  des  carrières  de  pierre  dans  nombre  d'endroits  le  long 
des  côtés  de  la  rivière,  où  il  y  a  beaucoup  de  pierre  de  taiiie.  Je  n'ai  pas  vu  d'autres 
minéraux.  On  trouve  ici  le  même  gibier  ordinaire,  tel  que  poules  de  prairie,  canards 
et  oies.  J'ai  vu  un  chevreuil.  Les  antilopes  sont  rares.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau 
dans  tout  ce  township. — John  J.  Dalton,  A. T. F.,  1901/.. 

Township  59  (scetions  5,  6,  7,  8,  17,  18,  19  et  2$). — Il  y  a  un  chemin  de  voitures 
de  Victoria  ou  Pakan  au  lac  La-Boucane,  qui  traverse  les  sections  ci-dessus.  Quand 
j'y  suis  allé,  il  y  avait  deux  pieds  de  neige  sur  le  sol,  et  je  ne  puis,  par  conséquent  vous 
renseigner  sur  son  état.  Le  sol  comprend  une  légère  couche  de  marne  noire  sur  sous-sol 
de  terre  glaise;  la  surface  est  légèrement  onduleuse,  couverte  de  petits  brûlés,  et  très 
marécageuse  par  endroits.  Le  bois  dans  ces  sections  est  presque  tout  du  brûlé,  il  n'est 
bon  que  pour  le  chauffage.  Il  y  a  très  peu  de  foin  dans  ces  sections  ;  le  peu  qu'il  y  en 
a  se  trouve  sur  les  rives  du  ruisseau  La-Boucane'.  Ce  ruisseau  traverse  les  sections  7 
et  8,  mais  son  lit  est  si  marécageux  et  indéfini  qu'il  est  impossible  de  décrire  avec  un 
semblant  de  précision.  Je  crois  que  c'est  le  seul  débouché  du  lac  La-Boucane,  et  dans 
ce  cas  il  doit  contenir  une  vaste  quantité  d'eau;  il  a  des  rives  basses  inclinées.  11  n'y 
a  aucun  indice  de  chute  d'eau  disponible  dans  ces  sections.  Cette  partie  du  pays  est, 
à  l'heure  actuelle,  sujette  aux  gelées  d'été,  mais  lorsqu'elle  aura  été  défrichée,  égouttée 
et  labourée,  cela  disparaîtra  presque  certainement.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  du 
charbon  dans  ce  township.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  vaste  quantité  pour  nombre 
d'années  à  venir.  Je  n'ai  vu  ni  pierre  ni  minéraux  dans  ce  township.  Je  n'ai  pas  vu 
de  gibier  dans  ces  sections.  Il  y  a  une  maison  déserte  au  ruisseau  La-Boucane,  mais 
je  n'ai  vu  aucun  indice  d'autres  tentatives  de  colonisation. — R.  W.  Cantley,  A.T.F., 
190Jh 

Rang  18. 

Township  27. — On  peut  se  rendre  dans  ce  township  par  l'un  ou  l'autre  de  deux 
bons  chemins,  de  Glenchein  ou  de  Bassano;  le  premier  est  le  plus  généralement  suivi. 
Le  sol,  excepté  dans  les  ravins  et  les  bas-fonds  de  la  rivière,  est  de  marne  sablonneuse 
de  quatre  à  six  pouces  sur  sous-sol  de  terre  glaise;  les  bas-fonds  et  les  ravins  sont  en 
terre  glaise,  ayant  très  peu  ou  point  de  végétation.  La  surface  est  généralement  mon- 
tueuse,  entrecoupée  de  profonds  ravins  ou  canyons  se  dirigeant  vers  le  nord-est;  plu- 
sieurs d'entre  eux,  partant  du  sud,  traversent  ce  township  jusqu'à  la  rivière  du  Daim- 
Rouge,  et,  en  pareil  cas,  les  ravins  sont  des  barrières  infranchissables  pour  tout  véhi- 
cule à  cheval.     Il  y  a  très  peu  de  broussailles,  et  le  seul  bois  du  peuplier  noir  qu'on 
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trouve  seulement  le  long  de  la  rivière  du  Daim-Rouge,  en  lisières  étroites;  mais  dans 
le  quart  sud-ouest  de  la  section  32,  il  y  a  une  vingtaine  d'acres  de  cette  sorte  de  bois, 
qui  mesure  de  six  à  une  vingtaine  de  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  de  petites  pièces  de 
foin  dispersées  par  toutes  les  terres  élevées.  La  rivière  du  Daim-Rouge,  traversant  le 
township,  fournit  généralement  toute  l'eau  douce  requise  pour  les  animaux,  et  les 
sources  de  presque  tous  les  ravins  contiennent  de  l'eau  qui  est  douce,  mais  devenant 
alcaline  à  mesure  qu'elle  se  rapproche  de  la  rivière.  La  rivière  du  Daim- 
Rouge  ne  déborde  pas  souvent,  le  chenal  semble  de  capacité  suffisante  pour 
l'écoulement  des  grandes  crues.  La  rivière  a,  cette  année,  une  moyenne 
de  six  chaînes  de  largeur  environ  et  ses  rives  ont  de  dix  à  quarante  pieds 
de  hauteur.  Le  temps  a  toujours  été  chaud  et  je  n'ai  vu  aucun  indice  de  gelées  d'été. 
On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  épars  le  long  des  bords  de  la  rivière  et  dans 
quelques  ravins,  mais  l'approvisionnement  est  très  maigre.  Les  colons  de  l'avenir  de- 
vront compter  plutôt  sur  le  charbon,  qu'on  peut  trouver  en  abondance.  Dans  les  sec- 
tions 17,  21,  20,  29  et  30,  il  y  a  des  veines  de  charbon  exposées  dans  tous  les  canyons 
qui  les  traversent,  et  le  charbon  est  souvent  emporté  et  déposé  dans  la  rivière.  Tout  ce 
charbon  semble  être  mou,  et  il  ressemble  beaucoup  à  la  variété  connue  et  vendue  dans 
Ontario  sous  le  nom  de  houille  grasse,  à  longue  flamme.  On  peut  ouvrir  des  carrières 
de  pierre  dans  nombre  d'endroits  le  long  des  bords  escarpés  de  la  rivière,  où  il  y  a  beau- 
coup de  pierre  de  taille.  Je  n'ai  pas  vu  d'autres  minéraux..  On  trouve  ici  le  même 
gibier  ordinaire,  tel  que  poules  de  prairie,  canards  et  oies.  J'ai  vu  un  chevreuil.  Les 
antilopes  sont  rares.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  ce  township. — John  J.  Doit  on, 
A. T. F.,  1904. 

Rang  18. 

Township  58. — Il  y  a  un  chemin  de  voitures  d'Edmonton  à  Victoria  ou  Pakan — un 
nom  beaucoup  plus  répandu — sur  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan,  qui  traverse  la  co- 
lonie Lob  stick.  Ce  chemin  est  en  assez  bon  état  de  Pakan  au  centre  de  ce  township,  une 
distance  d'environ  onze  milles,  mais  je  crois  qu'il  est  dans  un  très  pauvre  état  à  l'ouest  de 
ce  township  jusque  vis-à-vis  Fort- Saskatchewan,  où  il  rejoint  le  grand  chemin;  je 
ne  l'ai  pas  parcouru.  Il  n'y  a  aucun  chemin  de  voitures  conduisant  à  cette  partie 
du  township  au  sud  de  la  Saskatchewan,  mais  il  y  a  un  bon  chemin  d'hiver  con- 
duisant à  Star,  à  une  distance  de  16  milles  environ  du  centre  de  la  limite  sud  du  town- 
ship, et  il  y  a  un  bon  chemin  de  voitures  de  Star  à  Edmonton,  traversant  Fort- Sas- 
katchewan, soit  une  distance  de  42  milles.  La  Saskatchewan  traverse  ce  township  et 
offre  le  meilleur  moyen  d'y  transporter  les  lourdes  charges,  à  partir  d'Edmonton,.  le 
centre  de  distribution  de  ce  district.  Dans  cette  partie  du  township  située  au  nord  de  ' 
la  colonie  Lobstick,  le  sol  offre  une  légère  couche  de  terre  noire  sur  un  sous-sol  de  terre 
glaise  ;  toute  la  surface  est  couverte  de  peupliers  et  d'épais  fourrés,  avec  de  nombreux 
marais  et  fondrières.  Dans  cette  partie  du  township  qui  se  trouve  au  sud  de  la  Sas- 
katchewan, le  sol  est  très  léger,  en  général,  car  il  y  a  beaucoup  de  terrain  découvert,  en 
tout  ou  en  partie,  et  il  semblerait  préférable  comme  pâturage.  La  partie  nord  du  town- 
ship contient  peu  de  bois  utile  excepté  pour  le  chauffage  ;  et  ce  bois  est  presque  tout  du 
peuplier — vert  et  sec.  Dans  la  partie  sud  il  y  a  du  cyprès  et  de  l'épinette  et  du  peu- 
plier en  assez  grande  quantité,  tous  convenables  pour  la  construction  de  maisons,  d'écu- 
ries et  de  clôtures.  Il  n'y  a  pas  de  foin  dans  la  partie  située  au  nord  de  la  colonie 
Lobstick.  Dans  la  partie  sud,  il  doit  y  avoir  beaucoup  de  foin  durant  la  bonne  saison, 
mais  le  sol  est  léger.  Notre  parti  était  en  raquettes  pendant  l'arpentage  de  ce 
township  (février  et  mars).  Dans  la  partie  nord,  il  y  a  de  nombreux  marais  et  maré- 
cages d'eau  douce.  Il  y  a  un  bon  ruisseau  dans  la  partie  sud — 12  pieds  de  largeur,  2| 
à  3  pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  de  4  milles  de  profondeur.  La  Saskatchewan, 
qui  coule  à  travers  le  township,  a  une  rive  si  raide  et  si  irrégulière  sur  le  côté  sud  qu'on 
ne  saurait  dire  que  sa  présence  augmente  la  valeur  des  terres  adjacentes,  de  ce  côté. 
Aucune  partie  du  township  est  exposée  à  l'inondation.     Il  est  probable  qu'on  pourrait 
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développer  assez  de  puissance  hydraulique  pour  un  moulin  à  farine,  en  barrant  le  ruis- 
seau mentionné  dans  le  paragraphe  qui  précède,  vu  qu'il  doit  avoir  un  cours  très  in- 
cliné près  de  son  entrée  dans  la  rivière.  Cette  section  est  sujette,  à  l'heure  qu'il  est, 
aux  gelées  d'été,  mais  il  semble  certain  qu'au  fur  et  à  mesure  que  la  surface  sera  dé- 
frichée, égouttée  et  labourée,  ce  danger  diminuera  graduellement  jusqu'à  ce  qu'il  finisse 
par  disparaître  tout  à  fait.  Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  du  charbon  dans  ce  township, 
mais  il  y  en  a  dans  le  township  58,  rang  17,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  où  on  le  mine  à 
la  surface  pour  subvenir  dans  une  certaine  mesure  aux  besoins  locaux.  Il  y  a  du  bois 
de  chauffage  en  quantité  pour  des  années  à  venir.  On  n'a  observé  ni  rocher  ni  miné- 
raux. Le  gibier  est  passablement  disparu  du  township,  à  cause  de  la  présence  d'une 
colonie  de  métis  dans  le  centre.  Personne  n'était  établi  dans  la  partie  du  township  que 
j'ai  arpentée.— B.  W.  Cautley,  A. T. F.,  190J>. 

Township  59. — Il  n'y  a  pas  de  bon  chemin  d'été  pour  se  rendre  dans  ce  township, 
mais  il  y  a  deux  chemins  d'hiver,  dont  l'un  part  du  centre  de  la  colonie  Lob  stick,  allant 
vers  le  nord-est  jusqu'à  l'extrémité  sud  de  lac  La-Boucane;  l'autre  commence  à  Vic- 
toria et  suit  la  rive  nord  du  lac  La-Boucane.  On  peut  se  servir  de  ce  dernier  chemin 
fcn  été,  mais  il  n'est  pas  bon;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  dépassent  le  lac,  et  les  chasseurs 
seuls  s'en  servent.  Le  sol  est  en  grande  partie  composé  de  marne  noire  sur  sous-sol  de- 
terre  glaise;  il  est  bon  pour  la  culture  mixte.  Presque  toute  la  surface  est  fortement 
boisée,  bien  que  dans  l'angle  sud-ouest  du  township  le  bois  soit  plus  léger  et  qu'il  y  ait 
beaucoup  de  broussailles  de  saules.  Le  bois  est  surtout  du  peuplier  et  du  liard  de  trois 
à  huit  pouces  de  diamètre,  mais  dans  les  sections  22,  27  et  28,  près  du  lac,  il  y  a  de 
l'épinette  mêlée  au  peuplier,  ayant  une  moyenne  de  dix  pouces  de  diamètre  et  propre  à 
la  construction.  Dans  les  saisons  de  sécheresse,  les  rives  du  lac  La-Boucane  donnent 
jusqu'à  soixante  tonnes  de  foin,  mais  la  quantité  et  la  qualité  dépendent  de  la  saison. 
L'eau  du  lac  La-Boucane  est  douce,  tout  à  fait  suffisante  et  permanente.  Le  ruisseau 
du  lac  La-Boucane,  qui  est  la  décharge  du  lac  du  même  nom,  a  douze  pieds  de  largeur, 
deux  pieds  de  profondeur  et  un  courant  de  près  de  trois  milles  à  l'heure.  Le  terrain 
n?est  pas  exposé  à  l'inondation.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  à  développer 
dans  le  township.  Le  climat  est  bon  et  les  gelées  d'été  sont  rares.  Le  combustible 
utilisable  est  le  bois;  on  peut  en  trouver  par  tout  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  car- 
rières de  pierre.  On  n'a  découvert  dans  le  township  aucun  minerai  d'une  valeur  quel- 
conque. Il  y  a  des  perdrix  et  des  coqs  de  bruyère;  on  y  trouve  parfois  des  orignaux. 
Il  y  a  du  poisson  dans  le  lac,  mais  en  petite  quantité. — J.  L.  Côté,  A.T.F.,  1903. 

Rang  19. 

Township  58. — Le  chemin  d'Edmontaon  à  Victoria  suit  le  côté  nord  de  la  rivière 
Saskatchewan  et  traverse  le  township  58,  rang  19,  sur  les  sections  31,  32,  33,  -34,  35,  26 
et  25.  Il  est  généralement  en  bon  état.  Le  sol  sur  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan  est 
généralement  de  marne  noire  sur  sous-sol  de  terre  glaise.  Sur  la  rive  sud,  le  sous-sol 
est  plutôt  sablonneux.  Il  est  propre  à  la  culture  mixte.  La  surface  est  onduleuse,  en 
général,  à  l'exception  des  bords  de  la  rivière  Saskatchewan  et  de  deux  ou  trois  coulées 
qui  y  entrent.  Le  côté  nord  de  la  rivière  est  une  prairie  broussailleuse  avec  de  grands 
massifs  d'arbres,  tandis  que  le  côté  sud  est  fortement  boisé.  Sur  les  sections  1,  2,  3,  4 
et  5,  il  y  a  une  bonne  quantité  d'épinette  propre  à  la  construction.  On  peut  récolter 
de  trente  à  cinquante  tonnes  de  bon  foin  le  long  de  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan. 
La  rivière  Waskatenow  est  un  petit  cours  d'eau  douce,  de  vingt  chaînons  de  large, 
douze  pouces  de  profondeur,  avec  un  courant  de  quatre  milles  à  l'heure,  et  se  décharge 
dans  la  Saskatchewan  sur  la  section  33.  Aucun  terrain  n'est  inondé.  On  ne  peut 
produire  aucune  puissance  hydraulique.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Pas  de  gelées 
d'été.  On  peut  se  procurer  du  bois  de  chauffage  sur  chaque  section.  Ni  charbon  ni 
lignite  visibles  dans  le  township.  Pas  de  carrières  de  pierre.  Aucuns  minéraux  de 
valeur  économique.  On  peut  trouver  de  l'originalsur  la  rive  sud. — J.  L.  Côté,  A.T.F., 
190h. 
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Township  59. — Le  chemin  qui  suit  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan,  d'Edmonton  à 
Victoria,  longe  ce  township  à  la  section  4  et  suit  la  limite  sud  sur  environ  deux  milles.. 
Le  sol  est  une  riche  marne  noire  sur  sous-sol  de  terre  glaise.  La  surface  est  générale- 
ment unie  ou  onduleuse  et  est  boisée,  à  l'exception  d'une  petite  prairie  par-ci  par-là.. 
Il  y  a  de  l'épinette  dispersée  par  tout  ce  township  ;  elle  est  propre  à  la  construction. 
Il  n'y  a  pas  de  foin.  Le  ruisseau  Waskatenow  entre  dans  le  township  à  la  section  31 
et  le  quitte  à  l'a  section  3.  C'est  un  cours  d'eau  douce  d'environ  25  chaînes  de  largeur, 
18  pouces  de  profondeur,  avec  un  courant  de  3  milles  à  l'heure.  Il  y  a  aussi  de  nom- 
breux marais  et  savanes  dans  ce  township.  Il  n'y  a  pas  de  terrain  inondé.  Il  n'y  a 
pas  de  puissance  hydraulique  à  développer.  Les  gelées  d'été  sont  très  rares.  On  peut 
se  procurer  du  bois  de  chauffage  sur  toutes  les  sections,  mais  on  n'a  découvert  ni  char- 
bon ni  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  On 
trouve  des  coqs  de  bruyère  et  de  l'orignal  partout. — J.  L.  Côté,  A.T.F.,  190Jf. 

Rang  20. 

Township  58. — Le  chemin  qui  suit  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan,  d'Edmonton 
à  Victoria,  traverse  les  sections  3,  10,  14,  23  et  25  ;  il  est  généralement  en  bon  état. 
Une  marne  noire  d'environ  6  pouces  d'épaisseur  couvre  un  sous-sol  de  terre  glaise 
graveleuse,  à  l'exception  d'une  lisière  de  près  d'un  mille  le  long  de  la  Saskatchewan 
où  le  sous-sol  est  sablonneux.  La  surface  est  généralement  ouduleuse,  sauf  les  bords 
de  la  Saskatchewan  et  quelques  coulées  qui  y  aboutissent.  Elle  est  propre  à  la  cul- 
ture mixte.  Une  lisière  le  long  de  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan  offre  un  terrain 
couvert  de  broussailles,  mais  le  reste  est  fortement  boisé  de  peupliers  de  trois  à  huit 
pouces  de  diamètre  et  de  saules.  Il  n'y  a  pas  de  foin.  Il  y  a  de  nombreux  marais 
et  fondrières  d'eau  douce  qui  pourraient,  dans  la  plupart  des  cas,  être  facilement 
égouttés.  Le  ruisseau  Mamepi  coule  à  travers  les  sections  31,  32,  33,  34,  27,  26  et 
23;  il  y  a  une  trentaine  de  pieds  de  largeur,  trois  pieds  de  profondeur,  avec  un  cou- 
rant de  trois  milles  à  l'heure.  Le  rivière  Saskatchewan  traverse  les  sections  12,  13, 
24  et  25.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  ni  de  puissance  hydraulique.  On  n'a  remarqué 
aucune  gelée  d'été.  On  n'a  vu  ni  veine  de  charbon,  ni  carrière  de  pierre,  ni  minéraux 
de  valeur  quelconque.  On  trouve  ici  des  orignaux  et  des  ours. — J.  L.  Côté,  A. T. F., 
190k- 

Rang  22. 

Township  64  (ligne  de  contour  septentrionale). — Le  pays  descend  graduellement 
à  la  rivière  Tawatina  qu'on  traverse  dans  la  section  31,  puis  il  remonte  graduelle- 
ment le  côté  est  de  la  vallée,  dont  le  faîte  est  atteint  vers  le  milieu  de  la  section  32. 
Au  delà  de  ceci,  bien  que  moins  marécageux  que  la  région  située  plus  à  l'ouest,  le 
pays  est  très  pauyre,  contenant  quantité  de  pierres;  il  est  de  troisième  classe.  Tout 
le  bois  en  a  été  brûlé  et  il  n'y  pousse  que  des  broussailles. — J.  K.  McLean,  A.T.F.. 
190b. 

Township  65  (lignes  de  contour  est  et  nord). — La  section  1  est  pierreuse  et  cou- 
verte d'épaisses  broussailles.  On  traverse  un  petit  ruiseau  sur  la  section  12,  puis  le 
pays  s'améliore  beaucoup,  et  continue  jusqu'au  milieu  de  la  section  24.  Il  est  ensuite 
brisé  par  un  vaste  marécage  qui  se  prolonge  assez  loin  dans  la  section  36.  Le  long  de 
la  limite  nord  le  terrain  vers  le  sud  est  pauvre,  mais  vers  le  nord  il  est  un  peu  meil- 
leur. Cependant  les  coteaux  sont  très  pierreux  et  les  espaces  propres  à  la  culture  sont 
très  limités.  On  traverse  le  chemin  principal  allant  à  Athabaska-Landing  sur  la  sec- 
tion 32,  et  Ta  rivière  Tawatina  à  l'angle  des  sections  33  et  34.  La  vallée  de  la  rivière 
Tawatina  est  ici  quelque  peu  rude  et  montueuse.  En  remontant  la  vallée,  le  pays  n'a 
pas  l'apparence* d'avoir  beaucoup  de  valeur  au  point  de  vue  agricole. — J.  K.  McLean. 
A. T. F.,  190k.     ' 

25a— 19* 
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Township  65. — La  rivière  Tawatina  entre  dans  ce  township  par  le  quart  sud-est 
de  la  section  6,  coule  vers  le  nord-est  jusqu'à  la  section  15,  de  là  presque  vers  le  nord, 
sortant  du  township  par  l'angle  nord-est  de  la  section  33.  C'est  un  cours  d'eau  très  tor- 
tueux, de  40  à  50  chaînes  de  largeur,  avec  des  rives  escarpées  de  8  à  12  pieds  de  hauteur, 
La  vallée  a  d'un  mille  à  un  mille  et  demi  de  largeur,  avec  des  pentes  rudes  et  inégales, 
-atteignant  une  hauteur  de  200  à  250  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  Tout  le  côté  ouest 
de  la  rivière  est  accidenté  et  montueux,  n'étant  de  fait  qu'une  succession  de  coteaux, 
avec  des  marécages  dans  les  bas-fonds.  La  direction  générale  des  coteaux  est  du  nord 
au  sud.  Le  sol  est  léger  et  pierreux.  Les  deux  rangées  de  sections  du  côté  est  du  town- 
ship sont  assez  unies  ;  il  y  a  quelques  marécages.  Le  sol  est  généralement  de  terre 
glaise.  Le  ruisseau  du  Petit-Pin  traverse  les  sections  11  et  12.  Tout  le  township,  à 
l'exception  des  marécages,  est  couvert  de  gros  peupliers,  de  petits  saules  et  aulnes,  avec 
des  groupes  de  peupliers  épars.  Les  marécages  sont  couverts  de  petites  épinettes 
blanches  et  rouges  et  de  vastes  aulnaies.  Il  y  a  quelques  épinettes  éparses,  de  10  à  14 
pouces,  le  long  du  ruisseau  du  Petit-Pin.  Le  chemin  d'Edmonton  à  Athabaska-Land- 
ing  traverse  les  sections  6,  7,  18,  19,  20,  29  et  32.  Une  route  muletière  d'Athabaska- 
Landing  au  lac  La-Biche  traverse  le  quart  nord-est  du  township.  Dans  la  plus  grande 
partie  du  township  il  y  a  de  la  bonne  herbe,  des  lentilles  et  des  vesces.  Il  n'y  a  que 
des  morceaux  épars  propres  à  la  culture.  Trois  squatters  se  sont  établis  sur  ce  town- 
ship. Il  n'y  a  aucune  carrière  de  pierre  ni  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gros  gibier  est 
rare.  Les  lapins,  poules  de  prairie  et  coyotes  sont  nombreux.  On  a  vu  des  traces  de 
vison  le  long  de  la  rivière  Tawatina. — Wm.  R.  Reilly,  A.T.F.,  190J/. 

Township  66  (ligne  de  contour  orientale). — La  surface  est  presque  unie  ou  légère- 
ment onduleuse.  Il  y  a  des  étendues  alternantes  de  petits  peupliers,  d'épinettes  et  de 
marécages  d'épinettes  rouges.  On  a  traversé  dans  la  section  13  un  grand  lac  entouré 
de  minerais,  et  dans  la  section  36  un  marais  à  foin.  Le  sol  est  sablonneux  et  trop  maré- 
cageux pour  la  culture.— W.  R.  Reilly,  A.T.F.,  WOJf. 

Rang  28. 

Township  43. — Ce  township  est  presque  tout  couvert  de  peupliers  de  quatre  à  six 
pouces  de  diamètre.  La  surface  est  onduleuse  et  il  y  a  de  nombreux  lacs  et  étangs. 
Il  y  a  un  propriétaire  de  ranche  qui  élève  près  de  quatre  cents  têtes  de  bétail,  et  il  semble 
prospérer.  Le  bureau  de  poste  d'Asker  est  situé  sur  la  section  15  ;  il  s'y  fait  un  service 
de  malle  hebdomadaire.  Sur  la  section  10,  il  y  a  une  maison  d'école  moderne,  la 
moyenne  de  l'assistance  quotidienne  est  de  trente  élèves.  Un  bon  chemin  a  été  établi 
le  long  de  la  limite  jusqu'au  village  de  Ponoka. — G.  J.  Lonergan,  A. T. F.,  190  k- 

Township  44. — Quelques-unes  des  meilleures  terres  cultivables  de  PAlberta  sont 
situées  dans  ce  township,  et  comme  conséquence  il  n'y  a  pas  de  terrain  vacant.  On 
trouve  de  l'eau  douce  à  une  profondeur  de  cinquante  à  soixante-quinze  pieds.  Dans 
la  partie  sud-est  du  township  il  y  a  nombre  de  petits  étangs,  tandis  que  le  lac  Bataille 
occupe  une  partie  des  sections  3  et  4.  Le  sol  est  de  bonne  marne  sablonneuse  et  les 
récoltes  semblent  y  avoir  une  dizaine  de  jours  d'avance  sur  celles  des  autres  districts. — 
G.  J.  Lonergan,  A.T.F.,  1901*. 

Township  63  (ligne  de  contour  orientale). — Le  premier  mille  et  demi  est  couvert 
de  broussailles  et  il  est  de  troisième  classe.  Au  delà  toute  la  limite  est  en  marécages, 
avec  de  légères  intermissions.  Les  marécages  s'étendent  à  l'ouest  presque  jusqu'au 
chemin  d'Athabaska-Landing  et  lui  sont  parallèles.  Les  chasseurs  disent  qu'ils  s'éten- 
dent à  l'est  jusqu'à  la  tête  du  ruisseau  4i  la  Carpe,  petit  cours  d'eau  qui  se  décharge 
dans  la  rivière  Saskatchewan. — J.  D.  McLean,  A.T.F.,  190 J^. 

Township  64  (lignes  de  contour  nord  et  est). — La  section  31  est  très  pauvre,  iné- 
gale et  marécageuse.  Un  petit  ruisseau  coulant  vers  le  nord-ouest  du  côté  du  ruisseau 
Marécageux  traverse  l'entrée  de  la  section  32.  Remontant  à  partir  de  ce  cours  d'eau, 
le  pays  est  meilleur  à  travers  les  sections  32  et  33.  Le  sol  est  de  marne' argileuse,  avec 
de  grosses  roches  çà  et  là.    Tout  le  bois  a  été  brûlé,  et  il  a  poussé  de  très  épaisses  brous- 
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sailles  de  peupliers  et  de  saules.  La  section  34  est  entrecoupée  de  marécages,  mais  les 
sections  35  et  36  sont  meilleures.  Le  bois  a  été  brûlé  et  des  broussailles  couvrent  main- 
tenant le  pays.  Il  fut  un  temps  où  cette  région  était  couverte  de  gros  bois.  On  a  vu 
plusieurs  épinettes  de  près  de  trois  pieds  de  diamètre  et  qui  étaient  encore  vertes.  Le 
long  de  la  limite  est,  par  la  section  36,  nous  descendons  graduellement  le  long  de  la 
vallée  de  la  rivière  Tawatina.  Le  chemin  non  arpenté  conduisant  à  Athabaska-Landing 
est  traversé  dans  la  section  36  puis  retraversé  dans  la  section  25.  Le  long  de  cette  ri- 
vière, on  a  rencontré  de  petites  étendues  de  bonnes  terres  et  quelques  squatters.  On 
traverse  la  rivière  Tawatina  dans  la  section  24.  La  ligne  remonte  graduellement  le 
côté  est  de  la  vallée,  le  pays  étant  couvert  d'épaisses  broussailles.  Le  sol  est  de  marne 
argileuse  et  le  pays  est  assez  bon,  mais  il  n'est  que  de  troisième  classe.  Le  chemin 
arpenté  conduisant  à  Athabaska-Landing  est  traversé  dans  la  section  1. — J.  K.  McLean, 
A.T.F.,  1904. 

Township  65  (ligne  extérieure  de  l'est). — Le  pays  est  pauvre  le  long  de  la  limite 
est  de  ce  rang.  Le  bois  a  été  brûlé  et  des  broussailles  de  peupliers  et  de  saules  ont 
poussé.  Le  pays  consiste  en  coteaux  pierreux  allant  vers  le  nord,  entrecoupés  de 
marécages. — J.  K.  McLean,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  65  (ligne  extérieure  du  nord). — Surface  onduleuse,  étendues  alternatives 
de  petits  peupliers,  d'épinettes  blanches  et  de  marécages  d'épinettes  rouges.  Sol  géné- 
ralement léger,  quelques  bons  endroits  de  marne  sablonneuse.  On  a  traversé  le  ruis- 
seau Marécageux  au  poteau  de  quart  de  section  sur  la  section  36  ;  c'est  un  cours  d'eau 
de  40  à  50  chaînons  de  largeur,  à  fort  courant  à  travers  un  précipice  de  100  pieds  de  pro- 
fondeur et  de  8  à  10  chaînes  de  largeur.  Dans  la  section  31  on  traverse  un  grand  lac 
entouré  de  marécages.  Le  ruisseau  Marécageux  débouche  du  côté  est  de  ce  lac.  Il  y 
a  nombre  de  bons  marais  à  foin  à  l'intérieur  du  township  et  quelques  pièces  propres  à 
la  culture.— W.  R.  Reilly,  A.T.F.,  190k. 

Township  6Q  (ligne  extérieure  de  Test). — Le  pays  est  très  accidenté  par  des  marais 
et  marécages  le  long  de  cette  ligne.  Aucune  des  sections  n'est  supérieure  à  la  troisième 
classe.  On  traverse  la  rivière  Athabaska  sur  la  section  25  ;  elle  a  environ  un  quart  de 
milles  de  largeur.  Le  pays  est  très  pauvre  au  nord  de  la  rivière  .  Le  bois  était  du  cy- 
près sur  un  sol  sablonneux.  Le  bois  a  été  brûlé  il  y  a  quelques  années,  et  il  y  en  a  beau- 
coup de  tombé. — J.  K.  McLean,  A.T.F.,  190 k. 

Township  66  (ligne  extérieure  de  l'est). — Allant  vers  le  nord,  la  surface  est  ondu- 
leuse, couverte  d'étendues  successives  de  petit  peuplier,  d'épinette  blanche  et  de  marais 
d'épinettes  rouges,  jusqu'à  la  rivière.  Au  nord  de  la  rivière,  elle  est  accidentée  et  on- 
duleuse (très  inégale  sur  un  demi-mille),  couverte  de  bois  mort  ou  de  broussailles.  Ou 
traverse  le  ruisseau  Marécageux  dans  un  profond  ravin  sur  la  moitié  nord  de  la  sec- 
tion 1.  On  traverse,  lans  la  section  25,  la  rivière  Athabaska,  dont  la  largeur  est  de  20 
chaînes.  Il  y  a  quelques  marais  à  foin  dans  le  centre  du  township. — W.  R.  Reiïïy, 
A.T.F.,  1901t. 


Rang  21^. 

Township  43., — Ce  township  est  en  majeure  partie  couvert  de  peupliers  de  quatre 
à  six  pouces  de  diamètre.  La  surface  est  ondueuse,  et  il  y  a  plusieurs  lacs  et  étangs. 
Un  propriétaire  de  ranche  y  a  près  de  quatre  cents  têtes  de  bétail  et  son  établissement 
paraît  très  prospère.  On  a  ouvert  un  bon  chemin  le  long  de  la  frontière,  établissant 
une  communication  avec  le  village  de  Ponoka. — G.  J.  Lonergan,  A.T.F.,  1901f. 

Township  45. — Ce  demi-township  est  sur  le  côté  est  de  la  réserve  des  sauvages 
Peau-d'Hermine.  Il  est  entièrement  concédé,  et  il  y  a  environ  quatre-vingts  pour  cent 
des  terres  qui  sont  en  état  de  culture.  Les  cultivateurs  semblent  jouir  de  la  prospérité  ; 
leurs  maisons  et  leurs  bâtiments  pourraient  être  avantageusement  comparés  à  ceux  de 
l'est  du  Canada.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse,  et  en  certains  endroits  de  marn^ 
noire.    On  peut  obtenir  de  la  bonne  eau  douce  en  creusant  à  soixante-quinze  pieds  de 
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profondeur  ou  plus.  Une  machine  à  creuser  les  puits  a  été  employée  durant  tout  l'été 
dernier. — G.  J.  Lonergan,  A.T.F.,  190k' 

Township  47. — Le  prospère  village  de  Miller  est  situé  dans  l'angle  nord-ouest  de  ce 
township.  C'est  le  centre  du  commerce  pour  les  gens  de  la  région  de  l'ouest,  qui  s'étend 
jusqu'au  lac  aux  Pigeons,  et  de  la  région  située  à  l'est,  qui  s'étend  jusqu'au  lac  au 
Charbon  (Coal  lahe).  Le  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton  traverse  le  township  vers 
le  nord-ouest;  les  ruisseaux  de  la  Pierre-à-Pipe  et  de  la  Grosse-Pierre  se  réunissent 
sur  la  section  10  et  continuent  à  couler  vers  le  sud-est.  Le  sol  est  une  légère  marne 
sablonneuse  et  le  township  n'est  pas  autant  couvert  de  broussailles  que  les  townships 
mentionnés  ci-dessus.  Les  colons  qui  n'ont  pas  un  fort  capital  n'ont  pas  été  lents  à 
profiter  de  cet  avantage,  car  ils  peuvent  avoir  une  bonne  récolte  la  deuxième  année  ; 
en  conséquence,  tout  le  terrain  est  pris  comme  homestead  ou  acheté. — G.  J.  Lonergan, 
A.T.F.,  1904. 

Township  48. — Ce  township  est  presque  tout  colonisé  par  des  Allemands,  et  il  a 
fallu  retenir  les  services  d'un  interprète,  mais  une  fois  le  travail  commencé,  je  n'ai 
plus  eu  de  difficulté.  Environ  quatre-vingt-cinq  pour  cent  du  terrain  ont  été  concédés, 
mais  les  colons  n'y  sont  que  depuis  peu  et  ils  n'ont  encore  fait  que  peu  d'améliorations. 
Le  sol  est  bon,  étant  presque  entièrement  composé  de  marne  noire.  Il  y  a  deux  grands 
lacs  et  nombre  de  petits  étangs,  et  l'on  a  trouvé  une  provision  de  foin  abondante.  Une 
quantité  suffisante  de  bon  bois  est  disséminée  par  tout  le  township. — G.  J.  Lonergan, 
A. T. F.,  190k. 

Township  63  (ligne  extérieure  de  l'est). — Dans  la  section  1,  et  environ  la  moitié 
de  la  section  12,  sur  la  limite  est  de  ce  township,  le  pays  est  de  bon  terrain  propre  à  la 
culture,  mais  il  est  très  pierreux.  Il  s'étend  à  l'est  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Tow- 
tinow  et  jusqu'à  une  certaine  distance  à  l'est.  Le  reste  de  cette  ligne  est  très  acciden- 
tée par  des  savanes,  des  muskegs  et  aussi  quelques  coteaux.  Le  bois  a  été  presque 
entièrement  détruit  par  le  feu.  Une  croissance  de  jeunes  peupliers  couvre  maintenant 
les  coteaux,  tandis  que  de  petites  épinettes  et  des  saules  couvrent  les  terrains  bas.  Ce 
township  est  de  troisième  et  quatrième  classes. — J.  K.  McLean,  A.T.F..  190k. 

Township  64  (ligne  de  contour  de  l'est). — La  limite  de  ce  township  est  presque 
entièrement  composée  de  savanes,  de  muskegs  et  de  lacs  marécageux.  Sur  les  quel- 
ques coteaux  l'on  trouve  du  peuplier  et  du  saule  rabougris.  C'est  un  township  de 
quatrième  classe. — J.  K.  McLean,  A.T.F.,  190k. 

Townships  65  et  66  (ligne  de  contour  de  l'est). — La  limite  est  du  township  65 
commence  sur  une  pente  graduelle  vers  le  nord,  couverte  de  peupliers  touffus  et  de 
taillis  de  saules.  Le  sol  est  sablonneux,  légèrement  pierreux  par  endroits,  de  troisième 
classe.  On  traverse  un  petit  ruisseau  au  poteau  de  quart  sur  la  limite  est  de  la  section 
12.  et  Ton  a  rencontré  un  marécage  à  quelques  chaînes  plus  au  nord.  Il  y  a  alter- 
nance de  pièces  de  terrain  onduleux  couvertes  de  petits  peupliers,  de  muskegs  couverts 
de  jeunes  épinettes,  et  des  groupes  d'épinettes  blanches  et  rouges  de  6  à  10  pouces  de 
diamètre;  ils  s'étendent  sur  une  distance  considérable  des  deux  côtés  de  cette  ligne. 
Un  muskeg  continu  s'étend  sur  la  partie  nord  de  la  section  12  et  sur  les  sections  13, 
24,  25,  36  et  1.  Le  township  66  entre  dans  un  taillis  de  peupliers  sur  le  côté  sud  de  la 
section  12,  avec  un  marais  d'épinettes  blanches  et  rouges,  à  une  distance  de  10  à  20 
chaînes  des  deux  côtés.  On  a  traversé,  dans  la  moitié  nord  de  la  section  25,  de  l'épi- 
nette  et  du  peuplier  rabougris,  de  cet  endroit  au  ruisseau  Baptiste,  un  cours  d'eau  de 
30  à  40  chaînons  do  largeur,  et  de  4  à  5  pieds  de  profondeur  au  printemps.  Sur  la  rive 
nord  de  ce  ruisseau  s'étend  une  lisière  d'épinettes  sur  une  distance  de  près  d'un  demi- 
mille  des  deux  côtés  de  la  ligne.  Cette  lisière  contient  du  bois  de  12  à  24  pouces 
de  diamètre  ;  c'est  le  seul  bois  propre  à  la  construction  que  nous  ayons  vu  au 
cours  de  notre  arpentage.  De  cette  lisière  de  bois  à  l'angle  du  township  le 
terrain  est  onduleux.  C'est  un  brûlé  recouvert  d'une  nouvelle  croissance  de  brous- 
sailles de  peupliers.  Il  n'y  a  que  quelques  morceaux  propres  à  la  culture  le  long  de 
cette  ligne.     En  général,  elle  trarorse  le  township  65  dans  une  dépression  entre  un 
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terrain  à  pente  graduelle  sur  le  côté  est  et  une  chaîne  de  collines  élevées  s'étendant  au 
loin  dans  le  township  sur  le  côté  ouest.  Le  lac  Baptiste  est  dans  la  partie  nord  du 
township  66,  rang  24.  On  m'a  dit  qu'un  colon  réussit  bien  dans  sa  culture  près  de  ce 
lac  ;  son  seul  chemin  est  une  route  muletière  conduisant  au  débarcadère.  On  rapporta 
que  le  terrain  est  de  beaucoup  meilleur  plus  loin  à  l'ouest.  Les  menus  fruits  sauvages, 
fraises,  framboises,  gadelles  rouges,  gadelles  noires  et  groseilles  poussent  en 
abondance  ici.— 117.  R.  Reilly,  A.T.F.,  190k. 

Rang  25. 

Township  43.— Le  village  de  Ponoka  est  situé  dans  ce  township  sur  la  rive  ouest 
de  la  rivière  Bataille,  dans  la  section  4;  c'est  un  centre  prospère  et  industrieux,  ayant 
deux  banques,  deux  scieries  et  plusieurs  grands  magasins.  Le  sol  est  de  riche  marne 
sablonneuse.  De  belles  récoltes  et  de  splendides  jardins  racontent  éloquemment  le 
succès  des  colons.  Tout  le  terrain  est  concédé,  et  la  plupart  du  terrain  alloué  pour  che- 
mins est  déblayé,  et  par  endroits  le  chemin  était  nivelé. — G.  J.  Lonergan,  A.T.F., 
190k. 

Township  44. — Ce  township  est  couvert  d'épaisses  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules,  avec  peu  de  gros  arbres.  Le  sol  est  une  légère  marne  sablonneuse  et  sa  valeur 
diminue  vers  l'ouest.  La  surface  est  très  accidentée,  avec,  dans  les  vallées,  des  étangs 
et  des  ruisseaux  qui  se  déchargent  dans  la  rivière  Bataille,  Environ  20  pour  100  du 
terrain  sont  habités,  et  comme  les  cultivateurs  n'ont  été  là  que  peu  de  temps,  ils  n'ont 
fait  que  peu  d'améliorations.  Cependant,  dans  chaque  cas  ils  semblent  avoir  réalisé 
leur  attente  et  ils  sont  satisfaits. — G.  J.  Lonergan,  A. T. F.,  1901/. 

Township  47. — Dans  ce  township  le  sol  est  de  marne  sablonneuse  et  les'  colons  ont 
pris  environ  soixante  pour  cent  du  terrain.  Il  est  couvert  d'une  croissance  épaisse 
de  jeunes  peupliers  et  saules,  et  par  endroits  de  peupliers  de  six  à  huit  pouces  de  dia- 
mètre. Le  township  est  traversé  de  l'est  à  l'ouest  par  le  ruisseau  de  la  Pierre-à-Pipe, 
qui  a  des  bords  élevés  des  deux  côtés,  formant  une  vallée  de  près  de  trois  quarts  de 
mille  de  large,  dont  le  fond  est  bas  et  renferme  de  nombreux  lacs. — G.  J.  Lonergan, 
A.T.F.,  1901s. 

Township  48. — Ce  township  est  virtuellement  semblable  à  celui  qui  est  à  l'est  sous 
tous  rapports,  excepté  qu'il  y  a  moins  de  colons. — G.  J.  Lonergan,  A.'J.'.F,.  1901^. 

Rang  26. 

Township  44. — Ce  township  est  couvert  d'épaisses  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules,  avec  très  peu  de  gros  arbres.  Le  sol  est  de  marne  sablonneuse  légère,  et  sa  vcb 
leur  diminue  vers  l'ouest.  La  surface  est  très  accidentée,  avec,  dans  les  vallées,  des 
étangs  et  des  ruisseaux,  tous  qui  s'égouttent  dans  la  rivière  Bataille.  Environ  vingt 
pour  cent  du  terrain  sont  habités,  et  comme  les  cultivateurs  ne  sont  là  que  depuis  peu, 
ils  n'ont  fait  que  peu  d'améliorations.  Cependant,  dans  chaque  cas,  ils  semblent  avoir 
réalisé  leur  attente  et  ils  sont  satisfaits. — G.  J.  Lonergan,  A. T. F.,  1901/.. 

Rang  27. 

Township  43. — Ce  township  est  couvert  d'épaisses  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules,  avec  très  peu  de  gros  arbres.  Le  sol  est  de  légère  terre  sablonneuse  et  se  dété- 
riore vers  l'ouest.  La  surface  est  très  accidentée,  avec,  dans  les  vallées,  des  étangs  et 
des  ruisseaux,  qui  tous  s'égouttent  dans  la  rivière  Bataille.  Environ  vingt  pour  cent 
du  terrain  sont  habités,  et  comme  les  cultivateurs  ne  sont  là  que  depuis  peu,  ils 
n'ont  fait  que  peu  d'améliorations.  Cependant,  dans  chaque  cas  ils  sembent  avoir 
réalisé  leur  attente  et  ils  sont  satisfaits. — G.  J.  Lonergan,  A. T. F.,  190 k. 

Township  44. — Ce  township  est  couvert  d'épaisses  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules,  avec  très  peu  de  gros  arbres.     Le  sol  est  de  légère  terre  sablonneuse  et  se  dété- 
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riore  vers  l'ouest.  La  surface  est  très  accidentée,  avec,  dans  les  vallées,  des  étangs  et 
des  ruisseaux,  qui  tous  s'égouttent  dans  la  rivière  Bataille.  Environ  vingt  pour  cent 
du  terrain  sont  habités,  et  comme  les  cultivateur  ne  sont  là  que  depuis  peu,  ils  n'ont 
fait  que  peu  d'améliorations.  Cependant,  dans  chaque  cas  ils  semblent  avoir  réalisé 
leur  attente  et  ils  sont  satisfaits.— G.  J.  Lonergan,  A.T.F.,  190 % 

Rang  28. 

Township  43. — Ce  township  est  couvert  d'épaisses  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules,  avec  très  peu  de  gros  arbres.  Le  sol  est  de  légère  terre  sablonneuse  et  se  dété- 
riore vers  l'ouest.  La  surface  est  très  accidentée,  avec,  dans  les  vallées,  des  étangs  et 
des  ruisseaux,  qui  tous  s'égouttent  dans  la  rivière  Bataille.  Environ  vingt  pour  cenô 
du  terrain  sont  habités,  et  comme  lec  cultivateurs  ne  sont  là  que  dspuis  peu,  ils  n'ont 
fait  que  peu  d'améliorations.  Cependant,  dans  chaque  cas,  ils  semblent  avoir  réalisé 
leur  attente  et  ils  sont  satisfaits. — G.  J.  Lonergan,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  44. — Ce  township  est  couvert  d'épaisses  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules,  avec  très  peu  de  gros  arbres.  Le  sol  est  de  légère  terre  sablonneuse  et  se  dété- 
riore vers  l'ouest.  La  surface  est  très  accidentée,  avec,  dans  les  vallées,  des  étangs  et 
des  ruisseaux,  qui  tous  s'égouttent  dans  la  rivière  Bataille.  Environ  vingt  pour  cent 
du  terrain  sont  habités,  et  comme  les  cuiivateurs  ne  sont  là  que  depuis  peu,  ils  n'ont 
fait  que  peu  d'améliorations.  Cependant,  dans  chaque  cas,  ils  semblent  avoir  réalisé 
leur  attente  et  ils  sont  satisfaits. — G.  J.  Lonergan,  A.T.F.,  190^. 


TOWNSHIPS  À  L  OUEST  DU  CINQUIEME  MERIDIEN. 

Rang  1. 

Township  16. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  de  l'une  ou  l'autre  des  gares  de 
chemin  de  fer,  Nantion  ou  High-Biver,  les  routes  sont  généralement  bonnes.  Le  pays 
est  très  montueux,  sans  bois  et  très  peu  de  broussailles.  Le  sol  est  des  plus  variés, 
changeant  de  dix-huit  pouces  de  marne  noire  dans  les  endroits  les  plus  bas  à  du,  gra- 
vier sur  le  sommet  des  côtes,  avec  sous-sol  en  terre  glaise  et  en  gravier.  Toute  l'eau 
est  douce.  La  partie  sud  du  township  est  arrosée  par  deux  bras  dû  ruisseau  des  Mous- 
tiques; la  partie  nord,  par  quelques  sources  abondantes  et  quelques  étangs.  Il  n'y  a 
pas  de  cours  d'eau  assez  grand  pour  développer  une  puissance  hydraulique.  Le  climat 
semble  propre  à  la  culture  des  céréales  vigoureuses  et  des  légumes.  Je  n'ai  vu  aucun 
indice  de  gelées  d'été.  Le  combustible  est  très  rare,  car  les  colons  brûlent  actuellement 
du  saule  gris,  et  avant  longtemps  il  leur  faudra  faire  venir  du  charbon  de  loin.  Je  n'ai 
vu  aucune  roche  de  fond  propre  à  l'exploitation  de  carrières,  ni  aucuns  minéraux  de  va- 
leur économique.  Le  gibier  se  limite  aux  canards  et  aux  poules  de  prairie.  Ce 
township  est  presque  tout  subdivisé  par  des  clôtures  en  fil  métallique  et  occupé  par  des 
éleveurs. — John  J.  Dalton,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  23. — Il  y  a  de  bons  chemins  qui  mènent  à  ce  township  des  gares  du  Pa- 
cifique Canadien,  Okotoks  et  High-Bivèr.  Le  sol  en  général  est  une  marne  sablonneuse 
qui  dans  les  terrains  bas  se  transforme  en  une  épaisse  couche  de  marne-  noire  et  de- 
vient pierreuses  sur  les  côtes  élevées  ;  dans  certains  endroits  la  roche  est  à  découvert,  La 
surface  est  généralement  en  prairie,  mais  sur  la  plupart  des  pentes  du  nord  et  le  long 
des  ruisseaux  il  y  a  beaucoup  de  broussailles,  de  petits  peupliers,  surtout  du  peuplier 
noir,  devenant  plus  gros  le  long  des  rivières,  où  il  est  mêlé  à  des  épinettes  éparses  et 
varie  de  six  ou  huit  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre.  On  cultive  le  foin  dans  ce 
township,  et  il  est  assez  également  réparti  par  tout  le  pays  découvert,  excepté  sur 
les  coteaux  les  plus  élevés.  L'eau  est  très  bonne,  abondante,  et  bien  distribuée  à  partir 
de  la  rivière  du  Coude.  Il  y  a  aussi  un  approvisionnement  convenable  d'eau  pour  les 
usages  domestiques  et  pour  l'élevage  provenant  des  nombreuses  sources  qui  sourdent 
des  ravins.    On  pourrait  obtenir  une  puissance  hydraulique  presque  partout  lo  long  de 
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la  rivière  du  Coude,  mais  il  serait  très  difficile  de  construire  des  barrages  pour  résister 
aux  inondations,  qui  deviennent  très  violentes  et  charrient  des  bancs  de  pierre  ou  toute 
autre  obstruction  en  bas  de  la  rivière,  quoique  celle-ci  déborde  rarement.  Ce  township 
est  en  grande  partie  cultivé*  Le  charbon  est  le  combustible  généralement  employé  ;  on 
le  trouve  en  abondance  dans  plusieurs  des  townships  adjacents.  Il  y  a  des  carrières 
en  exploitation  dans  le  nord  de  la  section  33  ;  on  en  trouve  aussi  dans  la  section  32,  le 
long  de  la  rivière  du  Coude.  Je  n'ai  pas  découvert  de  minéraux.  Le  gibier  est  plutôt 
rare;  même  les  canards  et  les  poules  de  prairie  n'étaient  pas  nombreux;  mais  dans  tous 
ces  cours  d'eau  de  montagne,  il  y  a  deux  variétés  de  truite  qui  abondent.  On  rap- 
porte que  quelques-unes  appartenant  à  une  certaine  variété  pèsent  dix-huit  livres,  mais 
celles  de  quatre  à  cinq  livres  sont  les  plus  communes.  L'autre  variété  pèse  en  moyenne 
seize  onces  dans  les  cours  d'eau  les  plus  grands. — John  J.  D  ait  on,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  56. — Le  chemin  d'Edmonton  à  la  rivière  La-Paix  traverse  ce  township, 
y  entrant  par  la  section  26  et  le  quittant  à  la  section  32.  On  a  réparé  ce  chemin  récem- 
ment et  il  est  censé  être  en  bon  état.  Avant  cela,  il  était  très  mauvais  durant  les  sai- 
sons pluvieuses.  Le  sol  est  de  terre  noire  sur  sous-sol  d'argile  sablonneuse.  Il  est  bon 
pour  la  culture.  Il  y  a  peu  de  marécages,  mais  les  lacs  sont  nombreux.  Les  coteaux 
sont  généralement  pierreux.  En  creusant  les  fossés,  il  est  très  rare  que  l'on  ait  trouvé 
du  sable.  Le  township  est  fortement  boisé  sur  les  deux  tiers  de  sa  superficie.  Le  gros 
bois,  qui  est  du  peuplier,  est  au  sud-est  d'une  ligne  qu'on  tirerait  entre  les  sections  18 
et  26.  Le  reste  du  township  est  couvert  de  broussailles,  de  massifs,  de  gros  peupliers, 
avec  çà  et  là  des  éclaircies.  La  surface  est  assez  montueuse  le  long  des  limites  est  des 
sections  16,  21  et  28.  Les  côtés  ouest  et  sud-ouest  du  township  sont  très  peu  montueux. 
Il  n'y  a  que  peu  d'endroits  où  l'on  puisse  récolter  du  foin  dans  le  township.  On  trouve 
du  foin  de  marais  dans  les  sections  9,  10  et  35,  mais  pas  en  grandes  quantités.  L'eau 
du  lac  Sablonneux  est  bonne,  mais  elle  est  mauvaise  dans  tous,  ou  presque  tous  les  au- 
tres lacs.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  important  dans  le  township,  et  il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau.  Le  climat  est  à  peu  près  lo  même  que  celui  d'Edmonton.  Bien  que  je 
ne  fusse  pas  dans  le  township  durant  l'été,  je  suis  porté  à  croire  que  les  gelées  d'été 
constatées  dans  les  townships  adjacents  en  juin  et  en  août  doivent  avoir  sévi  également 
dans  ce  township.  On  n'a  pas  vu  de  charbon  dans  le  township  ;  le  seul  combus- 
tible est  le  peuplier  sec,  qui  n'est  pas  rare.  Nous  n'avons  vu  ni  roche  ni  minéraux. 
Le  canard  doit  y  être  en  abondance  comme  dans  les  townships  adjacents.  Il  y  avait 
au  moins  six  colons  établis  dans  la  partie  nord  du  township  en  septembre  1904.  Les 
parties  est  et  centrale  sont  fortement  boisées  et  montueuses,  bien  que  le  sol  soit  assez 
bon;  mais  il  y  a  de  beaux  terrains  arables  dans  les  parties  ouest  et  sud-ouest. — Raoul 
Rinfret,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  60  (ligne  extérieure  du  nord). — Du  point  de  départ  à  travers  la  section 
36  et  partie  de  35,  la  ligne  de  base  traverse  un  pays  onduleux  couvert  de  peupliers 
d'une  moyenne  de  8  pouces  de  diamètre;  puis  elle  entre  dans  une  savane  remplie 
d'eau  couvrant  tout  le  rang  jusqu'à  moins  d'un  demi-mille  de  l'angle  nord-ouest;  le 
reste  passe  sur  un  terrain  uni  couvert  de  broussailles  de  peupliers  et  de  saules.  Vu  la 
grande  étendue  de  terrain  inutile,  ce  rang  ne  vaut  pas  grand'chose. — L.  E.  Fontaine, 
A.T.F.,  1901>. 

Township  72  (lignes  extérieures  est  et  nord). — Les  sections  1  et  12  sont  en  grande 
partie  dans  un  marécage  d'épinettes  blanches  et  rouges,  le  bois  y  étant,  généralement, 
de  petite  dimension  et  le  terrain  de  valeur  nulle.  Les  sections  13  et  suivantes  jusqu'à 
36  sont  couvertes  de  peupliers  et  d'épinettes  éparses.  Le  sol  est  de  bonne  qualité,  bien 
que  le  terrain  soit  quelque  peu  accidenté  par  de  petits  marais  d'épinettes  blanches  et 
rouges.  Dans  les  mêmes  township  et  rang,  les  sections  36  et  suivantes  jusqu'à  31. 
inclusivement,  sont  couvertes  de  peupliers  et  contiennent  des  épinettes  blanches  çà  et 
là,  de  bonne  dimension,  et  quelques  marais  d'épinettes  rouges,  etc.  A  part  ces  marais, 
le  terrain  est  légèrement  ondulé,  et  le  sol  de  bonne  qualité. — Edgar  Bray,  A.T.F.  190k- 
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Township  46. — La  route  actuelle  pour  se  rendre  à  ce  township  quitte  Ponoka  et 
suit  sur  une  distance  de  quatorze  milles  les  allocations  des  routes  nord  et  ouest,  puis 
par  un  sentier  jusqu'à  la  rivière  Bataille,  qui  mène  au  lac  Bataille,  situé  dans 
ce  township.  La  distance,  telle  qu'estimée,  à  partir  de  Ponoka,  est  de  quarante  milles. 
La  route  est  mauvaise  et  le  sentier  est  pire;  on  les  améliore  l'un  et  l'autre  d'année  en 
année.  Le  sol  est  une  forte  argile;  un  peu  partout  l'humus  a  été  brûlé,  mais  l'herbe 
pousse  en  abondance  sur  les  endroits  brûlés;  le  grain  et  les  racines  pousseront  bien 
dans  ce  sol.  La  surface  est  onduleuse,  excepté  près  du  lac  Bataille,  où  des  côtes  élevées 
et  abruptes  entourent  le  lac.  Presque  tout  le  township  est  couvert  d'arbres  morts,  épi- 
nettes  et  peupliers  de  grosse  dimension — un  grand  nombre  ayant  plus  de  trois  pieds 
de  diamètre — et  d'une  nouvelle  croissance  de  peupliers,  bouleaux  et  saules.  Un  grand 
nombre  des  arbres  morts  sont  tombés  et  ont  fait  des  chablis  impraticables.  LTne  bonne 
partie  de  ce  bois  mort  est  saine  et  peut  être  utilisée  pour  la  construction  de  maisons 
ou  sciée  en  bois  de  charpente  pour  l'usage  des  colons.  Sur  le  côté  est  du  .township  il  y 
a  beaucoup  de  bois  vert  que  des  bûcherons  sont  occupés  à  abattre  et  à  envoyer  à  Po- 
noka par  la  rivière  Bataille.  Les  sections  1,  2,  12,  14,  35  et  36  contiennent  presque 
tourle  bois  vert  de  valeur  marchande  dans  le  township.  Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin, 
bien  qu'il  y  ait  une  grossière  croissance  d'herbe  par  tout  le  district  brûlé  ;  on  ne  peut 
pas  s'en  servir  pour  le  moment,  à  cause  du  chablis.  Ce  township  est  bien  arrosé  par  de 
petits  ruisseaux  et  de  nombreuses  sources;  l'eau  est  bonne.  Le  lac  Bataille,  qui  a 
quatre  milles  de  longueur,  et  de  vingt  à  trente  chaînes  de  largeur,  traverse  presque  le 
township.  Le  lac  est  très  profond  et  rempli  de  poisson  blanc  et  de  brochet.  Il  n'y  a 
pas  de  chutes  d'eau.  Les  indications  climatériques  sont  bonnes.  L'approvisionne- 
ment de  combustible  est  inépuisable.  On  n'a  remarqué  ni  charbon  ni  lignite.  Aucune 
carrière  de  pierre  n'a  été  remarquée.  On  n'a  vu  aucun  minéral.  Le  gibier  comprend 
le  chevreuil,  l'ours  et  le  gibier  à  plumes. — Saml.  B.  Lucas,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  47. — Ce  township  est  situé  immédiatement  à  l'ouest  de  l'extrémité  nord- 
ouest  du  lac  au  Pigeon;  de  fait,  le  lac  entre  dans  parties  des  sections  11,  12,  13,  14  et  24. 
On  a  commencé  les  travaux  d'arpentage  le  1er  août  de  cette  année  et  on  les  a  terminés 
vers  la  fin  du  même  mois.  On  se  rend  à  ce  township  par  des  chemins  carrossables,  soit 
de  Leduc,  de  Millet  ou  de  Wetaskiwin;  pendant  la  dernière  saison,  qui  était  sèche, 
tous  étaient  assez  bons  pour  y  voyager.  L'angle  sud-est  du  township  est  aussi  acces- 
sible en  voitures  par  le  chemin  qui  va  de  Ponoka  au  lac  Bataille.  Le  sol  est  une  souche 
légère  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  terre  glaise,  et  quand  le  terrain  aura  été 
défriché,  il  devrait  être  bon  pour  le  foin  et  les  grosses  céréales.  Le  terrain  adjacent 
au  lac  Pigeon,  dans  les  sections  13,  14  et  24,  est  un  peu  plus  léger,  à  cause  de  la  pré- 
sence de  sable  et  de  pierres.  La  surface  de  ce  township  est  généralement  onduleuse,  et 
une  bonne  partie  çn  a  été  brûlée,  ce  qui  en  rend  le  parcours  difficile,  même  avec  des 
chevaux  de  bât,  à  cause  des  nombreux  chablis.  La  moitié  nord-est  de  la  section  34, 
les  sections  35,  36  et  25,  et  une  partie  de  la  moitié  nord  de  la  section  26,  contiennent 
tous  les  arbres  verts  de  la  partie  nord-est  du  township.  Le  bois  comprend  de  gros  peu- 
pliers mesurant  jusqu'à  quinze  pouces  de  diamètre  et  de  bonnes  épinettes  mesurant  jus- 
qu'à vingt  pouces  sur  la  souche,  avec  par-ci  par-là  des  arbres  de  trente  pouces  ou  plus. 
Dans  toute  la  région,  il  y  a  du  bouleau  d'assez  bonne  grosseur.  De  même,  dans  les 
sections  1,  2,  11,  12,  les  parties  nord  des  sections  9  et  10,  parties  des  sections  14,  15,  16, 
21,  22,  23  et  27,  on  trouve  du  bois  semblable  entremêlé  de  pin  résineux  d'assez  bonne 
dimension.  Vu  la  proximité  du  lac  au  Pigeon,  il  serait  prudent  de  réserver  ce  bois  pour 
en  faire  des  coupes,  si  cela  n'a  pas  déjà  été  fait,  et  de  les  mettre  sur  le  marché  à  une 
date  rapprochée,  afin  de  le  faire  abattre  avant  plusieurs  années,  prévenant  ainsi  le  dan- 
ger de  sa  destruction  par  le  feu,  provenant,  jusqu'à  un  certain  point,  des  grandes  éten- 
dues de  bois  mort  et  sec  qui  entourent  presque  complètement  ces  étendues  de  bois 
vert.  On  peut  trouver  une  petite  quantité  de  terres  à  foin  dans  la  section  12,  près  des 
rives  du  lac.     Il  y  en  a  aussi  un  petit  morceau  dans  l'angle  sud-est  de  la  section  14. 
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Le  lac  au  Pigeon  étant  alimenté  en  grande  partie  par  des  sources  et  des  ruisseaux  de 
sources,  son  eau  est  d'excellente  qualité.  Le  township  est  d'ailleurs  assez  bien  arrosé 
par  des  ruisseaux,  mais  aucun  d'eux  n'a  d'importance  au  point  de  vue  des 
dimensions.  Ceux  qui  se  trouvent  dans  la  partie  nord  du  township  hont  des  tribu- 
taires du  ruisseau  aux  Fraises  (StrawUerry  creek),  tandis  que  les  autres  se  déchargent 
dans  le  lac  au  Pigeon.  Leur  eau  est  douce  et  d'excellente  qualité.  Il  n'y  a  guère  de  ter- 
rain exposé  à  être  inondé.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  hydraulique  sur  ces  cours  d'eau. 
Le  climat  est  semblable  à  celui  du  reste  de  l'Alberta-Nord.  On  a  remarqué  de  légères 
gelées  vers  la  fin  d'août  ;  mais  des  pommes  de  terre  cultivées  par  M.  John  Lee,  qui 
demeure  sur  la  section  30,  township  47,  rang  1,  sur  les  bords  du  lac,  n'en  ont  pas  souf- 
fert. Le  bois  est  le  seul  combustible,  mais  il  y  en  a  de  grandes  quantités  à  proximité. 
Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierre;  on  n'y  a  pas  vu  de  minéraux  ayant  quelque  valeur 
économique.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  gibier  dans  ce  township,  à  part  quelques 
lapins  et  coqs  de  bruyère.  On  trouve  du  poisson  blanc  d'une  excellente  qualité  dans 
le  lac  au  Pigeon,  et  on  en  fait  tout  un  commerce  pour  alimenter  les  marchés  de  Ledus, 
Wetaskiwin  et  Pour k a.  Les  seuls  colons  de  ce  township  sont  quelques  sauvages  de 
la  tribu  des  Assiniboines,  qui  ont  des  lots  de  squatters  sur  la  section  12.  Ce  sont  des 
gens  de  progrès,  et  ils  ont  exprimé  le  désir  de  renoncer  à  leurs  droits  établis  par  traité 
pour  prendre  des  homesteads.  Il  fut  un  temps  où  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
avait  un  poste  au  lac  au  Pigeon.  On  peut  encore  voir  les  ruines  de  son  bâtiment  sur  la 
section  24.  Le  lac  au  Pigeon  est  une  belle  nappe  d'eau  près  de  quinze  milles  de  lon- 
gueur,, qui  deviendra  sans  doute  avant  longtemps  une  villégiature  d'été  pour  les  habi- 
tante des  nombreux  villages  qui  se  développent  rapidement  à  l'est  de  ce  lac. — B.  J. 
Saunders,  AT.F.,  190L. 

Township  48. — On  peut  atteindre  ce  township  par  route  muletière  à  partir  du  lac 
au  Pigeon,  le  long  du  chemin  des  sauvages  qui  va  du  lac  ci-dessus  mentionné  au  lac 
Wabanum.  Le  chemin  n'est  pag  en  très  bon  état,  car  il  est  très  tortueux  et  rempli 
de  chablis  en  nombre  d'endroits.  Le  sol  est  une  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  terre 
glaise;  il  devrait  être  bien  bon  pour  la  culture  du  foin  et  des  grosses  céréales  lorsque 
le  bois  en  aura  été  enlevé.  Toute  la  surface  du  township  est  boisée,  et  les  feux  de 
forêts  y  ont  fait  moins  de  ravages  que  dans  les  townships  adjacents  au  sud-est  et  à 
l'ouest.  Le  bois  est  d'une  variété  mélangée,  y  compris  de  bonnes  étendues  d'épinettes 
propres  à  la  construction,  de  gros  peupliers  et  un  peu  de  bouleaux.  Approximative- 
ment, le  tiers  est  et  le  tiers  ouest  du  township  sont  couverts  de  bois  vert,  excepté 
certaines  parties  des  sections  5  et  6.  Sur  les  sections  12,  13  et  14  il  y  a  une  pièce  de 
terre  qui  serait  d'une  grande  valeur  comme  terre  à  foin  si  on  y  mettait  le  feu. 
Le  township  est  assez  bien  arrosé  par  des  creeks,  tributaires  de  la  petite  rivière 
aux  Fraises  (Strawberry  Creek),  dont  le  plus  considérable,  connu  sur  les  lieux  sous 
le  nom  de  petite  rivière  Noire  {Black  Creek),  atteint  une  largeur  de  vingt-cinq  à 
trente  chaînons,  dans  les  hautes  eaux,  et  pourrait  sans  aucun  doute  être  utilisé  pour 
le  flottage  du  lois  jusqu'à  la  petite  rivière  aux  Fraises  (Strawberry  Creek).  Dans 
les  sections  2,  3,  9,  10,  11  et  12  on  rencontre  un  grand  muskeg  qui  a  été  porté  comme 
étant  un  lac  sur  quelques  cartes.  Il  n'y  a  qu'une  petite  nappe  d'eau  dans  ce  muskeg, 
qui  se  trouve  situé  sur  la  section  11.  On  ne  rencontre  aucune  chute  d'eau  dans  ce 
township.  Le  climat  est  le  même  que  dans  les  autres  parties  du  nord  de  l'Alberta,  et 
l'on  peut  s'attendre  à  des  gelées  vers  la  fin  d'août.  Autant  que  nous  avons  pu  en 
juger,  le  bois  est  le  seul  combustible  qu'on  puisse  se  procurer  sur  les  lieux.  Il  n'y  a 
pas  de  carrières  et  nous  n'avons  vu  aucun  minéral  d'utilité  dans  ce  township.  Le 
gibier  est  très  rare,  et  ce  n'est  que  de  temps  à  autre  que  l'on  rencontre  un  coq  de 
bruyère  parmi  le  lapin  que  l'on  rencontre  partout.  Il  n'y  a  pas  de  colons  dans  ce 
township,  quoique  l'accès  en  soit  facile  en  partant  du  lac  au  Pigeon,  autour  duquel  il 
y  a  déjà  ouelques  personnes  établies. — B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  190If. 

Township  56. — Le  chemin  qui  conduit  d'Edmonton  à  la  rivière  La-Paix  passe 
à  environ  un  mille  au  nord  de  l'angle  nord-est  du  township.  Il  existe  un  chemin  qui 
traverse  les  sections  31,  32  et  33, "reliant  le  chemin    de    la    rivière    La-Paix    avec    le 
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township  56,  rang-  3.  Le  sous-sol  est  composé  de  glaise  et  de  glaise  sablonneuse,  recou- 
vert de  plusieurs  pouces  d'une  marne  noire.  Nous  n'avons  trouvé  de  roches  que  dans 
une  dizaine  de  fosses  à  peu  près.  Le  sol  est  propre  à  l'agriculture.  On  rencontre 
des  côtes  dans  les  sections  31,  32  et  33,  et  en  longeant  le  bord  sud  du  lac  Nakamun 
de  même  qu'autour  du  lac  Kakinasa.  Le  reste  du  township  est  assez  plat  ou  légère- 
ment ondulé.  Il  n'y  a  pas  de  hautes  côtes  ni  de  coulées.  Il  ne  se  trouve  pas  de  prairie 
dans  le  township.  La  plus  grande  partie  est  recouverte  de  petit  peuplier,  de  saule  et 
de  brousse,  avec  quelques  gros  peupliers  espacés.  Au  sud-est  du  township  on  trouve  du 
gros  peuplier  en  forêt,  non  disséminé,  et,  un  peu  partout,  des  bouquets  de  peupliers; 
le  grand  bois  recouvrant  à  peine  un  tiers  de  la  superficie.  Les  parties  sud  des  sections 
5  et  6  forment  un  grand  marais  qui  s'étend  jusque  dans  le  township  56,  rang  3,  et  55, 
rang  2.  A  part  le  peuplier  qui  est  distribué  comme  il  est  dit  plus  haut,  on  rencontre 
des  bouquets  de  petite  épinette  blanche  et  d'épinette  rouge  dans  différentes  parties  du 
township.  On  peut  faucher  beaucoup  de  foin  dans  les  bas-fonds  et  autour  des  petits 
lacs  situés  au  sud  du  lac  Nakamun,  aussi  bien  que  dans  les  bas-fonds  de  l'angle  sud- 
est  du  township.  C'est  tout  du  foin  de  marais.  Il  n'y  a  pas  de  cours  d'eau  importants. 
L'eau  est  mauvaise  dans  les  lacs,  excepté  celle  du  lac  "NTakamnn,  qui  est  passable.  Dans 
les  ruisseaux  l'eau  est  assez  bonne,  pourvu  qu'elle  ne  soit  point  puisée  trop  près  des 
lacs  dont  ils  découlent.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  à  peu  près  le 
même  qu'à  Edmonton.  Il  y  a  eu  des  gelées  en  juin  et  en  août  dans  le  township  56, 
rang  3,  et  le  township  55,  rang  3,  qui  ont  dû  se  faire  sentir  dans  ce  township.  Le  com- 
bustible le  plus  facile  à  se  procurer  est  le  bois  sec,  debout  ou  abattu,  que  l'on  trouve 
en  plusieurs  endroits  dans  ce  township.  On  ne  connaît  pas  de  dépôt  de  houille.  Nous 
n'y  avons  vu  aucune  pierre  à  carrière  et  aucun  minéral.  Il  y  a  beaucoup  de  canards. 
11  est  probable  que,  comme  dans  le  township  avoisinant,  on  peut  y  rencontrer  des 
chevreuils  et  des  ours.  Il  y  a  quatre  à  cinq  colons  établis  dans  ce  township.  Il  y  a 
bon  nombre  de  quarts  de  section  situés  au  sud-ouest,  dont  le  plus  grand  nombre  se- 
raient aisément  défrichés.  Le  sol  n'est  pas  accidenté  et  devrait  être  propre  à  l'agri- 
culture.—Raoul  Binfret,  A.T.F.,  190^. 

Township  58. — Le  chemin  pour  se  rendre  à  ce  township  est  celui  qui  a  été  utilisé 
pendant  la  durée  de  Ja  période  d'excitation  créée  par  les  découvertes  faites  dans  le 
Klondike.  Je  crois  savoir  qu'il  est  en  mauvais  état  pendant  Tété,  surtout  quand  la 
saison  est  pluvieuse.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  mêlée  de  gravier,  et  je  le 
considère  comme  très  propre  à  la  culture  des  céréales  et  vlest  légumeS!.  En  so.nme, 
le  sol  est  très  bon.  Le  terrain  est  onduleux  et  boisé.  La  première  croissance  a  été 
plus  ou  moins  détruite  par  le  feu,  et  est  maintenant  remplacée  par  du  petit  peuplier 
et  des  saules  touffus.  Toutefois,  il  reste  encore  une  certaine  quantité  de  bonne  épi- 
nette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de  peuplier  que  l'on  peut  utiliser.  Le  gros 
peuplier  a  un  diamètre  de  dix  à  douze  pouces,  et  .  l'épinette  de  dix  à  vingt-quatre 
pouces.  Autant  que  l'on  peut  en  juger  en  hiver,  ]es  bas-fonds  produisent  une  excel- 
lente qualité  de  foin,  qui  est,  je  crois,  très  abondant.  L'approvisionnement  d'eau  est 
amplement  suffisant.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux.  Le  township  est 
traversé  par  un  ruisseau  d'une  grosseur  considérable.  La  rivière  Pembina,  qui  peut 
avoir  cinq  chaînes  de  largeur,  traverse  l'angle  nord-ouest  du  township,  et  il  y  a  plu- 
sieurs lacs  assez  considérables  qui  fournissent  tous  de  l'eau  douce  et  salubre.  On 
me  dit  que  quand  la  glace  de  la  rivière  Pembina  se  tasse  sérieusement,  quelques-uns 
des  endroits  plats  sont  inondés  pendant  vingt-quatre  à  quarante-huit  heures.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  aucun  pouvoir  hydraulique.  Les  apparences  sont  que  le  climat 
est  bon.  On  récolte  des  grains  et  des  légumes  tous  les  ans,  et  les  gelées  d'été  sont 
rares.  Le  combustible  est  le  bois  ;  on  trouve  presque  partout  de  l'épinette  blanche, 
de  l'épinette  rouge  et  du  bouleau.  Nous  n'avons  vu  aucune  carrière,  ni  houille,  ni 
minéral  d'utilité,  mais  on  m'informe  qu'il  y  a  des  indications  de  leur  présence.  On 
trouve,  en  quantité,  des  canards,  des  o:es,  des  poules  de  prairie,  des  coqs  de  bruyère, 
des  lapins  et  du  poisson.  On  y  trouve  aussi  des  chevreuils,  des  caribous,  des  ori- 
gnaux, des  ours  et  plusieurs  animaux  à  fourrures. — Thos  Drummond,  A.T.F.,  190b. 
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Township  60  (ligne  de  contour  nord). — Par  tout  ce  rang  la  surface  est  légèrement 
onduleuse  et  épaissement  boisée  de  peuplier  et  d'épinette  de  10  à  15  pouces  de  diamètre, 
respectivement.  Le  sol  est  pauvre  et  sablonneux  et  considéré  de  troisième  classe. — L.  E. 
Fontaine,  A. T. F.,  190k. 

■  Township  72  (ligne  de  contour  nord). — Le  rang  2  a  une  étroite  lisière  de  bonne  terre 
longeant  la  rivière  L'Orignal  dans  la  section  34,  et  une  autre  lisière*  plus  large  longeant 
la  rivière  du  Bois-Flotté  (Driftwood),  dans  la  section  33,  qui  sont  toutes  deux  boisées 
de  peuplier  de  bonne  qualité.  Partout  ailleurs  il  n'y  a  rien  autre  chose  que  des  maré- 
cages mousseux  où  il  se  trouve  quelques  épinettes  blanches  et  rouges  presque  toutes 
mortes,  et  le  sol  n'a  aucune  valeur. — Edgar  Bray,  A. T. F.,  190k. 

Rang  3. 

Township  18. — On  peut  se  rendre  à  ce  township  d'Okotoks  ou  de  High-River 
par  de  bonnes  routes.  Le  sol,  dans  les  bas-fonds  et  jusqu'à  une  certaine  hauteur  sur 
le  versant  des  monts,  est  généralement  une  marne  noire  sablonneuse,  mais  sur  les 
plus  hauts  sommets,  un  roc  friable  sort  de  terre  et  rend  le  sol  presque  stérile.  Ce 
township  e^t  généralement  accidenté.  Les  élevrations  à  lest  de  la  secfion  17  sont  d'en- 
viron sept  cents  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  qui  coule  au  nord  de  ces 
élévations  ;  sur  la  ligne  des  sections  5  et  6  les  écarts  sont  d'environ  quatre  Cents 
pieds,  et  sur  les  sections  13  et  24  environ  cinq  cents  pieds.  Ce  township,  en  grande 
partie  occupé  pair  des  éleveurs  de  bestiaux,  est  bien  mieux  adapté  à  l'élevage  qu'à 
toute  autre  fin.  On  trouve  du  peuplier  noir  et  de  l'épinette.  en  petite  quantité  seulement, 
le  long  de  la  rivière  Highwood.  A  peu  près  un  tiers  des  sections  17,  20,  28,  34  et  35, 
c'est-à-dire  au  sud  de  la  rivière,  est  recouvert  de  brousse.  Les  sections  24,  26  et  27 
ont  de  la  brousse  sur  environ  un  huitième  de  leur  superficie,  le  reste  du  township  est 
assez  libre,  en  prairie  et  en  pâturage.  On  fauche  du  foin  sur  les  coteaux,  dans  les 
assez  libre,  et  l'on  en  trouve  partout  excepté  sur  les  sommets.  L'eau  est  douce  ;  à 
part  la  rivière  Highwood  il  y  a  le  ruisseau  du  Bœuf  (Bull  creeh)  dans  le  sud,  et  un 
grand  nombre  de  bonnes  sources  et  d'étangs.  On  pourrait  obtenir  des  chutes  d'eau 
sur  la  rivière  Highwood,  mais  la  construction  des  digues  nécessaires  pour  cette  fin 
serait  extrêmement  dispendieuse.  Il  y  a  beaucoup  de  roche,  mais  je  n'en  ai  pas  vu  qui 
soit  de  nature  à  permettre  d'ouvrir  une  carrière.  Pour  le  moment  le  bois  est  le 
principal  combustible,  quoique  l'on  puisse  se  procurer  du  charbon  dans  le  township 
avoisinant,  un  peu  en  aval  de  la  rivière.  On  n'y  trouve  pas  de  minéraux.  Le  seul 
gibier  que  l'on  rencontre  est  la  poule  des  prairies  et  la  perdrix,  avec  quelques  canards, 
et  il  y  a  une  pêche  abondante  de  grosse  truite  dans  la  rivière. — John  J.  Dalton,  A.T.F., 
190J.. 

Township  19. — Il  y  a  de  bons  chemins  qui  partent  des  gares  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  Canadien  à  Calgary,  Okotoks  et  High-River,  pour  se  rendre  à  ce  township. 
Le  sol  est  généralement  une  marne  sablonneuse  qui,  dans  les  endroits  les  plus  bas, 
devient  marne  noire  foncée  et  rocheuse  sur  les  hauteurs,  et  dans  certains  endroits  le 
roc  est  saillant.  La  surface  est  généralement  en  prairie,  mais  sur  la  plupart  des 
versants  du  côté  nord  et  le  long  des  ruisseaux  il  y  a  beaucoup  de  brousse  et.de  petit 
peuplier,  presque  entièrement  de  la  variété  dite  "  noire  ",  qui  est  de  plus  forte  taille 
sur  les  terains  plats  le  long  des  rivières,  où  il  est  mêlé  à  des  épinettes  éparses  et  où 
il  varie  en  diamètre  de  six  ou  huit  à  vingt-quatre  pouces.  Le  foin  est  abondant  dans 
ce  township,  et  est  assez  bien  distribué  partout  où  le  pays  est  découvert,  si  ce  n'est 
sur  les  plus  hauts  sommets.  L'eau  est  excellente,  abondante  et  bien  distribué,  par  la 
rivière  au  Mouton  (Sheep  river).  Il  y  a  aussi  un  approvisionnement  d'eau  conve- 
nable pour  usage  domestique  et  pour  les  bestiaux,  provenant  des  nombreuses  sources 
qui  sortent  des  ravins.  On  pourrait  établir  des  pouvoirs  hydrauliques  sur  presque 
tout  le  parcours  de  la  rivière  au  Mouton  (Sheey  river),  mais  il  serait  très  difficile 
de  construire  des  digues  qui  pourraient  supporter  les  crues  des  eaux,  qui  sont  très 
fortes  et  qui  entraînent,  dans  leur  course,  des  bancs  de  roches  et  tous  les  obstacles 
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quM  y  a  sur  leur  passage,  quoique  la  rivière,  en  apparence,  sorte  rarement  de  son 
lit.  Surtout  à  cause  des  gelées  d'été,  on  ne  cultive  qu'un  peu  d'avoine  et  quelques 
légumes  pouvant  supporter  la  gelée.  Lés  colons  trouvent  que  l'élevage  des  bestiaux 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  profitable,  et  ils  s'en  occupent  jusqu'à  un  certain  point.  Le 
charbon  est  le  combustible  généralement  employé,  et  il  se  trouve  en  abondance  dans 
plusieurs  townships  avoisinants.  Je  n'ai  découvert  aucun  minéral.  Le  gibier  est 
plutôt  rare  ;  même  le  canard  et  la  poule  de  prairie  ne  s'y  trouvent  pas  en  abon- 
dance, flaais  dans  tous  les  ruisseaux  qui  descendent  des  montagnes  on  trouve,  en  abon- 
dance, deux  variétés  de  truites.  On  dit  que  l'on  a  péché  des  truites  de  l'une  de  ces 
variétés  qui  pesaient  jusqu'à  dix-huit  livres,  mais  celles  de  quatre  à  cinq  livres  sont 
plus  communes.  L'autre  variété  pèse,  en  moyenne,  seize  onces,  dans  les  plus  grands 
cours  d'eau. — John  J.  Dation,  A. T. F. 

Township  20. — Il  y  a  de  bons  chemins  qui  partent  des  gares  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  Canadien  à  Calgary,  Okotoks  et  High-River,  pour  se  rendre  à  ce  township, 
Le  sol  est  généralement  une  marne  sablonneuse  qui,  dans  les  endroits  les  plus  bas,  de- 
vient marne  noire,  et  se  fait  rocheuse  sur  les  hauteurs.  Dans  certains  endroits  le  roc 
est  saillant.  La  surface  est  généralement  en  prairie,  mais  la  plupart  des  versants  du 
côté  nord  et  le  long  des  ruisseaux  il  y  a  beaucoup  de  brousse  et  de  petit  peuplier,  pres- 
que entièrement  de  la  variété  dite  "  noire  ",  qui  devient  de  forte  taille  sur  les  terrains 
plats  le  long  des  rivières,  où  il  est  mêlé  à  des  épinettes  éparses  et  où  il  varie  en  diamè- 
tre de  six  ou  huit  à  vingt-quatre  pouces.  Le  foin  est  abondant  dans  ce  township,  et  est 
assez  bien  réparti  sur  toute  la  section  du  pays  qui  est  ouverte,  si  ce  n'est  sur  les.  plus 
hauts  sommets.  L'eau  est  excellente,  abondante  et  bien  distribuée  par  la  rivière  au 
Mouton  (Sheep  river).  Il  y  a  aussi  un  approvisionnement  d'eau  convenable  pour  usage 
domestique  et  pour  les  bestiaux,  provenant  des  nombreuses  sources  puissantes  qui  sor- 
tent des  ravins.  On  pourrait  établir  des  pouvoirs  hydrauliques  sur  presque  tout  le  par- 
cours de  la  rivière  au  Mouton  (Sheep  river),  mais  il  serait  très  difficile  de  construire  des 
digues  qui  pourraient  supporter  les  crues  des  eaux,  qui  sont  très  fortes  et  qui  entraî- 
nent, dans  leur  course,  des  bancs  de  roches  et  tous  les  obstacles  qu'il  y  a  sur  leur  pas- 
sage, quoique  la  rivière,  en  apparence,  sorte  rarement  de  son  lit.  Surtout  à  cause  des 
gelées  d'été,  on  ne  cultive  qu'un  peu  d'avoine  et  quelques  légumes  pouvant  supporter 
la  gelée.  Les  colons  trouvent  que  l'élevage  des  bestiaux  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  profita-, 
ble,  et  ils  s'en  occupent  jusqu'à  un  certain  point.  Le  charbon  est  le  combustible  géné- 
ralement employé,  et  il  se  trouve  en  abondance  dans  plusieurs  townships  avoisinants. 
Je  n'ai  découvert  aucun  minéral.  Le  gibier  est  plutôt  rare  ;  même  le  canard  et  la  poule 
de  prairie  ne  s'y  trouvent  pas  en  abondance,  mais  dans  tous  les  ruisseaux  qui  descen- 
dent des  montagnes  on  trouve  en  abondance  deux  variétés  de  truites.  On  dit  que  l'on 
a  péché  des  truites  de  l'une  de  ces  variétés  qui  pesaient  jusqu'à  dix-huit  livres,  mais 
celles  de  quatre  à  cinq  livres  sont  plus  communes.  L'autre  variété  pèse,  en  moyenne, 
seize  onces,  dans  les  plus  grands  cours  d'eau. — John  J.  Dalton,  A.T.F.,  1904- 

Township  45. — Nous  nous  sommes  rendus  dans  ce  township  en  passant  par  le  town- 
ship l'avoisinant  immédiatement  au  nord,  et  en  nous  servant  de  chevaux  de  bât.  Un 
sentier  pour  chevaux  de  bât,  venant  de  la  rivière  de  l'Aveugle  (Blindman  river),  entre 
dans  ce  township  à  son  angle  nord-est.  Il  y  a  aussi  un  chemin  de  voiture,  venant  de 
Lacombe,  qui  traverse  la  partie  sud-est  de  ce  township.  Le  sol  consiste  en  une  marne 
noire  sur  un  sous-sol  de  glaise,  et  il  devrait  être  propre  à  la  production  du  foin  et 
des  grosses  céréales,  lorsque  le  terrain  aura  été  dépouillé  de  son  bois,  La  surface  du 
township  est  onduleuse,  et  on  y  rencontre  un  bon  nombre  de  petits  marais  et  de  bas- 
fonds.  Tout  le  township  est  boisé-,  mais  en  gagnant  le  sud  le  bois  n'est  pas  aussi  épais. 
Le  bois  est  de  différentes  variétés,  avec  un  excédent  de  peuplier,  et  quoique  l'on  y  ren- 
contre beaucoup  de  bois  tombé  il  y  en  a  moins,  cependant,  que  dans  les  townships 
situés  au  nord.  A  leur  base,  les  plus  gros  arbres  que  nous  avons  vus  ne  dépassent  pas 
15  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  un  lac  dans  ce  township  qui  est  situé  sur  la  section  32 
et  dont  une  petite  partie  s'étend  jusque  dans  le  township  avoisinant  au  nord.  Il  y  a  un 
bon  nombre  de  ruisseaux  qui,  à  une  ou  deux  exceptions  près,  sont  tributaires  de  la  ri- 
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vière  de  l'Aveugle  (Blindman  River).  L'eau  de  ces  ruisseaux  est  toute  douce  et  de 
bonne  qualité.  Comme  ils  sont  situés  presque  à  la  hauteur  des  terres,  ces  ruisseaux  ont 
peu  ou  point  de  courant,  si  ce  n'est  lorsque  les  eaux  sont  très  hautes;  et,  pour  la  même 
raison,  ils  ne  sont  pas  susceptibles  d'inonder  les  terres  avoisinantes.  Il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau.  Nous  n'avons  pas  vu  de  terres  à  foin  dans  le  township.  Le  climat  est  le 
même  que  dans  les  autres  parties  du  nord  de  l'Alberta,  et  il  a  été  exceptionnellement 
beau  pendant  l'arpentage.  Je  ne  saurais  rien  dire  concernant  les  gelées  d'été,  vu  que 
l'arpentage  a  été  fait  au  printemps.  D'après  les  apparences  extérieures,  le  bois  est  le 
seul  combustibe  disponible.  Nous  n'avons  vu  aucune  carrière  ni  minéraux  d'utilité. 
Le  gibier  est,  pour  ainsi  dire,  disparu,  à  l'exception  de  quelques  poules  de  prairie  et 
lapins.  Considérant  l'excellence  de  l'eau  que  l'on  trouve  dans  ce  township,  ce  devrait- 
être  un  endroit  idéal  pour  l'élevage  des  bestiaux  si  le  terrain  était  suffisamment  dé- 
blayé pour  que  chevaux  et  bêtes  à  cornes  pussent  y  trouver  leur  nourriture  en  quantité 
suffisante  pour  permettre  aux  colons  de  s'y  établir. — B.  J.  Saunders,  A. T. F.,  190b. 

'  Township  46. — L'arpentage  de  ce  township  a  été  commencé  en  en  établissant  la 
frontière  nord,  commençant  à  l'angle  nord-est  du  township,  où  nous  nous  sommes  rendus 
en  ouvrant  un  chemin  et  suivant  la  frontière  nord  du  township  46,  rang  2,  à  l'ouest 
du  cinquième  méridien,  en  laissant  le  chemin  conduisant  du  lac  au  Pigeon  au  lac 
Bataille.  Par  rapport  aux  nombreux  muskegs  et  marais  qu'il  traverse,  ce  chemin 
n'est  utilisable  que  pendant  les  mois  d'hiver,  alors  que  la  terre  est  gelée.  Il  y  aussi  un 
chemin  pour  animaux  de  bât,  construit  par  les  sauvages,  qui  conduit  de  la  vallée  de  la 
branche  nord  de  la  rivière  de  l'Aveugle  {Blindman  River)  jusque  dans  la  partie  sud  du 
township.  Il  est  difficile  de  voyager  par  ce  chemin,  à  cause  du  bois  tombé  qui  l'obstrue  ; 
d'ailleurs,  il  paraît  être  abandonné  depuis  quelques  années  passées.  Le  sol  du  township 
consiste  en. une  mince  couche  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise,  et  ce  sol  est  de 
mauvaise  qualité,  parce  qu'il  a  été  brûlé.  La  surface  de  tout  le  township  est  boisée, 
mais  la  plus  grande  partie  a  été  brûlée,  d'où  il  résulte  que,  presque  partout,  l'on  ren- 
contre du  bois  tombé  qui  recouvre  e  sol  à  une  profondeur  de  un  à  six  pieds,  quelques 
fois  davantage,  ce  qui  fait  qu'il  est  très  difficile  d'y  passer  à  pied,  et  encore  plus  avec 
des  chevaux.  Il  n'était  pas  rare  que  nous  marchions  un  demi-mille  et  plus,  sur  le  bois 
tombé,  sans  même  fouler  le  sol  du  pied.  A  travers  ce  bois  tombé  il  pousse  un  peu  par- 
tout des  petits  peupliers,  des  bouleaux,  des  saules  et  des  aulnes  avec  quelques  pins  rési- 
neux. Les  bois  verts  sont  l'épinette,  le  peuplier  et  le  bouleau,  avec  un  peu  de  pin  rési- 
neux et  quelques  épinettes  rouges  que  l'on  trouve  dans  les  marais  et  les  muskegs. 
Quelques-unes  des  épinettes  sont  de  bonne  taille,  mesurant  20  pouces  de  diamètre  à  ia 
base  ;  elles  se  trouvent  surtout  dans  le  centre  de  la  partie  ouest  du  township.  Il  n'y  a 
pas  de  terres  à  foin.  Le  township  est  assez  bien  arrosé  par  de  petits  ruisseaux,  qui  sont 
plus  ou  moins  permanents  selon  que  la  saison  est  plus  ou  moins  sèche  ;  l'eau  de  ces  ruis- 
seaux est  douce.  On  trouve  un  petit  lac  situé  sur  les  sections  9  et  10,  et  il  y  en  a  un 
autre  dans  les  sections  2,  3,  10  et  11.  Les  eaux  de  ces  lacs  s'écoulent  vers  le  nord-ouest. 
L'extrémité  nord  d'un  troisième  lac  se  trouve  dans  la  section  5.  Les  terrains  qui  avoi- 
sinent  les  ruisseaux  et  les  lacs  ne  paraissent  pas  devoir  être  inondés  pour  la  peine  à 
l'époque  de  la  crue  des  eaux.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  le  township.  Le  climat 
est  semblable  à  celui  des  autres  parties  du  nord  de  l'Alberta,  mais  les  gelées  d'été  sont 
sujettes  à  se  faire  sentir.  Le  seul  combustible  que  Ton  peut  s'y  procurer  est  le  bois,  et 
nous  n'avons  vu  aucune  carrière.  En  terminant,  je  dois  dire  que,  sans  un  travail  con- 
sidérable, les  colons  qui  ont  l'intention  de  s'établir  dans  cette  partie  du  pays  trouve- 
ront qu'il  leur  serait  très  difficile  de  progresser,  à  moins  qu'ils  ne  se  débarrassent,  par  le 
feu,  de  la  croissance  de  petit  bois,  qui  n'est  d'aucune  utilité  pratique. — B.  J.  Saun- 
ders, A.T.F.,  190b. 

Township  47. — L'arpentage  de  ce  township  fut  commencé  au  mois  de  mars  de 
l'année  courante,  mais  fut  discontinué  au  printemps,  lorsque  la  neige  disparut  et  que 
la  terre  fut  dégelée,  à  cause  de  la  nature  du  sol  dans  cette  partie  du  pays.  L'arpentage 
fut  repris  au  mois  d'août  et  terminé  le  mois  suivant.  Nous  nous  sommes  rendus  à  ce 
township  par  un, chemin  ouvert  par  mon  équipe  le  long  de  la  limite  nord  du  township 
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46,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  en  laissant  un  chemin  de  voiture  qui  con- 
duit du  lac  au  Pigeon  au  lac  Bataille,  et  qui  n'est  utilisable  qu'en  hiver,  alors  que  la 
terre  est  gelée,  à  cause  de  l'état  marécageux  du  terrain.  La  seule  route  praticable  pour 
se  re.idre  dans  ce  township  serait,  en  utilisant  des  chevaux  de  bât,  à  partir  du  lac  Ba- 
taille et  à  travers  le  township  46,  rang  2,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien,  et  à  travers 
la  partie  nord-est  du  township  jusqu'à  son  extrémité  ouest,  où  nous  trouvons  des  traces 
d'un  chemin  pour  animaux  de  bât  utilisé  par  les  sauvages,  mais  dont  il  n'est  pas  fait 
mention  dans  les  notes,  vu  qu'il  est  presque  entièrement  disparu.  Le  sol  de  ce  town- 
ship consiste  en  une  mince  couche  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  généralement 
de  glaise  ou  de  marne  argileuse,  et  il  est  considérablement  détérioré  par  les  feux 
de  forêts  qui  ont  ravagé  cette  partie  du  pays.  Une  fois  le  terrain  déblayé,  il  serait  cer- 
tainement propre  à  la  culture  des  herbes  et  des  grosses  céréales.  La  surface  du  town- 
ship est  presque  entièrement  onduleuse  et  boisée  partout,  ayant  été  plus  ou  moins  brû- 
lé?, en  ne  laissant  que  quelques  taches  de  verdure  disséminées  ga  et  là.  Dans  les  sec- 
tions, brûlées  il  y  a  une  croissance  de  petit  peuplier,  de  bouleau  ei  de  pin  résineux, 
avec  des  saules  et  des  aulnes.  Le  bois  encore  vert  consiste  en  épinette  et  peuplier,  avec 
du  pin  résineux.  Les  mêmes  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  dans  le  township 
situé  au  sud  se  sont  présentées  de  nouveau  dans  le  township  47,  rang  3,  et  étaient  dues 
à  la  grand  quantité  de  bois  tombé  que  l'en  y  trouve.  Il  n'y  a  pas  de  terre  à  foin^  ce 
le  township  est  plutôt  mal  arrosé,  car  il  n'y  a  que  deux  ruisseaux  de  quelque  impor- 
tance. L'un  d'eux  arrive  du  sud,  se  dirige  vers  le  nord-ouest,  et  sort  dans  la  section  19. 
On  dit  qu'il  coule  vers  le  creek  au  Bouleau,  L'autre  est  un  tributaire  du  creek  aux 
Fraises,  et  traverse  les  sections  nord-ouest  du  township  en  sortant  dans  la  section  33. 
La  largeur  du  premier  atteint  12  pieds,  avec  une  profondeur  d'environ  un  pied  à  un 
pied  et  demi,  tandis  que  l'autre  est  un  creek  de  moins  d'un  tiers  du  volume  du  premier. 
Dans  ces  creeks  l'eau  est  douce  et  agréable  au  goût,  et  à  l'époque  des  crues  ils  ne  sortent 
pas  de  leurs  lits.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  sur  le  parcours  de  ces  creeks.  Le  climat 
est  le  même  que  dans  les  autres  parties  du  nord  de  l'Alberta,  et  il  y  a  une  tendance  à  la 
gelée  en  août.  Il  est  probable  que  le  seul  combustible  est  le  bois,  mais  il  est  très  pos- 
sible que  l'on  puisse  trouver  du  lignite  sur  les  bords  du  tributaire  du  creek  aux  Frai- 
ses (Strawberry  creek'),  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  Nous  n'avons  vu  ni 
carrières  ni  minéral  d'utilité.  Le  gibier  y  est  très  rare,  et  à  l'exception  de  quelques 
coqs  de  bruyère  par-ci  par-là  nous  n'avons  rien  vu  du  tout. — R.  J.  Saunders,  A.T.F., 
1904. 

Township  48. — Mon  équipe  s'est  rendu  dans  ce  township  par  \n\  chemin  provi- 
soire qui  traverse  la  frontière  nord  du  township  avoisinant  celui-ci,  immédiatement  au 
sud.  Ce  chemin  peut  servir  pour  le  passage  des  animaux  de  bât.  On  peut  aussi  y  par- 
venir par  le  nord  en  suivant,  dans  une  direction  ouest,  la  ligne  découverte  qui  longe  la 
frontière  nord  du  township  48,  rang  2.  à  partir  du  point  où  elle  traverse  le  chemin  pour 
animaux  de  bât  qui  conduit  du  lac  au  Pigeon  au  lac  Wabanum,  et  qui  est  situé  à  deux 
milles  de  l'angle  nord-est  du  township  48,  rang  3,  mais  ce  chemin  ne  peut  être  utilisé 
qu'à  pied  ou  avec  des  chevaux  de  bât.  Le  sol  de  ce  township  est  principalement  de 
glaise  et  de  marne  argileuse  et  sablonneuse.  A  vrai  dire,  il  n'y  a  pas  de  marne  noire 
de  surface,  parce  qu'elle  a  toute  été  brûlée  par  des  feux  de  forêts.  Toutefois,  le  sol  de- 
vrait, lorsqu'il  sera  déblayé,  fournir  du  foin  et  permettre  d'y  cultiver  des  céréales.  La 
surface  de  tout  le  township  est  boisée,  et  l'on  y  rencontre  un  peu  moins  de  bois  brûlé  et 
tombé  que  dans  le  township  situé  au  sud.  Dans  les  sections  2,  3,  4,  9,  10,  11,  14,  15,  16 
et  22  il  se  trouve  d'excellent  bois  vert,  consistant  principalement  en  épinette  et  en  peu- 
plier. On  a  déjà  fait  la  demande  des  sections  3  et  10  pour  une  exploitation  forestière. 
Tout  le  pays  situé  à  l'ouest  et  à  l'est  de  cette  étendue  de  bois  vert  a  été  dévasté  par  les 
incendies,  et  l'on  éprouve,  en  traversant  cette  section,  de  grandes  difficultés  à  marcher 
dans  le  bois  tombé.  Au  fur  et  mesure  que  l'on  se  dirige  plus  au  nord  l'on  constate  que 
la  seconde  croissance  de  bois  (peuplier  et  bouleau)  atteint  un  plus  gros  diamètre  et 
qu'il  se  trouve  un  peu  moins  de  bois  tombé,  ce  qui  démontre  qu'il  s'est  écoulé  un  temps 
considérable  depuis  que  le  feu  a  dévasté  cette  partie  du  township.    Il  n'y  a  pas  de  ter- 
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res  à  foin.  Le  creek  aux  Fraises,  ou  plutôt  deux  branches  principales  de  ce  creek,  pren- 
nent leur  source  dans  ce  township  et  se  dirigent  généralement  vers  le  nord.  Dans  nos 
notes  (field  notes)  elles  ont  été  appelées  les  branches  est  et  ouest  du  creek  aux  Fraises 
(Strawberry  creek).  A  l'extrémité  sud  du  township..  ces  branches  sont  des  ruisseaux 
d'une  importance  insignifiante;  mais  lorsqu'elles  traversent  la  frontière  nord,  sur  les 
sections  34  et  32,  elles  atteignent  toutes  deux  une  largeur  de  huit  à  douze  pieds.  Leurs 
eaux  sont  de  bonne  qualité,  mais  à  l'époque  de  l'arpentage  la  quantité  de  ces  eaux  était 
très  minime  et  elles  étaient  boueuses.  Ces  deux  creeks  pourraient,  sans  aucun  doute, 
être  améliorés  de  manière  à  permettre  le  flottage  du  bois  dans  les  hautes  eaux  du  prin- 
temps et  du  commencement  de  l'été.  Le  climat  est  le  même  que  celui  des  autres  par- 
ties du  nord  de  l'Alberta.  Les  gelées  d'été  sont  susceptibles  de  se  faire  sentir  en  août. 
Le  combustible  que  l'on  peut  ae  procurer  immédiatement  est  le  bois,  mais  selon  toute 
probabilité,  si  l'on  faisait  des  recherches,  on  trouverait  du  lignite  le  long  de  l'une  ou 
des  deux  branches  du  creek  aux  Fraises.  Le  seul  gibier  que  nous  ayons  vu  est  le  coq 
de  bruyère  et  le  lapin. — B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  49. — Nous  sommes  arrivés  dans  ce  township  en  partant  de  celui  situé 
immédiatement  au  sud.  On  peut  aussi  y  parvenir  par  un  chemin  pour  animaux  de  bât 
qui  part  de  celui  conduisant  du  lac  au  Pigeon  au  lac  Wabanum  et  traversant  l'angle 
nord-est  du  township  dans  la  seection  36.  Ce  chemin  étant  utilisé  par  les  sauvages, 
on  l'a  laissé  obstrué  de  bois  tombé  ;  ce  qui  fait  qu'il  est  très  tortueux.  Le  sol  est 
une  marne  noire  et  ^argileuse,  sur  un  sous-sol  de  glaise,  et  lorsqu'il  aura  été  dé- 
blayé il  devrait  être  propre  à  la  culture  du  foin  et  des  grains.  La  surface  de  tout  le 
township  est  généralement  onduleuse  et  est  toute  boisée.  Le  bois  hjûlé,  soit  debo'ut  ou 
tombé,  ne  s'y  trouve  pas  en  aussi  grande  quantité  que  dans  le  township  situé  immé- 
diatement au  sud,  quoique  cette  partie  du  pays  a  été  dévastée  par  l'incendie,  il  y  a  pro- 
bablement cinquante  à  soixante  ans,  de  sorte  que,  maintenant,  elle  a  l'apparence  d'un 
pays  recouvert  de  broussailles  verdoyantes.  Le  bois  est  presque  entièrement  du  peu- 
plier mesurant  de  quatre  à  douze  pouces  de  diamètre,  avec  ça  et  là  des  épinettes,  des 
bouleaux  et  des  pins  résineux.  Ce  bois  ne  peut  être  employé  que  comme  combustible, 
pour  les  clôtures,  pour  la  construction  des  huttes,  et  une  petite  quantité  pourrait  servir 
de  bois  de  charpente,  mais  cette  quantité  n'est  pas  suffisante  pour  recommander  la  ré- 
serve d'une  superficie  quelconque  comme  exploitation  forestière.  Dans  les  conditions 
où  se  trouve  présentement  le  township,  et  quoiqu'il  y  ait  d'assez  bons  pâturages  pour 
les  chevaux  le  long  du  creek  aux  Fraises  (Strawberry  creek)  dans  la  section  13,  il  n'y 
a  pas  de  terres  à  foin  qui  valent  la  peine  d'être  mentionnées.  Le  township  est  assez 
bien  arrosé  par  des  creeks  dont  les  eaux  sont  toutes  douces  et  de  bonne  qualité.  Les 
branches  est  et  ouest  du  creek  aux  Fraises  entrent  dans  le  township  sur  les  sections  3  et 
5  respectivement,  coulent  vers  le  nord  et  l'est,  et  se  réunissent  sur  la  section  10,  pour 
former  une  petite  rivière  qui,  en  temps  ordinaire,  a  une  largeur  de  cinquante  à  soix- 
ante-quinze chaînons.  De  ce  point,  cette  petite  rivière  se  dirige  vers  le  nord-est  et  sort 
du  township  sur  la  section  24.  Avec  quelques  améliorations  elle  pourrait  être  utilisée, 
à  l'époque  des  crues,  pour  le  flottage  du  bois  venant  du  sud  et  allant  vers  la  rivière 
Saskatchewan.  Les  berges  sont  élevées  et  la  rivière  ne  pourrait  causer  de  dégâts  par 
l'inondation  à  l'époque  des  hautes  eaux.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  dans  le  township. 
Le  climat  est  semblable  à  celui  des  autres  parties  du  nord  de  l'Alberta,  mais  on  peut 
s'attendre  à  subir  des  gelées  d'été  vers  la  fin  d'août,  Il  y  a  abondance  de  bois  de 
chauffage,  et  en  faisant  des  recherches  on  pourrait  trouver  du  charbon,  ou  plutôt  du 
lignite,  presque  partout  sur  le  parcours  du  creek  aux  Fraises.  On  a  relevé  un  affleure- 
ment de  lignite  sur  la  section  13,  sur  les  berges  de  ce  creek.  Nous  n'avons  vu  aucune 
carrière  ni  trouvé  de  minéral  d'utilité.  Le  gibier  y  est  très  rare,  à  l'exception  de  quel- 
ques coqs  de  bruyère  et  du  lapin  que  l'on  trouve  partout.  Lorsque  les  chemins  à  l'ouest 
de  Leduc  seront  ouverts,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  township  sera  vite  peuplé  de  co- 
lons possédant  de  petits  homesteads  et  qui  sont  prêts  à  faire  un  peu  de  défrichement 
pour  commencer  sur  une  petite  échelle. — B.  J.  Saunders,  A.T.F.,  190  Jf. 
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Township  55. — L'accès  de  ce  township  est  facile.  Le  chemin  public  se  rend  jus- 
qu'à l'extrémité  est  du  lac  Sainte- Anne,  à  quelques  chaînes  au  sud  de  la  section  2;  de 
là,  un  chemin  le  traverse  sur  toute  sa  longueur  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  et  atteint 
sa  frontière  nord  dans  la  section  34.  Le  sous-sol  est  de  glaise  sablonneuse  la  plupart 
du  temps;  on  trouve  de  la  mousse  et  d'autres  matières  végétales  pourries  dans  les 
muskegs.  Le  sol  proprement  dit  est  une  marne  noire  d'une  épaisseur  moyenne  de  quel- 
ques pouces.  Là  où  l'on  ne  rencontre  pas  de  muskegs  le  sol  est  propre  à  la  culture. 
On  ne  peut  pas  dire  que  la  surface  soit  accidentée  ou  montueuse  en  aucun  endroit, 
quoiqu'il  y  ait  une  crête  rocheuse  qui  suit  la  berge  nord  du  lac  Sainte- Anne.  Le  reste 
du  township  varie  de  onduleux  à  légèrement  onduleux.  Le  township  est  très  boisé, 
excepté  aux  angles  sud-est  ef  sud-ouest,  où  il  est  recouvert  de  brousse  ei  de  jeune  crois- 
sance de  bois,  les  seuls  endroits  ouverts  étant  les  marais  à  foin.  La  superficie  recouverte 
de  muskegs  est  de  un  sixième  à  un  huitième  de  la  superficie  totale  du  township.  A 
part  Fépinette  blanche  et  l'épinette  rouge,  les  seuls  bois  que  l'on  y  trouve  sont  le  peu- 
plier et  quelques  cotonniers.  Par  tout  le  township  le  peuplier  est  gros,  excepté  aux 
angles  sud-est  et  sud-ouest  ainsi  que  dans  les  muskegs.  Dans  ces  muskegs  on  trouve 
de  petites  épinettes  blanches  et  de  petities  épiuettes  rouges  avec  de  la  brousse  et  des 
saules.  Une  bonne  partie  qui  se  trouve  située  dans  la  moitié  sud  du  township  contient 
du  bois  tombé.  Le  seul  foin  que  l'on  y  trouve  est  un  foin  de  marais  qui  croît  le  long 
d'un  enchaînement  de  muskeg  et  de  petits  lacs  s'étendant  de  l'angle  sud-est  à  l'angle 
nord-ouest.  On  peut  faucher  plusieurs  centaines  de  tonnes  de  foin  sur  ce  township. 
L'eau  des  lacs  est  putréfiée  et  impotable.  Quoique  l'eau  du  lac  Sainte- Anne  ne  soit  pas 
aussi  mauvaise  que  celle  des  plus  petits  lacs,  elle  est  rendue  impotable  dans  l'été  par  les 
quantités  de  brins  de  foin  ou  de  mousse  qu'elle  contient.  On  dit  que  lorsque  l'eau  se 
refroidit,  en  automne,  cette  matière  verte  disparaît  du  lac  Sainte- Anne.  La  hauteur 
des  terres  entre  les  rivières  Pembina  et  Saskatchewan  traverse  ce  township,  de  sorte 
que  l'on  trouve  aucun  cours  d'eau  d'importance  quelconque.  L'eau  des  ruisseaux  n'est 
pas  aussi  mauvaise  à  boire  que  celle  des  lacs.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat 
est  le  même  que  celui  d'Edmonton,  si  ce  n'est  qu'il  peut  être  quelque  peu  plus  tempéré 
près  du  lac  Sainte- Anne.  Les  nuits  sont  susceptibles  d'être  plus  froides  près  des 
muskegs.  Nous  avons  subi  deux  nuits  de  gelée  vers  le  21  juin.  On  ne  connaît  pas  de 
gisement  de  houille,  mais  le  bois  sec  est  commun.  Nous  n'avons  trouvé  ni  minéraux  ni 
roc  solide.  On  trouve  des  canards  et  des  perdrix,  et  l'on  a  relevé  des  pistes  d'ours  plu- 
sieurs fois  durant  l'été.  La  quantité  de  gros  bois  retardera  le  défrichement  de  ce 
township.     Il  y  a  là  deux  squatters. — Raoul  Rinfret,  .AT. F.,  190Jf. 

Township  56. — Un  chemin  traverse  tout  le  township  du  nord  au  sud  et  réunit  le 
lac  La-Nonne  au  lac  Sainte-Anne.  Le  sous-sol  est  une  glaise  sablonneuse  recouverte 
d'une  couche  de  marne  noire  de  quelques  pouces  d'épaisseur,  en  moyenne.  On  trouve 
des  pierres  dans  la  terre  sur  les  petites  élévations.  Le  sol  est  propre  à  l'agriculture  et 
sa  qualité  est,  en  moyenne,  un  peu  au-dessous  de  la  classe  n°  2.  Le  feu  a  brûlé  la  moi- 
tié est  u  township  (en  1887,  au  dire  de  quelques-uns).  C'est  ainsi  que  la  praire  aux 
Oignons  a  été  formée.  Cette  prairie  couvre  environ  un  tiers  de  la  superficie  totale  du 
township,  et  on  y  rencontre  quelques  bouquets  de  gros  peuplier  et  de  la  brousse.  Le 
reste  du  township  est  recouvert  de  peuplier  d'assez  bonne  taille,  et  l'on  rencontre,  au 
sud-est,  des  bosquets  d'épinette  pouvant  être  utilisée  comme  bois  de  commerce.  La 
prairies  aux  Oignons  ne  donne  pas  beaucoup  de  foin  de  bonne  qualité.  Le  foin  des 
marais  n'est  pas  très  abondant,  par  ce  que  les  muskegs  sont  presque  tous  boisés  et  recou- 
verts de  mousse.  On  pourrait,  cependant,  en  faucher  quelques  centaines  de  tonnes. 
L'eau  des  ruisseaux  est  potable.  Ces  ruisseaux,  qui  étaient  considérables,  à  l'époque  de 
l'arpentage,  étaient  presque  secs  en  octobre.  L'eau  du  seul  lac  qui  se  trouve  tout  en- 
tier sur  le  township  est  très  mauvaise.  Il  n'y  a  pas  de  chiites  d'eau.  Le  climat  est  à 
peu  près  le  même  qu'à  Edmonton.  Nous  avons  subi  une  assez  forte  gelée  pendant  deux 
nuits,  vers  le  21  juin.  Le  charbon  n'y  existe  pas,  autant  que  l'on  sache.  On  peut  se 
procurer  du  bois  sec  à  peu  près  partout.  Des  souches  sèches  recouvrent  une  partie  du 
lac  aux  Oignons.     On  a  vu  aucune  pierre  de  carrière,  et  on  n'a  trouvé  aucun  minéral. 
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Nous  avons  vu  des  pistes  d'ours  et  un  grand  nombre  de  perdrix  et  de  canards.  Le  1er 
octobre  il  y  avait  environ  12  colons  dans  le  township. — Raoul  Rinfret,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  57. — Le  chemin  qui  conduit  à  la  traverse  de  la  rivière  Pembina  et  à  ce 
township  par  Saint-Albert,  la  rivière  Qui-Barre  et  les  autres  établissements  sur  son 
parcours.  Ce  chemin  est  bon  en  hiver,  mais  n'est  pas  très  favorable  en  été.  Le  sol  est 
une  marne  sablonneuse  mêlée  de  gravier,  plutôt  léger  en  certains  endroits,  particuliè- 
rement au  sud  du  township,  mais  en  son  ensemble  il  est  assez  bon,  autant  que  j'ai 
pu  en  juger  en  hiver.  Il  est  propre  à  la  culture  des  différents  grains  et  légumes.  La 
surface  est  boisée.  En  certains  endroits  les  gros  arbres  ont  été  détruits  par  le  feu  et 
sont  remplacés  par  de  petits  peupiers.  Le  bois  est  surtout  du  peuplier,  mais  on  trouve 
une  bonne  quantité  d'épinette  blanche,  d'épinette  rouge  et  de  bouleau.  On  peut  récol- 
ter b  aucoup  de  foin  dans  les  marais  et  les  anciens  lits  de  rivières.  C'est  le  foin  sau- 
vage ordinaire,  mais  il  est  de  bonne  qualité.  Il  y  a  un  approvisionnement  abondant  et 
permanent  de  bonne  eau  douce.  Ls  lacs  La-lSTonne  et  Majeau  sont  tous  deux  de  grands 
lacs.  Le  township  est  aussi  traversé  par  plusieurs  creeks,  dont  l'un  est  considérable  et 
sert  de  prise  d'eau  et  de  décharge  pour  les  deux  lacs  ci-dessus.  La  rivière  Pembina 
traverse  aussi  la  section  31.  C'est  une  rivière  d'une  largeur  d'environ  quatre  chaînes 
et  demie  à  six  chaînes,  et  d'une  profondeur  de  quatre  à  dix  pieds.,  avec  un  courant  qui 
n'est  pas  très  rapide,  probablement  deux  milles  et  demi  à  l'heure.  Il  y  a  aussi  un  bon 
nombre  de  petites  sources  Sur  la  rivière  Pembina  les  bas-fonds  sont  parfois  inondés 
pendant  la  débâcle,  lorsque  la  glace  est  tassée,  sous  deux  à  quatre  pieds  d'eau,  mais 
ces  inondations  ne  durent  que  peu  au  printemps  et  ne  sont  pas  régulières.  Il  n'y  a 
pas  de  chutes  d'eau,  et  j'ai  constaté  qu'il  était  impossible  d'avoir  un  pouvoir  hydrau- 
lique, soit  naturel  soit  artificiel.  Le  climat  est  bon,  et  l'on  m'informe  que  les  gelées 
d'été  :-ont  rares.  On  récolte,  sur  une  petite  échelle,  les  différents  grains  et  légumes 
tous  les  ans.  Le  bois  est  le  combustible  disponible,  et  l'on  peut  s'en  procurer  partout. 
Je  crois  qu'il  y  a  des  indications  d'un  gisement  de  houille  sur  la  berge  nord  du  lac 
La-Nonne,  mais  je  ne  saurais  rien  préciser,  à  cause  de  la  neige.  Nous  n'avons  décou- 
ver, aucuns  minéraux  de  valeur.  Les  gibiers  à  plumes  tels  que  le  canard,  la  poule  de 
prairie,  le  coq  de  bruyère,  l'oie,  etc.,  sont  en  abondance,  ainsi  que  le  lapin.  Il  y  a 
quelques  ours,  chevreuils  et  caribous  dans  le  voisinage,  et  il  y  a  beaucoup  de  poisson 
blanc  et  de  brochet  dans  les  lacs  et  les  ruisseaux. — Thos    Drummond,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  58. — Le  chemin  qui  conduit  au  vieux  Fort-Assiniboine  et  plus  loin  tra- 
verse ce  township,  mais  il  n'est  pas  en  bon  état.  Le  sol  est  bon  et  propre  à  la  culture 
des  différents,  grains  et  légumes,  ainsi  que  le  démontrent  les  travaux  qui  se  pousuivent 
actuellement.  La  surface  est  complètement  recouverte  de  peuplier,  d'épinette  blanche, 
d'épinette  rouge,  de  bouleau  et  de  saules,  dont  quelques-uns  ont  un  diamètre  de  huit  à 
vingt-quatre  pouces  et  pourraient  servir  de  bois  de  construction,  bois  à  clôture,  etc. 
On  rencontre  un  grand  nombre  de  marais  qui  fournissent,  dans  les  circonstances  ordi- 
naires, une  grande  quantité  de  bon  foin.  Un  bon  nombre  de  ces  marais  n'ont  pu  être 
fauchés  l'an  dernier,  à  cause  de  l'abondance  de  pluie  dans  ces  parages,  mais  cet  état  de 
choses  est  exceptionnel.  On  trouve  quantité  d'eau  douce  et  salubre  dans  les  nombreux 
petits  lacs  et  ruisseaux.  La  rivière  Pembina  est  le  seul  cours  d'eau  de  quelque  impor- 
tance. Elle  a  une  largeur  de  quatre  chaînes  et  demie  à  six  chaînes,  et  une  profondeur 
de  quatre  à  dix  pieds,  avec  un  courant  de  deux  milles  et  demi  à  trois  milles  à  l'heure. 
•Elle  traverse  tout  le  township.  Les  bas-fonds  près  de  la  rivière  sont  parfois  inondés 
sous  deux  à  quatre  pieds  d'eau,  mais  cela  est  dû  à  ce  que,  pendant  la  débâcle,  la  glace 
s'amoncelle,  et  cet  état  de  choses  dure  seulement  quelques  heures.  Les  chutes  d'eau 
naturelles  n'existent  pas  et  les  probabilités  sont  que  les  berges  ne  sont  pas  suffisamment 
élevées  pour  permettre  l'endiguement.  D'après  les  colons,  le  climat  est  favorable  à  la 
culture,  et  les  gelées  d'été,  paraît-il,  sont  rares,  pour  ne  pas  dire  inconnues.  On  peut 
trouver,  presque  partout,  un  bon  approvisionnement  de  bois  de  chauffage.  Nous  n'avons 
découvert  aucuns  minéraux  d'utilité.  Le  canard,  l'oie,  le  coq  de  bruyère,  la  poule  de  prai- 
rie, le  lapin  et  le  poisson  sont  communs,  et  il  a  été  pris  aussi  du  chevreuil,  du  caribou, 
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de  l'ours  et  différents  animaux  à  fourrures  tels  que  le  vison,  la  loutre,  la  marte,  le  rat 
musqué,  etc. — Thos.  Drummond,  A.T.F.,  190Jj.. 

Township  60  (ligne  de  contour  nord). — A  travers  le  rang  3,  la  ligne  passe  sur  un 
bridé  recouvert  d'une  seconde  croissance  de  peuplier  et  de  broussailles  de  saule.  Sur  le 
quart  nord-ouest  de  la  section  31  il  y  a  intersection  avec  la  gerbe  est  du  lac  Plat.  Le 
sol  est  semblable  à  celui  du  rang  2  et  classifié  comme  étant  de  3e  classe. — L.  E.  Fon- 
taine, A.T.F.,  190Jf. 

Township  72  (ligne  de  contour  nord). — Le  rang  3  est  à  peu  près  tout  entier  en 
marécages  mousseux,  presque  complètement  recouverts  de  petite  épinette  ronge  et 
d'épinette  blanche  dont  la  plupart  sont  mortes,  et  le  sol  n'a  actuellement  aucune  valeur. 
—Edgar  Bray,  A. T. F.,  190 k. 

Rang  J4. 

Township  34. — Un  chemin  venant  d'Innisfail  et  un  autre  de  Olds  (deux  gares 
sur  le  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton)  fournissent  des  moyens  faciles  pour  se 
rendre  sur  ce  township.  On  a  construit  des  ponts  sur  le  parcours  de  ces  deux  chemins 
pour  permettre  de  traverser  la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge  (Little  Red  Deer  River). 
Ces  deux  chemins,  cependant,  sont  très  mauvais  en  temps  de  pluie.  La  surface  de  ce 
township  est  généralement  très  onduleuse  et  devient  très  accidentée  près  de  la  rivière 
du  Daim-Rouge  (Red  Deer  River).  Dans  la  vallée  de  la  Daim-Rouge  on  rencontre  de 
très  bonne  épinette  qui  mesure  jusqu'à  14  pouces  de  diamètre.  Toute  la  surface  du 
township  est  plus  ou  moins  boisée  de  peuplier,  d'épinette,  de  cyprès,  de  baume  de  la  Mec- 
que, etc.,  en  forts  bosquets.  Il  n'y  a  pas  de  prairie.  Dans  les  endroits  découverts  il  y 
a  une  courte  croissance  de  saules  et  de  brousse.  On  trouve  du  bon  foin  à  pâturage  sur 
tout  le  township.  On  rencontre  de  grandes  superficies  de  foin  sur  les  hauteurs  dans 
les  sections  26,  27,  35  et  36.  Après  avoir  enlevé  la  brousse  on  peut  faucher  du  foin 
dans  tous  les  endroits  ouverts.  L'eau  est  bonne,  dans  toutes  les  sources  ainsi  que  dans 
la  rivière  du  Daim-Rouge  )Red  Deer  River),  qui  traverse  diagonalement  le  township. 
Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  marais  à  foin  contenant  de  l'eau  douce.  Il  n'y  a  pas 
de  chutes  d'eau  sur  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer  River),  mais  le  courant  y 
est  très  fort.  On  pourrait  y  développer  des  chutes  d'eau,  mais  je  suis  d'opinion 
que  le  coût  serait  trop  élevé  pour  en  faire  une  affaire  rémunératrice.  D'après 
mes  renseignements  je  considère  que  ce  pays  n'est  propre  qu'à  l'élevage  des  bestiaux. 
Le  climat  y  est  trop  incertain  pour  la  culture  générale.  Le  grain  n'y  mûrit  pas.  Le 
bois  est  le  seul  combustible.  On  a  vu  des  affleurements  de  grès  en  plusieurs 
endroits  dans  les  écarts  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer  River),  mais  il  y  a  une 
forte  épaisseur  de  sol  les  recouvrant.  Nous  n'avons  vu  aucuns  minéraux.  Nous  avons 
vu  des  pistes  de  chevreuil  et  on  nous  rapporte  que  l'on  a  vu  des  ours  ainsi  que  des  loups, 
un  grand  nombre  de  poules  de  prairie,  de  perdrix,  de  canards  et  d'oies.  Le  sol  est  une 
marne  noire,  argileuse  et  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise  ou  de  sable. — H.  B. 
Proudfoot,  A.T.F.,  WOJf. 

Township  35. — Je  me  suis  rendu  dans  ce  township  en  partant  du  bureau  de  poste 
de  Markerville,  sur  la  rivière  Medicine,  me  dirigeant  vers  l'ouest  jusqu'au  chemin  de 
Rocky-Mountain-House,  puis  suivant  ce  chemin  vers  le  sud  pendant  environ  trois 
milles.  De  ce  point  il  nous  a  fallu  ouvrir  un  nouveau  chemin  qui  traverse  la  vallée 
de  la  rivière  au  Corbeau  jusque  dans  et  à  travers  ce  township.  Avec  un  peu  de  tra- 
vail et  la  construction  d'un  pont  sur  la  rivière  au  Corbeau,  ce  chemin  pourrait  devenir 
très  passable  en  été.  Le  sol  de  ce  township  est  de  marne  légère,  bien  adapté  à  l'indus- 
trie laitière  et  à  la  culture  générale,  étant  donné  qu'il  y  a  une  abondance  de  sources 
et  de  ruisseaux  qui  prennent  presque  tous  naissance  dans  les  limites  du  township. 
Toute  l'eau  est  pure  et  exempte  de  matières  alcalines.  L°  seul  bois  de  commerce  que 
l'on  y  trouve  est  au  nord  et  au  nord-est  du  township,  mais  il  n'est  pas  de  bien  bonne 
qualité.  Le  reste  du  township  est  recouvert  de  petit  peuplier  et  de  saules  très  touffus 
avec  de  la  brousse.     Il  y  a  quelques  marais  produisant  du  foin,  mais  il  est  de  peu  de 
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valeur.  Le  climat  est  le  même  que  dans  les  autres  parties  du  centre  de  l'Alberta.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  de  pierre  à  bâtir,  de  houille  ou  de  minéraux  d'utilité.  Le 
seul  gibier  que  l'on  y  voit  est  le  chevreuil.  Il  y  a  une  petite  étendue  de  prairie  dans  la 
section  1  qui  longe  la  vallée  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer  river). — A.  E. 
Farncomb,  A.T.F.,  190k. 

Township  51. — Dans  ce  township,  j'ai  arpenté  la  partie  à  l'est  du  méridien  allant 
vers  le  sud  en  partant  de  l'angle  nord-est  de  la  section  34.  Ce  que  l'on  rencontre  de 
plus  remarquable  est  le  lac  à  L'eau-Basse  (Low-Waier  laize),  qui  est  situé  clans  la  par- 
tie est  et  qui  s'étend  au  nord  et  au  sud  sur  presque  toute  la  profondeur  du  township; 
à  partir  de  la  frontière  est  de  la  section  31,  il  n'y  a  que  cinquante  chaînes  hors  de 
l'eau.  On  arrive  à  la  partie  est  par  un  chemin  de  voitures  qui  vient  de  Mewassin. 
Actuellement,  le  seul  moyen  d'arriver  à  la  partie  nord-ouest  est  de  passer  par  un  che- 
min qui  conduit  de  la  réserve  des  sauvages  située  à  l'est  du  lac  Wabamun,  à  deux 
milles  au  nord  de  ce  township.  Ce  chemin  sort  de  la  réserve  des  sauvages  par  la  fron- 
tière sud  de  la  section  14  pour  entrer  dans  la  partie  subdivisée  de  52-4  sur  la  section 
11,  et  traversant  ce  dernier  township  dans  une  direction  sud-est,  il  entre  dans  le  51-4 
sur  la  section  32.  A  partir  de  cette  route,  il  y  a  un  ancien  chemin  pour  animaux  de 
bât  ouvert  par  les  sauvages,  qui  se  dirige  au  sud  vers  la  rivière  Saskatchewan  et  tra- 
verse les  sections  32,  29,  20,  17,  8  et  5.  Ce  chemin  est  si  peu  visible  que  nous  ne  l'avons 
pas  remarqué  en  hiver;  c'est  pourquoi  nous  l'avons  porté  sur  nos  notes  comme  étant 
approximativement  situé  au  nord  de  la  section  8.  Le  sol  se  compose  d'une  couche  de 
six  pouces  de  marne  noire  sur  un  sous-sol  de  glaise.  Cependant,  vers  le  sud 
et  sur  une  distance  couvrant  deux  sections,  le  sol  est  presque  entièrement  de  marne 
sablonneuse.  Tout  le  township  est  propre  à  la  culture.  Le  pays  est  légèrement  acci- 
denté vers  le  nord,  et  pour  le  reste  il  peut  être  considéré  comme  très  onduleux,  avec  de 
bonnes  étendues  de  terrain  plat.  Les  trois  milles  au  nord  sont  très  boisés  pour  cette 
partie  du  pays,  mais  de  là  jusqu'au  sud  bon  nombre  d'étendues  de  prairie  et.  de  petit 
peuplier  ou  de  brousse  offrent  de  grands  avantages  à  la  colonisation.  Le  bois  est 
presque  tout  de  peuplier,  mais  il  se  trouve  de  bonne  épmette  le  long  de  la  frontière  nord 
et  aussi  le  long  de  la  frontière  est  des  sections  6  et  7.  L'eau  est  bonne  dans  les  lacs,  les 
mares  et  les  ruisseaux,  mais,  comme  dans  toutes  les  sections  de  ce  pays,  elle  pourrait 
être  rare  dans  les  années  de  sécheresse.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  peuplier  est 
le  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  le  plus  facilement,  et  l'on  peut  se  le  procurer 
dans  tout  le  township,  mais  il  est  plus  abondant  vers  le  nord.  J'ai  entendu  dire  que 
tout  près,  dans  le  sud,  sur  les  bords  de  la  Saskatchewan,  on  peut  trouver  de  la  houille. 
Je  n'ai  vu  ni  carrières  ni  minéraux.  Le  gibier  n'est  pas  abondant.  Il  a  dû  y  avoir 
beaucoup  de  castors  autrefois  dans  ce  pays  si  l'on  en  juge  par  le  nombre  de  digues 
construites  par  ces  animaux,  que  l'on  trouve  partout  le  long  des  ruisseaux  dans  le  town- 
ship.—Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  190k- 

Township  51. — Il  y  a  un  chemin  de  voitures  en  bon  état  qui  conduit  de  Mewassin 
à  la  scierie  Fraser,  dans  la  section  36.  De  là  à  la  rivière  Saskatchewan  le  chemin  se 
dirige  presque  directement  vers  le  sud.  La  partie  nord  du  township,  sur  une  longueur 
de  deux  milles,  est  bien  boisée  d'épinette  de  bonne  taille,  de  peuplier  et  de  cotonnier, 
mais  la  meilleure  épinette  a  été  coupée.  Par  conséquent,  ce  fut  une  rude  tâche  de  tirer 
et  mesurer  les  lignes  à  travers  ce  rude  pays  recouvert  de  bois  abattu  par  le  vent.  En 
conséquence,  nous  avons  pris  toutes  les  précautions  possibles  pour  nous  assurer  une 
mesure  exacte.  J'ai  été  forcé  d'ouvrir  un  chemin  pour  animaux  de  bât,  à  travers  les 
broussailles,  tout  autour  de  ce  township.  La  surface  est  très  ondulée,  et  en  certains 
endroits  coupée  de  ruisseaux  ayant  des  berges  de  150  pieds  d'élévation.  Ces  ruisseaux 
semblent  fournir  de  l'eau  pendant  toute  la  saison,  mais  je  crois  qu'une  fois  le  bois 
coupé  ils  seront  à  sec  la  plus  grande  partie  de  l'été.  Les  colons  qui  viendront  dans  ce 
township  dans  le  but  de  cultiver  auront  de  la  difficulté  à  s'établir  sur  une  section  con- 
venable, à  cause  de  l'épaisseur  des  saules  et  des  broussailles,  mais  ils  n'auront  pas  à 
regretter  leur  peine  s'ils  ont  l'intention  d'élever  et  de  garder  des  animaux.     Il  y  a  assez 
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de  bon  foin  pour  les  besoins  des  colons,  qui  trouveront  en  outre  un  bon  sol  de  marne 
noire  sur  un  sous-sol  de  glaise.  En  conclusion,  je  puis  dire  que,  selon  moi,  ce  township 
est  plus  propre  à  l'élevage  des  bestiaux  qu'à  la  culture. — C.  E.  Bourgault,  A.T.F.,  190 %. 
Township  52. — La  partie  subdivisée  de  ce  township  est  bornée  au  nord  par  le  lac 
Wabamun  et  une  réserve  de  sauvages  située  au  nord  des  sections  10,  11  et  12.  On  ne 
peut  arriver  à  ce  township  que  par  un  chemin  qui  vient  de  Mewassin  et  traverse  la 
réserve  des  sauvages,  c'est-à-dire,  qui,  en  laissant  Mewassin,  se  dirige  vers  le  nord- 
ouest  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  presque  la  14e  ligne  de  base,  et  de  cet  endroit  va  en 
gagnant  le  sud-ouest  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  la  partie  subdivisée  de  ce  township,  sur- 
la  section  11.  Il  continue  ensuite  dans  une  direction  presque  sud-ouest  jusqu'à  ce  qu'il 
sorte  du  township  sur  la  section  5.  Le  sol  est  une  marne  noire  dans  la  plupart  des  endroits. 
La  surface  est  légèrement  onduleuse,  les  hauteurs  étant  recouvertes  de  peuplier  de 
bonne  grosseur  avec  de  l'épinette  sur  les  muskegs.  La  ligne  entre  les  sections  9  et  10 
traverse  un  beau  bocage  d'épinettes  d'un  diamètre  de  huit  à  dix  pouces.  Le  seul  endroit 
où  l'on  trouve  du  foin  pour  la  peine,  est  sur  les  bords  du  lac  Wabamun,  particulière- 
ment dans  la  partie  longeant  les  sections  9  et  10.  Le  poisson  blanc  est  en  abondance 
dans  le  lac.  L'eau  est  bonne  dans  le  lac  et  les  ruisseaux  qui  sont  de  peu  d'importance, 
ce  qui  fait  que.  l'on  ne  trouve  pas  de  chutes  d'eau  sur  le  township.  Le  bois  comme 
combustible  sera  abondant  pendant  quelque  temps;  de  plus  il  y  a  du  charbon  sur  la 
berge  nord  du  lac  Wabamun.  Il  n'y  a  ni  carrières  ni  minéraux,  et  très  peu  de  gibier. — 
Geo.  P.  Boy,  A.T.F.,  190^ 

Township  52. — Il  y  a  un  chemin  venant  de  la  réserve  autour  du  lac  qui  traverse  le 
township,  mais  il  est  en  très  mauvais  état.  Je  n'ai  pas  pu  l'utiliser.  J'ai  été  forcé  de 
transporter  mon  matériel  sur  des  bâts,  et  j'ai  ouvert  un  chemin  dans  la  brousse,  ce  qui 
a  causé  du  retard.  Sur  les  deux  premiers  milles  de  la  partie  sud,  la  surface  est  ondu- 
leuse et  parfois  accidentée,  inclinant  vers  le  lac,  et  recouverte  de  peuplier,  d'épinette  et 
de  bouleau.  J'ai  particulièrement  remarqué  l'angle  sud-est,  qui  est  bien  boisé  d'épi- 
nette.  MM.  Fraser  et  Cie  y  coupaient  des  billes  en  hiver.  Le  sol  est  de  marne  argi- 
leuse ou  de  marne  sablonneuse,  il  fournit  une  très  bonne  terre  pour  les  fins  agricoles,  et 
peut  produire  toutes  sortes  de  céréales  et  de  racines.  La  seule  difficulté  pour  la  colo- 
nisation, c'est  la  somme  de  travail  nécessité  pour  défricher  une  forêt.  Le  climat  est 
très  beau  ;  cela  est  dû  à  la  chaleur  de  l'eau  du  lac,  qui  tempère  l'atmosphère  sur  un 
rayon  de  deux  milles.  Ce  township  est  bien  arrosé  par  le  lac  Wabamun  et  plusieurs 
ruisseaux  qui  contiennent  de  bonne  eau  et  qui  se  jettent  dans  ce  lac.  Le  lac  Wabamun 
est  une  grande  nappe  d'eau  qui  mesure  douze  milles  de  longueur  et  deux  milles  de 
largeur.  Il  se  décharge  par  le  creek  Wabamun  dans  la  rivière  Saskatchewan. 
Il  abonde  en  différentes  variétés  de  poissons,  entre  autres  le  poisson  blanc,  le  brochet, 
la  carpe,  etc.  Afin  de  me  donner  une  idée  de  l'importance  et  de  l'étendue  de  la  pêche 
dans  ce  lac,  un  marchand  m'a  dit  que,  pendant  l'hiver,  il  avait  exporté  aux  Etats-Unis 
375,000  livres  de  poisson,  en  outre  des  envois  faits  par  d'autres  personnes.  Plusieurs 
métis  de  la  colonie  du  Lac-Sainte-Anne  passent  la  plus  grande  partie  de  la  saison  à 
faire  la  pêche  dans  ce  lac.  Si,  à  ce  nombre,  on  ajoute  environ  500  poissons  pris  pour 
la  consommation  journalière  de  la  réserve  et  de  la- colonie,  l'on  se  formera  une  idée  de 
la  destruction  extraordinaire  de  poisson  qui  se  fait  au  lac  Wabamun.  Des  moyens 
devraient  être  pris  pour  que  la  pêche  ne  soit  permise  qu'en  saison  convenable.  Il  n'y 
a  pas  de  chutes  d'eau,  de  minéraux  ni  de  gibier*.  En  dépit  des  difficultés  pour  la  colo- 
nisation de  cette  partie  du  township,  vu  les  mauvais  chemins  et  épais  fourrés  de 
brousse,  je  ne  serais  pas  surpris  fde  voir  tous  les  quarts  de  sections  situés  autour  du 
lac  pris  pour  la  beauté  du  site  et  pour  l'avantage  de  la  proximité  d'un  lac  très  pois- 
sonneux.—C.  E.  Bourgault,  A.T.F.,  190k. 

Tonwship  55. — Le  chemin  public  atteint  l'extrémité  est  du  lac  Sainte- Anne.  Dans 
l'été,  pour  atteindre  le  chemin  carrossable  qui  se  rend  à  la  section  6  après  avoir  tra- 
versé la  réserve  des  sauvages  Alexis,  les  voitures  suivent,  sur  une  distance  de  deux 
milles,  les  terrains  marécageux  de  la  rive  nord  du  lac.     On  arrive  à  la  section  36  par 
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un  chemin  de  voiture  qui  se  dirige  vers  le  nord  de  la  réserve  des  sauvages.  Le  sol  est 
bon  pour  la  culture.  Les  fosses  montrent,  excepté  dans  les  muskegs,  naturellement, 
un  sous-sol  de  glaise  sablonneuse  recouvert  de  quelques  pouces  de  marne  noire.  On 
est  exposé  à  rencontrer  des  roches  dans  le  sol,  sur  les  hauteurs.  La  surface  est  ondu- 
leuse  sur  tout  le  townshipj  mais  nous  n'avons  vu  aucune  hauteur  bien  abrupte.  Le 
township  a  été  dévasté  par  le  feu,  et  les  seules  parties  boisées  qui  ont  du  peuplier  d'un 
assez  fort  diamètre,  sont  des  étendues  de  deux  milles  de  largeur  à  l'est  du  township,  le 
long  de  la  ligne  nord  de  la  réserve  et  de  cette  partie  du  township  située  à  l'ouest  de  la 
réserve.  Dans  cette  dernière  partie  le  bois  ne  s'y  trouve  que  par  bouquets.  Le  reste 
du  township  est  recouvert  d'une  jeune  croissance  de  bois.  On  trouve  du  bois  sec,  de- 
bout et  tombé,  partout  dans  le  township.  A  l'exception  d'un  petit  nombre  d'épinettes 
rouges  et  d'épinettes  assez  grosses  pour  faire  des  billots,  et  quelques  bouquets  des  mê- 
mes arbres,  mais  beaucoup  plus  petits,  le  bois  que  l'on  trouve  dans  les  endroits  cités 
plus  haut  est  du  peuplier  de  bonne  grosseur.  Le  reste  est  du  petit  peuplier  et  de  la 
brousse.  On  trouve  du  foin  de  marais  dans  les  muskegs.  Il  y  a  du  foin  qui  croît 
dans  les  clairières,  mais  il  est  de  mauvaise  qualité.  L'eau  que  l'on  trouve  dans  les 
petits  lacs  du  township  est  impotable.  Le  seul  ruisseau  de  quelque  importance  est  dans 
la  section  6.  Il  était  presque  à  sec  à  la  fin  d'août.  Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau.  Le 
climat  semble  être  quelque  peu  plus  chaud  qu'à  Edmonton.  On  trouve  quelques  sa- 
pins, pins  nains,  groseilliers  et  gadelliers.  Le  combustible  le  plus  facile  à  se  procurer 
est  le  bois  sec,  qu'on  rencontre  un  peu  partout.  On  ne  rencontre  aucuns  minéraux  ni  roc 
en  place.  Les  canards  abondent  dans  le  lac.  On  voit  quelques  perdrix. — Raoul  Rinjret, 
A.T.F.,  1904. 

Township  60  (Ligne  de  contour  nord). — Dans  le  rang  4,  la  surface  est  accidentée 
et  bien  boisée  d'épinette  et  de  peuplier.  Le  lac  Tlat  et  les  marais  qui  l'environnent 
couvrent  une  partie  des  sections  35  et  36.  Il  y  a  intersection  avec  le  tracé  du  Cana- 
dien-Northern,  ur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  35,  et  avec  le  chemin  Chalmers,  sur 
la  section  24.     Le  sol  est  de  troisième  classe — L   E  Fontaine,  A.T.F.,  190 k- 

Township  72. — 'Ligne  de  contour  nord). — La  Petite  rivière  de  l'Esclave  traverse 
la  dixneuvième  ligne  de  base  près  du  centre  de  la  section  35.  Sur  une  distance  d'un 
demi-mille  et  de  un  mille  de  chaque  côté  de  la  rivière,  on  trouve  de  la  bonne  terre, 
mais  plutôt  basse  ;  elle  serait  mieux  adaptée  aux  pâturages  qu'à  toute  autre  fin.  Le 
reste  du  rang  est  presque  entièrement  un  marécage  mousseux  contenant  de  la  petite 
épinette  rouge  et  de  la  petite  épinette  blanche  d'aucune  valeur  tant  qu'on  n'y  aura  pas 
fait  de  travaux  d'irrigation. — Edgar  Bray.  A..T.F.,  190Jh 

Rang  5. 

Township  28. — On  peut  arriver  à  ce  township,  en  venant  du  sud,  à  l'angle  sud-est 
de  la  section  3,  par  un  chemin  pour  le  transport  du  bois,  qui  vient  de  l'est.  On  peut 
aussi  y  arriver  par  l'angle  nord-est  de  la  section  24,  et  il  y  a  un  assez  bon  chemin  pour 
voitures  sur  la  hauteur  au  nord  du  ruisseau  Dogpound,  qui  conduit  au  centre  de  la 
section  22.  Le  sol  de  la  partie  du  township  que  j'ai  arpentée  est  principalement  de 
gravier.  Généralement,  il  est  rocheux.  La  surface  est  accidentée  et  le  sous-sol  est 
rocheux,  avec  pierres  libres  et  gravier.  Il  y  a  de  bonne  herbe  dans  la  vallée  "Dog- 
pound", dans  les  endroits  où  la  brousse  et  les  arbres  ne  sont  pas  trop  fournis.  On 
fauche  du  bon  foin  sur  le  côté  ouest  du  township,  dans  le  centre  de  la  section  18.  On 
voit  une  maison  abandonnée  sur  le  quart  nord-est  de  la  section  18.  On  voit  aussi  un 
chantier  abandonné  sur  l'angle  nord-ouest  de  la  section  9.  Il  y  a  du  bois  marchand, 
consistant  principalement  en  épinette  et  en  pin  de  six  à  dix-huit  pouces  de  diamètre, 
dans  la  vallée  Verte,  à  l'angle  nord-est  de  la  section  22  et  à  l'angle  nord-ouest  de  23.  Il 
y  a  aussi  du  bon  bois  dans  la  section  6,  mais  comme  elle  est  très  accidentée 
il  serait  difficile  de  l'en  sortir.  Au  sud  du  "  Dogpound  ",  le  bois  a  été  détruit  par  le 
feu.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  tombé  et  couché  par  le  vent;  c'est  principalement  une 
seconde  croissance  de  pin  et  de  peuplier  d'un  diamètre  de  deux  à  six  pouces,  excepté 
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toutefois  le  bois  marchand  mentionné  plus  liant.  On  voit  moins  de  chablis  au  nord 
du  ruisseau  '  Dogpound  "  et  à  l'est  du  muskeg.  La  partie  du  township  que  j'ai  ar- 
pentée est  propre  aux  pâturages.  Il  y  a  abondamment  d'eau  douce.  Il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau.  Le  climat  est  salubre.  Les  journées  sont  chaudes  et  les  nuits  sont  froi- 
des. Il  y  a  eu  de  légères  gelées  en  août,  mais  elles  n'ont  causé  aucun  dommage.  Il  n'y 
a  pas  de  charbon,  mais  beaucoup  de  bois  comme  combustible.  Nous  n'avons  trouvé  au- 
•cune  carrière.  Il  y  a  de  bonne  truite  dans  le  ruisseau  "  Dogpound  ",  et  abondance  de 
perdrix.  Nous  n'avons  vu  aucuns  minéraux.  La  surface  est  généralement  accidentée, 
et  les  ruisseaux  suivent  leurs  cours  au  fond  de  profondes  coulées.  Tout  cela,  ajouté  à 
quelques  hautes  côtes  dans  l'ouest,  donne  au  pays  une  apparence  très  accidentée. — John 
Aylen,  A.T.F.,  1901>. 

Township  29. — En  laissant  le  bureau  de  poste  de  Bradbourne  on  peut  entrer  dans 
ce  township  par  le  sud,  l'est  ou  le  sud-est.  De  Bradbourne,  la  route  pour  se  rendre  à 
l'angle  sud-est  du  township  court  à  peu  près  vers  l'ouest;  de  cet  endroit  on  peut  con- 
duire une  voiture  dans  une  direction  nord-ouest  jusqu'à  la  frontière  est  de  la  section 
15  ;  ou  bien  elle  peut  être  conduite  dans  la  section  11,  et  de  là,  le  long  des  rives  du  ruis- 
seau Rocheux  (Sloney  CreeJc),  à  un  point  près  de  sa  jonction  à  la  Petite  rivière  du 
Daim-Rouge  (Little  Red  Deer  River),  et  en  traversant  le  ruisseau  on  peut  atteindre  un 
point  sur  la  frontière  nord  du  township  situé  deux  milles  à  l'ouest  de  l'angle  nord-est. 
Il  y  aussi  un  chemin  venant  du  nord-est,  conduisant  d'une  scierie  sur  la  Petite  rivière 
du  Daim-Rouge  (Little  Red  Deer  River)  à  un  chantier  situé  sur  la  même  -rivière,  par 
lequel  on  peut  atteindre  un  point  dans  la  section  29  sur  le  bord  de  la  Petite  rivière 
du  Daim- Rouge  (Little  Red  Deer  River).  Le  sol  d'à  peu  près  tout  le  township 
est  excellent,  étant  une  couche  d'humus  noir  sur  de  la  glaise  ou  de  la  marne 
argileuse  et  classifié  de  première  qualité,  mais  le  long  de  l'extrémité  ouest  de  la  ligne 
part  de  gravier  cimenté  ou  de  roc  détaché.  Le  township  est  bien  adapté  aux  pâturages. 
Là  où  le  bois  n'est  pas  assez  épais  pour  intercepter  la  lumière,  il  croît  de  bonne  herbe 
entre  les  arbres  et  les  ruisseaux.  Les  ruisseaux  suivent  leur  cours  au  fond  de  vallées 
profondes  qui  deviennent  des  ravins  en  certains  endroits,  ce  qui  donne  au  pays  une 
apparence  assez  accidentée.  A  l'ouest  du  township,  la  surface  est  montueuse  et  acci- 
dentée et  trop  rude  pour  les  fins  d'agriculture.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans  ce  town- 
ship, spécialement  du  gros  peuplier  et  de  1  epinette,  et  autres  essences  propres  à  faire 
des  perches  de  clôture.  La  croissance  est  tellement  drue  qu'il  est  difficile  d'y  passer 
une  ligne,  vu  que  l'on  ne  trouve  pas  de  place  pour  laisser  tomber  les  arbres  lorsqu'ils 
ont  été  coupés.  Le  bois  de  commerce  et  autres  se  trouvent  sur  tout  à  l'ouest  du  méri- 
dien qui  forme  la  frontière  est  de  la  section  3  et  traverse  le  township,  et  au  sud  de  la 
Petite  rivière  du  Daim-Rouge  (Little  Red  Deer  River).  A  droite  de  la  rivière, 
dans  les  sections  35  et  36,  il  y  a  aussi  une  épaisse  croissance  de  grosse  épi- 
nette.  Le  bois  à  clôture  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  a  généra- 
lement un  diamètre  variant  de  2|  pouces  à  6  pouces  et  de  25  à  50  pieds  de 
longueur.  On  rencontre  souvent  du  peuplier  et  de  l'épinette  ayant  un  diamètre  de  dix 
pouces,  et  l'on  voit  même  des  peupliers  ayant  un  diamètre  de  18  pouces  et  des  épinettes 
de  30  pouces.  Le  reste  du  township  est  recouvert  de  broussailles  et  d'herbe,  avec  du 
petit  peuplier  et  quelques  touffes  d'épinette.  Il  y  a  très  peu  de  foin.  Sur  le  côté  est 
du  township  on  trouve  de  petites  superficies  d'une  acre  ou  moins  qui  sont  recouvertes 
de  foin.  A  cause  de  la  grande  quantité  de  brousse,  il  y  a  très  peu  d'herbe  des  prairies 
qui  peut  être  employée  comme  fourrage.  Les  principaux  cours  d'eau  sont  la  Petite  rivière 
du  Daim-Rouge  (Little  Red  Deer  River)  et  le  ruisseau  Rocheux  (Stoney  Creek), 
dans  lesquels  l'eau  est  permanente,  douce  et  bonne.  Il  n'y  a  aucune  indication  que 
l'une  ou  l'autre  ne  déborde  au  point  de  causer  des  dommages.  La  Petite  rivière  du 
Daim-Rouge  est  propre  au  flottage  du  bois.  Elle  est  formée  de  petits  lacs  et  de  rapi- 
des. Le  printemps  dernier  on  a  descendu  des  billes  en  flotte  de  la.  section  29  jusqu'à 
une  scierie  située  plus  loin  en  aval.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  agréa- 
ble et  tempéré.     Cette  année,  il  ne  s'est  pas  fait  sentir  de  gelées  d'été  qui  auraient  pu 
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causer  des  dommages.  Il  y  a  abondance  de  bois  comme  combustible.  Pendant  l'hiver 
on  prend  du  bois  sur  ce  township  pour  le  charroyer  aux  villages  le  long  du  chemin  de 
fer  Calgary-Edmonton  et  sur  les  ranches  avoisinants.  Il  y  a  une  mine  de  charbon 
sur  la  section  17  qui  fut  exploitée  l'hiver  dernier  et  de  laquelle  on  en  a  extrait  une 
quantité  considérable.  On  n'a  vu  aucune  carrière.  Nous  n'avons  découvert  aucuns 
minéraux  si  ce  n'est  le  charbon  déjà  mentionné.  Nous  avons  vu  quelques  chevreuils 
et  un  grand  nombre  de  perdrix  et  de  poules  de  prairie.  La  truite  abonde  dans  le  ruis- 
seau Kocheux  et  dans  la  Petite  rivière  du  Daim-Kouge. — John  Aylen,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  30. — On  peut  arriver  au  nord-est  de  ce  township  par  un  chemin 
qui  conduit  à  la  Petite  rivière  du  Daim-Kouge  (Little  lied  Béer  river),  et  qui  se 
trouve  situé  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  dans  la  section  4.  Le  sol  de  la  plus 
grande  partie  du  township  est  d'humus  sur  de  la  glaise.  Dans  la  vallée  du  ruisseau 
du  Bois-tombé  (Fallen-timber  creeh),  le  sous-sol  est  de  gravier.  Le  township  est 
bon  pour  le  pâturage,  et  là  où  les  arbres  ne  sont  pas  assez  fournis  pour  intercep- 
ter la  lumière,  il  y  a  une  herbe  épaisse  et  des  broussailles.  A  l'est  de  la  prolon- 
gation de  la  frontière  est  de  la  section  3,  la  surface  est  recouverte  de  broussailles,. 
de  petit  peuplier  et  de  quelques  épinettes,  avec  un  peu  d'herbe.  Cette  partie  est  la 
moins  boisée  du  township.  A  l'ouest  de  cette  ligne,  la  surface  est  couverte  de  peu- 
plier et  d'épinette,  qui  varient  en  diamètre  de  deux  à  quinze  pouces,  mais  plus  sou- 
vent de  quatre  à  dix  pouces.  Il  y  a  quelques  bouquets  espacés  de  petits  pins  et  quel- 
ques bouquets  moms  boisés  dans  la  vallée  du  ruisseau  du  Bois-tombé  (Fallen-timber 
creeh).  Il  y  a  aussi  un  muskeg  de  dimensions  considérables  qui  commence  à  la 
frontière  sud  de  la  section  15  et  se  dirige  un  peu  à  l'est  du  nord  jusqu'au  delà  de  la 
frontière  nord  du  township.  Il  y  a  deux  petits  lacs  sur  la  frontière  nord  de  la  section 
20,  dont  l'eau  est  de  la  nature  de  celle  des  bourbiers.  Il  y  a  du  foin  le  long  du  côte 
est  de  la  section  36.  Il  y  a  des  sources  considérables  sur  la  section  16  qui  alimentent 
un  ruisseau  tributaire  de  la  Petite  rivière  du  Daim-Kouge  (Little  Red  Béer  river). 
Ce  ruisseau  semble  être  permanent.  L'eau  de  tous  les  ruisseaux  est  douce  et  salubre. 
Il  n'y  a  aucune  indication  d'inondations  dommageables.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. 
Le  climat  est  agréable.  Tant  que  le  soleil  paraît,  .l'air  est  chaud,  mais  se  refroidit 
aussitôt  qu'il  disparaît  à  l'horizon.  Nous  n'avons  vu  ni  charbon  ni  lignite  dans  le 
township,  mais  il  y  a,  en  abondance,  du  bois  pour  le  combustible,  pour  la  construction, 
pour  les  clôtures  et  pour  la  pulpe.  Nous  n'avons  pas  vu  de  pierre  à  bâtir.  Nous 
n'avons  pas  trouvé  de  minéraux.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  perdrix.  Les  ours  noirs 
sont  nombreux.  Il  y  a  de  la  truite  splendide  dans  le  ruisseau  du  Bois-tombé  (Fallen- 
timber  creeh)  et  dans  la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge  (LitUe  Reâ  Béer  river). 
Nous  avons  aussi  vu  quelques  chevreuils.  Certains  endroits  seraient  propres  à  être 
concédés  pour  l'exploitation  forestière.  On  trouve  de  bonne  épinette  et  de  bon  peu- 
plier dans  les  quarts  de  sections  suivants:  dans  la  section  8,  et  dans  les  quarts  de 
section  nord-est  et  sud-est  de  21;  quarts  de  section  nord-est  et  sud-est  de  22;  quart 
de  section  sud-ouest  de  26;  quarts  de  section  sud-est  et  nord-est  de  27;  quart  de  sec- 
tion sud  de  7. — John  Aylen,  A.T.F.,  190J+. 

Township  31. — Ce  township  se  trouve  à  peu  près  18  milles  à  l'ouest  de  Didsbury, 
petite  ville  sur  le  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton.  Les  chemins  sont  assez  bons 
jusqu'à  l'angle  nord-est  de  ce  township,  ou  du  moins  ils  pourraient  être  mis  en  bon 
état  avec  une  dépense  minime  de  temps  et  d'argent.  Il  est  plus  facile  d'accès  par 
le  gué  de  la  Petite  rivière  du  Darm-Rouge  (Little  Red  Béer  river),  qui  se  trouve 
sur  la  propriété  de  M.  Robert  Brown,  sur  la  section  17,  township  31,  rang  4,  et  de  là 
par  un  sentier  qui  suit  la  coudée  McDougall  et  qui  traverse  le  quart  nord-est  de  la 
section  36  de  ce  township.  Ce  dernier  trajet  est  à  peu  près  le  seul  que  l'on  puisse 
suivre  dans  le  moment  pour  arriver  à  ce  township,  et  il  serait  nécessaire  de  faire  de 
légères  améliorations  pour  traverser  le  ruisseau  au  fond  de  la  vallée.  Le  sol  varie  de 
sable  léger  à  glaise  dure,  généralement  recouvert  d'une  couche  de  marne  noire  variant 
de  2  à  12  pouces.     Si  le  climat  était  favorable,  ce  sol  rendrait'  toutes  espèces  de  pro- 
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duits.  Ce  township  est  virtuellement  un  township  en  brousse,  le  premier  que  l'on  ren- 
contre en  venant  de  l'est  ;  le  bois  est  du  peuplier,  du  pin  banksien  et  de  l'épinette,  mais 
la  quantité  n'est  pas  assez  considérable  pour  lui  donner  une  valeur  commerciale.  Il 
y  a  une  scierie  située  à  quatre  milles  de  distance,  et  le  meilleur  bois  a  été  coupé.  Les 
colons  des  prairies  de  l'est  viennent  ici  en  hiver,  font  cnantier,  transportent  leurs  bil- 
lots à  la  scierie,  et  retournant  à  leur  colonie  avec  leur  bois  tout  préparé.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  marais  et  de  prairies  en  friche  sur  le  township,  dont  quelques-uns 
sont  de  la  nature  de  marais  tremblants  et  qui  retiennent  la  gelée  jusque  tard  dans  la 
saison.  L'eau  est  bonne  et  abondante,  et  je  la  crois  permanente.  Un  grand  cours 
d'eau,  la  rivière  du  Bois-tombé  (Fallentim~ber  river),  divise  le  township  en  deux  moi- 
tiés, est  et  ouest,  et,  suivant  les  apparences,  il  atteint  des  dimensions  extraordinaires 
en  certaines  saisons,  autant  que  l'on  puisse  en  juger  par  le  bois  abandonné  au  cours 
de  l'eau  et  d'autres  débris  qui  sont  accrochés  aux  arbres,  quelquefois  à  nne  distance 
de  10  à  15  chaînes  du  lit  principal  de  la  rivière.  Les  bas-fonds  sont  presque  tous 
rocheux,  les  inondations  fréquentes  ayant  lavé  le  sol  qui  recouvrait  le  roc.  Il  n'y  a 
pas  de  chutes  d'eau,  mais  le  courant  de  la  rivière  est  très  fort.  A  l'époque  de  l'arpen- 
tage, en  mai,  nous  avons  eu  des  gelées  presque  toutes  les  nuits.  Une  fois  que  le  bois, 
qui  n'a  aucune  valeur,  si  ce  n'est  pour  la  consommation  locale,  aura  été  enlevé,  ce 
township  sera  bien  adapté  à  l'élevage  des  bestiaux.  Le  combustible  est  abondant  sous 
forme  de  peuplier,  de  pin  banksien  et  d'épinette,  mais  nous  n'avons  pas  vu  de  charbon 
d'aucune  sorte,  et  nous  n'avons,  non  plus,  vu  aucune  pierre  à  carrière  ni  minéraux.  Il 
y  a  des  traces  de  gibier,  tel  que  le  chevreuil,  la  perdrix  et  le  coq  de  bruyère,  mais  les 
animaux  dont  on  constate  le  plus  la  présence  sont  les  ours,  noirs  ou  bruns,  et  ils  ont 
fait  de  sérieuses  razzias  dans  les  caches  en  plusieurs  endroits.  On  a  aussi  pris  de  la 
truite  tachetée  et  de  l'ombre,  dans  la  rivière  du  Bois-tombé  (Fallen-timber  river), 
quoique  la  prise  n'ait  pas  été  aussi  considérable  que  dans  le  township  en  amont  de  la 
rivière.— C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1901t. 

Township  31.  (Tracé  nord). — Ce  tracé  a  été  fait  afin  de  compléter  l'arpentage  du 
township  32,  rang  5,  à  l'ouest  du  5ème  méridien.  Le  pays  traversé  par  cette  ligne  est 
généralement  montueux,  bien  boisé  de  peuplier,  de  pin  nain  et  d'épinette  de  diverses 
grosseurs,  mais  on  y  rencontre  de  petites  étendues  de  prairie.  La  ligne  traverse  la 
rivière  du  Bois-tombé  ( Fallen-timber  river),  qui  a  une  largeur  d'environ  une  chaîne, 
et  qui,  malgré  son  courant  rapide,  n'offre  pas  d'avantages  pour  le  développement  de 
forces  hydrauliques  d'aucune  importance.  On  n'a  trouvé  aucuns  minéraux  sur  cette 
ligne.— H.  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  190k. 

Township  32. — Un  chemin  qui,  en  laissant  la  gare  de  Olds,  sur  le  chemin  de  fer 
de  Calgary  à  Edmonton,  se  dirige  vers  l'ouest  jusqu'à  la  scierie  de  ce  township,  fournit 
un  moyen  facile  de  s'y  rendre.  Ce  chemin  est  bon  en  hiver,  mais  je  ne  saurais  dire  en 
quel  état  il  serait  en  été.  Le  sol  est  généralement  de  marne  noire,  de  profondeurs  dif- 
férentes, sur  un  sous-sol  de  glaise.  Les  endroits  plats  situés  au  nord  de  la 
rivière  du  Daim-Bouge  (Red  Deer  river)  ont  un  léger  dépôt  d'alluvion  sur  un 
sous-sol  de  gravier.  Ce  pays  n'est  pas  propre  à  la  culture  des  grains,  à  cause  de  la 
fréquence  des  gelées  d'été.  De  fait,  cette  cause  pourrait  disparaître  avec  les  progrès 
de  la  colonisation  et  le  déblayage  du  terrain  qui  s'en  suivrait.  Au  nord  de  la  rivière 
du  Daim-Rouge  (Red  Deer  river)  le  terrain  est  presque  toute  en  prairie,  avec  une 
lisière  d'épinette  et  de  peuplier  près  de  l'eau.  Au  sud  et  à  l'est  de  la  rivière  le  terrain 
est  fortement  boisé  d'épinette  et  de  peuplier,  ainsi  que  de  baume  de  la  Mecque.  Il  n'y 
a  pas  de  foin,  excepté  autour  des  marais  et  parmi  les  broussailles  dans  les  endroits  où 
elles  se  trouvent.  Les  deux  principaux  cours  d'eau  sont  la  rivière  du  Daim- 
Bouge  (Red  Deer  river)  et  la  rivière  du  Bois-tombé  (Fallentimber  river).  Il  y  aussi 
un  bon  nombre  de  petits  ruisseaux,  mais,  à  l'époque  de  l'arpentage,  ils  étaient  tous 
complètement  gelés.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  La  température  était  très  froide  en 
février,  mais  la  neige  était  toute  disparue  en  mars.  La  gelée  n'était  pas  complètement 
sortie  de  la  terre  avant  le  milieu  de  juin.  Comme  combustible  on  ne  trouve  que  le 
bois.     Nous  avons  vu  des  affleurements  de  charbon  dans  le  32-6,  mais  pas  dan?  ce 
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towiiship.  Il  y  a  du  roc  solide  le  long  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer 
river),  mais  il  n'a  pas  été  exploité.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux.  Nous  avons 
vu  quelques  poules  de  prairie  et  quelques  perdrix,  ainsi  que  des  chevreuils  et  des  ours. 
—H.  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  1901t. 

-  Township  33. — Un  chemin  allant  à  l'ouest  de  Olds,  sur  le  chemin  de  fer  de  Cal- 
gary  à  Edmonton,  atteint  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer  river)  à  peu  près 
un  mille  au  sud  de  la  frontière  sud.  11  y  a  aussi  un  embranchement  de  ce  chemin 
qui  se  dirige  vers  le  nord-ouest  jusqu'au  ranche  de  Niddrie,  sur  la  section  36.  Le 
sol  est  généralement  un  petit  dépôt  de  marne  alluviale  sur  un  pauvre  sous-sol  de 
glaise.  Dans  la  partie  nord-ouest,  le  sol  est  de  meilleure  qualité.  Par  suite  des  gelées 
d'été,  ce  terrain  est  actuellement  impropre  à  la  culture  des  grains.  Le  long  de  la  fron- 
tière sud,  il  y  a  beaucoup  d§t  prairies  sur  les  terrains  plats  de  la  rivière  du  Daim- 
Rouge  (Red  Deer  river).  La  partie  nord-ouest,  où  le  feu  n'a  pas  passé,  est  bien  boisée 
de  pin  nain,  d'épinette  et  de  peuplier,  et  il  y  a  de  bonne  épinette  le  long  de  la  rivière 
du  Daim-Rouge  (Red  Deer  river).  Le  reste  du  township  eest  recouvert  d'une 
petite  croissance  de  peuplier,  de  pin  nain  et  de  baume  de  la  Mecque.  Il  n'y  a  pas  de 
marais  à  foin  ayant  quelque  étendue.  En  déblayant  la  brousse  sur  les  hauteurs,  on 
pourrait  récolter  du  bon  foin.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  ruisseaux  provenant  de 
sources,  pas  de  lacs  et  très  peu  de  marais.  La  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer 
river)  et  le  ruisseau  Bearberry  traversent  le  township.  Toute  l'eau  est  douce.  Il 
n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Il  faisait  très  froid  à  l'époque  de  l'arpentage;  des  tempé- 
ratures de  25°  à  30°  étaient  de  fréquente  occurrence.  L'on  m'informe  qu'il  y  a  des 
gelées  tous  les  mois  de  l'année,  dans  cette  localité.  Le  bois  est  le  seul  combustible 
que  l'on  puisse  se  procurer.  On  pourrait  ouvrir  des  carrières  dans  les  anses  des  berges 
de  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer  river),  en  gagnant  l'extrémité  nord  du 
township,  mais  il  n'y  en  a  pas,  dans  le  moment,  qui  soient  exploitées.  Nous  n'avons 
pas  vu  de  minéraux.  On  trouve  des  chevreuils  à  queue  noire,  des  ours  et  des  poules 
de  prairie.  Le  ranche  McDougall  est  situé  dans  le  sud,  les  ranches  Niddrie  et  Flet- 
cher  dans  le  nord-est  ;  tous  trois  ont  un  grand  nombre  d'animaux  et  de  bons  bâti- 
ments.—fi".  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  1901t. 

Township  34. — Un  chemin,  qui  part  de  la  gare  "  Red  Deer  ",  sur  le  chemin  de  fer 
de  Calgary  à  Edmonton,  passe  près  de  la  frontière  nord  de  ce  township.  Le  sol  est 
généralement  une  marne  noire  de  différentes  profondeurs»,  sur  un  sous-sol  de 
glaise.  A  cause  du  peu  de  durée  de  la  belle  saison  et  de  la  fréquence  des  gelées  d'été, 
ce  pays  est  plutôt  propre  à  l'élevage  des  bestiaux.  La  plus  grande  partie  de  la  super- 
ficie est  couverte  d'une  petite  croissance  (grosse  en  certains  endroits)  de  peu- 
plier, de  baume  de  la  Mecque  et  d'épinette.  Là  où  le  sol  est  le  moindrement  libre,  il  est 
recouvert  de  brousse.  Il  y  a  très  peu  de  prairie.  Il  y  de  bons  pâturages  pour  bêtes  à 
cornes  et  chevaux,  partout,  même  dans  les  parties  boisées,  mais  il  n'y  a  pas  de  marais 
à  foin  de  quelque  étendue.  L'eau  est  très  bonne;  celle  qui  descend  des  sources  par  les 
ruisseaux  et  dans  les  marais  est  toute  douce  ;  on  rencontre  très  peu  d'alcali.  Sur  la 
rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer  river)  on  pourrait  développer  des  pouvoirs 
hydrauliques  par  la  construction  de  digues,  mais  il  est  probable  que  cela  serait  cause 
d'inondations  sur  une  grande  étendue  de  terrain  dans  le  township  33,  rang  5.  L'ar- 
pentage fut  fait  en  hiver,  et  nous  avons  subi  une  température  passablement  froide. 
Les  constructeurs  de  buttes,  qui  travaillèrent  dans  ce  township  en  juin,  ont  rencontré 
des  dimcultées  causées  par  la  gelée,  qui  n'était  pas  encore  sortie  de  terre,  en  certains 
endroits.  On  m'informe  que  les  gelées  d'été  sont  très  fréquentes.  Il  y  a  cle  la  pierre 
de  mauvaise  qualité  dans  les  anses  des  berges  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red 
Deer  river),  mais  elle  n'a  jamais  été  exploitée.  Nous  n'avons  vu  aucun  minéral.  Nous 
avons  relevé  des  pistes  d'orignal  et  de  chevreuil  rouge;  les  perdrix  et  les  poules  de 
prairie  étaient  en  grand  nombre,  et,  en  juin,  nous  avons  vu  des  pistes  d'ours. — H.  B. 
Proudfoot,  A. T. F.,  1901t. 

Township  36. — J'ai  constaté  que  le  point  de  départ  le  plus  avantageux  pour  arri- 
ver à  ce  township  est  le  bureau  de  poste  de  Markerville,  sur  la  rivière  Medicine,  et  en 
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se  dirigeant  de  là  vers  l'ouest  jusqu'à  "  Rocky  Mountain  House  ",  par  le  sentier  Olds, 
un  chemin  qui  est  bon  en  hiver,  mais  qui  paraît  être  impassable  en  été,  puis  suivant 
ce  sentier  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles  jusque  près  de  la  bifurcation  de  la 
rivière  du  Corbeau,  puis  en  suivant  un  ancien  chemin  qui  traverse  la  branche  nord  de 
cette  rivière  et  en  gagnant  le  nord,  à  travers  le  township  mentionné.  La  route  em- 
ployée en  été  traverse  la  rivière  Medicine  au  bureau  de  poste  de  Markerville,  puis  se 
dirige  vers  le  sud,  en  longeant  la  rivière  Medicine  à  droite  jusqu'à  la  rivière 
du  Daim-Rouge  {Red  Béer  River),  puis  suit  cette  rivière  jusqu'au  chemin  de 
"  Rocky  Mountain  House  ".  Généralement,  le  sol  de  ce  township  est  une  marne  sablon- 
neuse, avec  un  sous-sol  de  glaise  qui,  en  son  ensemble,  peut  être  considéré  comme  de 
première  classe,  et  comme  il  n'est  pas  très  boisé,  il  pourrait  être  aisément  ouvert  et 
mis  en  état  de  culture.  Quoique  le  sol  soit  de  la  variété  la  plus  légère,  il  est  mieux 
adapté  aux  courtes  saisons  de  ce  pays  et  aux  gelées  d'été,  qui  se  produisent  dans  le 
moment.  Toute  cette  région  est  propre  à  la  culture  générale,  car  elle  est  bien  arrosée 
par  des  sources  et  la  rivière  du  Corbeau.  Il  y  a  très  peu  de  bois  de  commerce  dans  ce 
township;  le  peu  qu'il  y  a  se  trouve  surtout  dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Corbeau,  dans 
la  partie  sud  du  township,  et  consiste  surtout  en  épinette  blanche,  épinette  rouge  et  pin 
nain,  qui  varient,  en  diamètre,  de  quatre  à  trente  pouces,  mais  comme  on  ne  le  trouve 
qu'en  bosquets,  cela  ne  vaut  guère  la  peine  d'en  parler.  La  plus  grande  partie  du  pays 
est  onduleuse  et  recouverte  de  petit  peuplier  et  de  brousse,  avec  quelques  pins  nains. 
Il  n'y  a  pas  de  marais  à  foin  de  quelque  valeur,  mais  on  peut  récolter  une  bonne  quan- 
tité de  foin  dans  la  vallée  de  la  rivière  au  Corbeau.'  Le  climat  est  le  même  que  celui 
des  autres  parties  du  centre  d'Alberta.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques,  de  pierre  à 
bâtir,  d'affleurements  de  charbon  ou  autres  minéraux  d'utilité.  Le  seul  gibier  que  l'on 
trouve  dans  ce  township  est  le  chevreuil. — A.  E.  Famcomb,  A.T.F.,  WOJf.. 

Township  37. — Pour  me  rendre  dans  ce  township,  j'ai  été  forcé  d'utiliser  le  che- 
min déjà  ouvert  à  travers  du  bois  et  qui  conduit  du  bureau  de  poste  d'Evart  au  town- 
ship 38,  rang  5,  et  de  là  aux  différents  camps  dans  ce  township.  Le  meilleur  moyen 
d'atteindre  la  partie  sud,  en  été,  ou  peut-être  toute  autre  partie  du  township,  serait,  en 
partant  du  bureau  de  poste  de  Markerville,  sur  la  rivière  Medicine,  de  se  diriger  à 
l'ouest  jusqu'au  chemin  conduisant  de  "  Eocky  Mountain  House  "  à  Olds,  et  qui  tra- 
verse diagonalement  la  partie  sud  du  township.  Partout,  le  sol  est  assez  bon,  étant 
une  marne  sablonneuse,  presque  partout  superposée  à  un  sous-sol  de  glaise,  et  s'adapte 
bien  à  l'industrie  laitière  et  à  la  culture  générale.  Ce  township  est  bien  arrosé  par 
des  lacs  et  des  étangs,  ainsi  que  par  la  branche  nord  de  la  rivière  au  Corbeau,  qui 
coule  à  travers  la  partie  sud.  Les  prairies  à  foin  ne  sont  pas  bonnes  dans  le  moment, 
mais  avec  du  drainage  on  peut  obtenir  des  prairies  d'une  valeur  considérable.  Toute- 
fois, dans  les  conditions  actuelles,  en  peut  récolter  une  grande  quantité  de  foin  dans 
la  vallée  de  la  branche  nord  de  la  rivière  du  Corbeau.  L'eau,  dans  tout  le  township, 
est  pure  et  exempte  d'alcali,  surtout  dans  la  branche  nord  de  la  rivière  au  Corbeau, 
qui  prend  naissance  dans  une  grande  source  près  de  la  frontière  ouest  du  township  et 
reste  libre  de  glace  pour  au  moins  deux  milles  dans  les  hivers  les  plus 
rigoureux.  Eu  égard  à  la  petite  superficie  de  terrain  qui  pourrait  s'égoutter  dans  cette 
rivière,  elle  ne  saurait  inonder  les  environs  pour  la  peine.  Il  n'y  a  pas  moyen  d'obte- 
nir aucun  pouvoir  hydraulique,  et  il  n'y  a  pas  d'affleurements  de  charbon,  ni  de  pierre 
à  bâtir  ou  de  minéraux  de  valeur  économique.  Le  climat  est  le  même  que  dans  les 
autres  parties  du  centre  de  l'Alberta.  Le  seul  bois  de  valeur  est  trouvé  dans  les  sec- 
tions 2,  3,  27  et  33,  et  varie  de  6  à  30  pouces  en  diamètre;  le  reste  du  township  est 
recouvert  de  petit  peuplier  et  de  brousse.  Il  n'y  a  pas  de  prairie  dans  le  township.  Il 
ne  me  semble  pas  y  avoir  de  gibier  d'aucune  sorte. — A.  E.  Famcomb,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  38. — J'ai  constaté  qu'il  était  impossible  de  se  rendre  à  ce  township  par 
aucun  chemin  bien  fréquenté,  mais  qu'en  suivant  un  chemin  d'hiver  qui  a  été  ouvert 
à  travers  le  bois  à  partir  du  bureau  de  poste  d'Evart  sur  la  rivière  Medicine,  se  rendant 
à  la  section  2,  township  38,  rang  4,  et  qu'en  continuant  vers  l'ouest,  j'ai  pu  obtenir  un 
excellent  chemin  d'hiver  jusqu'à  mon  premier  camp,  et  pour  me  rendre  du  premier 
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aux  autres,  j'ai  suivi  les  marais  et  ouvert  de  uouveauax  chemins.  Ce  chemin  que  j'ai 
ouvert  sera  impassable  en  été,  et  en  réalité  on  éprouvera  beaucoup  de  difficultés  à 
ouvrir  les  chemins  réglementaires  pour  les  colons,  par  tout  le  township,  à  moins  qu'on 
adopte  quelque  système  de  drainage.  J'ai  constaté  que  les  terrains  sur  les  hauteurs, 
c'est-à-dire  cette  partie  qui  n'est  pas  recouverte  de  marais,  ont  un  sol  d'une  mince 
couche  de  marne  sablonneuse,  avec  un  sous-sol  de  glaise,  et  sont  bien  adaptés  à  l'in- 
dustrie latière  tet  à  la  culture  générale.  La  surface  est,  en  son  ensemble,  légèrement 
ondulée  et  n'est  pas  abrupte;  environ  soixante-quinze  pour  cent  sont  couverts  de  petits 
peupliers  et  de  brousse,  et  le  reste  de  marais  et  de  bouquets  d'épinette  blanche  et  d'épi- 
nette  rouge  ayant  une  valeur  marchande  et  variant  en  diamètre  de  six  à  trente  pouces. 
Il  n'y  a  pas  de  prairies  dans  ce  township.  Les  quinze  centièmes  du  township  se  compo- 
sent de  bourbiers  et  d'étangs,  et  avec  un  bon  système  de  drainage,  il  pourrait  y  avoir  là 
de  magnifiques  prairies  à  foin,  mais  dans  l'état  actuel  il  y  a  très  peu  de  foin  de  quel- 
que valeur.  Il  n'y  a  qu'un  ruisseau  de  quelque  importance  dans  ce  township,  c'est  une 
branche  de  la  petite  rivière  "  Horseguarcls  ",  et  il  est  alimenté  par  les  innombrables 
marais  de  ce  township  et  des  townships  environnants;  mais  je  suis  d'avis  qu'en  temps 
de  sécheresse  il  serait  à  sec.  Il  n'y  a  pas  de  pouvoirs  hydrauliques  possibles,  pas 
d'affleurements  de  charbon  ou  de  minéraux  de  valeur  économique  ,et  il  ne  paraît  pas  y 
avoir  de  pierre  à  bâtir,  dans  les  environs.  Le  gibier  est  très  rare.  On  rencontre  quel- 
ques chevreuils  dans  la  partie  nord-ouest  du  township. — A.  E.  Farncomb,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  41. — On  arrive  à  ce  township  par  voie  du  chemin  de  "  Rocky  Mountain 
Ilouse",  venant  de  Lacombe.  Sur  presque  tout  son  parcours,  le  chemin  est  en  assez, 
bonne  état  et  passe  à  environ  six  milles  au  sud  du  township.  Le  sol  est  généralement 
aigileux,  et,  une  fois  débarrassé  du  bois,  il  sera  très  propre  au  pâturage.  Il  y  a  fort 
peu  de  prairie  libre,  et  la  surface  est,  en  général,  plus  ou  moins  accidentée.  Comme 
bois,  on  rencontre  partout -du  peuplier,  qui  est  mêlé  d'épinettes  dans  la  partie  nord  du 
township.  Il  y  avait  autrefois  une  grande  quantité  de  pins  et  d'épinettes  dans  la  par- 
tie sud  du  township,  mais  tout  a  été  détruit  par  le  feu,  il  y  a  plusieurs  années,  et  le 
"  brûlé  "  qui  en  est  résulté  est  maintenant  couvert  d'une  végétation  épaisse  de  peu- 
pliers et  de  broussailles.  On  y  trouve  fort  peu  de  foin.  Il  y  a  de  nombreuses  sources 
et  de  petits  cours  d'eau  fraîche,  dont  le  plus  large  est  un  tributaire  de  la  rivière  Medi- 
cine,  qui  traverse  le  coin  nord-est  du  township.  Ce  cours  d'eau  a  en  moyenne  20 
chaînons  de  largeur,  avec  un  courant  modéré  et  des  rives  basses.  Sa  profondeur  est 
d'environ  18  pouces.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Diaprés  tous  les  renseignements 
que  nous  avons  pu  obtenir  sur  les  conditions  climatériques,  il  paraît  que  les  hivers  y 
sont  bien  plus  doux  que  dans  les  endroits  situés  plus  loin  à  l'est,  et  que  la  pluie  et  la 
neige  n'y  tombent  pas  ordinairement  en  grande  quantité.  Les  gelées  d'été  y  sévissent 
sur  une  étendue  considérable.  Il  y  a  une  ample  provision  de  bois  propre  au  chauffage. 
Nous  n'avons  observé  aucune  trace  de  charbon.  Il  n'y  a  pas  de  pierre  à  bâtir,  et  nous 
n'avons  remarqué  aucun  minéral.  On  trouve  ici  des  ours,  des  cerfs,  des  poules  de 
prairie  et  des  perdrix. — Geo.  Edwards,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  51. — Borné  sur  la  majeure  partie  du  côté  est  par  le  lac  L«w-Water,  ce 
township  a  été  atteint  par  des  squatters  qui  s'y  sont  établis  l'été  dernier.  Ils  y  sont  ar- 
rivés par  un  chemin  qu'ils  ont  tracé  eux-mêmes  sur  une  distance  de  huit  milles,  c'est- 
à-dire  depuis  l'extrémité  de  la  voie  conduisant  d'Edmonton  aux  rives  de  la  Saskatche- 
wan,  après  avoir  passé  par  Mewassin.  Ce  nouveau  chemin  pénètre  dans  le  township 
près  du  point  où  le  coin  sud-est  de  la  section  4  sera  établi.  Nous  atteignîmes  ce  town- 
ship par  un  ancien  chemin  de  portage  qui  le  traverse  dans  la  direction  sud-ouest 
depuis  la  limite  est  de  la  section  36?  conduisant  aux  montagnes  Rocheuses,  à  partir  de  la 
réserve  des  sauvages  qui  touche  à  la  rive  est  du  lac  Wabamun,  dans  le  rang  4.  Le  sol 
est  presque  partout  composé  d'une  couche  de  marne  noire  de  trois  à  six  pouces  de  pro- 
fondeur, avec  sous-sol  d'argire  ;  mais  il  y  a  un  grand  nombre  de  savanes  d'épinettes  qui 
réduisent  considérablement  l'espace  cultivable  des  sections.  Le  terrain  est  montagneux 
dans  les  sections  nord-est  et  la  partie  centrale  du  township  est  très  accidentée,  tandis 
que  les  sections  sud-ouest  sont  comparativement  moins  ondulée.     La  partie  nord  est 
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fortement  boisée  de  peupliers  et  de  quelques  épinettes.  Le  bois  est  moins  fort  dans  la 
partie  centrale,  et,  dans  la  partie  sud,  la  surface,  plus  libre,  peut  être  facilement  défri- 
chée. Il  n'y  a  que  peu  de  marais  à  foin  d'une  certaine  étendue.  L'eau  que  nous  y 
avons  trouvée  était  bonne.  Il  n'y  a  point  de  pouvoirs  d'eau  dans  ce  township.  Le  cli- 
mat est  le  même  que  dans  le  voisinage  d'Edmonton,  mais  la  neige  est  un  peu  plus  abon- 
dante en  hiver.  Je  n'y  ai  pas  vu  de  charbon,  mais  il  .y  a  du  chauffage  en  abondance 
pour  quelques  années  dans  les  bois  de  cette  contrée.  On  me  dit  qu'il  y  a  du  charbon  le 
long  des  rives  de  la  Saskatchewan,  au  sud  de  cette  localité,  et  sur  la  rive  nord  du  lac 
Wabamun,  dans  ce  rang,  c'est-à-dire  dans  le  township  53,  rang  4.  Je  n'ai  rencontré  ni 
carrières  de  pierres,  ni  minéraux  d'aucun  genre.  Nous  avons  relevé  des  pistes  d'ours, 
de  cerfs  et  d'orignaux,  et  nous  avons  vu  en  abondance  des  canards,  des  poules  de  prairie 
et  quelques  perdrix. — Geo.  P.  Boy,  A.T,F.,  190  Jf. 

Township  52. — La  surface  de  ce  township  est  ondulée  et  en  quelques  endroits  mon- 
tueuse,  spécialement  le  long  des  cours  d'eau.  Elle  est  couverte  d'une  forte  végétation  de 
toutes  les  essences  de  bois;  dans  les  premiers  trois  milles  du  côté  nord,  il  y  a  des  peu- 
pliers verts  et  secs,  des  cotonniers,  des  saules,  des  broussailles,  du  cyprès  de  belle  taille 
et  des  épinettes  disséminées  le  long  de  cours  d'eau  ;  et,  dans  la  partie  sud,  spécialement 
clans  l'angle  sud-ouest,  j'ai  trouvé  des  épinettes  blanches  et  des  épinettes  rouges  dans 
les  fondrières.  Ces  dernières  sont  d'une  bonne  grosseur  pour  faire  des  traverses  et  des 
charpentes  de  ponts  pour  les  chemins  de  fer.  La*  moitié  nord,  touchant  au  lac  Waba- 
mun, et  la  moitié  est  du  township  sont  très  propres  à  l'agriculture.  Le  sol  est  composé 
soie  de  marne  argileuse  soit  de  marne  sablonneuse,  et  peut  produire  toutes  espèces  de 
céréales  et  de  racines  fourragères.  La  seule  objection  apparente  pour  les  colons  est  le 
travail  que  nécessiterait  le  défrichement  de  la  forêt  de  cette  contrée.  Quant  au  climat, 
je  donne  ici  ma  propre  expérience.  Nous  avons  eu  du  temps  très  froid  au  commence- 
ment de  février;  le  jour  le  plus  froid  enregistré  a  été  le  14  de  ce  mois  (57°).  Tout  le 
mois  de  février  a  été  froid,  mais  pas  assez  pour  empêcher  les  travaux  sur  la  ligne,  et  la 
vie  sous  les  tentes  de  toile  n'a  pas  été  pénible,  excepté  à  la  date  mentionnée  plus  haut. 
Dans  le  mois  de  mars,  nous  avons  eu  trois  pieds  de  neige,  ce  qui  a  retardé  les  travaux, 
mais  en  avril  le  beau  temps  a  commencé  et  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  la  saison.  Les  quel- 
ques colons  et  les  sauvages  de  la  réserve  nous  ont  dit  qu'il  n'y  avait  pas  de  gelées  en  été  ; 
cela  est  dû  à  la  chaleur  des  eaux  du  Wabamun,  qui  tempère  l'atmosphère  à  une  dis- 
tance d'environ  deux  milles  tout  autour  de  ses  rives.  Ce  canton  est  bien  approvisionné 
d'eau  par  de  petits  lacs  et  plusieurs  ruisseaux  de  bonne  eau  claire  coulant  durant  toute 
la  saison,  même  pendant  les  étés  très  secs,  parce  qu'ils  ont  leur  source  dans  une  fon- 
drière à  épinettes  ainsi  que  dans  le  lac  Wabamun,  qui  est  situé  dans  la  partie  nord.  Ce 
lac  forme  une  grande  nappe  d'eau  de  12  milles  de  longueur  et  de  2  milles  de  largeur, 
et  se  déverse  par  la  rivière  Wabamun  dans  la  Saskatchewan.  Il  abonde  en  poissons  de 
différentes  espèces,  notamment  en  poissons  blancs,  brochets  et  carpes.  Pour  donner  une 
idée  de  l'importance  de  la  pêche,  un  marchand  m'a  raconté  que  durant  l'hiver  il  avait 
exporté  3,000,000  de  livres  de  poisson,  en  outre  des  exportations  faites  par  d'autres 
marchands  d'Edmonton.  Les  métis  de  Sainte-Anne  passent  la  plus  grande  partie  de 
l'hiver  à  pêcher  dans  ce  lac.  J'ai  découvert  du  charbon,  en  faisant  le  relevé  du  lac, 
dans  le  quart  nord-ouest  de  la  section  35,  ce  qui  fut  d'une  grande  utilité  pour  le  chauf- 
fage pendant  les  jours  froids  de  l'hiver.  Comme  conclusion,  je  puis  déclarer  que  le 
terrain  de  ce  township  offre  toute  la  sécurité  possible  en  ce  qui  concerne  la  culture,  et 
que  les  colons  n'y  seront  pas  déçus. — C.  E.  BourgauU,  A.T.F.,  190 % 

Township  53.- — On  arrive  à  cette  contrée  par  an  embranchement  du  chemin  allant 
de  Mewassin  au  lac  Sainte- Anne,  lequel  embranchement  se  bifurque  à  la  section  7, 
township  53,  rang  3  et,  traversant  le  rang  4,  se  perd  dans  un  chemin  de  portage  qui  se 
termine  près  de  la  limite  est  de  ce  township.  C'est  le  chemin  le  plus  court  pour  arri- 
ver par  terre  à  cette  région.  L'angle  nord-ouest  du  township  entre  dans  le  lac  de  l'Ile, 
tandis  que  l'angle  sud-est  tombe  dans  le  lac  Wabamun,  qui  s'étend  vers  l'ouest,  lon- 
geant la  limite  est  du  rang  6  et  couvrant  une  partie  des  sections  6  et  7.  De  fait,  les 
eaux  de  l'extrémité  ouest  de  ce  lac  arrivent  jusqu'à  dix  chaînes  du  poteau  de  l'angle  de 
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la  section  1,  township  53,  rang  6.  Le  terrain  non  recouvert  par  les  eaux  dans  certaines 
parties  des  sections  4  et  5,  et  dans  une  partie  de  la  section  6,  est  séparé  des  sections  du 
nord  par  le  lac,  qui  mesure  bien  à  cet  endroit  deux  milles  et  demi  de  largeur.  Le  pois- 
son blanc  est  très  abondant  dans  ce  lac,  et  la  pêche  est  une  partie  du  revenu  de  la  con- 
trée environnante.  Plusieurs  sections  ont  été  classées  comme  n°  3  dans  les  notes  de 
campagne,  mais  ces  remarques  s'appliquent  plutôt  à  la  nature  accidentée  de  la  surface 
qu'au  sol  proprement  dit,  car  celui-ci  est  en  grande  partie  composé  d'une  bonne  couche 
,de  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile  bien  propre  à  la  culture.  La  surface  est  mon- 
tueuse,  surtout  à  proximité  du  lac.  Cette  région  est  certainement  la  plus  rude  que  j'aie 
traversée  cet  été,  et  pas  une  seule  route  de  sauvages  ne  la  traverse.  C'est  une  contrée 
boisée.  On  trouve  dans  chaque  section  de  bons  peupliers  et  quelques  épinettes  de  10  à 
14  pouces  de  diamètre.  Nous  avons  vu  aussi  de  belles  épinettes  de  10  à  30  pouces  de 
diamètre  dans  les  sections  31  et  32,  ainsi  que  dans  les  sections  14,  15,  20,  23,  24,  25,  26 
et  27.  Le  long  des  limites  est  et  nord,  on  trouve  aussi  quelques  épinettes  et  cyprès  dis- 
séminéa  ;  mais  les  petits  peupliers  et  les  chablis  prédominent,  attestant  le  passage  du 
feu  à  une  époque  peu  éloignée.  Il  est  à  remarquer  qu'il  y  a  des  bouleaux  un  peu  par- 
tout dans  le  township.  Le  foin  ne  paraît  pas  être  abondant,  et  les  marais  à  foin  sem- 
blent rares.  Partout  où  nous  avons  trouvé  de  l'eau,  elle  était  bonne.  Il  n'y  a  pas  de 
rivières  capables  de  fournir  des  chutes  d'eau.  Le  climat  est  le  même  que  dans  le  voisi- 
nage d'Edmonton.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  en  abondance,  mais  on  a  trouvé  du  bon 
charbon  dans  la 'section  10,  tout  près  de  la  rive.  Les  veines  nous  semblent  avoir  déjà 
été  exploitées.  Bien  que  nous  ayons  vu  des  pierres  à  plusieurs  endroits,  nous  n'avons 
trouvé  dans  le  township  ni  carrières,  ni  minéraux.  Le  gibier  est  rare,  à  l'exception  des 
canards  et  des  poules  de  prairie.  Et,  quoique  nous  ayons  vu  de  temps  en  temps  des 
ours  et  d'autres  animaux  à  fourrure,  la  contrée  n'est  pas,  à  mon  idée,  favorable  pour  la 
'  chasse.— Geo.  P.  Roy,  A. T. F.,  190k- 

Township  54. — Le  lac  de  l'Ile  est  le  principal  accident  topographique  de  ce  town- 
ship. Il  s'étend  sur  une  distance  de  quatre  milles  et  demi  dans  la  direction  du  nord, 
depuis  l'angle  sud-ouest  jusqu'à  sa  décharge,  la  rivière  à  l'Esturgeon,  à  la  limite  est  de 
la  section  10.  S 'étendant  vers  le  nord-est,  comme  il  a  déjà  été  dit,  il  mesure  environ 
neuf  milles  de  longueur  sur  un  mille  et  quart  de  largeur,  couvrant  une  partie  de  ce 
township  et  une  partie  du  township  53,  rang  6.  Il  contient  du  poisson  blanc.  Le  che- 
min d'Edmonton  à  Jasper  traverse  ce  township  dans  la  direction  du  sud-ouest,  depuis 
la  limite  est  de  la  section  24  jusqu'à  la  limite  ouest  de  la  section  6.  Ce  chemin  est 
étroit  et  tortueux,  avec  plusieurs  endroits  mous;  mais  les  voitures  peuvent  y  passer 
jusqu'au  magasin  de  Gray,  dans  le  township  53,  rang  6,  après  quoi  ce  n'est  plus  qu'un 
chemin  de  portage,  bien  que  les  véhicules  puissent  aller  quelques  milles  plus  loin.  A 
la  section  14,  un  chemin  de  portage  part  de  cette  route  et  se  dirige  directement  vers 
l'ouest  jusqu'à  la  rivière  Pembina,  d'où  il  revient  vers  la  route  principale.  On  s'en  sert 
seulement  pendant  la  saison  sèche,  à  cause  des  nombreuses  fondrières  à  travers  les- 
quelles il  passe,  et,  bien  qu'il  abrège  la  distance  de  plus  de  huit  milles,  les  voyageurs 
qui  se  rendent  à  Jasper  préfèrent  le  chemin  qui  passe  près  de  chez  Gray,  parce  que 
celui-ci  est  en  bien  meilleure  condition.  Comme  dans  tout  le  reste  de  cette  région,  le 
sol  est  composé  d'une  couche  de  marne  noire  de  six  à  dix  pouces  d'épaisseur  sur  un  sous- 
sol  d'argile,  et,  bien  nettoyé,  il  pourra  fournir  de  bonnes  récoltes.  La  surface  est  for- 
tement accidentée,  couverte  dans  sa  partie  sud  de  peupliers  verts,  et  vers  le  nord  de 
petits  peupliers,  de  chablis  et  de  broussailles.  Il  y  a  de  grands  espaces  de  prairie  cou- 
verts de  broussailles,  spécialement  dans  l'angle  nord-est,  et,  de  fait,  un  bon  feu  procu- 
rerait en  peu  de  temps  une  vaste  prairie  dans  cette  contrée.  On  y  trouve  quelques  bons 
peupliers  et  quelques  épinettes,  assez  pour  les  constructions  à  faire  par  les  colons,  mais 
si  l'on  s'en  sert  comme  combustible,  la  provision  ne  durera  pas  longtemps  après  l'éta- 
blissement de  la  région.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  se' procurer*  facilement  du  charbon 
dans  cette  partie  de  la  contrée,  soit  de  la  rivière  Pembina,  soit  du  township  au  nord  de 
celui-ci,  si  l'on  n'en  trouve  pas  ici  même.  Il  n'y  a  dans  le  township  aucun  marais  à 
foin  de  quelque  importance.     L'eau  du  lac  est  bonne  aussi  bien  que  celle  trouvée  ail- 
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leurs.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  le  même  qu'à  Edmonton,  avec  un 
peu  plus  de  neige  en  hiver.  Je  n'ai  vu  ni  pierres  à  carrières,  ni  minéraux.  Il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  gibier. — Geo.  P.  Boy,  A. T. F.,  190 % 

Township  56  (ligne  de  contour  nord).-*-Dans  ce  rang,  la  ligne  de  base  passe  par 
une  belle  contrée  ondulée,  comprenant  des  groupes  de  peupliers  d'un  diamètre  moyen 
de  six  pouces,  alternant  avec  de  petites  pièces  ouvertes  et  pour  la  plupart  couvertes  de 
broussailles  de  saule.  Le  sol  est  rangé  dans  la  troisième  classe. — L.  E.  Fontaine,  A. 
T.F.,  190J,. 

Township  60  (ligne  de  contour  nord). — Dans  ce  rang,  la  contrée  est  accidentée  et 
dans  les  parties  basses  on  trouve  des  fondrières  et  des  marais  d'épinette  rouge.  Elle 
est  généralement  bien  boisée  de  peupliers  et  d'épinettes  utilisables  pour  les  construc- 
tions. Dans  tout  le  rang,  le  sol  est  de  qualité  médiocre  et  considéré  comme  étant  de 
troisième  classe. — L.  E.  Fontaine,  A.T.F.,  190k. 

Township  72  (ligne  de  contour  nord). — La  Petite-rivière-de-1'Esclave  traverse  quatre 
fois  la  19e  ligne  de  base  dans  ce  township,  savoir:  deux  fois  dans  la  section  35,  une  fois 
clans  la  section  34  et  une  fois  dans  la  section  33.  Une  zone  d'une  largeur  variable  allant 
jusqu'à  un  mille  le  long  de  cette  rivière  est  formée  d'une  terre  excellente  et  devrait 
être  propre  aux  pâturages,  mais  elle  est  en  général  très  broussailleuse.  Toute  la  sec- 
tion 31  et  une  partie  de  la  section  32  sont  formées  de  prairies  couvertes  de  broussailles 
sur  an  sol  excellent.  Ailleurs,  les  terres  sont  pour  la  plupart  marécageuses. — Edgar 
Brau,  A.T.F.,  190k.  » 

Rang  6. 

Township  27. — On  peut  arriver  en  voiture  ici  par  le  township  28,  rang  6,  en 
suivant  la  vallée  du  ruisseau  "  Dogpound  "  jusqu'à  un  point  de  la  limite  nord  de 
la  section  35,  township  27,  rang  6.  Mais  le  chemin  est  mauvais  à  cause  des  brous- 
sailles touffues  et  du  peu  de  consistance  du  sol.  Il  n'y  a  pas  de  chemin  au  sud  de 
ce  point  vers  le  centre  du  township.  On  peut  y  arriver  en  partant  du  township  26, 
rang  5,  endroit  où  est  situé  le  ranche  Mont-Royal,  à  travers  une  contrée  libre,  le  long 
île  la  ligne  de  rectification  jusqu'à  la  rivière  du  Revenant,  de  là  vers  le  nord  de  long  du 
chemin  de  portage  conduisant  de  Morley  à  la  limite  nord  de  la  section  31.  Ce  chemin, 
dans  le  voisinage  du  lac,  dans  la  section  30,  est  très  mauvais,  à  cause  du  manque  de  con- 
sistance du  sol.  La  terre  sur  les  hauteurs  est  rocheuse,  la  roche  de  fond  affleurant  sur 
les  sommets  et  étant  près  de  la  surface  le  long  des  pentes.  Presque  partout  dans  les 
vallées, ,1e  sol  aurait  besoin  d'un  bon  drainage.  Le  long  de  la  limite  sud  de  la  section 
1  jusqu'au  ranche  Mont-Royal,  les  occupants  ont  cultivé  de  l'avoine.  Dans  la  partie 
nord  des  sections  3  et  4,  M.  A.  McDonald  a  récolté  de  l'avoine,  des  pommes  de  terre, 
des  navets  et  des  carottes,  et  cela  depuis  nombre  d'années.  Les  racines  sont  de  bonne 
qualité.  Il  a  aussi  cultivé  un  champ  le  long  de  la  limite  nord  des  sections  17  et  1S1 
depuis  plusieurs  années  et  y  a  récolté  d'excellentes  racines.  Le  township  est  très 
propre  au  pâturage,  et  sur  une  partie  de  sa  surface  il  y  a  du  bois  de  charpente,  consis- 
tant en  épinettes  et  en  pins  atteignant  jusqu'à  quinze  pouces  de  diamètre,  et  en  sapins 
de  quatre  pieds  de  diamètre.  La  majeure  partie  du  bois  ayant  une  valeur  commerciale 
se  trouve  dans  la  moitié  nord  des  sections  9,  10  et  11,  sur  la  moitié  sud  des  sections  14, 
15  et  16,  et  sur  les  sections  12  et  13.  Le  reste  du  township  est  en  partie  couvert  de 
broussailles»  de  bois  de  seconde  venue  ou  d'herbes.  La  surface  est  rude.  Des  chaînes 
de  collines  parallèles  s'étendent  dans  la  direction  du  sud-ouest  depuis  la  limite  nord 
du  township  jusqu'à  proximité  de  la  limite  sud.  Ces  chaînes  sont  coupées  transversale- 
ment à  plusieurs  endroits  par  des  ravins.  La  rivière  du  Revenant  coule  dans  un  ravin 
très  profond.  Il  y  a  peu  de  foin  dans  le  township.  M.  A.  McDonald  a  récolté  du  foin 
sur  la  partie  nord  des  sections  17  et  1S,  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  18.  Les 
principaux  cours  d'eau  sont  le  ruisseau  Dogpound,  dans  la  partie  nord  du  township,  et  la 
rivière  du  Revenant,  dans  la  partie  sud.  La  rivière  du  Revenant  a  en  décembre  environ 
70  chaînons  de  largeur  et  environ  deux  pieds  et  demi  de  profondeur,  avec  un  fort  cou- 
rant.    A  l'époque  de  la  crue  des  eaux,  elle  inonde  ses  rives  sur  une  largeur  d'environ 
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trois  chaînes  et  demie.  L'eau  est  claire,  froide  et  salubre.  Le  ruisseau  Dogpound  a  sa 
source  dans  la  section  22.  Ce  n'est  qu'un  petit  cours  d'eau  de  cinq  à  six  pieds  de  lar- 
geur et  de  huit  pouces  à  un  pied  de  profondeur,  à  l'eau  basse,  à  l'endroit  où  il  quitte  le 
township;  mais  son  cours  semble  être  permanent.  Il  n'y  a  aucune  chute  d'eau.  Le 
climat  est  à  peu  près  le  même  qu'à  Calgary.  On  y  trouve  du  bois  de  chauffage  en  abon- 
dance. Nous  n'avons  vu  ni  carrières  de  pierres,  ni  minéraux.  Le  gibier  consiste  prin- 
cipalement en  cerfs,  perdrix  et  poules  de  prairie. — John  Aylen,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  28. — On  se  rend  ici  en  voiture  à  partir  du  township  28,  rang  5,  en  sui- 
vant la  vallée  du  ruisseau  Dogpound  jusqu'au  point  où  il  traverse  la  limite  nord  de  la 
section  1,  township  28,  rang  6;  de  là  vers  le  nord  par  un  chemin -frayé  par  moi-même 
jusqu'à  la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge,  qu'il  atteint  à  environ  un  demi-mille  à  l'ouest 
de  la  limite  est  de  la  section  28,  township  28,  rang  6  ;  ensuite  en  remontant  la  vallée  de 
la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge  par  un  chemin  frayé  par  moi-même  jusqu'à  près  du 
poteau  de  quart  de  section  sur  la  limite  nord  de  la  section  19,  township  28,  rang  6,  où  le 
chemin  de  portage  venant  du  nord,  de  Morley,  traverse  la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge, 
puis  vers  le  sud,  le  long  de  ce  chemin  de  portage  sur  une  route  absolument  mauvaise, 
qui  paraît  n'être  praticable  pour  les  véhicules  que  lorsque  la  terre  est  gelée,  comme  elle 
l'était  lorsque  j'ai  parcouru  ce  chemin  en  allant  à  la  rivière  du  Revenant  et  au  ranche 
Mont-Royal,  qui  est  situé  dans  la  section  3,  township  26,  rang  5.  Ce  township  est 
très  accidenté;  des  chaînes  de  collines,  à  peu  près  parallèles,  en  lignes  rangées  espacées 
d'environ  un  demi-mille,  le  traversent  dans  la  direction  du  sud-ouest.  Ces  chaînes  sont 
coupées  transversalement  par  des  gorges  profondes,  dans  lesquelles  coulent  les  rivières. 
Les  montagnes  atteignent  jusqu'à  1,200  pieds  cle  hauteur.  Sur  les  sommets  et  le  long 
des  flancs,  la  roche  cle  fond  affleure  ou  se  trouve  très  près  de  la  surface.  Dans  les  val- 
lées, le  sol  est  bon,  mais  il  a  besoin  d'être  drainé.  Le  township  est  propre  au  pâturage. 
La  surface  est  couverte  de  broussailles,  d'une  seconde  venue  de  cyprès  et  de  peupliers, 
et  aux  endroits  où  les  arbres  n'abondent  pas  trop,  on  trouve  de  la  bonne  herbe.  Les  sec- 
tions 4  et  5  sont  surtout  couvertes  d'arbres  et  de  chablis.  Le  feu  a  passé  dans  le  town- 
ship et  détruit  le  gros  bois.  Excepté  sur  les  sections  25  et  36,  il  n'y  a  pas  de  bois  de 
charpente  digne  de  mention.  Dans  les  sections  25  et  26,  il  y  a  une  quantité  considéra- 
ble de  cyprès  atteignant  jusqu'à  dix  pouces  de  diamètre.  Dans  les  terres  basses  des 
sections  30  et  29,  le  long  de  la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge,  on  a  fauché  du  foin  très 
bon  pour  le  bétail.  La  Petite-Daim-Rouge  et  le  ruisseau  Dogpound  fournissent  cons- 
tamment une  bonne  qualité  d'eau  potable.  L'eau  des  autres  cours  d'eau  est  de  bonne 
qualité  aussi.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  à  peu  près  le  même  qu'à  Cal- 
gary. On  trouve  du  bois  de  chauffage  en  abondance.  Nous  n'avons  remarqué  ni  char- 
bon ni  lignite.  Le  roc  est  schisteux.  Nous  n'avons  pas  vu  de  pierres  utilisables  pour 
la  construction.  Même  remarque  pour  les  minéraux.  Le  gibier  consiste  principalement 
en  perdrix  et  en  poules  de  prairie.  Il  y  a  aussi  de  la  truite  en  grande  abondance. — John 
Aylen,  A.F.T.,  1901c. 

Township  29. — On  peut  arriver  à  ce  township  par  un  chemin  de  portage  venant  de 
la  rivière  du  Revenant,  dans  la  direction  du  nord,  le  long  de  la  limite  ouest  du  township 
28,  ou  par  un  meilleur  chemin,  ouvert  par  moi-même,  le  long  de  la  limite  est  du  town- 
ship 28,  depuis  le  ruisseau  Dogpound  jusqu'à  la  Petite-Daim-Rouge,  ensuite  remon- 
tant cette  rivière  par  un  chemin  fait  par  moi-même  jusqu'au  point  où  le  chemin 
de  portage  précité  traverse  la  rivière,  qui  est  dans  la  section  29,  township  28,  puis 
vers  le  nord-est  jusqu'au  centre  de  la  section  29,  par  un  chemin  tracé  par  moi- 
même.  Cette  route  est  praticable  pour  les  voitures  pendant  toute  la  saison.  Le  che- 
min de  portage  n'est  praticable  pour  les  voitures  que  lorsque  les  fondrières  sont  gelées. 
La  surface  est  rude  et  montueuse;  les  chaînes  de  montagnes  se  dirigent  généralement 
vers  le  nord-ouest  et  sont  coupées  transversalement  par  des  cours  d'eau.  Le  sol,  dans 
les  vallées,  est  bon,  mais  la  plupart  des  vallées  étant  marécageuses,  il  faudrait  les  drai- 
ner pour  les  rendre  propres  à  la  culture.  Sur  les  montagnes,  le  sol  est  pierreux,  et  sur 
la  plupart  de  ces  montagnes  la  couche  rocheuse  arrive  à  la  surface.  Le  township  est 
uniquement  propre  à  l'établissement  de  pâturages.     Il  est  en  majeure  partie  couvert 
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d'une  seconde  venue  de  cyprès  et  de  peupliers  et  d'une  petite  quantité  d'épinettes.  Aux 
endroits  où  les  vallées  sont  trop  humides  pour  produire  du  bois  de  cette  espèce,  elles 
sont  couvertes  de  broussailles  et  d'herbes.  Peu  d'arbres  dépassent  un  diamètre  de  dix 
pouces.  Des  feux  de  forêt  ont  détruit  le  vieux  bois  et  la  majeure  partie  des  jeunes 
troncs  ont  de  quatre  à  huit  pouces  de  diamètre.  Il  paraît  qu'il  faut  aux  cyprès,  dans 
cette  contrée,  de  vingt-cinq  à  trente  années  pour  arriver  à  un  diamètre  de  six  pouces. 
Ces  arbres  sont,  à  certains  endroits,  si  élancés  et  d'un  si  faible  diamètre,  que  le  vent 
les  renverse  facilement,  et  ils  forment  parfois  des  chablis  impénétrables.  On  trouve 
ces  chablis  surtout  dans  les  sections  10,  11,  14,  15,  22,  23,  26,  27,  19,  20,  29  et  30.  Dans 
ces  sections,  on  trouve  en  abondance  du  bois  pour  clôtures.  Le  bois  est  propre  à  tous 
les  travaux  où  il  peut  être  utilisé  en  grume,  mais  il  est  rarement  assez  gros  pour  être 
scié.  Il  y  a  certains  endroits  dans  la  partie  ouest  du  township,  le  long  du  ruisseau  à  la 
Graisse,  où  l'on  peut  couper  un  peu  de  foin  ;  mais  généralement,  là  où  il  y  a  de  l'herbe 
propre  à  faire  du  foin,  il  y  a  trop  de  broussailles.  Il  y  a  de  la  bonne  eau  en  abondance. 
Le  ruisseau  à  la  Graisse  est  un  beau  cours  d'eau  claire  et  salubre,  ne  se  tarissant  pas 
et  ayant  plusieurs  tributaires  de  bonne  largeur.  Il  n'y  a  pas  d'inondations  capables  de 
causer  des  dommages.  Pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  à  peu  près  le  même  qu'à 
Calgary.  On  y  trouve  du  bois  de  chauffage  en  abondance.  La  plupart  des  affleurements 
de  rochers  sur  les  collines  contiennent  du  grès,  et  nous  avons  vu  à  plusieurs  endroits, 
le  long  des  cours  d'eau,  de  ces  pierres  utilisables  pour  la  construction.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  de  minéraux.  Le  gibier  consiste  en  cerfs,  poules  de  prairie  et  perdrix. 
Nous  avons  péché  d'excellente  truite  en  abondance  dans  le  ruisseau  à  la  Graisse. — 
John  Aylen,  A.T.F.,  190k. 

Township  30. — Ce  township  est  situé  presque  franc  ouest  à  26  milles  de  Carstairs, 
une  station  sur  le  chemin  de  fer  d'Edmonton  à  Calgary,  mais  on  y  arrive  plus  aisé- 
ment par  Didsbury,  autre  station  sur  la  même  ligne  de  chemin  de  fer,  puis  à  travers  le 
township  31,  rang  5,  à  travers  lequel  il  serait  désirable  de  construire  un  chemin 
de  voiture.  Actuellement  on  y  arrive  seulement  à  pied  ou  au  moyen  de  chevaux  de 
bât.  Pour  y  pénétrer  et  pour  en  ressortir  j'ai  jugé  à  propos  de  suivre  la  limite  sud  des 
sections  1  et  2,  bien  que  ceci  m'obligeât  de  traverser  plusieurs  collines  très  élevées.  Près 
de  l'angle  sud-est  de  ce  township  commence  un  chemin  de  chantier  très  passable  qui 
conduit  à  la  scierie  de  la  Petite  rivière  du  Daim-Eouge,  dans  le  township  31,  rang  4.  Le 
sol  est  en  partie  sablonneux  et  en  partie  composé  d'une  argile  très  forte  mêlée  de  gra- 
vier; à  certains  endroits  nous  avons  vu  aussi  de  la  marne  noire.  Ce  township,  vu  les 
conditions  climatériques,  n'est  pas  bien  propre  à  la  culture  des  céréales,  mais  il  peut 
devenir  plus  tard  une  bonne  contrée  à  pâturages.  C'est  un  township  boisé,  à  l'excep- 
tion des  espaces  découverts  dans  le  voisinage  de  la  rivière  du  Chablis,  lesquels, 
aux  endroits  où  ils  ne  sont  pas  libres,  sont  couverts  de  saules  et  de  saulaie.  Les  parties 
sud  et  ouest  sont  très  montueuses,  et  les  vallées  entre  les  collines  sont  généralement 
marécageuses.  Le  bois  de  construction  consiste  en  pins,  peupliers  et  épinettes  ;  les  pre- 
miers se  trouvent  en  plus  grande  quantité,  mais  ces  arbres  n'ont  pa-s  une  grande  valeur 
commerciale.  Nous  n'avons  pas  vu  de  marais  à  foin  d'une  certaine  étendue.  La  rivière 
du  Chablis  coule  dans  la  direction  de  l'est  à  travers  la  rangée  nord  des  sections,  sa 
vitesse  variant  de  trois  à  quatre  milles  et  demi  à  l'heure  ;  la  profondeur  de  l'eau  varie 
de  six  pouces  à  quatre  pieds — la  moyenne  étant  probablement  d'un  pied  et  demi;  et 
sa  largeur  moyenne  est  d'environ  une  chaîne.  Des  marais,  bourbeux  en  partie,  de  la 
nature  des  marais  à  fond  mouvant,  s'étendent  dans  la  direction  du  sud-est  depuis  près 
de  la  rivière  sur  une  partie  des  sections  29,  28,  21,  16  et  15,  se  rétrécissant  dans  une 
vallée  d'environ  5  chaînes  de  largeur  dans  les  sections  10  et  3  ;  un  étroit  ruisseau  est 
formé  de  ces  marais  ou  y  prend  sa  source  quelque  part  dans  la  section  16,  se  déversant 
vers  le  sud,  à  travers  la  vallée  susmentionnée,  dans  la  Petite  rivière  du  Daim-Eouge. 
L'eau  est  en  général  très  légèrement  alcaline,  et  paraît  permanente.  Il  n'y  a  pas  de 
chifltes  d'eau  appréciables.  En  ce  qui  concerne  les  conditions  climatériques.  je  dois 
dire  que  mes  camps  étaient  ordinairement  établis  sur  des  terrains  bas,  et  que  les  gelées 
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y  ont  été  fréquentes;  mais  il  est  bien  possible  que  dans  les  endroits  élevés  il  n'y  ait 
pas  prévalence  de  gelées  d'été  nuisibles.  Il  y  a  abondance  de  bois  de  chauffage,  en 
majeure  partie  composé  de  chablis;  mais  je  n'y  ai  trouvé  aucune  espèce  de  charbon. 
Il  y  a  des  affleurements  de  grès  au  sommet  de  toutes  les  hautes  collines,  mais  on  ne 
pourrait  en  faire  l'extraction  au  moyen  de  carrières,  et  il  n'a  pas  de  valeur  commer- 
ciale. Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux.  Un  chemin  de  portage  des  sauvages  traverse 
ce  township,  à  partir  de  Morley,  en  allant  vers  le  nord  jusqu'aux  terrains  de  chasse  des 
Assiniboines  au  nord  de  la  rivière  Daim-Eouge.  Ce  chemin  est  bien  battu,  mais  i'1 
passe  parfois  sur  des  bas-fonds  très  mous.  Nous  avons  vu  fréquemment  des  traces  q^ 
gibier  tels  que  le  cerf  "  à  queue  blanche  ",  ainsi  que  la  perdrix  et  le  coq  de  bruyère,  et 
la  rivière  Chablis  nous  fournît  plusieurs  repas  de  truites  tachetées  et  d'ombres.  Nous 
avons  vu  dans  plusieurs  parties  de  ce  township,  et  plus  spécialement  dans  le  sud-ouest, 
une  grande  quantité  de  chablis.  Si  le  feu  prenait,  il  y  aurait  un  fameux  nettoyage,  ce 
qui,  après  tout,  serait  plutôt  utile  que  nuisible  aux  nouveaux  colons  ou  aux  propriétaires 
de  ranches.  La  majeure  partie  du  township,  actuellement  couverte  de  cyprès,  est  sans 
valeur;  mais  si  le  bois  pouvait  être  enlevé  par  le  feu  ou  de  toute  autre  manière,  je  crois 
que  le  township  deviendrait  propre  au  pâturage. — C.  F.  Miles,  A.T.F.,  1904- 

Township  31  (limite  nord). — La  contrée  traversée  par  cette  ligne  est  très  monta- 
gneuse et,  sauf  les  exceptions  notées,  partout  fortement  boisée  d'une  haute  futaie 
d'épinettes,  de  cyprès  et  de  peupliers.  La  rivière  du  Daim-Rouge  est  traversée  dans  la 
section  31.  On  pourrait  développer  une  puissance  hydraulique  assez  considérable  près 
de  la  limite,  et  cela  sans  grandes  dépenses.  Une  veine  de  charbon,  d'environ  deux  pieds 
de  largeur,  affleure  sur  la  rive  sud  de  la  Daim-Rouge.  Nous  n'avons  pas  vu  d'autres 
minéraux.— H.  B.  Proudfoot,  A.T.F.,  190h- 

Township  32. — Un  chemin  par  lequel  je  n'ai  pas  passé,  longe  la  rive  sud  de  la 
Daim-Rouge,  et  rejoint  le  chemin  de  fer  à  Morley.  Il  y  a  une  autre  vois  pour  attein- 
dre le  township  32,  rang  5  ;  elle  quitte  à  Olds  le  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmon- 
ton.  La  partie  nord-est  du  township,  au  nord  de  la  rivière  Daim-Rouge,  est  une 
plaine  graveleuse,  en  majeure  partie  composée  de  prairie  avec  des  broussailles,  et  le  sol 
est  très  pauvre.  La  partie  nord-ouest  est  montagneuse,  couverte  de  petits  peupliers; 
la  partie  sud-ouest  est  montagneuse  et  couverte  d'épinettes  et  de  peupliers.  Dans  les 
parties  sud-est  et  centrale  on  trouve  de  grosses  épinettes.  Il  y  a  de  bons  pâturages  dans 
la  plaine  située  au  nord  de  la  Daim-Rouge,  ainsi  que  parmi  les  bois  de  la  partie 
nord-ouest.  On  ne  voit  pas  de  foin  au  sud  de  la  rivière.  La  Daim-Rouge  est  le  seul 
cours  d'eau  de  quelque  importance,  mais  il  y  a  encore  quelques  petits  ruisseaux  et 
des  sources.  On  peut  développer  une  puissance  hydraulique  sur  la  rivière  du  Daim- 
Rouge,  dans  la  partie  sud-ouest  du  township,  et  cela  sans  grandes  dépenses  et 
avec  peu  de  risques  d'inondations.  Il  a  fait  assez  froid  en  mars,  mais  les  jours  ont 
été  généralement  clairs  et  chauds.  La  neige  a  disparu  très  rapidement.  On  pe}ut 
ouvrir  des  carrières  de  pierres  dans  les  parties  sud-ouest  et  centrale  le  long  de  la 
rivière,  mais  il  faudrait  déblayer  beaucoup  de  terrain.  On  a  découvert  dans  la 
partie  sud-ouest  différentes  veines  de  charbon  d'environ  deux  pieds  d'épaisseur.  On 
n'a  pas  trouvé  d'autres  minéraux.  Nous  avons  vu  des  poules  de  prairie,  des  perdrix 
et  quelques  cerfs.  Les  abris  d'hiver  pour  le  bétail  de  McDougall — maintenant  aban- 
donnés— étaient  situés  dans  la  section  21. — H.  B.  Proudfoot,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  33. — A  partir  de  la  ville  d'Olds,  Alberta,  nous  avons  suivi  la  huitième 
ligne  de  base  jusqu'à  son  intersection  avec  la  rivière  du  Daim-Rouge,  dans  le  cinquième 
rang.  Nous  avons  traversé  à  gué  en  face  du  ranche  McDougall.  Puis  nous  avons 
suivi  le  coté  ouest  vers  la  limite  est  du  township  33,  rang  6,  à  l'ouest  du  cinquième 
méridien.  Alors  nous  avons  trouvé  un  chemin  conduisant  à  travers  la  section  12,  puis, 
traversant  le  ruisseau  Bearberry  jusqu'à  côté  nord,  enfin  passant  à  travers  les 
sections  11,  15,  21,  20  et  19.  Le  chemin  à  travers  le  township  est  obstrué  par  de  nom- 
breux petits  marais  et  ruisseaux  qu'il  nous  a  fallu  combler  de  fascines  en  certains 
endroits,  et  nous  avons  dû  couper  beaucoup  de  broussailles.     Le  sol  de  la  partie  sud-est 
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du  township  est  généralement  composé  de  marne  noire;  mais  il  paraît  reposer  sur  un 
sous-sol  froid.  Cependant  de  nombreux  bas-fonds  de  peu  d'étendue  couvrent  une 
grande  partie  du  terrain.  La  partie  nord-ouest  du  township  est  couverte  de  crêtes 
ondulées  entrecoupées-  de  bas-fonds.  Le  sol  est  d'argile  sablonneuse.  Tout  le  town- 
ship convient  à  la  culture  des  céréales.  La  vallée  du  ruisseau  Bearberry,  d'une 
largeur  moyenne  de  deux  milles,  est  couverte  de  broussailles  de  saule  et  de  bou- 
leau. Le  long  du  ruisseau  se  trouvent  des  bosquets  d'épinettes  dont  les  troncs  ont  de 
six  à  douze  pouces  de  diamètre.  Il  y  a  beaucoup  de  savanes.  Au  nord  de  la  vallée 
du  ruisseau,  le  township  est  couvert  d'une  végétation  compacte  de  petits  peupliers 
entremêlés  de  quelques  cyprès.  Au  sud  de  la  vallée  du  ruisseau,  le  township  est  boisé 
de  cyprès  et  d'épinettes  qui  ont  un  diamètre  de  six  à  douze  pouces.  La  partie  non 
boisée  est  composée  de  savanes,  de  muskegs  et  de  versants  de  collines  escarpées.  Le 
seul  bois  de  charpente  ^iyant  une  valeur  commerciale  se  trouve  dans  la  section  6,  dans 
la  moitié  ouest  de  la  section  5,  dans  le  quart  sud-ouest  de  la  section  8,  et  dans  la 
moitié  sud  de  la  section  7.  Dans  toutes  les  directions  l'on  rencontre  de  petites  savanes 
qui  produisent  dii  foin  de  peu  de  valeur.  Il  n'y  a  pas  de  provision  d'eau  permanente, 
excepté  le  ruisseau  Bearberry,  qui  compte  peu  de  tributaires  dans  ce  township. 
Ce  ruisseau  n'offre  pas  de  facilité  pour  la  production  de  puissances  hydrauliques.  Le 
climat  est  semblable  à  celui  qui  prévaut  dans  les  autres  parties  de  l'Alberta  septen- 
trionale, et  les  gelées  d'été  sont  fréquentes.  De  tous  côtés  l'on  trouve  beaucoup  de 
chablis  pouvant  fournir  un  excellent  combustible  sec.  Pas  de  roc  en  place  ni  affleu- 
rements de  pierre.  Même  remarque  pour  les  minéraux.  Comme  gibier,  il  y  a  une 
grande  quantité  de  coqs  de  bruyère,  de  poules  de  prairie  et  de  perdrix;  nous  avons! 
aussi  observé  fréquemment  des  pistes  de  cerfs  et  d'ours. — A.  W.  Ponton,  A.T.F.,  190k.. 
Township  35. — Ce  township  est  accessible  du  nord-est  par  un  chemin  sur  la  rive 
nord  de  la  rivière  du  Corbeau,  chemin  qui,  dans  les  saisons  ordinaires,  est  capable  d'of- 
frir une  bonne  communication,  et  par  la  rivière  au  Corbeau,  un  petit  cours  d'eau  d'en- 
viron trente  pieds  de  largeur,  sur  lequel  on  pourrait  faire  un  pont.  Le  sol  est  généra- 
lement composé  d'argile,  avec  quelques  endroits  où  l'on  trouve  de  la  marne  noire  sur  un 
sous-sol  d'argile.  Il  est  coupé,  à  travers  les  sections  25,  26,  27  et  28,  par  un  ravin  d'en- 
viron deux  cents  pieds  de  profondeur,  au  fond  duquel  coule  un  petit  cours  d'eau  venant 
de  la  section  19  ;  ce  cours  d'eau  s'agrandit  graduellement  par  des  tributaires 
venant  du  nord  et  du  sud,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint,  à  la  section  25,  une  largeur  d'en- 
viron vingt  pieds  et  une  profondeur  de  neuf  pouces,  avec  une  vitesse  d'à  peu  près  trois 
milles  à  l'heure.  A  partir  de  ce  cours  d'eau,  le  sol  s'élève  vers  le  sud  sur  une  distance  de 
deux  milles  ;  alors  il  devient  montueux,  parsemé  de  quelques  petits  marais  et  étangs, 
et  descend  ensuite  vers  le  nord-ouest.  Le  long  de  la  limite  nord  le  sol  descend  généra- 
lement vers  la  rivière  au  Corbeau,  dans  le  township  voisin  (35,  rang  6).  Dans  son  en- 
semble, le  township  est  trop  entrecoupé  de  collines,  de  ruisseaux  et  de  ravins  pour  for- 
mer un  bonne  contrée  cultivable;  cependant,  aux  endroits  où  il  pousse  de  l'herbe  elle 
paraît  luxuriante.  Le  long  des  ruisseaux  l'on  trouve  quelques  épinettes  assez  grosses 
pour  faire  de  petits  billots  propres  à  être  sciés,  mais  il  y  en  a  trop  peu  pour  qu'elles 
aient  une  valeur  marchande.  On  rencontre  également  quelques  petits  groupes  de  cy- 
près ayant  un  diamètre  de  sept  à  dix  pouces,  mais  ils  sont  courts  et  ils  ont  des  branches 
jusque  près  du  sol.  Le  reste  du  bois  est  du  peuplier  et  des  broussailles  de  peuplier  et 
de  saule,  poussant  généralement  très  serrées,  et  sans  valeur,  excepté  pour  le  chauffage. 
Les  rares  prairies  à  foin  sont  de  peu. d'étendue  et  actuellement  sans  valeur,  étant  géné- 
ralement couvertes  de  broussailles  et  de  saulaie.  L'eau  est  bonne  partout  ;  on  ne  trouve 
pas  d'alcali  dans  ce  township.  Tous  les  cours  d'eau  sont  petits  et  incapables  de  four- 
nir des  chutes  hydrauliques.  Il  y  a  des  gelées  d'été,  m'a-t-on  dit.  Je  n'ai  découvert  ni 
chnrbon  ni  lignite,  ni  carrières  de  pierres,  ni  minéraux,  et  je  n'ai  vu  de  gibier  d'aucune 
espèce.  Cependant  on  m'a  dit  que  les  Assiniboines  parcourent  la  contrée,  et  qu'ils 
y  trouvent  en  autmone  des  cerfs  et  des  orignaux,  et  des  ours  au  printemps.  Dans  les 
cours  d'eau  les  plus  considérables,  il  y  a  une  grande  quantité  de  truite  tachetée. 
Quand  sa  surface  sera  nettoyée,  ce  township  formera  une  excellente  contrée  pour  Péta- 
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blissement  de  ranches,  car  le  sol  peut  produire  une  végétation  vigoureuse,  et  nulle  part 
on  ne  saurait  trouver  de  meilleure  eau— Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  190b. 

Township  36.— Le  meilleur  chemin  pour  aller  à  ce  township  part  d'Innisfail,  et 
passe  par  Marker ville  et  la  rivière  au  Corbeau.     Ce  chemin  était  en  mauvais  état  au 
printemps,  mais  en  bon  ordre  plus  tard  durant  h  saison.     La  contrée  est  couverte  de 
petit  bois,  consistant  en  peupliers,  épinettes,  cyprès  et  saules.     Il  y  a  quelques^  espaces 
libres -dans  la  forêt.    Le  foin  est  rare;  on  n'en  trouve  que  dans  les  marais,  et  il  est  de 
médiocre  qualité.     La  contrée  est  bien  arrosée  et  l'eau  y  est  douce  et  bonne.     Ceci  est 
une  des  qualités  caractéristiques  de  la  contrée.     Le  bras  sud  de  la  rivière  au  Corbeau 
passe  dans  le  township  de  l'est  à  l'ouest,  près  de  la  ligne  transversale  de  deux  milles.    Il 
a  environ  trente  chaînons  de  largeur.    C'est  un  cours  d'eau  très  tortueux;  il  coule  assez 
rapidement  et  a  une  profondeur  d'un  à  trois  pieds.     La  rivière  à  l'Eau-Claire  coule  a 
travers  la  partie  nord-ouest  du  township.    C'est  un  large  cours  d'eau  dans  une  vallée  de 
cent  cinquante  à  deux  cent  cinquante  pieds  de  profondeur.     Sa  vitesse  est  grande  et 
atteint  environ  six  milles  à  l'heure.    Dans  ce  township  la  vallée  de  la  rivière  a  de  trois 
à  dix  chaînes  de  largeur  et  est  virtuellement  inondée  lors  des  crues  du  printemps  ;  mais 
elle  est  en  partie  à  sec  durant  les  autres  saisons.  La  profondeur  moyenne  de  l'eau  dans  la 
rivière  est  de  trois  à  huit  pieds.     Il  y  a  en  outre  une  quantité  de  ruisseaux  dont  leaui 
est  très  bonne.    Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  proprement  dites  dans  la  rivière  à  I  Eau- 
Claire,  mais  la  pente  générale  de  cette  rivière  est  considérable,  surtout  dans  les  rapi- 
des, et  on  obtiendrait  une  puissance  hydraulique  considérable  en  construisant  des  bar- 
rages.    Le  climat  est  agréable;  cependant,  nous  avons  observé  plusieurs  fortes  gelées. 
Nombre  de  colons  sont  venus  s'établir  ici  après  l'arpentage,  et  ils  paraissent  d'opinion 
que  la  culture  du  grain  pourra  y  réussir  très  bien.    On  peut  se  procurer  partout  du  bois 
de  chauffage,  consistant  en  peupliers,  épinettes  et  cyprès.     Nous  n'avons  rencontré  ni 
veines  de  charbon,  ni  carrières  de  pierres,  ni  minéraux.    Des  traces  d'or  se  voient  dans 
la  rivière  à  l'Eau-Claire.     Le  gibier  est  réellement  abondant  ;  il  y  a  des  ours,  des  ori- 
gnaux, des  cerfs,  des  oies,  des  coqs  de  bruyère,  des  lapins  et  des  canards.    Ou  peut  aussi; 
pêcher  une  grande  quantité  de  belles  truites. — Thos.  Drummond,  A.T.F.,  1904-    *'^<Jj 
Township  37. — On  peut  arriver  a  ce  township  par  un  chemin,  partant  d'Olds  ou 
d'Innisfail;  ce  chemin  était  en  mauvais  état  au  printemps,  mais  plus  tard,  à  mesure 
que  la  saison  avançait,  il  s'est  amélioré.     Le  sol,  dans  son  ensemble,  est  plus  ou  moins 
sablonneux,  surtout  à  l'ouest  de  la  rivière  à  l'Eau-Claire,  mais  à  l'est  de  cette  rivière 
il  y  a  plusieurs  bonnes  sections  favorables  à  l'agriculture  ou  à  l'élevage.     La  contrée 
est  couverte  de  peupliers  et  de  cyprès  rabougris  à  l'ouest  de  la  rivière  à  l'Eau-Claire, 
mais  il  y  a  des  espaces  libres  à  l'est  de  cette  rivière.     Les  prairies  à  foin  sont  rares  et 
le  foin  n'est  pas  de  bonne  qualité.     La  bonne  eau  fraîche  et  des  ruisseaux  permanents 
provenant  de  sources  se  trouvent  en  abondance.    La  rivière  à  l'Eau-Claire  est  un  grand 
.  cours  d'eau.    En  été  elle  a  une  largeur  de  trois  à  huit  chaînes,  avec  un  courant  rapide 
atteignant  probablement  six  milles  à  l'heure.     Sa  profondeur  est  de  trois  à  huit  pieds, 
et  il  est  impossible  de  la  traverser  avant  que  la  saison  soit  avancée.    Dans  ce  township 
le  lit  de  gravier  de  la  rivière  est  large,  tel  qu'indiqué  sur  le  plan  d'arpentage.    Ce  lit  est 
virtuellement  couvert  lorsque  l'eau  est  haute,  mais  son  niveau  baisse  vers  l'automne  et 
il  devient  alors  un  cours  d'eau  relativement  étroit.     De  nombreux  et  beaux  ruisseaux 
provenant  de  sources  se  voient  généralement  partout  dans  le  township.     On  peut  éta- 
blir des  chutes  d'eau  sur  la  rivière  à  l'Eau-Claire,  car  son  cours  est  rapide,  et  sa  pente 
considérable,  mais  il  n'y  a  pas  de  chutes.    Les  gelées  d'été  ont  été  fréquentes,*  mais  en 
apparence  plus  ou  moins  locales  et  limitées  aux  environs  des  grands  muskegs:     On 
y  trouve  en  abondance  du  bois  de  chauffage,  consistant  en  épinettes,  cyprès  et  peupliers, 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  charbon;  et  nous  n'avons  rencontré  aucune  trace  de 
carrières  de  pierres  ni  de  minéraux.    Les  orignaux,  petits  cerfs,  ours,  coqs  de  bruyère, 
oies,  etc.,  y  sont  assez  nombreux,  et  il  y  a  de  belle  truite  en  grande  quantité. — Thos. 
Drummond,  A. T. F.,  190 %. 

Township  38. — Le  meilleur  chemin  pour  y  arriver  est  par  Innisfail  ou  la  rivière 
au  Corbeau.  Ce  chemin  n'était  pas  très  bon  au  printemps,  mais  plus  tard  nous  l'avons 
trouvé  excellent.    La  couche  supérieure  du  sol  repose  sur  un  lit  d'argile,  et  là  où  il  est 
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sec  il  est  très  fertile  ;  mais  une  grande  partie  du  township  est  couverte  de  muskegs, 
où  il  n'est  pas  prudent  de  s'aventurer,  même  à  pied,  et,  pour  cette  raison  il  n'est  pas 
propre  à  l'agriculture  ni  à  d'autres  usages,  sauf  sur  une  lisière  le  long  de  la  rivière  à 
l'Eau-Claire,  dans  la  partie  sud-ouest  du  township.  La  surface  est  couverte  de  peu- 
pliers et  de  cyprès  sur  les  terres  sèches,  et  d'épinettes  rouges  et  d'épinettes  blanches  sur 
les  terres  basses.  Ces  arbres  sont  généralement  rabougris.  Il  n'y  a  virtuellement  pas  de 
prairies  à  foin  dans  le  township.  L'eau  est  fraîche  et  douce;  de  fait,  on  n'a  pas  trouvé 
d'eau  alcaline  et  l'approvisionnement  est  suffisant  et  permanent.  La  rivière  à  l'Eau- 
Claire  passe  par  les  sections  5,  6  et  7,  et,  plus  loin,  par  le  township  38,  rang  7.  C'est 
un  cours  d'eau  large  et  important  d'environ  3.50  chaînes,  sur  environ  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur à  son  niveau  d'eau  moyen.  Il  y  a  deux  lacs  d'une  étendue  considérable,  le  lac 
n°  1,  dans  les  sections  11,  14,  13  et  12,  et  le  lac  n°  2,  dans  les  sections  11  et  2.  Dans 
l'un  et  l'autre  l'eau  est  douce.  On  peut  se  procurer  de  l'eau  à  peu  près  partout  en 
creusant  des  puits.  Il  est  possible  de  former  des  chutes  d'eau  sur  la  rivière  à  l'Eau- 
Claire  en  construisant  des  barrages,  et  certaines  platières  de  la  vallée  pourraient  être 
inondées  sous  un  pied  d'eau  pendant  un  jour  ou  deux  à  l'époque  des  grandes  crues.  Le 
climat  est  agréable,  mais  nous  avons  eu  plusieurs  gelées  d'été,  dues  probablement  à  la 
proximité  des  muskegs.  On  trouve  partout  en  abondance  du  bois  de  chauffage 
fourni  par  des  peupliers,  des  cyprès,  des  épinettes  blanches  et  des  épinettes  rouges, 
mais  nous  n'avons  pas  vu  de  charbon.  Il  y  a  des  affleurements  de  grès  sur  les  rives 
de  l'Eau-Claire.  Pas  de  minéraux  d'une  valeur  commerciale.  Des  ours,  cerfs, 
orignaux,  lapins,  coqs  de  bruyère,  oies  et  canards  ont  été  vus,  et  leurs  pistes  étaient  nom- 
taeuees;  des  truites  de  première  qualité  abondent  dans  la  rivière. — Thos.  Drummond. 
A.T.F.,  im. 

Township  39. — Ce  township  est  accessible  par  le  chemin  de  Mountain-House,  qui 
vient  de  Lacombe  et  traverse  le  township  de  l'est  à  l'ouest.  La  partie  de  ce  chemin 
qui  passe  à  travers  le  township  est  à  peu  près  partout  en  bon  état.  Le  sol  est  géné- 
ralement composé  d'argile  ou  de  marne  argileuse,  et  la  surface,  plane  ou  onduleuse, 
avec  quelques  petites  collines.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  prairie  ouverte.  On  remarque 
une  végétation  très  dense  d'épinettes,  de  pins,  de  peupliers  et  de  baumes  de  Giléad, 
parmi  lesquels  il  y  a  fort  peu  de  troncs  propres  à  la  charpente.  On  n'y  trouve  pas 
beaucoup  de  foin.  Il  y  a  très  peu  de  cours  d'eau,  et  aucun  n'atteint  une  largeur  consi- 
dérable. A  peu  près  un  quart  de  la  surface  est  couvert  de  muskegs,  fondrières  ou 
savanes.  Les  gelées  d'été  y  sont  communes.  La  moyenne  des  pluies  paraît  faible. 
L'hiver  n'est  pas  rigoureux  et  la  couche  de  neige  n'est  pas  très  épaisse.  Le  bon  bois 
de  chauffage  abonde.  Nous  n'avons  pas  constaté  de  traces  de  charbon  ni  découvert  de 
minéraux.  Le  gibier  consiste  en  ours,  cerfs,  perdrix,  et  nous  avons  vu  occasionnelle- 
ment quelques  canards  et  poules  de  prairie. — Geo.  Edwards,  A.T.F.,  1901t. 

Township  40. — Le  chemin  venant  de  Lacombe,  et  connu  sous  le  nom  de  chemin  de 
"  Eocky  Mountain  House  ",  longe  la  frontière  sud  de  ce  township.  Pendant  les  sai- 
sons sèches,  ce  chemin  est  bon;  mais  pendant  les  saisons  humides,  quelques-unes  des 
fondrières  qu'il  traverse  le  rendent  à  peu  près  impraticable.  Le  sol  est  composé  en 
grande  partie  de  marne  argileuse  et  produit  de  la  bonne  herbe  dans  les  rares  clairières. 
La  surface  est  accidentée  ou  unie,  avec  quelques  collines,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
savanes.  Le  bois  consiste  en  épinettes,  peupliers  et  baumes  de  Giléad,  avec  quel- 
ques cyprès.  Il  y  a  bien  peu  de  gros  bois  de  charpente.  Le  foin  est  abondant.  Les 
ruisseaux  fournissent  de  l'eau  douce  en  grande  quantité.  La  rivière  Lobstick  traverse 
l'angle  nord-est  du  township,  et  sa  largeur  en  cet  endroit  est  d'environ  30  chaînons,  et 
sa  profondeur  d'un  à  deux  pieds.  Le  ruisseau  Horsepound  traverse  le  township  du 
nord-ouest  au  sud-ouest.  Il  a  environ  20  chaînons  de  largeur  et  18  pouces  de  profon- 
deur; la  vitesse  de  son  courant  est  modérée  et  ses  rives  sont  basses.  Il  n'y  a  pas  de 
chutes  d'eau.  Les  hivers  paraissent  être  doux  ici,  avec  peu  de  neige.  Les  gelées  d'été 
sont  fréquentes  et  rendraient  impossible  toute  culture,  à  l'exception  de  celle  de  grosses 
céréales.  Le  bois  de  chauffage  se  trouve  en  abondance,  mais  nous  n'avons  remarqué 
Aucune  trace  de  charbon,  ni  aucune  pierre  quelconque,  ni  minéraux.     Les  ours  noirs 
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et  les  ours  bruns  sont  nombreux  ici.    Nous  avons  vu  quelques  cerfs.    Les  perdrix  sont 
nombreuses,   et  nous  avons   vu   aussi  des   poules  de  prairie. — Geo.   Edwards,  A.T.F., 

Township  41. — On  arrive  à  ce  township  en  partant  de  Lacombe  par  le  chemin  de 
Rocky-Mountain-House.  Ce  chemin  est  en  très  bon  état  et  passe  à  environ  six  milles 
au  sud  du  township.  Un  second  chemin,  fait  par  la  Red  Béer  Lumber  Company, 
rejoint  la  Jimite  sud  du  township.  Le  sol  est  en  grande  partie  composé  d'argile  et  très 
propre  au  pâturage.  Il  y  a  fort  peu  de  prairies  ouvertes.  Le  bois  consiste  en  peu- 
pliers, baumes  de  Giléad  et  épinettes,  généralement  d'un  faible  diamètre.  Il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  foin.  Il  y  a  plusieurs  cours  d'eau,  le  plus  grand,  le  ruisseau  Lobstick, 
prenant  sa  course  dans  l'angle  nord-est,  et  traversant  le  township  dans  la  direction  du 
sud-est.  A  l'endroit  où  il  quitte  la  limite  sud,  ce  ruisseau  a  une  largeur  de  trente  chaî- 
nons et  une  profondeur  d'un  à  deux  pieds,  avec  un  cours  modéré  et  des  rives  basses. 
L'eau  dans  toutes  les  rivières  et  ruisseaux  est  douce.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le 
climat  n'est  pas  rigoureux  en  hiver.  Il  y  tombe  peu  de  neige.  On  a  observé  en  juillet 
et  en  août  des  gelées  d'été  asse  zfortes  pour  former  une  glace  légère  sur  les  flaques 
d'eau  dans  les  bas-fonds.  Le  bois  pour  le  chauffage  est  abondant,  mais  il  n'y  a  pas  de 
trace  de  charbon.  Pas  de  pierres  utiles  pour  les  constructions  ni  de  minéraux.  Nous 
avons  vu  beaucoup  d'ours,  principalement  des  ours  bruns.  Nous  avons  vu  aussi  quel- 
ques cerfs.  Quant  aux  perdrix  et  aux  poules  d'eau,  elles  sont  très  nombreuses. — 
Geo.  Edwards,  A. T. F.,  190  Jf. 

Township  48,  rang  6,  O.  5  (ligne  de  contour  nord). — La  ligne  de  base  dans  le  rang 
6  traverse  une  contrée  onduleuse  fortement  boisée  de  peupliers  et  d'épinettes  dont  le 
diamètre  varie  entre  10  et  14  pouces,  ce  qui  les  rend  propres  à  l'exploitation  forestière. 
Dans  le  quartier  nord-est  de  la  section  35  le  ruisseau  du  Daim  coule  vers  le  nord-est 
dans  le  lac  Saskatchewan.  La  vitesse  de  son  courant  est  de  deux  milles  à  l'heure,  et  la 
profondeur  de  l'eau  est  de  six  pouces.  Le  sol,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  sable 
qu'il  contient,  est  rangé  dans  la  troisième  classe. — Louis  L.  Fontaine,  A.T.F.,  1901f. 

Township  51. — On  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  de  yoiture  entrant  par  le 
sud-est;  ce  chemin  a  été  ouvert  par  des  colons  à  la  recherche  de  terres  pendant  la 
saison  de  1904.  C'est  un  chemin  nouveau  et  pas  encore  en  bon  état,  d'après  ce  qui  m'a 
été  dit.  N'ayant  pas  passé  par  là,  je  ne  saurais  faire  un  rapport  exact  à  ce  propos. 
Nous  avons  atteint  le  township  par  un  ancien  chemin  de  portage  des  sauvages,  venant 
de  la  réserve  sauvage  du  township  52,  rang  4,  et  nous  avons  fait  une  partie  du  trajet  à 
travers  la  forêt.  Le  sol  est  généralement  composé  d'une  belle  couche  de  marne  noire  sur 
un  fond  d'argile,  et  il  convient  à  la  culture  de  toute  espèce  de  céréales  ;  mais  il  y  a  un 
grand  nombre  de  savanes,  ce  qui  réduit  considérablement!  l'espace  productif  des  sec- 
tions. La  surface  est  généralement  très  ondulée  et  couverte,  dans  sa  partie  sud,  d'une 
végétation  de  petits  peupliers  dont  il  serait  très  facile  de  la  débarrasser.  Vers  le  nord, 
le  bois  devient  plus  gros,  mais  nulle  part  dans  le  township  on  ne  rencontrerait  des 
difficultés  considérables  en  ce  qui  concerne  la  préparation  de  la  terre  pour  la  culture. 
Le  bois  consiste  principalement  en  peupliers,  excepté  dans  les  savanes,  où  il  y  a  une 
certaine  quantité  d'épinettes  de  six  à  douze  pouces  de  diamètre  qui  pourraient  fournir 
aux  colons  tout  le  bois  de  construction  dont  ils  auraient  besoin.  Je  n'ai  pas  remarqué 
beaucoup  de  marais  à  foin.  L'eau  que  nous  avons  trouvée  était  très  bonne  à  boire, 
surtout  dans  les  ruisseaux;  mais  je  crois  qu'elle  doit  être  rare  pendant  les  saisons 
sèches.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau.  Le  climat  est  le  même  que  dans  le  voisinage 
d'Edmonton.  Le  seul  combustible  utilisable  dans  le  township  consiste  en  peupliers  et 
en  épinettes.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  veines  de  charbon,  mais  je  crois  qu'on  pourrait 
s'en  procurer  facilement  sur  les  rives  de  la  Saskatchewan.  Il  n'y  a  ni  carrières  de 
pierres  ni  minéraux.  On  ne  rencontre  pas  beaucoup  de  gibier.  Nous  avons  vu  des 
poules  de  prairie  et  des  perdrix,  mais  en  petit  nombre.  Nous  avons  retracé  des  pistes 
d'orignaux  et  de  cerfs,  et  nous  avons  vu  quelques  ours  pendant  que  nous  étions  à  l'ou- 
vrage.   Les  animaux  à  fourrures  sont  apparemment  rares. — Geo.  P.  Roy,  A. T. F.,  190!f. 
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Township  52. — Il  n'y  a  point  de  chemin  dans  ce  township.  J'ai  été  obligé  d'ouvrir 
un  chemin  de  portage  à  travers  le  bois  pour  transporter  mon  équipement  à  dos  de  che- 
val. Le  transport  des  effets  de  campement  dans  l'épaisse  forêt  a  été  très  pénible  durant 
la  saison  où  les  maringouins  et  les  mouches  foisonnent  le  plus.  Le  sol  de  la  partie 
nord,  presque  partout  composé  d'une  marne  sablonneuse  avec  sous-sol  d'argile,  convient 
mieux  à  la  culture  que  celui  de  la  partie  sud,  qui  est  plus  marécageux.  La  surface  est 
ondulée,  ravinée  ou  montueuse  à  certains  endroits,  et  fortement  boisée  de  peupliers, 
épinettes  blanches  et  rouges,  cyprès,  liards,  bouleaux,  saules  et  broussailles.  Les  peu- 
pliers prédominent  dans  la  partie  nord,  tandis  que  les  épinettes  rouges  se  trouvent  en 
plus  grand  nombre  dans  la  partie  sud.  Il  y  a  assez  de  foin  dans  les  marais  et  le  long 
des  rives  des  ruisseaux  pour  les  besoins  des  colons  qui  pourront  venir  dans  ce  township. 
J'ai  trouvé  de  l'eau  excellente  à  peu  près  partout,  mais  principalement  dans  les  ruis- 
seaux, lesquels  sont  pleins  de  poissons.  Les  plus  grandes  objections  que  les  colons 
pourraient  formuler  contre  leur  établissement  dans  ce  township,  seraient  Fabsence  de 
chemins  et  le  défrichement  d'une  contrée  boisée.  Ce  township  est  très  pauvre  en  gibier. 
— C.  E.  Bourgault,  A.T.F.,  1901t. 

Township  52. — La  principale  particularité  à  constater  à  propos  de  ce  township  est 
la  chaîne  de  grandes  savanes  qui  le  sépare  du  township  situé  au  sud.  De  cet  endroit, 
en  dehors  des  sections  4,  5  et  6,  le  seul  chemin  pour  aller  vers  le  nord  est  le  long  de  la 
limite  est  de  la  section  1.  La  limite  ouest  est  également  située  dans  une  grande  savane 
qui  couvre  environ  quatre  milles  depuis  l'angle  sud-ouest  de  la  section  6  jusqu'à  l'angle 
nord-ouest  de  la  section  19.  La  construction  de  chemins  à  partir  de  l'ouest  et  surtout 
à  partir  du  sud  serait  par  conséquent  une  entreprise  bien  difficile.  Un  chemin  de  por- 
tage, en  partie  ouvert  par  moi,  conduit  à  l'angle  nord-ouest  au  magasin  de  Gray  sur  la 
section  28,  township  53,  rang  6,  situé  le  long  du  chemin  de  voitures  venant  de  la  colonie 
métisse  du  Lac-Sainte- Anne.  Au  moins  la  moitié  du  tiers  sud  du  township  est  couvert 
de  muskegs.  Le  reste  consiste  en  une  succession  de  hauteurs,  devenant  de  vraies  col- 
lines vers  le  nord,  dont  le  sol  est  formé  d'une  bonne  couche  de  marne  noire  sur  un  sous- 
sol  d'argile.  Cette  contrée  sera  excellente  pour  la  culture  lorsqu'elle  sera  débarrassée 
du  bois.  Certains  endroits  ne  sont  couverts  que  de  légères  broussailles,  mais  la  con- 
trée est  généralement  boisée,  légèrement  vers  le  sud,  mais  plus  fortement  vers  le  nord, 
jusqu'à  la  ligne  de  base.  Le  peuplier  y  domine,  mais  on  trouve  aussi  de  bonnes  épinettes 
et  quelques  cyprès  dans  presque  toutes  les  sections.  J'ai  remarqué  très  peu  de  marais 
à  foin.  Partout  où  j'ai  trouvé  de  l'eau  elle  était  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau. 
Le  climat  est  le  même  que  dans  le  voisinage  d'Edmonton.  On  peut  se  procurer  facile- 
ment du  bois  de  chauffage  et  de  construction  dans  tout  le  township.  On  trouve  du 
charbon  dans  le  township  voisin.  Je  n'ai  découvert  ni  carrières  de  pierres  ni  miné- 
raux, et  le  gibier  m'a  paru  rare. — Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  1901t. 

Township  53. — Il  y  a  un  chemin  partant  du  lac  Wabamun  qui  traverse  ce  township 
vers  le  milieu  sur  le  côté  nord  du  lac  de  l'Ile,  mais  le  meilleur  moyen  de  s'y  rendre  est 
de  passer  par  la  colonie  du  Lac-Sainte- Anne.  La  partie  sud  est  plutôt  accidentée,  tan- 
dis que  la  partie  nord,  spécialement  près  du  lac  de  l'Ile,  est  unie.  Le  sol  est  composé 
généralement  de  bonne  marne  noire  sur  un  sous-sol  d'argile,  mais  il  est  marécageux 
près  du  lac  de  l'Ile.  Ce  township  est  fortement  boisé  de  peupliers  dont  le  diamètre  est 
da  quatre  à  quatorze  pouces  et  dont  la  hauteur  est  d'environ  cinquante  pieds,  avec  des 
é]  inettes  près  des  lacs  et  sur  les  bords  des  ruisseaux;  il  y  aussi  des  pins,  des  épinettes 
rouges,  des  saules  et  des  saulaies.  Je  ne  voudrais  pas  encourager  les  colons  à  prendre 
ici  un  "  homestead  "  avec  l'intention  d'ouvrir  une  région  forestière,  mais  l'endroit  est 
excellent  pour  l'élevage  du  bétail,  spécialement  près  du  lac  Rond,  où  il  y  a  du  foin  en 
abondance,  plusieurs  centaines  de  tonnes,  et  un  bon  endroit  pour  hiverner  le  bétail. — 
C.  E.  Bourgault  A.T.F.,  1901t. 

Township  53. — Le  lac  de  l'Ile  est  la  partie  la  plus  remarquable  de  ce  township.  H 
s'étend  depuis  l'angle  nord-est  jusqu'à  une  distance  de  cinq  milles,  sa  limite  ouest  se 
trouvant  à  un  quart  de  mille  de  l'angle  sud-ouest  de  la  section  28.    On  y  arrive  par  le 
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chemin  allant  du  Lac-Sainte- Anne  à  Jasper-House.  On  se  sert  souvent  de  voitures  pour 
aller  jusqu'au  magasin  Gray,  sur  le  quart  sud-ouest  de  la  section  28.  Cependant,  quoi- 
que les  véhicules  puissent  y  circuler  jusqu'à  une  distance  de  quelques  milles,  cette 
route  est  tout  simplement  considérée  comme  un  chemin  do  portage.  C'est  seulement 
depuis  l'été  dernier  que  les  voitures  y  circulent  un  peu  fréquemment,  et  le  chemin  n'est 
pas  en  très  bon  ordre;  cependant  des  voitures  portant  une  charge  de  deux  mille  livres 
peuvent  y  passer  assez  facilement  durant  la  belle  saison.  Le  sol  est  composé  générale- 
ment d'une  couche  de  marne  noire  d'une  épaisseur  de  six  à  huit  pouces  sur  un  sous-sol 
d'argile,  et  est  très  propre  à  l'agriculture.  La  surface  est  très  accidentée,  montueuse  à 
certains  endroits,  et  fortement  boisée  du  côté  sud  du  lac  de  l'Ile.  Il  y  a  de  grandes 
pièces  de  prairie  sur  les  sections  28,  29,  30,  31,  32  et  33,  et  le  reste  de  ces  sections  est 
couvert  de  légères  broussailles  dont  le  sol  peut  être  facilement  débarrassé.  La  partie 
nord  de  ce  township  est  certainement  la  plus  avantageuse  pour  la  colonisation  immé- 
diate. Comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  sud  du  lac  est  fortement  boisé.  Les  peupliers  prédo- 
minent, mais  il  y  a  des  épinettes  dans  presque  toutes  les  sections  et  il  y  en  a  surtout 
une  bonne  quantité  le  long  du  lac;  tout  ce  bois  est  de  bonne  dimension.  L'extrémité 
ouest  du  lac  de  l'Ile  forme  un  vaste  marais  capable  de  produire  une  quantité 
immense  de  foin  ;  on  peut  en  dire  autant  des  bords  du  lac  Rond,  où  M.  Gray  coupe  à 
peu  près  tout  le  foin  dont  il  a  besoin  pour  ses  vingt  chevaux  et  son  bétail.  L'eau  est 
bonne  dans  le  lac  de  l'Ile  et  le  lac  Bond,  et  partout  où  nous  en  avons  trouvé.  Il  n'y  a 
pas  de  cours  d'eau  capables  de  produire  une  puissance  hydraulique  de  quelque  impor- 
tance. Le  climat  est  le  même  qu'à  Edmonton.  Il  y  a  du  bois  de  chauffage  et  de  char- 
pente en  abondance  pour  des  années  à  venir,  si  l'on  s'en  sert  avec  discernement;  et  il 
y  a  du  charbon  dans  le  township  53,  rang  5,  touchant  à  celui-ci  du  côté  de  l'est.  Il  n'y 
a  pas  de  doute  qu'on  en  trouverait  aussi  sur  celui-ci.  Je  n'ai  remarqué  ni  carrières  de 
pierres  ni  minéraux  d'aucune  espèce.  Quant  au  gibier,  à  l'exception  de  poules  de  prai- 
rie et  de  canards  passant  ici  en  automne,  il  n'y  en  a  pas  beaucoup. — Geo.  P.  Roy,  A. 
T. F.,  190J.. 

Township  54. — On  arrive  à  ce  township  par  un  chemin  de  voiture  qui  traverse  la 
colonie  du  Lac-Sainte-Anne  et  part  d'Edmonton;  il  va  jusqu'au  magasin  Gray,  situé 
dans  la  section  28,  township  53,  rang  o.  Les  derniers  six  milles  ont  été  parcourus  pour 
la  première  fois  par  des  voitures  l'été  dernier,  et  le  chemin  est  encore  tortueux,  étroit 
et  vaseux  en  certains  endroits.  Depuis  le  magasin  Gray  jusqu'à  Jasper-House,  cette 
route  ressemble  plutôt  à  un  chemin  de  portage;  cependant  les  voitures  peuvent  aller  à 
quelques  milles  plus  loin.  Il  y  a  un  embranchement  de  ce  chemin  se  dirigeant  à  peu 
près  vers  l'ouest,  p?nétrant  dans  le  township  à  la  section  24,  et  atteignant  la  rivière 
Pembina  à  la  section  30,  mais  à  cause  de  la  nature  bourbeuse  du  sol,  les  voyageurs  pré" 
fèrent  faire  le  tour  par  chez  Gray,  d'où,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  ils  arrivent 
à  Pembina  à  peu  près  à  l'endroit  où  la  ligne  de  contour  ouest  coupe  la  rivière  sur  la 
section  19.  La  rivière  Pembina  coule  à  travers  l'angle  nord-ouest  du  township,  et  le  lac 
de  l'Ile  coupe  une  partie  de  l'angle  sud-ouest  de  la  section  1.  Lès  nombreuses  savanes 
que  nous  avons  rencontrées  un  peu  partout  réduisent  considérablement  la  partie  culti- 
vable, mais  sur  la  terre  ferme  le  sol  est  composé  d'une  bonne  couche  de  marne  noire  sur 
un  sous-sol  d'argile,  ce  qui  promet  de  bonnes  récoltes  après  le  défrichement.  La  con- 
trée est  très  accidentée,  avec  quelques  pièces  de  prairie,  spécialement  dans  les  sections 
5,  6  et  7.  Il  y  a  beaucoup  de  chablis  dans  ce  township,  où  un  feu  violent  doit  avoir 
passé  il  y  a  peu  d'années  si  l'on  en  juge  par  la  quantité  considérable  de  bois  sec 
et  brûlé  que  l'on  rencontre  partout.  Le  nettoyage  serait  par  conséquent  très  facile,  et 
quelques  feux  convertiraient  en  peu  de  temps  la  forêt  actuelle  en  une  belle  plaine.  Le 
bois  consiste  principalement  en  peupliers  sur  la  terre  ferme  et  en  épinettes  dans  les 
savanes;  mais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  essences,  sauf  à  certains  endroits,  n'a  une 
grande  importance;  cependant  les  colons  peuvent  à  leurs  débuts  trouver  tout  ce  qu'il 
leur  faut  en  fait  de  bois  de  charpente  ou  de  chauffage.  On  peut  couper  quelques  ton- 
nes de  foin  dans  un  marais  dans  la  section  6,  et  autour  des  lacs  dans  les  sections  4  et 
15.     L'eau  est  bonne  dans  le  lac  de  l'Ile,  dans  la  rivière  et  partout  où  Pon  en  trouve. 
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La  Pembina  est  un  rivière  ayant  en  moyenne  de  trois  à  cinq  chaînes  de  largeur  et  trois 
pieds  de  profondeur,  avec  un  courant  d'à  peu  près  quatre  milles  à  l'heure.  Il  serait 
possible  de  produire  une  chute  d'eau  d'une  centaine  de  forces  de  chevaux  en  construi- 
sant un  barrage  près  de  la  limite  nord  de  la  section  19.  Le  climat,  dans  toute  la  ré- 
gion environnante,  est  le  même  qu'à  Edmonton.  Comme  il  a  déjà  été  dit,  il  y  a  abon- 
dance de  bois  de  chauffage  pour  quelques  années,  jusquà  ce  que  la  contrée  soit  entière- 
ment colonisée,  et  l'on  a  trouvé  du  charbon  près  de  la  rivière  Pembina,  à  trois  milles 
à  l'ouest  de  l'angle  sud-ouest  de  ce  township.  «Je  n'ai  remarqué  ni  carrières  de  pierres 
ni  minéraux  d'aucune  espèce,  et  le  gibier  n'est  pas  abondant. — Geo.  P.  Roy,  A.T.F., 
190J,. 

Township  56  (ligne  de  contour  nord). — Dans  ce  rang  la  ligne  de  base  passe  sur 
une  contrée  légèrement  ondulée,  comprenant  des  groupes  de  peupliers  d'un  diamètre 
moyen  de  six  pouces,  alternant  avec  d'étroits  espaces  pour  la  plupart  couverts  de  brous- 
sailles de  saules.  Le  sol  est  considéré  comme  étant  de  première  classe. — L.  E.  Fontaine, 
A. T. F.,  190  k. 

Township  60  (ligne  de  contour  nord). — Dans  ce  rang  la  contrée  est  ondulée  et 
dans  les  dépressions  on  trouve  des  muskegs  et  des  savanes  d'épinette  rouge.  Il  est 
fortement  boisé  de  peupliers  et  d'épinettes  propres  à  l'exploitation  forestière.  Dans 
tout  le  rang  le  sol  est  de  qualité  médiocre  et  peut  être  considéré  comme  étant  de  troi- 
sième classe. — L.  E.  Fontaine,  A.T.F.,  190k- 

Township  72  (ligne  de  contour  nord). — A  peu  près  la  moitié  de  la  section  36  est 
en  prairies  broussailleuses,  avec  des  bosquets  de  petits  peupliers,  et  le  sol  est  excellent. 
L'autre  moitié  de  la  section  36  et  la  moitié  de  la  section  35  sont  couvertes  de  savanes 
d'épinettes  blanches  et  rouges,  après  quoi,  sur  l'espace  d'une  section  et  demie,  j'ai  trou- 
vé d'épaisses  broussailles  de  saules  entremêlées  de  peupliers,  et  un  s.ol  sablonneux  de 
bien  médiocre  qualité.  L'autre  moitié  de  ce  rang  offre  un  sol  d'excellente  qualité,  et 
elle  est  boisée  de  peupliers,  de  bouleaux  et  d'épinettes  d'une  belle  taille;  il  y  a  aussi 
quelques  savanes  de  peu  d'importance. — Edgar  Bray,  A.T.F.,  190k- 

Ban  a  7. 

Township  27. — Ce  township  est  d'un  accès  facile  en  voiture  par  le  sud,  soit  de 
Morley,  soit  de  Cochrane,  deux  stations  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien.  Du 
premier  de  ces  endroits,  par  route  carrossable,  il  y  a  environ  dix  milles  de  montée  par- 
tiellement raide  jusqu'à  la  limite  sud  du  township,  et  de  ce  dernier  endroit,  également 
par  chemin  de  voiture,  il  y  a  environ  vingt  milles  jusqu'à  sa  limite  est,  Une  très  bonne 
route  passe  à  travers  les  sections  1,  2,  3,  4  et  5,  et  de  là  vers  le  nord  dans  la  section  21; 
ceci  est  à  peu  près  la  limite  extrême  où  une  voiture  puisse  arriver.  La  rangée  sud  des 
sections,  comprenant  la  partie  longeant  la  vallée  de  la  rivière  du  Revenant,  contient 
d'assez  bonnes  terres,  le  sol  étant  formé  génralement  d'une  couche  de  marne  noire  sa- 
blonneuse sur  un  sous-sol  d'argile  ou  de  gravier.  Jusqu'à  ce  jour,  en  tant  que  j'ai  pu  m'en 
assurer,  on  n'a  cultivé  ici  que  des  fourrages  verts,  et  il  me  paraît  bien  douteux  que 
d'autres  récoltes  puisse  y  mûrir.  Toutes  les  sections,  à  l'exception  de  la  rangée  sud, 
sont  très  montueuses,  les  collines  atteignant  à  plusieurs  endroits  une  hauteur  de  500 
à  600  pieds,  d'après  les  constatations  barométriques.  La  platière  unie,  au  nord  de  la 
rivière,  atteint  aussi  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  lit  et  des  plaines  de  la 
rivière  du  Revenant.  Le  long  des  rives  du  bras  nord,  les  platières  sont  plus  resserrées,  la 
rivière  coulant  de  fait  dans  un  lit  beaucoup  plus  étroit;  cependant  le  volume  d'eau  ne 
paraît  pas  être  moindre  que  dans  le  bras  principal.  Une  bonne  partie  du  terrain  uni 
est  broussailleuse,  mais  la  plupart  des  collines  faisant  face  à  la  vallée  sont  à  peu  près 
dépourvues  d'arbres  et  de  broussailles.  On  trouve  un  peu  de  bon  bois  disséminé  à  tra- 
vers le  township,  mais  il  n'y  en  a  nulle  part  en  quantité  suffisante  pour  qu'une  partie 
quelconque  puisse  être  réservée  comme  canton  de  bois.  Le  quart  sud-ouest  contient 
probablement  plus  de  bois  que  toute  autre  partie  du  township.  Sur  les  hautes  collines 
en  face  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Revenant,  l'on  voit  fréquemment  des  bosquets  de 
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sapin  Douglas  dont  les  troncs  ont  probablement  jusqu'à  30  pouces  de  diamètre;  mais 
cependant  bien  peu  de  ces  arbres  paraissent  avoir  une  valeur  marchande,  car  la  plupart 
semblent  être  cariés.  Il  serait  désirable  de  réserver  le  bois  pour  les  besoins  des  futurs 
colons  ou  pour  la  conservation  de  la  provision  d'eau.  Une  bonne  prairie  à  foin,  parais- 
sant avoir  dix  chaînes  de  largeur,  s'étend  à  travers  une  partie  des  sections  17  et  8  ;  on 
pourrait  y  couper  probablement  deux  cents  tonnes  de  foin.  Les  rivières  et  les  ruis- 
seaux alimentés  par  des  sources  fournissent  de  l'eau  excellente.  Le  bras  principal  de 
la  rivière  du  Revenant  traverse  trois  sections  vers  le  sud,  et  le  bras  nord  coule  diagona- 
lement  vers  le  sud-est  à  travers  ce  tonship.  Lors  de  l'arpentage,  l'eau  de  ces  rivières 
était  basse,  mais  elle  coulait  avec  une  rapidité  considérable.  Le  bras  nord,  en  y  com- 
prenant la  partie  émergée  du  lit,  a  une  largeur  moyenne  d'environ  deux  chaînes,  mais 
le  cours  d'eau  ne  mesure  qu'à  peu  près  une  chaîne.  Le  bras  principal  doit  être  à  cer- 
taines époques  d'un  volume  beaucoup  plus  considérable,  car  à  plus  d'un  endroit,  son  lit 
a  une  largeur  de  cinq  à  dix  chaînes  ;  mais  en  ce  moment  l'eau  ne  coule  que  dans  des 
chenaux,  parfois  au  nombre  de  deux  ou  trois,  chacun  d'eux  ayant  moins  d'une  chaîne 
de  largeur,  avec  un  courant  de  quatre  à  cinq  milles  à  l'heure.  La  vallée  immédiate  de 
la  rivière  ne  porte  pas  d'indices  d'inondations  périodiques;  il  n'y  a  pas  de  chute  d'eaa 
utilisable,  le  lit  de  la  rivière  étant  trop  large  pour  permettre  d'établir  un  barrage  à  peu 
de  frais.  En  ce  qui  concerne  les  gelées  d'été,  il  est  très  probable  qu'elles  sévissent  dans 
ce  township  exactement  comme  dans  le  township  situé  au  nord,  peut-être  un  peu  moins. 
On  m'informe  que  les  moissons  mûrissent  dans  les  parties  du  township  situées  au  sud. 
On  cultive  ici  le  blé  et  l'avoine,  mais  uniquement  comme  fourrage  vert.  Le  bois  de 
chauffage  abonde,  et  l'on  peut  s'en  procurer  dans  toutes  les  parties  du  township.  Nous 
n'avons  remarqué  aucune  trace  de  charbon  ou  de  lignite.  Il  y  a  beaucoup  de  pierres 
sur  le  sommet  des  montagnes  et  dans  le  lit  de  la  rivière,  mais  il  n'y  a  pas  de  carrières. 
Nous  n'avons  vu  aucun  minéral  d'une  valeur  commerciale.  Ce  township  étant  dans  le 
voisinage  immédiat  de  la  réserve  des  Assiniboines,  le  gibier  n'y  est  pas  aussi  abondant 
que  dans  les  townships  du  nord;  nous  n'avons  vu  que  peu  de  perdrix  et  de  poules  de 
prairie,  et  n'avons  remarqué  qu'occasionnellement  des  traces  de  cerfs.  On  trouve  des 
truites  tachetées  en  abondance  dans  le  bras  nord  de  la  rivière  du  Retenant,  mais  nous 
n'en  avons  pas  vu  dans  le  bras  principal.  J'ai  cependant  été  informé  que  dans  la  partie 
supérieure  de  ce  cours  d'eau  le  poisson  est  plus  abondant.  Pour  conclure,  je  puis  dire 
qu'à  mon  avis  ce  township  ne  convient  nullement  à  la  culture  générale,  ni  même  à  la 
culture  mixte,  et  n'est  propre  qu'au  pâturage  et  à  l'élevage  du  bétail. — C.  F.  Miles, 
A. T. F.,  1901t. 

Township  28. — Ce  township  est  d'un  accès  passablement  difficile.  Du  nord,  on 
peut  arriver  seulement,  en  été,  en  se  servant  de  chevaux  de  bât,  et  l'hiver,  quand  les 
marais  sont  gelés,  à  l'aide  de  traîneaux.  Du  sud,  on  peut  arriver  en  voiture  à  deux 
milles  de  la  limite  sud,  en  partant  de  la  vallée  de  la  rivière  du  Revenant.  Quant  à  péné- 
trer en  voiture  dans  le  township,  il  ne  saurait  en  être  question.  La  station  la  plus 
proche  pour  atteindre  ce  township  doit  être  Morley,  sur  la  ligne  principale  du  Paci- 
fique Canadien.  Le  sol  est  en  majeure  partie  sablonneux,  avec  sous-sol  argileux  et 
pierreux,  sur  le  versant  des  montagnes;  les  parties  basses  sont  presque  partout  maré- 
cageuses, et  les  hauteurs  pierreuss  et  rocheuses.  Vu  sa  grande  altittude  et  sa  configu- 
ration généralement  accidentée,  je  doute  que  cette  contrée  puisse  produire  une  récolte 
quelconque.  La  surface  est  extraordinairement  montueuse,  parfois  entrecoupée  de 
collines,  dont  les  cimes  s'élèvent  de  trois  à  cinq  cents  pieds  au-dessus  des  terres  adja- 
centes, et  fréquemment  accidentée  par  de  hautes  collines  qui  s'élèvent  et  s'abaissent 
dans  toutes  les  directions,  sans  former  des  chaînes  régulières.  Elle  est  fortement 
boisée,  à  l'exception  de  quelques  parties  situées  sur  le  versant  sud  des  montagnes,  où 
le  feu  a  passé  autrefois,  et  qui  sont  maintenant  couvertes  de  broussailles  et  d'une 
seconde  venue  de  cyprès  et  de  peupliers.  Le  township  est  coupé  par  la  Petite  rivière 
du  Daim-Rouge,  qui  s'ouvre  un  passage  vers  l'est  à  travers  les  deux  rangées  nord  de 
sections,  et  par  un  de  ses  tributaires  qui  traverse  les  sections  21,  22,  23  et  24.  Atte- 
nantes à  ces  cours  d'eau,  nous  avons  vu  occasionnellement  de  petites  platières,  parfois 
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ouvertes,  mais  de  peu  d'étendue.  Eu  remontant  les  vallées  de  ces  cours  d'eau,  on  peut 
être  forcé  de  les  traverser  jusqu'à  une  demi-douzaine  de  fois  sur  le  parcours  d'un  mille. 
On  trouve  du  bois  de  construction,  composé  de  cyprès  et  d'épinettes  de  belles  dimensions, 
et  disséminé  çà  et  là  à  travers  le  township,  plus  particulièrement  dans  la  moitié  ouest, 
où  ces  arbres  atteignent  à  certains  endroits  un  diamètre  de  24  à  28  pouces.  Il  doit 
être  difficile,  ou  plutôt  impossible,  de  pénétrer  dans  ce  township  et  d'en  sortir  avec  des 
voitures.  Il  n'y  a  guère  de  terres  à  foin  dans  leur  état  naturel,  les  terres  basses  étant 
généralement  marécageuses.  Ce  township  est  bien  pourvu  d'eau,  les  ruisseaux  prove- 
nant de  sources  y  étant  très  nombreux.  La  Petite-Daim-Rouge,  mentionnée  ci- 
dessus,  a  une  largeur  moyenne  d'environ  dix-huit  à  vingt  pieds;  elle  coule  sur  un  lit 
rocailleux,  rocheux  en  certains  endroits,  et  sa  profondeur  moyenne  est  d'environ 
neuf  pouces.  Le  petit  affluent  de  cette  rivière  a  nue  largeur  moyenne  d'en- 
viron six  pieds  et  une  profondeur  d'environ  six  pouces.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  cours 
d'eau  ne  paraît  devoir  causer  des  inondations,  ou,  s'ils  sortaient  de  leur  lit,  ils  ne  sau- 
raient causer  aucun  dommage.  Les  rives  de  la  Petite-Daim-Rouge  se  rapprochent  par- 
fois de  bien  près,  et  il  serait  difficile  de  construire  un  ou  plusieurs  barrages,  ce  qui 
d'ailleurs  n'offrirait  le  moindre  avantage  sous  aucun  rapport.  Le  bras  nord  de  la 
rivière  du  Revenant  traverse  diagonalement  la  section  6;  son  lit  est  d'une  largeur 
moyenne  d'environ  deux  chaînes,  mais  lors  de  l'arpentage  elle  n'avait  pas  une  lar- 
geur moyenne  d'une  chaîne,  et  sa  profondeur  n'excédait  pas  douze  pouces — pas 
assez  d'eau  pour  faire  flotter  des  billes — excepté  lors  des  grandes  crues,  qui  d'ailleurs 
ne  se  produisent  pas  chaque  année,  me  dit-on.  Les  conditions  climatériques  sont  telles, 
je  le  crois  du  moins,  que  la  maturation  de  toute  espèce  de  récoltes  est  impossible,  les 
gelées  d'été  étant  la  règle  plutôt  que  l'exception.  Quant  au  bois  de  chauffage,  le 
cyprès,  le  peuplier  et  l'épinette  s'y  trouvent  en  quantité  abondante.  Nous  n'avons  vu 
aucune  trace  de  charbon  ni  de  lignite.  Il  n'y  a  pas  de  carrières  de  pierres.  Il  y  a  des 
affleurements  de  grès  sur  les  sommets  de  presque  toutas  les  collines.  Aucun  minéral 
d'une  valeur  commerciale  n'a  été  découvert.  Nous  avons  vu  de  nombreuses  pistes 
d'ours,  de  cerfs,  de  lapins  et  de  perdrix.  Comme  nous  l'avons  déjà  constaté,  ce  town- 
ship est  excessivement  accidenté,  ses  seules  productions  de  quelque  valeur  sont  actuel- 
lement les  bois  de  charpente,  et  s'il  y  a  ici  une  couche  de  neige,  ce  qui  n'arrive  pas 
dans  certains  townships  plus  au  sud,  on  pourrait  faire  un  chemin  pour  charroyer  les 
billots  à  travers  les  terres  marécageuses  jusqu'aux  clairières;  mais  le  trajet  jusqu'au 
chemin  de  fer  le  plus  rapproché  serait  passablement  long.  LTne  grande  quantité  de 
chablis  est  disséminée  par  tout  le  township,  ce  qui  rend  presque  impossible  le  voyage 
avec  des  chevaux  de  bât.  Tous  les  anciens  chemins  de  portage  et  les  sentiers  de  chasse 
des  sauvages  sont  bloqués  par  ce  chablis  et  abandonnés  à  cause  de  cela.  Nous  avons 
relevé  quelques  pistes  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux,  mais  nous  ignorons  ce  qui  peut 
les  attirer  dans  ce  township,  les  pâturages  étant  peu  nombreux  et  de  médiocre  étendue. 
— C.  F.  Miles,  A. T. F.,  190^. 

Township  30. — Ce  township  est  situé  vers  l'ouest  à  environ  32  milles  de  Carstairs, 
une  station  sur  le  chemin  de  fer  Calgary-Edmonton,  mais  il  est  probablement  d'un 
accès  plus  facile  par  Didsbury,  une  autre  station  sur  la  même  ligne,  ou  par  le  chemin 
de  la  scierie  dans  le  township  31,  rang  4,  sur  la  Petite  rivière  du  Daim-Rouge.  D'ici 
des  chemins  de  voitures  conduisent  à  l'angle  nord-est  du  township  31,  rang  5,  et  jus- 
qu'à l'angle  sud-est  du  township  30,  rang  6.  De  ce  dernier  endroit,  des  chevaux  de 
bât  peuvent  seuls  circuler,  à  cause  des  hautes  collines,  des  grands  marais,  des  forêts 
épaisses  et  du  chablis,  que  l'on  doit  traverser  pour  ateindre  le  township  en  question, 
tandis  que  par  le  premier  endroit,  bien  qu'elle  soit  couverte  d'une  forêt  épaisse,  la  con- 
trée est  plus  unie  et  moins  marécageuse.  Une  route  a  été  jadis  ouverte  (il  y  a  en- 
viron huit  ans,  me*  dit-on)  à  travers  ce  township,  à  partir  de  Morley  jusqu'à  la  Petite 
rivière  du  Daim-Rouge,  mais  par  suite  vie  l'humidité"  des  saisons  elle  a  cessé  d'être 
utilisable.  Si,  cependant,  nous  voyions  le  retour  d'une  série  de  saisons  sèches,  je  ne 
doute  pas  que  cette  route  puisse  être  de  nouveau  utilisée.  Il  n'est  nullement  difficile 
d'atteindre  ce  township  en  hiver,  lorsque  les  fondrières  sont  gelées.     Le  sol,  à  peu 
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d'exceptions  près,  est  généralement  composé  d'une  argile  pierreuse  ou  graveleuse,  et 
est  dans  son  ensemble  rangé  dans  la  troisième  ou  la  quatrième  classe.  On  pourrait 
peut-être  faire  quelques  récoltes  ici,  si  les  conditions  climatériques  étaient  avanta- 
geuses. Quant  à  la  surface  du  sol  dans  ce  township,  les  sections  au  nord  de  la  rivière 
du  Chablis,  jusqu'aux  sections  28  et  33,  sont  passablement  planes  ou  ondulées,  et  le  long 
des  deux  rives  de  la  rivière  il  a  quelques  plaines  vraiment  belles.  Quand  cette  con- 
trée sera  ouverte,  elle  sera  très  propre  aux  pâturages;  le  sol  est  pierreux  à  certains 
endroits,  et  les  espaces  utilisables  se  rétrécissent  à  proximité  du  cours  d'eau.  Les  par- 
ties sud  et  ouest  sont  plutôt  élevées,  accidentées  et  montueuses.  De  hautes  crêtes, 
situées  au  sud,  s'étendent  vers  le  nord-ouest  et  pénètrent  jusqu'à  une  faible  distance 
de  la  rivière  du  Chablis;  ces  crêtes  sont  entrecoupées  de  marais  qui  s'étendent  dans 
la  même  direction  jusqu'à  la  rivière.  Pendant  la  saison  sèche,  ces  marais  peuvent 
fournir  du  bon  foin,  mais  lors  de  l'arpentage  ils  étaient  souvent  d'nue  nature  plutôt 
bourbeuse.  Le  quart  nord-est  de  ce  township  est  très  montueux.  Il  y  a,  partout  à 
travers  le  township,  beaucoup  de  brûlé  et  de  chablis,  généralement  remplacés  par  une 
nouvelle  venue  de  pin  banksieu.  Le  township  est  boisé  de  cyprès,  peupliers  et  épi- 
nettes,  dont  le  nombre  décroît  dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus,  les  cyprès  étant  les  plus 
nombreux.  Ce  bois  n'a  pas  de  valeur  marchande,  vu  qu'il  serait  très  difficile  de  le 
sortir  de  la  forêt.  Il  y  a  quelques  bosquets  d'assez  bonnes  épine ttes  dans  les  platièresi 
le  long  de  la  rivière  du  Chablis  ;  et  les  billes,  au  temps  de  la  crue,  peuvent  flotter 
sur  ce  cours  d'eau  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  rivière  du  Daim-Rouge.  On  m'in- 
forme qu'à  cet  endroit  il  y  a  eu  une  scierie  dont  les  machines  ont  été  récemment 
transportées  ailleurs.  Il  y  a  aussi,  dans  la  section  36,  un  bosquet  de  bon  bois  sec  dé- 
bout; au  nord  du  ruisseau,  le  cyprès  et  l'épinette  ont  été  desséchés  par  le  feu.  L'eau 
de  la  rivière  du  Chablis  est  légèrement  alcaline,  mais  pas  assez  pour  nuire  aux  pois- 
sons, qui  y  sont  abondants.  Les  petits  cours  d'eau,  qui  sont  généralement  nombreux, 
fournissent  de  la  bonne  eau  ;  ils  sont  alimentés  par  des  sources,  et  je  considère  l'appro- 
visionnement comme  suffisant  et  permanent.  La  rivière  du  Chablis  a  une  largeur 
moyenne  d'à  peu  près  une  chaîne,  et  sa  profondeur  varie  entre  un  et  quatre  pieds;  la 
vitesse  de  son  cours  est  d'environ  quatre  milles  à  l'heure.  Il  ne  paraît  pas  que  les 
terres  soient  sujettes  aux  inondations,  et  il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  assez  importantes 
pour  être  utilisées  comme  puissance  hydraulique.  En  ce  qui  concerne  les  conditions 
climatériques,  je  puis  affirmer,  d'après  ma  propre  expérience  durant  le  mois  d'août, 
qu'il  y  a  fréquemment  des  gelées  d'été.  Cependant,  comme  mes  camps  étaient  géné- 
ralement établis  dans  des  endroits  unis  ou  peu  élevés,  il  est  bien  possible  que  les  terres 
situées  plus  haut  puissent  être  comparativement  exemptes  de  gelées  d'été.  On  peut 
se  procurer  facilement  du  combustible,  car  il  y  a  du  bois  sec  et  du  bois  vert  en  abon- 
dance dans  tout  le  township.  N'ous  n'avons  pas  vu  de  traces  de  charbon,  ni  de  lignite, 
soit  à  la  surface,  soit  en  creusant.  Il  y  a  des  affleurements  de  grès  près  des  sommets 
de  presque  toutes  les  collines,  mais  il  n'y  a  pas  de  carrières,  et  nous  n'avons  remarqué 
aucun  minéral  de  quelque  valeur.  En  fait  de  gibier,  nous  avons  vu  un  certain  nombre 
de  perdrix  et  de  coqs  de  bruyère  dans  les  espaces  libres,  le  long  des  ruisseaux  ou  parmi 
le  chablis.  Les  truites  tachetées  et  les  "  ombres  "  sont  très  abondants  dans  la  rivière. 
Nous  avons  vu  fréquemment  des  pistes  d'ours  et  de  cerfs. — C.  F.  Miles,  A. T. F.,  190 Jf. 
Township  33. — L'endroit  sur  la  voie  ferrée  le  plus  rapproché  de  ce  township  est  la 
ville  d'Olds,  Alberta.  De  cet  endroit  l'on  suit  la  huitième  ligne  de  base  jusqu'à  son 
intersection  avec  la  rivière  du  Daim-Rouge,  que  l'on  peut  passer  à  gué.  Après  cela,  on 
suit  le  côté  sud  de  la  vallée  du  creek  Bearberry  jusqu'à  la  limite  ouest  de  la  sec- 
tion 12,  township  33,  rang  6,  à  l'ouest  du  cinquième  méridien.  On  traverse  alors  sur 
le  côté  nord  du  ruisseau,  et  un  chemin  traverse  les  sections  11,  15,  21,  20  et  19  jusqu'à 
îa  limite  ouest  du  township.  Le  chemin  pénètre  ensuite  dans  la  section  24,  township 
33,  rang  7,  et  traverse  les  sections  24,  23.  22,  27,  28  et  33.  Ce  chemin,  à  travers  le 
township  33,  rangs  6  et  7,  est  obstrué  par  de  nombreuses  petites  savanes  et  des  ruis- 
seaux qu'il  iiqus  a  fallu  combler  de  fascines  à  plusieurs  endroits,  ce  qui  nous  a  forcés 
à  couper  beaucoup  de  broussailles.     Le  sol  est  généralement   composé  d'une  couche 
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d'argile  jaune.  Les  feux  de  forêt  ont  consumé  jadis  la  couche  supérieure  dans  une 
giande  partie  du  township.  Le  sol  est  très  propre  à  la  culture  des  céréales.  La  sur- 
face est  divisée  en  grandes  vallées  et  en  hautes  collines  ondulées.  On  trouve  du  bois 
de  construction,  peupliers,  épinettes  et  cyprès,  en  bosquets  isolés  d'un  demi-mille  à  un 
mille  carré;  le  township  en  général  est  couvert  d'une  seconde  venue  de  peupliers,  de 
saules  et  de  bouleaux  rabougris.  Dans  la  partie  libre  de  bois,  il  y  a  de  nombreux  bas- 
fonds  et  fondrières.  On  trouve  de  grosses  épinettes  pouvant  fournir  du  bois  de  com- 
merce sur  les  sections  1,  la  moitié  sud  des  sections  12,  3,  4  et  5,  et  sur  toute  l'étendue 
des  sections  6,  7,  18,  19  et  30.  Il  y  a,  dans  toutes  les  directions,  une  grande  quantité 
de  petites  fondrières  qui  produisent  une  variété  de  gros  foin.  L'eau  est  bien  distri- 
buée, le  ruisseau  Bearberry  se  bifurquant  dans  plusieurs  directions.  L'eau  est 
claire  et  douce.  La  pente  du  ruisseau  Bearberry  n'est  nulle  part  assez  forte  pour 
fournir  une  puissance  hydraulique  commercialement  utilisable.Le  climat  est  sem- 
blable à  celui  qui  prévaut  généralement  dans  les  autres  parties  de  l'Alberta,  mai» 
il  y  a  des  gelées  d'été,  à  cause  de  la  grande  altitude.  Des  traces  de  gelées  perpétuelles 
se  trouvent  parfois  à  dix-huit  pouces  de  profondeur.  Il  y  a  des  chablis  bien  distri- 
bués, et  le  bois  sec  abonde  un  peu  partout.  Nous  n'avons  pas  vu  de  pierres  à  bâtir,  ni 
remarqué  des  traces  de  minéraux.  On  voit  en  abondance  des  coqs  de  bruyère,  des 
poules  de  prairie  et  des  perdrix,  et  nous  avons  relevé  des  pistes  d'ours  et  de  cerfs. — 
A.  W.  Ponton,  A. T. F.,  190If. 

Township  34. — Nous  avons  suivi,  depuis  la  ville  d'Olds,  Alberta,  la  route  de  la 
huitième  ligne  de  base  jusqu'à  son  intersection  avec  la  rivière  du  Daim-Rouge,  que 
nous  avons  passé  à  gué  en  face  du  ranche  MacDougall.  Après  cela  nous  avons  suivi 
le  côté  sud  de  la  vallée  du  ruisseau  Bearberry  jusqu'à  la  limite  ouest  de  la  section  12, 
township  33,  rang  6.  Alors  nous  avons  traversé  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  ou  du 
ruisseau,  et  nous  avons  établi  une  route  conduisant  à  travers  les  sections  11,  15,  21,  20 
et  19,  jusqu'à  la  limite  ouest  du  même  township  ;  la  route  pénètre  ensuite  dans  le 
township  33,  rang  7,  et  traverse  les  sections  24,  23,  22,  27,  28  et  33,  jusqu'à  la  limite 
nord  du  même  township.  Puis  elle  entre  dans  le  township  34,  rang  7,  traverse  la  sec- 
tion 4 — dans  laquelle  la  rivière  James  coule  de  'ouest  à  l'est — et  continue  jusqu'à  un 
point  entre  les  sections  9  et  10,  où  mon  camp  central  a  été  établi.  A  partir  de  ce  camp 
nous  nous  sommes  servi  des  chevaux  de  bât  pour  transporter  nos  bagages  quand  les 
circonstances  l'exigeaient.  Le  chemin  à  travers  le  township  33,  rangs  6  et  7,  est  extrê- 
mement rude,  et  il  est  obstrué  par  un  grand  nombre  de  petites  savanes  et  de  ruisseaux, 
et  il  a  été  nécessaire  de  couper  beaucoup  de  bois.  Plus  tard  nous  avons  suivi  la  vallée 
de  la  rivière  James  pour  transporter  nos  effets  et  déménager  le  camp  :  mais  nous  avons 
été  forcés  de  passer  plusieurs  fois  la  rivière  à  gué,  avant  d'arriver  à  son  confluent  avec 
la  rivière  du  Daim-Rouge,  ce  qui  n'est  possible  que  lorsque  l'eau  est  basse.  A  l'excep- 
tion de  la  vallée  de  la  rivière  James,  le  sol  de  ce  township  est  stérile,  étant  composé 
d'une  légère  argile  sablonneuse  avec  un  sous-sol  pierreux  ou  graveleux.  Dans  la  Vallée 
de  la  rivière  James  on  trouve  des  terres  couvertes  d'une  couche  de  marne  sablonneuse^ 
En  général  ce  township  ne  convient  pas  à  la  culture  des  céréales.  La  partie  sud  est  très 
accidentée  par  la  vallée  de  la  rivière  James.  Les  parties  centrale  et  nord-est  sont  unies 
et  la  partie  nord-ouest  est  accidentée  par  la  vallée  de  la  rivière  du  Corbeau.  La  vallée 
de  la  rivière  James  est  couverte  de  bosquets  d'épinettes,  de  peupliers  et  d<=  saules,  avec 
par-ci  par-là  de  petites  prairies  et  des  savanes.  Les  parties  centrales  et  nord-est  sont 
boisées  de  cyprès,  de  peupliers  et  de  cèdres  nains.  La  partie  nord-ouest  est  boisée  de 
cyprès  et  de  peupliers.  Le  long  des  rives  de  la  rivière  James  on  voit  fréquemment  des 
touffes  d'épinettes  ayant  de  six  à  dix-huit  pouces  de  diamètre.  On  ne  trouve  pas 
d'autre  bois  de  construction  ayant  une  valeur  marchande  dans  le  township.  Il  n'y  a 
virtuellement  pas  de  foin.  La  vallée  de  la  rivière  James  est  bien  arrosée  par  de  petits 
cours  d'eau  provenant  de  sources  sur  les  versants  des  collines  qui  bordent  la  vallée. 
La  rivière  James  est  un  cours  d'eau  d'une  largeur  importante.  La  rivière  du  Corbeau 
fournit  de  l'eau  très  bonne  à  l'angle  nord-ouest.  Le  reste  du  township  est  dépourvu 
de  tout  approvisionnement  permanent  d'eau.     La    pente    de  la  rivière    James    étant 
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très  rapide,  ce  cours  d'eau  permettrait  de  créer  à  plusieurs  endroits  des  puissances 
hydrauliques  avec  des  colonnes  d'eau  de  six  à  dix  pieds.  Cependant  il  n'y  a  point  de 
chutes  naturelles.  Le  climat  est  semblable  à  celui  qui  prévaut  dans  les  autres  parties 
du  nord  de  l'Aberta,  et  les  gelées  d'été  y  sont  habituelles.  Un  grand  nombre  de  chablis 
fournissent  à  peu  près  partout  du  bois  sec  pour  le  chauffage.  On  n'a  remarqué  ni 
roche  de  fond  ni  affleurement  de  rochers.  Nous  avons  trouvé  des  traces  de  houille  sur 
la  rive  sud  de  la  rivière  James,  dans  les  sections  3,  4  et  5.  Le  gisement  se  trouve  près 
du  niveau  de  l'eau,  et,  comme  il  est  exposé  aux  intempéries  et  désagrégé  par  l'air,  sa 
nature  et  sa  qualité  ne  sauraient  être  déterminées.  L'apparence  était  celle  de  lignite. 
Les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  y  abondent.  La  rivière  James  fournit  de  grosse 
truite,  les  poissons  de  huit  livres  sont  communs,  et  l'on  a  éprouvé  aucune  difficulté  à 
prendre  cinquante  livres  de  poisson  en  deux  heures.  On  a  fréquemment  remarqué 
des  pistes  de  chevreuil  et  d'ours. — A.  W.  Ponton,  A.   .F.,  190Jf. 

Township  36. — La  route  la  plus  directe  est  par  voie  d'innisfail,  Markerville  et  la 
rivière  du  Corbeau.  Elle  était  plutôt  mauvaise  au  printemps,  mais  devint  bonne  dans 
la  suite.  Pris  comme  ensemble,  le  sol  est  quelque  peu  léger,  avec  sous-sol  d'argile.  Il 
devrait  produire  les  différents  grains  et  légumes.  La  surface  est  couverte  généralement 
de  petit  bois  ;  on  trouve  sur  les  hauteurs  du  tremble  et  du  cyprès,  et  dans  les  bas- 
fonds,  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge.  Pour  toutes  les  fins  pratiques,  il  n'y 
a  pas  de  prairies  à  foin  sauvage.  Le  township  est  traversé  par  la  rivière  à  l'Eau- 
Claire  (Clearwater  river),  la  rivière  du  Corbeau  (Raven)  et  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux;  de  plus,  il  y  a  plusieurs  lacs,  tous  donnant  de  l'eau  bonne  et  douce  en  abon- 
dance. Une  partie  de  la  vallée  le  long  de  la  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river) 
peut  être  inondée  jusqu'à  une  profondeur  d'environ  un  pied  d'eau  pendant  quelques 
jours  à  l'époque  des  crues.  La  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  est  le  prin- 
cipal cours  d'eau  ;  c'est  une  grande  rivière  avec  lit  de  gravier,  d'une  largeur  de  deux 
à  dix  chaînes,  et  cette  largeur  varie  considérablement.  Elle  a  un  courant  rapide  de 
huit  milles  à  l'heure  environ  et  une  pente  rapide.  Sa  profondeur  est  d'environ  cinq 
pieds  dans  l'état  moyen  de  l'eau.  Lors  des  fortes  crues,  le  lit  de  cette  rivière  se  rem- 
plit virtuellement,  mais  une  bonne  partie  est  à  nue  et  exposée  sous  forme  de  battures 
de  sable  pendant  presque  toute  l'année.  La  branche  sud  de  la  rivière  du  Corbeau 
est  un  cours  d'eau  tortueux  d'environ  cinquante  chaînons  de  largeur.  Elle  a 
un  courant  d'environ  deux  milles  à  l'heure  et  une  profondeur  moyenne  d'à  peu  près 
deux  pieds.  On  pourrait  obtenir  des  chutes  d'eau  en  construisant  des  digues,  vu  que 
la  pente  est  prononcée,  mais  il  n'y  a  pas  de  chutes  naturelles  proprement  dites.  Le  cli- 
mat est  agréable,  mais  on  a  observé  plusieurs  gelées  d'été.  On  trouve  du  combus- 
tible en  abondance  partout,  sous  forme  de  tremble,  de  cyprès,  djfrpinettes  blanches  et 
rouges.  Il  y  a  du  grès  en  vu*e  à  certains  endroits  le  long  de  la  rivière,  mais  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  veines  de  houille.  Apparemment,  il  y  a  abondance  d'ours,  de 
chevreuil,  d'orignal,  de  canards,  d'oies,  de  coqs  de  bruyère  et  de  lapins;  il  y  a  aussi 
grand  nombre  de  grossess  truites.  Nous  n'avons  pas  observé  de  minéraux  d'une  valeur 
économique,  si  ce  n'est  quelques  belles  couleurs  d'or  dans  la  rivière  à  l'Eau-Claire. — 
Th os.  Drummond,  A. T. F.,  190 Jf. 

Township  36. — Ce -township  étant  coupé  de  l'ouest  à  l'est,  à  un  mille  et  demi 
environ  nu  nord  de  la  limite  sud,  par  la  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river),  se 
trouve  naturellement  divisé  en  deux  parties  distinctes.  On  atteint  plus  facilement  la 
partie  sud  en  venant  de  l'est  entre  les  rivières  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  et  du 
Corbeau  (Raven  river),  et  la  partie  nord  par  un  sentier  qui  traverse  la  rivière  à  l'Eau- 
Claire  (Clearwater  river)  près  de  la  limite  nord  du  township  36,  rang  6.  Le  sol,  dans 
la  partie  subdivisée  du  township,  en  tant  que  nous  avons  pu  voir,  est  de  marne  argi- 
leuse avec  sous-sol  d'argile.  La  surface  du  pays  au  sud  de  la  rivière  à  l'Eau-Claire 
(Clvarvuitar  river)  est  très  onduleuse,  densement  boisée  de  petits  trembles  et  de  pins 
gris,  avec  quelques  épinettes  blanches  près  de  la  rivière  au  Corbeau  (Raven  river).  Au 
nord  de  la  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  la  surface  de  la  partie  subdivisée 
était  presque  toute  plane,  excepté  sur  la  limite  est  des  sections  22  e  t  23,  où  elle  est  plus 
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onduleuse,  et  le  bois  comprend  principalement  de  petites  broussailles  de  trembles,  de 
bouleaux  noirs  et  de  saules,  avec  une  petite  lisière  d'épinettes  blanches  sur  le  côté 
nord  de  la  rivière.  L'épinette  a  un  diamètre  variant  de  6  à  16  pouces,  mais  il  n'y 
en  a  pas  en  quantité  suffisante  pour  lui  donner  une  valeur  commerciale.  Il  n'y  a  pas 
de  prairies  à  foin  dans  la  partie  du  township  que  nous  avons  arpentée.  L'eau  dans  les 
rivières  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  et  du  Corbeau  (Raven  river)  est  douce  et 
la  meilleure  que  l'on  ait  trouvée,  et  ces  deux  cours  d'eau  sont  permanents.  La  rivière 
à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  mesure  en  moyenne,  entre  ses  berges,  quinze  chaînes, 
et  sauf  pendant  les  inondations  elle  coule  en  plusieurs  chenaux  entre  des  bancs  de  sable 
et  de  gravier  jonchés  de  bois  de  dérive  qui,  en  maints  endroits,  s'est  empilé  à  plusieurs 
pieds  de  hauteur.  La  profondeur  de  l'eau  varie  de  trois  à  neuf  pieds,  avec  un  courant 
généralement  rapide.  La  rivière  du  Corbeau  (Raven  river)  a  une  largeur  d'environ 
40  chaînons,  avec  une  profondeur  de  2  à  4  pieds,  et  son  courant  est  d'environ  deux 
milles  à  l'heure,  cette  rivière  a  un  cours  très  sinueux.  Comme  les  berges  sont  très 
élevées  de  chaque  côté  des  deux  rivières,  il  ne  semble  pas  y  avoir  beaucoup  de  terrain 
inonde  par  l'une  ou  l'autre.  D'après  ls  observations  de  l'hiver  dernier,  le  climat  semble 
assez  doux,  mais  on  peut  s'attendre  à  quelques  gelées  d'été.  Le  seul  combustible  que 
Ton  voit  est  le  bois,  qui  se  trouve  en  quantité  suffisante  pour  l'usage  des  colons.  On 
n'a  découvert  ni  houille  ni  lignite.  Sur  les  sections  11  et  12,  le  bord  de  la  rivière  à 
FEau-Olaire  (Clearwater  river),  sur  le  côté  sud,  se  compose  principalement  d'un  grès 
mou.  i"iop  apparemment  pour  des  carrières.  Nous  n'avons  vu  ni  minéraux  ni  gibier, 
mais  on  nous  dit  qu'en  certaines  saisons  il  y  a  beaucoup  de  chevreuils  et  d'ours. — 
Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  1901+. 

Township  37. — La  meilleure  route  pour  s'y  rendre  est  par  voie  d'Innisfail  et  de  la 
rivière  du  Corbeau  (Raven  river)  jusqu'au  township  37,  rang  6,  au  delà  duquel  il  n'y 
a  pas  de  chemin.  Après  le  mois  de  juin,  le  chemin  était  en  bonne  condition.  Le  sol 
est  de  marne  noire,  avec  un  sous-sol  de  sable  ou  d'argile.  Quand  le  bois  aura  été 
enlevé,  il  conviendra  probablement  à  la  culture  des  différents  grains  et  légumes.  La 
surface  est  raboteuse  et  montueuse  sur  une  partie  considérable  du  township.  Tout  le 
township  est  boisé  de  trembles  et  de  pin  gris  sur  les  hauteurs,  et  d'épinettcs  blanches 
et  rouges  dans  les  bas-fonds.  A  tout  prendre,  le  bois  est  rabougri  et  petit.  Il  s'y 
trouve  un  bon  nombre  de  muskegs.  Virtuellement,  il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin. 
La  bonne  eau  abonde,  et  l'approvisionnement  est  permanent.  Il  y  a  plusieurs  lacs,  de 
nombreux  creeks,  et  le  township  est  traversé  par  le  creek  de  la  Prairie,  d'une  largeur 
de  1.00  à  1.50  chaînes  et,  en  moyenne,  deux  à  deux  pieds  et  demi  de  profondeur,  avec 
un  léger  courant  de  trois  milles  à  l'heure  environ.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  sur  le 
parcours  du  creek,  mais  on  pourrait  obtenir  de  la  force  motrice  par  la  construction  de 
digues.  Autant  qu'il  nous  a  été  donné  d'en  juger,  les  terrains  ne  sont  pas  exposés  à 
être  inondés  par  les  cours  d'eau.  Le  climat  est  agréable,  mais  il  y  a  eu  des  gelées  d'été. 
Le  bois  pour  combustible  abonde  partout.  On  a  vu  du  charbon  flottant  dans  le  lit  du 
ruisseau,  mais  nous  n'avons  pas  découvert  de  veine  de  houille.  Il  y  a  affleurement  de 
grès,  le  long  des  bords  ,:\  creek  de  la  Prairie,  de  bonne  qualité,  autant  qu'on  pouvait  en 
juger.  Nous  n'avons  pas  découvert  d'autres  minéraux  de  valeur  économique.  D'après 
les  pistes,  il  y  a  beaucoup  d'orignaux,  de  chevreuils,  d'ours  et  de  lapins,  et  aussi  beau- 
coup de  coqs  de  bruyère.  On  peut  pêcher  de  la  belle  truite,  presque  partout  dans  le 
creek  de  la  Prairie. — Thos.  Drvmmond,  A.T.F.,  190^. 

Township  38. — La  meilleure  route  pour  se  rendre  à  ce  township  est  par  voie  d'In- 
nisfail et  de  la  rivière  du  Corbeau  (Raven  river)  jusqu'au  township  38,  rang  6,  au 
delà  duquel  il  n'y  a  plus  de  chemin,  et  où  il  faut  traverser  la  rivière  à  l'Eau-Claire 
(Clearwater  river),  qui  est  impassable  avant  la  mi-août  ou  le  commencement  de  sep- 
tembre. Le  chemin  est  en  bon  état  après  le  1er  juillet.  La  surface  est  couverte  de 
bois,  qui  est  généralement  rabougri,  excepté  dans  l'angle  nord-ouest  du  township,  où 
il  y  a  quelques  gros  arbres.  Ce  sont  des  trembles,  des  pins  gris,  des  épinettes  blanches 
et  rouges.  Il  n'y  a  pas  de  prairies  à  foin,  mais  on  voit  le  long  du  creek  de  la  Prairie 
des  étendues  découvertes  contenant  de  l'herbe  fournissant  un  peu  de  nourriture  aux  che- 
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vaux.  L'eau  est  douce  et  salubre,  abondante  et  permanente.  Il  y  a  plusieurs  lacs,  de 
nombreux  petits  creeks,  et  le  township  est  traversé  par  la  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clear- 
water river)  et  le  creek  de  la  Prairie,  qui  sont  deux  cours  d'eau  importants.  La  rivière 
à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  est  large  d'environ  3.25  à  4.50  chaînes.  Elle  a  un 
courant  d'environ  quatre  milles  à  l'heure  et  une  profondeur  d'environ  cinq  pieds  au 
niveau  moyen  de  l'eau.  On  pourrait  y  obtenir  des  chutes  d'eau  par  la  construction 
de  barrages,  mais  la  pente  n'est  pas  aussi  prononcée  dans  cet  endroit  que  dans  le  haut 
de  la  rivière.  Le  creek  de  la  Prairie  peut  avoir  une  chaîne  de  largeur,  un  courant  de 
trois  milles  à  l'heure,  et  une  profondeur  d'environ  deux  pieds.  Il  consiste  en  une  série 
d'étangs  profonds,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  rapides  et  des  étendues  de  peu  de 
profondeur;  on  pourrait  facilement  développer  une  force  motrice  dans  les  rapides  par 
la  construction  de  barrages,  mais  il  n'y  a  pas  de  chutes  naturelles.  Le  climat  est 
agréable,  mais  il  y  a  des  gelées  d'été.  Le  bois  pour  combustible  est  abondant  partout, 
mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  veines  de  houille.  Il  a  été  observé  du  charbon  flot- 
tant dans  le  creek  de  la  Prairie.  Le  grès  affleure  le  long  des  bords  de  la  rivière  à  l'Eau- 
Claire  (Clearwater  river)  et  du  creek  de  la  Prairie.  On  trouve  de  belles  couleurs  d'or 
dans  le  creek,  mais  d'aucune  valeur  commerciale.  Les  ours,  les  orignaux,  les  che- 
vreuils, les  lapins,  les  coqs  de  bruyère  et  les  oies  abondent  apparemment,  et  il  y  a  beau- 
coup de  belles  truites  dans  la  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  et  le  creek 
de  la  Prairie.— TA  os,  Brummond,  Â.T.F.,  190h 

Township  39. — Rocky-Mountain-Hoiise.  autrefois  un  poste  de  la  Compagnie 
de  la  Baie-d'Hudson,  est  située  sur  la  section  17  de  ce  township.  Une  route 
militaire  conduit  de  cet  endroit  à  Lacombe,  et  une  autre  à  Innisfail  ;  la  dernière  est, 
dit-on,  un  très  bon  chemin.  Le  sol  est  presque  tout  de  marne  sablonneuse,  produisant 
une  herbe  de  bonne  qualité  dans  les  espaces  découverts.  Les  plus  grandes  étendues 
de  prairie  découverte  se  trouvent  sur  les  sections  3,  16  et  17,  mais  le  terrain  est  pour 
la  plus  grande  partie  couvert  de  petits  arbres,  consistant  en  épinettes  blanches,  pin 
gris,  trembles  et  baumes  de  la  Mecque,  mais  il  n'y  en  a  que  très  peu  assez  gros  pour 
les  fins  d'exploitation.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  foin,  si  ce  n'est  sur  les  trois  sections 
de  prairie  découverte  déjà  mentionnées.  Bon  nombre  de  petits  creeks  et  deux  rivières 
coulent  dans  le  township,  tous  fournissant  de  l'eau  douce  de  très  bonne  qualité.  La 
rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river)  pénètre  dans  le  township  sur  la  section  trois 
et  se  déverse  dans  la  Saskatchewan  à  l'angle  nord-est  de  la  section  16.  Sa  largeur 
moyenne  est  d'à  peu  près  2£  chaînes,  sa  profondeur  de  dix  pouces  à  trois  pieds  ou  plus  ; 
la  vitesse  de  son  courant,  2.56  milles  à  l'heure.  La  rivière  Saskatchewan  pénètre  dans 
le  township  à  l'angle  nord-ouest  de  la  section  7,  et  en  sort  au  nord,  sur  la  section  33. 
Sa  largeur  varie  de  quatre  à  dix  ou  douze  chaînes.  Sa  profondeur,  au  niveau  d'été, 
est  de  deux  à  cinq  pieds.  Elle  est  exposée  à  une  forte  crue,  lorsque  la  neige  fond  sur 
les  montagnes,  et  son  niveau  s'élève  de  dix  à  quinze  pieds.  La  vitesse  de  son  courant 
est,  ici,  de  2.75  milles  à  l'heure.  Presque  partout  dans  ce  township,  la  rive  droite  est 
un  rocher,  qui  forme  une  falaise  escarpée  de  100  à  140  pieds  de  hauteur.  La  rive 
gauche  est  basse.  Le  volume  considérable  de  l'eau  et  les  nombreux  rapides  me  font 
croire  qu'il  est  possible  d'y  former  un  grand  nombre  de  chutes  d'eau.  Les  gelées 
d'été  y  sont  fréquentes.  Les  hivers  ne  sont  pas  rigoureux  et,  ordinairement,  la  neige 
n'atteint  pas  une  grande  profondeur.  Il  y  a  amplement  de  bois  de  chauffage.  Il  y  a 
de  la  houille  sur  la  section  16,  la  veine  ayant  une  épaisseur  de  un  pied  ou  plus.  Cette 
houille  brûle  bien  et  laisse  peu  de  résidu.  Sur  la  section  21,  j'ai  observé  une  veine  de 
houille  qui  s'étend  sur  une  distance  d'environ  un  demi-mille  le  long  de  la  rive  gauche. 
Cette  veine  avait  environ  huit  pouces  d'épaisseur.  La  falaise  de  grès  sur  le  côté  est  de 
la  Saskatchewan  fournirait  indubitablement  d'excellents  matériaux  pour  la  construc- 
tion. Il  y  a  des  indices  qu'on  a  fait  des  recherches  pour  trouver  de  l'or  sur  les  bords 
de  la  rivière,  mais  elles  n'ont  pas  donné  de  bonis  résultats,  autant  qu'il  a  été  pos- 
sible de  s'en  assurer.  Si  j'ai  bien  compris,  on  peut  trouver  des  couleurs,  mais  si 
menues  que  le  travail  nécessaire  pour  les  obtenir  ne  serait  pas  rémunérateur.  Je  n'ai 
pas  trouvé  de  minéraux.     On  y  trouve  des  chevreuils  et  des  ours,  aussi  bien  que  des 
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perdrix  et  quelques  canards  et  poules  de  prairie.  Autrefois,  il  y  avait  ici  de  nombreux 
castors,  mais  il  en  rjeste  très  peu.  On  peut  prendre  de  la  truite,  de  l'ombre  commune 
et  des  carpes  dans  la  rivière  à  l'Eau-Claire  (Clearwater  river),  et  l'on  dit  qu'ils  sont 
très  nombreux  en  certaines  saisons.  Le  poisson  ne  semble  pas  abonder  dans  la  Sas- 
katchewan. Ce  township  renferme  quelques  étendues  propres  à  l'élevage  des  bestiaux. 
Deux  colons  ont  pris  des  terres  dans  le  but  de  se  livrer  à  cette  industrie,  et  il  en  est 
arrivé  deux  autres  pendant  que  je  faisais  l'arpentage. — Geo.  Edwards,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  40. — Le  sentier  Rocky-Mountain-House  touche  la  limite  sud  de  ce  town- 
ship. Le  sol  est  généralement  de  sable  ou  de  marne  sablonneuse,  convenant  aux 
pâturages  et  à  la  culture  des  céréales  qui  peuvent  subir  le  froid.  Il  y  a  peu  d'espaces 
découverts,  la  plus  grande  partie  de  la  surface  étant  boisée  d'épinettes  blanches, 
de  baume  de  la  Mecque,  de  pin  gris  et  de  trembles.  Presque  tout  le  bois  est  petit. 
Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  foin.  La  rivière  Saskatchewan  traverse  le  township  du  sud 
au  nord.  La  largeur  de  la  rivière  varie  de  cinq  à  quinze  chaînes.  La  profon- 
deur de  l'eau  est  de  deux  à  huit  pieds.  Le  courant  est  naturellement  plus  rapide 
dans  les  endroits  peu  profonds;  la  moyenne  de  sa  vitesse  est  de  trois  milles  à  l'heure, 
environ.  Les  bords  sont  peu  élevés  et  sont  quelque  peu  exposés  aux  inondations,  lors 
de  la  crue,  quand  la  rivière  s'élève  à  dix  ou  quinze  pieds  plus  haut  que  le  niveau  d'été. 
Le  volume  considérable  de  l'eau  et  les  nombreux  rapides  me  font  croire  qu'il  serait 
possible  de  développer  de  nombreuses  chutes  d'eau.  Il  n'y  a  que  quelques  petits  creeks, 
et  l'eau  est  douce.  L'hiver  n'est  pas  rigoureux.  Il  y  a  des  gelées  d'été;  aussi  beaucoup 
de  bois  de  chauffage.  Je  n'ai  pas  vu  d'autre  houille  que  des  morceaux  dans  le  gravier 
le  long  des  bords  de  la  rivière.  Il  n'y  a  pas  de  pierre  qui  puisse  servir  pour  les  fins  de 
la  construction.  Nous  n'avons  pas  vu  de  minéraux.  Les  chevreuils  semblent  y  être 
en  abondance.  On  y  trouve  des  ours,  et  les  castors  ne  sont  pas  encore  complètement 
détruits,  le  peu  qui  en  reste  disparaîtra  bientôt.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix,  et  nous 
avons  aussi  remarqué  des  canards  et  des  poules  de  prairie.  La  rivière  contenait  quel- 
ques petits  poissons,  mais  pas  en  grand  nombre. — Geo.  Edwards,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  48,  rang  7  (ligne  extérieure  nord). — Dans  le  rang  7,  la  contrée  devint 
très  raboteuse,  montueuse,  accidentée  et  fortement  boisée,  et  il  en  est  ainsi  jusqu'à  ce 
que  l'on  ait  atteint  les  hauteurs  de  l'autre  côté  de  la  Saskatchewan;  à  partir  de  cet 
endroit  la  ligne  passe  sur  une  surface  onduleuse,  dévastée  par  le  feu  et  couverte  de 
bois  brûlé  et  de  chablis.  La  ligne  croise  les  divers  chenaux  et  bancs  de  gravier  de  la 
Saskatchewan  sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  3  et  le  quart  nord-est  de  la  section 
34.  Sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  33  on  croise  un  portage  qui  conduit  de  la 
rivière  Brazeau  au  chemin  de  voiture  longeant  la  Saskatchewan.  La  qualité  du  sol 
dans  ce  rang  est  la  même  que  dans  le  précédent;  par  conséquent,  de  troisième  classe. — 
Louis  E.  Fontaine,  A. T. F.,  190Jf. 

Township  53  (moitié  ouest). — La  meilleure  route  pour  se  rendre  sur  ce  township 
est  par  le  trail  conduisant  au  lac  Sainte-Anne  et  de  là  au  lac  de  l'Ile.  En  quittant 
le  dernier  endroit,  j'ai  trouvé  plus  avantageux  de  faire  transporter  mon  bagage  et  mes 
provisions  par  des  chevaux  de  bât.  Le  sentier  est  bon  et  très  fréquenté  par  les  chasseurs 
des  Montagnes-Rocheuses.  La  rivière  Pembina,  qui  est  très  sinueuse,  entre  dans  le 
township  sur  la  section  5,  coule  généralement  vers  le  nord-est,  et  sort  du  township  sur 
la  section  34.  Le  lit  de  la  rivière  est  rocheux;  l'eau  est  bonne  et  limpide.  On  trouve 
de  très  belles  épinettes  blanches  sur  ses  bords.  Le  poisson  est  rare,  mais  on  a  vu  des 
pistes  d'ours,  de  chevreuils,  de  loups  et  de  renards.  Un  de  mes  hommes  prétend  avoir 
vu  un  renard  noir.  Le  township  est  boisé  de  jeunes  Ormes  et  de  très  belles  épinette* 
blanches  d'une  grosseur  énorme,  particulièrement  près  de  la  rivière,  où  l'on  trouve 
aussi  de  riches  gisements  de  houille.  Le  sol  est  sablonneux  et  impropre  à  la  culture, 
excepté  dans  les  sections  30  et  31.  Ce  qui  rend  ce  township  précieux  sont  les  beaux 
gisements  de  houille  sur  les  bords  de  la  rivière  et  la  bonne  qualité  des  épinettes 
blanches.  Avant  longtemps,  ces  arbres  seront  recherchés  par  les  marchands  de  bois. 
Le  flottage  du  bois  peut  se  faire  facilement  sur  les  rivières  Lobstick  et  Pembina. — 
V.  E.  Bourgault,  A. T. F.,  1904. 
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ïownship  53. — L'embranchement  nord  du  chemin  allant  du  lac  Sainte- Anne  à  la 
Jasper-House  traverse  la  partie  nord  de  ce  township.  Les  voitures  peuvent  se  rendre 
jusqu'à  la  frontière  est,  mais  au  delà  ce  n'est  qu'un  sentier  de  portage.  Dos  voitures 
ont  passé  pour  la  première  fois,  cet  été,  sur  les  derniers  six  milles,  on  pourrait  même 
dire  les  derniers  dix  milles,  en  venant  de  l'est  jusque  chez  Gray,  et  il  y  aura  de  l'ouvrage 
à  faire  pour  mettre  le  chemin  en  bon  état.  Le  sol  se  compose  principalement  d'une  bon- 
ne couche  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile,  et  très  propre  à  l'agriculture.  La  sur- 
face est  onduleuse  à  tous  les  endroits  que  n'affectent  pas  les  rivières  Pembina  et  Lobs- 
tick,  lesquelles  conetituent  le  principal  accident  topographique  du  township.  La  vallée 
de  la  Pembina  est  profonde  de  deux  cents  à  deux  cent  cinquante  pieds  et  mesure  un 
demi-mille  de  largeur  ;  ses  bords  sont  très  escarpés  en  certains  endroits.  La  vallée  de  la 
Lobstick  est  profonde  de  cent  à  cent  cinquante  pieds,  mais  elle  incline  graduellement; 
en  général  sur  un  côté,  quoiqu'elle  soit  souvent  très  adrupte.  Il  y  a,  particulièrement 
sur  le  tiers  nord  du  township,  de  grands  spaces  couverts  de  petits  trembles  faciles  à 
enlever,  et  de  petits  espaces  ouverts  ne  contenant  que  des  broussailles;  mais  on  peut 
décrire  le  pays  comme  très  boisé,  avce  çà  et  là,  vers  le  sud,  des  étendues  de  petits  trem- 
bles, le  bois  devenant  moins  gros  plus  l'on  gagne  le  nord,  bien  que  presque  chaque  sec- 
tion contienne  une  bonne  quantité  de  trembles  d'un  diamètre  moyen  de  six  à  seize  pou- 
ces. On  trouve  aussi  de  bonnes  épinettes  blanches  le  long  de  la  rivière  et  des  muskegs, 
particulièrement  sur  les  sections  2,  3,  10  et  11  et  sur  les  sections  26  et  27.  Il  y  a 
plusieurs  marécages  d'épinette  blanche  qui  réduisent  considérablement  l'étendue 
arable.  On  trouve  du  foin  dans  quelques  fondrières,  spécialement  le  long  de  la  ligne 
du  centre,  sur  les  limites  est  de  9  et  16  ainsi  que  dans  le  voisinage  du  lac  Pond.  L'eau 
que  l'on  trouve  est  bonne,  mais  elle  était  rare  dans  certains  endroits  cet  été.  La  Pem- 
bina, qui,  avec  la  Lobstick,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  constitue  le  principal  accident 
topographique  du  township,  mesure  de  deux  et  demi  à  trois  chaînes  de  largeur,  avec 
une  profondeur  moyenne  de  deux  à  quatre  pieds  à  l'eau  basse.  Le  courant  est  en 
moyenne  de  quatre  à  sept  milles  à  l'heure  et  il  y  a  de  nombreux  rapides.  La  rivière  ne 
peut  déborder,  sauf  aux  extrémités  des  pointes.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau  propre- 
ment dites,  mais  on  pourrait  en  obtenir  par  la  construction  de  barrages.  Le  lit  est 
jonché  de  petits  cailloux.  La  rivière  Lobstick  est  large  de  une  à  deux  chaînes,  a  une 
profondeur  de  deux  pieds,  et  on  peut  répéter  à  son  sujet  tout  ce  qui  a  été 
dit  de  la  Pembina.  Le  climat  est  le  même  qu'à  Edmonton.  Il  y  a  abondance  de  bois 
de  chauffage  et  l'on  trouve  de  la  houille  le  long  de  la  Pembina,  particulièrement  près 
de  la  traverse  de  la  frontière  nord  de  ce  township.  Il  n'y  a  pas  de  carrières,  et  je  n'ai 
remarqué  de  minéraux  d'aucune  sorte.  Le  gibier  ne  semble  pas  s'y  trouver  en  abon- 
dance.—Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  54. — La  rivière  Pembina  constitue  le  principal  accident  de  la  sur- 
face du  township,  dans  lequel  elle  pénètre  en  traversant  la  limite  sud  sur  la  section  3, 
près  de  l'angle  nord-ouest  de  la  section  34,  township  53,  rang  7,  pour  le  quitter  en 
traversant  la  limite  est  de  la  section  24  près  du  poteau  de  quart  de  section.  Elle  a 
une  largeur  moyenne  de  trois  à  cinq  chaînes,  avec  une  profondeur  de  trois  à  quatre 
pieds  à  l'eau  basse,  et  un  courant  d'environ  cinq  milles  à  l'heure.  Il  y  a  un  bon 
nombre  de  rapides,  mais  pas  de  chutes  proprement  dites.  La  vallée,  d'un  sommet  à 
l'autre,  mesure  un  demi  à  trois  quarts  de  mille  de  largeur,  et  est  profonde  de  deux  cents 
à  deux  cent  cinquante  pieds.  Au  nord  de  la  section  11  les  bords  s'abaissent,  et  à 
l'endroit  où  la  rivière  quitte  le  township,  le  terrain  de  chaque  côté  incline  graduelle- 
ment vers  la  rivière  et  se  termine  par  un  bord  de  dix  à  quinze  pieds  de  hauteur.  La 
direction  générale  de  la  rivière  est  du  nord-est.  Endiguée,  dans  la  partie  qui  tra- 
verse la  section  3,  particulièrement,  où  les  bords  sont  élevés  et  rapprochés,  on  pourrait 
développer  une  force  motrice,  mais  cela  aurait  pour  effet  d'inonder  la  vallée.  Le  bord 
de  la  rivière  est  rocheux  presque  partout.  On  peut  arriver  à  ce  township  par  le  sentier 
qui  va  du  lac  Sainte-Anne  à  Jasper-House.  Les  voitures  peuvent  se  rendre  jus- 
qu'au magasin  de  Gray,  sur  la  section  28,  township  53,  rang  6,  et  même  jusqu'à  la 
limite  est  du  township,  mais  à  partir  de  cet  endroit  ce  n'est  plus  qu'une  route  mule- 
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tière.  A  deux  milles  au  delà  de  chez  Gray  le  sentier  bifurque,  une  branche  pénètre 
dans  le  township  près  de  la  limite  est  de  la  section  24,  où  la  Pembina  en  sort,  et  l'autre, 
qui  continue  presque  franc  ouest,  aboutit  à  la  rivière  à  environ  un  quart  de  mille  au 
sud  de  la  limite  sud  de  la  section  3,  pour  courir  dans  la  même  direction  sur  un  par- 
cours de  quelques  milles  de  plus.  Ces  deux  branches  se  réunissent  de  nouveau  avant 
d'atteindre  Jasper-House.  Il  y  a  aussi  une  autre  route  muletière  qui  pénètre  dans 
le  township  près  de  l'endroit  *où  la  rivière  Pembina  en  sort.  C'est  une  branche  du 
chemin  de  voitures  dont  elle  se  divise  sur  la  section  14,  township  54,  rang  5,  mais  les 
marécages  en  font  une  mauvaise  route  qui  n'est  pas  beaucoup  fréquentée.  Le  sol  se 
compose  d'une  bonne  couche  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile,  et  il  convient  à 
l'agriculture.  La  vallée  de  la  Pembina  accidente  la  surface  du  pays.  Toute  la  partie 
située  à  l'est  de  cette  rivière  est  raboteuse  et  montueuse,  excepté  la  section  24,  où  le 
terrain  s'incline  doucement  vers  la  rivière.  Ce  côté  de  la  rivière  est  également  fort 
boisé  sur  une  distance  de  deux  milles  à  partir  de  la  limite  sud,  mais  le  bois 
devient  plus  clair  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  approche  de  la  rivière.  La  partie  ouest 
du  township  vaut  beaucoup  mieux,  excepté  les  deux  milles  le  long  du  méridien  à  l'est 
des  sections  4  et  9,  où  le  pays  est  coupé  par  la  vallée  de  la  rivière  et  par  une  autre 
vallée  profonde  qui  traverse  la  limite  est  de  la  section  9.  Le  bois  est  fort  le  long  de 
ce  méridien  et  à  l'est  des  sections  9  et  16,  ainsi  que  sur  la  limite  nord  de  la  section  10, 
où  il  nous  a  fallu  couper  quelques-uns  des  plus  gros  arbres  (parmi  lesquels  des  épinettes 
blanches).  En  gagnant  vers  l'ouest,  le  pays  est  onduleux  et  le  bois  beaucoup  plus  clair. 
Il  y  a  de  grands  espaces  où  le  terrain  pourrait  facilement  se  défricher  en  peu  de  temps. 
Il  y  a  du  bon  combustible  sur  tout  le  township,  mais  peu  de  fondrières  à  foin.  L'eau 
est  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  chutes  d'eau,  et  pas  d'autres  cours  d'eau  pour  en  produire 
que  la  rivière  Pembina.  Le  climat  est  le  même  qu'à  Edmonton,  mais  dans  la  vallée 
de  la  rivière  il  est  beaucoup  plus  chaud  que  sur  le  plateau.  Plus  d'une  fois,  pendant 
le  mois  de  juillet,  alors  que  nous  étions  campés  dans  cette  vallée,  la  chaleur  nous  a 
empêchés  de  dormir  la  nuit.  Le  bois  est  le  combustible  que  l'on  peut  se  procurer  le  plus 
facilement,  et  on  le  trouve  dans  n'importe  quelle  partie  du  township.  LTne  veine  de 
houille  d'une  profondeur  d'environ  cinq  pieds  suit  la  rive  gauche  de  la  Pembina  sur  une 
distance  d'environ  un  demi-mille,  où  elle  traverse  la  limite  sud  de  la  section  3  ;  mes 
hommes  ont  vu  des  traces  évidentes  de  bonne  houille  sur  la  limite  nord  de  la  section 
11.  Je  n'ai  pas  remarqué  de  carrières  ni  de  minéraux  d'aucune  sorte,  et  nous  n'avons 
vu  que  peu  de  gibier  pendant  notre  séjour  en  cet  endroit. — Geo.  P.  Roy,  A.T.F.,  1901+. 

Township  54  (moitié  ouest). — Ce  township  est  entièrement  boisé  de  petits  trem- 
bles, avec  çà  et  là  quelques  épinettes  blanches  et  bouleaux,  du  saule  et  des  broussailles. 
La  surface  peut  être  considérée  comme  onduleuse  quoiqu'elle  soit  très  unie,  à  certains 
endroits.  Plusieurs  creeks  contenant  de  bonne  eau  et  qui  se  déversent  dans  la  rivière 
Pembina,  traversent  le  township.  Il  est  possible  que  ces  creeks  se  dessèchent  pendant 
la  plus  grande  partie  de  la  saison,  lorsque  tout  le  bois  aura  été  coupé.  Les  colons  qui 
viendront  dans  ce  pays  ne  seront  pas  désappointés,  vu  qu'il  y  a  de  la  bonne  eau,  une 
grande  quantité  de  bois  convenable  pour  la  construction  de  maisons  en  bois  rond,  et 
en  même  temps  un  excellent  sol  de  marne  noire  avec  sous-sol  d'argile.  Il  n'y  a  pas  de 
marais  à  foin,  mais  l'on  peut  trouver  assez  de  foin  le  long  des  creeks  pour  nourrir  les 
bêtes  à  cornes  pendant  l'hiver.  Il  y  a  une  route  muletière  en  bonne  condition  qui 
conduit  de  la  colonie  du  Lac-Sainte- Anne  aux  montagnes  Rocheuses  en  traversant  les 
sections  20  et  19.  Il  n'y  a  pas  de  prairie.  Les  colons  seront  forcés  de  couper  le  bois 
pour  construhe  leurs  habitations,  en  sorte  que  vous  pouvez  vous  imaginer  la  somme 
de  travail  qu'iJ  faudra  pour  défricher  une  ferme  Malgré  cela,  je  ne  serais  pas  surpris 
de  voir  des  colons  venir  dans  ce  pays.  Il  n'y  a  pas  de  houille  dans  cette  partie  du 
township,  mais  à  quatre  milles  d'ici,  sur  la  rivière  Pembina,  il  y  a  suffisamment  de 
houille  pour  approvisionner  une  grande  ville  comme  Montréal. — C.  F.  Bourgaul+, 
A. T. F.,  mih 

Township  56  (ligne  extérieure  nord). — La  moitié  est  de  ce  rang  est  couverte  d'un 
épais  fourré  de  trembles  de  5  pouces  de  diamètre,  la  surface  est  accidentée.     Le  reste 
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comprend  une  étendue  onduleuse  avec  de  petits  espaces  découverts  et  quelques  petits 
muskegs.  Sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  36,  la  rivière  Pembina  coule  dans* 
une  direction  nord-est  avec  une  vitesse  de  4  milles  à  l'heure,  et  la  profondeur  de  l'eau 
est  de  4  pieds.  La  ligne  croise  une  bonne  route  muletière  conduisant  du  lac  Sainte- 
Anne  à  la  jonction  des  rivières  Macleod  et  Athabaska,  sur  le  quart  nord-ouest  de  la 
section  34.  Le  sol  est  semblable  à  celui  des  rangs  précédents,  et  classifié  de  troisième 
qualité.— I.  E.  Fontaine,  A.T.F.,  190Jh 

Township  60  (ligne  extérieure  nord). — Dans  ce  rang  le  pays  est  onduleux,  et  dans 
les  dépressions  on  rencontre  des  muskegs  et  des  marais  d'épinette  rouge.  La  con- 
trée est  épaissement  boisée  de  trembles  et  d'épinettes  blanches  d'une  valeur  commer- 
ciale. Sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  32  on  croise  le  côté  est  de  la  rivière 
Athabaska,  Sur  tout  le  rang  le  sol  est  de  mauvaise  qualité,  et  considéré  de  troisième 
classe.—L.  E.  Fontaine  A.T.F.,  190k. 

Township  72  (extrémité  nord). — Ce  rang  a  généralement  un  assez  bon  sol, 
une  surface  variant  de  onduleuse  à  raboteuse,  et  est  boisé  de  trembles,  de  bouleaux  et 
d'épinettes  de  jolie  grosseur. — Edgar  Bray,  A. T. F.,  190k. 

Rang  8. 

Township  48  (ligne  extérieure  nord). — La  ligne  traverse  sur  le  rang  8  une  surface 
onduleuse  dévastée  par  le  feu  et  couverte  de  bois  mort  et  de  chablis.  Les  sections  31, 
32,  33  et  une  partie  de  34  comprennent  un  muskeg  uni  couvert  de  mousse.  A  l'excep- 
tion des  sections  35  et  36,  où  l'on  peut  classer  le  sol  de  troisième  qualité,  le  reste  du 
rang  est  virtuellement  sans  valeur. — Louis  E.  Fontaine,  A. T. F.,  1901t. 

Township  52  (ligne  extérieure  nord). — Dans  la  moitié  est  du  rang  8,  la  ligne 
traverse  une  surface  onduleuse  épaissement  couverte  de  trembles  ei  d'épinettes  blan- 
ches d'un  diamètre  moyen  de  10  pouces.  Le  reste  du  rang  est  bas  et  marécageux,  avec 
ici  et  là  de  petites  élévations  recouvertes  de  pin  gris  de  petite  dimension.  Le  sol  est 
classé  de  troisième  qualité  partout. — Louis  E.  Fontaine,  A.T.F.,  190k. 

Township  56  (ligne  extérieure  nord). — Sur  le  rang  8,  la  ligne  passe  dans  un  brûlé 
onduleux  en  partie  couvert  d'une  seconde  venue  de  trembles  et  de  saules.  La  rivière 
à  l'Aviron  (Paddle  river)  serpente  dans  le  quart  nord-est  de  la  section  35  en  se  diri- 
geant vers  le  nord-est  et  se  déverse  dans  la  Pembina.  Elle  a  une  profondeur  moyenn.3 
de  deux  pieds  et  un  courant  de  deux  milles  à  l'heure.  Dans  ce  rang  le  sol  est  de  meil- 
leure qualité  et  considéré  comme  de  première  et  de  deuxième  classes. — Louis  E.  Fon- 
taine, A.T.F.,  190k- 

"Çownship  72  (ligne  extérieure  nord). — La  rivière  Assineau  traverse  la  ligne  de 
base  dans  la  section  33,  au  fond  d'une  profonde  vallée  dont  le  versant  occidental 
s'abaisse  en  général  d'une  façon  graduelle,  tandis  qu'à  l'est  il  est  très  raboteux.  Ail- 
leurs, le  rang  se  compose  d'un  terrain  onduloux  avec  un  bon  sol  presque  partout  épais- 
sement boisé  de  trembles,  de  bouleaux  et  d'épinettes  blanches, — Edgar  Bray,  A.T.F., 
190k- 

Rang  9. 

Township  52  (ligne  extérieure  nord). —  Sur  le  rang  9,  la  surface  est  onduleuse  et 
marécageuse.  La  plus  grande  partie  a  été  dévastée  par  le  feu  et  il  n'y  a  que  de  petites 
touffes  de  pin  gris  dispersés  çà  et  là.  Le  sol  est  de  mauvaise  qualité  et  classé  de 
troisième  qualité. — Louis  E.  Fontaine,  A.TJr.,  190k. 

Township  72  (ligne  extérieure  nord). — Le  terrain  dans  les  sections  36,  35,  34  et  33 
est  généralement  onduleux,  le  sol  en  est  bon  et  il  est  boisé  de  trembles,  de  bouleaux  et 
d'épinettes  blanches  d'assez  bonne  grosseur  et  qualité.  La  section  32  est  marécageuse 
et  presque  entièrement  couverte  de  broussailles.  La  section  31  est  également  brous- 
sailleuse, mais  contient  du  bon  terrain.  La  rivière  du  Cygne  (Swan  river),  cours 
d'eau  d'environ  120  pieds  de  largeur,  d'une  profondeur  variable,  avec  un  courant  lent, 
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traverse  la  ligne  près  de  la  limite  occidentale  du  rang.  Le  long  de  la  rivière  nous 
avons  trouvé  de  belles  prairies,  presque  toutes  petites,  mais  le  sol  y  est  riche  et  con- 
vient à  toutes  les  espèces  de  cultures. — Edgar  Bray,  A.T.F.,  1901+. 

Rang  10. 

Township  52  (ligne  extérieure  nord). — Dans  ce  rang  le  pays  prend  un  aspect  ondu- 
leux.  Il  est  épaissement  boisé  de  trembles,  d'épinettes  blanches  et  de  pins  gris  variant 
de  10  à  18  pouces  de  diamètre.  Le  sol  est  de  troisième  classe. — Louis  E.  Fontaine, 
A.T.F.,  1901,. 

Township  72  (ligne  extérieure  du  nord). — La  section  36  est  presque  toute  de  la 
prairie  (avec  un  peu  de  broussailles),  avec  un  sol  remarquablement  riche.  La  section 
35  et  une  partie  de  34  couvrent  un  marais  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouges. 
La  moitié  environ  de  la  section  31  est  un  marais  de  même  nature.  Ailleurs,  le  terrain 
est  légèrement  onduleux  et  couvert  de  bois  de  trembles,  avec  quelques  bouleaux  et 
épinettes  blanches. — Edgar  Bray,  A.T.F.,  1901,. 

Rang  11. 

Township  52  (ligne  extérieure  nord). — Dans  ce  rang,  le  pays  offre  un  aspect  ondu- 
leux. Il  est  épaissement  boisé  de  trembles,  d'épinettes  blanches  et  de  pins  gris  variant 
de  10  à  18  pouces  de  diamètre.  La  ligne  couvre  une  route  muletière  conduisant  du  lac 
Sainte-Anne  à  la  passe  de  Jasper-House,  sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  35. 
Le  sol  est  de  troisième  classe. — Louis  E.  Fontaine,  A.T.F.,  1901,. 

Township  72  (ligne  extérieure  nord). — Presque  tout  un  bon  terrain  onduleux,  avec 
des  bois  touffus  de  trembles,  de  bouleaux  et  d'épinettes  blanches. — Edgar  Bray,  A.T.F., 
1901t. 

Rang  12. 

Township  52  (ligne  extérieure  nord). — Dans  ce  rang,  la  ligne  traverse  une  sur- 
face onduleuse,  alternant  avec  de  petites  élévations  couvertes  de  pins  gris  nains  de  six 
pouces  de  diamètre  et  des  petits  muskegs  et  marais  d'épinettes  rouges.  Il  y  a  dans  ce 
rang  une  grande  quantité  de  terre  inculte,  et  celle  qui  a  un  peu  de  valeur  dans  ce  qui 
reste   est  classée  de  troisième  qualité. — Louis  E.  Fontaine,  A.T.F.,  1901+. 

Township  72  (ligne  extérieure  nord). — La  section  31  couvre  un  marais  d'épinettes 
blanches  et  épinettes  rouges.  Ailleurs  le  terrain  est  onduleux  et  couvert.de  trembles, 
de  bouleaux  et  d'épinettes  blanches;   bon  sol.-^-Edgar  Bray,  A. T. F.,  1901,. 

Rang  13. 

Township  72  (ligne  extérieure  nord). — La  rivière  Driftpile,  cours  d'eau  d'environ 
80  pieds  de  largeur,  avec  une  profondeur  et  un  courant  variables,  traverse  la  ligne  près 
de  la  limite  occidentale  de  la  section  36  ;  on  trouve  ici  des  clairières  peu  considérables. 
Toutefois,  le  terrain  est  généralement  d'assez  bonne  qualité  et  couvert  de  trem- 
bles, de  bouleaux  et  d'épinettes  blanches.  La  surface  est  pour  la  plus  grande  partie 
onduleuse  et  s'élève  graduellement  à  partir  de  la  rivière  Driftpile  jusqu'au  milieu  de 
la  section  32,  où  elle  atteint  une  altitude  considérable.  Ce  point  est  aussi  le  commence- 
ment d'une  descente  vers  l'ouest  qui  se  prolonge  sur  une  distance  de  près  d'un  mille  — 
Edgar  Bray,  A.T.F.,  1901,. 

Rang  11,. 

Township  72  (ligne  extérieure  nord). — Le  terrain  des  sections  36  et  35  est  pres- 
que tout  onduleux,  avec  un  bon  sol  et  de  gros  trembles,  bouleaux  et  épinettes  blanches. 
Les  sections  qui  restent  (à  quelques  exceptions  de  peu  d'importance  près)  font  partie 
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d'un  immense  marais  d'épinettos  blanches  et  rouges,  et  n'ont,   actuellement,   aucune 
valeur— Edgar  Bray,  A.T.F.,  190k. 

Rang<  15. 

Township  72. — La  rivière  de  la  Prairie-Est,  prétendu  tributaire  de  la  rivière  du 
Cœur-Sud,  qui  se  déverse  dans  l'extrémité  ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  coule  vers  le 
nord  en  traversant  la  section  32  de  ce  township.  Ce  cours  d'eau  a  une  largeur  d'environ 
cinquante-cinq  verges,  avec  bords  de  douze  pieds  d'élévation,  et  fond  de  roc  ou  de  gra- 
vier,  et  son  courant  moyen  est  de  trois  milles  à  l'heure.  Les  collines,  de  chaque  côté 
de  la  rivière,  ont  trente-cinq  pieds  de  hauteur.  Cette  rivière,  d'après  ce  que  l'on  rap^ 
porte,  connue  avec  la  rivière  du  Cœur- Sud  à  six  milles  environ  en  amont  de  son 
estuaire.  Il  y  a,  le  long  de  chaque  côté  de  la  rivière,  une  lisière  de  trembles  de  six 
pouces  de  diamètre,  avec  de  fortes  broussailles  de  saules  et  d'aulnes.  A  l'exception  de 
la  moitié  est  de  la  section  35,  où  la  surface  est  onduleuse  et  couverte  de  trembles  et 
d'épinettes  blanches  ayant  un  diamètre  moyen  de  huit  pouces,  le  pays  avoisinant  la 
ligne  se  compose  d'un  muskeg  couvert  d'épinettes  blanches  et  rouges.  Le  sol  sur  le 
côté  est  de  la  rivière  est  formé  d'une  vase  grise  fine,  de  quatre  pouces  d'épaisseur1, 
recouvrant  un  sous-sol  de  roche  et  de  sable,  tandis  que  sur  le  côté  opposé  de  la  rivière, 
il  est  de  marne  noire  de  huit  pouces  de  profondeur  sur  sous-sol  sablonneux.  Il  y  a  des 
prairies  à  foin  au  nord  de  la  ligne,  dans  les  sections  5  et  6,  township  73.  Une  route 
muletière  partant  du  creek  à  la  Carpe,  réserve  des  sauvages,  passe  près  de  l'angle  nord- 
est  de  la  section  35.— Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190k. 

Rang  16. 

Township  72. — Les  sections  35  et  36  font  partie  d'un  grand  muskeg.  Les  autres 
sections,  qui  sont  généralement  inclinées  vers  le  nord,  sont  épaissement  boisées  de 
trembles,  de  bouleaux,  d'épinettes  blanches,  de  baume  de  la  Mecque,  de  six  à  douze 
pouces  de  diamètre,  et  d'épaisses  broussailles  de  saules.  Le  sol  est  de  marne  noire  ou 
sablonneuse  de  quatre  à  huit  pouces  d'épaisseur,  avec  sous-sol  de  sable  ou  d'argile.  Une 
route  muletière  partant  de  la  colonie  de  la  rivière  la  Prairie,  et  se  rendant  au  lac  à  la  Bé- 
cassine, traverse  la  ligne  près  du  centre  de  la  section  33.  La  ligne  de  faîte  entre  les 
rivières  de  la  Prairie^Est  et  de  la  Prairie-Ouest  se  trouve  dans  la  section  31.  Des  creeks 
coulant  vers  le  nord  traversent  la  limite  nord  de  ce  township  dans  les  sections  31,  32  et 
33.— Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190k. 

Rang  17. 

Township  72. — La  surface  de  ce  township  est  onduleuse  et  boisée"  de  trembles,  de 
bouleaux,  d'épinettes  blanches  et  de  baumes  de  la  Mecque  de  huit  pouces  de  diamètre. 
Il  y  a  de  grands  muskegs  d'épinettes  blanches,  notamment  sur  les  sections  31,  32,  34 
et  35,  avec  dans  l'intervalle  d'étroites  lisières  de  terrains  élevés  bien  boisés.  La  rivière 
de  la  Prairie-Ouest,  qui  vient  du  sud-ouest,  traverse  la  limite  nord  de  ce  township  près 
de  l'angle  de  la  section  32.  Elle  a  une  largeur  de  quarante  verges  et  des  bords  de  quinze 
pieds  de  hauteur.  Elle  coule  dans  une  étroite  vallée  bornée  à  l'est  par  des  collines  es- 
carpées et  hautes  de  quarante  pieds,  tandis  que  celles  du  côté  ouest  de  la  rivière  ont 
soixante-quinze  pieds  de  hauteur.  Il  y  a  un  plateau  de  prairie  le  long  de  cette  rivière, 
à  l'endroit, où  la  ligne  la  croise.  Cette  rivière  est,  dit-on,  un  autre  tributaire  de  la 
rivière  au  Cœùr-Seul,  qu'elle  rejoint  à  environ  quinze  milles  en  amont  de  son  em- 
bouchure. Le  sol  est  une  marne  noire  ou  sablonneuse  de  six  pouces  de  profondeur,  avec 
sous-sol  de  sable  et  de  roche  ou  d'argile  et  de  roches. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190k. 

Rang  18. 

Township  72. — Ce  township  comprend  le  versant  nord-est  de  la  montagne  des  Chas- 
seurs, qui  est  boisée  de  très  grosses  épinettes  blanches  ayant   un    diamètre    moyen   de 
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vingt-quatre  pouces.  Les  épinettes  blanches  de  trente  et  de  trente-six  pouces  ne  sont 
pas  rares.  Les  arbres  sont  sains,  droits  et  libres  de  branches  jusqu'à  une  hauteur  de 
quarante  pieds  et  plus.  Les  autres  arbres  que  l'on  a  remarqué  sont  le  sapin,  le  trem- 
ble de  douze  à  quinze  pouces  de  diamètre,  le  bouleau,  le  baume  de  la  Mecque  et  de  gros 
liards.  Les  broussailles  de  cette  forêt  sont  très  touffues,  et  en  certains  endroits  le  ter- 
rain est  recouvert  de  chablis  considérables.  Le  sol  se  compose  généralement  d'une  marne 
sablonneuse  de  six  pouces  de  profondeur,  avec  sous-sol  de  forte  argile.  Le  creek 
Nat-sho-eou  Iroquois,  qui  coule  vers  le  nord  dans  le  lac  Iroquois  et  finalement  dans  la 
Petite  rivière  La-Boucane,  traverse  la  ligne  dans  la  section  36,  comme  le  fait  aussi  le 
chemin  d'hiver  conduisant  de  la  colonie  de  la  rivière  la  Prairie  au  lac  à  l'Esturgeon.  Il 
y  a  quelques  petites  étendues  de  prairie  le  long  de  ce  creek.  La  ligne  de  faîte  entre  la 
rivière  de  la  Prairie-Ouest  et  le  creek  de  la  Bécassine  est  dans  la  section  31. — Arthur 
Saint-Cyr,  A.T.F.,  190k. 

Rang  19. 

Township  72. — Une  épaisse  forêt  d'épinettes  blanches  de  deux  pieds  de  diamètre, 
de  sapins,  de  bouleaux,  de  baumes  de  la  Mecque  et  de  gros  liards  couvre  ce  township, 
dont  la  surface  est  onduleuse  et  inclinée  vers  le  nord-ouest.  La  section  35  est  couverte 
de  chablis,  et  l'on  n'y  peut  passer.  De  bons  grands  creeks  traversent  toutes  les  sections 
le  long  de  la  ligne  et  servent  à  alimenter  le  creek  Pierreux  (Stoney  Creeh),  qui  serpente 
le  long  du  bord  ouest  de  la  montagne  des  Chasseurs  et  traverse  la  ligne  à  l'angle  nord- 
est  de  la  section  34.  Le  terrain  est  pierreux  à  la  surface,  en  certains  endroits,  et  le  sol 
est  léger,  étant  composé  de  marne  sablonneuse  de  six  à  dix  pouces  de  profondeur,  avec 
un  sous-sol  de  forte  argile  et  de  pierres. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1901+. 

Rang  20. 

Township  72. — La  Petite  rivière  La-Boucane  (Little  SmoTcy  River),  qui  est  le  prin- 
cipal tributaire  de  la  Grande  rivière  La-Boucane,  pénètre  dans  ce  township  près  de  l'an- 
gle nord-est  de  la  section  35.  Elle  a  140  verges  de  largeur,  un  fonds  pierreux,  un  courant 
rapide  et  des  bords  de  quinze  pieds  de  hauteur.  La  vallée  proprement  dite  de  cette 
rivière  a  moins  de  deux  milles  de  largeur  et  est  bornée  par  des  collines  de  130  pieds  de 
hauteur.  Dans  les  sections  35  et  36,  le  pays  est  onduleux  et  couvert  de  jeunes  trembles, 
tandis  que  dans  les  autres  sections  il  est  plat  ou  onduleux  et  densément  boisé  de  touf- 
fes de  bouleaux,  de  trembles  et  d'épinettes  blanches  qui  alternent  avec  des  talles  de 
saules  et  d'aulnes.  Sur  un  mille  et  demi  à  l'ouest  de  la  rivière,  le  sol  est  de  forte  ar- 
gile se  changeant  en  une  marne  sablonneuse  de  quatre  à  huit  pouces  de  profondeur, 
avec  sous-sol  d'argile  dans  les  sections  31  et  32.  Le  creek  de  la  Bécassine,  le  débouché 
du  lac  de  la  Bécassine,  nappe  d'eau  de  cinq  milles  et  demi  de  longueur  dans  les  rangs 
18  et  19,  township  71,  traverse  la  limite  nord  de  la  section  36.  Il  serpente  au  pied  de 
hautes  collines  et  se  réunit  à  la  Petite  rivière  La-Boucane  un  demi-mille  environ  au  nord 
de  la  ligne.  Le  chemin  de  voiture  conduisant  du  Petit  lac  de  l'Esclave  au  lac  de  l'Es- 
turgeon traverse  le  milieu  de  la  section  35. — Arthur  Saint-Cyr,  A. T. F.,  1901^. 

Rang  21. 

Township  72. — La  surface  de  ce  township  est  presque  plane  et  couverte 
d'épinettes  blanches,  de  bouleaux  et  de  trembles.  Les  arbres  ont  un  diamètre  de  six  à 
huit  pouces.  Il  y  a  un  muskeg  d'épinettes  blanches  dans  la  section  35,  et  un  autre 
plus  grand  qui  commence  au  nord  de  la  section  34  et  s'étend  vers  l'ouest  en  traversant 
les  sections  33,  32  et  une  partie  de  31.  Des  creeks  qui  coulent  au  sud  traversent  la 
limite  nord  de  la  section  25.  L'ancienne  route  muletière  conduisant  au  Petit  lac  de 
l'Esclave  au  lac  à  l'Esturgeon  croise  la  section  31.  Elle  suit  un  cours  d'eau  qui  coule 
au  nord  de  la  Petite  rivière  La-Boucane.  Le  sol  est  très  bon  dans  le  voisinage  de  ce 
sentier  et  de  ce  creek  ;  il  se  compose  d'une  marne  noire  de  dix  pouces  de  profondeur  avec 
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sous-sol  d'argile.  Sur  les  autres  sections,  le  sol  est  une  marne  noire  sablonneuse  de 
trois  pouces  de  profondeur  recouvrant  un  sous-sol  d'argile. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T. 
F.,  190J,, 

Rang  22. 

Partie  du  township  28. — L'arpentage  de  Ce  township  s'étend  le  long  du  chemin  de 
fer  du  Pacifique  Canadien,  dans  le  voisinage  de  Moberly,  C.-B.  Il  consistait  à  prolon- 
ger l'arpentage  primitif.  La  partie  qui  se  trouve  entre  le  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien  et  la  rivière  Columbia  est  basse  et  presque  unie.  Une  prairie  marécageuse  à 
certains  endroits  couvre  presque  toute  cette  partie  du  township.  Quand  l'eau  de  la 
Columbia  est  haute,  ce  marécage  est  inondé;  il  n'a  par  conséquent  pas  de  valeur.  On 
pourrait  le  rendre  propre  à  la  culture  par  la  construction  d'une  digue  le  long  de  la 
rivière,  mais  il  reste  à-  savoir  si  le  terrain  vaut  la  peine  que  l'on  fasse  cette  dépense. 
En  construisant  un  grand  fossé  au  centre  de  ]a  prairie,  une  partie  considérable  du 
terrain  pourrait  être  utilisée.  Sur  le  côté  opposé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  le  pays 
est  montueux,  mais  contient  quelquefois  des  terrasses.  Le  bois  a  presque  complètement 
été  brûlé.— Jos.  E.  Ross,  A.T. F.,  190k. 

Township  72. — Ce  township  est  couvert  de  chablis  à  travers  lequel  il  est  impossible 
de  passer,  et  sa  surface,  qui  est  onduleuse,  est  pierreuse  en  certains  endroits.  Deux 
muskegs  traversent  la  section  35.  On  ne  trouve  des  bois  d'épinettes  blanches  qu'en 
petites  talles  dans  le  brûlé,  à  travers  lequel  croissent  des  broussailles  de  petits  trembles 
et  de  saules  touffus.  Des  creeks  contenant  de  la  bonne  eau,  et  qui  coulent  au  nord-est 
vers  la  Petite  rivière  La-Boucane  traversent  les  sections  36,  33,  32  et  31r  Sur  le  par- 
cours d'un  cours  d'eau,  et  de  ses  tributaires,  dans  la  section  36,  il  y  a  une  lisière  de 
prairie  d'un  demi-mille  de  largeur.  Le  sol  est  une  marne  noire  de  quinze  pouces  de 
profondeur  avec  un  sous-sol  d'argile.  Cette  prairie  est  parsemée  à  certains  endroits  de 
petits  groupes  de  saules.  Ce  creek  est  alimenté  par  un  tributaire  venant  de  l'ouest,  la 
décharge  d'un  lac  d'un  demi-mille  de  longueur  et  situé  un  quart  de  mille  au  nord  de 
la  section  35.  Dans  les  sections  31,  32,  33,  31  et  35,  le  sol  est  de  forte  argile.-*-^- rthur 
Saint-Cyr,  A.T.F.,  1901t. 

Rany  28. 

Township  68. — Ce  township  est  passablement  uni  et  le  terrain  est  pierreux  en  cer- 
tain endroits.  Il  est  couvert  de  jeunes  trembles,  de  baumes  de  la  Mecque  et  d'épais- 
ses broussailles  de  saules.  Il  y  a  un  grand  muskeg  dans  la  section  32  et  un  autre 
dans  la  section  34.  Une  route  muletière  très  fréquentée,  conduisant  du  lac  à  l'Estur- 
geon à  la  Petite  rivière  La-Boucane,  pénètre  dans  ce  township  près  de  son  angle  nord-est. 
Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  de  deux  à  six  pouces  de  profondeur,  ou  une  marne 
noire  qui  atteint  parfois  une  profondeur  de  quinze  pouces,  avec  sous-sol  de  forte  argile 
ou  de  sable.  On  trouve  de  petites  épinettes  blanches  dans  les  muskegs.  De  petits 
creeks,  les  tributaires  de  la  Petite  rivière  La-Boucane,  traversent  cette  ligne  dans  les  sec- 
tions 35  et  36.  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins  de  la  rivière  Simmonette 
et  de  la  Petite  rivière  La-Boucane  (2,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer),  se 
trouve  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  31. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T. F.,  190Jf. 

Township  72. — La  limite  nord  de  ce  township  passe  sur  une  montagne  boisée 
d'épinettes  blanches  de  dix  à  vingt-quatre  pouces  de  diamètre,  quelques-unes,  même, 
atteignent  un  diamètre  de  trente-six  pouces,  de  pin  gris,  de  trembles,  de  sapins  et  de 
bouleaux.  Le  point  le  plus  élevé  que  l'on  ait  atteint,  2,700  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
est  à  l'angle  nord-est  de  la  section  33.  Le  terrain  est  bien  arrosé  par  plusieurs  creeks 
contenant  de  bonne  eau  et  qui  coulent  dans  des  ravins  profonds.  Le  plus  considérable 
de  ces  cours  d'eau  est  nommé  Wabatonish  (terre  blanche)  par  les  sauvages  Cris,  et  est 
un  tributaire  de  la  Petite  rivière  La-Boucane.  Il  y  a  des  chablis  considérables  à  travers 
lesquels  croissent  de  petits  trembles,  dans  la  section  36,  et  au  nord  des  sections  34  et 
35.  Deux  routes  muletières  conduisant  au  lac  à  l'Esturgeon  se  réunissent  dans  la 
section  19,  après  avoir  traversé  les  limites  nord  des  sections  31  et  32.  Le  sol  est 
d'argile.— A  rthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190J, 
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Township  68. — Pays  plat  couvert  de  broussailles,  de  saules,  de  petites  épinettes 
blanches,  de  bouleaux,  de  trembles  et  de  baumes  de  la  Mecque.  Un  grand  muskeg 
d'épinettes  blanches  traverse  la  section  31  et  la  moitié  ouest  de  32.  Un  autre  grand 
muskeg  occupe  la  moitié  est  de  la  section  34  et  la  moitié  ouest  de  35.  Dans  des 
muskegs  le  bois  est  petit  et  inégal.  Deux  routes  muletières  venant  du  lac  à  l'Estur- 
geon traversent  la  section  35,  à  proximité  l'un  de  l'autre,  et  une  autre  passe  par 
le  milieu  de  la  section  36.  Le  sol  est  généralement  une  marne  noire  ou  sablonneuse  de 
quatre  à  huit  pouces,  avec  sous-sol  d'argile  ou  de  sable  et  de  pierres.  En  certains 
endroits  le  sol  est  de  gravier. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F ..  190J+, 

Township  72. — Pays  onduleux  et  boisé  de  trembles  et  d'épinettes  blanches  de  6  à 
12  pouces  de  diamètre.  Le  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  bassin  de  la  Grande  rivière 
La-Boucane  et  ceux  du  lac  à  l'Esturgeon  et  de  la  Petite  rivière  La-Boucane,  traverse 
la  limite  nord  de  la  sction  36.  Parmi  les  nombreux  cours  d'eau  qui  arrosent  le  town- 
ship, le  plus  important  est  la  rivière  Puskwaskow,  qui  est  la  décharge  du  lac  Pusk- 
waskow  (Marécageux),  situé  dans  la  section  32.  C'est  un  tributaire  de  la  Grande 
rivière  La-Boucane.  Il  y  a  des  prairies  à  foin  dans  les  sections  32,  34  et  35,  et  un  grand 
muskeg  d'épinettes  blanches  dans  la  moitié  ouest  de  la  section  32  et  la  section  31  pres- 
que entière.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  de  3  à  4  pouces  de  profondeur  avec  sous- 
sol  d'argile.— A.  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190k- 

Rang  25. 

Township  72. — La  forêt  s'étend  dans  une  direction  ouest  sur  ce  township  jusqu'au 
milieu  de  la  section  32,  où  commencent  le  brûlé  et  les  chablis.  La  surface  est  à  peu  près 
plane  et  bien  drainé  par  plusieurs  grands  creeks  qui  alimentent  la  rivière  Puskwaskow. 
Le  sol  est  une  marne  noire  de  trois  à  dix  pouces  de  profondeur,  recouvrant  un  sous-sol 
d'argile  ou  d'argile  et  de  pierres.  Le  bois  se  compose  presque  entièrement  d'épinettes 
blanches,  de  trembles,  de  liards  et  de  bouleaux  de  6  à  12  pouces  de  diamètre. — Arthur 
Saint-Cyr,  A.T.F.,  1901f. 

Township  68. — La  moitié  ouest  de  ce  township  est  onduleuse  et  légèrement  cou- 
verte de  broussailles  de  saules  et  de  touffes  de  petits  trembles  et  de  bouleaux,  tandis 
que  la  moitié  est  est  plane.  Le  terrain  est  pierreux  à  la  surface  et  il  y  a  plusieurs 
prairies  à  foin.  Une  route  muletière  conduisant  du  lac  à  l'Esturgeon  à  la  rivière  Sim- 
monette  traverse  la  limite  nord  du  township  à  l'angle  nord-est  de  la  section  35.  Des 
creeks  qui  fournissent  une  ample  provision  de  bonne  eau  et  coulant  vers  la  rivière 
Simmonette  croisent  cette  ligne  dans  chaque  section.  Le  sol  est  de  la  marne  sablon- 
neuse de  quatre  à  douze  pouces  de  profondeur,  avec  sous-sol  d'argile  ou  d'argile  et  de 
pierres.  A  un  de-mille  environ  au  nord  de  la  ligne  il  y  a  une  rangée  de  collines  peu 
élevées,  et  une  grande  prairie  s'étend  le  long  de  leur  base  sud.  Ce  pays  conviendrait 
pour  l'élevage  des  bestiaux. — Arthur  Saint-Cyr,  A. T. F.,  190k- 

Township  77  (lignes  extérieures). — Le  long  de  la  ligne  de  base,  le  pays  est  maré- 
cageux sur  les  premiers  trois  milles,  et  d'une  nature  onduleuse  et  sablonneuse  sur  les 
deux  suivants.  Le  dernier  mille  de  la  ligne  de  base  et  les  premiers  cinq  milles  de  la 
limite  est  sont  de  la  nature  ordinaire  des  endroits  où  croissent  le  tremble  et  l'épinette 
blanche.  Le  dernier  mille  de  la  ligne  est  et  toute  la  limite  nord  traversent  un  réseau 
de  marécages  découverts  entrecoupés  de  quelques  lisières  de  très  bonnes  terres  boi- 
sées.— C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1902. 

Township  78  (partie). — Les  deux  tiers  sud  de  ce  township  sont,  en  grande  partie, 
marécageux,  et  le  lac  Coot  n'est  à  vrai  dire  qu'un  grand  marais.  La  partie  nord  de  ce 
township  est  fortement  boisée,  tandis  que  dans  la  partie  sud  certains  endroits  le  sont 
fortement  et  d'autres  que  légèrement.  Le  pays  avoisinant  les  côtés  est  et  sud  du  lac 
Coot  est  rempli  de  marais  de  différentes  grandeurs  et  considéré  comme  de  quatrième 
qualité  pour  la  colonisation.  La  route  muletière  qui  conduit  du  Petit  lac  de  l'Esclave  à 
la  rivière  du  Revenant,  traverse  ce  township  en  passant  au  nord  du  lac  Coot.     Le  sol 
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est  excellent  aux  endroits  gui  ne  sont  pas  marécageux,  et  l'on  a  vu  du  foin  de  six  pieds 
de  long  dans  quelques-uns  des  marais  desséchés. — C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1902. 

Township  79  (lignes  extérieures  sud  et  est). — Le  pays  est  en  général  fortement 
boisé,  et  le  sol  W  et  sec— C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1902. 

Township  80. — Comme  je  n'ai  arpenté  que  les  limites  et  le  tiers  nord  de  ce  town- 
ship, ce  rapport  se  borne  à  ces  parties.  Au  nord  de  la  rivière  La-Paix,  le  pays  est 
généralement  onduleux  et  contient  assez  de  bois,  dans  quelques  sections,  pour  subvenir 
aux  besoins  nécessités  par  les  parties  en  prairie.  Il  j  a  sur  le  bord  de  la  rivière  une 
étendue  de  terre  arable  qui  s'étend  parfois  jusqu'à  un  mille  et  plus  dans  l'intérieur, 
•d'une  qualité  qui  n'est  pas  surpassée  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest.  Ces  terrains 
sont,  en  partie,  de  la  prairie,  et  le  sol  en  est  excellent.  La  surface  est  généralement 
plane  et  la  rivière  est  frangée  d'une  lisière  de  bon  bois.  Du  côté  sud,  à  l'exception  de 
la  prairie,  qui  incline  vers  la  rivière,  ainsi  qu'indiqué  au  plan,  on  trouve  du  gros  bois 
qui  couvre  les  collines  et  la  vallée  de  chaque  côté.  Quand  la  vallée  aura  été  défrichée, 
on  aura  une  excellente  terre  arable  et  suffisamment  de  bois  pour  tous  les  besoins.  Une 
quantité  considérable  d'épinettes  blanches  croissent  parmi  les  autres  arbres,  mais  pas 
en  quantité  suffisante  pour  recommander  d'en  faire  la  réserve.  Sur  les  îles,  ou  plutôt 
sur  la  partie  qui  forme  des  îles  à  l'eau  haute,  il  croît  de  grosses  épinettes  blanches  en 
quantité  suffisante  pour  recommander  la  formation  de  réserves  en  ces  endroits.  La  21e 
ligne  de  base  atteint  son  cinquième  mille  le  long  du  côté  du  rang  25,  le  sommet  des 
bords  de  la  rivière  La-Paix,  à  neuf  cents  pieds  au-dessus  de  la  rivière  d'après  mon 
évaluation.  Sur  ce  plateau,  le  terrain  est  excellent  et  n'est  pas  aussi  fortement  boisé 
que  sur  celui  du  sud  de  la  rivière.  Il  y  a  de  nombreux  marais  à  foin  sur  ce  plateau 
uni,  mais  les  sauvages  et  d'autres  m'informent  qu'ils  sont  virtuellement  tous  à  sec,  sauf 
lorsque  la  saison  est  pluvieuse  comme  l'a  été  celle  de  1901.  De  fait,  les  chasseurs 
éprouvent  beaucoup  de  difficultés  à  se  procurer  de  l'eau  en  cet  endroit,  sauf  dans  la 
rivière,  le  lac  aux  Œufs  ou  dans  deux  ou  trois  creeks  situés  dans  l'intervalle.  Ce  town- 
ship, comme  celui  de  l'ouest,  est  difficile  d'accès,  si  ce  n'est  par  bateau  ou  à  dos  de  che- 
val; cette  objection  s'applique  à  tout  le  pays  situé  entre  les  20e  et  21e  lignes  de  base. — 
C.  C.  Fairchild,  A.i ..  .,  1901. 

Rang  26. 

Township  68. — La  rivière  Simmonette  coule  vers  le  nord  à  travers  ce  township  et 
en  traverse  la  limite  nord,  dans  la  section  33;  de  chaque  côté  de  la  rivière  il  y  a  des 
collines  escarpées  de  175  pieds  de  hauteur.  A  une  certaine  distance  de  la  rivière  le 
terrain  est  onduleux,  tandis  que  dans  son  voisinage  immédiat  sa  surface  est  raboteuse 
et  entrecoupée  de  profonds  ravins.  Des  lisières  de  gros  bois,  épinettes  blanches  épar- 
gnées par  le  feu,  ont  été  remarquées  sur  les  plateaux  le  long  de  la  rivière.  Sur  les  hau- 
teurs, à  cent  soixante-dix  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  on  voit  aussi  du  bois  vert  en 
touffes  séparées  et  de  grandes  étendues  de  brûlés.  Les  sections  35  et  36  sont  assez  dé- 
couvertes et  contiennent  des  étendues  de  saules  et  de  trembles.  Le  sol  est  très  bon,  et 
se  compose  d'une  couche  de  marne  noire  ou  sablonneuse  de  huit  à  dix  pouces  recouvrant 
un  sous-sol  d'argile.  Près  de  la  rivière,  le  sous-sol  est  généralement  de  sable  ou  de 
pierres  et  de  gravier.  La  moitié  est  de  ce  township  est  suffisamment  découverte  et 
il  y  croît  assez  de  foin  sauvage  pour  la  rendre  propre  à  l'élevage  des  bestiaux.  Il  y  a 
quelques  petits  marécages  et  muskegs  dans  le  township. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F., 
190k. 

Township  72  (partie). — Il  existe  une  large  dépression  qui  suit  le  pied  du  mont 
des  Salines  sur  la  section  34  et  qui  traverse  ce  township  diagonalement  du  nord-ouest 
au  sud-est.  A  l'exception  de  quelques  talles  de  bois  vert  dans  les  sections  21,  27  et  34, 
presque  tout  le  bois  est  détruit  par  le  feu  et  est  debout  ou  jonche  le  sol.  La  ligne  de 
faîte  entre  les  rivières  Simmonette  et  Poskwaskow  se  trouve  dans  la  section  35.  Il  y 
a  un  lac  dans  les  sections  16  et  17,  un  grand  marais  dans  la  section  20,  et  des  prairies 
à  foin  dansda  section  31.    Des  creeks  coulant  au  nord,  traversent  la  limite  nord  de  la 
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section  36,  tandis  que  ceux  qui  traversent  les  sections  33,  34  et  35  coulent  dans  une 
direction  sud  vers  la  rivière  Simmonette.  Le  sol  dans  la  moitié  est  de  ce  township  se 
compose  d'une  marne  sablonneuse  de  5  à  10  pouces  d'épaisseur  avec  sous-sol  d'argile; 
dans  l'autre  moitié,  la  marne  n'a  que  4  pouces  d'épaisseur  avec  sous-sol  argileux  ou 
sablonneux.  Le  terrain  est  pierreux  à  la  surface  dans  le  voisinage  du  mont  des  Sali- 
nes.—Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190 % 

Township  77. — Ce  township  peut  être  en  général  divisé,  pour  les  fins  agricoles,  en 
deux  parties,  savoir  :  (1)  Le  nord  des  collines  du  Bouleau,  (2)  le  sud  des  collines  du 
Bouleau.  La  partie  située  au  nord  des  collines  du  Bouleau  incline  graduellement  au 
nord  à  partir  de  la  crête  de  la  colline,  et  dans  les  endroits  où  elle  n'est  pas  trop  fortement 
boisée,  renferme  d'excellentes  terres  arables.  L'angle  nord-ouest  est  la  meilleure  partie 
du  township.  La  partie  est  de  la  moitié  nord  est  plus  fortement  boisée  de  trembles 
principalement,  et  entrecoupée  de  petits  marais.  La  même  chose  peut  se  dire  de  la 
partie  est  de  la  moitié  sud,  avec  cette  différence,  cependant,  que  le  bois  est  plus  gros, 
comprend  une  proportion  plus  considérable  d'épinettes  blanches,  et  que  les  marais  sont 
plus  nombreux  et  plus  grands.  La  partie  du  sud-ouest  consiste  principalement  en  une 
série  de  marécages  n'ayant  de  la  valeur  qu'à  raison  de  la  grande  quantité  de  gros  trem- 
bles, d'épinettes  blanches  et  rouges  et  de  pins  gris.  Les  collines  du  Bouleau  ne  s'éten- 
dent qu'environ  un  mille  à  l'est  du  sixième  méridien  ;  les  côtés  est  et  sud  du  rang  sont 
très  escarpés  et  accidentés,  tandis  que  le  versant  nord,  tel  qu'il  est  dit  plus  haut,  est,  pour 
la  plus  grande  partie,  une  pente  régulière. — C.  C.  Fairchïld,  A. T. F.,  1902. 

Township  78. — La  surface  de  ce  township  est,  en  général,  légèrement  onduleuse  et 
couverte  d'une  venue  de  trembles  et  d'épinettes  blanches  de  grosseur  variée.  Une 
partie  considérable  de  la  surface  est  couverte  d'épaisses  broussailles  de  saules,  et  un 
grand  marais  situé  au  centre  du  township  lui  enlève  beaucoup  de  sa  valeur.  Le  sol 
est  excellent  quand  il  est  sec,  mais  il  n'est  classé  que  de  deuxième  qualité  à  cause  du 
bois.  Tous  les  creeks  indiqués  sur  les  lignes  se  dessèchent  en  été.  Le  trail  qui  con- 
duit du  Petit  lac  de  l'Esclave  à  la  colonie  de  la  Rivière-du-Reveiiant,  traverse  la  partie 
sud  du  township.— 0.  C.  Fairchïld,  A. T. F.,  1902. 

Township  79. — Ce  township  renferme  plus  de  prairies  et  est  mieux  drainé  qu'au- 
cun de  ceux  examinés  par  moi  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  La-Paix.  Le  creek  du 
Renard,  ruisseau  de  bonne  eau  qui  ne  tarit  jamais,  traverse  le  township  de  l'est  à  l'ouest,, 
et  une  de  ses  branches  coule  à  partir  de  l'angle  sud-ouest  du  township  dans  une  direc- 
tion nord-est,  pour  aller  rejoindre  le  cours  principal.  Toutefois  cette  branche  vient  à. 
sec  pendant  l'été.  La  plus  grande  partie  du  terrain  situé  sur  l'un  ou  l'autre  bord  de 
ces  creeks  est  de  la  prairie  entrecoupée  de  touffes  de  petits  trembles  et  de  saules.  Le 
sol  est  excellent,  généralement  bien  drainé,  et,  si  ce  n'était  que  du  bois  qui  augmente 
en  grosseur  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  creek,  serait  n°  1  pour  la  culture  et  les 
pâturages.  On  trouve  de  petits  marais  dans  l'extrémité  nord  du  township,  et,  fait 
curieux  à  relater,  bien  que  la  limite  nord  aille  du  coté  ouest  jusqu'à  moins  "d'un  mille 
de  la  rivière  La-Paix,  toute  l'eau  s'écoule  vers  le  creek  du  Renard.  Le  ravin  au  fond 
duquel  le  creek  passe  n'est  profond  que  de  vingt-cinq  pieds  à  la  limite  est,  et  cette 
profondeur  s'accroît  jusqu'à  cent  pieds  et  plus  à  la  limite  ouest,  où  les  deux  rives  sont 
plus  ou  moins  fortement  boisées. — C.  G.  Fairchïld,  A. T. F.,  1902. 

Township  80. — J'ai  commencé  l'arpentage  de  ce  township  le  26  juillet.  La  plus 
grande  difficulté  éprouvée  dans  cet  arpentage  a  été  la  traversée  des  différents  marais, 
dont  un  grand  nombre  contenaient  trois  pieds  d'eau  à  la  fin  de  juillet  et  étaient  cepen- 
dant à  sec  vers  le  milieu  de  septembre.  Le  township  est  presque  entièrement  situé 
dans  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix,  c'est-à-dire  entre  les  sommets  des  bords  élevés  de 
cette  rivière.  Le  sol  est  de  la  marne  noire  ou  argileuse  de  première  qualité,  mais  une 
grande  partie  de  la  surface  est  tellement  accidentée  qu'elle  ne  serait  d'aucune  valeur 
pour  la  culture  des  grains,  mais  pourrait  servir  aux  pâturages.  Il  y  a  abondance  de 
bois  de  chauffage  et  de  construction  sur  le  township,  quoique  l'on  ne  trouve  presque 
pas  autre  chose  que  des  broussailles  de  petits  trembles  sur  la  partie  située  au  nord  de  la 
rivière.    La  croissance,  pendant  l'été  de  1901,  a  été  presque  tropicale.     Les  lentilles  et 
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les  herbes  ont  atteint  une  hauteur  de  six  pieds  en  certains  endroits.  Les  framboisiers, 
etc.,  abondent  à  beaucoup  d'endroits,  et  la  production,  cette  année,  a  été  très  féconde. 
Les  chevaux  errent  en  liberté  dans  tout  le  district  au  nord  de  la  rivière,  et  n'ont  pas  la 
moindre  difficulté  à  hiverner  sans  qu'on  les  nourrisse.  Le  township  n'est  accessible 
qu'en  canot  ou  à  dos  de  cheval.  Les  profondes  coulées  trouvées  le  long  des  creeks  tri- 
butaires rendent  presque  impossible  l'ouverture  de  chemins.  Il  a  fallu  construire  des 
ponts,  pour  traverser  nos  bagages,  sur  les  creeks  indiqués  sur  le  plan  et  mentionnés 
dans  les  notes  d'arpentage,  tandis  qu'en  septembre  il  n'y  avait  de  l'eau  dans  aucun 
d'eux.  La  plus  grande  partie  du  township  au  nord  de  la  rivière  La-Paix  a  été  brûlée  les 
aimées  passées,  tandis  que  le  bord  sud  est  encore  intact.  La  rivière  La-Paix  débor- 
dait tellement  qu'il  a  été  impossible  de  faire  traverser  les  chevaux  à  la  nage,  et  il  m'a 
fallu  les  transporter  en  bateau,  mais  après  la  traversée  la  rivière  avait  repris  son  niveau 
normal.  D'excellents  plateaux  situés  principalement  au  sud  de  la  rivière  feraient  des 
fermes  splendides.  Ces  terrains,  environnés  de  montagnes,  comptent,  comme  l'établis- 
sement au  sud  de  la  rivière  La-Boucane,  parmi  les  plus  beaux  que  j'aie  jamais  vus. — 
C.  C.  Fairchild,  A.T.F.,  1901. 

Rang  27. 

Township  68. — C'est  un  township  fractionnaire  contigu  au  sixième  méridien  ini- 
tial qui  croise  sa  limite  nord  à  28.89  chaînes  à  l'ouest  de  l'angle  nord-est  de  la  section 
35.  La  rivière  L'Orignal,  tributaire  de  la  rivière  Simmonette,  coule  dans  une  direc- 
tion nord  sur  ce  township,  et  traverse  sa  limite  nord  près  du  centre  de  la  section  36. 
Sur  cette  partie  du  pays  il  y  a  des  ravins  profonds  qui  se  rendent  à  la  rivière,  et  tout 
le  terrain  est  couvert  de  chablis.  Le  sol  est  de  la  marne  sablonneuse  de  six  pouces 
d'épaisseur,  avec  sous-sol  de  sable  près  de  la  rivière  et  d'argile  sur  les  hauteurs. — 
Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190^. 

TOWNSHIPS  À  L'OUEST   DU   SIXIEME   MERIDIEN. 

Rang  1. 

Township  65. — Dans  la  moitié  nord  de  ce  township,  dont  la  surface  est  onduleuse, 
le  feu  a  complètement  détruit  ce  qui  était  un  jour  une  magnifique  forêt.  L'autre  moi- 
tié est  très  montueuse,  mais  les  élévations  sont  couvertes  de  bois  touffus  de  pins  gris 
de  trois  à  quinze  pouces  de  diamètre,  de  trembles,  de  sapins  et  d'épinettes  blanches  dans 
les  muskegs  intermédiaires.  La  terre  incline  généralement  à  l'ouest,  où  l'on  peut 
facilement  reconnaître  la  vallée  de  la  rivière  L'Orignal  par  ses  montagnes  escarpées 
et  ses  berges  coupées.  Une  route  muletière  bien  fréquentée,  que  l'on  dit  être  une 
branche  du  trail  du  lac  Sainte- Anne,  traverse  la  section  1.  Parmi  les  nombreux  cours 
d'eau  qui  traversent  ce  township,  l'un,  appelé  le  creek  de  la  Cache,  a  une  largeur  de 
trente  chaînons.  Il  coule  vers  l'ouest  et  traverse  la  ligne  à  angle  droit  près  de  l'angle 
nord-est  de  la  section  1.  Le  sol  est  léger,  et  se  compose  de  sable  et  de  gravier,  ou  d'un 
limon  fin  de  couleur  grise  recouvrant  un  sous-sol  d'argile  dure.  La  moitié  sud  de  la 
section  12  est  marécageuse. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  Q6. — La  surface  de  ce  township  est  onduleuse  et  le  terrain  est  arrosé  par 
plusieurs  creeks,  les  tributaires  d'un  cours  d'eau  assez  considérable  jqui  coule  dans  une 
direction  nord-est  et  traverse  la  ligne  à  un  angle  aigu  près  du  milieu  de  la  section  13. 
Ce  cours  d'eau  se  déverse  dans  le  lac  des  Petits-Poissons,  qui,  dit-on,  est  long  d'un 
mille  et  demi  et  situé  à  deux  milles  à  l'est  de  la  section  36.  Ce  lac  sert  de  décharge  à 
la  rivière  Simonette,  qui  en  est  éloignée  d'environ  cinq  milles.  Il  y  a  encore  quelques 
pièces  de  bois  vert  dans  ce  township.  Elles  sont  entourées  de  grandes  étendues 
d'arbres  détruits  par  le  feu  qui  demeurent  debout,  ou  jonchent  le  sol  dans  un  pêle- 
mêle  inextricable.  A  partir  du  centre  de  la  section  13,  le  terrain  s'élève  graduelle- 
ment jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  une  altitude  de  3,175  pieds    dans  la   section  1.     On 
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peut  considérer  ce  chiffre  comme  celui  de  l'altitude  moyenne  de  ce  pays  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  A  cet  endroit  on  aperçoit  au  sud-ouest  les  montagnes  Rocheuses, 
dont  les  pics  couronnés  de  neige  scintillent  au  soleil.  Une  route  muletière  partant  du 
lac  des  Petits-Poissons  traverse  le  milieu  de  la  section  36.  Le  sol  est  une  marne  argi- 
leuse avec  sous-sol  d'argile  ou  d'argile  et  de  pierres. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190^. 
Township  67. — Pays  onduleux  inclinant  vers  la  rivière  L'Orignal,  qui  coule  dans 
une  direction  nord  à  travers  le  milieu  de  ce  township.  A  partir  de  la  section  36,  le» 
terrain  longeant  la  ligne  s'élève  graduellement  vers  le  sud,  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne, 
sur  la  section  12,  le  plus  haut  point  (2,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer). 
Dans  les  sections  1,  25,  36,  et  dans/  la  moitié  nord  de  la  section  24,  presque  tout  le  bois 
a  été  brûlé,  mais  les  autres  sections  le  long  de  la  ligne  sont  bien  boisées  d'épinettes 
blanches  d'un  diamètre  de  douze  à  trente  pouces,  de  pins  gris  de  dix  à  vingt  pouces, 
droits  et  sans  branches  jusqu'à  quarante  pieds  et  plus,  et  de  sapins  de  douze  à  vingt- 
quatre  pouces.  Plusieurs  creeks,  qui  fournissent  un  ample  approvisionnement  de 
bonne  eau,  traversent  la  ligne  dans  leurs  cours  vers  la  rivière  L'Orignal.  Le  sol  est 
une  marne  noire  ou  sablonneuse  de  deux  à  douze  pouces  de  profondeur,  recouvrant  un 
sous-sol  de  sable,  ou  de  sable  et  d'argile,  ou  d'argile  et  de  pierres.  Il  y  a  dans  tout 
ce  township  des  étendues  considérables  de  chablis.  Une  route  muletière,  venant  du 
lac  à  l'Esturgeon,  traverse   la   ligne   dans   la    section   25. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F., 

im. 

Township  68. — La  rivière  L'Orignal  coule  de  l'ouest,  traverse  la  limite  de  l'est 
dans  la  partie  sud-est  de  la  section  24,  et  de  là  se  dirige  au  nord,  après  avoir  traversé1 
et  retraversé  la  limite  dans  la  section  25.  La  rivière  est  large  d'environ  cinquante 
verges;  la  vallée  a  une  largeur  d'environ  un  demi-mille,  entre  la  crête  des  montagnes, 
qui  ont  de  cinq  cinquante  à  cent  soixante-quinze  pieds  de  hauteur.  Les  montagnes 
sont  fortement  entrecoupées  de  ravins.  Le  bois  est  détruit  par  le  feu,  et  une  grande 
partie  jonche  la  terre.  Le  sol  est  de  la  marne  noire  sablonneuse  de  six  à  dix-huit 
pouces  d'épaisseur,  avec  sous-sol  d'argile.  Au  sud  de  la  rivière  et  jusqu'à  la  limite 
sud  du  township,  se  trouve  une  épaisse  forêt  d'épinettes  blanches  de  douze  à  vingt- 
quatre  pouces  de  diamètre,  de  trembles  de  dix  pouces,  de  bouleaux  de  huit  pouces,  ainsi 
que  de  fortes  broussailles  d'aulnes  et  de  saules.  Le  pays  est  plat.  L'anéroide  entfeH 
gistre  2,000  pieds  pour  l'élévation  générale  du  pays  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. — 
Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1901+. 

Township  69. — La  rivière  Simmonette  traverse  pour  la  dernière  fois  le  sixième 
méridien  près  de  l'angle  nord-est  de  la  section  12.  A  moins  d'un  demi-mille  de  cet 
endroit  y  afflue  un  tributaire  appelé  la  rivière  L'Orignal.  Ce  cours  d'eau  très  tor- 
tueux traverse  la  ligne  deux  fois  dans  la  section  36  et  quatre  fois  dans  le  section  25; 
sa  largeur  est  environ  soixante-cinq  verges,  son  courant  rapide,  son  fond  pierreux  et 
sablonneux,  et  ses  bords  ont  quinze  pieds  de  hauteur.  Les  montagnes  de  chaque  côté 
de  la  rivière  ont  cent  soixante-quinze  pieds  de  hauteur,  et  à  certains  endroits  se  termi- 
nent par  des  falaises  escarpées  atteignant  le  bord  de  l'eau.  La  surface  de  la  moitié 
nord  de  ce  township  est  plane  et  marécageuse.  C'est  un  ancien  brûlé  où  poussent  de 
jeunes  trembles  et  saules.  Il  y  a  une  zone  d'épinettes  blanches  et  rongés,  de  trembles 
et  de  bouleaux  dans  la  section  24.  Toute  la  moitié  sud  de  ce  township  est  entrecoupée 
de  profonds  ravins  qui  conduisent  aux  rivières  Simmonette  et  L'Orignal.  Quel- 
ques lisières  étroites  de  bonnes  épinettes  blanches  de  dix  à  vingt  pouces  de  diamètre 
ont  été  remarquées  le  long  des  deux!  cours  d'eau.  Une  route  muletière  traverse  la  sec- 
tion 13.  Le  sol  est  de  la  marne  d'une  profondeur  de  deux  à  huit  pouces,  avec  sous-sol 
d'argile  ou  de  sable  et  d'argile. — Arthur  Saint-Cyr.  A.T.F.,  1901t. 

Township  70. — La  rivière  Simmonette  traverse  la  limite  est  de  ce  township  trois 
fois  sur  les  sections  36  et  25.  Entre  la  rivière  et  le\pied  des  monts  escarpés  qui  bor- 
dent sa  vallée,  se  trouvant  des  bas-fonds  où  l'on  a  remarqué  d'étroites  lisières  de  bon 
bois  (épinettes  blanches  de  douze  à  trente  pouces  de  diamètre  et  de  gros  liards).  Au 
sud  de  la  Simmonette,  la  surface  de  ce  township  est  généralement  plane  et  recouverte 
de  petits  trembles  et  saules,    par   lisières   et   touffes,    avec   des   marécages    d'épinettes 
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blanches  et  rouges,  et  des  prairies  à  foin  dans  l'intervalle  entre  les  lisières  de  petits 
trembles.  Comme  d'habitude,  le  terrain  est  densément  couvert  de  chablis  amoncelés  à 
une  hauteur  de  plusieurs  pied«,  rendant  l'endroit  impassable.  Le  sol  est  une  marne  de 
quatre  à  dix  pouces  d'épaisseur,  avec  sous-sol  de  sable  dans  les  sections  avoisinant  la 
rivière,  et  d'argile  dans  les  autres.  Une  route  muletière  traverse  cette  ligne  à  peu  de 
distance  de  l'angle  nord-est  du  township.  Dans  la  section  25  il  y  a  un  grand  plateau 
à  foin,  à  environ  un  demi-mille  à  l'ouest  du  sixième  méridien  et  près  de  la  rive  droite. 
Les  sections  avoisinant  la  rivière  sont  fortement  entrecoupées  par  des  ravins  pro- 
fonds.— Arthur  Saint-Cyr,  A. T. F.,  190 Jh 

Township  71. — La  rivière  Simmonette,  grand  tributaire  de  la  Grande  rivière  La- , 
Boucane,  traverse  la  limite  est  de  ce  township  à  trois  quarts  de  mille  au  sud  de  l'angle 
nord-est  de  la  section  1.  A  l'endroit  où  elle  traverse  la  ligne,  la  rivière  Simmonette  a 
une  largeur  de  cent  verges  et  un  courant  rapide.  Ses  bords  sont  d'environ  dix  pieds 
de  hauteur,  et  sa  vallée  a  trois  quarts  de  mille  de  largeur  et  est  bordée  de  rudes  col- 
lines de  cent  soixante-dix  pieds  de  hauteur.  Des  éboulements  considérables  de  boue 
se  produisent  des  deux  côtés  de  la  vallée.  Après  avoir  traversé  la  ligne,  on  dit  que  la 
rivière  coule  presque  franc  ouest  jusqu'à  la  Grande  rivière  La-Boucane,  et  pendant  l'hi- 
ver elle  forme  partie  du  chemin  d'hiver  conduisant  du  lac  à  l'Esturgeon  à  la  Grande- 
Prairie.  Presque  tout  le  meilleur  bois  a  été  aussi  détruit  par  le  feu  dans  ce  township, 
et  bien  qu'il  reste  des  arbres  secs  debout,  le  plus  grand  nombre  jonchent  la  terre.  Ce- 
pendant, on  trouve  une  lisière  de  bonnes  épinettes  blanches  de  douze  à  vingt  pouces 
de  diamètre  entre  un  ancien  chenal  de  la  Simmonette  et  la  rivière  proprement  dite, 
dans  la  section  1.  La  section  13  est  très  montueuse.  Un  grand  muskeg  s'étend  à 
travers  la  section  24,  et  de  nombreux  creeks  arrosent  cette  partie  du  pays.  Le  sol  est 
une  marne  de  quatre  à  huit  pouces  d'épaisseur  recouvrant  un  sous-sol  d'argile,  quoi- 
que dans  certains  endroits  ce  sous-sol  se  compose  d'une  vase  fine  de  couleur  grise  de 
l'espèce  remarquée  dans  le  township  75,  au  sud  de  la  Grande  rivière  La-Boucane.  On  a 
trouvé  de  gros  morceaux  de  houille  détachée  le  long  des  bords  de  la  rivière,  et  nous 
avons  remarqué  des  indices  de  houille,  en  plusieurs  endroits,  dans  les  éboulis  de  vase. 
Le  pays  est  montueux  dans  le  voisinage  de  la  rivière. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  72. — Pays  onduleux,  inclinant  vers  l'ouest  et  le  sud-ouest,  et  recouvert 
de  grandes  quantités  de  chablis,  à  travers  lequel  pousse  une  seconde  venue  de  trembles 
— beaucoup  d'arbres  brûlés  restés  debout,  les  vestiges  de  ce  qui  fut  une  belle  forêt  il 
y  a  quelques  années.  Il  y  avait  encore  des  talles  ou  touffes  de  bois  vert  entourées  de 
marécages  ou  muskegs  de  saules.  Un  sentier,  fréquenté  par  les  sauvages,  traverse  la 
section  13.  Le  sol  dans  les  sections  1,  12,  13,  25  et  36  est  une  marne  épaisse  de  quatre 
à  douze  pouces,  avec  sous-sol  d'argile.  Dans  la  section  24  il  est  d'argile  dure.  On  a 
trouvé  de  grandes  quantités  de  lignite  détachée  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau  qui  tra- 
verse le  milieu  de  la  section  13. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1901f. 

Township  73. — La  surface  de  ce  township  est  onduleuse.  Tout  le  bois  dans  cette 
partie  du  pays  a  été  détruit  par  le  feu  il  y  a  environ  huit  ans,  en  sorte  que  le  terrain 
est  maintenant  jonché  de  chablis  et  de  brûlé,  à  travers  lesquels  croissent  des  petits 
trembles  et  de  fortes  broussailles  de  saules.  Le  sixième  méridien  suit  le  versant  occi- 
dental d'une  chaîne  de  collines  s'étendant  vers  le  sud  à  partir  du  milieu  de  la  section 
36.  Le  sol  est  très  bon  et  se  compose  d'une  marne  de  six  à  douze  pouces  d'épaisseur, 
avec  sous-sol  d'argile  ou  de  sable  et  d'argile.  On  voit,  à  huit  ou  dix  milles  à  l'est,  une 
autre  chaîne  de  hautes  collines. — Arthur  Saint-Cyr ;  A.T.F.,  1901h 

Township  74. — Le  creek  Puskwaskow  (Herbeux),  tributaire  de  la  Grande  rivière 
La-Boucane,  pénètre  dans  ce  township  à  l'angle  nord-est  de  la  section  24.  Il  est  large 
d'environ  une  demi-chaîne  et  fournit  une  bonne  quantité  d'eau.  Ce  creek  sort  du  lac 
Paskwaskow  (Herbeux)  d'un  mille  et  trois  quarts  de  longueur  et  d'un  demi-mille  de 
largeur.  De  grandes  quantités  de  bon  foin  (agrostide  commune(  pourraient  être  fau- 
chées dans,  le  voisinage  de  ce  lac.  Ce  township  est  boisé  d'épinettes  blanches,  de  pins 
gris,  de  trembles  de  six  à  quinze  pouces  de  diamètre  et  de  bouleau,  avec  d'épaisses 
broussailles  de  saules  et  d'aulnes.     Dans  la  section  1  le  terrain  est  plat  et  marécageux, 
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tandis  que  dans  la  section  25  il  est  fortement  entrecoupé  par  des  ravins.  Le  sol  est 
une  marne  noire  de  trois  à  six  pouces,  avec  sous-sol  d'argile.  La  route  muletière,  qui 
va  du  lac  à  l'Esturgeon  aux  collines  du  Bouleau  et  à  la  rivière  du  Revenant,  traverse 
la  frontière  est  dans  la  section  13. — Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  190Jf. 

Township  75. — La  limite  est  de  ce  township  traverse  un  pays  ondule ux  et  boisé, 
arrosé  par  de  nombreux  petits  creeks.  Le  bois  consiste  principalement  en  trembles  de 
dix  à  quinze  pouce  de  diamètre,  en  épinettes  blanches  de  deux  à  dix  pouces,  et  en 
bouleaux  mêlés  à  de  fortes  broussailles  de  saules  et  d'aulnes.  Une  route  muletière  tra- 
verse cette  ligne  dans  la  section  13,  et  des  petits  creeks  dans  les  sections  13,  24  et  26. 
Dans  les  sections  13,  24  25  et  36,  le  sol  se  compose  d'une  vase  fine  de  couleur  grisâtre 
d'une  épaisseur  de  quatre  à  quinze  pouces,  avec  sous-sol  d'argile  dure.  Dans  les  sec- 
tions 1  et  12,  le  sol  devient  meilleur,  c'est  une  manie  de  six  pouces  d'épaisseur  recou- 
vrant de  l'argile  dure. — Arthur  Saint-CRyr,  AT. F.,  190^. 

Township  76. — La  Grande  rivière  La-Boucane,  un  tributaire  important  de  la  rivière 
La-Paix,  traverse  ce  township  de  l'ouest  à  l'est,  et  croise  la  limite  est  à  un  quart 
de  mille  au  nord  de  l'angle  nord-est  de  la  section  12.  Elle  a,  à  cet  endroit,  une  lar- 
geur d'un  quart  de  mille,  un  courant  de  quatre  milles  à  l'heure,  et  des  berges  de  vingt 
pieds  de  hauteur.  Le  lit  en  est  couvert  de  pierres  et  de  gravier.  Les  montagnes  qui 
longent  la  rivière  par  le  nord  ont  cinq  cents  pieds  de  hauteur,  tandis  que  celles  du 
côté  sud  en  ont  moins  de  deux  cent  cinquante.  La  largeur  de  la  vallée,  qui  a  l'appa- 
rence d'une  auge,  mesurée  de  la  crête  des  montagnes  de  droite  et  de  gauche,  atteint 
presque  trois  quarts  de  mille.  Au  nord  de  la  rivière  le  terrain  est  accidenté  de  monti- 
cules et  abondamment  boisé  d'éplnettes  de  10  à  15  pouces,  de  peupliers  de  même  gros- 
seur et  de  bouleaux.  Il  y  a  aussi  plusieurs  ravins  dans  la  section  25,  à  travers  laquelle 
coule  un  creek  de  bonne  eau.  Le  terrain  au  sud  de  la  rivière  est  aussi  boisé,  mais 
plus  uni.  Des  creeks  de  bonne  eau  traversent  la  frontière  orientale  de  ce  township 
dans  les  sections  1,  12,  24  et  25.  Un  marais  d'épinette  rouge  et  d'épinette  blanche  de 
cinquante  chaînes  de  largeur  traverse  la  ligne  et  couvre,  à  droite  et  à  gauche,  une  par- 
tie des  sections  36  et  25.  Les  arbres  de  ce  marécage  ont  environ  6  pouces  de  diamètre. 
Le  sol  des  sections  au  nord  de  la  Grande  rivière  La-Boucane  est  généralement  une  terre 
grasse,  noire  ou  sablonneuse,  de  4  à  15  pouces  de  profondeur,  avec  une  couche  infé- 
rieure d'argile  qui,  dans  les  sections  du  sud  de  la  même  rivière,  se  change  en  belle  terre 
grisâtre  de  4  à  15  pouces  de  profondeur,  s'étendant  sur  une  couche  profonde  d'argile 
dure.— Arthur  Saint-Cyr,  A.T.F.,  1904. 

Township  85  (limite  de  l'est). — Cette  ligne  se  trouve  entièrement  sur  la  pente 
méridionale  d'une  chaîne  de  collines  qui  séparent  les  eaux  de  la  rivière  de  la  Vase- 
Blanche  de  celles  du  creek  Brûlé.  Les  trois  milles  de  la  partie  sud  ont  été  ravagés  par 
le  feu,  qui  a  laissé  à  peine  un  peu  de  bois  de  charpente,  si  l'on  excepte  des  peupliers 
et  des  saules  de  petite  dimension.  Il  y  a  plusieurs  petits  cours  d'eau  qui  prennent  leur 
source  dans  les  montagnes  et  se  dirigent  vers  le  nord-ouest.  Ils  ont  creusé  peu  à  peu 
de  profonds  ravins  et  des  coulées  vers  le  sud-ouest  jusqu'à  leur  embouchure.  Les  trois 
milles  de  la  partie  nord  se  trouvent  dans  un  pays  plus  accidenté,  avec  bouquets  de 
pruches  et.de  peupliers  et  un  peu  de  bouleau.  Le  sol  n'est  pas  profond:  c'est  une 
couche  de  glaise  de  3  à  12  pouces  sur  un  sous-sol  d'argile.  Le  partage  des  eaux  est  à  peu 
près  à  mi-chemin  dans  la  moitié  sud  de  la  section  1,  1er  rang  du  township  86.  De  cet 
endroit  on  a  vue,  le  long  du  méridien,  sur  la  vallée  de  la  rivière  de  la  Vase-Blanche, 
jusqu'à  un  autre  endroit,  environ  1£  mille  au  sud  de  l'extrémité  nord  du  1er  rang  du 
township  88.— Henry  W.  Selhy,  A. T. F.,  190^. 

Township  86  (limite  de  l'est). — Le  terrain  s'abaisse  graduellement  jusqu'au  creek 
qui  entre  dans  la  rivière  de  la  Vase-Blanche,  à  une  petite  distance  à  l'est  de  l'extré- 
mité nord-est  du  township  86.  Tout  en  s'abaissant,  le  terrain  ondule  entre  des  cours 
d'eau  qui  coulent  vers  le  nord-est.  Le  bois  est  surtout  du  petit  peuplier,  et  par-ci  par- 
là  de  l'épinette  blanche  de  bonne  dimension.  En  même  temps,  le  sol  s'améliore  à 
mesure  que  l'on  descend  vers  la  rivière. — Henry  W.  Sëlby,  A. T. F.,  190Jf. 
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Township  87  (limite  de  Test). — Dans  la  section  12  on  traverse  la  rivière  de  la 
Vase-Blanche.  Le  long  de  cette  rivière  il  y  a,  en  allant  à  l'ouest,  de  petites  étendues 
de  prairies  qui  augmentent  en  dimension  vers  l'est.  Le  bois  se  compose  surtout  de 
petit  peuplier,  avec  un  peu  d'épinette  blanche  dans  les  bas-fonds,  et  çà  et  là  quelques 
étendues  d'arbres  ravagés  par  le  feu  et  s'élevant  graduellement  vers  le  nord.  Le  sol 
est  toujours  de  la  marne  avec  sous-sol  d'argile,  excepté  dans  les  bas-fonds  où  le  muskeg 
est  de  10  à  18  pouces  de  profondeur  sur  de  l'argile. — Henr  W.  Selby,  A.T.F.,  190k. 

Township  88  (limite  du  nord). — La  terre,  le  long  de  la  frontière  septentrionale 
des  sections  36  et  35  de  ce  rang,  est  ondulée,  et  les  eaux  courent  dans  une  direction 
nord-est.  Une  chaîne  de  montagnes  de  200  à  300  pieds  de  hauteur  s'étend  du  sud-est 
au  nord-ouest  et  traverse  la  ligne  de  base  dans  la  section  34,  au  delà  de  laquelle  les 
eaux  coulent  vers  le  sud.  Dans  les  sections  36  et  35,  township  88,  et  les  sections  1  et 
2,  township  89,  il  y  a  une  zone  de  gros  bois  de  charpente,  surtout  de  l'épinette  et  du 
peuplier  ;  et  les  sections  34  et  33,  township  88,  de  même  que  les  sections  3  et  4,  town- 
ship 89,  portent  de  larges  brèches  faites  par  le  feu.  Dans  les  sections  36  et  35,  town- 
ship 88,  et  les  sections  1  et  2,  township  89,  le  sol  se  compose  de  marne  sur  de  l'argile. 
Dans  les  sections  34  et  33,  township  8S,  et  les  sections  3  et  4,  township  89,  le  feu  a 
presque  entièrement  enlevé  la  marne,  ne  laissant  que  l'argile. — Henry  W.  Selby,  A. T. F., 
190k. 

Township  88  (limite  de  l'est). — La  frontière  orientale  de  ce  township  s'élève  gra- 
duellement vers  le  nord,  jusqu'à  ce  que  l'on  atteigne  la  hauteur  des  terres  dans  la 
section  25,  et  une  descente  de  200  pieds  nous  amène  à  l'extrémité  nord-est  de  la  sec- 
tion 36.  Le  bois  de  charpente,  sur  les  sections  1  et  2,  est  un  mélange  d'épinette 
blanche  et  rouge,  et  quelques  peupliers  de  peu  de  valeur.  Le  reste  de  la  ligne  passe 
à  travers  un  brûlé  considérable  d'épinette  et  "sur  la  section  36  c'est  un  chablis  presque 
infranchissable.— Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  190k- 

Rang  2. 

Township  83  (limite  du  nord. — Cette  ligne,  aussi  loin  qu'on  l'a  suivie,  court 
entièrement  sur  des  marais.  Le  sol  est  presque  toujours  couvert  d'eau  en  été,  mais 
il  était  gelé  à  l'époque  de  l'arpentage.  Le  bois  est  très  petit  et  se  compose  d'épinettes 
rouges  et  blanches  clairsemées.  Au  nord  de  la  ligne,  dans  les  sections  6,  5  et 
4,  2e  rang  du  township  84,  il  n'y  a  plus  que  des  brûlés.  Il  y  a  un  petit  lac  dans  les 
sections  31  et  32,  township  83,  deuxième  rang. — Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  190 Jf. 

Rang  S. 

Township  33  (limite  du  nord). — La  terre  qui  touche  à  cette  ligne  est  aussi  ondulée 
et  couverte  de  marais.  Le  petit  peuplier,  l'épinette  et  le  saule  dominent.  Le  creek 
Vaseux  (Muddy  creek)  traverse  la  frontière  septentrionale  de  la  section  33. — Henry 
W.  Selby,  A.T.F.,  190k. 

Township  83  (limite  de  l'est). — L'ensemble  du  pays  qui  touche  à  terre  est 
semblable  à  celui  du  township  84  :  beaucoup  de  marais.  Le  bois  de  charpente,  dans 
les  sections  31,  30  et  19,  2e  rang  du  township  83,  et  dans  les  sections  36,  25  et  24,  3e 
rang  du  township  83,  est  semblable  à  celui  du  township  84  :  c'est-à-dire  de  la  petite 
épinette,  de  l'épinette  rouge  et  du  peuplier.  Mais  dans  la  section  18,  2e  rang  du  town- 
ship 83,  et  dans  la  section  13,  3e  rang  du  township  83,  on  voit  qu'une  zone  d'épinette 
de  dimension  considérable,  de  peuplier  et  d'épinette  rouge  s'étend  de  l'est  à  l'ouest  ; 
elle  s'étend  aussi  dans  la  section  7,  2e  rang  du  township  83,  et  dans  la  section  12,  3e 
rang  du  township  83.     Le  sol  y  est  surtout  de  l'argile. — Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  190k. 

Township  84  (limite  de  l'est). — La  terre  qui  touche  à  la  frontière  orientale  de  ce 
township  peut  être  décrite  comme  étant  légèrement  ondulée.  Le  bois  de  charpente  y 
est  surtout  petit,  quoiqu'on  y  trouve  un  peu  d'épinette  rouge  et  d'épinette  blanche  et  de 
peuplier  de  12  à  20  pouces  de  diamètre  dans  la  section  30,  2e  rang  du  township  84,  et 
dans  la  section  25,  3e  rang  du  township  84.     On  y  voit  quantité  de  marais  couverts 
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d'épinettes  rouges  et  blanches  et  de  saules  de  petite  dimension.  Le  creek  Vaseux  tra- 
verse la  frontière  orientale  de  la  section  24  et  coule  dans  une  direction  sud-est.  Sur 
ses  bords  on  rencontre  quelques  prairies  où  une  belle  herbe  pousse  abondamment.  Le 
sol  est  surtout  de  la  glaise  avec  sous-sol  d'argile. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  190  e. 

Rang  6. 

Township  80  (limite  du  nord). — La  frontière  orientale  de  ce  township  tombe  dans 
la  limite  est  d'une  zone  en  gros  bois  consistant  en  peuplier  et  en  baume 
de  Giléad  fortement  entremêlé  de  petit  peuplier  et  de  saule.  La  même  zone  se  conti- 
nue à  l'ouest  jusqu'au  haut  de  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix  dans  la  section  36.  Le 
bois  de  charpente  s'étend  aussi  au  sud,  où  il  forme  une  lisière  à  la  vallée,  et  au  nord 
environ  3  milles'.  L'encaissement  de  la  rivière,  sur  la  21e  ligne  de  base,  est  de  810 
pieds  au-dessus  de  l'eau  de  la  rivière.  Ses  environs  sont  coupés  de  ravins,  d'éboule- 
ments  et  de  terres  d'alluvion  qui  changent  continuellement  de  position.  Ce  glisse- 
ment, ou  changement  de  position,  est  du  à  la  présence  de  coucKs  d'argile  alcaline 
sur  laquelle  les  couches  supérieures  se  tiennent  en  mouvement  dès  qu'elles  reçoivent 
une  pression  quelconque.  En  parcourant  les  premiers  deux  milies  à  l'ouest  de  la 
rivière  on  rencontre  de  l'épinette;  du  peuplier  et  du  bouleau  de  grande  dimension  et 
quelques  saules.  C'est  la  même  configuration  pendant  plusieurs  milles  tant  au  nord 
qu'au  sud  de  la  ligne.  Le  sol  se  compose  spécialement  de  détritus  végétaux  sur  de 
l'argile.  La/section  33,  ie  crois,  est  un  bassin  à  sec  cette  année,  si  on  excepte  un  ou 
deux  bourbiers  qui  peuvent  être  considérés  comme  étant  la  hauteur  des  terres  et 
déversant  leurs  eaux  vers  le  nord.  Dans  la  section  32  on  trouve  des  ravins  qui  se 
déversent  dans  le  creek  à  l'Ours  à  une  profondeur  de  700  pieds  au-dessous  de  la  sur- 
face du  reste  du  terrain.  On  rencontre  eà  et  là  du  peuplier  et  de  l'épinette  de  très 
forte  taille  sur  les  deux  côtés  de  la  ligne  qui  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  la  pente  ouest 
du  ravin  de  la  section  31.  Il  est  évident  que  sur  cette  pente  ouest  le  feu  a  détruit  le 
I  ois  de  charpente,  et  il  n'v  a  nlus  là  que  ries  broussailles,  du  peuplier  et  du  saule. — 
Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  1901. 


Rang  7. 

Township  80  , (limite  du  nord). — On  trouve  surtout  dans  ce  rang  de  la  brousse,  du 
peuplier  et  du  bouleau  qui  croissent  dans  un  brûlé  et  parmi  du  gros  bois  mort.  Dans 
les  sections  34  et  35  on  rencontre  la  coulée  du  creek  à  l'Ours,  qui  est  de  600  à  700 
pieds  de  profondeur.  Cet  été,  il  y  passait  bien  peu  d'eau.  Le  sol  se  compose  surtout 
de  glaise,  avec  sous-sol  d'argile  et  de  gumbo.  Cette  coulée  se  dirige  vers  l'est  et  com- 
mence à  l'extrémité  nord-ouest  du  7ième  rang  du  township  80,  à  peu  près  parallèle- 
ment à  la  ligne  de  base  de  la  section;  35,  et  de  là  coule  vers  le  nord  l'espace  d'un  mille 
et  demi,  ensuite  vers  le  nord-est  dans  la  rivière  La-Paix,  township  80,  où  les  rangs 
6  et  7  sont  coupés  de  nombreux  ravins  ou  bras. — Henry  W.  Selby.  A.T.F.,  190^. 

Rang  8. 

Township  21. — Dans  le  8ième  rang  du  township  21,  à  l'ouest  du  sixième  méridien, 
sur  les  bords  du  lac  Shupswap,  j'ai  arpenté  partie  des  sections  17,  18  et  20  suffi- 
samment pour  couvrir  le  terrain  requis  pour  les  besoins  d'une  scierie.  Cet  emplace- 
ment se  trouve  dans  une  baie  en  forme  de  croissant  et  à  l'abri  du  vent.  A  cause  de 
cette  proximité  des  eaux  du  lac,  ce  serait  un  bon  endroit  pour  une  scierie,  tout  près  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Le  terrain  est  une  lisière  horizontale  d'environ 
un  mille  de  longueur  sur  une  largeur  de  quelques  chaînes  depuis  le  bord  de  l'eau.  Il 
y  a  à  présent  sur  ce  terrain  une  petite  fabrique  de  bardeaux,  quelques  habitations  et 
des  bureaux.  On  y  voit  plusieurs  ruisseaux,  mais  aucun;  ne  peut  servir  de  force 
hydraulique.  Le  pays,  dans  les  sections  arpentées,  est  abondamment  pourvu  de  petit 
bois  de  charpente.     Le  terrain  s'élève  à  environ  500  pieds  sur  une  distance  de  vingt 


RAPPORT  DE  L'ARPENTEUR  GENERAL  355 

DOC.   DE   LA  SESSION    No  25a 

chaînes,  à  partir  do  l'eau.  Il  y  a  un  petit  plateau  qui  pourrait  servir  de  jardin.  En 
général,  le  terrain,  le  long  du  lac  Shuswap,  est  escarpé,  rocheux  et  impropre  à  la  cul- 
ture des  céréales.  Afin  de  déterminer  la  position  des  sections  arpentées,  on  a  dû  faire 
une  traverse  à  partir  de  la  borne  de  section  sur  la  frontière  septentrionale,  section  27, 
Sième  rang,  du  township  21,  à  l'ouest  du  sixième  méridien. — Jas.  E.  Ross,  A. T. F., 
190^. 

Township  80  (limite -du  nord). — Le  bois  de  construction  et  le  sol  sont  semblables 
à  ceux  du  7ième  rang,  avec  du  plus  gros  bois  mort  et  en  partie  brûlé.  La  coulée  du 
creek  à  l'Ours  se  trouve  traversée  par  les  sections  35,  34  et  la  moitié  est  de  la  section 
33.  A  ces  endroits,  elle  a  environ  600  pieds  de  profondeur.  La  vallée  est  remplie 
d'éboulis;  et  le  bois  bon  pour  la  construction  est  partout  renversé,  formant  en  certains 
endroits  des  monceaux  de  dix  pieds  de  hauteur.  Dans  la  section  34,  la  ligne  traverse 
un  marais  alcalin  et  ferrugineux,  qui  peut  être  de  quelque  valeur.  Un  autre  ravin, 
qui  tombe  dans  la  coulée  du  creek  à  l'Ours,  traverse  la  ligne  près  du  centre  de  la  sec- 
tion 31.    La  végétation  de  ce  township  est  superbe. — Henry  W.  Selby,  A.T.F.,  190 Jf. 

Rang  9. 

Township  80  (limite  du  nord). — Le  bois  de  construction,  de  même  que  le  sol,  est 
le  même  que  celui  du  Sième  rang,  avec,  en  plus,  une  abondante  végétation.  La  ligne 
traverse  un  ravin  qui  sert  de  bras  à  la  coulée  du  creek  à  l'Ours,  dans  la  section  35  ; 
elle  traverse  aussi  la  coulée  du  creek  à  l'Ours  dans  la  section  33,  où  il  y  a  quelques 
cotonniers  de  bonne  dimension  et  de  la  pruche.  Nous  avons  encore  trouvé  ici  de  la 
bonne  eau.  Elle  avait  été  bien  rare  tout  le  long  de  la  ligne. — Henry  W.  Selby,  A^T.F., 
190k. 

Rang  10. 

Township  80  (limite  du  nord). — Le  bois  de  construction  est  surtout  de  l'épinette, 
du  peuplier  et  du  cotonnier,  en  belles  grandes  rangées,  parmi  lesquelles  le  feu  a  fait 
de  profondes  brèches.  Le  gros  bois  gît  à  terre,  mais  on  voit  repousser  le  peuplier,  le 
saule  et  du  grand  foin.  Le  sol  est  semblable  à  celui  du  8ième  et  du  9ième  rangs;  et 
dans  les  années  ordinaires,  il  doit  être  recouvert  d'une  bonne  quantité  d'eau,  à  cause 
du  gumbo  et  d'une  croûte,  qui  empêchent  cette  eau  de  s'infiltrer.  Le  partage  des  eaux 
ou  hauteur  des  terres  traverse  la  ligne  à  l'ouest  de  l'extrémité  nord-ouest  du  loi  en  li- 
ra ng  et  s'étend  du  nord-est  au  sud-ouest.  Un  ravin  tombe  vers  le  nord  à  travers  la 
ligne,  dans  la  section  35,  et  il  y  a  line  descente  rapide  vers  l'ouest  dans  la  section  31. 
Sur  la  section  32,  il  y  a  une  large  zone  de  bouleaux  de  bonne  dimension,  comme  on 
n'en  rencontre  pas  ailleurs. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1901/. 

Rang  11. 

Township  80  (limite  du  nord). — Le  bois  continue  à  être,  comme  dans  le  lOième 
rang,  gros  et  sain.  Dans  les  sections  36,  35  et  34,  il  pousse  sur  des  buttes  alternant 
avec  des  plaines  fortement  boisées  de  saules.  La  broussaille  y  est  si  enchevêtrée  qu'il 
faut  l'enlever  après  l'avoir  coupée.  L'écoulement  des  eaux  se  fait  vers  le  nord-ouest, 
tandis  que  plusieurs  petits  cours  d'eau  forment  des  ravins  vers  le  sud-est  et  coulent  à 
travers  une  grande  surface  de  bois  brûlé  et  renversé.  Le  sol  est  le  même  que  dans  le 
rang  précédent,  et  la  végétation  très  abondante.  Il  y  a  très  peu  de  chose  à  dire  du 
pays  en  dehors  de  la  ligne,  parce  que  les  saules  sont  si  rapprochés  qu'il  est,  on  peut 
dire,  presque  impossible  d'y  passer. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1901/,. 

Rang  12. 

Township  80  (limite  du  nord). — Dans  ce  rang  le  sol  semble  devenir  meilleur, 
tandis  que  le  bois  de  charpente  est  plus  petit,  et  les  gros  arbres  très  elair-semés  dans 
les  sections  34,  33,  32  et  31,  où  l'on  rencontre  de  petits,  mais  profonds  ravins,  et  où  le 
bois  de  charpente  est  plus  gros  et  meilleur. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1901/. 
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Rang  13. 

Township  80  (limite  du  nord). — On  traverse  le  creek  à  l'Ours  dans  la  section  36, 
à  810  pieds  en  aval  du  niveau  général  du  terrain.  Dans  le  moment,  c'est  un  très  petit: 
ruisseau;  mais  ses  bords  démontrent  qu'à  certains  temps  il  y  coule  un  volume  d'eau 
large  et  profond.  Dans  l'encaissement  apparaissent  quelques  veines  de  charbon  mou. 
Le  bois  de  charpente  est  d'une  très  minime  valeur  commerciale,  car  il  n'y  a  qu'un  peu 
d'épinette  de  moyenne  grosseur.  La  section  35  se  trouve  sur  le  bord  du  creek  à  l'Ours, 
qui  la  coupe  en  partie.  Mais  elle  est  beaucoup  plus  entrecoupée  par  des  ravins  et  des 
ôboulis.  On  ne  peut  tirer  aucune  valeur  du  bois,  excepté  pour  le  chauffage.  Dans  la 
section  34,  on  remarque  quelques  légères  ondulations;  le  peuplier  et  l'épinette  y  vien- 
nent à  merveille,  et  le  sol  semble  meilleur,  car  il  est  couvert  d'une  forte  végétation, 
La  section  33  est  coupée  par  une  coulée  de  400  pieds  de  hauteur,  et  quelques  ravins 
plus  petits,  .tous  fortement  boisés;  mais  peu  de  ce  bois  a  de  la  valeur.  Le  sol  et  le 
bois  de  charpente  sont  les  mêmes  dans  la  section  32  que  dans  la  précédente.  La  sur- 
face en  est  légèrement  ondulée. — Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1901/. 

Township  81  (limite  de  l'est). — Ce  township  est  très  entrecoupé  par  le  creek  à 
l'Ours  et  ses  embranchements,  plusieurs  ravins  et  des  coulées.  Le  bois  de  charpente 
est  généralement  du  petit  peuplier  et  de  petits  bouquets  d'épinettes  de  belle  dimension. 
Le  sol  est  un  mélange  d'argile  et  de  glaise,  avec  sous-sol  d'argile.  Un  gué  suit  le  lit 
du  creek  à  l'Ours,  à  eau  basse,  depuis  la  rivière  La-Paix  jusqu'au  gué  de  Saint- 
Jean;'  mais  il  est  d'un  usage  difficile,  à  cause  des  pierres  et  des  cailloux  qui  s'y  trou- 
vent sur  une  longueur  de  six  milles  au  nord.  Dans  les  sections  12  et  36,  le  méridien 
traverse  le  creek  à  l'Ours  à  un  endroit  où  les  bords  sont  de  700  à  800  pieds  de  hauteur. 
—Henry  W.  Selby,  A. T. F.,  1901*. 

Township  82  (limite  de  l'est). — Sur  la  section  12  la  frontière  orientale  s'élève 
légèrement  en  gagnant  le  nord.  De  là  elle  descend  graduellement,  dans  la  section  25, 
jusqu'à  la  rivière  La-Paix,  et  passe  à  travers  de  petits  zones  de  peupliers  et  d'épi- 
nettes  des  prairies  jusqu'à  l'extrémité  nord-est  de  la  section  36.  C'est  la  même  con- 
figuration à  l'extrémité  nord  du  voisiange  de  la  rivière  jusqu'au  niveau  général  du 
pays.— Henry  W.  Seby,  A. T. F.,  1901/. 

Rang  18. 

Townships  17  et  18  (lots  780  et  781). — Ces  lots  se  trouvent  dans  la  vallée  du  creek 
Guichon.  Ils  ont  été  détachés  de  la  province  puis  arpentés.  Le  mesurage  en  a  été 
fait  d'une  manière  très  superficielle.  Les  poteaux,  souvent  renversés,  étaient  les 
seules  marques  du  premier  arpentage. — Jos.  E.  Ross,  A.T.F.,  1901/. 

Rang  19. 

Partie  du  township  17. — Les  parties  de  ce  township  qui  sont  arpentées  se  trouvent 
dans  la  vallée  du  creek  la  Prairie.  Le  long  de  ce  creek  il  y  a  une  quantité  considé- 
rable de  bon  foin  de  prairie.  Sur  les  hauteurs  il  y  a  de  bonne  terre  à  pâturage. 
Comme  la  vallée  se  trouve  de  4,000  à  4,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la 
terre  n'y  est  pas  cultivable  en  général  :  seul  l'élevage  pourrait  y  être  pratiqué  avec 
quelque  succès.  La  partie  inférieure  de  la  vallée  est  boisée  de  beaux  pins  noirs,  et 
les  hauteurs  de  pins  rouges  et  de  sapins.  La  meilleure  partie  de  cette  vallée  a  été  dé- 
tachée par  lots  de  la  province. — Jos.  E.  iCoss,  A. T. F.,  1901/. 

Rang  20. 

Partie  du  township  17. — Les  parties  arpentées  de  ce  township  se  trouvent  dans  la 
vallée  du  creek  la  Prairie.  Le  long  de  ce  creek  il  y  a  une  quantité  considérable  de 
bon  foin  de  prairie.  Sur  les  hauteurs  il  y  a  un  peu  de  terre  à  pâturage.  Comme  la 
vallée  se  trouve  de  4,000  à  4,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  culture  de  la 
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terre  n'y  est  pas  généralement  pratiqnable.  Seul  l'élevage  aurait  quelque  chance  de 
succès.  La  partie  inférieure  de  la  vallée  est  boisée  de  pins  noirs,  et  les  hauteurs  de 
pins  rouges  et  de  sapins.  La  meilleure  partie  de  cette  vallée  a  été  détachée  par  lots 
de  la  province.— Jos.  E.  Ross,  A.T.F.,  190 %. 

Rang  21. 

Township  18. — Le  lot  1.021  se  trouve  dans  la  vallée  du  creek  Guichon.  Il  touche 
au  lot  780.— Jos.  E.  Ross,  A.T.F '.,  190 J,. 

Parties  des  townships  13  et  14. — Rangs  22  et  23. — O.  6. 

Parties  du  township  15. — Rang  23. — O.  6. 

La  val]ée  de  la  rivière  Nicolas,  qui  se  jette  dans  la  rivière  Thompson,  près  de 
S  pence-Bridge,  suit  une  direction  sud -est.  Sa  Jargeur  varie  de  quelques  chaînes  à 
un  demi-mille,  et  il  s'y  trouve  en  général  de  hautes  montagnes  soit  d'un  côté  soit  de 
l'autre.  Cette  vallée  est  découverte  dans  la  partie  inférieure,  mais  en  approchant 
de  la  frontière  elle  est  fort  bien  boisée.  Le  bois  de  charpente,  qui  est  surtout  du  pin  et  du 
sapin,  va  jusqu'à  la  grosseur  moyenne.  La  rivière  Nicolas  a  environ  trois  chaînes  de 
largeur  et  le  courant  en  est  partout  rapide  d'un  côté  à  l'autre  de  la  vallée.  Lorsque 
l'eau  est  basse  on  peut  la  traverser  à  gué  dans  certains  endroits;  mais  au  commence- 
ment de  l'été  elle  atteint  des  proportions  considérables  avec  une  profondeur  de  4  à  5 
pieds,  et  le  courant  y  est  très  fort.  La  plus  grande  partie  de  la  vallée  est  comprise 
dans  les  réserves  des  Sauvages  et  dans  les  lots  provinciaux.  Ce  qui  reste  de  terre  arable 
forme  de  petites  lisières  le  long  de  la  rivière.  Le  sol  est  une  terre  glaise,  pierreuse  et 
sablonneuse.  Comme  la  terre  se  trouve  au  milieu  du  "  Banc  sec  ",  il  faudrait  adopter 
un  système  d'irrigation  pour  y  obtenir  des  récoltes  quelconques.  Plusieurs  cours  d'eau 
qui  se  jettent  dans  la  Nicola  pourraient  fournir  chacun  une  force  hydraulique  con- 
sidérable. Le  creek  Spiaos,  qui  coule  dans  la  Nicola  à  la  limite  du  banc,  est  le  plus 
considérable.  Le  long  de  ce  creek  la  terre  a  été  jalonnée  en  lots  miniers  pour  le  char- 
bon. Il  y  a  aussi  beaucoup  de  bois  propre  au  commerce  A  présent  il  n'y  a  qu'une 
route  carrossable  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Nicola  ;  mais  on  s'attend 
qu'un  chemin  de  fer  y  passera  bientôt. — Jos.  E.  Ross,  A.T.F. ,  1901t. 

Partie  du  Tp  18,  R.  23,  O.  6ième  M. 
17,  R.  23, 
17,  R.  21, 
17,  R.  22, 

Presque  tout  le  terrain  arpenté  de  ces  townships  se  trouve  dans  ce  qu'on  appelle 
la  vallée  des  Hautes-Terres.  On  appelle  quelquefois  la  partie  est  du  partage  Vallée- 
Haute.  Elle  a  une  largeur  variable  de  quelques  chaînes  à  un  demi-mille.  Il  y  a  de 
bien  bonnes  prairies  de  foin  sauvage;  mais  la  meilleure  terre  est  occupée  par  les  ré- 
serves des  Sauvages.  L'altitude  est  d'environ  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  ce  qui  rend  la  culture  de  la  terre,  pour  ainsi  dire,  impossible.  Seul  l'élevage 
pourrait  être  entrepris  avec  assez  de  succès.  Plusieurs  colons  ont  vécu  dans  cette 
vallée  pendant  quelques  années,  mais  ils  n'ont  pas  pris  le  soin  de  faire  les  déclarations 
réglementaires  d'usage.  On  suppose  qu'il  y  a  plusieurs  bons  terrains  miniers  dans  la 
vallée.  Le  gouvernement  provincial . vient  de  faire  terminer  un  excellent  chemin,  qui 
pénètre  dans  la  vallée  depuis  Ashcroft.  Le  bois  de  charpente,  à  cet  endroit,  est  le  pin 
noir  d'environ  six  pouces  de  diamètre.  Les  hauteurs  sont  boisées  de  pin  rouge  et  de 
sapin  de  10  à  20  pouces  de  diamètre. — Jos.  E.  Ross,  A. T. F.,  1901+. 
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Observatoire, 

Ottawa,  30  décembre  1905. 
M.  W.  W.  Cory, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  des  opérations  du  ser- 
vice astronomique  de  ce  ministère  durant  l'année  dernière.  Voici  un  état  de  la  cor- 
respondance échangée  à  ce  bureau  du  1er  juillet  1904  au  30  juin  1905. 

Lettres  reçues  (à  l'exclusion  des  circulaires,  etc.) 1,138 

Lettres  envoyées 1,871 

Comptes  réglés 498 

La  correspondance,  telle  que  maintenant  classifiée,  se  trouve  toute  contenue  dans 
285  liasses,  représentant  les  divers  sujets  de  cette  correspondance.  Un  index,  composé 
de  fiches  disposées  dans  l'ordre  alphabétique  d'après  les  sujets,  permet  de  référer  facile- 
ment aux  liasses.  La  correspondance  est  enregistrée  dans  deux  livres,  l'un  pour  les 
lettres  reçues  et  l'autre  pour  les  lettres  expédiées.  Les  comptes  soat  tenus  dans  un 
premier  livre  d'entrées  d'où  ils  sont  transférés  dans  un  grand  livre  spécial,  et  classés 
sous  quarante-cinq  titres,  représentant  les  principaux  chefs  de  dépenses  se  rattachant 
à  l'administration  du  bureau. 

Le  coût  des  travaux  astronomiques  et  des  arpentages  de  la  frontière,  y  compris  le 
salaire  de  tous  les  employés  temporaires,  du  1er  juillet  1904  au  1er  juillet  1905,  a  été 
de  $92,999.73. 

OBSERVATOIRE  du  canada. 

Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  je  parlais  de  l'observatoire  du  Dominion,  que 
l'on  s'attendait  à  voir  prochainement  terminé.  La  bâtisse  était  prête  à  être  occupée  et 
en  partie  meublée  à  Pâques,  alors  que  le  bureau,  comprenant  le  personnel  sous  les  ordres 
de  l'astronome  en  chef  et  celui  du  service  de  la  rectification  des  frontières,  fut  transféré 
dans  la  nouvelle  bâtisse,  quittant  les  salles  du  n°  26  de  la  rue  Wellington  qu'il  avait  oc- 
cupées, à  quelques  jours  près,  durant  neuf  années.  La  nouvelle  bâtisse  répond  très  bien 
à  sa  destination  ;  on  y  trouve — ce  qui  faisait  déplorablement  défaut  dans  l'autre  local — 
de  l'espace  pour  la  mise  en  train  et  l'exécution  des  différents  travaux  du  service,  com- 
prenant correspondance,  calculs,  dessin  et  photographie.  La  présence  de  tous  les  ins- 
truments dans  la  même  bâtisse  est  aussi  d'un  grand  avantage  pour  faire  et  surveiller  les 
observations,  si  l'on  songe  à  l'état  de  choses  antérieur.  On  a  aussi  pourvu  à  une  instal- 
lation convenable  de  la  bibliothèque,  ce  qui  manquait  grandement.  On  a  récemment 
fait  des  tablettes  pour  y  mettre  les  livres,  et  l'on  est  à  en  préparer  le  catalogue.  Nous 
avons  beaucoup  travaillé  depuis  que  nous  occupons  l'édifice  pour  compléter  l'emménage- 
ment et  pour  la  mise  en  place  des  instruments.  Cependant,  il  reste  encore  à  mettre 
une  dernière  main  aux  dispositions  définitives  pour  l'installation  des  lunettes  méridien- 
nes. Le  contrat  pour  la  construction  de  la  rotonde  qui  doit  abriter  ces  instruments  a 
été  signé  dès  le  commencement  de  la  saison.  Cette  salle  forme  une  annexe  à  l'extré- 
mité ouest  de  l'édifice  actuel,  et  est  maintenant  à  peu  près  terminée.  On  se  propose  d'y 
placer  un  cercle  à  passage  que  l'on  est  à  fabriquer  aux  ateliers  de  MM.  Troughton  et 
Simms.  On  a  aussi  ménagé  dans  cette  bâtisse  deux  massifs  pour  les  lunettes  méridien- 
nes ou  instruments  de  passage  portatifs  servant  aux  déterminations  de  longitude,  et 
pour  les  autres  instruments  dont  on  pourra  avoir  besoin.  En  attendant  que  cette 
bâtisse  soit  terminée,  on  a  fait,  à  l'est  du  corps  principal  de  l'édifice,  des  abris  tempo- 
raires pour  les  lunettes  d'explorations. 

256— 1J 


4  MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  {x 

5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 

On  trouvera  dans  les  rapports  et  les  détails  ci-joints  la  description  des  différents 
instruments  actuellement  en  usage.  Et  nous  pouvons  annoncer  ici  que  tous  les  jours, 
durant  les  heures  de  bureau,  l'observatoire  est  ouvert  au  public  qui  aimerait  à  visiter  la 
bâtisse  et  à  voir  les  instruments.  En  outre,  tous  les  dimanches  soir,  il  est  permis  aux 
visiteurs,  en  compagnie  de  l'un  des  membres  du  personnel,  d'observer  les  corps  célestes  à 
l'aide  de  la  lunette  équatoriale.  Bon  nombre  de  gens  savent  profiter  de  ces  privilèges. 
Le  nombre  de  gens  qui  ont  inscrit  leurs  noms  au  livre  des  visiteurs,  du  31  mai  au  31 
octobre,  a  été  de  2,666. 

ORGANISATION    DU    PERSONNEL. 

Avec  notre  installation  dans  le  nouvel  édifice,  il  devenait  nécessaire  de  mettre  ce 
service  sur  le  pied  d'une  division  du  département,  par  exemple,  de  nommer  en  perma- 
nence un  personnel  suffisant  pour  pouvoir  s'acquitter  avec  méthode  des  travaux  de  l'ob- 
servatoire et  de  la  définition  des  frontières.  Le  parlement  y  ayant  pourvu,  le  personnel 
déjà  existant  en  permanence,  qui  ne  comprenait  que  le  Dr  Klotz  et  moi-même,  se  vit  aug- 
menter de  douze  employés,  par  une  nomination  en  date  du  1er  juillet.  On  trouvera  dans 
un  appendice  ci-joint,  les  noms  des  membres  du  personnel  tel  qu'ainsi  constitué,  avec  la 
définition  de  leurs  devoirs  respectifs.' 

HORLOGES    ÉLECTRIQUES. 

Au  cours  de  la  session  de  1904,  le  parlement  a  voté  un  crédit  de  $5,000  pour  instal- 
lation d'horloges  électriques  dans  les  édifices  du  parlement.  Comme  je  le  disais  dans 
mon  dernier  rapport  annuel,  les  horloges  primaires  du  système  expérimental  avaient  été 
logées  dans  le  sous-sol  de  l'édifice  de  la  cour  Suprême,  sur  la  rue  Bank,  communiquant 
avec  la  salle  de  la  lunette  méridienne,  rue  Cliff.  Tout  cet  appareil  a  été  transporté  à  la 
nouvelle  bâtisse,  ainsi  que  les  instruments  qui  se  trouvaient  à  la  rue  Cliff.  Un  arrange- 
ment a  été  fait  avec  la  Compagnie  du  téléphone  Bell  pour  obtenir  l'usage  de  ses  fils  rat- 
tachant l'observatoire  avec  les  principaux  édifices  du  gouvernement.  Des  horloges  prin- 
cipales et  des  cadrans  ont  été  installés,  et  tout  le  système  est  actuellement  mis  en  mou- 
vement par  l'horloge  primaire  de  l'observatoire. 

Il  y  a  actuellement  en  opération  dans  l'édifice  du  parlement,  42  cadrans  ;  dans  le 
bloc  de  l'ouest,  60  ;  dans  le  bloc  de  l'est,  36  ;  dans  le  bloc  Langevin,  48  ;  à  la  rue  Wel- 
lington, n°  26,  2  ;  et  dans  l'observatoire,  26  ;  de  plus,  l'horloge  dans  la  tour,  soit  en  tout 
214.  Il  y  a  aussi  un  circuit  pour  la  chute  de  la  boule  horaire  sur  la  côte  du  parle- 
ment. On  a  commencé  dernièrement  à  le  faire  fonctionner.  Les  cadrans  sont  comman- 
dés par  des  horloges  principales  qui,  à  leur  tour,  suivent  la  marche  de  l'horloge  primaire 
de  l'observatoire,  laquelle  est  réglée  sur  observation  astronomique. 

Au  sujet  du  synchronisme  des  horloges  principales,  on  a  jugé  à  propos  de  faire  une 
modification.  Dans  le  système  expérimental  ou  d'essai,  les  oscillations  du  pendule  des 
horloges  secondaires  étaient  régularisées  au  moyen  d'un  cylindre-modérateur.  Cela 
assure  une  parfaite  régularité,  mais  il  y  a  cet  inconvénient  qu'advenant  une  interruption 
du  courant  régulateur  durant  quelques  instants,  le  modérateur  fait  arrêter  le  pendule, 
et  partant,  l'horloge  avec  les  cadrans  qui  en  dépendent.  Ce  mode  d'assurer  le  mouve- 
ment isochrone  a  été  remplacé  par  un  autre  où  le  modérateur  est  omis.  En  cas  d'inter- 
ruption du  courant  synchronisant,  les  horloges  secondaires  ne  sont  plus  sujettes  à  s'ar- 
rêter, elles  continuent  à  marcher  comme  horloges  indépendantes  malgré  l'interruption. 
Ce  régulateur,  quoique  moins  parfait  que  l'autre  en  théorie,  suffit  pour  des  cadrans  qui 
donnent  l'heure  de  minute  en  minute.  On  trouvera  plus  loin  une  description  com- 
plète des  instruments  en  usage  dans  ce  service,  et  faite  par  M.  R.  W.  Stewart,  qui  en  a 
la  surveillance. 

LATITUDES    ET    LONGITUDES. 

On  a  continué  à  déterminer  la  latitude  et  la  longitude  de  différents  points  du 
Canada.  A  cet  ouvrage  ont  été  employés  le  Dr  Klotz,  M.  F.  A.  McDiarmid  et  M.  R. 
M.  Stewart. 
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Le  Dr  Klotz,  au  commencement  de  la  saison,  a  entrepris  d'établir  la  différence  de 
longitude  entre  Vancouver  et  Seattle,  de  concert  avec  le  corps  des  ingénieurs  en  hydro- 
graphie et  géodésie  des  Etats-Unis,  représenté  par  M.  Smith,  qui  fit  des  observations  à 
Seattle,  pendant  que  le  Dr  Klotz  travaillait  à  Vancouver. 

Voici  quel  était  l'objet  de  cette  détermination  de  longitude. 

En  1885,  le  professeur  McLeod,  de  l'université  McGill,  et  moi,  nous  avons  déter- 
miné, de  la  manière  ordinaire,  la  différence  de  longitude  entre  Montréal  et  Ottawa.  La 
longitude  de  Montréal  avait  été  déterminée  avec  Greenwich  et  certains  points  dss  Etats- 
Unis.  En  combinant  ces  observations,  feu  le  Dr  Schott  avait  obtenu  apparemment  une 
longitude  exacte,  dans  son  travail  "  The  United  States  Longitude  net  ".  De  cette  lon- 
gitude on  obtint  celle  d'Ottawa,  en  y  ajoutant  la  différence  trouvée  en  1896. 

De  là  encore,  on  obtint  la  longitude  de  Vancouver,  à  l'aide  de  la  différence  de  lon- 
gitude observée  en  1900  par  le  Dr  Klotz  et  moi. 

De  Vancouver,  la  longitude  fut  reportée  en  Australie  et  à  la  Nouvelle-Zélande, 
après  une  série  d'étapes  ou  de  mesurages  faits  par  le  Dr  Klotz  et  M.  Werry,  en  1903. 

Dans  une  telle  série  de  mesurages,  la  précision  de  la  longitude  dépend  de  l'exacti- 
tude de  tous  les  mesurages  laissés  en  arrière.  Les  erreurs  sont  très  légères  individuel- 
lement, mais  on  doit  se  garder  de  les  accumuler.  C'est  pour  cela  qu'il  n'est  pas  bon  de 
s'en  rapporter,  quant  à  la  longitude,  uniquement  à  une  chaine,  mais  il  faut  de  plus  faire 
des  connexions  transversales  au  moyen  desquelles  une  longitude  peut  être  établie  à 
partir  d'autant  de  points  indépendants  que  possible  d'une  longitude  connue.  Il  s'agit 
de  former  des  triangles  ou  des  réseaux,  absolument  comme  dans  les  méthodes  de  mesu- 
rage  trigonométriques. 

Par  le  raccordement  avec  le  réseau  de  longitudes  des  Etat --Unis  se  trouve  établie 
la  longitude  de  Seattle,  ce  qui  donne  un  point  d'où  l'on  peut  obtenir  une  seconde  déter- 
mination de  la  longitude  de  Vancouver.  C'est  ce  qu'il  e-t  important  d'établir  avec 
exactitude  pour  en  faire  la  base,  non  seulement  comme  il  est  expliqué  ci-dessus,  des  lon- 
gitudes transpacifiques,  mais  aussi  des  longitudes  du  territoire  du  Yukon,  et  peut-être  de 
la  frontière  internationale  au  141e  méridien  de  longitude  ouest. 

Pour  ce  travail,  le  D1  Klotz  s'est  servi  du  "  Repsold  ",  ou  micromètre  enregistreur 
fixé  à  la  lunette  méridienne,  invention  récente  dont  on  trouvera  la  description  dans  son 
rapport  ci-annexé. 

On  croit  que  cet  appareil  ajoute  à  l'exactitude  des  observations,  et  qu'il  élimine 
surtout  "  l'équation  personnelle  "  des  observateurs,  ce  qui  a  pour  effet  d'économiser  la 
moitié  du  temps  et  des  frais  d'une  détermination  de  longitude. 

Le  fil  mobile,  dans  ce  micromètre,  est  mû  à  la  main,  l'observateur  cherchant  à 
tenir  l'astre  divisé  en  deux  sections  durant  tout  son  passage  dans  le  champ  de  vision. 
Au  moyen  d'un  appareil  électrique,  le  temps  où  le  fil  passe  certains  points  dans  le  cadre 
du  micromètre  s'enregistre  automatiquement  au  chronographe.  Tous  ceux  qui  ont  acquis 
quelque  expérience  dans  l'observation  du  passage  des  astres  reconnaîtront  tout  de  suite 
qu'il  y  a  ici  des  inconvénients  que,  dans  une  nuit  partiellement  nuageuse,  l'étoile 
peut  être  observée  durant  une  partie  de  son  passage  dans  le  champ  de  vision,  et  que 
cependant  un  passage  complet  (20  marques)  soit  enregistré. 

On  dit,  cependant,  qu'il  est  facile  de  distinguer  ces  fausses  marques  d'avec  les 
bonnes,  vu  qu'il  y  a  plus  d'irrégularité  dans  les  intervalles  entre  des  marques  succès 
sives.  Néanmoins,  on  comprend  qu'un  observateur  pourrait  devenir  assez  habile  à  se 
servir  de  l'instrument  qu'il  n'apparaîtrait  plus  d'irrégularités  dans  les  intervalles, 
bien  que  l'étoile  fut  réellement  invisible  aux  instants  indiqués.  Dans  les  micromètres 
mus  par  un  mouvement  d'horlogerie,  que  i'on  a  suggéré  comme  amélioration  au  Repsold 
mû  à  la  main,  le  danger  sous  ce  rapport  serait  encore  plus  grand.  Il  semble  que  c'est 
un  devoir  imposé  à  l'observateur  faisant  usage  de  ce  micromètre,  durant  une  nuit  par- 
tiellement obscure,  de  tenir  compte  de  la  visibilité  des  étoiles  pendant  qu'elles  traversent 
le  champ  de  vision,  et  c'est  d'après  cela  que  ses  observations  pourront  être  justement 
appréciées. 

Afin  de  confirmer  davantage  la  chaîne  des  longitudes  du  Canada,  on  a  déterminé, 
plus  tard,  la  différence  de  longitude  entre  l'observatoire  du  collège  Harvard  et  Ottawa. 
Le  Dr  Klotz  a  fait  l'observation  à  Harvard,   et  M.   R.  W.  Stewart  ici.     M.   Stewart 
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n'ayant  pas  de  micromètre  enregistreur  à  sa  lunette  méridienne,  l'équation  personnelle 
entre  les  observateurs  a  été  plus  tard  déterminée  à  Ottawa. 

Dans  l'intervalle  entre  l'observation  de  Seattle  et  celle  de  Harvard,  le  Dr  Klotz  fit 
des  observations  à  la  Pointe-au-Père  et  à  Tadoussac  au  point  de  vue  de  la  latitude  et  de 
la  longitude,  M.  Stewart  aidant  à  la  détermination  des  longitudes  en  faisant  ici  des 
observations  correspondantes.  Ces  observations  furent  faites  à  la  demande  de  la  division 
hydrographique  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries. 

De  Tadoussac  des  signaux  horaires  furent  adressés,  le  1  er  avril,  à  sir  William  Mac- 
Gregor,  à  La  Baie-du-Château.  Il  avait  demandé  ces  signaux  pour  déterminer  les  longi- 
tudes sur  cette  côte,  et  surtout  à  propos  de  l'expédition  envoyée  de  l'observatoire  Lick 
afin  d'observer  l'éclipsé  totale  du  30  août,  à  la  Baie-Sandwich.  Après  l'éclipsé,  des 
signaux  lui  furent  encore  adressés  le  1er  septembre,  directement  d'Ottawa. 

M.  F.  A.  McDiarmid  a  observé  les  latitudes  et  les  longitudes  de  douze  stations  dans 
l'Ontario  et  dans  Québec.  Je  crois  que  c'est  là  un  exploit  sans  égal,  bien  que  l'honneur 
doive  en  être  partagé  avec  M.  Stewart  qui,  lui,  a  occupé  la  station  centrale  pendant  que 
s'effectuaient  les  échanges  de  données  pour  trouver  la  longitude,  tout  en  voyant  à  sa 
besogne  au  sujet  du  service  horaire. 

Les  endroits  où  M.  McDiarmid  a  fait  des  observations  sont  : — Sharbot-Lake, 
Sainte-Anne-de-Bellevue,  Trenton,  Madoc,  Lindsay,  Kingston,  Whitly,  Sutton,  Sainte- 
Catherine,  North-Bay,  Tém agami  et  Renfrew.  On  a  fait  ces  observations  pour 
des  fins  cartographiques  et  à  la  demande  du  géographe  de  ce  ministère  et 
du  bureau  des  renseignements  du  ministère  de  la  milice.  En  outre,  la  différence 
de  longitude  entre  la  limite  méridienne,  sur  la  rue  Cliff,  et  l'observatoire,  a  été 
déterminée  par  M.  McDiarmid  et  M.  Stewart.  La  salle  de  la  rue  Cliff  a  été  le  point  de 
rapport  de  toutes  les  longitudes  observées  à  venir  jusqu'à  cette  année.  Comme  ce  point 
de  rapport  sera  maintenant  l'observatoire,  ce  raccord  de  longitude  était  nécessaire  pour 
faire  concorder  les  longitudes  à  venir  avec  celles  du  passé.  Il  semblait  de  plus  à  propcs 
de  mesurer  sur  place  un  raccord  'indépendant  entre  les  deux  points.  Comme  les  deux 
stations  ne  sont  pas  visibles  l'une  de  l'autre,  le  mesurage  dut  se  faire  au  moyen  d'une 
triangulation  s'étendant  aux  collines  au  nord  de  la  rivière  Ottawa,  afin  d'obtenir  des 
points  d'où  les  deux  stations  pourraient  être  vues.  Les  angles  de  la  triangulation  ont 
été  pris  par  M.  Bigger. 

TRAVAUX    TRIGONOMETRIQUES    AU    CANADA. 

Au  commencament  de  l'été,  le  ministère  de  la  Milice  et  Défense  a  demandé  à 
notre  division  d'entreprendre  une  triangulation  au  point  de  vue  de  la  topographie  de 
cette  partie  du  Canada. 

Comme  le  mesurage  de  la  base  et  le  développement  des  lignes  secondaires  néces- 
sités par  le  raccord  de  l'observatoire  pouvaient  servir  de  préliminaires  au  plus  grand 
projet,  j'ai  reçu  instruction  de  commencer  ce  dernier  travail  à  titre  d'expérience,  comme 
partie  de  la  détermination  des  positions  géographiques  que  nous  n'avions  faite  exclusi- 
vement jusqu'alors  que  par  des  méthodes  astronomiques,  et  en  attendant  que  le  parle- 
ment eut  pourvu  d'une  manière  spéciale  à  ce  travail.  Une  reconnaissance  couvrant  une 
superficie  de  trois  milles  carrés  a  été  faite,  dans  le  voisinage  d'Ottawa,  par  M.  C.  A. 
Bigger  et  M.  J.  D.  McLennan,  et  l'on  a  commencé  à  choisir  et  à  préparer  les  postes 
d'observation. 

ECLIPSE    TOTALE    DU    SOLEIL. 

Le  19  novembre  1904,  le  secrétaire  de  la  Société  Astronomique  Royale  du  Canada 
communiqua  à  l'honorable  premier  ministre  la  résolution  suivante  du  conseil  de  cette 
société. 

"Attendu  que  le  20  août  1906  il  y  aura  une  éclipse  totale  du  soleil,  d'abord  visi- 
ble sur  les  bords  de  la  baie  James,  et  qu'il  est  dans  l'intérêt  de  la  science  physique  et 
astronomique  que  le  phénomène  soit  observé  aussi  parfaitement  que  possible,  et  qu'il 
soit  fait  un  rapport  à  ce  sujet  ;  et  attendu   aussi  que  le  gouvernement  des  Etats-Unis 
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et  les  gouverneurs  de  l'observatoire  Lick  et  de  l'institution  Carnegie  ont  résolu  d'en- 
voyer des  groupes  d'observateurs  dans  différentes  parties  du  Canada  ; 

"  Que  le  gouvernement  du  Canada  soit  prié  de  prendre  des  mesures  en  vue  d'orga- 
niser une  expédition,  sous  ses  ordres,  dans  le  voisinage  de  la  baie  James,  sur  la  côte  du 
Labrador,  ou  à  tout  autre  endroit  favorable,  pour  observer  cette  éclipse  et  faire  un  rap- 
port à  ce  sujet. 

"  Et  qu'il  soit  en  outre  prié  de  donner  à  un  certain  nombre  de  membres  de  la  So- 
ciété Astronomique  Royale  du  Canada,  qui  sont  des  observateurs  entendus,  l'avantage  de 
pouvoir  accompagner  l'expédition,  sans  frais  personnels  à  encourir,  tel  privilège  accordé 
à  une  société  nationale  d'astronomie  étant  conforme  à  la  coutume  suivie  chaque  fois  que 
la  Grande-Bretagne  et  d'autres  pays  ont  eu  à  envoyer  à  l'étranger  une  expédition  pour 
observer  une  éclipse." 

Conformément  à  la  demande  de  la  société,  le  conseil  a  autorisé  l'envoi  d'une  expé- 
dition pour  faire  cette  observation.  On  m'en  a  confié  la  direction,  et  six  membres  de 
la  société  ont  été  invités  à  accompagner  l'expédition.  Plus  tard,  les  conditions,  moyens 
de  transport,  etc.,  nous  permettant  d'ajouter  au  personnel,  des  invitations  d'accompa- 
gner l'expédition  ont  été  adressées  à  M.  Maunder,  de  l'Observatoire  Royal  de  Green- 
wich,  ainsi  qu'à  Mde  Maunder,  et  à  d'autres  personnes  qui  s'occupent  d'astronomie.  Le 
groupe  d'observateurs  proprement  dits  comprenait,  à  part  moi,  MM.  Plaskett,  Macara, 
Gauthier  et  Near.  M.  Menzies,  de  l'Observatoire  Magnétique  de  Toronto,  accompagna 
l'expédition  en  qualité  d'observateur  spécial  au  point  de  vue  magnétique.  On  a  confié  à 
M.  Plaskett  le  choix  des  appareils  et  les  préparatifs  pour  les  observations  que  l'on  dési- 
rait faire  au  nom  de  l'observatoire,  laissant  aux  autres  le  soin  d'apporter  les  instruments 
qu'ils  voudraient  pour  faire  leurs  observations  personnelles. 

A.  M.  Macara  fut  confiée  la  tâche  de  voir  au  transport  et  au  commissariat  pour 
tout  le  monde. 

La  ligne  ou  la  trajectoire  centrale  de  la  totalité  passait  au-dessus  de  l'extrémité 
méridionale  de  la  baie  James,  à  travers  la  péninsule  septentrionale  jusqu'au  lac  Mel- 
ville,  et  de  là,  vers  l'est,  à  la  baie  Sandwitch,  sur  la  côte  du  Labrador,  et  à  l'océan  Atlan- 
tique. Il  y  avait  donc  à  choisir  entre  quatre  endroits  accessibles  par  eau.  Un  trajet 
par  terre,  dans  ces  régions  sauvages,  était  évidemment  chose  impraticable  avec  une  nom- 
breuse expédition. 

En  tenant  compte  de  toutes  considérations,  surtout  des  conditions  météorologiques 
probables,  autant  qu'on  pouvait  les  connaître,  un  point  sur  le  lac  Melville,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Nord-Ouest,  a  été  finalement  choisi  comme  rendez-vous  de  l'expédi- 
tion canadienne. 

Le  steamer  King  Edtuard,  de  Québec,  a  été  nolisé  pour  l'expédition.  Parti  de 
Québec  le  4  août,  on  arriva  à  la  rivière  Nord-Ouest  le  11.  Le  professeur  Louis  B. 
Stewart,  de  Toronto,  avait  précédé  l'expédition,  passant  par  Saint- Jean,  Terre-Neuve,  et 
prenant  ensuite  le  steamer  du  Labrador,  afin  d'aller  choisir  d'avance  le  meilleur  site  pour 
l'installation  des  instruments  et  le  campement.  Arrivé  à  la  rivière  Nord-Ouest,  quel- 
ques jours  avant  l'expédition,  il  eut  la  chance  de  trouver  une  excellente  place,  près  du 
poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

L'expédition  débarqua  à  cet  endroit,  et  après  beaucoup  de  travail  l'installation  des 
instruments  fut  terminée  quelques  jours  avant  l'éclipsé,  ce  qui  donna  le  temps  d'essayer 
les  appareils  et  d'en  rectifier  le  fonctionnemet. 

Le  steamer  King  Edward  retourna  à  la  rivière  Nord-Ouest,  comme  il  avait  été 
entendu,  le  28  août,  amenant  plusieurs  personnages  qu'on  avait  invités  à  prendre  part 
aux  observations. 

Le  29,  il  fit  un  vent  violent  de  l'est,  qui  couvrit  le  firmament  de  nuages.  Ce  temps 
dura  toute  la  nuit,  et  le  lendemain  matin  d'épais  nuages  cachèrent  le  soleil  durant  toute 
l'éclipsé.  Le  totalité,  qui  se  produisit  quelques  minutes  avant  huit  heures,  ne  se  fit  remar- 
quer que  par  une  obscurité  profonde,  et  les  minutieux  préparatifs  que  l'on  avait  faits 
pour  prendre  des  photographies  ont  été  inutiles. 

On  avait  espéré  pouvoir  prendre  de  bonnes  photographies  de  la  couronne,  de  ce  côté- 
ci  de  l'Atlantique,  et  en  les  comparant  avec  celles  qui  seraient  prises  en  Espagne  et  en 
Afrique,  obtenir  des  données  sur  les  variations,  durant  le  temps  écoulé,  de  la  forme  de 
la  couronne  encore  peu  connue. 
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Malheureusement,  l'expédition  envoyée  par  l'observatoire  Lick,  et  stationnée  à  la 
baie  Sandwich,  à  quelque  cent  milles  à  l'est  de  nous,  n'a  pu  également  réussir. 

Immédiatement  après  l'éclipsé  commença  le  travail  de  l'emballage  et  de  l'embar- 
quement sur  le  steamer,  ce  qui  fut  terminé  le  1er  septembre,  et  le  King  Edward  partit 
pour  son  voyage  de  retour.     Il  arriva  à  Québec  le  7  septembre. 

Voici  quel  était  l'équipement  des  divers  observateurs  et  quelles  étaient  les  observa- 
tions que  l'on  se  propesait  de  faire. 

Les  instruments  et  les  observations  projetées  du  groupe  de  l'observatoire  sont  am- 
plement décrits  par  M.  Plaskett,  dans  son  rapport. 

M.  Mauifder,  représentant  l'Observatoire  Royal  de  Greenwich,  était  outillé  comme 
suit  : —  . 

1.  De  l'Observatoire  Royal  de  Greenwich — 

a)  "  Coronographe  Dallmeyer  ",  ouverture,  4  pouces  ;  distance  focale,  5  pieds  ;  employé 
avec  amplificateur  de  cliché,  de  manière  à  obtenir  une  image  du  soleil  d'un  diamètre  de 
2.4  pouces.  Monté  sur  un  pied  équatorial  d'une  lunette  de  6  pouces,  par  Simns. — Pro- 
gramme, 6  expositions, — 5  secondes,  10  secondes,  20  secondes,  20  secondes,  10  secondes, 

5  secondes.  Pour  correspondre  d'aussi  près  que  possible  avec  le  coronographe  Thompson 
employé  a  Sfax,  Tunis,  durant  cette  éclipse  ;  et  pour  continuer  la  série  de  photographies 
de  la  couronne  prises  durant  les  années  précédentes  ;  ce  coronographe  Dallmeyer  a  servi 
aux  observations  faites  à  l'île  Maurice  en  1901. 

(b)  Lentille  Abney. — Lentille  rectiligne  rapide,  4  pouces  d'ouverture,  34  pouces  de 
distance  focale,  photographies  prises  au  foyer  principal.  Montée  sur  pied  équatorial 
d'une  lunette  de  4  pouces  d'ouverture,  prêtée  à  l'observatoire  de  Greenwich  par  Mme 
Maunder.  Programme,  comme  pour  coronographe  Dallmeyer.  Correspondant  à  des 
lentilles  semblables  employées  à  Sfax,  et  aux  lentilles  dont  on  s'est  servi  lors  des  éclipses 
de  1900  et  1901.  Elles  devaient  servir  à  prendre  les  extensions  externes  de  la  cou- 
ronne, tandis  que  le  coronographe  Dallmeyer  donnerait  les  détails  de  l'intérieur  de  la 
couronne. 

2.  Appareil  apporté  par  Mme  Maunder. 

(a)  Lunette  photo- visuelle  de  Cooke,  ouverture,  3J  pouces  ;  distance  focale,  4  pieds  ; 
prêtée  à  Mme  Maunder  par  MM.  T.  Cooke  &  Sons,  d'York.  Montée  sur  un  pied 
équatorial  Mathew,  d'une  lunette  de  4  pouces  prêtée  à  la  Société  Astronomique 
Royale  à  Mme  Maunder  pour  l'observation  de  cette  éclipse.  Programme  : — 10  expo- 
sitions au  foyer  principal,  variant  depuis  une  demi-seconde  jusqu'à  quatre  secondes.  Pour 
concorder  avec  la  série  obtenue  à  l'île  Maurice  à  l'aide  d'un  semblable  instrument  en 
1901. 

(b)  Lentille  astigmatique  Dallmeyer,  1|  pouce  d'ouverture,  9  pouces  de  distance 
focale,  montée  sur  un  petit  équatorial  prêté  par  l'observatoire  Royal,  Greenwich, 
à  Mme  Maunder,  pour  cette  éclipse. — Programme,  4  expositions  au  foyer  principal, 
15  secondes,  30  secondes,  30  secondes,  15  secondes.  Pour  prendre  les  longs  jets  lumi- 
neux. La  même  lentil  e  qui  prit  les  longs  faisceaux  lumineux  en  1898,  et  fut  aussi 
mise  en  usage  en  1900  et  en  1901. 

(c)  Lentille  anastigmatique  de  Goerz,  2  pouces  d'ouverture,  2  pieds  de  distance 
focale.  Monture  fixe.  Lentille  prêtée  par  MM.  Goerz,  de  Berlin,  qui  ont  aussi  prêté 
une  lentille  semblable  au  professeur  H.  H.  Turner.  Celui-ci  devait  s'en  servir  en  Egypte 
durant  cette  éclipse,  de  manière  à  donner,  avec  les  photographies  que  l'on  se  proposait 
de  prendre  au  Labrador,  une  série  d'images  stéréoscopiques  de  la  couronne.    Programme, 

6  expositions,  chacune  durant  0.4  de  seconde,  avec  des  plaques  de  sensibilité  diverse. 

Durant  l'éclipsé,  il  était  entendu  que  les  lunettes  seraient  aux  mains  des  personnes 
suivantes  : — 

Coronographe  Dallmeyer,  M.  Maunder. 
Lentille  Obney,  M.  Jennings. 
Photo-visuelle  Cooke,  M.  Upton. 

Lunette  astigmatique  et  lentille  Goerz,  Mde  Maunder. 
Au  chronomètre,  M.  Russell. 
M.  Menzies,  £omme  observateur  des  phénomènes  magnétiques,  disposait  des  ins- 
truments suivants  : — 
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Magnétomètre  pour  enregistrer  photographiquement  les  variations  diurnes  de  la 
composante  horizontale  et  de  la  déclinaison. 

Magnétomètre  Elliott,  pour  déterminer  la  déclinaison  absolue  et  l'intensité  de  la 
composante  horizontale  du  magnétisme  terrestre. 

Cercle  pour  déterminer  l'inclinaison. 

Un  Baromètre  anéroïde,  pour  enregistrer  les  petits  changements  de  pression. 

Baromètre  et  thermomètre  modèles  pour  les  comparaisons. 

Thermographe  Richard,  enregistrant  automatiquement  avec  plume. 

M.  Louis  B.  Stewart  se  servait  d'un  théodolite  de  dix  pouces  pour  trouver  la  latitude. 
Avec  cet  instrument,  il  trouvait  aussi  la  longitude,  par  les  passages  et  les  azimuts 
de  la  lune,  aussi  bien  qu'avec  des  chronomètres.  Il  fit  des  observations  sur  la  pesanteur 
avec  le  pendule  à  demi- secondes  de  Mendenhall,  et  un  relevé  de  la  station  pour  établir 
la  position  des  divers  instruments. 

Le  révérend  I.  J.  Kavanagh,  S.J.,  daii3  son  rapport,  dit  ce  qui  suit  des  observations 
qu'il  se  proposait  de  faire  pour  cartographier  les  appendices  extrêmes  de  la  couronne  : 

"  Quoique  notre  station  si  peu  élevée  sur  la  rivière  Nord-Ouest,  au  Ladrador, 
n'offrait  pas  les  meilleures  conditions  pour  l'observation  des  aigrettes  ou  des  appendices 
de  la  couronne,  à  cause  de  la  grande  absorption  atmosphérique,  rien  n'a  été  négligé  pour 
obtenir  des  images  de  leur  forme  et  de  leur  direction,  afin  d'en  faire  la  comparaison  avec 
les  données  que  l'on  devait  obtenir  ailleurs.  Le  fait  que  notre  station  se  trouvait  la 
première,  comme  celle  d'Assouan  était  la  dernière,  du  cours  de  l'ombre  lunaire,  donnait 
une  valeur  spéciale  aux  observations  prises  à  ce  point.  De  plus,  l'augmentation  de 
l'activité  solaire  durant  cette  période  de  maximum  des  taches  solaires,  rendait  très  pro- 
bable qu'il  j  aurait  des  variations  notables  dans  les  appendices  de  la  couronne. 

Comme  la  méthode  photographique  ne  pouvait  pas  reproduire,  dans  le  temps  donné, 
les  faisceaux  lumineux  les  moins  accentués  et  les  plus  délicats,  ou  suivre  à  leurs  ultimes 
extrémités  les  rayons  plus  prononcés,  on  suppléait  à  l'insuffisance  de  ce  procédé  par  la 
méthode  instantanée  de  l'observation  visuelle  seule  et  de  l'impression  simultanée. 

Une  claire  vision  étant  de  la  plus  grande  importance  dans  cette  opération,  on  de- 
vait appliquer  un  léger  bandeau  sur  les  yeux  de  l'observateur  durant  un  quart  d'heure 
avant  la  totalité,  et  durant  la  totalité  sa  vue  devait  être  protégée  contre  l'éclat  de  la 
partie  inférieure  de  la  couronne.  Ceci  se  faisait  à  l'aide  d'une  mire  attachée  à  une 
lunette  altazimut  avec  régulateur  ou  à  mouvement  lent.  Une  planchette  mince, 
noircie  sur  un  côté  et  blanche  de  l'autre,  percée  d'un  trou  d'un  quart  de  pouce,  constitue 
l'oculaire.  A  l'extrémité  de  la  mire,  à  dix  pieds  de  distance,  se  trouve  un  disque 
opaque  assez  grand  pour  couvrir  la  lune  et  quatre  minutes  d'arc  en  plus.  Un 
aide,  M.  S.  Cotter,  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  devait,  au  moyen  du 
régulateur,  tenir  l'ombre  du  disque  sur  l'oculaire  de  la  planchette,  que  recouvrait,  de  ce 
côté,  un  papier  blanc  afin  de  faciliter  l'opération.  Cet  ajustage  devait  commencer  quel- 
que temps  avant  la  totalité,  et,  lors  même  que  l'ombre  du  disque  ne  serait  pas  assez  dis- 
tincte pour  être  suivie,  l'opération  devait  se  continuer  durant  les  quelques  ins- 
tants de  la  totalité  à  l'aide  du  mouvement  lent  tenu  régulier  et  continu.  Le  télescope 
était  prêt,  mais  il  ne  devait  servir  qu'à  la  fin,  car  l'éclat  de  la  couronne  tombant  sur  l'œil 
l'aurait  mis  hors  d'état  d'avoir  une  vision  nette.  L'impression  suivant  l'échelle  devait 
se  faire  sur  un  léger  papier  bleu  où  les  marques  du  crayon  seraient  juste  visibles  dans 
une  lumière  adoucie.  Au  centre  il  y  avait  un  disque  noir  de  la  grandeur  d'un  écu,  et 
tout  alentour,  une  série  de  cercles  concentriques,  séparés  par  une  distance  égale  au  dia- 
mètre du  disque.  Ces  dimensions  ont  été  suggérées  et  généralement,  adoptées  afin  d'as- 
surer une  échelle  uniforme  pour  ces  dessins.  Au  diverses  stations  établies  en  Espagne 
par  les  Pères  Jésuites,  cette  observation,  dans  chaque  cas,  a  été  confiée  à  cinq  personnes; 
une  pour  chaque  quart  de  cercle  et  une  pour  surveiller  le  tout. 

Comme  préparation  éloignée  à  cette  observation,  il  était  absolument  nécessaire  de 
pratiquer  beaucoup  de  dessin  spécial.  Et  pour  cela,  on  a  fait  sur  papier  noir  plusieurs 
dessins  diagraphiques.  Un  disque  noir,  d'un  diamètre  de  cinq  centimètres,  représentait 
la  lune,  et  la  couronne  de  même  que  les  jets  lumineux,  d'intensité,  de  forme  et  de  lon- 
gueurs diverses,  étaient  dessinés  à  la  craie  blanche,  quelques  jets  ayant  30  à  40  centimè- 
tres.    Les  diagrammes  étaient  exposés  à  une  lumière  affaiblie,  à  environ   5-5  mètres  de 
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distance,  de  manière  que  le  disque  sous-tendit  le  même  angle   que  la  lune  le  jour  de   l'é- 
clipse.     Ces  diagrammes  ont  été  recopiés  plusieurs  fois. 

On  a  fait  aussi  une  excellente  pratique  quant  aux  faisceaux  ou  aux  jets  lumineux 
de  l'aurore  boréale  ;  les  changements  rapides,  et  quant  à  la  forme  et  quant  à  l'intensité 
de  ces  rayons  capricieusement  instables,  donnaient  lieu  au  meilleur  exercice  possible  de 
cartographie  rapide  et  exacte.  " 

Le  révérend  Dr  Marsh,  de  Hamilton,  dit  ce  qui  suit  de  son  appareil  et  de  celui  de 
M.  G.  Parry  Jenkins. 

"  J'avais  sous  ma  direction  personnelle  les  instruments  suivants  : — 

"  1.  Un  télescope  catoptrique  Brashear,  de  5  pouces,  d'une  distance  focale  de  75 
pouces,  sur  un  pied  d'équatorial,  mû  par  un  mouvement  d'horlogerie,  muni  d'un  amplifi- 
cateur donnant  une  image  solaire  de  deux  pouces  de  diamètre,  avec  lequel  je  me  propo- 
sais de  photographier  les  phases  partielles  de  l'éclipsé,  en  essayant  tout  spécialement 
d'obtenir  une  photographie  lorsque  l'ombre  du  limbe  de  la  lune  viendrait  en  contact 
avec  les  taches  solaires,  obtenant  ainsi  une  comparaison  de  l'opacité  relative  du  limbe  de 
la  lune  et  des  taches  du  soleil. 

i;  Avec  ces  dispositions,  j'avais  aussi  l'intention  de  prendre  deux  épreuves  durant 
la  totalité,  afin  d'obtenir,  si  possible,  une  image  de  la  couronne  interne  ;  après  quoi,  une 
vis  de  rappel  me  permettait  de  ramener  immédiatement  la  chambre  à  son  foyer  primaire, 
et  en  faisant  des  expositions  de  différentes  durées,  j'espérais  pouvoir  photographier  les 
jets  extérieurs  de  la  couronne.  En  cas  de  succès,  j'avais  l'intention  d'amplifier  ces  images 
et  de  les  mettre  de  la  même  dimension  que  les  photographies  obtenues  avec  l'appareil 
amplificateur,  et  ainsi  de  faire  voir  le  limbe  intérieur  et  le  limbe  extérieur  de  la  cou- 
ronne sur  la  même  échelle,  et  de  les  imprimer  dans  une  seule  et  même  photographie. 

"  2.  Lentille  de  deux  pouces  et  un  huitième  qui  m'avait  été  prêtée  par  M.  Chas. 
Potter,  de  Toronto.  Cette  lentille  était  montée  sur  une  tête  d'équatorial  qui  m'avait 
été  prêtée  par  le  D1  King,  et  était  fixée  sur  un  mass'i  en  ciment.  Cette  chambre  était 
pourvue  d'un  appareil  amplificateur  lui  donnant  un  foyer  équivalent  à  5  pieds,  et  devait 
photographier  le  limbe  intérieur  de  la  couronne  et  les  faisceaux.  A  ma  demande,  le  Dr 
A.  S.  Johnson,  de  Chicago,  directeur  du  Technical  World,  a  eu  la  bonté  de  se  charger 
de  la  manipulation  de  cet  instrument.         • 

"  3. — Une  boussole  à  passages  Gourfay,  de  6  pcs,  que  j'avais  soigneusement  ajustée 
avant  l'éclipsé,  et  avec  laquelle  je  fis  une  observation  sur  la  variation  magnétique,  que 
d'après  mes  calculs  je  trouvai  être  de  36  degrés  52  minutes  ;  instrument  avec  lequel  aussi  # 
je  constatai  une  fluctuation  de  8  minutes  durant  la  totalité. 

';  4. — Je  me  suis  aussi  servi  d'un  thermomètre  enregistré  et  remarquai  une  baisse 
de  deux  degrés  durant  la  totalité. 

"  5. — J'ai  encore  photographié  le  paysage  durant  la  totalité,  en  donnant  une  expo- 
sition d'une  seconde,  et  j'ai  le  plaisir  de  vous  en  envoyer  une  impression. 

"  6. — Trois  quarts  d'heure  après  la  totalité,  j'ai  photographié,  avec  une  lunette  de 
5  pcs,  une  partie  du  soleil,  à  travers  un  nuage  flaconneux,  et  je  vous  prie  de  me  faire  le 
plaisir  d'en  accepter  une  impression  agrandie. 

M.  Jenkins  avait  : — 
'  1. — Un  réfracteur  Dallond,  de  3  pcs,  monté  sur  une  tête  d'équatorial  et  muni  d'un 
amplificateur  spécial  pour  photographier  et  l'intérieur  et  l'extérieur  de  la  couronne. 

2. — Une  chambre  Bausch  et  Lamb,  à  laquelle  était  adaptée  une  grille  Thorp,  et 
destinée  à  prendre  des  photographies  du  soleil  d'une  longue  exposition,  avec  deux  sortes 
de  spectres  sur  une  plaque  de  5  x  8.  Cet  instrument  fut  fixé  à  l'équatorial  de  5  pcs  du 
Dr  Marsh,  et  disposé  de  manière  à  faire  deux  expositions  de  90  et  45  secondes  chacune. 

M.  Jenkins  a  réussi  à  photographier  le  soleil  trois  quarts  d'heure  après  l'éclipsé, 
avec  l'appareil  N°  1,  et  vous  adresse  lui-même  une  photographie. 

Le  Dr  C.  A.  Chant,  de  Toronto,  avait  l'intention  d'observer  la  polarisation  de  la 
couronne  par  des  observations  visuelles  avec  un  polarimètre,  et  aussi  par  la  photogra- 
phie avec  une  chambre  suffisante. 

M.  J.  R.  Collins,  de  Toronto,  se  proposait  de  prendre  une  série  de  photographies  du 
soleil,  du  commencement  à  la  fin  de  la  phase  partielle.  Sa  lunette  était  d'une  confection 
spéciale,  combinaison  de  réfracteur  et  de  réflecteur,   dessinée  et  faite  par  lui-même. 
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Je  m'étais  proposé  de  faire  moi-même,  à  l'aide  du  télescope,  l'observation  du  temps 
du  contact  et  des  traits  généraux  de  l'éclipsé. 

RECTIFICATION  DES    FRONTIÈRES. 

On  a  continué,  sous  la  direction  de  M.  J.  J.  McArthur,  en  collaboration  avec  M. 
Sinclair,  du  Service  d'Hydrographie  et  de  Géodésie  des  Etats-Unis,  à  arpenter  et  borner 
de  nouxeau  la  frontière  internationale,  le  long  du  49e  parallèle. 

Cet  ouvrage  a  été  continué,  cette  année,  comme  dans  le  passé,  par  deux  équipes,  l'une 
du  Canada,  l'autre  des  Etats-Unis,  travaillant  indépendamment  l'une  de  l'autre,  sur  dif- 
férentes parties  de  la  ligne,  sujet  à  inspection  et  vérification  réciproques. 

Sur  la  section  de  cette  ligne  à  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses,  410  milles  de  lon- 
gueur en  tout,  la  partie  qui  s'étend  depuis  le  sommet  des  montagnes  Rocheuses  jusqu'à 
la  rivière  Skagit  est  maintenant  pratiquement  terminée  et  les  bornes  ont  été  mises  en 
place.  La  ligne  dans  la  vallée  inférieure  de  la  rivière  Fraser,  puis  les  Cascades  jusqu'à 
la  mer,  est  aussi  à  peu  près  terminée.  Il  reste  à  finir  cette  section,  environ  40  milles,  à 
l'ouest  de  la  rivière  Skagit,  daus  la  chaîne  des  Cascades. 

M.  J.  JVJ .  Macoun  a  continué  ses  recherches  sur  l'histoire  naturelle  de  la  région  avoi- 
sinant  le  49e  parallèle,  à  l'ouest  des  montagnes  Rocheuses,  et  le  Dr  R.  A.  Daly  ses  études 
géologiques.  Par  arrêté  du  conseil,  M.  Daly  a  été  transféré,  au  mois  de  juillet  dernier, 
du  service  géologique  au  ministère  de  l'Intérieur,  donnant  ainsi  effet  à  l'intention  que 
l'on  avait  lors  de  sa  première  nomination  comme  géologue  attaché  au  service  d'arpen- 
tage de  la  frontière  internationale. 

Le  tribunal  de  Londres,  en  1903,  dans  son  règlement  de  la  question  des  frontières 
du  Canada  et  de  l'Alaska,  n'a  pas  précisé  quelles  montagnes  constitueraient  la  ligne  fron- 
tière à  travers  l'espace  entre  les  pics  désignés  par  les  lettres  "  P  "  et  ■*  T  "  dans  sa  sentence 
arbitrale.  Suséqueminent,  le  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  et  celui  des  Etats- 
Unis  en  sont  venus  à  une  entente,  par  laquelle  la  ligne  frontière  doit  être  tracée,  à  travers 
cet  espacée,  d'après  la  recommandation  que  nous  avions  faite  conjointement  en  avril,  M. 
Tittmann  et  moi.  Il  y  a  donc  maintenant  toute  l'autorisation  nécessaire  pour  l'arpen- 
tage et  le  bornage  de  toute  la  ligne  frontière    du  cap  Muzon  au  mont  Saint-Elie. 

L'arpentage  de  cette  ligne  frontière,  commence  l'année  dernière  en  commun  avec  les 
Etats-Unis,  a  été  continué  durant  la  présente  saison.  M.  C.  A.  Bigger  a  eu  la  direction 
générale  des  travaux  géométriques  faits  sur  place  par  les  équipes  canadiennes. 

La  répartition  du  travail  sur  cette  ligne  a  été  faite  comme  suit  : — 

Une  équipe  d'arpenteurs  canadiens  travaillant  dans  la  direction  du  nord-ouest  à 
partir  de  la  tête  du  canal  Portland,  sous  la  direction  de  M.  George- White  Fraser,  A.T.F. 

Dans  la  région  avoisinant  la  rivière  Unuk,  une  équipe  des  Etats-Unis,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Fremont  Morse. 

Dans  la  région  avoisinant  la  rivière  Stikine,  une  équipe  canadienne,  sous  la  direction 
de  M.  A.  J.  Brabazon,  A.T.F. 

D  ms  la  région  avoisinant  "White  Pass  ",  une  équipe  des  Etats-Unis,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Leland. 

Dans  la  région  de  la  rivière  Chilkat  supérieure,  une  équipe  des  Etats-Unis,  sous  la 
direction  de  M.  A.  J.  Flemer. 

Dans  la  région  des  eaux  supérieures  de  la  rivière  au  Saumon,  tributaire  de  la 
Chilkat,  une  équipe  canadienne,  sous  la  direction  de  M.  W.  F.  Ratz,  A.T.F.  M. 
Raez,  après  avoir  terminé  son  travail  dans  cette  région,  passa  le  reste  de  la  saison  à 
faire  une  reconnaissance  sur  la  rivière  Taku.  Conformément  à  une  entente  avec  le 
commissaire  des  Etats-Unis,  deux  arpenteurs  ont  été  nommés  par  celui-ci  pour  accom- 
pagner les  équipes  de  M.  Fraser  et  de  M.  Brabazon.  Un  représentant  du  Canada,  M. 
J.  D.  Craig,  fut  chargé  d'accompagner  l'équipe  de  M.  Morse.  Ces  représentants 
avaient  pour  devoir  principal  d'identifier  d'une  manière  satisfaisante  les  sommets  indi- 
qués comme  frontière  par  l'arbitrage  de  Londres.  M.  Bigger  aida  M,  Leland  à  faire 
l'identification  de  certains  sommets  à  White-Pass. 

Au  mois  de  juin,  il  fut  suggéré  non  officiellement  par  M.  Tittmann  de  faire  faire 
un  examen  en  commun  des  monuments  marquant  la  ligne  frontière  entre  l'Etat  du  Ver- 
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mont  et  la  province  de  Québec.  Faire  un  tel  examen,  en  vue  de  renouveler  les  bornes 
internationales  et  d'y  faire  les  additions  nécessaires,  telle  est  la  politique  arrêtée  du  gou- 
vernement du  Canada,  comme  en  témoigne  l'arrêté  ministériel  du  26  mai  1900,  politique 
indiquée  aussi  par  l'action  de  ce  gouvernement  au  sujet  de  la  ligne  New- York-Québec, 
et  du  49e  parallèle.  La  suggestion  fut  donc  agréée,  et  M.  G.  C.  Rainboth,  A.T.F.  a  été 
chargé  de  faire  ce  travail  conjointement  avec  M.  J.  B.  Baylor,  du  Service  d'Hydro- 
graphie et  Géodosie  des  Etats-Unis,  que  M.   Tittmann  avait  désigné  à  cette  fin. 

Comme  il  parut — lorsqu'on  fit  l'examen  de  la  ligne  sur  la  section  du  Vermont — 
qu'il  serait  évidemment  utile  de  poursuivre  cet  examen  plus  loin,  on  le  continua  donc  de 
manière  à  couvrir  toute  la  frontière  terrestre  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  jusqu'à 
la  source  de  la  rivière  Sainte-Croix,  à  l'exception  des  endroits  couverts  d'épaisses  forêts 
dans  les  régions  montagneuses,  que  l'on  ne  pouvait  atteindre  sans  y  mettre  beaucoup  de 
dépenses  et  de  temps.  Le  travail  a  été  terminé  il  n'y  a  pas  longtemps,  et  il  n'a 
pas  encore  été  fait  de  rapport. 

Ci-joint  vous  trouverez  les  états  et  les  rapports  suivants  : — 

Annexe  1. — Noms  et  devoirs  du  personnel  permanent  du  service. 

Annexe  2. —  Rapport  de  M.  Otto  J,  Klotz,  re  Observations  astronomiques  en 
campagne  durant  la  saison,  auquel  a  été  ajoutée  une  description  du  pendule  à  demi- 
secondes,  et  de  certaines  observations  faites  avec  cet  appareil  en  1902. 

Annexe  3. — Rapport  de  M.  Otto  J.  Klotz,  LL.D..  sur  les  longitudes  transpaci- 
fiques entre  le  Canada,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande. 

Annexe  4. — Description  de  l'édifice  de  l'observatoire  ainsi  que  des  instruments. 
Par  M.  J.  S.  Plaskett,  B.  A. 

Annexe  5. — Rapport  de  l'expédition  chargée  d'aller  faire  une  observation  de 
l'éclipsé  totale  de  soleil.     Par  M.  J.  S.  Haskett,  B.  A. 

Annexe  6. — Description  des  appareils  en  usage  pour  le  service  horaire.  Par 
R.  M.  Stewart,  B.  A.  • 

Annexe  7. — Comptes  rendus  avec  tableaux  des  observations  faites  par  ce  minis- 
tère au  sujet  de  la  longitude,  de  1880  à  1904. 

Annexe  8. — Rapport  des  études  faites  sur  place  de  la  formation  géologique  des 
montagnes  que  traverse  la  ligne  frontière  internationale.     Par  R.  A.  Daly,  B.  Ph. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  F.  KING, 

Artronome  en  chef, 
et  commissaire  de  la  frontière  internationale. 
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ANNEXE  N°  1. 

PERSONNEL  PERMANENT  DU   SERVICE   ASTRONOMIQUE  AU  DÉPAR- 
TEMENT DE  L'INTÉRIEUR 

W.  F.  King,  B.  A.,  LL.  D.5  T.  S.  D.,  astronome  en  chef. 

CORRESPONDANCE    ET    COMPTABILITÉ 

W.  Simpson,  secrétaire  et  comptable. 

J.  H.  Labbé,  commis  de  la  correspondance. 

DIVISION    DE    L'OBSERVATOIRE. 

Otto  J.  Klotz,  LL.  D.,  arpenteur-géomètre  du  Dominion,  astronome. 

J.  S.  Plaskett,  B.  A.,  astronome. 

J.  Macara,  calculateur  en  chef. 

Louis  Gauthier,  I.  C,  archiviste. 

F.  W.  O.  Werry,  B.  A.,  A.  G.  D.,  observateur. 

F.  A.  McDiarmid,  B.  A.,  A.  G.  D.  observateur. 

R.  M.  Stewart,  B.  A.,  surintendant  du  service  horaire  et  observateur. 

W.  M,  Tobey,  B.  A.,  observateur. 

J.  D.  Wallis,  photographe. 

DIVISION    DE    LA    DEFINITION    DES    FRONTIÈRES 

J.  J.  McArthur,  A.  T.  F. 
C.  A.  Biffeer,  A.  T.  F. 
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ANNEXE  N°  2. 

Ottawa,  7  octobre  1905. 
M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.  D.,  D.T.S.,  etc.,  etc. 

Astronome  en  chef,  ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  déterminations 
de  longitude  et  de  latitude  exécutés  sous  ma  direction  durant  la  saison  de  1905,  ainsi 
que  des  observations  que  j'ai  faites  sur  le  pendule,  à  Washington  et  à  Ottawa,  avec  un, 
pendule  à  demi-secondes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

OTTO  J.  KLOTZ. 


RAPPORT    SUR    DES    OBSERVATIONS    ASTRONOMIQUES    ET    DESCRIPTION    DU    PENDULE 

À,    DEMI-SECONDES. 

En  vue  de  la  détermination  future  de  la  position  du  141e  méridien,  formant  partie- 
de  la  frontière  internationale  entre  l'Alaska  et  le  Canada,  il  était  désirable  qu'un  rac- 
cord fut  établi  entre  Vancouver  et  Seattle. 

En  conséquente,  je  partis  au  mois  de  mai  pour  Vancouver  avec  l'attirail  astrono- 
mique. Avant  de  commencer  le  travail,  je  me  rendis  à  Seattle,  pour  m'entendre  avec- 
M.  Edwin  Smith,  l'officier  du  Service  d'Hydrographie  et  de  Géodésie  des  Etats-Unis, 
sur  le  programme  de  nos  observations,  de  même  qu'au  sujet  du  service  télégraphique 
nécessaire  pour  l'échange  des  signaux  horaires,  la  nuit.  La  station  d'observation  de 
Seattle  est  un  terrain  vague,  près  de  l'ancienne  bâtisse  de  l'université,  servant  actuelle- 
ment de  bibliothèque  publique.         »  . 

A  Vancouver,  j'occupai  notre  observatoire,  à  Brockton-Point,  Stanley  Park. 

Mon  outillage  astronomique  était  le  même  dont  je  m'étais  servi  pour  les  détermina- 
tions de  longitude  transpacifiques,  à  l'exception  du  micromètre  de  méridienne,  décrit 
plus  loin. 

La  lunette  méridienne  Cooke  n°  3  est  de  T.  Cooke  à  Sons,  et  connue  comme  étant 
le  numéro  504  de  leur  catalogue,  1900,  avec  de  légères  modifications  ordonnées  par  ce 
bureau.  Elle  a  un  objectif  de  trois  pouces  d'ouverture  libre,  et  une  distance  focale  de 
36  pouces;  axe,  \\  pouce  de  diamètre;  Y  1T5F  de  pouce  de  largeur,  et  le  support  de 
l'axe  est  sur  deux  segments  cylindriques  d'un  arc  de  f  de  pouce  de  longueur  chacun. 

La  lunette  est  pourvue  de  deux  cercles  d'ajustage  de  6|  pouces  dont  les  lectures  se 
font  à  l'aide  de  verniers  à  20  secondes  d'arc.  L'un  de  ces  cercles  est  muni  d'un  bras 
spécial  supportant  le  niveau  de  latitude,  quand  on  se  sert  de  l'instrument  comme  lunette 
zénithale.  Au-dessus  du  niveau,  il  y  a  une  place  où  l'on  peut  fixer  un  miroir,  une  lame 
de  verre  étamé  dans  un  oadre  métallique.  Quand  on  se  sert  de  la  lunette  comme  un 
télescope  zénithal,  les  lectures  du  niveau  ne  peuvent  se  faire  d'une  manière  satisfai- 
sante pour  les  étoiles  qui  se  trouvent  près  du  zénith,  car  une  extrémité  de  la  bulle  se 
trouvera  directement  derrière  un  des  montants  de  la  lunette.  Pour  éviter  la  parallaxe 
en  lisant  le  niveau,  le  miroir  placé  à  un  angle  de  45  degrés  et  à  la  hauteur  de  l'œil 
déjoue  la  difficulté  On  se  sert  d'un  couvercle  de  6  pouces  de  longueur  pour  préserver 
de  la  rosée  quand  l'on  fait  des  observations. 
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Il  y  a  aussi  un  niveau  mobile,  une  division  équivalant  à  0.08sec-  L'ampoule 
repose  sur  des  saillies  de  liège  et  est  retenue  en  position  par  de  petits  ressorts  garnis  de 
liège,  un  à  chaque  bout.  Il  y  a  une  couverture  en  verre  pour  prévenir  le  changement 
subit  de  température  de  l'ampoule.  Un  simple  bouton  de  bois  sur  le  cadre  du  niveau 
sert  au  maniement  de  l'instrument^ 

L'éclairement  du  champ  (des  fils)  se  fait  maintenant  par  l'axe  évidé,  à  l'aide  de 
petites  lumières  électriques  de  5  volts,  à  verre  dépoli,  placées  sur  les  appuis-lampe  atta- 
chés aux  montants  de  la  lunette  méridienne.  Ces  lumières  sont  d'une  grande  commo- 
dité et  sont  une  belle  amélioration  en  comparaison  des  lampes  à  huile  employées  jus- 
qu'à présent,  sans  compter  qu'il  n'y  a  pas  échauffement  de  l'axe.  Le  courant  nécessaire 
est  fourni  pour  chaque  lumière  par  trois  éléments  ou  piles  sèches  Columbia  n°  6.  Les 
lumières  sont  éteintes  quand  on  n'a  pas  à  s'en  servir,  car  elles  s'épuisent  vite  si  on  les 
laisse  brûler  continuellement.  Pour  réduire  la  lumière  il  y  a  un  disque  mobile,  avec 
une  ouverture  de  réduction  circulaire,  attaché  au  support  de  la  lampe  et  près  de  la  len- 
tille dans  l'axe. 

Le  télescope  méridien  est  muni  d'un  appareil  de  retournement  que  fait  mouvoir  un 
levier  le  long  et  en  dehors  de  l'un  des  montants. 

Le  pied  de  fonte  pesant  repose  sur  une  platine  de  base  en  fer,  et  est  supporté  par 
trois  grosses  vis,  l'une  à  une  extrémité  et  deux  à  l'autre,  s'adaptant  à  des  cavités  sphé- 
riques  dans  la  base.  Pour  l'ajustage  méridional,  deux  vis  opposées,  au  pied  du  support 
et  près  des  vis  d'appui,  agissent  sur  une  projection  de  la  platine  de  base,  qui  est  immuable. 
Le  nivellement  se*  fait  au  moyen  de  l'unique  vis  d'appui  à  l'une  des  extrémités.  La  pla- 
tine de  base  n'était  pas  boulonnée  au  massif,  car  le  poids  de  tout  l'instrument  et  de  la 
platine  était  suffisant  pour  la  retenir  dans  une  position  permanente  sur  le  massif. 

L'horloge  sidérale  Dent  N°  48419  a  servi  durant  tout  le  travail  de  la  saison.  Elle 
est  pourvue  d'une  roue  à  coupe-circuit,  faisant  des  arrêts  à  toutes  les  deux  secondes 
paires,  à  l'exception,  toutefois,  de  la  58e  seconde,  pour  faire  remarquer  la  minute. 

La  température  du  chronomètre  était  indiquée  au  moyen  d'un  thermomètre  en 
dedans  de  la  boîte.  On  a  trouvé  qu'un  élément  Columbia  suffisait  pour  le  circuit  du 
chronomètre,  toujours  indépendant  de  tout  autre  circuit.  Il  n'est  pas  bon  de  faire  passer 
un  courant  fort  dans  le  chronomètre,  car  il  peut  noircir  ou  brûler  les  points  de  contact 
Le  courant  du  chronomètre  n'était  appliqué  que  durant  le  temps  de  l'observation,  c.-àd., 
plusieurs  heures  par  jour.     Le  chronomètre    était  remonté  chaque  jour  à  6  hrs  p.  m. 

On  s'est  servi  d'un  chronographe  à  baril  ou  cylindrique  Fauth  (Saegmuller).  Le 
cylindre  a  6f  pcs  de  longueur  et  4  pcs  de  diamètre,  faisant  une  révolution  à  la  minute, 
de  sorte  que  la  mesure  linéaire  entre  les  interruptions  des  deux  secondes  est  de  quarante- 
deux  centièmes  d'un  pouce.  Une  plume  fontaine  Watterman,  fixée  à  un  bras  sur  l'arma- 
ture, servait  de  poinçon  enregistreur.  A  l'aide  d'une  échelle  de  verre  finement  graduée, 
avec  des  lignes  divergentes-convergentes  et  des  intervales  d'un  dixième  de  seconde,  on 
lisait  l'indication  du  chronographe.  Les  intervalles  d'un  dixième  de  seconde  sur  l'échelle 
étaient  encore  subdivisés  par  l'appréciation  de  leurs  dixièmes,  de  sorte  que  les  passages 
étaient  lus  aux  centièmes  de  secondes.  La  feuille  du  chronographe  représente  à  peu 
près  la  durée  d'une  heure  et  quart,  et  il  y  a  une  marge  de  chaque  côté  pour  des  notes. 
Trois  éléments  fournissaient  le  courant  pour  le  chronographe. 

On  s'est  servi  à  chaque  station  du  tableau  de  distribution  dont  l'usage  a  donné 
grande  satisfaction  depuis  plusieurs  années.  Il  a  deux  touches,  un  manipulateur  de  télé- 
graphe ordinaire  établissent  le  circuit,  et  une  clef,  coupe-circuit,  ne  servant  qu'à  donner 
des  signaux  de  temps  arbitraires  ;  un  relais  pour  conversation  télégraphique  (150  ohms)  ; 
un  relais  de  signal  divisé;  un  petit  relais  de  chronomètre  (30  ohms)  ;  un  sonneur,  rare- 
ment employé  par  les  opérateurs  experts  ;  une  clef  de  branchement  pour  diriger  le  courant 
de  la  ligne  principale  sur  les  pointes  du  relais  du  chronomètre  ou  l'en  écarter  lorsqu'il  y 
est,  de  manière  que  les  oscillations  du  chronomètre  puissent  être  envoyées  directement 
sur  la  ligne  télégraphique  principale  à  n'importe  qu'elle  station  éloignée  ;  les  points 
d'attache  nécessaires  pour  réunir  les  fils,  et  les  fiches  pour  les  divers  branchements. 

Le  tout  est  monté  sur  une  planche  en  bois  de  rose,  de  18  pouces  par  24,  creusée  en 
dessous  là  où  les  fils  protégés  faisant  les  connexions  entre  relais,  interrupteurs,  clefs  de 
branchement  et  points  d'attache  peuvent  être  immédiatement  examinés. 
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Pour  échanger  les  signaux  de  temps,  un  télégraphiste  se  rendait  à  l'observatoire  à 
un  moment  donné  ;  la  ligne  principale  était  ouverte  sur  le  tableau  de  distribution, 
quelques  mots  échangés  entre  les  deux  observateurs,  aux  deux  stations,  sur  l'état  du 
firmament,  puis  le  nombre  désiré  de  signaux  envoyés  et  reçus  alternativement,  et  les 
services  du  télégraphiste  n'étaient  plus  requis  le  reste  de  la  nuit. 

Depuis  les  travaux  transpacifiques  terminés  l'année  dernière,  le  télescope  a  été 
muni,  de  même  que  la  lunette  Cooke  n°  2,  d'un  .micromètre  enregistreur  ou  de  passages. 
C'est  le  temps  de  dire  un  mot  de  cet  appareil. 

L'essence  même  des  calculs  de  longitude,  c'est  la  détermination  exacte  du  temps. 
Si  nous  avons  le  temps  exactement  déterminé  à  deux  endroits,  en  comparant  ces  temps 
par  le  câble  ou  le  télégraphe,  nous  obtenons  la  différence  de  longitude  entre  les  deux 
endroits.  Jusqu'à  présent,  les  déterminations  de  temps  se  sont  faites  par  l'observation 
du  passage  d'une  étoile  sur  un  nombre  de  fils  (11  chez  nous)  placés  dans  le  plan  focal  du 
télescope.  L'instant  du  passage  sur  chaque  fil  était  enregistré  par  l'opérateur  sur  un 
chronographe  en  frappant  sur  une  clef  coupe-circuit  électrique.  On  voit  ainsi  qu'un 
phénomène,  (un  passage)  était  matière  d'interprétation  de  la  part  de  l'observateur,  et 
cette  appréciation  ou  interprétation  dépend  du  tempérament  de  l'observateur,  c'est-à-dire 
de  son  "  équation  personnelle  ".  Chez  des  observateurs  experts,  l'équation  personnelle 
représente  une  quantité  assez  constante  durant  une  saison,  dans  des  conditions  normales. 
Ce  qui  revient  à  dire  qu'un  observateur  enregistrera  habituellement  le  passage  d'une 
étoile  ou  trop  tôt  ou  trop  tard  d'une  certaine  quantité,  une  fraction  de  seconde. 

Cette  quantité  n'affecte  pas  l'exactitude  apparente  d'une  détermination  de  temps,  à 
en  juger  aux  résidus  ou  à  l'erreur  probable,  néanmoins  elle  affecte  la  détermination  du 
temps  absolu.  Donc,  la  différence  de  longitude  entre  deux  endroits,  déterminée  par 
deux  observateurs,  est  sujette  à  l'erreur  due  à  la  différence  de  leurs  équations  person- 
nelles. Cette  erreur  est  inhérente  à  la  méthode  d'observation  des  passages  sur  des  fils. 
Le  seul  moyen  de  l'éliminer  d'une  manière  satisfaisante,  c'est  d'échanger  les  stations  et 
les  instruments,  et  de  faire  une  autre  détermination  de  longitude  différentielle,  en  sup- 
posant que  l'équation  personnelle  des  deux  observateurs  reste  la  même  durant  les  deux 
déterminations.  Evidemment,  la  moyenne  des  deux  déterminations  donnera  alors  la 
différence  absolue  de  longitude,  et  indépendante  de  l'équation  personnelle. 

Des  calculs  de  longitude  exécutés  dans  ces  conditions  se  faisaient  moyennant  une 
grande  dépense  de  temps  et  d'argent.  Depuis  longtemps  les  astronomes  ont  reconnu 
que  cet  état  de  choses  était  peu  satisfaisant  et  dispendieux.  La  question  était  de  savoir 
comment  éliminer  l'équation  personnelle  dans  les  observations  de  passages,  de  manière 
que  ces  passiges  pussent  être  enregistrés,  pratiquement,  sans  que  l'on  eut  à  tenir  compte 
de  la  personnalité  de  l'observateur. 

Repsold,  de  Hambourg,  a  vaincu  la  difficulté  en  inventant  le  "  micromètre  enregis- 
treur ",  ou,  comme  je  le  désignerai  dorénavant,  le  "  micromètre  à  passages  ". 

L'idée  fondamentale  de  ce  micromètre,  c'est  que  deux  observateurs  ne  diffèrent  pas 
dans  la  bissection  d'une  étoile  par  le  fil  du  micromètre  ;  c'est-à-dire  que  si  un  observateur 
divise  une  étoile  en  deux  avec  le  fil  mobile,  l'autre  observateur  s'accordera  avec  lui 
quant  à  cette  bissection,  supposition  qui  peut  être  faite  pour  un  espacé  de  temps  à  peine 
appréciable.  % 

Cela  étant  admis,  reste  à  trouver  un  mécanisme  qui  marquera  cette  bissection  con- 
stante, car  à  mesure  que  l'étoile  marche  l'observateur  doit  la  suivre  au  milieu  du  champ 
du  télescope  où  l'enregistrement  se  fait. 

Jusqu'en  1905,  les  seuls  travaux  de  longitude  faits  avec  le  micromètre  à  passages 
furent  ceux  qu'exécuta  l'institut  Geodàtishe,  Berlin,  et  la  détermination  la  plus  remar- 
quable est  le  travail  classique  du  professeur  Albrecht  et  de  M.  Wanach,  en  1903,  entre 
Potsdam  et  Greenwich,  où  l'on  apporta  les  plus  grands  soins  pour  obtenir  un  résultat 
absolu.  Afin  de  prouver  l'élimination  de  l'équation  personnelle  au  moyen  du  micromètre 
à  passages,  ces  deux  observateurs  changèrent  de  stations,  et  les  deux  déterminations 
indépendantes  s'accordèrent  à  moins  d'une  troisième  décimale  de  seconde,  c'est-à-dire  à 
moins  d'un  millième  de  seconde  de  durée.  De  sorte  que  nous  avons  maintenant  l'assu- 
rance de  pouvoir,  au  moyen  de  ce  micromètre,  faire  des  déterminations  de  longitude 
sans  échanger  de  stations.     D'après  les  expériences  faites  à  Washington,  M.  J.  F.  Hay- 
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ford,  du  Service  d'Hydrographie  et  de  Géodésie,  est  d'avis  que  le  résultat  de  trois 
déterminations  longitude  au  moyen  du  micromètre  vaut  celui  de  dix  nuits  d'observa- 
tions avec  échange  de  stations,  d'après  l'ancienne  méthode. 

On  remarquera  donc  que  le  micromètre  à  passages  est  une  grande  amélioration  pour 
les  déterminations  de  longitude;  de  fait,  il  marque  une  époque  distincte  dans  cette 
étude. 

Comme  nos  micromètres  à  passages  ont  été  faits  par  Saegmuller,  de  Washington, 
sous  la  surveillance  du  Service  d'Hydrographie  et  de  Géodésie,  je  ne  puis  mieux  faire 
que  de  reproduire,  avec  quelques  légères  modifications,  le  description  qu'en  a  donnée,  à 
l'annexe  8  du  rapport  du  S. H.  et  G.  des  Etats-Unis,  pour  l'année  1904,  M.  E.  G.  Fis- 
cher, le  chef  de  la  division  des  instruments. 

Avant  d'étudier  les  détails  de  ce  micromètre,  disons  que  trois  choses  ont  été  recon- 
nues comme  essentielles  pour  que  l'enregistrement  chronographique  fait  par  lui  puisse 
être  lu  avec  exactitude,  décision,  constance  et  commodité. 

D'abord,  il  fut  décidé  que  le  mécanisme  du  chariot  portant  le  fil  aurait  la  forme  de 
celui  de  la  vis  montée  dans  les  coussinets  aux  extrémités  de  la  boîte  ou  de  la  caisse  con- 
tenant ce  chariot,  la  tête  du  micromètre  étant  attachée  à  l'extrémité  de  la  vis  projetant 
hors^de  la  boîte,  parce  que  cela  assure  une  plus  grande  stabilité  (sous  la  pression  latérale 
des  engrenages  reliant  la  vis  à  l'arbre  du  volant-à-main)  que  la  forme  ordinaire  employée 
dans  le  théodolite  et  les  micromètres  oculaires,  où  la  vis  est  attachée  au  chariot  et,  par 
conséquent,  participe  à  tout  le  jeu  qui  peut  se  produire  dans  ce  dernier. 

Deuxièmement,  il  fut  décidé  que  l'appareil  d'enregistrement  électrique  du  micro- 
mètre serait  de  la  forme  à  courant-ouvert,  transmettant  ses  empreintes,  à  l'aide  d'un 
relais,  au  chronographe  qui  est  dans  le  coupe-circuit  du  chronomètre.  Cela  permet 
l'emploi  d'un  fort  courant  dans  les  points  de  contact  de  la  tête  du  micromètre,  et  par 
conséquent  donne  un  minimum  de  pression  par  le  ressort  de  contact. 

Troisièmement,  afin  que  le  micromètre  ne  transmette  aucune  empreinte  sauf  celles 
faites  dans  un  espace  donné  de  chaque  côté  de  la  ligne-  de  collimàtion  et  formant  les 
observations  du  passage  de  l'étoile  proprement  .dit,  il  doit  y  avoir  un  interrupteur  auto- 
matique. 

La  boîte  ou  la  caisse  du  micromètre  a  46  mm.  de  longueur  et  31  mm.  de  largeui. 
En  dedans  et  près  de  l'un  des  côtés  se  trouve  montée  la  vis  micrométrique.  Sur  celle-ci 
s'adapte,  au  moyen  d'un  fil  et  d'un  coussinet  cylindrique,  un  cadre  rectangulaire  for- 
mant le  chariot,  qui  a  31  mm.  de  longueur  et  23  mm.  de  largeur.  Tout  jeu  ou  mouve- 
ment perdu,  et  du  chariot  sur  la  vis  et  de  la  vis  dans  ses  coussinets,  est  prévenu  au 
moyen  d'un  ressort  spiral  en  dedans  de  la  boîte,  qui,  pressant  de  l'extrémité  intérieure 
de  la  boîte  contre  le  chariot  et  partant  contre  la  vis,  tient  cette  dernière  solidement 
contre  la  pointe  d'une  vis  de  rappel  aboutissante,  sans  nuire  à  ]a  liberté  de  son  mouve- 
ment rotatoire.  Sur  le  chariot,  à  angle  droit  avec  sa  ligne  de  déplacement,  est  monté 
l'unique  fil  d'araignée  qui  sert  à  faire  la  bissection  de  l'étoile  durant  son  passage  dans  le 
champ. 

Deux  fils,  parallèles  à  la  ligne  de  déplacement,  à  environ  cinq,  secondes  horaires  l'un 
de  l'autre,  et  montés  contre  la  surface  intérieure  de  la  boîte,  définissent  l'espace  en 
dedans  duquel  les  observations  doivent  se  faire.  H  y  a  aussi  un  petit  peigne  de  cinq 
dents,  éloignées  l'une  de  l'autre  de  distances  égales  à  un  tour  de  la  vis,  et  il  indique  les 
quatre  tours  complets  de  la  vis,  durant  lesquels  les  observations  doivent  se  faire.  Le 
diamètre  du  champ  de  vision  par  l'oculaire  diagonal,  qui  a  un  foyer  équivalent  de  15mm., 
est  d'un  peu  plus  de  50  révolutions  de  la  vis  ;  ce  qui  donne  un  espace  d'au  moins  23 
tours  de  vis  de  chaque  côté  des  quatre  tours  dans  le  centre  du  champ,  de  sorte  que  les 
étoiles  équatoriales  sont  plus  d'une  minute  dans  le  champ  avant  d'atteindre  l'endroit  de 
l'enregistrement. 

A  la  partie  de  la  vis  micrométrique  qui  sort  en  dehors  de  la  boîte  est  adaptée  la 
tête  du  micromètre,  tenue  en  position  par  une  noix.  Le  bord  de  cette  tête  gradué,  au 
coin  le  plus  près  de  la  boîte  de  100  divisions  (a.  fig.  1,  2),  a  aussi  à  son  coin  opposé  un 
filet  de  vis  de  trois  tours,  dont  le  pas  est  de  1  millimètre,  et  le  diamètre  de  32  millimètres 
(b.  fig.  1,  2).  Enfoncée  dans  le  côté  extérieur  de  la  tête  et  placée  dans  une  position  con- 
centrique avec  cette  tête,  une  mince  coquille  métallique  supporte  un  cylindre  creux  en 
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imitation  d'ébène  ou  ébonite,  d'une  longueur  de  6mm.  et  d'un  diamètre  de  26mm.  (c.  fig. 
1,  2).  Cinq  lames  de  platines  de  0-4mm.  d'épaisseur,  d,  et  correspondant  aux  points  de 
division  12  5,  25  0,  50  0,  75 '0,  87  '5  de  la  graduation,  a,  sont  encastrées  dans  l'extré- 
mité du  cylindre  d'ébonite,  c,  et  placées  de  manière  à  établir  un  contact  métallique  avec 
la  tête  du  micromètre  proprement  dite,  et,  par  là,  avec  la  vis,  la  boîte  du  micromètre,  le 
télescope  et  ses  pivots,  et  les  montants  en  fer  de  la  lunette  méridienne.  En  relâchant 
la  noix  en  dedans  du  cercle  d'ébonite,  la  tête  graduée,  avec  son  fil,  peut  être  ajustée, 
par  un  mouvement  circulaire,  au  filet  de  la  vis  et  ainsi  au  fil  d'araignée  sur  le  chariot. 
En  même  temps,  on  peut  faire  correspondre  la  position  des  lames  de  contact  en  platine, 
d,  au  zéro  de  la  graduation  qu'indique  l'aiguille. 

Une  petite  plaque  d'ébonite,  fixée  à  la  boîte  du  micromètre,  porte  à  son  extrémité» 
monté  dans  une  caisse  de  métal  suffisante,  le  ressort  du  contact,  f.  Il  se  termine  par  un 
morceau  de  platine  tourné  de  manière  à  reposer  parallèlement  sur  le  cylindre  d'ébonite. 
Sa  largeur  est  de  5  millimètres,  et  son  épaisseur  celle  des  lames  de  contact,  c'est-àdire, 
0  '  4mm.  Une  petite  vis,  e,  sert  à  régler  la  pression  du  ressort  sur  le  cylindre.  Contre 
une  extrémité  de  la  boîte  du  micromètre  est  fixée  une  petite  tablette  sur  laquelle  est 
appuyée  une  petite  roue  hélicoïdale,  g,  s'engrenant  dans  la  tête  de  vis  de  la  tête  du 
micromètre.  H  lie  à  40  dents,  et  tourne  d'une  dent  pour  chaque  tour  de  la  tête  du 
micromètre.  Sur  le  rebord  d'un  cylindre  en  forme  de  coupe,  h,  qui  est  fixé  à  la  roue 
hélicoïdale  de  manière  à  pouvoir  être  tourné  et  encastré  dans  toute  position  par  rapport 
au  point  zéro  de  la  tête  du  micromètre,  se  trouve  un  cran,  i,  aux  bords  échancrés  et 
d'une  longueur  correspondant  à  quatre  dents  de  la  roue  hélicoïdale,  ou  quatre  tours  de  la 
vis  du  micromètre.  De  l'extrémité  d'un  levier,  ky  placé  au  côté  de  la  boîte  du  micro- 
mètre, s'avance  une  petite  pointe  d'acier  portant  sur  le  bord  du  cylindre.  A  l'autre 
bout  du  levier  il  y  a  une  petite  pointe  d'ivoire,  l,  qui  repose  sur  l'extrémité  d'un  res- 
sort, m,  placé  sur  une  platine  d'ébonite  et  appuyant  par  son  milieu  sur  une  vis  à  pointe 
de  platine,  n.  •  Chaque  fois  que  la  petite  pointe  d'acier  du  levier  repose  dans  le  cran 
du  cylindre,  le  ressort  est  en  contact  avec  la  vis,  et  fait  passer  un  courant  élec- 
trique par  les  fils  en  spirale,  o.p.,  jusqu'au  ressort  du  contact,  f  Mais  quand  le  micro- 
mètre a  été  tourné  de  deux  tours,  de  l'un  ou  de  l'autre  coté  du  milieu  ou  de 
zéro,  et  sj  son  mouvement  se  continue,  les  bords  échancrés  du  cran  dans  le  cylindre 
engagent  le  levier,  et  par  lui  écartent  le  ressort,  m,  de  la  vis,  interrompant  ainsi  le  cir- 
cuit. On  voit  donc  que  cet  arrangement  permet  au  fil  d'araignée  de  traverser  tout  le 
champ  sans  transmettre  d'empreinte  au  chronographe,  sauf,  durant  les  quatre  révolu- 
tions symétriquement  disposées  ou  ménagées  Vers  la  ligne  de  collimation. 

Au  côté  intérieur  de  la  tête  du  micromètre  est  fixée  une  roue  droite,  s,  ayant  40 
dents  d'un  pas  diamétral  de  48  pcs,  dans  lesquelles  s'engrène  la  roue  de  80  dents,  t, 
montée  sur  l'arbre  du  volant  à  main.  Cet  arbre  est  supporté  par  des  bras  partant  de 
la  boîte  du  micromètre.  Les  volants  à  main^»w,  ont  un  diamètre  de  40mm,  sont  distancés 
l'un  de  l'autre  de  135mm,  et  à  égale  distance  du  milieu  du  télescope,  laissant  amplement 
d'espace  pour  le  maniement  dans  l'une  ou  l'autre  position  de  l'oculaire. 

L'ajustage  pour  la  collimation  se  fait  au  moyen  d'une  petite  vis,  x,  fixée  à  la  boîte 
du  micromètre,  qui  à  son  tour  est  montée  avec  des  coulisses  à  queue  d'aronde  sur  un 
cadre  rectangulaire. 

Ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  la  description  de  la  tête  en  ébonite  c,  avec  ses  cinq  lames 
de  contact  en  platine  d,  l'instrument  lui-même  constitue  une  partie  du  conducteur  élec- 
trique formant  le  circuit  du  relais.  Le  relais  de  30  omhs  de  résistance  change  les  enre- 
gistrements d'ouverture  en  enregistrements  d'interruption  dans  le  courant  du  chronomè- 
tre et  du  chronographe.  Du  pivot  d'attache,  le  courant  passe,  au  moyen  d'an  fil  couvert 
de  caoutchouc,  le  long  du  télescope  jusqu'à  et  dans  l'axe  du  télescope,  et  au-dedans 
de  celui-ci  jusqu'à  un  cylindre  de  métal  isolé  sortant  du  pivot  de  la  lunette.  A  chacun 
des  supports  en  Y  de  la  lunette  est  fixé  un  ressort  de  contact  isolé,  qui,  étant  relié  avec 
un  pivot  d'attache  isolé  au  pied  de  l'instrument,  établit  le  circuit,  que  le  télescope  se 
trouve  braqué  à  l'est  ou  à  l'ouest.  Un  autre  pivot  d'attache,  vissé  directement  dans  le 
pied  en  fer  de  la  lunette,  donne  un  moyen  facile  d'établir  la  communication  pour  com- 
mencer les  observations.   Une  vis  à  pas  rapide,  y,  fait  passer  l'oculaire  à  travers  le  champ. 
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La  description  ci-dessus  s'applique  aux  micromètres  des  lunettes  Cooke  n°  3  et  n°  2. 
Ces  instruments  servant  aussi  comme  lunettes  zénithales  pour  les  observations  de  la  lati- 
tude, l'oculaire  avec  l'appareil  micrométrique  peuvent  se  mouvoir  dans  90  degrés,  de  sorte 
que  le  fil  vertical  du  micromètre  pour  les  observations  de  passages  devient  horizontal  et 
adapté  aux  mesurages  des  distances  zénithales.  La  valeur  d'une  révolution  de  micromè- 
tre, 100  divisions,  est  d'environ  47".5,  de  sorte  que,  en  estimant  un  dixième  d'une  division, 
nous  obtenons  des  lectures  à  05".  Le  nombre  entier  des  révolutions  du  micromètre  se  lit 
facilement  d'après  les  dents  de  la  roue  hélicoïdale,  ci-dessus  décrite.  Il  y  a  une  bande 
de  support  ou  un  collier  avec  deux  vis  de  rappel  sur  le  télescope,  immédiatement  auprès 
de  l'appareil  micrométrique,  et  contre  l'une  de  ces  vis  se  trouve  un  bouton  à  vis  fixé  à 
l'appareil  micrométrique  pour  les  positions  respectivement  horizontales  et  verticales  du 
fil  du  micromètre. 

L'automne  dernier,  lorsque  j'allai  en  visite  officielle  à  Washington,  j'eus  l'occasion 
de  faire  une  observation  avec  le  micromètre,  et  c'est  là  que  j'acquis  ma  première  expé- 
rience de  cet  instrument.  Le  "tour"  pour  manier  le  micromètre  est  de  suivre  l'étoile 
en  tournant,  avec  les  deux  mains  respectivement,  les  deux  têtes  cordonnées,  et  en  donnant 
un  mouvement  uniforme,  celui  de  l'étoile.  Le  mouvement,  évidemment,  varie  pour  diffé- 
rentes déclinaisons.  L'étoile  polaire,  par  exemple,  se  meut  environ  47  fois  plus  lente- 
ment qu'une  étoile  voisine  de  l'équateur.  Il  ne  faut  pas  croire  que  l'on  peut  donner  à  la 
main  un  mouvement  absolument  uniforme,  mais  l'expérience  démontre  que  les  irrégula- 
rités se  compensent  assez  bien  entre  elles.  Il  vient  naturellement  à  l'idée  de  celui 
fait  usage  de  ce  micromètre  d'avoir  un  mécanisme  quelconque  pour  le  faire  tourner,  tan- 
dis que  la  main  n'aurait  qu'à  corriger  toute  légère  déviation,  comme  pour  la  vis  tangentielle 
et  le  mouvement  d'horlogerie  d'un  équatorial.  Cependant,  aucun  tel  mécanisme  automa- 
tique n'a  encore  été  inventé. 

On  peut  dire  ici  que  nos  lunettes  méridiennes  Cooke  (n03  3  et  2)  sont  d'un  poids 
et  d'une  stabilité  tels  que  l'attouchement  nécessaire  des  mains  aux  têtes  cordonnées  sur 
le  télescope,  pour  tourner  le  micromètre,  n'a  pas  le  moindre  effet  appréciable  sur  la  cons- 
tance de  pointage  du  télescope. 

Pour  le  circuit  du  micromètre,  on  se  servait  de  quatre  couples  Columbia  unis  à  un 
relais  de  30  ohms,  dont  les  pointes  postérieures  servaient  à  faire  les  interruptions  pour 
l'enregistrement  sur  le  chronographe.  Chaque  fois  que  les  lames  de  platine,  lorsqu'on 
tournait  le  micromètre,  venaient  en  contact  avec  le  ressort  de  platine  stationnaire,  le 
circuit  était  établit,  l'armature  du  relais  ramenée  au  fond  ou  au  milieu,  et  par  conséquent, 
les  pointes  postérieures  de  l'armature  séparées,  le  circuit  du  chronomètre  local  interrompu, 
et  l'enregistrement  s'opérait. 

Le  programme  du  travail  d'une  nuit  consistait  à  obtenir  deux  déterminations  de 
temps  indépendantes,  en  observant  deux  séries  d'étoiles.  Chaque  série  se  compose  de 
13  étoiles,  dont  sept  observées  dans  la  position  de  l'instrument  braqué  à  l'est,  et  sept 
da.ns  la  position  de  l'instrument  braqué  à  l'ouest.  L'une  des  sept  étoiles  devait  être 
une  polaire,  c.-à-d.>  entre  la  déclinaison  70°  et  80°,  les  autres  étaient  des  étoiles  d'heu- 
res distribuées  entre  le  zénith  et  l'équateur.  Cela  donne  14  observations  pour  déter- 
miner les  trois  inconnues,  erreur  ohronométrique,  azimut  et  collimation.  Si  l'on  choi- 
sit avec  soin  les  étoiles,  la  somme  des  facteurs,  azimut  et  collimation,  peut  être  amoindrie, 
de  sorte  que  les  erreurs  d'azimut  et  de  collimation  ont  peu  d'effet  sur  la  détermination 
du  temps. 

Les  dispositions  étaient  telles  que  si  la  nuit  était  claire,  l'échange  de  signaux  de 
temps  pouvait  se  faire  entre  les  observations  des  deux  séries,  et  ainsi  l'effet  de  la  marche 
du  chronomètre  entièrement  ou  à  peu  près  éliminée.  La  réduction  des  observations  se 
fit  de  la  manière  ordinaire,  par  les  plus  petits  carrés,  c'est-à-dire  en  formant  trois  équa- 
tions normales  des  14  équations  conditionnelles,  et  en  dégageant  les  trois  inconnues. 

L'échange  des  signaux  de  temps  a  été  exécuté  de  la  manière  suivante  :  Vancouver 
envoyait  vingt  signaux  arbitraires  à  Seattle,  à  des  intervalles  d'environ  deux  secondes, 
au  moyen  du  manipulateur  du  coupe-circuit,  les  signaux  s'enregistrant  sur  l'un  et  l'autre 
chronographes,  Vancouver  annonçant  la  fin.  des  signaux  par  un  bruit  vif  et  répété,  une 
sorte  de  tambourinage.  Alors  Seattle  annonçait,  par  un  bruit  semblable,  le  commence- 
ment de  ses  signaux  et  en  envoyait  40,  en  terminant  aussi  avec  un  tambourinage.  Puis 
Vancouver  envoyait  encore  vingt  signaux.     De  cette  manière,   la  moyenne  du  temps 
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de  Vancouver  était  aussi  celle  de  l'émission  de  Seattle,  et  les  marches  différentielles 
des  chronomètres  se  trouvaient  par  là  éliminées.  Cette  méthode  fut  suivie  à  toutes  les 
autres  stations  occupées  durant  la  saison. 


VANCOUVER» 

A  Vancouver  j'ai  occupé  notre  petit  observatoire  permanent  (salle  de  la  lunette 
méridienne)  à  Brockton-Point,  Stanley  Park),  Dans  le  cours  de  l'année  dernière,  un 
petit  bureau  ou  salle  de  travail  a  été  ajouté  à  la  bâtisse,  de  même  que  les  avantages  et 
les  commodités  du  service  de  l'eau. 

Comme  pour  les  opérations  précédentes  ici,  le  chronomètre  a  été  placé  dans  une 
voûte  en  brique,  près  de  l'observatoire,  l'endroit  le  plus  commode  et  le  plus  propre  à 
assurer  une  variation  quotidienne  de  température  peu  considérable. 

Le  premier  échange  de  signaux  de  temps,  Vancouver-Seattle,  a  eu  lieu  le  31  mai, 
mais  il  n'a  pas  été  fait  d'observations  à  cause  du  temps  nuageux. 

La  première  détermination  de  longitude  différentielle  a  été  obtenue  le  8  juin,  M.  J. 
E.  McGrath,  observateur  à  Seattle,  ayant  changé  de  stations,  Seattle  Sitka,  avec 
M.  E.  Smith.  La  longitude  de  Sitka  a  été  établie  simultanément  à  Seattle  avec  la  déter- 
mination de  Vancouver. 

Vancouver  et  Seattle  offrent  dans  leurs  conditions  climatériques  une  compensation  : 
c'est  que  leur  proximité  relative  de  la  mer  et  leur  situation  sur  le  littoral  peuvent  y  faire 
régner  des  conditions  climatériques  plus  égales,  de  sorte  qu'il  s'y  fait  peu,  si  même  il  y 
en  a,  d'observations  inutiles,  vu  qu'une  bonne  nuit  ou  un  ciel  serein  est  chose  nécessaire 
à  l'une  ou  l'autre  station  pour  assurer  une  bonne  observation  de  longitude.  Au  17  juin, 
le  nombre  requis  d'observations  avait  été  obtenu. 


POINTE-AU-PÈRE 

Après  avoir  terminé  la  longitude  Vancouver-Seattle,  je  retournai  à  Ottawa,  et  de 
là  me  rendis  à  la  Pointe-au-Père,  dans  la  province  de  Québec.  Ici  l'on  a  construit  un 
massif  en  brique  et  en  ciment,  de  même  que  la  hutte  d'observation  de  dix  pieds  carrés, 
sur  la  propriété  de  J.  McWilliams,  immédiatement  au  pied  de  la  réserve  du  phare.  Le 
centre  du  massif  est  à  125  pieds  7  pouces  franc-sud  du  centre  de  la  lumière  tournante 
qui  est  au  sommet  du  phare.  La  déclinaison  magnétique  (le  6  juillet)  a  été  trouvée  de 
20°  551  ouest.  Comme  à  l'ordinaire,  le  massif,  de  22  pouces  sur  27,  a  été  établi  sur  une 
verge  cube  de  mortier  au-dessous  de  la  surface  du  sol.  La  tête  du  massif  dépasse  tou- 
jours de  trente  pouces  le  parquet  de  la  hutte,  qui  est  construite  en  bois  à  plancher  blancni 
embouveté,  avec  le  côté  varlope  à  l'intérieur  de  la  bâtisse.  Il  y  a  toujours  dans  le  toit, 
une  ouverture  libre  de  deux  pieds,  couverte  de  deux  volets  s'étendant  sur  la  longueur 
de  la  bâtisse. 

Le  fil  télégraphique  de  la  Compagnie  "  Great  North- Western  "  fut  branché  et  amené 
directement  dans  l'observatoire,  d'où  se  faisait,  la  nuit,  la  télégraphie  nécessaire  pour 
l'échange  des  signaux  d'heures.  La  longueur  de  la  ligne,  de  la  Pointe-au-Père  à  Mont- 
réal, est  de  486  milles,  et  l'échange  de  signaux  se  fit  d'une  manière  très  satisfaisante,  ne 
prenant  qu'environ  cinq  minutes  de  temps.  Il  y  avait  un  répétiteur  à  Montréal.  Sur 
la  section  Ottawa-Montréal,  120  milles,  il  y  avait  120  volts,  et  sur  le  reste  180  volts.  A 
la  Pointe-au-Père,  où  le  Saint-Laurent  a  35  milles  de  largeur,  les  brouillards  ont  été  la 
cause  de  retards  considérables  avant  que  l'on  put  obtenir  les  observations  nécessaires. 

Un  phénomène  plus  remarquable,  pour  ne  pas  dire  plus  extraordinaire,  dont  nous 
avons  été  témoins,  ça  été  les  coups  de  vent  très  chaud,  dans  la  soirée  du  5  juillet  (10  h. 
30)  et  le  7  juillet.  Ces  bourrasques  n'ont  duré  que  quelques  secondes,  et  elles  parais- 
saient venir,  en  zones  étroites,  du  sud,  où  les  rives  du  fleuve  s'élèvent  en  talus  à  une 
hauteur  de  plusieurs  centaines  de  pieds.  Ces  brises  chaudes  (relativement  brûlantes) 
alternaient  brusquement,  et  pendant  un  court  espace  de  temps,  avec  des  vents  frais,  ou 
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apparemment  frais,  vu  que  la  température  générale  était  basse.  La  soudaineté  du  phé- 
nomène ainsi  que  la  température  élevée  était  chose  si  frappante  que,  me  trouvant  la 
figure  vers  le  nord  en  dehors  de  l'observatoire,  je  me  retournai  brusquement,  croyant  que 
l'on  avait  allumé  un  feu  près  de  moi.     Etait-ce  le  phénomène  de  Chinook  ou  de  Foehn  1 

Au  21  juillet  on  avait  pu  obtenir  aux  deux  stations  trois  nuits  d'observations  de 
passages  satisfaisantes,  de  même  que  quelques  observations  de  latitude. 

Plusieurs  photographies  ont  été  prises  pour  relier  l'observatoire  avec  les  bâtisses 
environnantes. 


TADOUSSAC. 

Au  mois  d'avril  dernier,  sir  William  Macgregor,  gouverneur  de  Terre-Neuve,  m'écri- 
vit pour  m'exprimer  le  désir  de  faire  déterminer  la  longitude  de  certain  point  (v.  g.  Baie- 
du-Château)  a  a  Labrador,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  station  de  longitude  télégraphique  sur  la 
côte.  Après  avoir  discuté  la  question  avec  vous,  il  a  été  décidé  que  j'occuperais  la  sta- 
tion de  Tadoussac  à  l'embouchure  du  Saguenay,  dont  on  voulait  aussi  préciser  la  longi- 
tude, tandis  que  sir  William  occuperait  la  Baie-du-Château.  La  longitude  de  la  Baie-du- 
Château  devait  non  seulement  servir  de  longitude  initiale  ou  régulatrice  pour  la  côte  du 
Labrador,  mais  encore  aider  à  déterminer  la  position  des  expéditions  envoyées  par  le  Ca- 
nada et  les  Etats-Unis  (observatoire  Lick)  pour  observer  l'éclipsé. 

En  conséquence,  après  avoir  terminé  les  opérations  à  la  Pointe  au- Père,  je  me  ren- 
dis à  Tadoussac,  via  Rivière-du-Loup,  où  l'on  devait  se  procurer  les  matériaux  de  cons- 
truction nécessaires,  bois  et  ciment. 

A  Tadoussac,  la  Compagnie  de  Navigation  Ontario  et  Richelieu  a  bien  voulu  nous 
permettre  d'ériger  le  massif  et  la  hutte  d'observation  sur  son  terrain,  en  arrière  de  son 
hôtel.     La  fondation  du  massif  était  dans  le  sable  durci,  ce  qui  est  préférable  au  roc. 

La  communication  télégraphique  entre  Ottawa  et  Tadoussac  se  faisait  via  la  ligne 
"  Great  North  Western  '',  passant  par  Montréal  et  Québec  jusqu'à  la  Malbaie,  où  com- 
mence le  télégraphe  du  gouvernement,  le  long  de  la  rive  nord  du  Saint-Laurent,  et  qui 
atteint  Tadoussac,  distance  de  461  milles,  dont  \\  mille  en  câble  traversant  l'embou- 
chure du  Saguenay.  Il  y  avait  un  répétiteur  à  Montréal.  Sur  la  section  Ottawa-Mont- 
réal, 120  milles,  il  y  avait  120  volts,  et  sur  le  reste  180. 

De  Tadoussac  à  la  Baie-du;Chateau,  en  face  de  Belle-Isle,  la  distance  est  de  958 
milles  ;  il  y  a  deux  câbles  dans  cette  section,  l'un  de  douze  milles  entre  Bersimis  et  la 
Pointe-aux-Outardes,  et  l'autre  de  26  milles,  entre  Pointe-Paradis  et  la  Rivière-Godbout. 
Les  câbles  étant  si  courts,  ils  forment  directement  partie  du  système  de  la  ligne  terrestre. 

M.  D.  H.  Keeley,  surintendant  général,  avait  fait  des  arrangements  pour  l'usage 
de  la  ligne  du  gouvernement,  et  M.  Edwin  Pope,  surintendant  du  district,  et  aussi 
surintendant  pour  la  Compagnie  "  Great  North  Western  ",  à  Québec,  avait  donné  des 
instructions  aux  télégraphistes,  le  long  de  la  ligne  au  sujet  de  l'échange  des  signaux 
de  temps. 

Sur  ces  958  milles,  il  y  a  deux  répétiteurs  automatiques  ;  l'un  à  Bersimis,  98  milles 
à  l'est  de  Tadoussac,  et  l'autre  à  la  Baie-au-Monton,  611  milles,  à  l'est  de  Bersimis. 

Le  premier  août,  sir  William  Macgregor  m'annonça  par  télégraphe  son  arrivée  à 
la  Baie-du-Chateau  avec  une  lunette  de  six  pouces  et  six  chronomètres  à  boîtes.  La  ligne 
du  gouvernement  n'offre  pas  les  conditions  de  bon  fonctionnement  que  l'on  pouvait  dési- 
rer, les  télégraphistes  sont  plus  ou  moins  habiles  et  dans  la  mise  au  point  des  instruments 
télégraphiques  et  dans  leur  usage,  de  sorte  qu'il  s'ensuit  de  longs  retards  et  même  un 
insuccès  complet,  comme  cela  est  arrivé  dans  les  nuits  du  1er  et  du  2  d'août. 

Le  3  août,  nous  avons  obtenu  le  premier  échange  satisfaisant  avec  la  Baie-du-Cha- 
teau, et  un  autre  le  5.  Le  lendemain,  sir  William  partit  pour  Cartwright,  pour  s'oc- 
cuper de  l'expédition  de  l'éclipsé.  Ses  déterminations  de  temps  à  la  Baie-du-Chateau  se 
sont  limitées  à  des  observations  solaires,  car  il  n'y  eut  pas  d'étoiles  visibles  durant  son 
séjour.  Après  l'éclipsé,  il  retourna  à  la  Baie-du-Chateau  le  1er  septembre,  et  il  fit  des 
échanges  de  temps  directement  avec  Ottawa  (j'étais  parti  de  Tadoussac),  distance  d'envi- 
ron 1,400  milles. 
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Le  8  août,  j'eus  le  premier  échange  de  temps,  Tadoussac-Ottawa,  et  une  semaine 
plus  tard  quatre  nuits  complètes  d'observations  mutuelles  avaient  été  obtenues,  et  la 
longitude  de  Tadoussac  déterminée. 

Une  série  d'observations  de  latitude,  d'après  la  méthode  Talcott,  fut  aussi  obtenue. 

Une  ligne  de  raccordement  fut  établie  entre  la  tour  d'observation  et  l'hôtel. 

Le  méridien  au  centre  de  la  tour  ou  du  massif  passe  à  un  pied  à  l'ouest  du  mât  de 
pavillon  sur  la  tourelle  de  l'entrée  principale  ou  du  bureau  de  l'hôtel,  et  le  mât  de  pavil- 
lon est  à  211  pieds  au  sud  du  massif.  Il  y  a  170  pieds  du  coin  sud-est  de  la  vérandah  de 
l'hôtel  au  massif,  109  pieds  le  long  du  méridien  depuis  l'arrière  de  l'hôtel  jusqu'au  mas- 
sif, et  56  pieds  5  pouces  du  coin  nord-ouest  de  la  bâtisse  de  la  salle  de  bi  lard  au  massif. 

On  a  pris  plusieurs  photographies  indiquant  la  position  relative  de  l'observatoire  par 
rapport  aux  objets  environnants,  y  compris  aussi  le  phare  sur  la  chaîne  de  rochers  qui 
s'avance  du  côté  sud  du  Saguenay  dans  le  Saint-Laurent. 


HARVARD. 

Comme  l'observatoire  du  collège  Harvard  a  été  le  méridien  zéro  ou  le  point  de 
départ  des  longitudes  pour  les  Etats-Unis,  on  a  pensé  qu'il  serait  bon  de  faire  un  raccor- 
dement direct  entre  Harvard  et  Ottawa,  surtout  puisque  nous  faisions  un  raccordement 
sur  l'autre  côté  du  continent,  Vancouver-Seattle,  entre  les  longitudes  du  Canada  et  celles 
des  Etats-Unis.  Conformément  à  vos  instructions,  je  me  rendis  à  Cambridge,  Mass.,  au 
mois  d'avril  dernier,  et  je  discutai  la  question  avec  le  directeur,  le  professeur  E.  C. 
Pickering,  qui  non  seulement  offrit  son  concours  sincère,  mais  suggéra  l'idée  d'installer'à 
notre  disposition,  sur  les  terrains  de  l'observatoire,  une  bâtisse  pour  la  lunette  méri- 
dienne et  un  massif  convenables.  Cette  offre  généreuse  fut  acceptée  immédiatement,  et 
peu  de  temps  après,  la  bâtisse,  une  jolie  construction  de  19  pieds  sur  12,  bien  peinturée, 
avec  un  massif  en  ciment,  de  22  pouces  sur  32,  était  prête. 

La  bâtisse  a  un  toit  à  pignon  couvert  en  ferblanc  et  un  volet  (châssis  en  bois  cou- 
vert de  toile  peinte)  de  chaque  côté,  sur  une  ouverture  libre  de  deux  pieds. 

"  Le  centre  du  grand  dôme"  est  le  point  sur  les  terrains  de  l'observatoire  de  Har- 
vard, auquel  ont  été  rapportées  les  déterminatio  is  de  latitude  et  de  longitude  de  Service 
Hydrographique  et  Géodésique.  Entre  ce  point  et  mon  massif,  un  raccordement  de  ligne 
a  été  établi  par  W.  P.  Gerrish.  Le  massif  est  au  nord  du  dôme,  à  135-95  pieds  =  1".64, 
et  à  l'ouest,  du  dôme  124-14  pds  =  1",  65=0. Ils.  De  sorte  que  la  position  géographique 
du  massif  basée  sur  la  position  du  dôme  de  Harvard  est  :  latitude  42  degrés  22m.  48 ".94, 
longitude,  4h..  44m.  31.16s. 

Dans  la  dernière  partie  du  mois  d'août,  je  me  suis  rendu  à  Boston  pour  la  détermi- 
nation de  longitude  Harvard  Ottawa. 

Après  avoir  monté  la  lunette  méridienne,  on  constata  que  le  micromètre  était 
considérablement  dérangé.  L'enregistrement  se  faisait  à  environ  15  révolutions  du 
centre  du  champ.  Après  avoir  réparé  cette  défectuosité,  on  s'aperçut  que  l'anneau 
d'ébonite  était  lâche  sur  la  roue  du  micromètre,  ce  qui  était  dû  à  l'aplatissement  de  la 
rondelle  de  l'attache.     Cela  aussi  a  été  réparé  d'une  manière  satisfaisante. 

L'horloge  ou  chronomètre  (Dent  48419)  a  été  placée  dans  le  sous-sol  du  corps 
principal  des  édifices  Harvard,  où  est  aussi  installée  l'horloge-sidérale-type  de  Harvard. 
La  température,  ici,  sauf  une  seule  exception,  s'est  tenue  dans  une  marge  de  1  degré  F. 
par  jour.  On  n'a  employé  qu'une  seule  pile  sèche  Columbia  pour  le  chronomètre,  et  un 
seul  fil  métallique  (150  pieds)  entre  le  chronomètre  et  mon  observatoire,  l'autre  extré- 
mité étant  bien  en  terre,  le  circuit  a  été  satisfaisant. 

Pour  l'échange  télégraphique  des  signaux  du  temps,  les  compagnies  de  télégraphe 
"Western  Union  et  Great  !North  Western,"  ont  obligeamment  mis  leurs  lignes  à 
notre  disposition,  et  leurs  services  ont  été  tout  à  fait  efficaces  et  satisfaisants.  La 
route  était  d'Ottawa  à  Montréal,  120  milles,  120  volts  ;  et  de  Montréal  à  Harvard, 
(Boston),  394  milles,  180  volts;  distance  totale,  514  milles.  Il  y  avait  un  répétiteur  à 
Montréal. 
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Un  temps  défavorable,  de  la  pluie  et  un  ciel  nuageux,  ont  retardé  beaucoup  les 
opérations.  Comme  on  voulait  surtout  établir  un  bon  raccord  entre  les  premiers  méri- 
diens du  Canada  et  ceux  des  Etats-Unis,  on  a  fait  mutuellement  cinq  bonnes  nuits 
d'observations,  et  le  travail  a  été  complété  le  21  septembre. 

Durant  mon  séjour,  je  profitai  de  l'occasion  pour  aller  visiter  l'observatoire  de 
Blue-Hill,  l'un  des  observatoires  météorologiques  les  plus  célèbres  du  monde  entier,  et 
dont  M.  A.  H.  Rotch  est  le  directeur,  le  propriétaire  et  le  soutien,  bien  que  l'observa- 
toire du  collège  Harvard  publie  ses  rapports  et  résultats  annuels.  Il  est  situé  à  635 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  à  l'endroit  le  plu*  élevé  du  littoral  immédiat  de  l'Atlantique 
entre  le  Maine  et  la  Floride.  Son  œuvre  caractéristique  est  l'étude  des  régions  supé- 
rieures de  l'atmosphère  au  moyen  de  cerfs-volants.  Ces  cerfs-volants  sont  du  modèle 
Hargrave  (Clayton-Hargrave),  "boîtes  à  draperies",  véritable  anomalie  pour  celui  qui 
se  rappelle  ses  jours  d'enfance,  où  l'on  lançait  des  cerfs- volants  ressemblant  à  des  cerfs- 
volants,  et  dont  la  queue  si  longue  et  si  belle  s'agitait  gracieusement  dans  l'espace.  Le 
cerf- volant  du  savant  est  privé  de  cet  appendice.  C'est  un  parallélipipède  dont  les  arêtes 
sont  de  tines  baguettes  en  bambou  attachées  avec  un  petit  fil  métallique.  La  surface  est 
couverte  de  percaline,  léger  tissu  de  coton  d'une  trame  serrée.  Au  cerf -volant  est  attaché 
un  météorographe  en  petit  et  contenant  tous  les  instruments  météorologiques  nécessaires 
à  enregistrement  automatique.  Un  fil  d'archal  remplace  la  ficelle  dont  se  sert  l'enfant, 
et  s'enroule  et  se  déroule  sur  un  gros  dévidoir  mû  par  une  machine  de  deux  chevaux- 
vapeur.  Ces  cerfs-volants  ont  été  lancés  à  une  altitude  de  plus  de  deux  milles.  On 
détermine  la  hauteur  en  observant  l'angle  d'élévation  avec  un  héodolite  et  la  longueur 
de  fil  dévidé.  On  a  aussi  mesuré  des  hauteurs  par  la  triangulation  directe  ou  des  obser- 
vations simultanées  sur  une  ligne  de  base  fixe. 

Nous  avons  vu  une  nouvelle  forme  de  néphoscope.  C'est  un  télescope  pointant  au 
pôle  et  renfermant  l'étoile  polaire  dans  son  champ.  Au  foyer  du  télescope  est  placée 
une  plaque  sensible  de  photographie,  et  au  moyen  d'un  appareil  ingénieux,  l'exposition 
commence  une  heure  après  le  coucher  et  se  termine  une  heure  avant  le  lever  du  soleil. 
Si  le  firmament  est  clair  dans  le  voisiuage  du  pôle,  la  polaire  tracera  sa  course  sur  la 
plaque  sensible,  autrement  cette  trace  ou  cette  trajectoire  sera  interrompue  par  l'interpo- 
sition des  nuages.  La  plaque  sensible  se  déplace  automatiquement  chaque  jour,  et  l'on 
peut  obtenir  sur  chaque  négative  les  empreintes  d'une  semaine.  Les  empreintes  sont 
exactes,  et  l'on  sait  tout  de  suite  combien  de  fois  se  sont  produites  ces  interpositions  des 
nuages,  ainsi  que  leur  durée  et  le  moment  où  elles  se  sont  produites.  Incidemment,  des 
éclairs  s'enregistrent  parfaitement  dans  le  champ  de  l'instrument.  Un  instrument  qui 
sert  de  complément  à  celui  qui  précède  est  l'enregistreur  solaire.  On  peut  aussi  mention- 
ner un  appareil  installé  à  Blue-Hill  pour  enregistrer  les  quantités  minimes  (gouttes  de 
pluie),  quantités  qui  ne  pourraient  pas  être  mesurées  ni  même  décelées  par  le  pluvio- 
mètre ordinaire.  Une  feuille  de  mica  couvre  un  cylindre  portant  une  feuille  de  papier 
sur  laquelle  sont  tracés  à  l'encre  aniline  des  lignes  indiquant  des  divisions  de  temps 
appropriées,  un  mouvement  d'horlogerie  faisant  mouvoir  le  cylindre.  Dans  le  mica,  il 
y  a  un  trou  de  §  de  pouce.  Si  la  chute  de  pluie  se  réduit  à  quelques  gouttes  isolées 
seulement,  une  goutte  tombant  par  cette  ouverture  mouillera  le  papier  et  fera  une  tache 
en  étendant  l'encre  de  l'une  ou  de  l'autre  des  lignes  des  divisions  de  temps,  et  enregis- 
trera ainsi  le  fait  qu'il  est  tombé  de  la  pluie. 

Durant  son  séjour  à  Harvard,  Mde  Fleming  a  découvert,  le  31  août,  une  nouvelle 
étoile — Nova  Aquila  n°  2 — dans  la  constellation  de  l'Aigle.  Une  photographie  de  son 
spectre,  que  le  directeur  m'a  montrée,  laisse  voir  les  lignes  d'ydrogène  HJ,  HX  et  H/? 
brillantes  et  larges,  de  même  que  de  faibles  traces  des  bandes  brillantes  4472  et  4646. 
Le  18  août,  l'étoile  avait  une  grandeur  de  6*5,  qui  au  26  août  avait  diminué  à  la  10e 
grandeur.  Durant  mon  séjour  à  Cambridge,  je  me  suis  familiarisé  autant  que  mes  loi- 
sirs me  l'ont  permis  avec  les  travaux  de  l'observatoire,  et  il  ne  sera  peut-être  pas  déplacé 
de  citer  ici  ce  que  disait  le  professeur  Pickering  au  sujet  de  la  gouverne  de  l'observa- 
toire. 

"  L'observatoire  astronomique  du  collège  Harvard  a  eu  pour  objet,  depuis  qu'il  est 
établi,  le  développement  de  la  partie  physique  de  la  science  astronomique.  Si  l'on  a 
consacré  beaucoup  de  temps  et   dépensé   beaucoup  d'argent  pour  la  détermination   des 
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positions  et  des  mouvements  des  étoiles,  la  partie  principale  du  travail  a  été  de  déter- 
miner leur  éclat,  leurs  spectres  et  autres  propriétés  physiques.  Durant  ces  dernières 
années,  des  recherches  routinières,  sur  une  grande  échelle,  prenant  chacune  plusieurs 
années,  ont  constitué  la  partie  principale  des  travaux.  Lorsque  la  chose  est  praticable, 
chaque  recherche  embrasse  tout  le  firmament,  les  étoiles  septentrionales  étant  observées 
à  Cambridge,  et  les  étoiles  méridionales  à  la  station  d'Arequipa.  On  cherche  à  obtenir 
la  condition  la  plus  favorable  pour  l'observation,  et  à  employer  des  méthodes  nouvelles 
et  améliorées  pour  compenser  le  manque  d'instruments  de  la  plus  grande  dimension. 

"Ce  travail  a  pris  beaucoup  d'extension  et  se  trouve  considérablement  facilité  grâce 
à  la  collection  de  photographies  ci-dessus  mentionnées,  et  il  devrait  être  pourvu  par 
une  dotation  ou  fondation  au  moyen  d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible.  Quand  un 
corps  nouveau  est  découvert,  nous  avons  ici  le  seul  moyen  existant  d'étudier  son  histoire 
depuis  plusieurs  années.  On  peut  citer  comme  exemples  la  nouvelle  étoile  du  Cocher, 
la  planète  Eros  et  la  comète  a,  1904.  La  seule  preuve  de  l'existence  de  ces  corps  célestes 
avant  qu'ils  fussent  découverts  se  trouvait  dans  les  photographies  de  Harvard.  Les 
changements  de  tous  les  corps  variables  récemment  découverts,  ou  autres  objets,  peuvent 
ainsi  être  retracés  en  remontant  les  quinze  dernières  années.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 
des  objets  du  plus  grand  intérêt,  mais  encore  inconnus,  pourraient  être  découverte  à 
l'aide  de  ces  plaques. 

"  L'observatoire  vise  maintenant  à  couvrir  un  champ  d'action  encore  plus  vaste. 
Jusqu'à  présent,  on  a  donné  à  l'astronomie  de  grandes  sommes  d'argent,  dont  une  grande 
partie,  soit  parce  que  le  donateur  était  privé  de  bons  conseils,  soit  parce  qu'une  connais- 
sance technique  du  sujet  lui  faisait  défaut,  a  été  dépensée  sans  discernement.  Voilà 
pourquoi  l'on  trouve  de  grands  télescopes  qui  ne  servent  à  rien,  des  observatoires  insuffi- 
samment dotés,  et  des  astronomes  expérimentés  n'ayant  à  leur  disposition  que  des  appa- 
reils tout  à  fait  insuffisants  pour  faire  des  recherches. 

"  Cet  observatoire-ci  a  l'intention  de  pourvoir  à  ces  besoins  en  établissant  un  fonds 
dont  le  revenu  pourrait  être  employé  à  venir  en  aide  aux  astronomes  de  toutes  les  parties 
du  monde.  Ce  fonds,  consciencieusement  administré,  soit  ici  soit  ailleurs,  donnerait  des 
résultats  beaucoup  plus  importants  au  point  de  vue  de  la  science  que  cela  serait  possible 
en  le  dépensant  à  une  seule  station.  Il  aiderait  aux  travaux  non  pas  d'un  astronome  en 
particulier,  mais  d'un  nombre  choisi  des  spécialistes  les  plus  éminents  du  monde  entier, 
et  cette  collaboration  permettrait  de  faire  avec  succès  des  recherches  trop  étendues  pour 
être  entreprises  à  un  seul  et  même  observatoire.  L'intérêt  sympathique  des  gens  qui 
s'y  connaisssnt,  qui  sont  prêts  à  donner  des  allocations  importantes,  pourrait  être  d'une 
aide  précieuse  pour  les  travaux  d'astronomes  experts  encore  jeunes  et  isolés." 

Les  observations  terminées  à  Harvard,  après  mon  retour  à  Ottawa  nous  avons 
établi  les  équations  personnelles  entre  M.  R.  M.  Stewart  et  moi.  Durant  la  saison,  il 
fit  des  observations  à  Ottawa  avec  la  lunette  Cooke  n°  1,  qui  n'est  pas  encore  pourvue 
du  micromètre  à  passages.  Un  abri  pour  la  lunette  méridienne  et  un  massif  ont  été 
érigés  à  30  pieds  4  pouces  franc  sud  de  la  bâtisse  temporaire  occupée  par  M.  Stewart, 
à  l'est  de  l'observatoire  principal.  Au  printemps,  avant  de  partir  pour  la  Colombie- 
Britannique,  M.  F.  A.  McDiarmid  et  moi,  nous  avons  fait  des  observations  pour  établir 
notre  équation  personnelle,  l'un  avec  la  lunette  Cooke  n°  2,  et  l'autre  avec  la  lunette  n°  3, 
chacune  d'elles  étant  munie  du  micromètre  à  passages.  Comme  on  s'y  attendait,  l'équa- 
tion personnelle  différentielle,  avec  le  micromètre,  a  été  pratiquement  réduite  à  une 
quantité  négligeable.  Vers  le  même  temps,  M.  McDiarmid  et  M.  Stewart  ont  fait  des 
observations,  au  point  de  vue  de  l'équation  personnelle,  se  servant  respectivement  des 
lunettes  Cooke  n°  2  et  n°  1.  La  valeur  résultante  donna  l'équation  personnelle  de  M. 
Stewart,  qui  se  servit  pour  cela  de  la  touche  du  télescope  à  passages  en  observant  les 
passages  sur  les  11  fils  du  diaphragme.  Ainsi,  il  n'était  réellement  pas  nécessaire  que  je 
fisse  d'observations  pour  obtenir  l'équation  personnelle  de  M.  Stewart,  cependant,  l'on 
crut  que  cela  serait  plus  satisfaisant,  en  ajoutant  ainsi  à  la  valeur  ou  à  l'exactitude  de 
la  longitude  différentielle  Harvard-Ottawa. 

Quatre  déterminations  distinctes  de  temps  ont  été  faites  entre  nous,  en  trois  nuits. 
La  même  horloge  Howard  a  été  employée,  le  courant  étant  divisé  entre  les  deux  relais 
des  huttes  d'observation.     L'horloge  est  dans  la  salle  d'heure  de  l'observatoire,  et  accuse 
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une  marche  (retard)  de  moins  d'une  seconde  par  jour.  Chaque  détermination  de  temps 
comprenait  douze  étoiles,  six  observées  dans  la  position  de  l'instrument  braqué  à  l'est,  et 
six,  l'instrument  braqué  a  l'ouest.  Une  des  étoiles,  dans  chaque  position  de  l'instrument, 
était  une  polaire.  Pour  éliminer  l'erreur  de  places  des  étoiles,  les  mêmes  étoiles  étaient 
observées  chaque  nuit  par  deux  observateurs.  Aucune  des  observations  n'a  encore  été 
réduite. 


APPAREIL    DU    PENDULE. 

Au  printemps  de  1902,  j'allai  à  Washington  recevoir  l'appareil  du  pendule  à  demi- 
secondes,  fait  par  Saegmuller,  du  Service  Hydrographique  et  Géodésique  des  Etats-Unis, 
et  aussi  pour  faire  des  observations  avec  cet  instrument  sur  le  massif  du  pendule  dans 
le  sous-sol  de  l'édifice  du  Service  Hydrographique  et  Géodésique.  Le  commandant 
Defforges  y  avait  fait  des  expériences,  quelques  années  auparavant,  avec  un  pendule  à 
secondes,  de  même  que  M.  G.  R.  Putnam,  avec  le  pendule  à  demi-secondes,  avant  et 
après  des  observations  avec  le  même  appareil  à  Londres,  Paris  et  Berlin,  pour  ramener 
au  même  type  Jes  observations  internationale?.  Comme  l'appareil  du  pendule  à  demi- 
secondes  ne  donne  pas  de  valeurs  absolues,  mais  seulement  des  valeurs  relatives  pour  la 
gravité,  il  était  à  désirer  que  des  observations  fussent  faites  avec  notre  appareil,  à  une 
station  où  la  valeur  absolue  de  "  g  "  était  connue,  afin  que  les  valeurs  relatives  futures, 
quand  elles  seraient  connues,  pussent  être  converties  en  valeurs  absolues,  devenant  ainsi 
applicables,  avec  les  valeurs  étrangères,  à  l'étude  ultérieure  de  la  configuration  de  la 
terre,  et  plus  particulièrement  quand  il  y  a  divergence  avec  celle  qui  est  basée  sur  des 
considérations  mathématiques.  Pour  cette  raison,  des  observations  furent  faites  à 
Washington,  de  même  que  pour  nous  familiariser  avec  ce  genre  d'appareil  sous  la  direc- 
.  tion  d'un  observateur  expert,  M.  Edwin  Smith. 

Cet  appareil  répond  au  besoin  que  l'on  avait  d'un  instrument  portatif  offrant  à  la 
fois  l'exactitude,  la  rapidité  de  l'observation  et  la  commodité.  Jusqu'à  présent,  l'usage 
du  pendule  à  secondes  et  à  retournement,  pour  la  détermination  de  la  pesanteur,  à  une 
station,  coûtait  cher,  et  cela  prenait  beaucoup  de  temps,  de  sorte  que  peu  de  stations, 
comparativement,  pouvaient  être  occupées  dans  une  saison. 

En  1881,  le  professur  T.  C.  Mendenhall,  alors  surintendant  du  Service  Hydrogra- 
phique et  Géodésique  des  Etats-Unis,  fit  construire  un  appareil  pendulaire  à  demi- 
secondes,  dont  on  s'est  toujours  servi  avec  succès  depuis.  L'appareil  canadien  est 
sur  ce  modèle.  Ses  traits  caractéristiques  sont  trois  pendules  non-reversibles,  inva- 
riables ;  un  "  récepteur  ",  ou  une  boîte  imperméable  à  l'air  dans  laquelle  on  peut  régler 
la  pression  atmosphérique  ;  un  appareil  à  jets  lumineux  pour  marquer  les  coïncidences 
entre  les  oscillations  des  pendules  et  les  battements  de  secondes  d'un  chronomètre  sidé- 
ral à  boîte,  et  un  pendule  inerte  ou  à  température.  L'exactitude  à  laquelle  on  en  est 
arrivé  dans  les  observations  du  pendule,  pour  mesurer  la  force  relative  de  la  gravité, 
c'est  de  déterminer  la  période  d'oscillations,  et  aussi  les  conditions  variables  qui  affectent 
cette  période.  Pour  obtenir  cette  dernière  détermination,  le  compartiment  imperméable 
à  l'air  est  d'un  grand  avantage. 

Pendules. — Trois  pendules  (dont  deux,  a,  b,  sont  représentés  dans  la  vignette  3), 
désignés  respectivement  par  un  numéro,  1,  2,  3,  constituent  une  série  ou  un  complet;  ce 
qui  offre  cet  avantage  que  si  des  différences  s'accusent  dans  les  résultats,  on  peut  trouver 
celui  qui  est  en  faute.  Les  pendules  sont  faits  d'un  alliage  de  19  pour  100  d'allminium 
et  de  90  pour  100  de  cuivre,  composition  qui,  l'expérience  Ta  prouvé,  offre  une  très 
grande  résistance  à  la  corrosion  ;  ils  sont  très  bien  polis,  mais  non  laqués.  Chacun 
d'eux  pèse  à  peu  près  1,200  grammes,  et  a  une  longueur  d'environ  248  millimètres  du 
centre  de  la  lentille  à  la  platine  en  agate.  Les  longueurs  des  trois  pendules  diffèrent 
quelque  peu,  ce  qui  est  fait  intentionnellement.  La  tige  et  la  lentille  sont  faites  de 
manière  à  offrir  peu  de  résistance  à  l'air  quand  elles  sont  en  mouvement.  La  lentille 
est  solide  et  a  un  diamètre  de  9  centimètres  et  une  épaisseur  de  4*5  centimètres  au 
centre.     La  tige  du  pendule  est  rectangulaire  par  sections,  4x14  millimètres,  avec  des 
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bords  arrondis,  et  elle  est  solidement  attachée  à  la  tête  et  à  la  lentille.  Les  pendules  ont 
une  platine  en  agate,  c,  fixée  à  la  tête,  qui  repose  sur  une  arête  ou  couteau  d'agate,  d, 
sur  laquelle  arête  on  les  fait  osciller.  Ce  couteau,  ou  l'arête  ainsi  appelée,  se  compose 
de  platines  amincies  avec  soin  se  rencontrant  à  un  angle  de  130  degrés,  ce  qui  assure 
une  plus  grande  durée  que  l'on  n'en  pourrait  attendre  d'une  arête  plus  vive.  Pour  que 
la  longueur  du  pendule  reste  invariable,  il  est  préférable  d'avoir  le  couteau  comme  sup- 
port'au  lieu  d'appuyer  sur  le  pendule  lui-même.  L'arête  en  couteau  est  mise  dans  une 
platine  en  métal  solide,  e,  qui  est  assujettie  à  la  planchette  par  une  vis  dans  la  caisse 
du  pendule,  /,  vig.  4.  Atin  d'obvier  au  cas  d'accident,  il  y  a  avec  l'appareil  deux  arêtes 
en  couteaux  marquées  I  et  II,  chacune  dans  sa  platine  spéciale,  et  dont  l'une  ou  l'autre 
peut  être  mise  dans  la  caisse.  Le  fait  de  *se  servir  de  plusieurs  arêtes  distinctes  ainsi 
que  de  pendules  différents  offre  cet  avantage  que,  par  la  relation  entre  les  résultats  indé- 
pendants ainsi  obtenus,  on  obtient  une  vérification  continuelle  de  la  constance  des 
instruments. 

Un  petit  miroir  rectangulaire,  g,  est  placé  de  chaque  côté  de  la  tête  du  pendule. 
Il  faut  que  ces  miroirs  soient  placés  avec  la  plus  grande  précision,  de  manière  que  de 
l'un  quelconque  des  pendules,  présentant  l'une  ou  l'autre  de  ses  faces,  l'image  de  l'ou- 
verture dans  l'appareil  à  jets  de  lumière,  décrit  plus  loin,  se  réfléchisse  dans  la  même 
portion  du  champ  du  télescope  d'observation,  quand  ce  dernier  est  bien  placé,  et  en  ligne 
avec  l'image  du  miroir  semblable  fixé  sur  la  platine  portant  le  couteau. 

Le  pendule  est  transporté  à  ou  de  la  boîte  dans  laquelle  il  est  gardé,  de  la  caisse  ou 
à  la  caisse,  au  moyeu  d'une  poignée  à  double  articulation,  h,  qui  a  des  crochets  doublés 
de  cuir  s'adaptant  sous  les  pivots  de  chaque  côté  de  la  tête.  Ainsi,  il  n'est  jamais 
nécessaire  que  la  main  vienne  en  contact  avec  le  pendule.  Quand  il  est  placé  dans  le 
récepteur  ou  la  caisse,  le  pendule  est  d'abord  suspendu  sur  deux  pivots  qui  se  trouvent 
à  l'extrémité  d'un  levier,  lesquels  pivots  s'adaptent  à  deux  crapaudines  dans  des  parties 
de  la  tête  projetant  à  chaque  extrémité  au  dessus  et  au  delà  de  la  platine  d'agate.  Ce 
levier  est  mis  en  mouvement  au  moyen  d'une  grosse  vis  à  tête  cordonnée,  i,  à  l'extérieur 
de  la  caisse,  de  manière  que  le  pendule  peut  être  abaissé  et  relevé  doucement  sans  nuire 
au  couteau,  ce  qui  ne  pourrait  se  faire  directement  à  la  main,  ni  aussi  sûrement  ni  aussi 
promptement.  Un  ressort,  k,  retient  le  levier  contre  la  tête  de  la  vis,  et  des  pointes 
d'arrêt  en  limitent  l'action 

La  température  du  pendule  oscillant  est  reconnue  à  l'aide  d'un  pendule  inerte,  l, 
semblable  aux  autres  quant  à  la  composition  et  aux  dimensions,  sauf  qu'il  n'a  pas  de 
miroirs,  et  il  est  fixé  au-dedans  de  la  caisse,  sans  pouvoir  osciller.  Il  porte  sur  sa  tige 
un  thermomètre,  m,  dont  le  réservoir  est  enfoncé  dans  la  tige  près  de  la  lentille,  assu- 
jetti avec  de  la  limaille  d'alliage,  et  l'on  cherche  ainsi  à  obtenir  aussi  exactement  que 
possible  la  température  du  pendule  oscillant. 

La  caisse  ou  le  "  récepteur  ". — Le  corps  de  cette  caisse,  f,  est  en  bronze  solide,  à 
parois  de  7  millimètres  d'épaisseur;  ses  dimensions  à  l'intérieur  sont  de  17  centimètres 
carrés  au  sommet,  21  x  28  centimètres  au  bas,  et  38  centimètres  de  hauteur.  Le  cou- 
vercle donne  une  fermeture  imperméable  à  l'air  lorsqu'on  met  un  peu  de  suif  sur  les 
surfaces  en  contact.  Une  partie  du  corps  principal  en  bronze  forme  une  tablette  solide 
dans  laquelle  se  trouvent  des  ouvertures  où  sont  suspendus  le  pendule,  le  pendule  inerte 
et  le  levier.  Cette  tablette  soutient,  d'un  côté,  une  platine  sur  laquelle  est  appuyé  le 
pendule  inerte,  et  sur  l'autre  une  platine  qui  porte  l'arête  en  couteau,  sur  laquelle  le 
pendule  se  balance.  Cette  dernière  platine  est  supportée  sur  trois  pointes  et  solidement 
vissée  à  la  tablette.  Le  miroir  ajustable  fixe,  n,  dont  on  a  déjà  parlé,  y  est  attaché  et 
ajusté  de  manière  que  les  images  du  jet  de  lumière,  telles  qu'on  les  voit  dans  le  télescope 
d'observation,  o,  réfléchies  dans  ce  miroir,  et  de  là  sur  les  pendules,  lorsqu'ils  pendent 
librement  en  repos,  apparaîtront  dans  la  même  ligne  horizontale,  et  se  recouvriront  un 
peu  l'une  et  l'autre. 

Il  y  a  une  échelle  au  bas  du  pendule,  et  un  petit  télescope  monté  sur  le  côté  (sur  la 
face  opposée  de  la  vig.  4  )  du  récepteur,  où  l'on  peut  lire  l'arc  d'oscillation.  Le  récepteur 
est  supporté  par  trois  grosses  vis  de  pied,  p,  reposant  sur  de  lourdes  platines  de  base,  cir 
culaires,  dont  l'une  a  une  ouverture  ronde,  l'autre  est  plane,   et  l'autre  une  cavité  en 
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forme  de  V  pour  recevoir  les  vis  du  pied.  Ces  platines  de  base  sont  cimentées  au  mas- 
sif du  support.  Si  l'on  donne  au  V  la  direction  qu'il  faut,  les  vis  de  pied  ne  subis- 
sent pas  de  contraction  sous  l'influence  du  changement  de  température  de  la  caisse. 
Cette  caisse  ou  récepteur  est  mise  d'aplomb  dins  le  plan  d'oscillation  à  l'aide  du  pen- 
dule lui  même,  en  suivant  la  course  de  sa  pointe  sur  l'échelle  en  dessous,  Dans  le  plan 
transversal,  elle  est  mise  d'aplomb  au  moyen  d'un  petit  niveau,  r,  monté  dans  un  court 
pendule  qui  peut  être  renversé  sur  l'arête.  Sur  les  côtés  de  la  caisse,  il  y  a  deux  ni- 
veaux, s,  et  t,  qui  se  croisent,  pour  aider  à  la  mettre  d'aplomb.  Dans  la  caisse,  il  y  a 
un  petit  bras  pour  mettre  le  pendule  en  mouvement.  Ce  bras  est  couvert  de  cuir  au 
point  de  contact,  et  est  manœuvré  de  l'extérieur.  Des  vis  de  rappel  limitent  le  mouve- 
ment de  ce  bras,  de  sorte  qu'on  peut  lui  faire  donner  des  oscillations  de  toute  amplitude, 
et  avoir  la  même  amplitude  pour  les  oscillations  subséquentes.  Un  manomètre  à  mer- 
cure est  accroché  dans  la  caisse,  et  au  moyen  d'une  machine  pneumatique  portative,  u, 
l'air  est  chassé,  par  des  robinets,  sur  le  côté  de  la  caisse,  d'environ  55  mm.  Il  y  a  trois 
ouvertures,^',  v,  w,  {w  non  en  vue),  dans  la  caisse,  pour  observer  respectivement  les  mi- 
roirs, l'échelle  d'arc,  le  thermomètre  du  pendule  inerte  et  le  manomètre.  La  boîte  à 
droite,  vig.  4,  est  pour  la  platine,  e,  avec  l'arête  en  agate,  d. 

Appareil  à  jets  lumineux. — L'appareil  à  jets  lumineux  consiste  en  une  boîte  de  mé 
tal  léger,  x,  montée  sur  un  support  en  bronze  que  l'on  peut  mouvoir  et  braquer  dans  le 
plan  vertical  et  le  plan  azimutal,  et  porte  une  lunette  d'observation  ordinaire,  o,  qui 
peut  être  mise  au  point  pour  des  objets  se  trouvant  à  quelques  pieds.  Cet  appareil  sert 
à  l'observation  des  coïncidences  entre  le  pendule  oscillant  et  le  chronomètre  employé  pour 
déterminer  la  durée  ou  le  temps  de  l'oscillation  du  pendule,  qui  à  son  tour  dépend  de  la 
détermination  de  temps  faite  au  moyen  du  chronomètre,  c.-à-d.,  que  les  déterminations  de 
temps  faites  en  observant  les  passages  d'étoiles  avec  le  chronomètre  servent  d'échelle 
pour  mesurer  la  période  du  pendule.  Cette  boîte  contient  un  électro-aimant,  dont  les 
spires  sont  reliées  au  circuit  du  chronomètre,  et  dont  l'armure  porte  un  bras  qui  met 
en  mouvement  deux  fermoirs  ;  au  moyen  d'un  ingénieux,  appareil  un  jet  de  lumière  ne 
sort  de  la  boîte  que  lorsque  le  circuit  est  interrompu.  Cette  lumière  provient  d'une 
petite  lampe  à  huile,  y,  attachée  à  un  côté  de  la  boîte,  et  dont  une  lentille  concentre  la 
lumière  vers  l'ouverture  après  que  cette  lumière  a  été  réfléchie  par  un  miroir  placé  à  un 
angle  de  45  degrés  dans  l'intérieur  de  la  boîte.  Le  chronomètre  est  disposé  de  manière 
à  interrompre  le  circuit  à  toutes  les  deux  secondes,  en  omettant  la  58e  pour  marquer  la 
minute.  C'est  l'image  éclairée  de  l'ouverture  qui  tombe  à  la  fois  sur  le  miroir  fixe  et 
Je  miroir  sur  le  pendule  ;  et  ces  deux  images  s'observent  au  muyen  de  la  lunette. 

Lorsque  le  pendule  oscille,  l'image  telle  que  reflétée  par  le  miroir  du  pendule  chan- 
gera sa  position  relativement  à  celle  du  miroir  fixe  telle  que  vue  dans  le  champ  du  téles- 
cope, parce  que  le  pendule  fait  une  double  oscillation  dans  un  peu  plus  d'une  seconde 
sidérale,  et  par  conséquent  se  trouvera  un  peu  en  arrière  de  sa  première  position  à  la 
fin  de  chaque  interruption,  quand  tombe  le  jet  de  lumière.  L'image  mobile  semblera 
donc  monter  et  descendre,  en  bonds  successifs,  à  travers  le  champ  du  télescope,  dispa- 
raissant complètement  du  champ  pour  revenir  de  nouveau  avec  un  mouvement  appa- 
remment rétrograde.  On  observe  les  coïncidences  en  notant  le  temps  où  les  deux  ima- 
ges sont  dans  la  même  ligne  horizontale.  Il  est  évident  que  dans  l'intervalle  entre  deux 
survenances  de  ce  phénomène  le  pendule  a  fait  deux  fois  autant  d'oscillations  moins  une 
que  le  chronomètre  a  battu  de  secondes,  et  que  dans  un  intervalle  de  temps  entre  la 
première  et  la  dernière  d'un  certain  nombre  de  coïncidences,  le  nombre  d'oscillations  du 
pendule  sera  deux  fois  le  nombre  de  secondes  (s)  moins  le  nombre  d'intervalles  de  coïn- 
cidences (n),  de  sorte  que  le  temps  d'une  simple  oscillation  se  déduit  facilement  de  la 
relation 


L's-n 


La  perfection  particulière  qu'offre  la  méthode  de  coïncidence  se  trouve  dans  ce  fait 
qu'une  légère  erreur  commise  en  notant  le  temps  de  coïncidence  a  peu  d'effet  sur  P. 
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Usage  de  l'appareil. — L'un  des  principaux  avantages  de  cet  appareil  est  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  s'en  servir,  et  le  petit  nombre  de  préparatifs  peu  dispendieux  que 
nécessite  son  installation.  Pour  que  le  travail  soit  le  mieux  fait,  un  massif  en  brique  ou 
en  ciment  ayant  de  bons  fondements,  et  sur  lequel  reposera  la  caisse,  est  chose  essentielle. 
L'appareil  à  jets  ]umineux  peut  être  placé  sur  une  table  près  du  massif.  Si  l'appareil 
peut  être  mis  dans  une  chambre  d'une  température  à  peu  près  constante,  les  résultats 
seront  plus  uniformes,  mais  si  l'on  attend  suffisamment  avant  de  commencer  les  oscilla- 
tions, pour  que  le  pendule  prenne  la  température  de  la  chambre,  telle  qu'indiquée  par  le 
thermomètre  du  pendule  inerte,  cela  n'est  pas  essentiel.  La  correction  pour  la  tempéra- 
ture peut  être  si  bien  connue  que  les  résultats  obtenus  à  des  températures  fort  diffé- 
rentes se  rapprochent  de  très  peu,  une  fois  cette  correction  appliquée.  La  chambre  de- 
vrait être  un  peu  obscure,  afin  que  ]e  jet  lumineux  se  voie  facilement  dans  le  champ  du 
télescope. 

La  routine  d'une  observation  est  comme  suit  :  nous  commençons  par  faire  un  nom- 
bre suffisant  d'observations  de  passages  pour  déterminer  l'erreur  du  chronomètre,  dont 
nous  nous  servirons  subséquemment  pour  l'appareil  à  jets  lumineux  dans  la  détermina- 
tion de  la  période  du  pendule.  Nous  plaçons  ensuite  l'un  des  pendules  dans  la  caisse, 
faisant  directement  face  aux  pivots,  le  pendule  inerte  et  le.  manomètre  y  ayant  déjà  été 
placés.  Le  couvercle,  avec  sa  légère  couche  d'un  mélange  d'huile  de  blanc  de  baleine  et 
de  suif  de  mouton,  est  alors  mis  en  place.  Après  cela,  au  moyen  d'une  machine  pneu- 
matique, on  épuisse  l'air  jusqu'à  une  pression  d'environ  55  mm.,  et  les  robinets  sont  fer- 
més. Puis,  le  pendule  est  abaissé  doucement  au  moyen  de  la  vis  à  tête  coordonnée  déjà 
décrite,  et  l'on  fait  osciller  ce  pendule  au  moyen  de  la  poignée  mettant  en  mouvement 
le  bras  qui  pousse  la  lentille.  Immédiatement  après  cela,  on  regarde  à  l'échelle  qui 
indique  l'amplitude  d'oscillation,  aussi  au  manomètre  et  au  thermomètre  du  pendule 
inerte.     On  a  coutume  de  consulter  aussi  un  thermomètre  à  l'extérieur. 

Le  télescope  ayant  été  d'abord  bien  ajusté,  de  manière  que  l'image  du  miroir  fixe 
tombe  dans  le  centre  du  champ,  et  celle  du  pendule  au  delà,  les  observations  pour  la 
coïncidence  commencent.  On  verra  alors  l'image  du  miroir  du  pendule  s'approcher  de 
l'image  fixe  (ou  s'en  éloigner).  L'image  augmente  d'éclat,  et  chaque  interruption  la 
verra  un  peu  plus  près  de  l'image  fixe,  jusqu'à  ce  que  la  coïncidence  ait  lieu,  alors 
que  le  temps  de  cette  coïncidence  est  noté.  Gela  se  fait  en  notant  le  battement 
du  chronomètre,  que  l'on  entend  à  toutes  les  deux  secondes  dans  nos  chronomètres, 
par  le  tic  tac  du  fermoir  de  l'appareil  à  jets  lumineux.  On  a  coutume  de  compter 
par  demi-secondes,  i.  e.,  les  jets  lumineux  apparaissant  aux  multiples  de  quatre.  Si 
la  coïncidence  ne  se  produit  pas  juste  au  jet  lumineux,  on  apprécie  la  position  de  l'image 
du  pendule  au  jet  lumineux  précédant  et  suivant  la  coïncidence,  et  l'on  enregistre  cette 
dernière  en  conséquence  Supposons  que  cette  coïncidence  arrive  à  la  descente  de 
l'image  mobile,  nous  l'enregistrons  alors  comme  D,  avec  son  temps  correspondant  ;  après 
un  intervalle  d'environ  deux  minutes,  dépendant  de  la  latitude,  on  verra  l'image 
s'approcher  en  venant  de  la  direction  opposée  comme  auparavant  jusqu'à  ce  qu'une  sem- 
blable coïncidence  se  produke,  et  elle  est  enregistrée  U  (up)  avec  le  temps.  Les  deux 
coïncidences  suivantes  sont  notées  de  la  même  manière,  ce  qui  suffit  pour  cç  chrono- 
mètre. 

On  a  coutume  de  se  servir  de  deux  chronomètres  et  de  les  relier  comme  il  faut 
avec  des  branchements  pour  la  comparaison  entre  eux,  et  pour  mettre  l'un  ou  l'autre 
sur  l'appareil  à  jets  lumineux,  de  même  que  sur  le  chronographe  employé  pour  la  déter- 
mination du  temps  des  passages  d'étoiles. 

Il  est  généralement  possible  d'interpoler  les  coïncidences  du  second  chronomètre 
entre  celles  du  premier,  en  déplaçant  le  branchement  de  l'un  à  l'autre.  Afin  de  noter 
le  battement,  c'est-à-dire  la  seconde  vraie  de  chaque  chronomètre,  comme  il  n'y  a  pas 
généralement  de  temps  à  attendre  pour  l'intervalle  électrique  annonçant  la  minute  com- 
plète, on  a  coutume  d'avoir  un  chronomètre  de  poche  ou  autre  chronomètre  à  boîte,  et 
dont  le  rapport  des  battements  de  secondes  avec  les  deux  chronomètres  d'observations 
est  connu,  de  sorte  qu'au  moyen  du  premier  on  peut  facilement   faire  la  supputation 
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pour  les  secondes  du  dernier.  Alors,  avec  le  second  chronomètre,  les  coïncidences, 
deux  "  D  "  et  deux  "  U  '',  s'observent  comme  avec  le  premier. 

Cela  termine  la  première  partie  des  observations  pour  l'oscillation  1.  Entre  sept  et 
huit  heures  plus  tard,  ces  opérations  sont  répétées  avec  lecture  de  température,  de  pres- 
sion et  d'arc, — ce  qui  complète  alors  une  détermination  pour  la  période  du  pendule  en 
position  D,  arête  I. 

Le  robinet,  z,  est  alors  ouvert,  on  laisse  entrer  l'air  dans  la  caisse  afin  de  pouvoir 
ôter  la  chape  ou  le  couvercle,  en  levant  toutefois  le  pendule  de  l'arête  sur  les  pivots,  au 
moyen  de  la  vis  à  tête  coordonnée.  Le  couvercle  enlevé,  le  pendule  est  retourné,  R,  au 
moyen  de  la  poignée,  abaissé  sur  les  pivots,  le  couvercle  replacé,  et  l'air  de  nouveau 
épuisé  jusqu'à  environ  55  mm.  de  pression,  le  pendule  abaissé  sur  l'arête,  mis  en  oscilla- 
tions comme  auparavant,  des  lectures  faites  au  thermomètre  du  pendule  inerte,  au  ma- 
nomètre et  à  l'amplitude  d'arc,  et  les  coïncidences  notées  par  les  deux  chronomètres. 
Après  un  laps  d'un  peu  plus  de  sept  heures,  les  observations  sont  répétées  et  la  deuxième 
série  de  données  pour  la  période  d'oscillation  obtenue,  dans  ce  cas  pour  la-  position  R, 
arête  I. 

Nous  observons  ensuite  avec  le  pendule  2  et  l'arête  II,  une  série  de  données  D,  et 
une  autre  série  R.  Ce1  a  est  suivi  d'une  série  D  et  d'une  série  R  avec  le  pendule  3,  ce 
qui  donne  pour  les  trois  pendules  leurs  douze  déterminations  de  périodes,  deux  pour 
chaque  pendule,  deux  pour  chaque  chronomètre. 

Toutes  les  observations  sont  alors  répétées  dans  l'ordre  inverse,  donnant  douze  séries 
d'oscillations  d'un  peu  moins  de  huit  heures  de  durée  chacune. 

On  en  fait  alors  le  groupement  pour  chaque  pendule. 

Par  les  deux  chronomètres,  nous  obtenons  une  valeur  moyenne  de  la  période  pour 
chaque  pendule  dans  chaque  position  ;  c'est-à-dire  pour  chaque  pendule  il  y  aura  quatre 
valeurs  moyennes,  deux  pour  la  position  D  et  deux  pour  la  position  R.  La  moy- 
enne de  ces  quatre  moyennes  donne  celle  de  la  période  pour  chaque  pendule  respectif,  et 
la  moyenne  des  trois  pendules  donne  la  période  cherchée  des  pendules. 

Au  cours  des  observations  du  pendule,  il  est  essentiel  de  faire  aussi  des  observations 
de  temps  pour  déterminer  l'erreur  et  la  marche  des  chronomètres  employés  dans  la  nota- 
tion des  coïncidences,  et  surtout  il  est  nécessaire  que  des  observations  de  temps  se  fassent 
après  les  observations  du  pendule,  car  cela  constitue  la  fin  de  notre  échelle  de  mesure  de 
temps  sur  laquelle  les  périodes  sont  mesurées. 

On  peut  dire  ici  qu'avec  des  observations  minutieuses  et  des  conditions  favorables 
les  périodes  déterminées  pour  un  pendule  en  particulier  concorderont  à  la  septième  déci- 
male de  seconde  près,  c'est-à-dire  concorderont  aux  unités  de  la  dix  millionnième  partie 
d'une  seconde  près. 

RÉDUCTION    DES    OBSERVATIONS. 

D'après  les  observations,  nous  obtenons  la  durée  de  chaque  oscillation,  à  compter 
d'un  U  à  un  U,  et  de  D  à  D  correspondant.  Par  deux  U  et  D  successifs  on  obtient 
l'intervalle  approximatif  en  secondes  entre  deux  coïncidences,  en  se  rappelant  qu'une 
coïncidence  D  ou  U  tombe  respectivement  entre  deux  U  ou  D.  En  divisant  le  nombre 
de  secondes  dans  cet  intervalle  par  la  durée  des  oscillations,  on  obtient  le  nombre  de 
coïncidences.  Quoique  le  quotient  ne  soit  pas  exact,  il  doit  être  un  nombre  entier,  et 
peu  importe  ce  que  peut  être  ce  nombre  entier,  vu  que  le  quotient  l'indique  tout  de  suite. 
Alors,  en  faisant  l'opération  inversement,  le  nombre  entier  des  coïncidences  est  divisé 
par  la  durée  des  oscillations  ou  le  nombre  total  de  secondes  pour  obtenir  le  nombre 
moyen  de  secondes  dans  un  intervalle.  On  obtient  alors  la  période  non  corrigée  par  la 
raison 

s  s  n 

P  =  2~s~^i    =    .500    +    4s-2n. 

Pour  rendre  les  périodes  comparables  avec  celles  qui  ont  été  obtenues  par  les  mêmes 
pendules  en  d'autres  temps  et  à  d'autres  stations,  il  faut  les  réduire  à  certaines  condi- 
tions types.     Ces   conditions,  qui   sont  arbitrairement  adoptées,   sont  : — arc   infiniment 
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petit,  température  15  degrés  C,  pression  60  mm.  du  mercure  à  O  degré   G,   vrai  temps 
sidéral,  et  support  inflexible. 

Correction  d'arc. — La  correction  pour  réduire  le  temps  d'oscillation  à  ce  qu'il  de- 
vrait être  si  le  pendule  décrivait  dans  son  oscillation  un  arc  infiniment  petit,  s'obtient 
par  une  adaptation  de  la  formule  Borda,  comme  suit  : —       * 

PM  Sin  (<p  +  <p')  Sin  (<p  -  <p') 

Correction  d'arc  = 

32  log  Sin  <p  -  log  Sin  <p' 

où  P  représente  la  période  du  pendule  en  secondes,  M   le  module  du  système  logarith- 
mique commun,  <p  et   <p'  sont  le  demi-arc  initial    et  le  demi-arc  final  respectivement. 

Correction  de  température. — Le  coefficient  nécessaire  pour  cette  correction  a  été 
déterminé,  expérimentalement,  à  Washington  avec  des  pendules  de  mêmes  composition 
et  construction  que  ceux  de  notre  bureau,  en  faisant  osciller  ces  pendules  à  des  tempé- 
ratures variant  d'environ  cent  degrés  G,  et  en  obtenant  les  périodes  aux  différentes 
températures. 

De  ces  expériences,  on  a  déduit  la  formule  pour  la  correction  de  température  : — 

Correction  de  température  =  +    00000418  (15°-T°) 

T  représentant  la  température  en  degrés  centigrades. 

Correction  de  pression. — Dans  la  formule  primitive  de  Mendenhall,  la  pression  type 
a  été  prise  à  cinq  cents  millimètres  ;  mais  pour  des  observations  postérieures  le  type  a 
été  réduit  à  soixante  millimètres,  et  la  formule  suivante,  d'après  les  observations  de  G. 
R.  Putnam,  en  1894,  donne: — 

r  Pr         "I 

Correction  de  pression  =   +  -000000101      60-;; .oosfi"  T°  I 

où  Pr  est  la  moyenne  des  pressions  observées  au  commencement  et  à  la  fin  des  oscillations, 
et   T°   la    température    moyenne    du    pendule    durant    les    oscillations.      L'expression 

Pr 
T  4-   -00867  T°    est  simplemenfc  une  réduction  de  la  pression  de  l'air  à  une  température 

de  O  centigrade- 

Correction  de  la  marche. — Les  périodes  sont  réduites  au  temps  sidéral  en  faisant  la 
correction  pour  la  marche  du  chronomètre.  Si  le  chronomètre  avance,  alors  comme 
échelle  de  mesure  de  temps,  ses  secondes  sont  trop  courtes,  et  la  période  déduite  du 
pendule  sera  trop  longue.  Par  conséquent,  pour  un  chronomètre  qui  avance,  la  correc- 
tion est  soustractive,  et  additive  quand  il  retarde.  La  réciproque  du  nombre  86400 
secondes  dans  une  journée,  est  -000011594,  d'où, 

La  correction  de  la  marche  =  -000011574  R.  P,  où  P  est  la  période  et  R  (rate)  la 
marche  quotidienne  du  chronomère  en  temps  sidéral. 

Correction  de  flexion. — L'effet  de  la  flexion  sur  la  période  du  pendule  a  été  déter- 
miné par  expérience  à  Washington,  pour  cette  forme  d'appareil  pendulaire,  en  le  plaçant 
successivement  sur  supports — massif45,  poteaux  et  châssis  en  bois, — et  en  trouvant  la 
période  pour  chaque  support.  Au  moyen  d'un  poids,  q,  1*5  kilogramme,  sa  force  appli- 
quée horizontalement  dans  le  plan  d'oscillation,  le  déplacement  de  l'arête  dans  les 
microns  est  obtenu.     De  ces  déterminations,  on  déduit  la  formule  suivante  : 

Correction  de  flexion  =  00000065  D,  où  D  représente  le  déplacement  du  couteau  ou 
de  l'arête  dans  les  microns. 

En  appliquant  les  quatre  corrections  ci-dessus,  on  obtient  les  périodes  du  pendule, 
et  par  elles,  g,  pour  chaque  station.  Cependant,  pour  en  faire  une  comparaison  indivi- 
duelle entre  elles  et  avec  d'autres  valeurs  de  g,  par  le  rapport  de  la  formule  empirique, 
g  =  978  066  (l  +  -005243  Sin»  (Putnam),  où  <p  est  la  latitude,  il  faut  faire  la  réduc- 
tion au  niveau  de  la  mer.  La  réduction  au  niveau  de  la  mer  est  toujours  positive  et  est 

*  TT 

d'une  quantité  2   — g,  H  étant  l'altitude  de  la  station  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
r 

r  le  rayon  moyen  de  la  terre.     Cette  expression  est  indépendante  de  la  matière  qui  se 
trouve  entre  la  station  et  le  niveau  de  la  mer.  Cette  matière  augmente  la  gravité,  et  par 

q    TT       S 

conséquent,  la  correction  - où   o  est  la  densité  de   la  matière  au-dessus  du  niveau 

.  /  A 
de  la  mer,  et    A  la  densité  moyenne  de  la  terre,  est  nécessairement  négative. 
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La  réduction  au  niveau  de  la  mer  prend  donc  la  forme  connue  sous  le  nom  de  formule 

Bouguer     dg=  +  -M. —  (1  -    . — LY  en  supposant  que  la  station  est  située  sur  une  plaine 
r      >         4[>/ 

horizontale  d'une  étendue  indéfinie. 

Toute  modification  à  cette  dernière  condition,  soit  par  des  masses  montagneuses  au- 
dessus,  soit  par  des  vallées  au-dessous  de  la  station,  diminuera  la  gravité  à  la  station,  et 
de  là  une  correction,  la  correction  "  topographique  ",  donnant  un  troisième  terme  à 
l'expression  ci-dessus,  aura  un  signe  «positif.  Pour  apprécier  ce  terme,  il  faut  avoir  des 
cartes  de  contour  du  pays  environnant  la  station,  ainsi  que  la  densité  de  la  matière. 


OTTAWA. 

Les  observations  du  pendule  ont  été  faites  dans  le  sous-sol  de  l'édifice  de  la  Cour 
Suprême,  au  côté  est  de  la  rue  Bank,  et  dans  les  limites  du  terrain  du  parlement.  La 
place  était  bien  choisie,  car  il  y  a  très  peu  de  trafic  dans  les  rues  avoisinantes.  Dans  ce 
sous-sol  (même  compartiment),  était  installée  l'horloge  sidérale  Howard,  qui  a  servi  pen- 
dant des  années  à  toutes  les  déterminations  d'heures  faites  au  vieux  petit  observatoire 
(salle  de  la  lunette  méridienne)  au  côté  nord  de  la  rue  Cliff,  entre  les  propriétés  de 
M.  R.  J.  Devlin  et  M.  G.  Holbrook,  et  sur  le  bord  de  la  falaise  qui  domine  la  rivière 
Ottawa.  Pour  les  observations  du  pendule,  une  partie  du  plancher  dans  cet  endroit  du 
sous-sol  a  été  enlevée,  et  un  massif  en  ciment  de  deux  pieds  carrés  a  été  fait  sur  le  roc 
calcaire  que  l'on  trouve  immédiatement  sous  le  plancher.  Le  massif  a  été  ren- 
fermé dans  une  chambre  à  double  muraille,  de  huit  pieds  carrés,  afin  d'avoir  une  tempé- 
rature assez  uniforme,  et  de  protéger  l'appareil  pendulaire  contre  les  courants  d'air.  L'ap- 
pareil à  jets  lumineux  a  été  placé  sur  une  table  immédiatement  contiguë  au  mur  en  bois 
extérieur  de  la  chambre  du  pendule,  et  les  observations  des  coïncidences  se  faisaient  à 
travers  une  ouverture  rectangulaire  de  quatre  pouces  sur  six  pouces  pratiquée  dans  la 
muraille,  et  que  l'on  fermait  quand  il  n'y  avait  pas  d'observations  à  faire. 

Les  deux  chronomètres  dont  on  s'est  servi  pour  noter  les  coïncidences  étaient  l'hor- 
loge sidérale  Howard  et  le  chronomètre  sidéral  Dent  n°  48419,  faisant  l'une  et  l'autre 
des  interruptions  aux  deuxièmes  secondes.  On  s'est  servi  de  l'horloge  Howard  pour  les 
déterminations  de  temps,  et  des  comparaisons  entre  l'horloge  et  le  chronomètre  ont  été 
faites  à  chaque  mise  en  mouvement  du  pendule.  On  tenait  le  chronomètre  dans  la 
chambre  du  pendule.  Les  comparaisons  ont  été  faites  sur  un  gros  chronographe  Favar- 
ger  dans  le  sous  sol,  tandis  que  les  observations  de  passages  ont  été  enregistrées  sur 
le  chronographe  dans  la  salle  de  la  lunette  méridienne. 

L'horloge,  le  chronomètre  et  l'appareil  à  jets  lumineux  étaient  reliés  par  quatre 
petites  clefs  à  deux  voies  sur  la  table  et  à  la  disposition  immédiate  de  l'observateur. 
Pour  faire  les  lectures  sur  le  thermomètre,  le  manomètre  et  l'arc,  on  ouvrait  une 
lumière  électrique  sur  un  cordon. 

Le  sommet  du  pilier  en  pierre  au  côté  ouest  de  l'entrée  des  terrains  du  parlement 
près  de  l'édifice  de  la  Cour  Suprême,  est  à  120-82  pieds  au-dessus  du  plan  niveau  de  la 
ville.  Le  niveau  de  la  ville  est  à  120  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  marée  moyenne. 
Ces  mesurages  sont  empruntés  aux  archives  de  l'ingénieur  de  la  cité.  L'altitude  du 
pendule,  d'après  ces  données,  est  donc  de  73  mètres  au-dessus  du  niveau  moyen  de  la 
marée.  Dans  la  réduction  au  "  niveau  de  la  mer  ',  quant  à  la  valeur  de  la  pesanteur  à 
Ottawa,  la  densité  moyenne  de  la  terre  est  mise  à  5-576,  et  la  densité  de  la  surface  de 
la  terre  à  2*56,  soit  à  peu  près  celle  de  la  pierre  à  chaux. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  I  et  II  les  résultats  des  oscillations  à  Washington 
et  à  Ottawa.  Pour  la  comparaison,  les  résultats  sont  groupés  par  pendules  et  non  dans 
l'ordre  chronologique. 

Le  rapport  de  gravité  aux  deux  endroits  se  trouve  facilement  par  la  formule  fonda- 


mentale du  pendule  simple  : — P=-^'^  où  P  est  la  période,  l  la  longueur  du  pendule 
correspondant^  et  g  la  force  de  gravité. 
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Pour  le  pendule  invariable  nous  avons  donc  PJ  :  P; 


gw  -  9o  or  g0  =  -£gw. 


La  valeur  observée  de  g  à  Washington  est  prise  à  980*098  (non  réduite  au  niveau 
de  la  mer),  vu  que  cette  valeur  a  été  acceptée  par  le  Service  Hydrographique  et  Géodé- 
sique  pour  la  déduction  de  toutes  les  autres  valeurs  de  g  aux  Etats-Unis.  Le  comman- 
dant Defforges  a  obtenu,  pour  Paris,  la  valeur  980-1 67,*  /a/  en  prenant  pour  base  la 
valeur  de  g  à  Postdam,  les  observations  de  M.  G.  R.  Putnam  à  Postdam  et  Washington 
avec  les  mêmes  pendules  donnèrent  pour  Washington  g  =  980.1  11,**  s'accordant 
assez  bien,  avec  la  valeur  d'essai  980:098. 

Dans  le  tableau  III  ci-dessous,  on  peut  voir  la  concordance  entre  les  rapports  des 
périodes  des  pendules  individuellement  à  Washington  et  à  Ottawa,  dans  la  valeur  dé- 
duite de  g  pour  Ottawa,  obtenue  pour  chaque  pendule  par  la  formule  ci-dessus. 


Tableau  III. 


Période  à 

Gravité  déduite  à 

Différence  3e  décim. 

Pendule. 

Washington. 

Période  à  Ottawa. 

Ottawa. 

moy. 

[. 

•5014337 

•5014073 

980-592 

+  1 

II. 

•5015795 

•5014531 

980-5K2 

+  1 

III. 

•5015530 

•5014259 

980-595 

-1 

Théorème  Clair aut. — On  l'exprime  généralement  sous  la  forme 


-9     5 

—  =  9  m- 


dans 


laquelle  g1  et  g  sont  respectivement  la  force  de  gravité  au  pôle  et  à  l'équateur,  m  le  rap- 
port de  la  force  centrifuge  à  l'équateur  avec  la  gravité,  et  e  l'ellipticité  du  méridien. 

Clairaut  a  aussi  prouvé  que  l'augmentation  de  la  gravité  vers  le  pôle  est  comme  le 

carré  du  sinus  de  la  latitude  :  g  =g  <  1  +(|m     e)  Sin2    >  pour  le  niveau  de  la  mer. 

L'évaluation  de  g<p  dépend  des  valeurs  assignées  à  g,  m  et  e,  pour  aucun  desquels 

n'ont  encore  été  obtenues  de  valeurs  absolues.  C'est  là  une  des  raisons  pour  lesquelles, 
en  faisant  la  comparaison  entre  la  gravité  observée  et  les  valeurs  théoriques,  on  trouve 
des  "anomalies"  de  quantité  différente  et  aussi  de  signe  différent.  L'autre  raison  est 
dans  l'incertitude  de  la  "réduction  au  niveau  de  la  mer  ". 

Dans  l'annexe  I  du  rapport  du  Service  Hydrographique  et  Géodésique,  1894,  M. 
G.  R.  Putnam  discute  les  mensurations  relatives  de  gravité  à  vingt-six  stations  aux 
Etats-Unis,  obtenues  au  moyen  des  pendules  à  demi-secondes.  Il  dit  :  "  Afin  de  pou- 
voir étudier  plus  intelligemment  les  résultats,  les  valeurs  au  niveau  de  la  mer  ont  été 
comparées  avec  celles  qui  ont  été  calculées  sur  une  formule  censée  théorique  :  g  =  978  ■  066 
(1  +  005243  sin'V),  basée  sur  le  théorème  de  Clairaut,  la  force  terrestre  Clarke,  et  la 
supposition  que  la  gravité  est  normale  sur  la  côte  orientale  des  Etats-Unis." 


Ann.  7,  Rap.  S.  H.  et  G.,  1894. 
Ann.  5,  Rap.  S.  H.  et  G.,  1901. 
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Comme  Washington  est  la  station  fondamentale  à  laquelle  on  rapporte  les  valeurs 
de  gravité  du  Canada,  la  formule  ci-dessus  a  été  adoptée  dans  la  réduction. 
Comme  comparaison,  on  peut  donner  deux  autres  formules  bien  connues  : 
Helmert  (Hohere  Geodasie  vol.  II,  p.  85)  donne 

£  =  978-00  (1+  -005310  sinV) 

et  par  Harkness  (Smithsonian  Tables,  1817) 

^  =  980-60  (1— -002662  cos  <p) 
se  réduisant  à 

g  =  977  •  985  (1  +  •  005338  sinV). 


2ob— 3 
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Tableau 

PENDULE:   OBSERVATIONS 


Station— Washington,  D.C. 


03 

a 

o 

Intervalle  de  coïnci- 

'o 

DO 

dence. 

Arc. 

6 
u 

Péri'de  non 

Date. 

Chronomètre — Negus. 

Chronomè 

03 

S 

o 

0 

à 

"o3 

O 

3 

N°  1828. 

N°  1836. 

'-G 

"3 

G 

S 

0> 

N°  1828. 

fe 

Ph 

Ph 

O 

r^ 

H 

Ph 

1902. 

s 

9 

> 

' 

C.  ° 

m.m. 

s 

21          mai 

1 

1 

D 

I 

168  295 

171464 

51 

21 

20-65 

54  05 

•5014899 

24 

10 

1 

D 

I 

168  506 

170-887 

56 

20 

2130 

60  45 

•5014875 

22 

2 

1 

R 

I 

168-434 

171554 

65 

23 

20-20 

53  40 

•5014887 

24 

g 

1 

R 

I 

168  322 

170  824 

59 

22 

21  10 

61-35 

•5014897 

22 

3 

2 

D 

11 

153  664 

155  957 

60 

22 

20  05 

57  30 

•5016322 

25       •     .. 

11 

2 

D 

II 

153  108 

155  114 

59 

21 

2162 

58  40 

•5016382 

22 

4 

2 

R 

II 

153  869 

156-160 

61 

23 

20  10 

54  85 

•5016301 

24 

8 

2 

R 

II 

153  594 

155  802 

58 

23 

20  75 

59  10 

•5016330 

23 

5 

3 

D 

II 

156  232 

158-651 

59 

22 

20  10 

56  ■  55 

•501(1053 

25 

12 

3 

D 

II 

155  633 

157  758 

57 

17 

21-82 

59  25 

•5016115 

23 

6 

3 

R 

11 

156.121 

158  540 

61 

22 

20-30 

57-90 

•5016065 

23 

7 

3 

R 

n 

150  145 

158  474 

59 

22 

20  60 

58  00 

•5016062 

Station—Ottawa. 


Tableau 
PENDULE  :  OBSERVATIONS 


ce 

ta 

Â 

"o 

o 

Intervalle  de  coïnci- 
dence. 

Ai 

*c. 

CD 

u 

3 

Péri'de  non 

Date. 

Chronomètre. 

Chrono 

ci 

a 

Xi 

S 

3 

"+3 

•±3 

Horloge 

Dent 

Ta 

'-5 

'ëi 

'CD 

a. 

s 

"ce 

X 

Horloge 

o 

O 

O 

Howard. 

n°  48419. 

"G 

.3 

0) 

S 

Howard. 

£ 

Ph 

p^ 

U 

l-H 

î^ 

H 

Pu 

1902. 

s 

s 

' 

' 

C.  ° 

m.m. 

s 

6         août 

1 

1 

D 

I 

187  423 

185-082 

58 

19 

1973 

382 

•5013374 

10 

12 

1 

D 

I 

187  903 

185 

021 

57 

17 

18  55 

438 

•5013340 

7 

2 

1 

R 

I 

187  137 

184 

773 

65 

17 

i9  60 

443 

•5013395 

10 

11 

1 

R 

I 

187-846 

185 

678 

59 

15 

18  60 

426 

5013344 

8 

6 

2 

D 

II 

169  014 

166 

673 

95 

27 

19  10 

449 

•5014836 

9 

7 

2 

D 

II 

169  169 

167 

194 

71 

15 

19  05 

47  0 

5014822 

9 

5 

2 

R 

II 

169  253 

167 

447 

66 

16 

19  23 

450 

•5014815 

9 

8 

2 

R 

II 

169  539 

167 

651 

65 

15 

18  95 

445 

•5014789 

7 

3 

3 

D 

II 

171955 

169 

723 

59 

15 

19  65 

445 

5014581 

10 

10 

3 

D 

II 

172  753 

170 

816 

59 

11 

18  70 

453 

•5014514 

8 

4 

3 

R 

II 

171994 

170 

128 

66 

15 

19-35 

45  9 

•5014578 

9 

9 

3 

R 

II 

172  740 

170 

580 

57 

14 

18  80 

429 

5014515 
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ET  CORRECTIONS. 


Observateurs-  Otto  J.  Klotz  et  Edwin  Smith. 


CORRIGÉE. 

Corrections 

(7e  décimale). 

PÉRIODE  CORRIGÉE. 

tre — Negus. 

* 

ri 

Marche. 

Chronomètre. 

d 

"m 

ri 

Moyenne. 

NJ 1836. 

o 

V 

1828. 

1836. 

<D 

N°  1828. 

N°  1836. 

<j 

H 

Çh 



fa 

s 

s 

s 

s 

5014623 

—8 

-236 

+  10 

-320 

—46 

—5 

•5014340 

•5014338 

•5014339 

5014673 

—9 

—264 

+  4 

-287 

-67 

—5 

•5014314 

•5014332 

•5014323 

5014615 

—12 

-218 

+  10 

—316 

-48 

—5 

5014346 

•5014342 

•5014344 

5014678 

—10 

—255 

+  3 

-290 

—65 

—5 

5014340 

5014346 

•5014343 

5016082 

—10 

—211 

+  7 

—312 

—51 

—5 

•5015791 

•5015812 

5015802 

5016169 

-10 

-277 

+  6 

-283 

-70 

-5 

•5015813 

•5015813 

•5015813 

5016061 

—11 

-213 

+  9 

—309 

—53 

—5 

•5015772 

•5015788 

•5015780 

5010098 

—10 

—241 

+  5 

—294 

-62 

-5 

•5015785 

•5015785 

•5015758 

5015808 

—10 

—213 

+  7 

—305 

—55 

— 0 

.5015527 

5015532 

•5015530 

5015897 

—8 

—285 

+  5 

—279 

-72 

—5 

•5015543 

5015532 

•5015537 

5015819 

--10 

—222 

+  6 

—301 

—58 

— o 

•5015533 

•5015530 

5015531 

■5015825 

—10 

—234 

+  6 

—298 

—60 

—5 

•5015521 
•5015219 

•5015522 
■5015223 

•5015521 

Moyenne 

•5015221 

N°  II. 

ET  CORRECTIONS. 


Observateur— Otto  J.  Klotz. 


CORRIGÉE. 

Corrections  (7e  décimale.) 

PÉRIODE  CORRIGÉE. 

mètre. 

6 

ci- 
S 

ri 

_o 

"m 

'X! 

o> 

U 

Marche. 

lexion. 

Chronomètre. 

Dent 
n°  48419. 

Horloge 

48419. 

Horloge 
Howard. 

Dent 
n°  48419. 

Moyenne. 

< 

H 

cm 

fa 

s 

s 

s 

3 

•5013514 

-9 

—198 

+  22 

-121 

—280 

—5 

•5013063 

•5013074 

•5013069 

•5013549 

-8 

—149 

+  16 

—128 

—332 

—5 

5013066 

•5013071 

•5013069 

5013567 

-10 

—193 

+  16 

—119 

—297 

—5 

•5013084 

•5013078 

•5013081 

•5013501 

—8 

—151 

+  18 

—124 

—284 

—5 

•5013074 

•5013071 

•5013073 

•5015045 

—22 

—172 

+  15 

—112 

—325 

—5 

•  5014540 

•5014536 

•5014538 

5014998 

^-10 

—169 

+  13 

—110 

—284 

—5 

•5014541 

5014543 

•5014542 

•5014975 

—10 

—177 

+  15 

—113 

—269 

—5 

5014525 

•5014529 

•5014527 

■5014957 

—9 

—165 

+  16 

—111 

—274 

—5 

•5014515 

•5014520 

•5014518 

5014773 

—9 

-195 

+  16 

—118 

—310 

— 5 

•5014270 

•5014270 

5014270 

"5014679 

—8 

-155 

+  15 

—120 

-279 

—5 

5014241 

•5014247 

•5014244 

5014738 

—9 

—182 

+  14 

—116 

—276 

— 0 

•5014280 

•5014280 

•5014280 

•5014699 

—7 

—159 

+  17 

—116 

—307 

—5 

•5014245 
5013954 

•5014238 
•5013955 

•5014242 

Moyenne 

5013954 

25-3J 
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Par  l'une  ou  l'autre  des  deux  dernières,  la  valeur  de  g  pour  Washington  devient 
980  047,  tandis  que  par  la  première  elle  est  de  980  087,  différence  de  40  à  la  troisième 
décimale. 

La  valeur  théorique  (niveau  de  la  mer)  pour  Ottawa,  45°  25'  23",  est  de  980  668 
par  la  première  formule. 

Nous  avons  donc  pour  valeurs  finales  : — 


Station. 

! 

Latitude,    rg'  calculée . 

I 

' g  '  observée 

Réductions 

au 

niveau  de  la 

mer. 

Correction 

de  g. 
observée. 

Anomalie 
O-C. 

I 
38°  53'  13"           980-087 

45°  25'  23"  j          980'668 

980-098 
980  593 

•002 
•015 

980- 100 
980-608 

+  13 

Ottawa 

-60 

D'après  cela,  il  appert  qu'il  y  a,  dans  la  force  de  gravité  à  Washington,  un  excédant 
de  '013  dynes,  et  à  Ottawa  un  défaut  de  -060  de  dynes. 

Le  défaut  à  Ottawa  n'est  pas  surprenant  si  l'on  considère  que  la  station  se  trouve 
sur  l'escarpement  de  la  rivière  Ottawa,  avec  sa  large  vallée  qui  règne  de  l'est  à  l'ouest  et 
s'étend  au  loin  dans  l'une  et  l'autre  direction. 

On  peut  dire  que  si  les  réductions  pour  '  g  '  calculée  avaient  été  faites  à  l'aide  de 
l'une  des  deux  autres  formules,  l'anomalie  pour  les  deux  stations  ci-dessus  aurait  été  plus 
grande  algébriquement,  mais  le  défaut  à  Ottawa  aurait  quand  même  subsisté. 
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ANNEXE  3. 

DÉPARTEMENT  DE  L'INTERIEUR, 

Bureau  de  l'Astronome  en  chef,  Ottawa,  Can  ,  30  décembre  1905. 


M.  W.  F.  King,  LL.  D., 
nome  er 
Ottawa 


Astronome  en  chef, 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  final  sur  les  '  longitudes  trans- 
pacifiques '  dont  la  détermination  n'avait  été  confiée.  On  m'avait  associé,  comme 
observateur,  M.  F.  W.  O.  Werry,  qui  occupa  Fanning  et  les  îles  Norfolk. 

M.  F.  A.  McDiarmid,  B.A.  s'occupa  de  l'échange  de  l'heure  à  Bamfield,  île  de  Van- 
couver, entre  l'observatoire  à  Vancouver  et  celui  de  Fanning.    Il  a  aussi  calculé  tous  les 


J'ai  occupé  Vancouver,  Suva,  Fidji,  Southport,  Queensland.  et  Doutless-Bay,  Nou- 
velle-Zélande, à  part  les  observatoires  à  Brisbane,  Sydney  et  Washington,  pour  l'équa- 
tion personnelle. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

OTTO  J.  KLOTZ, 


RAPPORT    SUR    LES    CALCULS    DE    LONGITUDES    TRANSPACIFIQUES 

ENTRE  LE  CANADA,  L'AUSTRALIE  ET  LA  NOUVELLE-ZÉLANDE, 

EXÉCUTÉS  DURANT  LES  ANNÉES  1903  ET  1904. 

notes  sur  le  cable  pacifique  britannique. 

Le  31  décembre  1900,  un  contrat  fut  passé  entre  le  gouvernement  de  Sa  Majesté, 
le  Canada,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  Victoria,  Nouvelle-Zélande  et  Queensland,  d'une 
part,  et  la  "  Telegraph  Construction  and  Maintenance  Company  ",  de  l'autre,  pour  la 
construction  et  la  pose  d'un  câble  transpacifique. 

Le  contrat  exigeait  que  tout  le- câble  fut  terminé  le  ou  avant  le  31  décembre  1902. 
Mais  ce  câble  fut  terminé  deux  mois  plus  tôt,  et  après  avoir  subi  l'épreuve  convenue  d'un 
mois,  il  fut  livré  au  commerce  le  8  décembre  1902. 

Et  ainsi  ce  projet  que,  dans  certains  quartiers  on  s'était  évertué  à  prôner  et  à 
défendre,  pendant  un  quart  de  siècle,  devint  un  fait  accompli. 

On  venait  d'ajouter,  à  travers  le  Pacifique,  entre  le  Canada  et  l'Australie,  cet 
anneau  d'environ  8,000  milles  qui  manquait  à  la  ceinture  métallique  entourant  le  monde. 

Avant  que  le  câble  fut  posé,  on  a  fait  un  mesurage  de  la  route  et  une  étude  de  la 
nature  du  lit  océanique. 

D'après  le  mesurage,  le  nombre  de  milles  (marins)  de  ce  câble  requis  pour  les  diffé- 
rentes sections  était  comme  suit  : — 

De  Vancouver  à  l'île  Fanning , , 3,654 

"  l'île  Fanning  à  Suva,Fidji 2,181 

"  Suva  à  l'île  Norfolk , 1,019 

"  Norfolk  à  Queensland  (baie  Moreton) 906 

"  Norfolk  à  Nouvelle-Zélande    '. 513 

La  longueur  de  la  première  section  du  câble  dépasse  d'environ  mille  milles  celle  de 
tout  autre  câble  posé  auparavant.  Cela  nécessite  une  augmentation  considérable  de 
cuivre  pour  le  conducteur  et  de  gutta  percha  pour  le  corps  isolant.  La  célérité  du  ser- 
vice d'un  câble  télégraphique  sous-marin  se  rapporte  et  est  inversement  proportionnelle 
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au  produit  de  la  résistance  totale  du  conducteur  multiplié  par  le  total  de  la  capacité 
électro-statique  de  l'âme  ;  de  sorte  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  vitesse  varie 
en  raison  inverse  du  carré  de  la  longueur  du  câble.  Dans  la  longue  section,  on  a 
employé  600  livres  de  cuivre  et  340  livres  de  gutta-percha  au  mille  marin.  Sur  la 
section  Fanning-Suva,  220  livres  de  cuivre  et  180  livres  de  gutta-percha  ;  et  sur  les 
trois  autres  sections,  le  cuivre  et  le  diélectrique  étaient  en  proportions  égales  de  130 
livres  chacun. 

Dans  le  voisinage  des  Fidji,  à  une  profondeur  de  2,500  brasses,  on  a  noté  une  tem- 
pérature de  34°.  1  Fahrenheit,  la  plus  basse  température  prise  durant  l'exploration.  Il 
y  a  très  peu  de  différence  dans  la  température  de  l'océan  à  de  grandes  profondeurs, 
disons  au-dessous  de  trois  mille  brasses,  sur  une  grande  étendue  de  la  surface  delà  terre, 
la  température  n'étant  que  de  quelques  degrés  au-dessus  du  point  de  congélation,  ou  32° 
Fahrenheit.  On  a  trouvé  la  plus  grande  profondeur,  3,070  brasses,  environ  trois  milles 
et  demi,  dans  la  section  Fidji-Fanning,  où  les  spécimens  ramenés  du  fonds  consistaient 
principalement  en  boue  radiolaire.  Cette  boue,  ou  ce  limon,  se  trouve  aux  plus  grandes 
profondeurs,  et  on  l'a  retirée,  lors  du  plus  profond  sondage  du  Challenger,  à  4,475 
brasses.  Le  steamer  américain  Nero  a  fait  du  sondage  à  5,269  brasses,  six  milles  (ce 
qui  est  le  plus  profond  sondage  que  l'on  ait  jamais  fait  dans  l'océan),  et  ce  que  l'on  a 
ramené  du  fond  était  de  la  boue  radiolaire. 

Des  597  échantillons  ohtenus  du  fond  de  la  mer  dans  l'exploration  du  câble  Paci- 
fique, 497  pouvaient  être  divisés  en  types  distincts  de  dépôts.     On  a  trouvé  que  : — 

294  échantillons  se  rapportaient  à  la  boue  globigérine. 

65  "  "  glaise  rouge. 

43  "  "  boue  radiolaire. 

45  "  "  boue  ou  sable  corallien. 

27  "  "  vase  ptéropode. 

12  "  "  boue  bleue  ou  verte. 

11  "  "  boue  ou  argile  organique. 

La  pression  à  une  profondeur  de  3,000  brasses,  sous  laquelle  une  partie  considérable 
du  câble  Pacifique  repose,  est  d'environ  quatre  tonneaux  au  pouce  carré.  Quand  le  câble 
est  déposé  à  de  telles  profondeurs,  il  n'atteint  le  fond  qu'à  environ  vingt  milles  en  arrière 
de  la  poupe  du  vaisseau. 

Les  câbles  en  eau  profonde  durent  plus  longtemps  aux  tropiques  que  dans  les  océans 
du  nord.  La  raison  en  est  dans  ce  fait  que  sous  les  tropiques  la  vie  marine,  d'où  pro- 
vient Ici  glaise  globigérine,  est  plus  abondante  que  dans  les  eaux  plus  septentrionales  ou 
plus  méridionales.  C'est  le  soleil  et  la  surface  surchauffée  de  la  mer  qui  appellent  à  la 
vie  ces  innombrables  infusoires,  lesquels  vivent  pendant  un  court  espace  de  temps,  puis 
meurent  et  tombent  au  fond  de  la  mer  comme  de  la  poussière,  et  forment  ainsi  un  bon 
lit  sur  lequel  le  câble  repose.  Dans  les  courants  arctiques,  où  la  surface  est  froide,  l'eau 
n'est  pas  aussi  remplie  de  vie  qu'elle  l'est  sous  les  tropiques,  et  par  conséquent  il  y  a 
moins  de  dépôts  au  fond  de  l'océan. 

Un  câble  sous-marin  se  compose  d'abord  de  l'âme,  qui  comprend  le  conducteur,  fait 
d'un  toron  de  fils  de  cuivre,  ou  d'un  gros  fil  métallique  central  entouré  de  bandes  de 
cuivre,  comme  dans  le  câble  du  Pacifique,  et  la  couverture  isolante  généralement  faite 
de  gutta-percha,  quelquefois  de  caoutchouc,  pour  empêcher  l'électricité  de  s'échapper. 
Pour  câbler,  tout  ce  qui  serait  vraiment  nécessaire,  c'est  un  conducteur  isolé.  Mais  ce 
conducteur,  d'abord,  ne  serait  pas  assez  pesant  pour  rester  étendu  dans  l'océan,  et 
ensuite,  il  serait  beaucoup  trop  facilement  endommagé  ou  détruit  dans  les  divers  périls 
auxquels  il  se  trouve  exposé.  Pour  cette  raison,  une  protection  sous  forme  de  revête- 
ment en  fil  de  fer  ou  d'acier  entoure  l'âme  ;  la  nature,  le  volume  et  le  poids  de  ce  revê- 
ment  dépendant  de  la  profondeur  de  l'eau  et  de  la  nature  du  terrain  sur  lequel  il  doit 
être  déposé.  La  section  du  câble  en  mer  profonde  étant  la  mieux  protégée  contre  toute 
influence  nuisible,  à  part  du  dérangemeut  de  la  croûte  terrestre  par  des  tremblements 
de  terre  ou  l'action  volcanique,  est  naturellement  celle  qui  requiert  les  plus  petites 
dimensions  ;  et  pour  l'extrémité  d'atterrissement,  qui  est  exposée  à  l'action  des  vagues, 
au  choc  de  bois  flottants,  au  frottement  des  glaces  dans  les  latitudes  plus  septentrionales, 
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et  au  danger  de  l'ancrage,  surtout  des  bateaux  pêcheurs,  il  faut  que  le  revêtement  soit 
très  fort.  De  sorte  que  tandis  que  le  câble  de  la  mer  profonde  a  un  peu  moins  d'un 
pouce  de  diamètre,  celui  des  approches  du  littoral  a  un  diamètre  de  près  de  deux  pouces 
et  demi  L'action  des  vagues  est  limitée  à  une  profondeur  d'environ  13  brasses,  de  sorte 
que  leur  influence  sur  le  câble,  sous  le  rapport  de  l'usure  et  du  frottement,  ne  se  mani- 
feste qu'à  l'extrémité  tenant  au  littoral. 

Le  câble  du  Pacifique  est  pourvu  des  appareils  les  plus  modernes  aux  diverses  sta- 
tions, et  il  opère  en  double,  c'est-à-dire  que  l'on  envoie  et  reçoit  des  messages  en  même 
temps  sur  le  même  câble. 

Le  Canada  a  fait  exécuter  des  calculs  de  longitudes  depuis  Greenwich  à  travers 
l'Atlantique,  et  de  cet  océan  jusqu'à  Vancouver.  L'achèvement  du  câble  pacifique  bri- 
tannique donnait  l'occasion  de  continuer  le  travail  à  travers  le  Pacifique,  dans  l'intérêt 
de  la  navigation  et  de  la  géographie,  et  de  relier  en  outre,  pour  la  première  fois,  les 
longitudes  amenées  depuis  (rreenwich  en  allant  vers  l'est  avec  celles  qui  gagnent  vers 
l'ouest,  ou  de  compléter  la  première  ceinture  de  longitudes  qui  entoure  le  monde. 

En  octobre  1902,  l'honorable  M.  Clifford  Sifton,  ministre  de  l'Intérieur,  autorisa  la 
recherche  des  longitudes  transpacifiques,  et  les  gouverneurs  de  la  Mer  du  Sud,  de 
l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  en  furent  respectivement  et  officiellement  in- 
formés. 

En  préparant  le  programme  de  l'exécution  de  ce  travail,  on  a  étudié  les  conditions 
climatériques  des  diverses  stations  qui  devaient  être  occupées,  afin  que  l'on  put  choisir 
les  temps  et  les  saisons  les  plus  favorables.  On  trouva  que  Suva,  Fidji,  pouvait  être 
prise  comme  premier  facteur,  car,  de  toute  la  série,  c'était  l'endroit  où  la  pluie  est  de 
beaucoup  le  plus  abondante. 

A  part  les  instruments  de  passages,  j'apportai  aussi  un  appareil  de  pendule  à  demi- 
secondes,  et  un  instrument  magnétique  Tesdorff,  celui-ci  semblable  à  ceux  qui  avaient 
été  donnés  à  Drygalski,  du  Gauss,  dans  son  expédition  antarctique. 

ITINÉRAIRE. 

M.  Werry  partit  d'Ottawa  le  27  février  1903,  et  se  rendit  à  San-Francisco,  où  il 
s'embarqua  pour  Samoa.  Là,  il  prit  le  steamer  en  destination  du  nord  pour  se  rendre  à 
l'île  Fanning.  Les  steamers  qui  se  dirigent  vers  le  sud  en  passant  à  Fanning  n'y 
arrêtent  pas.  Dans  la  dernière  partie  du  mois  de  mars,  M.  McDiarmid  et  moi,  nous 
nous  rendîmes  à  Bamfield,  île  de  Vancouver,  terminus  est  du  câble  du  Pacifique.  Après 
avoir  installé  l'horloge  sidérale  et  ses  connexions  avec  le  câble,  je  retournai  à  l'observa- 
to'.re  de  Vancouver  pour  commencer  les  observations.  Bamfield,  où  il  n'a  pas  été  fait 
d'observations,  n'a  servi  que  comme  station  d'échange  d'heures,  pour  faire  la  comparaison 
entre  l'heure  à  Fanning  et  à  Vancouver. 

A  la  fin  d'avril,  on  avait  fait  un  nombre  satisfaisant  d'observations  à  Fanning  et  à 
Vancouver,  et  le  premier  chaînon  des  longitudes  transpacifiques  était  complété. 

Je  pris  passage  sur  le  steamer  canadien-australien  Miowera,  et  je  partis  le  2  mai 
pour  Suva,  Fidji.  En  route,  nous  avons  fait  escale  à  Honolulu,  où  nous  avons  ren- 
contré les  deux  astronomes  américains,  M.  Edwin  Smith  et  M.  Fremont  Morse,  qui 
travaillaient  à  déterminer  la  différence  de  longitude  San-Francisco-Honolulu.  On 
arriva  à  Suva  le  20  mai,  et  l'on  prit  des  mesures  immédiates  pour  la  construction  du 
pilier  ou  massif  et  de  l'observatoire.  La  longitude  Fanning-Suva  fut  déterminée  le  24 
juin.  On  peut  dire  que  comme  Suva  est  juste  à  l'ouest,  et  Fanning  à  l'est  du  180e  méri- 
dien, les  dates  pour  les  observations  de  la  même  nuit  diffèrent  d'une  journée.  M.  Werry 
partit  de  Fanning  le  27  juin  pour  se  rendre  à  l'île  Norfolk,  à  environ  3,000  milles  de 
distance.  Il  lui  fallut  pour  cela  prendre  une  route  passablement  détournée  d'environ 
7,000  milles,  faute  de  correspondances  suffisantes  dans  le  service  des  steamers.  Il  dut 
retourner  à  Honolulu,  de  là  se  rendre  à  Samoa,  Auckland,  Nouvelle-Zélande,  Sydney, 
Australie,  et  finalement  à  sa  destination,  qu'il  atteignit  au  commencement  d'août,  pre- 
nant environ  six  semaines  pour  arriver  à  la  station  du  câble,  à  l'île  Norfolk.  Durant 
cet  intervalle,  je  fis  des  observations  sur  la  pendule  et  la  boussole  à  Suva,  et  sur  invita- 
tion, j'allai  faire  visite  à  Roko,  Kandavu,  petit-fils  du  grand  roi  cannibale,  Cakobau,  le 
chef  actuel  du  pays,  à  l'ancien  capitol  fidjien,  dans  la  petite  île  de  Bau,  à  environ  20 
milles  de  Suva. 
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Nous  avons  pris  environ  un  mois  pour  déterminer  la  différence  longitudinale  Suva- 
Norfolk.  Le  7  septembre,  je  m'embarquai  sur  le  Aorangi  pour  me  rendre  à  Brisbane,  où 
nous  arrivâmes  le  samedi,  le  12.  Le  lundi  suivant,  je  me  rendis,  par  chemin  de  fer, 
avec  les  instruments  astronomiques,  formant  plusieurs  caisses,  à  Sou thport, station  du 
cable,  50  milles  au  sud  de  Brisbane. 

M.  H.  C.  Russell,  astronome  du  gouvernement  à  Sydney,  pour  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  en  apprenant  mon  arrivée,  à  immédiatement  télégraphié  qu'il  concourrait  avec 
le  plus  grand  plaisir  à  faire  le  raccordement  entre  Sydney  et  Southport.  Semblable  col- 
laboration fut  immédiatement  accordée,  de  la  part  de  M.  A.  A.  Spowers,  chef  des  ar- 
penteurs de  Queensland,  et  de  l'observatoire  de  Brisbane,  sous  la  direction  de  M.  T.  D. 
Fraser.  Le  25  septembre,  le  massif  et  l'observatoire  étaient  construits  et  les  observations 
commencées.  Southport  formait  une  station  unique,  car  on  avait  des  échanges  d'heures, 
la  nuit,  successivement  avec  Brisbane,  Norfolk  et  Sydney,  à  chacun  desquels  endroits 
se  faisaient  des  observations  de  temps.  C'est  le  29  septembre  que  l'on  obtint  pour  la 
première  fois  des  observations  mutuelles  et  un  échange  d'heure  avec  Sydney,  et  ainsi 
cette  nuit  peut  être  considérée  comme  celle  où,  pour  la  première  fois,  la  longitude  ouest 
11  donna  la  main  "  à  la  longitude  est,  et  que  fut  complétée  la  première  ceinture  astro- 
nomique du  monde. 

Le  16  octobre,  le  dernier  chaînon,  Norfolk-Southport,  de  la  longitude  transpacifique 
directe,  fut  terminé.  M.  T.  D.  Fraser  et  moi,  nous  fimes  des  observations  pour  l'équa- 
tion personnelle  à  Southport  et  à  l'observatoire  de  Brisbane.  Des  observations  magné- 
tiques furent  aussi  faites  à  Southport.  Le  3  novembre,  j'arrivai  à  Sydney,  et  après 
avoir  fait  des  observations  au  point  de  vue  de  l'équation  personnelle  avec  les  deux  ob- 
servateurs, M.  H.  A.  Lenehan,  remplissant  les  fonctions  d'astronome  du  gouvernement, 
et  M.  W.  E.  Raymond,  je  partis,  le  7  novembre,  pour  Wellington,  Nouvelle-Zélande. 
Ici,  je  rencontrai  sir  James  Hector,  l'ancien  directeur  de  l'observatoire,  et  M.  Thomas 
King,  qui  a  maintenant  la  direction  des  observations  horaires.  Le  premier  ministre, 
l'honorable  R.  J.  Seddon,  procura  toute  l'aide  que  le  gouvernement  pouvait  offrir  pour 
coopérer  au  succès  de  l'entreprise.  Des  observations  au  point  de  l'équation  personnelle 
ont  été  faites  par  M.  King  et  moi-même.  Après  avoir  fait  les  arrangements  nécessaires 
pour  les  signaux  d'échange  d'heures  subséquents,  à  l'observatoire,  je  partis  pour  la  sta- 
tion du  câble  à  Doubtles-Bay,  à  l'extrémité  nord  de  la  Nouvelle-Zélande,  allant  par 
chemin  de  fer  jusqu'à  New-Plymouth  ;  de  là,  par  steamer,  à  Onehunga,  traversant  l'isth- 
me étroit  par  chemin  de  fer  jusqu'à  Auckland,  et  de  là,  par  steamer,  à  Mangonui,  le 
port  le  plus  septentrional  sur  la  côte  orientale.  A  partir  de  là,  j'ai  eu  à  faire  un  trajet 
de  quelques  milles  en  voiture,  par  un  chemin  de  fer  exécrable,  pour  me  rendre  à  la  sta- 
tion du  câble.  Ici  furent  construits  un  massif  et  un  observatoire  semblables  à  ceux  de 
Suva  et  de  Southport.  Les  observations  de  longitudes  furent  commencées  le  3  décembre 
et  terminées  le  19.  Avant  de  quitter  cette  station,  on  fit  une  série  d'observations  au 
pendule,  et  les  éléments  magnétiques  furent  aussi  déterminés.  Revenant  à  Wellington, 
une  autre  série  d'observations  sur  l'équation  personnelle  fut  faite,  et  partiellement,  à 
Sydney,  au  mois  de  janvier  1904. 

C'est  ce  qui  compléta  l'œuvre  des  longitudes  transpacifiques. 

Je  désire  offrir  ici  des  remerciements,  pour  leur  cordiale  coopération,  au  chef  élec- 
tricien du  câble  du  Pacifique  et  aux  s  jrin tendants  de  toutes  les  stations  ;  aux  surinten- 
dants, M.  Hesketh,  des  télégraphes  du  gouvernement,  à  Queensland  ;  M.  Young,  de  la 
Nouvelles-Galles  du  Sud,  et  M.  John  Logan,  de  la  Nouvelle-Zélande.  M.  G.  A.  Buza- 
cott,  le  sous-directeur  général  des  postes  de  Queensland  ;  M.  J.  Delgarno,  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  et  sir  Joseph  Ward,  directeur  général  des  postes  delà  Nouvelle-Zélande, 
ont  eu  l'obligeance  de  mettre  à  ma  disposition,  pour  les  échanges  d'heures  nocturnes, 
l'usage  des  lignes  télégraphiques  de  leurs  pays. 

A  l'observatoire  de  Wellington,  on  a  dû  installer  des  piles  et  des  instruments  télé- 
graphiques pour  les  échanges  d'heures  avec  Doubtless-Bay.  Ce  travail  fut  fait  par  M. 
Buckley,  électricien  du  gouvernement,  qui  a  eu  aussi  la  bonté  d'assister,  chaque  nuit, 
durant  la  campagne,  aux  échanges  de  signaux,  à  l'observatoire.  Bref,  partout  et  tou- 
jours, chaque  fois  que  nous  avons  eu  besoin  d'aide,  on  nous  en  a  donné  tout  de  suite  et 
de  bonne  grâce,  et  c'est  à  cela  qu'est  dû,  dans  une  grande  mesure,  le  succès  de  l'entreprise. 
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Le  nombre  de  stations  entre  Vancouver  et  l'Australie,  de  même  qu'entre  Vancou- 
ver et  la  Nouvelle-Zélande,  est  impair,  et  comme  les  deux  observateurs  occupaient  alter- 
nativement les  stations,  les  stations  terminales,  Southport  et  Doubtless-Bay,  son  t  ainsi 
chacune  sans  équation  personnelle. 

KLOTZ — INSTRUMENTS  ASTRONOMIQUES. 

Lunette  méridienne. — La  lunette  méridienne  (vig.  1)  est  de  la  fabrication  de  T. 
Cooke  &  Sons,  et  elle  est  connue  comme  étant  le  n°  504  de  leur  catalogue  de  1900,  avec 
quelques  petites  modifications.  Cet  instrument  a  été  spécialement  commandé  pour  la 
longitude  transpacifique,  et  n'a  été  reçu  que  peu  de  temps  avant  notre  départ  pour  Van- 
couver, où  il  fut  monté  pour  la  première  fois,  alors  que  l'on  découvrit  la  grande  inéga- 
lité des  pivots.  Il  a  un  objectif  de  trois  pouces,  une  ouverture  libre,  et  est  monté  dans 
un  tube  d'une  forme  doublement  conique,  avec  protecteur  contre  l'humidité;  distance 
focale,  environ  36  pouces,  axe  1J  pouce  de  diamètre,  Y  (coussinets  en  Y)  1  f\  de  pouce 
de  largeur  ;  le  support  de  chaque  extrémité,  de  l'axe  est  formé  de  deux  segments  cylin- 
driques ayant  des  arcs  de  J  de  pouce  de  longueur. 

Ce  télescope  est  muni  de  deux  cercles  d'ajustage  de  6J-  pouces  dont  la  lecture  se  fait 
à  l'aide  de  verniers  à  20  secondes  d'arc.  L'un  de  ces  cercles  est  muni  d'un  bras  spécial 
qui  supporte  le  niveau  de  latitude  quand  on  se  sert  de  la  lunette  méridienne  comme 
d'un  télescope  zénithal.  Au-dessus  du  niveau  a  été  ménagé  un  moyen  d'adapter  un  miroir, 
une  lame  de  verre  étamé  dans  un  cadre  en  métal.  Lorsque  l'on  se  sert  de  la  lunette 
zénithale,  les  lectures  du  niveau  ne  peuvent  pas  se  faire  d'une  manière  satisfaisante 
pour  les  étoiles  qui  «e  trouvent  près  du  zénith,  car  une  extrémité  de  la  bulle  se  trouve 
juste  derrière  l'un  des  montants  de  la  lunette.  Pour  éviter  la  parallaxe  en  lisant  le 
niveau,  le  miroir,  bien  placé  à  un  angle  de  45°  et  à  la  hauteur  de  l'œil,  déjoue  la  diffi- 
culté. Il  y  a  un  niveau  en  croupe  (striding  level).  L'ampoule  repose  sur  des  pointes 
en  liège  et  est  retenue  en  position  par  de  petits  ressorts  garnis  de  liège  II  y  a  une 
couverture  en  verre  pour  prévenir  le  changement  subit  de  température  de  l'ampoule. 
Un  simple  bouton  de  bois  sur  le  cadre  du  niveau  sert  au  maniement  de  l'instrument. 
Vu  la  longueur  des  pattes  de  l'instrument,  on  a  trouvé  nécessaire  d'ajouter  d'autre 
pattes  latérales  pour  empêcher  qu'il  ne  culbute  sous  la  poussée  d'un  coup  de  vent  ou  par 
une  autre  cause.  On  se  sert  d'une  couvt  rture  de  six  pouces  de  longueur  pour  préserver 
de  la  rosée  quand  on  fait  des  observations.  L'oculaire  comporte  un  micromètre  pour  le 
fil  mobile  qui  sert  dans  les  observations  pour  la  latitude.  Le  micromètre  est  divisé 
en  cent  parties,  équivalant  à  environ  56  secondes  d'arc,  de  sorte  qu'en  prenant  deux 
dixièmes  d'une  division  on  peut  lire  à  peu  près  jusqu'aux  six  centièmes  de  secondes 
d'arc. 

La  partie  de  l'œilleton  avec  le  micromètre  peut  être  retournée  de  90  degrés  de  sa 
position  ordinaire  quand  on  observe  des  passages,  afin  de  rendre  le  fil  mobile  disponible 
pour  mesurer  les  distances  zénithales  dans  les  recherches  de  latitude.  Au  lieu  d'avoir 
un  peigne  pour  compter  les  révolutions  du  micromètre,  il  y  a  en  dehors  une  petite  roue, 
dentée,  engrenée  et  numérotée,  qui  remplit  la  même  fonction.  Ceci  offre  pour  avantage 
d'obvier  aux  erreurs  de  supputation  qui  peuvent  se  produire  avec  le  peigne,  en  comptant 
de  gauche  à  droite,  au  lieu  de  droite  à  gauche,  ou  vice  versa. 

De  tous  les  différents  oculaires  dont  le  télescope  est  muni,  c'est  de  cet  oculaire 
rectangulaire  (redressé)  que  l'on  s'est  servi  tout  le  temps.  Il  est  placé  dans  une  coulisse 
en  croix  avec  une  vis  de  rappel  à  tête  aplatie  et  à  long  pas. 

Il  y  a  sur  le  diaphragme  13  fils  d'araignée,  deux  à  l'extérieur  puis  deux  groupes  de 
trois  chacun  placés  symétriquement  autour  d'un  groupe  central  de  cinq  fils.  L'inter- 
valle équatorial  entre  deux  fils  contigus,  dans  un  groupe,  est  d'environ  1-6  seconde  de 
durée.  L'éclairage  des  fils  se  faisait  par  l'axe  creux  au  moyen  d'une  lampe  à  huile 
placée  sur  un  bras  de  neuf  pouces  de  longueur.  Pour  empêcher  le  réchauffement  inégal 
de  l'axe,  une  lampe  était  placée  à  chaque  extrémité  de  cet  axe  de  la  lunette.  On  trouve 
que  l'hule  de  Lucques  est  la  meilleure  à  employer  dans  ces  petites  lampes  d'instru- 
ments. 

Ce  télescope  à  passages  était  pourvu  d'un  appareil  à  retournement.  Le  support  en 
fonte  repose  sur  une  platine  de  base  et  est  soutenu  par  trois  grosses  vis,  deux  à  une  ex- 
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trémité  et  une  à  l'autre,  s'ajustant  dans  deux  cavités  sphériques  de  la  base.  Pour  la 
mise  au  point  méridional,  deux  vis  opposées  au  pied  du  support  et  près  des  vis  d'appui 
agissent  sur  un  prolongement  de  la  base,  le  nivellement  se  faisant  à  l'aide  de  la  vis  d'ap- 
p  li  unique  qui  se  trouve  à  une  extrémité.  La  platine  de  base  n'était  pas  boulonnée  sur 
le  dessus  en  ciment  du  masif.  Le  poids  de  tout  l'instrument  et  de  la  platine  était  suffi- 
sant pour  tenir  celle-ci  en  position  permanente  sur  le  massif. 

Horloges. — Il  y  avait  deux  horloges,  ou  plutôt  deux  chronomètres.  Ils  étaient 
réglés  sur  le  temps  sidéral.  L'un  et  l'autre  avaient  des  appareils  électriques  à  coupe- 
circuit. 

Le  Dent  n°  48419  faisait  des  interruptions  toutes  les  deux  secondes  aux  secondes 
paires,  à  l'exception  de  la  58e,  afin  de  bien  marquer  celle  de  la  soixantième  ou  de  la 
minute. 

Au  dedans  de  la  caisse  extérieure  étaient  accrochés  des  thermomètres  à  maxima  et  à 
minima,  et  un  thermomètre  ordinaire  en  dedans  de  la  boîte  d'horloge  proprement  dite. 
On  trouvait  généralement  qu'un  élément  suffisait  pour  le  circuit  de  l'horloge,  et  il  pouvait 
durer  deux  mois.  Durant  le  jour,  quand  on  ne  faisait  pas  d'observations,  le  circuit  de 
l'horloge,  cela  va  sans  dire,  était  laissé  ouvert.  Le  chronomètre,  à  chaque  station  du 
câble,  était  placé  dans  l'une  des  armoires  de  la  "  ligne  artificielle",  afin  que  sa  tempéra- 
ture fut  aussi  uniforme  que  possible.  La  fluctuation  de  la  température  durant  les  vingt- 
quatre  heures  était  peu  considérable,  ne  dépassant  pas  deux  degrés  Farenheit. 
A  Vancouver,  on  tenait  le  chronomètre  dans  une  petite  voûte  en  brique  près  de  l'obser- 
vatoire, où  l'on  mettait  la  poudre  pour  le  canon  d'alarme  situé  à  un  quart  de  mille  et 
que  l'on  tire  tous  Les  jours  à  9  heures  p.  m.,  temps  officiel  du  Pacifique.  Un  fil  de  cuivre 
isolé  reliait  le  chronomètre  avec  le  tableau  de  distribution  de  l'observatoire,  et  ensuite 
avec  le  circuit  du  chronographe  ;  et  par  une  autre  série  de  fils,  avec  la  sonnerie  sur  le 
môle  des  appareils  du  câble,  et  par  ce  moyen,  comme  il  est  ailleurs  expliqué,  l'on  obte- 
nait que  le  chronomètre  enregistrât  ses  battements,  par  un  siphon  spécial,  sur  la  bande 
de  papier  du  câble. 

Le  chronomètre  était  remonté,  chaque  jour,  à  4.30  p.  m. 

Le  chronomètre  Bond,  n°  516,  fait  aussi  des  arrêts  de  deux  secondes;  cependant, 
au  lieu  d'omettre  celui  de  la  58e  seconde,  un  arrêt  se  trouve  plutôt  interposé  à  la  59e 
seconde  pour  marquer  que  la  suivante  complète  la  minute. 

Chronographe. — On  s'est  servi  du  chronographe  à  tambour  ou  à  cylindre  Fauth 
(Saegmiiller).  Le  cylindre  a  6J  pouces  de  longueur  et  4  pouces  de  diamètre.  Il  a  des 
engrenages  pour  donner  deux  vitesses  différentes,  mais  la  moins  rapide,  une  révolution 
à  la  minute,  est  celle  dont  nous  avons  toujours  fait  usage.  Une  plume  fontaine  Water- 
man  remplissait  le  rôle  de  stylet  enregistreur,  mais  il  fallait  y  porter  attention.  La 
méchanceté  de  certaines  choses  parfois  est  inexplicable. 

La  plume  mise  en  mouvement  par  la  petite  armure  de  la  boussole  du  chronographe, 
et  le  circuit  électrique  de  celui-ci  par  le  chronomètre,  de  même  par  le  manipulateur, 
enregistrent  à  la  fois  l'heure  et  le  passage  de  l'astre. 

C'était  la  coutume  de  prendre  une  feuille  de  chronographe  pour  chaque  position  de 
l'instrument,  de  sorte  que  pour  une  série  complète  il  y  aurait  eu  quatre  feuilles  pour  les 
observations  d'une  nuit,  et  une  feuille  additionnelle  quand  il  y  avait  échange  de  signaux 
d'heures  sur  les  lignes  terrestres.  Les  feuilles  de  chronographe  sont  infiniment  plus 
commodes  pour  enregistrer  une  série  d'observations  que  la  bandelette  de  papier  Morse 
dont  l'usage  est  si  commun  dans  les  observations  en  Europe.  Et  quand  il  s'agit  d'y 
référer  plus  tard,  la  feuille  est  bien  supérieure  aux  verges  ou  brasses  de  filet. 

Les  mesurages  sur  les  feuilles  chronographiques  ont  été  faits  à  l'aide  d'une  échelle 
de  verre  convergente-divergente,  couvrant  les  espaces  de  deux  secondes,  et  les  divisant 
en  dixièmes  de  seconde,  se  lisant  au  jugé  aux  centièmes  de  secondes  près.  La  figure  2 
fait  voir  l'un  des  chronographes  employés. 

Niveaux. — Les  niveaux  de  latitude  et  en  croupe  (striding)  dont  nous  nous  sommes 
servis  accompagnaient  la  lunette  méridienne  de  T.  Cooke  &  Sons. 

Leur  valeur  a  été  mise  à  l'épreuve  avant  et  après  le  travail  au  moyen  d'un  vérifica- 
teur de  niveau — 114.40  pouces  entre  les  pivots — et  de  la  vis  micrométrique  Whitworth 
pour  lever  et  abaisser  une  extrémité  du   vérificateur  accusant  directement  jusqu'à  un 
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millième  de  pouce.  On  a  aussi  déterminé  la  valeur  d'une  division  du  niveau  en  plaçant 
celui-ci  sur  le  tube  du  télescope  méridien  dans  le  sens  de  sa  longueur,  puis  en  comparant 
le  déplacement  de  la  bulle  avec  le  mouvement  angulaire  correspondant  du  télescope  tel 
que  mesuré  par  le  micromètre  sur  quelque  objet  fixe  éloigné. 

La  méthode  à  l'aide  du  vérificateur  est  plus  précise  que  celle  à  l'aide  du  micromètre, 
car  dans  celle-ci  il  y  a  toujours  l'incertitude  d'une  bissection  constante  avec  le  fil  du  mi- 
cromètre 

Appareils  électriques — Le  tableau  de  connexions  dont  on  s'est  servi  pendant  plusieurs 
années  et  qui  a  donné  tant  de  satisfaction  lorsqu'on  a  fait  les  calculs  de  longitude  trans- 
continentale au  "Canada,  a  été  en  usage  à  chaque  station.  Pour  l'échange  d'heure  par 
câble  toutes  ses  parties  n'ont  pas  été  nécessaires  ;  il  n'a  alors  servi  que  pour  les  obser- 
vations elles-mêmes,  en  faisant  les  connexions  nécessaires  entre  le  chronographe,  le  chro- 
nomètre et  le  manipulateur  d'observation. 

Cependant,  à  Vancouver,  à  Soutporth  et  à  Doubtless-Bay,  où  les  signaux  d'échange 
d'heure  ont  été  faits  sur  des  lignes  terrestres,  et  la  conversation  sur  les  fils  partant  de 
l'ubsersatoire,  toutes  les  parties  du  tableau  ont  été  appelées  à  servir. 

Le  diagramme  suivant  (vig.  3)  fait  voir  les  différentes  parties  et  les  branchements 
du  tableau. 

Durant  l'observation,  le  commutateur  ou  l'aiguille  est  à  gauche  et  la  cheville  de 
contact  1  est  en  place.  Le  circuit  du  chronographe  est  interrompu  par  le  chronomètre 
aux  points  du  relais  de  l'horloge,  de  même  que  par  la  clef  d'observation. 

Pour  parler  seulement  sur  la  ligne,  le  commutateur  est  à  gauche,  la  cheville  ouvrière 
du  contact  2  en  place,  la  cheville  3  en  dehors,  de  même  que  la  cheville  8,  si  l'on  doit  faire 
u^age  du  sonneur.  L°s  opérateurs  experts  n'ont  pas  besoin  du  sonneur,  mais  lisent  le 
relais. 

Pour  l'échange  d'heures,  les  deux  chronomètres  (des  deux  stations)  battant  simulta- 
nément sur  le  fil,  l'aiguille  est  mise  à  droite,  les  chevilles  1  et  2  en  dehors,  la  cheville  3 
pouvant  être  en  dehors  ou  en  place.  Quand  3  est  en  place,  le  relais  pour  la  conver- 
sation est  isolé  ou  interrompu,  l 'ans  les  échanges  d'heures,  le  courant  de  la  ligne  prin- 
cipale passe  sur  les  pointes  du  relais  de  l'horloge  et  s'y  trouve  interrompu  ;  de  même,  le 
chronographe  éloigné  interrompt  le  circuit  du  chronographe  local  aux  pointes  du  relais 
de  signal. 

Pour  les  signaux  arbitraires,  envoyés  avec  la  clef  désignai  coupe-circuit,  l'aiguille 
est  à  gauche  et  les  chevilles  1  et  2  sont  enlevées,  de  manière  à  renvoyer  le  circuit  du 
chronographe  sur  les  pointes  du  relais  de  signal.  Dans  toutes  les  .conditions,  le  chrono- 
mètre enregistre  toujours  sur  son  propre  chronographe. 

Quand  le  commutateur  est  d'un  côté,  les  points  opposés  sont  en  contact.  Le  com- 
mutateur les  sépare,  et  change  par  conséquent  la  direction  du  courant.  Un  élément 
(Mesco)  suffit  pour  le  circuit  du  chronomètre.  Celui-ci  est  toujours  indépendant  de  tout 
autre  courant,  et  pour  protéger  les  points  de  contact  du  chronomètre  on  ne  se  sert  que 
d'un  seul  élément.  Pour  le  circuit  de  la  clef  d'observation  et  du  chronographe,  il  faut 
deux  ou  quelquefois  trois  éléments. 

APPAREIL    DU    CABLE. 

D'après  l'expérience  antérieurement  acquise,  il  n'a  pas  été  trouvé  avantageux 
d'avoir  une  connexion  directe  entre  le  chronomètre  et  le  siphon  du  câble,  i.e  ,  que  le  chro- 
nomètre enregistre  directement  au  moyen  du  siphon  du  câble.  Il  vaut  mieux  avoir  un 
siphon  chronométrique  indépendant  traçant  une  ligne  parallèle  à  celle  du  siphon  du 
câble. 

Pour  obtenir  l'enregistrement  du  chronomètre  local,  ou  des  battements  de  deux 
secondes  sur  le  filet  du  câble,  il  y  a  un  sonneur  ordinaire  (vig.  4),  avec  une  tige  de  \\ 
pouces  de  longueur  entourée  de  fil  et  attachée  verticalement  à  l'une  des  extrémités  du 
bras  du  sonneur.  Sur  la  tige  s'adapte  librement  un  anneau  oval  tenu  en  position  par 
deux  vis  opposées  l'une  à  l'autre  et  aussi  par  deux  noix,  l'une  au-dessus  et  l'autre  au- 
dessous  de  l'anneau.  Les  têtes  des  vis  sont  perforées  pour  que  l'on  puisse  y  réunir  et 
attacher  la  fibre  de  soie,  dont  nous  allons  maintenant  parler.     Le  sonneur  est  vissé   sur 
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une  petite  planche  qui  est  solidement  fixée  au  pilier  sur  lequel  les  instruments  du  câble 
sont  posés,  car  on  a  constaté  qu'en  plaçant  le  sonneur  sur  la  table,  les  vibrations  aux- 
quelles il  est  exposé,  quand  quelqu'un  marche  ou  pour  autre  cause,  empêchent  le  siphon 
d'enregistrer  d'une  manière  satisfaisante.  Sur  le  cadre  de  cuivre  (de  l'instrument  du 
câble)  portant  le  siphon  du  câble  ordinaire,  se  trouve  tendu  un  autre  fil  ténu  auquel  est 
attaché  un  siphon  relié  par  une  fibre  de  soie  crue  à  la  tige  du  bras  du  sonneur,  de  sorte 
que  le  siphon  répond  aux  pulsations  du  sonneur,  et  partant,  lorsqu'il  est  rempli  d'encre, 
il  laisse  une  marque  sur  le  filet  de  papier  du  câble.  L'enregistrement  de  ce  siphon  dif- 
fère de  celui  du  siphon  ordinaire  du  câble,  en  ce  qu'il  trace  une  ligne  continue  sur  le 
filet,  tandis  que  l'autre  fait  nécessairement  une  ligne  pointillée,  produite  par  le  petit 
oscillateur  (vibrateur)  qui  frappe  le  cadre.  L'effet  magnétique  produit  par  le  faible  cou- 
rant employé  sur  les  câbles,  et  qui  donne  au  siphon  du  câble  son  mouvement  latéral,  est 
trop  faible  pour  permettre  au  siphon  de  rester  d'une  manière  permanente  sur  le  filet  ;  il 
ne  peut  pas  le  tirer  de  côté.  Ainsi  le  siphon  se  tient  juste  au  dessus  du  papier,  et  au* 
moyen  de  l'oscillateur  il  dépose  des  gouttes  d'encre — environ  soixante  par  seconde — et 
ainsi  il  laisse  une  empreinte. 

Avant  d'attach  r  la  fibre  de  soie  à  la  tige  du  sonneur,  ainsi  qu'au  siphon,  on  la  sou- 
met à  une  tension  constante,  pendant  une  journée,  à  l'aide  d'un  petit  poids,  afin  de  lui 
faire  perdre  assez  d'élasticité  pour  qu'elle  transmette  instantanément  au  siphon  les  mou- 
vements ou  les  pulsations  de  la  tige.  La  tension  de  la  fibre  se  règle  au  moyen  des  deux 
petites  vis  opposées  sur  les  anneaux  ovales  de  la  tige. 

L'empreinte  du  chronomètre  local  sur  le  ruban  du  câble  était  nécessaire  afin  que  l'on 
put  interpréter  les  signaux  arbitraires  envoyés  de  l'autre  station  d'observation  et  enre- 
gistrés par  le  siphon  du  câble.  En  recevant  les  signaux,  il  y  avait  deux  empreintes  en 
lignes  parallèles  sur  le  ruban  de  papier,  les  signeux  tels  qu'indiqués  par  le  siphon  du 
câble,  et  les  battements  du  chronomètre  indiqués  par  l'autre  siphon.  La  trace  du  der- 
nier servait,  pour  ainsi  dire,  de  pi^d-de-roi  ou  d'échelle  pour  mesurer  l'autre.  Les  arrêts 
des  deux  secondes  dans  la  ligne  tracée  par  le  siphon  de  l'horloge  étaient  projetés  vertica- 
lement par  une  ligne  fine  de  crayon  sur  la  ligne  du  câble,  et  la  position  relative  des 
signaux  arbitraires,  mesurée  par  une  échelle  en  verre,  semblable  à  celle  qui  a  été  décrite, 
mais  un  peu  plus  grande,  car  les  arrêts  aux  deux  secondes  sur  le  ruban  étaient  faits 
beaucoup  plus  longs  que  ceux  qui  se  font  sur  les  feuilles  chronographiques.  la  vitesse 
du  ruban  se  règle  au  moyen  d'un  petit  moteur. 

Bien  que  les  siphons  fussent  généralement  placés  à  peu  près  vis-à-vis  l'un  de  l'autre, 
c'est-à-dire  dans  la  même  perpendiculaire  sur  le  ruban,  cependant  il  était  nécessaire  de 
connaître  leur  parallaxe.  Pour  atteindre  cette  fin,  le  circuit  du  chronomètre  local  était 
mis  en  connexion  avec  l'une  des  clefs  du  câble,  celle  (la  positive)  qui  servait  à  l'envoi  de 
signaux  arbitraires.  Un  bras  spécial  était  attaché  à  cette  clef  du  câble,  de  sorte  que 
lorsque  l'on  pressait  celle-ci  pour  établit  le  circuit  et  envoyer  un  signal  dans  le  câble,  le 
bras  à  cet  instant  même  interrompait  le  circuit  du  chronomètre  local,  et,  par  conséquent, 
enregistrait  le  temps  sur  le  ruban.  En  comparant  les  positions  relatives,  par  rapport  à 
une  verticale,  de  l'interruption  faite  par  le  siphon  du  câble  avec  celle  de  l'autre  siphon 
pour  un  signal  arbitraire,  on  obtient  la  parallaxe  apparente  des  siphons.  A  cette  parral- 
laxe  il  peut  y  avoir  une  légère  correction  à  faire,  due  au  défaut  d'ajustage  parfait,  c'est- 
à-dire,  pour  que  l'action  de  la  mise  en  contact  du  manipulateur  du  câble  arrive  absolu- 
ment en  même  temps  que  l'interruption  sur  le  circuit  du  chronomètre.  Pour  obtenir  la 
parallaxe  absolue,  on  donnait  un  léger  coup  vif  au  cadre  de  métal  portant  les  deux 
siphons,  ce  qui  se  faisait  généralement  avec  le  dos  d'un  canif.  Par  ce  moyen,  il  se  pro- 
duisait un  déplacement  momentané  et  simultané  des  deux  siphons  et  l'on  obtenait  la 
parallaxe,  et  en  la  comparant  avec  la  précédente,  on  rectifiait  s'il  y  avait  lieu. 

La  correction  était  toujours  une  faible  quantité,  si  même  il  y  avait  quelque  chose  à 
corriger,  et  peut-être  d'un  centième  de  seconde  de  durée. 

Manipulateur  d'observations. —  C'était  une  touche  télégraphique  américaine  ordi- 
naire montée  sur  uue  petite  pièce  de  bois.  La  partie  du  ressort  était  faible  et  les 
pointes  de  platine  distantes  d'environ  un  quarantième  de  pouce.  Les  mêmes  conditions 
ont  été  maintenues  durant  tout  le  travail.  Du  moment  que  l'on  touchait  le  manipulateur, 
le  circuit' était  coupé  et  le  passage  enregistré,  indépendamment  de  l'intervalle  entre  les 
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pointes  du  manipulateur,  ce  qui   n'est   pas  le  cas  avec  un   manipulateur   qui   établit  le 
circuit. 

COMMENT    ON    TRAVAILLAIT. 

Programme. 

Il  fut  décidé  que  la  détermination  finale  de  chaque  longitude  différentielle  prendrait 
cinq  nuits  complètes  d'observations  ou  leur  équivalent. 

Série  de  temps. — Le  programme  d'une  nuit  complète  comprenait  28  étoiles,  divisées 
en  quatre  séries  de  7  étoiles  chacune.  L'une  des  7  étoiles  était  une  polaire,  tandis  que 
les  autres  étaient  distribuées  entre  le  zénith  et  une  zone  équatoriale. 

Deux  de  ces  séries,  l'une  dans  la  position  de  l'instrument  braqué  à  l'est,  et  l'autre 
à  l'ouest,  comprenait  une  détermination  de  temps,  de  sorte  que  chaque  nuit,  quand  elle 
était  claire,  il  y  avait  deux  déterminations  de  temps  indépendantes,  et  l'on  obtenait  la 
mesure  de  la  vitesse  individuelle  de  l'heure  d'horloge,  outre  la  vitesse  de  chaque  jour 
indiquée  par  des  observations  durant  plusieurs  jours  successifs. 

Pour  l'hémisphère  septentrional,  on  a  généralement  eu  recours  au  "  Berliner 
Jahrbuch"  dans  le  choix  des  étoiles,  mais  pour  l'hémisphère  méridional,  le  "  British 
Nautical  Almanac  "  a  fourni  les  étoiles  les  plus  appropriées,  "  U  American  Epheimris  et 
Connaissance  des  Temps  "  nous  ont  procuré  les  unes  et  les  autre*.  Vu  la  différence  de  longi- 
tude entre  deux  stations,  et  pour  d'autres  raisons,  les  deux  observateurs  ne  pouvaient 
pratiquement  se  servir  des  mêmes  séries  d'étoiles  pour  éliminer  les  erreurs  dans  l'ascen- 
sion droite,  qui,  pour  les  étoiles  types,  seules  employées,  est  censée  être  une  très  petite 
quantité.  Les  programmes  furent  toujours  arrangés  de  manière  que  chaque  observa- 
teur, par  un  temps  clair,  eut  complété  sa  première  détermination  de  temp-,  c'est-à-dire, 
eut  observé  un  groupe  à  l'est  et  un  groupe  à  l'ouest,  avant  le  temps  de  l'échange  des 
signaux  horaires,  généralement  à  9.30  p.m.  Ces  signaux  arrivaient  alors  entre  la  pre- 
mière et  la  deuxième  détermination  de  temps,  indépendantes.  Il  est  de  la  plus  grande 
importance  que  les  erreurs  de  temps  respectives  soient  exactement  connues  au  moment 
d'échanger  les  signaux,  ce  que  l'on  obtient  et  ce  dont  on  s'assure  le  mieux  quand  il  y 
a  une  détermination  de  temps  qui  précède  et  une  autre  qui  suit  immédiatement  cet 
échange.  A  cause  des  nuages  et  de  la  pluie,  ou  par  un  temps  autrement  défavorable, 
il  n'était  pas  toujours  possible  d'obteuir  la  détermination  de  temps  quand  on  le  désirait. 

Echange  sur  le  câble. — Sûr  tout  le  système  du  câble  du  Pacifique,  c'est  le  temps 
moyen  de  Greenwich  qui  est  en  usage  pour  les  fins  du  commerce.  Pour  les  îles  Fidji, 
au  travers  desquelles  passe  l'anti-méridien  de  Greenwich,  les  cadrans  de  douze  heures  au 
temps  moyen  de  Greenwich  indiqueraient  pratiquement  le  temps  local  pour  Suva.  Mais 
il  était  désirable  que  dans  les  bureaux  du  câble,  pour  les  échanges  de  signaux  horaires, 
l'on  adoptât  un  temps  fixe  et  indéfini,  afin  que  les  officiers  pussent  se  guider  là-dessus  et 
tenir  prêt,  au  temps  fixé,  l'instrument  de  réserve.  On  s'était  donc  arrangé  de  manière 
que  l'observateur  de  l'ouest  eut  le  temps  d'obtenir  sa  première  détermination  d'heure 
avant  l'échange.  Dans  les  tropiques,  l'observation  peut  être  commencée  presque  immé- 
d:atement  après  le  coucher  du  soleil,  vu  qu'il  y  a  peu  de  crépuscule.  L'échange  consis- 
tait en  ce  que  chaque  observateur  envoyait  alternativement  au  moins  trente  signaux 
arbitraires  à  des  intervalles  irréguliers,  d'environ  deux  secondes  en  moyenne,  l'intervalle 
étant  toujours  suffisamment  long  pour  permettre  au  siphon  de  bien  reprendre  sa  position 
normale  en  traçant  la  ligne  pointillée  de  zéro  sur  le  ruban.  Les  signaux  une  fois  mu- 
tuellement reçus  d'une  manière  satisfaisante,  on  se  communiquait  mutuellement  le  résul- 
tat enregistré  du  travail  de  la  nuit  et  de  la  nuit  précédente,  et  cela  mettait  fin  à  l'usage 
du  câble  pour  la  nuit.  Si  tout  allait  bien,  tout  cet  échange  de  signaux  et  de  communi- 
cations ne  prenait  pas  dix  minutes.  Cependant,  ce  n'était  pas  toujours  le  cas  ;  l'encre 
dans  le  siphon  pouvait  causer  des  ennuis,  ou  bien  c'était  l'oscillateur,  ou  autres  choses 
auxquelles  il  faut  toujours  s'attendre,  non  seulement  à  l'instrument  du  câble,  mais  encore 
à  l'observatoire. 

Durant  toute  l'opération,  les  s'gnaux  reçus  étaient  mesurés  par  Klotz  sur  l'em- 
preinte du  siphon  du  câble,  en  projetant  les  pauses  du  chronomètre  aux  deux  secondes 
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sur  celui  du  bas,  ou  l'empreinte  du  siphon  du  chronomètre  sur  celui  du  haut.  On  pré- 
férait cette  méthode  à  celle  qui  consiste  à  projeter  les  si.naux  reçus  (commencement  de 
déviation  du  siphon  du  câble)  sur  la  ligne  inférieure,  afin  de  ne  pas  effacer  ou  obscurcir, 
par  une  ligne  au  crayon,  comme  ordonnées,  le  point  ou  les  points  (vibration  du  siphon) 
indiquant  l'arrivée  du  signal.  Dans  la  méthode  suivi-,  api  es  avo  r  ajusté  l'échelle  de 
verre  pour  qu'elle  couvre  l'intersection  des  ordonnées  d'avec  les  pauses  du  chronomètre 
et  la  ligne  du  zéro  du  siphon  du  câble,  on  pouvait  à  loisir  déterminer  le  premier  indice 
que  le  siphon  du  câble  quittait  sa  ligne  du  zéro  sans  se  déranger. 

Le  mesurage  des  signaux  envoyés,  enregistrés  par  les  deux  siphons,  se  faisait  tou- 
jours sur  l'empreinte  du  siphon  du  chronomètre  ;  par  conséquent,  il  faut  appliquer  à 
tout  mesurage  des  signaux  reçus,  enregistrés  évidemment  que  sur  le  siphon  du  câble,  la 
parallaxe  du  siphon  du  câble.  Cette  parallaxe  était  facilement  obtenue  des  signaux 
envoyés,  parce  que  dans  ce  cas  nous  avons  l'enregistrement  de  chaque  signal  par  les  deux 
siphons.  Pour  vérifier  l'ajustage  de  la  touche  du  câble  avec  le  circuit  du  chronomètre 
local,  i.e.,  pour  savoir  si  les  deux  siphons  enregistrent  simultanément  l'ouverture  de  la 
touche  du  câble  et  l'interruption  du  circuit  du  chronomètre,  on  donnait  un  léger  coup 
sur  le  cadre  portant  les  deux  siphons,  après  l'échange  des  signaux,  causant  ainsi  une 
interruption  simultanée  dans  les  deux  lignes  faites  par  les  siphons,  et  l'on  trouvait  la 
parallaxe  absolue  représentée  dans  le  temps.  Si  l'appareil  est  bien  ajusté,  cette  paral- 
laxe absolue  est  identique  à  celle  que  l'on  obtient  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Quand  on 
trouvait  une  différence,  elle  ne  dépassait  guère  un  centième  de  seconde. 

M.  Werry  graduait  invariablement  l'empreinte  du  siphon  du  câble,  tant  pour  les 
signaux  envoyés  que  pour  les  signaux  reçus,  sur  1*  ligne  du  siphon  du  chronomètre,  en 
la  projetant  sur  cette  ligne.  On  obtenait  la  parallaxe  des  siphon  d'une  manière  sem- 
blable à  celle  qui  a  été  ci  dessus  décrite. 

L'exactitude  avec  laquelle  une  comparaison  entre  deux  horloges  ou  deux  chrono- 
mètres peut  être  faite,  au  moyen  du  câble,  ne  dépend  pratiquement  que  du  soin  avec 
lequel  on  mesure  les  signaux  de  temps  sur  le  ruban.  De  sorte  que,  lorsque  le  ruban  se 
dévide  d'à  peu  près  un  pouce  à  la  seconde,  on  trouve  qu'un  échange  de  trente  signaux 
donne  une  erreur  probable,   pour  la  différence  moyenne  des  deux  chronomètres,  qui 

n'atteint   pas  «««      Si  petite   que  soit  cette  quantité,   elle  indique  cependant   une 

erreur  de  mensuration,  un  dévidage  irrégulier  du  ruban,  une  irrégularité  dans  les  oscilla- 
tions du  chronomètre,  et  une  proportion  différentielle. 

Si  on  la  compare  avec  les  nombreuses  autres  quantités — situation  de  l'étoile,  lecture 
de  niveau,  température  avec  ses  effets  cachés  sur  l'instrument  et  le  chronomètre,  erreur 
d'observations,  équation  personnelle — qui  entrent  dans  la  détermination  de  la  différence 
de  longitude,  l'erreur  probable  d'un  échange  est  presque  une  quantité  infinitésimale. 

La  même  remarque  s'applique  avec  vérité  à  un  échange  sur  les  lignes  aériennes. 
La  vig.  5  indique  un  registre  du  câble,  aller  et  retour. 

Echange  chronométrique,  sur  lignes  aériennes. — Des  échanges  sur  lignes  aériennes  ont 
été  faits  entre  Vancouver  et  Bamfield,  Southport  et  les  observatoires  à  Brisbane  et 
Sydney,  le  premier  à  une  distance  (je  50  milles,  par  télégraphe,  et  l'autre  à  753  milles. 
Aussi  entre  Doubtless-Bay  et  l'observatoire  de  Wellington,  704  milles.  Les  échanges 
ont  été  faits  sans  relais  intermédiaires  sur  la  ligne. 

C'était  la  coutume  de  laisser  les  deux  chronomètres  enregistrer  sur  le  fil  en  même 
temps  et  sur  les  chronographes  des  deux  stations.  Ce  n'était  qu'un  moyen  de  vérifier  le 
véritable  échange  par  les  signaux  arbitraires  et  de  faire  voir  la  position  relative,  sur  les 
chronographes,  d'une  minute  quelconque  (la  60e  seconde)  d'un  chronomètre  et  d'une 
minute  de  l'autre  chronomètre.  L'expérience  a  démontré  depuis  longtemps  que  l'on  peut 
faire,  à  l'aide  des  signaux  arbitraires,  une  comparaison  plus  exacte  entre  les  deux  chrono- 
mètres,— c'est-à-dire,  en  coupant  le  circuit  du  chronomètre  local  tel  qu'indiqué  sur  le 
chronographe,  et  par  la  même  dépression  du  manipulateur,  en  coupant  la  ligne  principale 
pour  envoyer  ainsi  à  la  station  éloignée  un  signal  qui  y  sera  enregistré  sur  un  chrono- 
graphe— qu'en  laissant  simplement  les  chronomètres  enregistrer  sur  la  ligne.  L'avan- 
tage particulier  qu'offrent  les  signaux  arbitraires,  c'est  que  lorsque  l'opérateur  gradue 
les  feuilles  du  chronographe,   son  esprit  est  et  reste  non  prévenu  durant  les  mesura ges  ; 
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tandis  que  lorsqu'il  gradue  l'enregistrement  des  deux  chronomètres  s'enregistrant  simul- 
tanément sur  le  chronographe,  il  a  l'esprit  involontairement  préjugé  après  un  mesurage. 
Nous  savons  d'avance  ce  que  seront  les  autres  mesures.  Il  est  impossible  de  se  sous- 
traire à  l'influence  de  cette  connaissance  anticipée  de  ce  que  nous  attendons.  On  obvie 
à  cette  condition  regrettable  dans  l'échange  des  signaux  chronométriques  en  adoptant 
la  méthode  des  signaux  arbitra' res.  Les  mesurages  sur  les  feuiles  du  chronographe,  de 
même  que  sur  les  rubans  du  câble,  ont  été  lus  au  centième  de  seconde  horaire. 

Aux  trois  observatoires,  Brisbane,  Sydney  et  Wellington,  on  s'est  servi  du  registre 
Morse  avec  le  ruban  de  papier  et  deux  stylets  pour  enregistrer  l'échange  de  signaux 
chronométriques.  Il  est  un  peu  surprenant  de  voir  avec  quelle  ténacité  on  conserve 
encore  cette  sorte  de  chronographe,  non  seulement  à  ces  observatoires  (Sydney  a  aussi 
un  chronographe  à  tambour),  mais  même  aux  observatoires  d'Europe.  Le  chronographe 
cylindrique,  pour  celui  qui  a  fait  usage  des  deux,  est  si  manifestement  supérieur  pour 
la  facilité  avec  laquelle  on  peut  y  revenir  et  le  lire,  ainsi  que  pour  l'économie  de  temps, 
qu'il  est  difficile  de  comprendre  pourquoi  l'on  garde  la  forme  Morse. 

La  marche. — La  marche  (la  quantité  dont  un  chronomètre  avance  ou  retarde  en  24 
heures)  est  l'un  des  problêmes  les  plus  difficiles  dont  nous  ayons  à  nous  occuper  dans 
les  calculs  de  longitudes.  Il  ne  s'agit  pas  de  la  grandeur  de  cette  quantité,  bien  qu'il 
vaille  mieux  que  cet  écart  soit  faible,  mais  de  sa  constance.  Voilà  le  hic.  Un  chrono- 
mètre peut  avoir  une  marche  quotidienne  apparemment  constante  ;  cependant  la  marche 
d'une  heure  à  l'autre  pendant  les  24  heures  peut  varier  et  varie  en  effet.  En  outre,  la 
marche  n'est  pas  la  même  quand  le  courant  est  établi  ou  lorsqu'il  est  interrompu  ;  ce 
qui  arrive  dans  le  premier  cas  durant  l'observation,  dans  le  second  durant  le  reste  du 
jour.  La  marche  déduite  de  deux  déterminations  de  temps  indépendantes,  durant  la 
même  nuit,  lorsque  la  température  est  pratiquement  constante  pour  le  chronomètre, 
durant  le  temps  de  l'observation,  et  si  le  chronomètre  n'est  dans  le  circuit  de  la  pile 
que  durant  ce  temps,  est  rarement  la  même,  si  toutefois  cela  arrive,  que  celle  qui  s'ob- 
tient des  observations  d'un  jour  à  l'autre. 

Dans  notre  programme  nous  avons  deux  déterminations  de  temps  indépendantes 
pour  chaque  nuit.  Chaque  série  de  passages  est  réduite  à  l'époque  de  la  moyenne  des 
temps  de  passage  des  étoiles  composant  la  série.  La  marche  qui  est  appliquée  pour 
chaque  passage  à  l'époque  moyenne,  et  pour  laquelle  on  doit  supposer  une  certaine  quan- 
tité, est  pratiquement  une  quantité  infinitésimale  dans  la  correction  du  chronomètre 
qui  s'ensuit.  Le  temps  idéal  d'échange  serait  à  cette  époque,  quand  l'effet  de  la  marche 
est  éliminé.  Mais  pour  différentes  raisons,  cela  se  trouve  impraticable.  Donc  dans  le 
programme  de  deux  déterminations  de  temps  indépendantes,  pour  des  raisons  faciles  à 
comprendre,  l'échange  se  faisait  de  manière  à  avoir  lieu  à  peu  près  au  milieu  de  l'inter- 
valle entre  les  deux  époques.  Une  interpolation  entre  les  deux  époques  donne  la  cor- 
rection chronométrique  à  l'instant  voulu,  c'est-à-dire  des  signaux.  On  suppose  en  cela 
que  la  marche  est  constante  durant  l'intervalle,  et  elle  est  représentée  par  une  ligne 
droite.  Si  une  extrapolation  est  nécessaire,  comme  il  arrive  quelquefois,  la  valeur  de  la 
marche  a  moins  d'importance. 

Temps  de  transmission. — En  supposant  que  le  temps  de  transmission  soit  le  même 
dans  l'une  et  l'autre  direction  et  que  les  chronomètres  aient  la  même  marche,  la  diffé- 
rence d'enregistrement,  à  deux  stations  d'échange  de  signaux  de  temps,  représentera 
deux  fois  le  temps  de  transmission.  Nous  sommes  obligés  de  supposer  que  la  transmis- 
sion de  temps  est  la  même  dans  l'une  et  l'autre  direction,  mais,  à  la  différence  des  enre- 
gistrements d'échange  de  signaux  de  temps,  doit  être  appliquée  la  marche  relative  pour 
l'intervalle  entre  les  moyennes  des  temps  des  deux  échanges.  Cet  intervalle  est  limité 
à  environ  deux  minutes. 

Des  deux  déterminations  de  temps  indépendantes  faites  à  chaque  station,  la  même 
nuit,  on  obtient  la  marche,  d'une  heure  à  l'autre,  de  chaque  chronomètre,  quand  il  est  en 
circuit.  La  différence  algébrique  de  ces  marches  d'une  heure  à  l'autre  donne  la  marche 
relative  d'une  heure  à  l'autre  des  deux  chronomètres,  et  la  partie  proportionnelle  pour 
l'intervalle  ci-dessus  est  la  quantité  entrée  dans  la  colonne  •'  marche  relative  "  du  tableau. 

Pour  l'échange  par  lignes  aériennes,  on  verra,  en  référant  au  diagramme  du  tableau 
de  distribution,  que  le  tenir  s  de  transmission  déduit  est  exempt  de  tout  retard  par  les 
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relais  de  signal  ou  par  les  circuits  secondaires  des  chronographes.  L'effet,  sur  la  com- 
paraison des  chronomètres,  du  retard  par  les  relais  du  signal  et  les  circuits  secondaires, 
disparaîtra  dans  la  moyenne  des  deux  échanges,  pourvu  que  la  somme  des  retards  par  le 
relais  du  signal  et  les  circuits  secondaires  à  une  station  soit  égale'à  celle  de  l'autre.  Toute- 
fois, cette  condition  n'est  pas  nécessaire  pour  trouver  le  temps  de  transmission. 

Equation  personnelle. — Heureusement  pour  la  liaison  entre  le  Canada  (Vancouver) 
et  l'Australie  (Southport),  et  aussi  la  Nouvelle-Zélande  (Dauthless-Bay),  l'équation  per- 
sonnelle entre  les  deux  observateurs  à  été  éliminée.  C'est  en  supposant,  sans  doute,  que 
les  équations  personnelles  restaient  constantes.  Comme  les  conditions  climatériques, 
pour  ce  qu'il  en  est  de  la  température,  et  comme  les  alentours  se  prêtaient  au  confort 
personnel,  il  n'y  avait  pas  de  raison  a  priori  de  craindre  aucun  changement,  durant  la 
campagne,  dans  l'équation  personnelle.  L'élimination  dont  il  est  parlé  était  due  au  fait 
que  le  nombre  des  stations  était  impair,  et  que  les  observateurs  occupaient  alternative- 
ment les  stations.  J'ai  occupé  les  stations  des  extrémités  et  du  milieu,  tandis  que  M. 
Werry  occupait  les  deux  autres, — Ile  Fanning  et  Norfolk, — et  pour  ces  deux  stations, 
on  doit*appliquer  l'équation  personnelle  différentielle.  Pour  la  déterminer,  nous  avons 
observé  à  notre  retour  avec  les  deux  mêmes  lunettes  méridiennes  la  longitude  trans- 
pacifique,  en  plusieurs  nuits,  d'une  manière  identique  à  celle  qui  avait  été  adoptée  dans 
les  mers  du  sud,  et  dans  des  conditions  climatériques  semblables.  On  doit  remarquer 
qu'il  n'était  pas  possible,  avant  de  quitter  Ottawa,  de  faire  des  observations  au  point  de 
vue  de  l'équation  personnelle.  D'abord,  c'était  en  hiver,  le  thermomètre  au-dessous  de 
zéro,  et  en  second  lieu,  ma  lunette  Cooke  n'était  pas  encore  arrivée  lorsque  M.  Werry 
partit  pour  l'île  Fanning,  via  Samoa. 

Pour  la  longitude  de  Brisbane,  Sydney  et  Wellington,  j'ai  observé  avec  chacun  des 
observateurs  aux  observatoires  respectifs,  en  déterminant  la  correction  chronomêtrique 
pour  les  époques  communes  respectives. 


Constantes  instrumentales. 

Intervalles  des  fils. — On  les  a  tous  déterminés  avec  les  deux  instruments  en  obser- 
vant les  passages  des  étoiles  (polaires)  à  cours  lent,  et  les  intervalles  ont  tous  été  rap- 
portés au  fil  moyen  et  non  à  celui  du  milieu.  Les  temps  de  passage  sont  corrigés  quant 
au  nivellement  (s'il  s'est  produit  quelque  changement  de  niveau  durant  le  passage)  et  à 
la  marche.  En  multipliant  l'intervalle  de  temps  entre  un  fil  et  le  fil  moyen  par  le 
cosinus  de  la  déclinaison  de  l'étoile,  on  obtient  son  intervalle  équatorial.  Pour  les 
étoiles  cicumpolaires,  dont  le  mouvement  durant  le  temps  de  passage  d'un  fil  à  l'autre 
est  sensiblement  un  arc  de  cercle,  l'intervalle  doit  encore  être  multiplié  par  la  racine 
cubique  du  cosinus  de  l'angle  horaire  de  l'étoile  pour  les  fils  respectifs. 

Yoici  quelles  sont  les  valeurs  des  intervalles  équatoriaux  pour  la  lunette  Klotz, 
déterminées  d'après  les  passages  de  a  de  la  Croix,  y  du  Triangle,  a  du  Triangle,  et  (3  du 
Caméléon. 

Du  côté  de  l'est. 

s. 

1.... -9-939 

2 -8-273 

3 -6-690 

4 -3-279 

5 : -1-640 

6.. +0-036 

7 +1-576 

8.'... +3-200 

9 +6-662 

10 +8-352 

11 +9-995 
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Pour  la  lunette  Werry,  les  valeurs  déterminées  d'après  les  passages  de  \  du  Cen- 
taure, a  de  la  Croix,  "  Groonibridge  "  1930  et  8  du  Dragon  sont  : — 

Du  côté  de  l'est 

1 -14-209 

2 , -11.903 

3., -    9-573 

4 -    4-794 

5 -    2-196 

6 , -      -110 

•       7 +    2-454 

8...., +   4-681 

9..., +   9-591 

10 . +11-906 

11 +14153 

Inégalité  des  pivots. — La  lunette  Klotz  a  été  reçue  du  fabricant  en  plein  hiver  et 
juste  avant  le  départ  pour  le  Pacifique,  de  sorte  que  l'on  n'a  eu  aucune  occasion  de  déter- 
miner aucune  de  ses  constantes  à  Ottawa. 

L'inégalité  des  pivots  a  été  déterminée  par  une  série  spéciale  d'observations  et 
aussi  d'après  de  nombreux  nivellements  immédiatement  avant  et  après  le  retournement 
de  la  lunette  dans  les  déterminations  de  temps  de  chaque  jour  (par  des  nuits  claires) 

A  propos  de  cette  lunette,  il  y  eut  un  changement  considérable  dans  l'inégalité  d-es 
pivots,  du  mois  d'avril  au  mois  de  décembre.  Pour  Vancouver  et  Suva,  les  valeurs 
sont  identiques,  de  là  en  avançant  il  y  a  une  augmentation  pour  Southport,  et  encore 
plus  pour  Doubtless-Bay.  La  cause  de  ce  changement  n'est  pas  apparente.  Avant  de 
commencer  les  observations  à  Southport,  j'ôtai  avec  grande  difficulté  la  rondelle  retenant 
la  lentille  dans  le  collier  de  l'extrémité  de  l'axe,  parce  que  la  surface  interne  de  la  len- 
tille était  couverte  de  limaille  de  cuivre.  En  remettant  la  rondelle,  je  ne  l'ai  pas  ren- 
due tout  à  fait  à  sa  place.  Cela  pourrait  peut-être  avoir  affecté  le  diamètre  de  ce  pivot. 
Quelle  qu'en  soit  la  raison,  la  quantité  fut  déterminée  avec  précision  et  appliquée  à  la 
correction  du  niveau. 

La  valeur  moyenne  de  sept  déterminations  pour  Vancouver  donna  pour  p  la  cor- 
rection de  l'inégalité  du  pivot  s.080,  l'inégalité  étant  deux  fois  cette  quantité. 

Une  semblable  détermination  à  Suva  donna  p  =  3.80. 

A  Southport,  l'on  prit  une  double  série,  une  par  des  lectures  continues  sur  plusieurs 
renversements,  l'autre  de  plusieurs  nuits  de  lectures  de  niveau  durant  les  observations 
du  passage.     Nous  en  avons  obtenu  p  = s.  1 1 7. 

À  Doubtless-Bay,  la  valeur  fut  obtenue  de  lectures  de  niveau  s'étendant  à  toute  la 
période  des  déterminations  de  temps,  en  décembre,  et  la  valeur  résultant  pour  la  correc- 
tion de  l'inégalité  des  pivots  est  p  =  M51. 

Toutes  les  corrections  sont  positives  pour  le  collier  d'est,  l'axe  vis-à-vis  le  collier 
étant  le  plus  grand.    Les  valeurs  respectives  de  p  furent  appliquées  pour  chaque  station. 

Niveau. — La  valeur  du  niveau  fixé  sur  la  lunette  Klotz  a  été  obtenue  de  deux 
séries  de  lectures  à  différents  jours,  en  plaçant  le  niveau  dans  la  direction  de  la  longueur 
sur  le  télescope  de  la  méridienne  Werry.  Le  télescope  était  fixé  dans  une  position  qui 
permit  à  la  bulle  du  niveau  de  se  rendre  près  d'une  extrémité  du  tube.  Au  moyen  du 
micromètre  et  de  son  fil,  on  prenait  une  lecture  sur  un  objet  éloigné.  Alors,  à  l'aide  de 
la  vis  tangentielle  du  télescope,  celui-ci  avec  le  niveau  se  déplaçait.  Ce  déplacement  était 
mesuré  par  la  vis  du  micromètre  et  exprimé  en  mesure  angulaire.  Des  mesurages 
répétés  et  satisfaisants  ont  été  ainsi  obtenus. 

La  valeur  moyenne  d'une  division  du  niveau  a  68°  F.  est  de  s.085. 

A  Faide  du  vérificateur  de  niveau,  on  a  constaté  que  la  valeur  moyenne  du  niveau 
(un  Pessler)  fixé  à  la  lunette  Werry  était  de  M00. 

Micromètre. — Il  n'était  pas  nécessaire  de  trouver  la  valeur  du  micromètre  de  l'un 
et  de  l'autre  instrument  dans  les  calculs  de  longitude,  mais  seulement  pour  les  détermi- 
nations de  la  latitude,   en  faisant  usage  de  la  lunette  méridienne  comme  d'un  télescope 

256—4 
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zénithal  et  en  observant  d'après  la  méthode  Talcott.  La  valeur  du  micromètre  a"  été 
obtenue  d'une  série  de  passages  d'étoiles  à  mouvement  lent  sur  le  fil  du  micromètre,  mis 
d'avance  à  des  intervalles  de  cinq  révolutions.  Le  temps  des  passages  a  été  corrigé 
quant  à  la  marche  et  à  l'angle  horaire.  La  moyenne  des  intervalles  de  temps  a  été 
prise  et  réduite  en  multipliant  par  le  cosinus  de  la  déclinaison  de  l'étoile. 

D'après  ces  observations,  la  valeur  d'une  révolution  du  micromètre  de  la  lunette 
Klotz  était  de  56". 878. 

Pour  la  lunette  Werry,  elle  est  de  60"  .556. 

Aberration  diurne. — La  correction  pour  l'aberration  diurne  a  été  obtenue  pour 
chaque  étoile  par  la  formule  ordinaire  -  s.0207  Cos.  <j>  Sec.  d  et  appliquée  au  temps  du 
passage,  <f>  et  d  étant  respectivement  la  latitude  et  la  déclinaison. 

Pour  le  passage  inférieur  la  correction  est  négative. 

Collimation. — La  correction  pour  la  collimation  a  été  déterminée  d'après  la  réduc- 
tion simultanée  d'une  série  (à  l'est  et  à  l'ouest)  de  passages  horaires  pour  la  détermi- 
nation du  temps.  Il  n'a  pas  été  fait  de  mesurages  directs  au  moyen  d'observations  avec 
le  télescope  corrigeant  l'erreur  de  la  vue  ou  un  collimateur  à  mercure. 

Azimut. — Pour  déterminer  la  quantité  dont  la  lunette  méridienne  déviait  du  méri- 
dien, on  observait  une  étoile  polaire  ou  une  étoile  à  mouvement  lent,  pour  chaque  posi- 
tion de  l'instrument,  dans  la  série  d'observations  horaires.  La  valeur  était  obtenue, 
comme  dans  le  cas  précédent,  d'après  la  réduction  simultanée  des  équations  de  condition 
constituant  une  détermination  de  temps.  Comme  la  principale  inconnue  cherchée  est 
la  correction  du  chronomètre,  les  étoiles  comprenant  une  série  d'observation  peuvent 
être  choisies  de  manière  que  les  corrections  de  collimation  et  d'azimut,  indépendamment 
de  la  grandeur,  aient  peu  d'effet  sur  le  temps  déduit. 

Réduction  d'observations. — Comme  il  a  déjà  été  dit,  une  détermination  complète 
de  temps  comprenait  l'observation  de  quatorze  étoiles,  sept  pour  la  position  de  l'est 
et  sept  pour  la  position  de  l'ouest. 

Par  une  nuit  claire,  on  faisait  deux  de  ces  observations.  Pour  chaque  position,  il 
y  avait  une  étoile  polaire,  les  autres  étant  des  étoiles  horaires.  La  moyenne  des  onze 
fils  a  été  prise  pour  le  temps  de  passage.  Ce  temps  a  été  corrigé,  quant  au  niveau,  à 
l'inégalité  de  pivots,  à  l'aberration  et  à  la  marche,  donnant  ainsi  le  temps  corrigé  de 
passage  ;  mais  il  y  avait  encore  les  corrections  de  l'azimut  et  de  la  collimation,  outre 
l'erreur  chronométrique. 

Les  ascensions  droites  pour  une  date  donnée  ont  été  interpolées  d'après  les  éphémé- 
rides  respectives,  et  l'on  a  appliqué  les  corrections  des  A.  D.  de  YAlmanach  Nautrique 
de  même  que  du  Berliner  Jahrbuch. 

En  supposant  donc  une  correction  du  chronomètre  JT  pour  la  moyenne  de  temps 
chronométrique  des  passages  d'une  série,  auquel  temps  la  marche  a  été  rapportée  pour 
obtenir  la  correction  de  la  marche,  nous  avons  pour  chaque  étoile  observée  une  équation 
conditionnelle  de  la  forme  : 

AT  +  dT=  (a-t)  +  Aa+  Ce. 

ou  JT  +  dT  représentent  la  correction  de  l'horloge  ou  du  chronomètre.  Des  quatorze 
(ou  moins  que  cela)  équations  conditionnelles  se  déduisent  les  trois  équations  normales, 
de  la  manière  ordinaire,  et  les  trois  inconnues  sont  déterminées.  En  règle  générale, 
après  avoir  commencé  à  observer  on  n'a  pas  essayé  de  niveler  l'instrument,  mais  au  lieu 
de  cela  on  a  pris  de  fréquentes  lectures  du  niveau*:  Un  seul  azimut  était  déduit  pour 
une  série  d'observations  soit  à  l'est  soit  à  l'ouest,  si  ce  n'est  dans  un  petit  nombre 
de  cas,  indiquant  le  déplacement  dans  l'azimut  après  le  retournement.  Ce  chan- 
gement était  dû  ou  bien  au  retournement  ou  au  nivellement  fait  lors  du  retournement. 
La  dernière  raison  est  apparemment  la  bonne  pour  la  lunette  Werry,  et  peut  s'expliquer 
par  le  mouvement  non  symétrique  de  la  partie  inférieure  de  la  grosse  vis  calante  dans 
son  écrou  à  la  platine  de  base.  Le  changement  dans  l'azimut,  dans  les  quelques  cas,  ne 
devenait  apparent  que  lorsqu'on  faisait  les  réductions.  Dans  les  calculs  répétés  pour 
tels  cas,  les  équations  normales  étaient  résolues  pour  deux  azimuts,  l'un  pour  chaque 
position  de  l'instrument. 
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Ordinairement,  l'échange  des  signaux  chronomé triques  avait  lieu  durant  l'intervalle 
entre  les  deux  déterminations  de  temps  indépendantes  que  chaque  observateur  faisait 
toutes  les  nuits,  pourvu  que  le  firmament  fut  clair.  La  moyenne  arithmétique  corrigée 
pour  la  parallaxe  des  siphons  dans  les  différences  de  chronomètres,  d'après  les  signaux 
individuels,  était  prise  comme  la  différence  de i  chronomètres  au  temps  moyen  de  tous 
les  signaux  envoyés  ou  reçus  par  les  observateurs  respectifs  ;  de  sorte  qu'il  n'était  pas 
nécessaire  de  faire  une  correction  pour  la  marche  différentielle.  Les  35  signaux  arbi- 
traires envoyés  par  chaque  observateur  se  faisaient  ordinairement  en  moins  de  deux 
minutes  Cependant,  on  tenait  compte  de  la  marche  différentielle  pour  déterminer  le 
temps  de  transmission.  C'est-à-dire  qu'en  comparant  les  différences  entre  les  chrono- 
mètres au  temps  moyen  des  deux  échanges,  on  appliquait  la  marche  différentielle  pour 
l'intervalle  entre  les  temps  moyens  des  deux  échanges. 

Nous  avons  donc  deux  comparaisons  chronométriques,  et  elles  diffèrent  entre  elles 
du  temps  de  transmission. 

Pour  obtenir  la  différence  de  longitude,  nous  avons  maintenant  les    données    néces- 
saires, et  un  simple  calcul  de  la  formule  suivante  donne  la  différence  cherchée. 
Soit  te  et  AToe=le  temps  du  chronomètre  et  sa  correction  à  la  station  est  à  l'envoi  du 
signal. 

tw  et  AT0W  =ditto  pour  la  station-ouest,  à  la  réception  du  signal  ci-dessus, 
et  t'w  et   AT'0W    =le  temps  du  chronomètre  et  sa  correction  à  la  station  de  l'ouest  quand 
un  signal  est  envoyé. 

t'e  et  AT'oe=ditto  pour  la  station  de  l'est  quand  ce  signal  est  reçu, 
//^transmission  de  temps. 
G?A.=clifférence  de  longitude,  la  longitude  ouest  étant  comptée  positive. 

Nous  avons  donc  d'un  signal  oriental. 

d\-o.  =  te+  £Toe  _^w  +  AT0W  )  =  d\e 
et  d'un  signal  occidental, 

d\  +  fi=  t',  +  AT'e  -(t,  +  AT'0W  ;  =  dK 
d,oùd\  =  h  (dK.  +d\J 

Ceci  est  en  supposant  que  l'équation  personnelle  relative  a  été  appliquée  à  la 
correction  chronométrique,  et  de  plus  que  le  temps  de  transmission  de  l'est  à  l'ouest  est 
le  même  que  de  l'ouest  à  l'est,  supposition  qui  doit  être  faite. 

D'où  nous  obtenons  aussi  ,u  =  J  (d\„-d\e  ) 

Si  l'on  fait  K  =  équation  personnelle  relative  entre  les  deux  observateurs,  les  formu- 
les suivantes  expriment  la  différence  de  longitude  pour  les  différents  chaînons  à  travers 
le  Pacifique,  les  observateurs  occupent  alternativement  les  stations  : — 

Vancouver-Fanning  d À1  =  \  (d\\  +  dl\)  +  K. 

Fanning-Suva  dÀu  --=  J  {dXue  +d^)  —K 

Suva*Norfolk  dXm  =  £  («H?  +  dX™)  +  K. 
et  Norfolk-Southport  rf/IV  =  h  (dX^  +  dX™)  —K. 
d'où  pour  Vancouver-Southport  dL  =  \  (-<?A.e  -l-  -#AW) 

C'est-à  dire  que  la  différence  de  longitude  entre  Vancouver  et  Southport,  Australie 
et  de  même  pour  Suva  et  Doubtless-Bay,  Nouvelle  Zélande,  est  indépendante  de  l'équation 
personnelle,  même  sans  que  l'on  connaisse  sa  quantité,  qui,  cependant,  a  été  déterminée, 
comme  il  est  dit  ailleurs,  pour  être  appliquée  aux  longitudes  Fanning  et  Norfolk. 

L'erreur  probable  d'une  différence  de  longitude  a  été  relevée  d'après  les  erreurs  pro- 
bables des  deux  corrections  chronométriques,  et  l'erreur  probable  de  l'échange  des  signaux 
horaires. 

Nous  avons  donc  B(jÀ  -\f'E\  +  E\  +  E\ 

Pour  la  différence  moyenne  évaluée  de  longitude  d'un  nombre  de  nuits  d'observa- 
tions, nous  avons  ; — 

àk=(âXtjr  +dA2-gâ-  +  d\jv  + Jdivisé   P^(jt+-^t+j^  + j,  la  dernière 

256— 4J 
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quantité  représentant  la  somme  des  valeurs  relatives,  que  nous  pouvons  réprésenter  par 
ip\.  Par  la  moyenne  évaluée,  et  les  valeurs  individuelles  de  la  différence  de  longitude, 
nous  obtenons  une  série  de  résidus  v. 

L'erreur  probable  de  la  valeur  moyenne  évaluée  se  trouve  par 


V  [p]  (n-1) 

où  n  représente  le  nombre  de  valeurs  individuelles. 

Cela  donne  donc  l'erreur  probable  pour  la  différence  définitive  de  longitude  entre 
deux  stations  successives. 

L'erreur  probable  la  longitude  d'une  station  est  la  racine  carrée  de  la  somme  des 
carrés  des  erreurs  probables  des  diverses  stations   formant  la  chaîne  à  partir  du  premier 


méridien,  ou  de  Gre^nwich,  c'est-à-dire,  EL  =  VD^od*] 

OBSERVATOIRE  DE  SYDNEY. 

La  description  suivante  des  instruments  employés  à  Sydney  dans  les  récentes  déter 
minations  de  la  différence  de  longitude  Sydney-Southport,  a  été  obligeamment  fournie 
par  M.  H.  A.  Lanehan,  astronome  au  service  du  gouvernement  à  Sydney,  Nouvelle- 
Galles  du  Sud. 

11  La  lunette  méridienne  a  un  objectif  de  6  pouces,  et  vient  des  ateliers  Troughton 
&  Simms,  Londres,  qui  l'ont  fabriquée  en  1895.  La  distance  focale  est  de  6  pieds,  et  il 
y  a  une  chape  de  18  pouces  de  longueur. 

11  Les  cousinets  de  l'instrument  reposent  sur  des  supports  en  bronze  fixés  à  des 
colonnes  de  fonte  ;  il  .n'y  a  pas  d'appareil  pour  les  corrections  de  niveau  et  d'azimut. 
Cela  a  été  fait  à  dessin,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  possibilité  de  changement  en  aucune 
manière.  L'oculaire  employé  amplifie  de  148  fois.  L'instrument  a  deux  cercles  de  2  pieds 
de  diamètre,  gradués  à  chaque  5  ninutes  d'arc,  et  ces  graduations  sont  encore  subdivi- 
sées par  les  microscopes  du  micromètre,  qui  se  lisent  facilement  au  dixième  de  seconde 
d'arc.  Il  y  a  deux  cercles  d'ajustage,  l'un  de  chaque  côté  du  tube,  gradués  à  vingt 
minutes  d'arc,  et  encore  subdivisés  par  le  vernier. 

"  Des  contrepoids  sur  chaque  massif  empêchent  les  roues  de  friction  de  trop  porter 
sur  les  coussinets,  laissant  très  peu  de  résistance  au  mouvement  dans  la  déclinaison. 
Un  réflecteur  à  coulisse  règle  dans  l'instrument  l'éclairement  du  champ  des  fils  à  l'aide 
d'une  lampe  a  l'extrémité  de  l'ax^.  Il  y  a  une  série  de  sept  fils  verticaux  et  un  fil  hori- 
zontal ;  les  intervalles  équatoriaux  étant  d'environ  5  secondes  horaires  ;  et  ces  fils 
viennent  du  cocon  de  l'un  des  vers  à  soie  que  l'on  trouve  dans  les  jardins  ici.  De  petites 
baguettes  sont  attachées  à  la  surface  extérieure  de  ces  cocons.  Nous  trouvons  que  ces 
fibres  de  soie  sont  plus  fortes  que  les  fils  d'araignée,  et  elles  durent  plus  longtemps,  le 
seul  inconvénient  qu'elles  offrent  étant  leur  épaisseur  variable,  mais  cela  n'est  pas  assez 
apparent  pour  qu'on  les  rejette. 

"  L'instrument  a  un  télescope  collimateur  en  dehors  de  la  bâtisse,  au  nord,  avec 
lequel  (le  micromètre  mettant  les  fils  en  mouvement)  on  lit  dans  son  champ,  par  des 
trous  dans  le  cercle  à  passages  et  encore  par  une  lentille  de  40  pieds  au  mur  méridional, 
sur  une  plaque  d'argent  qui  porte  à  sa  surface  des  croisées  verticales  et  horizontales. 
Cette  plaque  repose  sur  un  massif  au  même  niveau  que  le  télescope  collimateur  du  nord. 
Nous  ajoutons  les  fils  mobiles  du  télescope  collimateur  à  cette  marque,  et  alors  nous 
prenons  les  lectures  sur  les  deux  avec  le  télescope  du  cercle  à  passages  ;  la  moyenne  des 
fils  ajustés  sur  le  collimateur  du  nord  et  sur  la  marque  du  sud  donne  la  collimation  du 
cercle  à  passage  et  déclinaison  qui,  déduction  faite  de  ".010  pour  l'aberration,  est  l'ajus- 
tage définitif  du  micromètre  A.tf. 

"  Les  lectures  de  niveau  se  font  par  la  réflexion  des  fils  dans  un  bain  de  mercure, 
d'après  le  principe  Pritchett,  sav.,  un  petit  auget  de  cuivre  peu  élevé  de  six  pouces  carrés, 
avec  à  la  surface  un  amalgame  ne  contenant  environ  qu'un  seizième  de  pouce  de  mercure. 
Cet  auget  est  placé  dans  un  enfoncement  au-dessous  de  l'instruu.ent,  sur  la  pierre  solide 
qui  supporte  les  massifs.     L'instrument  est  protégé  de  tout  côté  contre  toutes  vibrations 
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de  la  bâtisse  et  des  planchers,  se  trouvant  sur  un  massif  séparé  qui  sort  du  lit  de  roc 
au-dessous  des  fondations.  L'observateur,  monté  snr  un  marchepied,  observe  les  fils  par 
un  oculaire  Bohnenberger,  couvrant  leur  réflexion  en  faisant  avancer  le  micromètre,  et 
la  moyenne  de  ces  (10)  lectures  est  soustraite  de  la  collimation,  une  plus  petite  lecture 
donnant  un  signe  x  ,  une  plus  grande  un  signe — ,  et  exprimée  dans  l'équivalent  de  la 
vis  micrométrique. 

"  L'azimut  est  déterminé  par  les  étoiles,  en  observant  les  passages  supérieurs  et 
inférieurs  des  étoiles  circompolaires  à  mouvement  lent,  et  nous  trouvons  l'instrument 
tellement  précis  qu'il  n'y  a  pratiquement  aucune  variante  de  plus  d'une  fraction  de 
seconde  d'arc, 

"  L'horloge  sidérale  est  de  Frodsham,  de  Londres,  et  elle  a  maintenant  une  petite 
roue  sur  la  tige  du  pendule,  qui,  en  oscillant  dans  le  plan  vertical,  vient  presser  un 
ressort  délicat  qu'elle  met  en  contact,  et  fait  une  marque  sur  le  chronographe  pour 
chaque  seconde,  omettant  la  60e,  n'enregistrant  ainsi  que  59  oscillations  à  la  minute  et 
une  interruption. 

"  On  se  sert  d'un  chronographe  cylindrique  pour  les  observation*,  et  par  un  chan- 
gement de  courant  ces  contacts  vont  à  un  chronographe  à  ruban  ;  on  se  sert  générale- 
ment de  celui-ci  pour  la  longitude.  Sur  ce  ruban,  les  oscillations  de  l'horloge  peuvent  être 
enregistrées  avec  deux  plumes,  et  elles  peuvent  varier  pour  chaque  plume,  et  c'est  la 
même  chose  pour  tous  les  signaux  reçus  des  stations  de  longitude. 

"  Les  observations  de  passages  sont  enregistrées  sur  le  même  chronographe  que 
l'horloge,  au  moyen  d'un  fil  de  connexion  flexible  et  d'une  poignée  tenue  par  l'observa- 
teur qui  presse  un  petit  ressort  avec  son  pouce  pour  établir  les  contacts  nécessaires  qui 
enregistrent  la  bissection  de  l'étoile. 

"  L'électricité  est  fournie  par  quatre  gros  éléments  Edison-Laclanche,  et  la  batterie 
est  lente  à  s'épuiser. 

11  Les  sept  fils  observés  sont  inscrits  au  livre  des  passages,  et  l'on  prend  la  moyenne 
pour  le  fil  central.  Cela  est  corrigé,  quant  à  l'inégalité  des  divisions  des  fils  à  partir  du 
fil  central,  et  alors  le  niveau  et  l'azimut  sont  appliqués,  la  collimation  n'existant  pas, 
comme  il  a  déjà  été  expliqué.  Vient  alors  la  méthode  usuelle  pour  arriver  aux  erreurs 
des  passages  vrais  et  observés.  La  moyenne  de  ces  résultats  donne  l'erreur  chronomé- 
trique  au  temps  moyen  des  passages.  On  applique  à  chaque  étoile  la  correction  pour  la 
marche. 

11  La  valeur  des  fils  déterminée  d'après  plusieurs  observations  d'étoiles  méridionales 
à  mouvement  lent  est  ici  donnée. 


Fil  1     15-156  du  fil  central } 
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OBSERVATOIRE    DE    JBRISBANE. 

Les  services  de  l'observatoire  sont  essentiellement  pour  l'heure.  La  lunette  méri- 
dienne est  de  la  fabrication  de  Thoughton  et  Simms,  1883,  et  est  montée  sur  un  massif 
en  pierre.  L'objectif  a  une  ouverture  libre  de  2J  pouces  et  une  distance  focale  de  30 
pouces.  Le  retournement  se  fait  à  la  main.  Le  réticule  a  sept  fils,  les  cinq  fils  du  cen- 
tre à  des  intervalles  équatoriaux  d'environ  six  secondes.  Les  pivots  sont  cylindriques 
et  il  n'y  a  pas  d'inégalité  de  pivots.  Le  niveau  fixé  sur  la  lunette  a  cinquante-six  divi- 
sions équivalant  à  60  secondes  d'arc. 

Le  chronomètre  employé  pour  la  détermination  de  longitude,  en  comprenant  l'équa- 
tion personnelle,  était  un   chronomètre   sidéral   Kullberg,  muni  d'un  interrupteur  élec- 
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trique  à  une  seconde.  Le  chronomètre  retardait  d'environ  trois  quarts  de  seconde  par 
jour. 

Les  passages  et  l'échange  des  signaux  d'heures  s'enregistraient  en  relief  sur  un 
registre  Morse.  Ce  registre  a  deux  poinçons,  l'un  enregistrant  toujours  le  mouvement 
de  l'horloge,  et  l'autre  les  signaux  du  manipulateur  de  la  lunette  (de  la  clef  des  passa- 
ges) ou  les  signaux  de  temps  à  Southport  ou  de  Southport,  quand  on  fait  des  échanges 
pour  la  différence  de  longit  ude.  Trois  éléments  Leclanche  servaient  au  circuit  de  l'hor- 
loge, et  le  même  nombre  au  circuit  du  chronographe.  La  ligne  télégraphique  reliant 
Brisbane  à  Southport  a  une  longueur  de  cinquante  milles. 

"  Voici  quels  sont  les  intervalles  équatoriaux,'  déterminés  au  moyen  du  micromètre 
T.  D.  Fraser,  dont  une  révolutions 70"  ■  8. 

Braquement  de  V ouest. 

s. 
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OBSERVATOIRE    DE  WELLINGTON. 

L'observatoire  a  été  établi  en  1869  et  n'a  été  employé  qu'au  service  de  l'heure.  11 
est  situé  au  sommet  de  la  colline  qui  se  trouve  dans  l'ancien  cimetière,  et  domine  la 
cité,  le  havre  et  le  pays  environnant.  La  bâtisse  a  deux  pièces,  la  salle  de  l'horloge  et 
celle  de  la  lunette  méridienne. 

Horloges. — Dans  la  première,  il  y  a  trois  horloges  de  temps  moyen,  et  une  horloge 
sidérale — Dent  n°  39720 — ayant  un  appareil  électrique  qui  établit  le  contact  ou  le  cir- 
cuit à  chaque  seconde,  sauf  à  la  60e  pour  faire  marquer  la  minute.  Les  horloges  sont 
toutes  montées  sur  des  bases  en  brique  et  en  ciment,  et  sont  fixées  dans  des  montures 
solides. 

Lunette  méridienne. — La  lunette  méridienne  est  une  Troughton  et  Simms,  et  elle 
est  montée  sur  un  massif  en  pierre  un  peu  élevé.  Elle  a  une  ouverture  de  2J  pouces, 
et  une  distance  focale  de  32  pouces.  Le  réticule  a  sept  fils  à  intervalles  équatoriaux 
égaux  d'environ  17  secondes  horaires.  Il  y  a  un  niveau  sensible  adapté  à  la  lunette, 
et  une  lampe  à  huile  pour  l'éclairement  du  champ.  L'unique  petit  cercle  d'ajustage  se 
lit  aux  minutes  et  le  retournement  du  télescope  se  fait  à  la  main. 

Marque  méridienne. — La  marque  méridienne,  placée  il  y  a  35  ans,  qui  sert  aussi 
pour  vérifier  la  collimation  durant  le  jour,  est  une  barre  en  fer  de  trois  pouces,  fixée 
dans  du  ciment,  et  s'accuse  bien  au-dessus  de  la  ligne  d'horizon  de  la  chaine  Tinakori, 
au  nord. 

Chronographe. — Le  chronographe  est  du  patron  Morse  et  enregistre  sur  un  ruban. 
Il  a  deux  poinçons  côte  à  côte.  L'un  enregistre  en  relief  et  par  ouverture  de  courant 
les  oscillations  de  secondes  de  l'horloge  sidérale,  tandis  que  l'autre  enregistre  semblable- 
ment  les  signaux  par  le  manipulateur  de  la  lunette,  ainsi  que  les  signaux  de  l'horloge  ou 
les  signaux  arbitraires  reçus  (de  Doubtless-Bay)  lorsqu'on  fait  une  comparaison  des  hor- 
loges pour  la  détermination  de  la  différence  de  longitude.  Les  signaux  de  pas-age  et 
les  signaux  arbitraires  sur  le  ruban  sont  immédiatement  interpolés  et  exprimés  en  temps, 
d'après  les  points  en  relief  ou  les  empreintes  indiquant  les  secondes  de  l'horloge  sidérale 
locale. 

Appareil  électrique. — M.  J.  K.  Logan,  surintendant  des  télégraphes  du  gouverne- 
ment, a  donné  la  description  et  le  diagramme  suivants  (vig.  6)  de  l'appareil  spécial  ins- 
tallé à  l'observatoire  de  Wellington,  pour  les  travaux  de  longitude  différentielle  avec 
Doubtless-Bay,  vu  que  c'était  la  première  fois  qu'un  échange  automatique  de  signaux 
chronométriques  se  faisait  avec   l'observatoire.      L'horloge  de   Wellington  établissait  le 
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contact  à  chaque  seconde,   tandis  que  le  chronomètre  à   Doubtless-Bay  était  à  coupe- 
circuit. 

"Deux  relais  polarisés  de  bureaux  de  poste  britanniques,  les  spires  de  chacun  d'eux 
réunies  parallèlement,  offrant  une  résistance  de  150  ohms  pour  chaque  relais,  étaient 
reliés  en  multiple,  par  trois  éléments  Leclanche,  aux  têtes  de  lignes  de  l'horloge.  Cent 
vingt  éléments  Leclanche,  avec  la  partie  en  cuivre  enfouie  sous  terre,  étaient  joints  à 
l'un  des  terminus  locaux  de  l'un  de  ces  relais,  et  par  l'ajustage  on  faisait  porter  la  lan- 
guette de  ce  relais  contre  le  point  d'arrêt  relié  à  ce  terminus.  La  tête  de  ligne  ou  le 
terminus  reliée  avec  la  languette  était  alors  jointe  à  l'extrémité  en  cuivre  d'un  relais 
Siemens  de  500  ohms  de  résistance  La  ligne  était  reliée  à  l'extrémité  Z  (zinc)  de  la 
bobine  ou  du  relais  Siemens  par  un  commutateur  (ou  clef  de  branchement)  disposé  de 
manière  à  pouvoir  en  interrompre  la  connexion  avec  les  instruments  enregistrant  le 
temps,  et  l'établir  avec  les  instruments  télégraphiques  (Morse),  quand  cela  était  néces- 
saires. 

Les  extrémités  locales  du  relais  polarisé  du  Deuxième  B.  P.  britannique  étaient  re- 
liées par  8  éléments  Leclanche  aux  extrémités  des  spires  de  l'aimant  du  stylet  postérieur 
du  chronographe.  Les  extrémités  locales  du  relais  Siemens  étaient  reliées  par  8  cou- 
ples Leclanche  aux  extrémités  des  spires  de  l'aimant  du  stylet  antérieur  du  chrono- 
graphe. A  chaque  ouverture  de  l'horloge,  la  languette  du  relais  du  B.  P.  qui  était 
reliée  aux  spires  du  stylet  postérieur,  établissait  le  contact  et  faisait  faire  un  relief  par 
le  sylet,  enregistrant  ainsi  chaque  oscillation  de  l'horloge.  L'autre  relais  du  B.  P.,  à 
chaque  oscillation  de  l'horloge,  perdait  le  contact  à  sa  languette,  le  courant  de  la  ligne 
était  ainsi  interrompu,  et  un  signal  enregistré  à  Doubtless-Bay.  Comme  ce  courant  de 
ligne  passait  par  le  relais  Siemens  à  l'observatoire,  et  en  passant  tenait  la  languette  de 
ce  relais  ouverte  à  l'encontre  de  l'obliquité  qui  lui  est  donnée,  à  chaque  interruption  du 
courant,  la  languette,  à  raison  de  cette  obliquité,  traversait  et  fermait  le  circuit  local, 
enregistrant  ainsi  des  marques  sur  le  stylet  antérieur.  Quand  on  avait  à  recevoir  les 
signaux  de  Doubtless-Bay,  la  batterie  de  120  couples  de  l'observatoire  était  séparée,  la 
batterie  étant  appliquée  à  l'extrémité  d'envoi. 

A  chaque  interruption  du  courant,  à  Doubtless-Bay,  la  languette  du  relais  Siemens 
venait  fermer  le  circuit  et  les  oscillations  étaient  enregistrées  par  le  stylet  antérieur, 
des  marques  étant  faites  en  même  temps  par  l'horloge  de  l'observatoire  avec  l'autre 
stylet.     Des  signaux  arbitraires  furent  reçus  de  Doubtless-Bay  de  la  même  manière. 

Lorsque  les  signaux  arbitraires  étaient  envoyés  de  l'observatoire,  on  pouvait,  à 
l'aide  d'une  clef  à  deux  voies,  isoler  l'horloge  d'un  relais  du  B.P.  i-e,  celui  dont  la  lan- 
guette se  trouvait  dans  le  circuit  de  la  ligne  princ  pale.  Ce  relais  était  alors  mis  en 
opération  en  fermant  une  clef,  le  courant  de  la  ligne  étant  coupé  à  la  languette  du 
relais  de  la  même  manière  que  lorsque  l'horloge  mettait  le  relais  en  mouvement.  Cette 
interruption  était  enregistrée  à  Doubtless-Bay  et  aussi  au  stylet  antérieur,  à 
Wellington,  par  le  mouvement  de  la  languette  du  relais  Siemens,  en  même  temps  que 
l'horloge  enregistrait  au  stylet  postérieur. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  pour  les  signaux  reçus,  la  languette  du  relais 
Siemens  devait  venir  fermer  le  circuit,  et  le  stylet  antérieur  alors  venir  marquer  le 
ruban.  Les  signaux  de  l'horloge  de  l'observatoire  devaient  faire  mouvoir  la  languette 
du  relais  du  B.  P.  pour  fermer  le  circuit  1,  et  faire  mouvoir  ensuite  le  stylet  antérieur 
pour  marquer  le  ruban.  L'enregistrement  des  signaux  envoyés  de  l'horloge  ou  des 
signaux  arbitraires  se  faisait  après  que  l'horloge  ou  la  clef  eût  fait  interrompre,  par  la 
languette  du  relais  polarisé  du  B.VP.,  le  circuit  qui,  à  son  tour,  faisait  mouvoir  la  lan- 
guette du  relais  Siemens  pour  venir  fermer  le  circuit  du  stylet  antérieur,  lequel  stylet 
venait  alors  faire  une  empreinte  sur  le  ruban. 

La  ligne  avait  704  milles  de  longueur,  de  Wellington  à  Doubtless-Bay,  et  elle  était 
toute  de  cuivre  llj,  200  liv.  au  mille. 
On  ne  se  servait  pas  de  répétiteurs. 
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DESCRIPTION    DES    STATIONS. 

Vancouver. 

A  Vancouver,  on  occupa  l'observatoire  permanent  bâti  en  1900  pour  les  calculs  de 
longitude.  Il  est  situé  sur  la  pointe  Brockton,  immédiatement  au  sud  du  phare.  La 
lunette  méridienne  est  montée  sur  un  massif  de  brique,  et  un  fil  unique  relie  l'observa- 
toire avec  le  bureau  du  réseau  du  télégraphe  canadien  du  Pacifique,  dans  la  ville,  à  une 
distance  d'enyiron  trois  milles.  Chaque  nuit,  à  temps  donné,  10h30  p.  m,  l'observa- 
toire était  mis  en  circuit  avec  la  ligne  jusqu'à  Bamfield,  le  terminus  du  câble  du  Paci- 
fique, pour  l'échange  de  signaux  chronométriques. 

Ile  Fanning. 

Cette  île,  ou  le  groupe  de  trois  îlesdont  elle  fait  partie,  a  été  déouvert  par  le  capi  - 
taine  Edmund  Fanning,  le  11  juin  1798.  A  l'époque  de  sa  découverte,  cette  île  était  in- 
habitée, bien  qu'on  y  ait  trouvé  une  case  en  pierres,  remplie  de  cendres,  de  fragments 
d'ossements  humains,  d'outils  en  pierre,  en  coquillage  et  en  os,  divers  ornements,  des  têtes 
de  lances  et  de  flèches  en  os  et  en  pierre,  etc. 

L'île  est  une  atole  de  corail,  d'environ  dix  milles  de  longueur  et  cinq  milles  de  lar- 
geur. Elle  n'émerge  qu'environ  dix  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'océan.  La  lagune  est 
entourée  d'une  bordure,  d'un  quart  de  mille  à  un  demi  mille  de  laigeur,  sur  laquelle  se 
trouve  la  plantation  de  cocotiers,  pour  la  production  de  l'article  de  commerce  connu  sous 
le  nom  de  copra,  propriété  des  frères  Greig. 

La  station  du  câble  est  à  la  partie  nord-ouest  de  l'île,  à  "  Whaler  Anchorage",  et 
l'observatoire  avec  la  tour  a  été  érigé  près  de  la  station  du  câble.     (Voir  vig.  7). 

Suva-Fidji. 

Le  groupe  des  Fidji,  comprenant  plusieurs  centaines  d'îles,  est  trop  bien  connu  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'en  faire  une  ample  description.  Les  deux  plus  grandes  îles,  Viti- 
Levu  et  Vanua-Levu,  sont  toutes  deux  montagneuses  et  renferment  des  volcans  éteints. 
Le  sol  rouge  volcanique  de  Taviuni,  rappelant  l'un  des  sols  des  îles  Hawaï,  est  très  fer- 
tile. La  mer  qui  entoure  le  groupe  est  parsemée  de  récifs  de  corail  dangereux  pour  la 
navigation.  La  végétation  sur  les  îles  est  celle  des  tropiques  et  est  luxuriante.  Au 
point  de  vue  du  commerce,  les  principales  productions  de  ces  îles  sont  le  sucre,  le  copra 
et  les  fruits  verts.  Entre  autres  produits,  on  peut  mentionner  la  fève  vanille  et  le  tré- 
pang,  ou  la  bêche  de  mer,  celle-ci  pour  le  marché  chinois.  Les  naturels,  autrefois  les  plus 
féroces  cannibales,  sont  aujourd'hui  dociles  sous  la  gouverne  britannique.  Une  nature 
généreuse  les  a  rendus  indolents,  depuis  que  leur  occupation  naturelle — la  guerre —  a 
cessé. 

Deux  choses  militent  contre  le  développement  de  Fidji — l'une  est  l'absence  de  main- 
d'œuvre,  et  l'autre  la  difficulté  d'acquérir  de  la  terre, — toute  la  terre,  sauf  une  petite 
partie,  étant  encore  possédée  par  les  naturels  et  en  commun,  de  sorte  qu'il  est  très  diffi- 
cile d'en  obtenir  pour  la  culture.  Suva,  sur  l'île  Viti  Levu,  est  la  capitale  officielle  et  la 
résidence  du  gouverneur  des  îles  de  la  mer  du  Sud.  Il  n'y  a  pas  là  de  poste  militaire, 
mais  on  y  maintient  une  force  cons tabulaire  indigène.  L'observatoire  (vig.  8)  a  été 
érigé  sur  la  propriété  du  câble  du  Pacifique  (vigs.  9  et  10).  Le  matériel  de  construction 
est  partout  de  la  planche  à  parquet,  blanchie  et  embouvetée.  La  bâtisse  a  dix  pieds 
carrés,  avec  un  toit  à  pignon,  et  il  règne  autour  du  larmier  une  ouverture  de  trois  pouces 
pour  la  circulation  de  l'air.  Cela  fonctionnait  bien  et  empêchait  l'instrument  de  trop  se 
réchauffer  durant  le  jour.  Il  y  avait,  de  chaque  côté  du  toit,  deux  volets  donnant  une 
ouverture  libre  de  deux  pieds.  Les  assises  sont  en  ciment.  On  a  enfoui  une  verge 
c  ube  de  ciment  dans  la  terre,  et  le  massif  proprement  dit,  22  pouces  sur  27,  s'élève  à  une 
hauteur  de  30  pouces  au-dessus  du  plancher  de  l'observatoire.  On  a  appris  ensuite  que 
le  terrain  sur  lequel  Je  massif  était  construit  avait  été  rempli  un  peu  plus  d'un  an  aupa- 

*   Voyages  autour  du  Monde,  par  Edmund  Fanning  ;  Londres,  O.  Tlich.,  1834. 
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ravanfc  à  une  plus  grande  profondeur  que  l'excavation  faite  pour  ce  massif.  Cela  peut 
expliquer  jusqu'à  un  certain  point  le  dérangement  du  massif,  bien  qu'une  partie  de  ce 
dérangement,  ou  déplacement,  doive  sans  doute  être  attribué  aux  marées.  C'est-à-dire 
que  le  poids  d'une  haute  marée  venant  deux  fois  par  jour  comprimer  le  fond  de  l'océan 
près  du  rivage,  tendrait  à  faire  incliner  le  massif  vers  la  mer,  effet  qui  plus  tard  se  trou- 
verait combattu  à  marée  basse.  Le  massif  est  situé  à  17  pieds  à  l'ouest  de  la  bâtisse 
(verandah)  du  câble,  à  42  pieds  au  nord  de  la  limite  sud  du  lot  du  câble,  et  à  11  pieds 
du  bord  de  la  mer,  à  marée  haute. 

Pour  les  observations  du  pendule,  un  autre  pilier  semblable,  mais  de  deux  pieds 
seulement  au  dessus  du  parquet,  a  été  élevé  dans  une  maisonnette  adjacente,  de  7  pieds 
carrés,  qui  se  trouve  à  l'est.  Les  murs  des  bâtisses  de  l'observatoire  et  du  pendule  au 
sud  étaient  en  ligne  droite.  Les  parquets  des  deux  maisonnettes  étaient  à  cinq  pieds 
huit  pouces  au-dessus  de  la  marée  haute,  de  sorte  que  la  lentille  du  pendule  se  trouvait, 
disons,  à  8  pieds  au-dessus  de  la  marée  haute. 

Les  marées  au  havre  de  Suva  sont  en  moyenne  de  3J  à  5  pieds. 

Pour  la  station  magnétique,  il  n'était  pas  aussi  facile  de  trouver  un  excellent  ter- 
rain. Ce  terrain  devait  se  trouver  à  une  distance  raisonnable  de  l'observatoire,  afin  que 
l'on  put  facilement  y  transporter  et  en  rapporter  l'instrument  et  le  chronomètre. 

Le  fer  gaufré  est  devenu  un  élément  important  dans  les  constructions  les  plus 
diverses,  aux  tropiques.  On  l'emploie  pour  les  toitures,  les  clôtures,  à  la  place  des 
planches,  et  à  plusieurs  autres  fins.  C'est  surtout  en  Australie  que  le  fer  gaufré  s'offre 
partout  à  la  vue. 

Après  avoir  examiné  les  terrains  inoccupés  à  Suva,  on  a  choisi  pour  le  site  de  la 
station  magnétique  l'entrée  du  parc  qui  se  trouve  au  sud  de  la  propriété  du  câble. 

L'arpenteur  local,  M.  G.  Heimbrod,  qui  a  rapporté  un  méridien  pour  la  construction 
du  massif  et  de  l'observatoire,  a  aussi  fait  le  raccordement  entre  la  station  astronomique 
et  la  station  magnétique,  et  donné  l'azimut  vrai  de  quelques  points  de  référence  avec 
celle-ci. 

L'honorable  George  Moore,  commissaire  des  travaux  publics,  a  eu  l'obligeance  de 
me  fournir  une  tente  pour  mettre  les  instruments  à  l'abri  pendant  les  observations  à  la 
station  magnétique. 

Ile  Norfolk. 

Dans  l'histoire,  cette  île  isolée  (d'environ  9,000  acres)  a  été  mieux  connue  comme 
colonie  pénitentiaire  de  la  Grande-Bretagne,  et  plus  tard  (1856)  comme  la  nouvelle 
patrie  des  insulaires  Pitcairn,  descendants  des  mutins  (1789)  du  vaisseau  Bounty,  capi- 
taine Bligh.  Autrefois,  l'île  était  le  point  central  de  la  grande  industrie  de  la  pêche  à 
la  baleine  dans  les  mers  du  sud.  Mais  cette  industrie  a  beaucoup  diminué.  Le  pro- 
duit le  mieux  connu  de  l'île  est  la  pin  de  Norfolk  (Araucaria  excelsa).  Une  allée  de 
ces  arbres  est  chose  admirable  à  voir,  mais  quant  à  l'arbre  individuellement,  il  a  les 
branches  un  peu  trop  éloignées  les  unes  des  autres  pour  accuser  une  symétrie  et  une 
beauté  parfaites. 

Les  terrains  du  câble,  à  la  baie  Anson,  sur  la  partie  nord-ouest  de  l'île,  ainsi  que 
les  bâtisses  du  câble  1,  se  trouvent  très  près  de  la  falaise  escarpée  de  la  rive.  L'observa- 
toire, et  le  massif  ont  été  construits  entre  les  bâtisses  du  câble  et  reliés,  en  distance  et 
azimut,  à  un  monument  en  pierres  tel   qu'indiqué  sur  le  diagramme  ci-joint    (vig.  11). 

Southport. 

L'observatoire  bâti  ici  a  été  placé  à  trente  pieds  au  sud-ouest  du  pillier  en  brique 
qui  supporte  le  réservoir  d'eau,  près  de  l'entrée  des  bureaux  de  la  bâtisse  du  câble,  par 
le  sud.  La  station  magnétique  était  dans  le  champ  vacant  des  bâtisses  du  câble  et  à 
186  pieds  au  sud  de  la  station  astronomique  (vig.  12).  L'observatoire  avait  dix  pieds 
carrés  et  était  construit  comme  celui  de  Suva  déjà  décrit.  Pour  la  fondation  du  massif, 
un  cube  de  maçonnerie  fut  établi  en  terre,  sans  que  ses  côtés  fussent  en  contact  absolu 
avec  la  terre.  Le  massif  proprement  dit,  22  pouces  par  27,  était  en  brique,  avec  un  revê- 
tement d'un  pouce  en  ciment. 
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L'alignement  pour  le  massif  et  l'observatoire  a  été  obtenu  sans  instruments,  à  l'aide 
d'étoiles  basses  nord  et  sud  et  d'un  fil  à  plomb  ;  le  temps  sidéral  ayant  été  déduit  d'après 
le  signal  du  temps  moyen  du  midi  venant  de  l'observatoire  de  Brisbane. 

Cette  station  fut  mise  en  communication  avec  les  observatoires  de  Brisbane  et  de 
Sydney  ;  et  pour  cela  la  ligne  terrestre  du  bureau  du  câble  fut  conduite  à  l'observatoire, 
afin  que  les  signaux  choronométriques  et  les  signaux  arbitraires  échangés  durant  la  nuit 
avec  ces  observatoires  pussent  s'enregister  sur  le  chronographe. 

La  distance  que  devait  parcourir  la  ligne  pour  atteindre  Brisbane  était  de  50  milles, 
et  pour  atteindre  Sydney  de  772  milles.  Le  fil  conducteur  était  en  cuivre,  pesant  200 
livres  au  mille.  La  ligne  atteignait  directement  Sydney  durant  l'échange,  c'est-à-dire 
qu'il  n'y  avait  pas  de  relais  entre  les  stations  terminales, 

Doubtless-Bay,  N.-Z. 

Au  pied  de  la  baie  profonde  qui  porte  le  nom  ci-dessus,  le  câble  de  Norfolk  atterrit 
sur  une  grève  de  sable.  Tout  près  de  la  station  du  câble  ont  été  bâtis  le  massif  et  l'ob- 
serratoire  (vig.  13).  Les  fondations  du  massif  en  brique  étaient  en  sable  pressé,  et  par 
conséquent  très  bonnes.  La  bâtisse  et  le  massif  avaient  les  mêmes  dimensions  qu'à 
Southport  et  à  Suva. 

Le  département  des  arpentages  de  la  Nouvelle-Zélande  a  fait  faire  une  triangula- 
tion sur  l'île  North.  Sur  l'ordre  de  l'arpenteur  en  chef,  M.  J.  W.  A.  Marchand,  l'arpen- 
teur régional,  M.  V.  J.  Blake,  a  relié  le  réseau  de  la  triangulation  avec  l'observatoire,  le 
massif  du  pendule  et  la  station  magnétique,  tel  qu'il  est  indiqué  sur  le  croquis  ci-joint 
(vig.   14). 

Le  terrain  près  de  la  station  est  ouvert  et  montueux.  Une  grande  partie  du  sol  est 
recouverte  de  petits  arbres  rabougris,  et  dans  les  vallées  on  trouve  la  fougère  arbores- 
cente, l'arec  ou  le  palmier  d'Amérique,  et  le  pin  kauri.  Près  de  la  côte  océanique,  on 
voit,  sur  les  rochers  élevés,  ici  et  là,  des  pohutukawas  ou  arbres  de  Noël,  avec  leurs 
magnifiques  grosses  fleurs  rouges  et  leurs  feuilles  lustrées.  On  a  donné  ce  nom  à  cet 
arbre  parce  qu'il  fleurit  dans  le  temps  de  Noël 

Les  rochers  qu'on  a  examinés  contenaient  beaucoup  de  fer. 

LONGITUDES  AUSTRALIENNES 
VALEURS    PRÉCÉDENTES 

Australie 

Le  passage  de  Vénus  en  1874  a  donné  l'élan  aux  déterminations  de  longitudes. 
Quelques-unes  de  ces  longitudes  ont  été  déterminées  à  l'aide  des  câbles  télégraphiques 
sous-marins,  tandis  que  les  autres  dépendaient  de  méthodes  absolues — culminations  et 
occultations  de  la  lune. 

Pour  Sydney,  c'étaient  ces  dernières.  A  la  suite  de  l'expédition  allemande  envoyée 
aux  îles  Auckland,  lors  du  passage  de  Vénus,  le  Dr  Auwers  recalcula  les  volumineuses 
données  {en  grande  partie  prises  par  M.  Tebbutt  et  M.  Russell)  que  l'on  avait  sur  la 
longitude  de  Sydney,  et  au  moyen  desquelles  il  établit  le  méridien  fondamental  pour 
l'Australie. 

Ce  qui  donne  pour  la  longitude  de  Sydney,  lOh.  04m.  49s.  60.* 

Dans  le  rapport  commun  **  présenté  par  les  astronomes  du  gouvernement,  MM. 
Ellery,  Todd  et  Russell,  nons  lisons  :  "  Quelque  temps  avant  le  passage  de  Vénus,  en 
décembre  1882,  nous  avons  reçu,  chacun  de  nous,  des  communications  du  président  de 
la  Société  Royale,  de  Londres,  au  sujet  de  la  détermination  télégraphique  de  la  longi- 
tude des  observatoires  australiens,  qui  comportait  comme  premier  pas,  la  détermination 
télégraphique  de  la  différence  de  longitude  entre  Port-Darwin  et  Singapore — Singa- 
pore  étant  le  point  initial  de  ces  déterminations,  la  longitude  actuelle  de  Port-Darwin, 
et  partant,  toutes  les  longitudes  australiennes,  devaient  dépendre  de   l'exactitude  de  la 

*  Astron.  Nach.  N°  2036. 

**  Rap.  déterm.  télég.  des  longitudes  australiennes — Melbourne,  1886. 
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longitude  adoptée  pour  Singapore,  laquelle  avait  été  deux  fois  déterminée  télégraphique- 
ment — la  première  fois,  en  1<S71,  par  le  Dr  Oudemans,  de  Batavia,  et  M.  Pogson,  de 
Madras,  et  plus  récemment,  en  1882,  par  le  commandant  Green,  du  Service  Hydro- 
graphique des  Etats-Unis.  Pour  des  raisons  données  dans  l'annexe,  nous  avons 
consenti,  après  mûre  délibération,  à  accepter  le  point  (le  mât  de  pavillon)  marqué  par  le 
commandant  Green  à  Fort-Danning,  sav  :  6h.  55m.  23s.  50.  En  réduisant  cela  à  la 
station  d'observation  du  capitaine  Darwin  x  ls.  51,  on  a  pour  la  longitude  de  la  lunette 
méridienne  du  capitaine  Darwin,  6h.  55m.  25s.01.  La  différence  de  longitude,  Port- 
Darwin-Singapore,  déterminée  par  le  capitaine  Barwin  et  M.  Baracchi,  est  lh.47m.57 
s.  48,  donnant  pour  longitude  de  Port-Darwin,  8h.  43m.  22s.49  E.  de  Greenwich." 

La  station  de  Port-Darwin  a  été  marquée  par  un  pilier  en  maçonnerie  de  4  x  2  x  2 
pieds,  sur  lequel  se  trouvait  placée  la  lunette,  et  c'est  le  point  de  départ  des  longitudes 
australiennes. 

*  Au  moyen  des  lignes  télégraphiques,  les  longitudes  de  Port-Darwin,  Adélaïde, 
Melbourne  et  Sydney  ont  été  reliées,  et  de  même,  par  câble,  Melbourne  avec  Hobart,"et 
Sydney  avec  Wellington,  Nouvelle-Zélande.  On  doit  se  rappeler  qu'à  venir  jusqu'à  ce 
temps-là,  dans  la  plupart  des  cas,  lorsqu'on  se  servait  du  câble  pour  l'échange  et  la  com- 
paraison des  signaux  horaires,  le  petit  miroir  à  déflexion  jetant  un  rayon  de  lumière  sur 
une  échelle,  indiquait  l'arrivée  de  l'impulsion-signal.  Cette  manifestation  visuelle  devait 
alors  être  enregistrée  à  temps,  soit  par  la  méthode  "  œril  et  oreille  ",  soit  par  un  coup 
donné  sur  une  clef  en  circuit  avec  un  chronomètre  et  un  chronographe.  La  comparaison 
des  chronomètres  sur  un  câble,  par  ce  moyen,  n'a  pas  et  ne  peut  pas  avoir  l'exactitude 
que  l'on  a  obtenue  plus  récemment  en  faisant  exclusivement  usage  de  l'enregistreur  à 
siphon  Thompson  (lord  Kelvin),  qui  sera  décrit  plus  tard.  Pour  la  longitude  Bombay  - 
Aden-Suez,  en  1877,  on  s'est  servi  du  siphon.  Pour  déterminer  la  valeur  des  longitudes 
australiennes,  il  faut  examiner  la  position  adoptée  de  Singapore,  sur  laquelle  reposent 
ces  longitudes. 

M.  P.  Baracchi,  qui  était  observateur  à  Port-Darwin,  et  qui  est  maintenant  l'astro- 
nome du  gouvernement  à  Melbourne,  pour  Victoria,  a  présenté  à  F  Association  Austra- 
lienne pour  l'avancement  des  sciences,  à  sa  réunion,  à  Brisbane,  en  1895,  un  mémoire 
sur  "  La  valeur  et  l'erreur  les  plus  probables  des  longitudes  australiennes." 

M.  Baracchi  a  consacré  beaucoup  de  travail  à  la  compilation  des  données  néces- 
saires provenant  de  sources  si  nombreuses,  et  il  a  su  en  faire  un  résumé  si  précis,  que  je 
profite  de  l'avantage  d'en  citer  ici  la  plus  grande  partie  II  donne  toujours  "  Ferretar 
moyenne"  au  lieu  de  "l'erreur  probable",  comme  c'est  la  coutume  dans  notre  ouvrage. 
La  première  est  facilement  changée  en  celle-ci,  et  l'on  n'a  pour  cela  qu'à  la  multiplier  par 
.675. 

Il  écrit  : — "  Je  commencerai  par  le  commencement,  sav.  :  le  premier  méridien.  Les 
valeurs  des  intervalles,  telles  que  données  à  l'annexe,  tableau  1,  seront  indiquées  par 
les  lettres  qui  leur  sont  respectivement  assignées. 

Longitude  oVAlexandria. — Six  valeurs  différentes. — viz  (a),  (6),  (c),  (d),  (e)  et  \ 
(f*j) — peuvent  être  combinées,  donnant  trois  valeurs  pour  cette  longitude,  dont  deux 
sont  tout  à  fait  indépendantes. 

(a)  Greenwich-Mokattam. — Elle  fut  déterminée  par  échange  de  signaux  galvani- 
ques entre  Greenwich  et  Porthcurno  ;  Porthcurno  et  Alexandrie  (en  rejoignant  les  cinq 
longueurs  de  câble,  Porthcurno,  Vigo,  Lisbonne,  Gibraltar,  Malte,  Alexandria)  ;  et  fina- 
lement, entre  Alexandrie  et  Mokattam.  Des  observations  d'heures  on*  été  faites  avec 
les  lunettes  méridiennes  à  Greenwich,  Alexandrie  et  Mokattam,  mais  celles  d'Alexandrie 
n'ont  pas  servi  pour  cet  intervalle.  Les  observateurs  étaient  M.  Griswick.  à  Green- 
wich ;  M.  Ellis,  à  Porthcurno  ;  M.  S.  Hunter,  à  Alexandrie  ;  et  le  capitaine  C.  Orde 
Brown,  A.  R.,  à  Mokattan.  Des  passages  ont  été  observés  à  l'œil  et  l'oreille  en  ces  deux 
derniers  endroits.  Tous  les  signaux  galvaniques  ont  été  envoyés  à  la  main,  et  observés 
à  l'œil  et  à  l'oreille.  Les  opérations  ont  eu  lieu  en  novembre  1874,  durant  les  quatre 
nuits  14,  15,  21  et  22.  L'équation  personnelle,  dans  l'observation  des  passages,  existant 
entre  M.  Criswick  et  le  capitaine  Brown,  a  été  déterminée  avant  et  après  les  observa- 
tions de  longitudes,  et  variait  de  0.025  section  à  0.655  section — (8)  page  288. 
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(b)  Alexandrie  Mokattam, — (8)  Durant  les  mômes  quatre  nuits,  14,  15,  21  et  22  no- 
vembre, M.  Hunter  fit  à  Alexandrie  des  observations  de  passages  avec  une  lunette  mé- 
ridienne portative,  à  part  l'échange  de  signaux  avec  Mokattam.  Sa  station,  qui  était  sur 
le  toit  de  l'hôtel  d'Europe,  ne  semble  pas  avoir  offert  la  stabilité  nécessaire  pour  un  travail 
délicat.  Le  Dr  Gill  dit,  à  propos  de  cette  station — (7)  page  63 — "  L'observateur  devait 
s'abstenir  de  tout  mouvement  durant  chaque  observation  complète,  autrement  le  niveau 
était  dérangé  par  le  changement  de  sa  position."  L'équation  personnelle  des  deux  ob- 
servateurs a  été  déterminée  après  leur  retour  en  Angleterre.  A  Alexandrie,  il  fallait, 
pour  l'échange  de  signaux,  transporter  le  chronomètre  au  bureau  du  télégraphe,  qui  se 
trouvait  à  une  distance  d'environ  cinq  minutes  de  marche. 

(c)  Greenwich- Berlin. — Résultat  de  plusieurs  déterminations — (9)  page  490. 

(d)  Berlin-Malte. — Observateurs  :  A  Malte,  Dr  Lôw,  chef  de  l'expédition  allemande 
à  l'île  Maurice  lors  du  passage  de  Vénus  en  .1874  ;  à  Berlin,  les  astronomes  de  l'obser- 
vatoire, Drs  Becker,  Auwers  et  Knorre.  Le  Dr  Lôw  a  fait  des  observations  de  temps 
avec  une  lunette  méridienne  portative,  enregistrant  à  l'œil  et  à  l'oreille.  Signaux  galva- 
niques échangés  à  la  main,  six  nuits,  en  1875,  10,  11,  12,  13,  14  et  15  mars.  Equation 
personnelle  bien  déterminée.     Signaux  satisfaisants, — (9)  pages  360-393. 

(e)  Malte- Alexandrie. — Observateurs  :  Le  Dr  Lôw  à  Malte,  le  Dr  Gill  à  Alexandrie, 
même  station  que  celle  de  M.  Hunter.  De  Dr  Gill  a  fait  ses  observations  de  temps 
avec  un  altazimut.  Observations  répétées  durant  les  nuits  des  10,  11,  12,  13  et  14 
mars  (1875).     Equation  personnelle  de  ces  observateurs  bien  déterminée. 

Il  fallait  transporter  les  chronomètres  à  la  station  télégraphique  pour  l'échange  des 
signaux,  comme  dans  le  cas  de  (6) — (9)  pages  306-320. 

(/)  Berlin-Alexandrie. — Mesurage  direct  fait  le  28  février,  G,  7,  10,  12,  13  et  14 
mars  (1875).  Equations  prsonnelles  des  observateurs  connues  par  le  Dr  Lôw  ;  les  ob- 
servateurs étant  le  Dr  Gill  à  Alexandrie  et  les  astronomes  de  l'observatoire  à  Berlin. 
Cette  valeur  fut  déduite  par  le  Dr  Copeland.  Il  est  dit  dans  (9)  que  les  signaux  n'étaient 
pas  satisfaisants,  et  la  combinaison  des  deux  intervalles  (d)  et  (e)  a  été  adoptée  de  préfé- 
rence à  la  valeur  directe — (9)  pages  320-348. 

(f)  Berlin- Alexandrie. — Mêmes  opérations  que  dans  (f).  Valeur  déduite  par  le  Dr 
Auwers — (7)  page  60. 

Les  trois  valeurs  pour  la  longitude  d'Alexandrie  sont  : 

h.  m.  sec. 

Par  la  combinaison  (a)   -   (b) 1  59         33.69 

(c)  +  (d)  +  (e) 1         59         33.827 

(c)  +  !.[(/)  +  (/,)]    1         59         33.750 

Les  valeurs  suivantes  ont  été  adoptées,  viz., — 
(9)  Page  491  — 

Par  le  Dr  Copeland  .  .   lh'   59m-   33s'885  ]  Erreur  moyenne. 

(7)  Page  60—  }>  moyenne  lh-  59m-  33s  -846  ±  03  «078    I. 
Par  le  Dr  Auwers. .  .  lh-  59m-  33s-807  J 

(8)  Page  330— 

Par  l'expédition  britannique  du  passage  de  Vénus.    lh>  59m-  33s  -69  =  03  -156     II. 
Les  valeurs  I  et  II  de  la  longitude  d'Alexandrie  sont  indépendantes.     Leur  diffé- 
rence est  0*  156  seconde. 

(g)  Alexandrie-Suez. — Observateurs  :  Le  Dr  Lôw  à  Suez,  Dr  Gill  à  Alexandrie. 
Instruments  pour  la  détermination  de  temps,  les  mêmes  qui  ont  été  mentionnés  ci-des- 
sus. Signaux  galvaniques  échangés  cinq  nuits,  sav.,  19,  20,  23,  24  et  25.  Signaux  en- 
voyés à  la  main  ;  observations  faites  à  l'œil  et  à  l'oreille.  A  l'une  et  l'autre  des  stations, 
il  fallait  transporter  les  chronomètres  à  une  certaine  distance  pour  l'échange  des  signaux. 
Résultat  calculé  par  le  Dr  Copeland — (9)  page  492. 

(gx)  Alexandrie- Suez. — Mêmes  opérations  que  dans  (g).  Résultat  déduit  par  le  Dr 
Auwers — (7)  page  60. 

(h)  Mokattam-Suez. — Observateurs  :  M.  Hunter  à  Suez,  capitaine  Brown  à  Mo- 
kattam. Les  instruments  dont  se  sont  servis  ces  observateurs  ont  déjà  été  mentionnés 
dans  (a)  et  (b).     Les  signaux  ont  été  envoyés  à  la  main,  et  les  observations  faites  à  l'œil 
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et  à  l'oreille.  Opérations  répétées  quatre  nuits,  sav.  :  4,  5,  7  décembre  1874.  La  sta- 
tion dont  s'est  servi  M.  Hunter  n'était  pas  la  même  que  celle  du  Dr  Lôw.  La  première 
semble  avoir  donné  de  l'ennui,  à  cause  de  son  instabilité.  M.  Hunter  fait  cette  re- 
mirque — (8),  page  333 — "  Le  seul  défaut  provenait  de  l'instabilité  du  sol,  ce  qui  faisait 
varier  assez  considérablement  les  lectures  du  niveau."  Les  officiers  de  la  Grande  Explo- 
ration Trigonométrique  des  Indes,  qui  se  sont  servis  de  cette  station,  en  1877,  se 
plaignent  aussi  de  la  même  chose,  sav.,  que  leurs  observations  ont  été  un  peu  compro 
mises  par  l'instabilité  de  leurs  instruments  due  à  la  nature  mouvante  du  sol — (12),  page 
45a. 

(i)  Différence  de  longitude  entre  les  stations  du  Dr  Lôw  et  de  M.  Hunter,  à  Suez. 

Elle  fut  déterminée  par  le  Dr  Gill  à  l'aide  d'observations  faites  par  lui-même,  avec 
la  lunette  méridienne  du  Dr  Lôw,  montée  à  une  station,  et  avec  son  altazimut  monté  à 
l'autre  station,  et  par  le  transport,  aller  et  retour,  de  neuf  chronomètres.  La  valeur 
ainsi  trouvée  était  de  0-32  seconde — (9),  pages  262-266. 

(ij)  Le  même  intervalle  que  (i)  déterminé  par  une  réduction  sous  la  direction  du 
capitaine  (maintenant  colonel)  Campbell,  I.R.;  sa  valeur  a  été  trouvée  de  0  025  seconde 
— (9),  page  491,  et  (11)  Annexe,  2e  Partie,  page  109.  La  dissidence  entre  les  deux 
valeurs  ci-dessus  est  de  0  295.  On  peut  probablement  l'attribuer,  ou  du  moins  en 
partie,  à  la  longueur  et  à  la  complexité  des  opérations  de  M.  Gill,  si  on  les  compare  avec 
une  simple  réduction  ;  et  aussi  à  la  circonstance  notée  dans  (9),  page  262,  que  "ces 
opérations  nécessitèrent  sept  heures  et  demie  d'observation  continuelle,  ce  qui  veut  dire 
beaucoup  de  fatigue." 

Nous  avons  donc  les  deux  valeurs  indépendantes  suivantes  pour  l'intervalle  Alex- 
andrie-Suez, réduites  à  la  station  Hunter,  en  adoptant  la  valeur  (ix),  sav  : — 

h.    m.         sec  sec. 

i]  (9)  +  (flO  \  +\ 0     10    39 -025  rt  0-082 

(fc)+W 0     10     39 -481  ±0-160 

différant  de  0-456seo- 

La  valeur  pour  Alexandrie-Suez,  déduite  des  deux  ci-dessus,  établie  d'après  leur 
erreur  moyenne  relative,  est  : — 

h.    m.         sec.  sec. 

Intervalle  Alexandrie  Suez 0     10     39-120  =t  0*073.  .  .III. 

(k)  Suez-Aden. — Observateurs  :  Dr  Lôw  à  Suez,  Dr  Gill  à  Aden.  Les  observations 
de  temps,  à  Aden,  ont  été  faites  avec  quelque  difficulté  ;  en  effet,  "les  occasions  de  faire 
des  observations  ont  été  peu  nombreuses  et  point  satisfaisantes  " — (9),  page  5.  A  Aden 
la  distance  entre  la  station  d'observation  et  le  bureau  télégraphique  où  les  signaux 
étaient  envoyés  et  reçus  était  de  près  de  deux  milles.  Les  opérations  furent  très  res- 
treintes, et  le  résultat  dépend  des  observations  de  temps  de  l'unique  nuit  du  31  janvier, 
et  de  l'échange  de  signaux  galvaniques  dans  les  deux  nuits  du  30  et  31  janvier.  Le 
résultat  a  été  calculé  par  le  Dr  Copeland — (9),  pages  196-227. 

(Aj)  Suez-Aden. — Mêmes  opérations  dans  (k).  Résultat  donné  par  le  Dr  Auwers — 
(7)  page  61. 

(kn)  Suez-Aden. — Observateurs  :  Le  capitaine  (maintenant  le  colonel)  Campbell,  I. 
R.,  à  Suez  ;  le  capitaine  (maintenant  le  colonel)  Heaviside,  I.  R.,  à  Aden.  Station  à  Suez, 
la  même  que  celle  de  M.  Hunter.  Station  à  Aden,  à  quelques  verges  au  nord  des 
bureaux  du  câble,  à  Telegraph-Bay.  Ces  officiers  visaient  à  la  plus  grande  précision 
possible,  et  ils  avaient  à  leur  disposition  l'équippement  et  les  avantages  nécessaires  pour 
pouvoir  atteindre  leur  but — (11).  lre  partie,  chapitre  I.  Les  lunettes  de  passages  étaient 
dt>  dimensions  et  d'un  mécanisme  semblables.  (Objectif  5",  avec  collimateurs,  et  moyen 
de  niveler  avec  réflexion  de  mercure,  etc.)  Ils  ont  fait  l'enregistrement  des  observations 
à  l'aide  du  chronographe.  Des  signaux  gavalniques  ont  toujours  été  échangés  directe- 
ment entre  les  stations,  envoyés  à  la  main  et  simultanément  enregistrés  sur  les  deux 
chronographes.  Leurs  opérations  ont  été  répétées  dans  les  six  nuits,  25,  26,  27,  28,  29 
et  30  mai  187?  donnant  des  résultats  très  concordants.  Leur  équation  personnelle  a 
été  déterminée  eu  quatre  nuits  du  mois  d'avril  1877  ;  et  bien  qu'elle  n'ait  pas  été  déter- 
minée de  nouveau  après  l'expédition,  il  n'y  a  pas  à  craindre  de  conséquences  sérieuses  à 
ce  propos.     Les  observateurs  eux-mêmes  croient  qu'elle  est  restée  assez  constante— -(11), 
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lrc  partie,  page  34.  D'un  autre  côcé,  si  leur  manière  ordinaire  d'observer  était  sujette  à 
des  changements  soudains  de  grande  importance  (ce  dont  il  n'y  a  pas  de  preuve),  une 
nouvelle  détermination,  après  l'expédition,  aurait  été  un  assez  piètre  moyen  de  constater 
les  changements  véritables  qui  se  seraient  produits  à  Suez  ou  à  Aden.  Le  seul  désan- 
vantage  qu'offrait  ce  mesurage  doit  être  attribué  à  l'instabilité  de  la  station  de  Suez, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer — (h) — 11  (11),  2e  partie. 

(I)  Différence  de  longitude  entre  la  station  du  Dr  Gill  et  celle  du  capitaine  Hea 
viside,  à  Aden. 

Elle  a  été  déterminée  par  une  triangulation  faite  avec  soin,  sous  la  direction  du 
capitaine  Hea  viside — (11),  ann.  2e  partie. 

Nous  avons  donc,  pour  l'intervalle  Suez- Aden  réduite  à  la  station  de  M.  Hunter, 
à  Suez,  et  à  celle  du  capitaine  Heaviside,  à  Aden — 

h.    m.         sec.  sec. 

\  i(Jc)  +  (K)\-ix-î 0    49     42-839±0«120 

(JcJ 0     49     42-662  d=0-060 

La  différence  entre  ces  deux  résultats  indépendants  est  0-177  sec.  En  les  com- 
binant selon  leurs  erreurs  moyennes,  nous  avons — 

h.     m.         sec.         sec. 
Suez-Aden 0    49     42  -697  ±0-054 IV. 

La  longitude  d'Aden,  réduite  à  la  station  de  longitude  du  capitaine  Heaviside,  peut 
maintenant  être  déduite  en  combinant  les  différentes  valeurs  indiquées  ci-dessus,  de  la 
manière  adoptée  par  le  Dr  Gill — (7)  pages  60-62 — en  omettant  la  valeur  donnée  pour 
Alexandria-Mokattam,  sav.  : — 

Par  l'expédition  britannique  lors  du  passage  de  Vénus,  en  1874,  et  les  officiers  de 
la  G.  T.  des  Indes. 

h.    m.         sec  sec. 

(a) 2     05     06 -240  =i=  0-098 

(h) 0    05     06 -931  ±0-103 

(JcJ 0     49     42-662  d=0-060 

A 2     59     55-833  ±0-154 

Par  l'expédition  de  lord  Lindsay,  en  1884,  et  le  Dr  Low. 

1 1     59     33 -846  ±0-078 

i   -f  (flO  +  (&)  )- 0     10     39-000±0-082 

i  «î  (fc)  +  (fcx)  }- 0    49    43-742  ±0-120 

(l) — 0    00    00-877  ±0- 

B 2     59     55-711±0-165 

A 2     59     55-833  ±0-154 

B 2     59     55-711±0-165 


Longit.  d'Aden  (station  du  capit.  Heaviside).     2     59     55  -776  ±  0  -113 

Le  Dr  Gill  a  considéré  les  erreurs  moyennes  des  deux  valeurs  A  et  B  comme  égales, 
et  a  adopté  pour  longitude  définitive  d'Aden  J  (A  et  B),  (7)  p.  62,  sav.  :  — 

Aden  E  de  Greenswich  2  h.59m.  55s.  772±0.079  sec.  (devrait  être  0.076  sec?) 
(m)  Aden-Bombay. — Observateur  :  Dr  Gill,  à  Aden  (station  Gill).  Les  opérations 
à  Bombay  ont  été  faites  sous  la  direction  de  M.  C.  Chambers,  surintendant  de  l'obser- 
vatoire de  Colaba.  Le  temps  a  été  déterminé  à  Bombay,  à  l'aide  d'une  lunette  méri- 
dienne de  5  pieds  de  distance  focale.  Enregistrement  fait  au  chronographe.  Signaux 
de  temps  envoyés  à  la  main,  et  observés  à  l'œil  et  à  l'oreille,  aux  deux  stations.  Ces 
opérations  ont  eu  lieu  en  1875,  le  31  janvier,  concurremment  avec  la  détermination 
Suez- Aden  par  les  Drs  Gill  et  Low  ;  les  observations  de  temps  de  cette  seule  nuit  étant 
tout  ce  que  l'on  put  obtenir  à  Aden,  équation  personnelle  entre  les  observateurs  non 
déterminée. — (9)  pages  182-195. 
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(m1)  Aden-Bombay. — Observateurs  :  Capitaine  Campbell,  à  Aden,  et  le  capitaine 
Heaviside  à  Bombay.  Ce  mesurage  a  été  fait  avec  les  mêmes  instruments  et  les  mêmes 
méthodes  qui  sont  décrits  dans  (k").  La  station  à  Aden  était  la  même  que  celle  qu'oc- 
cupa le  capitaine  Heaviside  pour  la  détermination  de  l'intervalle  (k").  Celle  de  Bombay 
était  à  0.134sec.  à  l'est  de  la  lunette  méridienne  de  l'observatoire  de  Colaba.  Les 
opérations  ont  été  répétées  neuf  nuits  en  1877 — 30  avril,  1,  2,  3,  4,  5,  7,  8  et  9  mai — 
donnant  des  résultats  concordants. 

Le3  deux  valeurs  (m)  et  (n)  sont  tout  à  fait  indépendantes.  La  première  est  basée 
sur  des  conditions  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  satisfaisantes  (comme  nous  l'avons  vu),  - 
dans  un  temps  très  limité  et  avec  de  grands  désavantages,  en  comptant  l'élément  incon- 
nu de  l'équation  personnelle  des  observateurs.  La  dernière  valeur  (m)  est  le  résultat 
d'observations  élaborées  durant  une  période  de  neuf  nuits,  et  faites  dans  les  meilleures 
conditions  possibles .  Cependant,  ces  deux  résultats  ne  diffèrent  que  de  0.03sec. 

(n)  Bombai/. — Différence  de  longitude  entre  la  station  du  capitaine  Heaviside  et  la 
lunette  méridienne  de  l'observatoire  de  Colaba.  Elle  a  été  déterminée  par  un  mesurage 
fait  sous  la  direction  du  capitaine  Heaviside  (11). 

(o)  Bombay-Madras. — Observateurs  :  Les  capitaines  Campbell  et  Heaviside.  Sta- 
tion à  Bombay,  la  même  dont  on  s'était  servi  pour  l'intervalle  (m).  Celle  de  Madras 
était  à  65  pieds  franc  nord  du  cercle  à  passage  de  l'observatoire  du  gouvernement  de 
Madras.  Cet  intervalle,  tout  en  n'étant  pas  directement  déterminé,  est  certainement 
aussi  bien  constaté  que  tout  autre — (11,),  lre  partie. 

Sa  valeur  est  déduite  du  mesurage  télégraphique  de  la  différence  de  longitude  de 
neuf  arcs  indiens  rejoignant  les  six  stations — Bombay,  Bolarum,  Bellary,  Mangalore, 
V izagapatam,  Madras  ;  la  route  la  plus  directe  étant  Bombay,  Bellary-Madras  ;  (voir 
diagramme  dans  (11).  lre  partie.,  page  16). 

Les  opérations  ont  été  exécutées  par  ces  officiers  en  1875-76-77,  sur  les  lignes  ter- 
restres, à  l'aide  des  mêmes  instruments  qui  sont  mentionnés  dans  (K  n).  Des  signaux 
de  temps  ont  été  échangés  automatiquement,  et  enregistrés  simultanément  aux  deux 
stations.  On  a  pris  toute  la  précaution  possible  pour  éviter  l'erreur,  systématique  ou 
accidentelle,  et  en  général,  le  travail  s'est  fait  avec  une  perfection  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Le  résultat  pour  cet  intervalle  est  indiqué  dans  (11)  Préface,  I  partie,  page 
(xviii). 

Nous  pouvons  maintenant  déduire  la  longitude  de  Madras  ;  mais  auparavant,  je 
mentionnerai  et  examinerai  une  autre  série  d'observations  absolument  indépendantes, 
qui  peuvent  être  regardées  comme  une  importante  vérification  de  toutes  les  autres  qui 
ont  été  discutées  jusqu'à  présent,  sav.  :  la  détermination  de  longitude  de  Madras  via 
Ispahan  Kurrachee.  En  effet,  si  ce  n'eut  été  des  observations  très  restreintes  et  quel- 
que peu  incomplètes  à  Kurrachee,  et  de  l'équation  personnelle  non  déterminée  des  obser- 
vateurs à  Ispahan  et  Madras,  cette  chaine  aurait  beaucoup  plus  d'importance  que  la 
via  chaine  Suez-Aden-Bombay,  parce  qu'elle  relie  Madras  avec  Greenwich  en  quatre 
tronçons  ne  comprenant  que  cinq  stations,  dont  trois  sont  des  observatoires  nationaux 
fixes,  sans  compter  que  l'intervalle  Kurrachee- M  ad  ras  a  été  mesuré  deux  fois  indépen- 
damment. Je  regrette  que,  à  l'exception  des  opérations  de  Madras  et  de  Kurrachee, 
les  détails  des  observations  ne  soient  pas  à  notre  disposition  :  les  résultats  donnés  ici 
étant  pris  dans  le  rapport  du  général  Addison — (10),  page  83,  et  (13),  pages  47,  54,  81. 

Les  intervalles  actuellement  mesurés  sont  comme  suit  : 

(p)  Berlin- Ispahan. — Observateurs  :  les  astronomes  de  l'observatoire  de  Berlin,  à 
Berlin  ;  et  le  Dr  Fritsch,  chef  de  l'expédition  allemande,  lors  du  passage  de  Vénus,  en 
Perse  (1874),  à  Ispahan.  Les  observations  ont  été  répétées  huit  nuits — sav.  :  novembre, 
16,  17,  18,  19,  20,  21,  23  et  27. 

(q)  Ispahan- Kurrachee. — Observateurs  :  Dr  Fritsch,  à  Ispahan,  et  le  général  T. 
Addison,  C.  B.  à  Kurrachee.  Le  général  Addison  fit  des  observations  de  temps  avec 
une  lunette  méridienne  portative,  et  enregistra  au  chronographe  ses  observations,  de 
même  que  les  signaux  galvaniques.  Des  signaux  furent  échangés  le  11  et  le  12  décembre 
1874.     Equation  personnelle  entre  les  observateurs  non  déterminée — (10),  page  83. 

(r.)  Kurrachee- Madras. — Le  général  Addison,  à  Kurrachee,  et  M.  Norman  Pogson, 
astronome  du  gouvernement,  à  Madras.     Des  signaux   galvaniques   n'ont  été  échangés 
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que  durant  une  nuit  seulement,  sav.  :  le  13  décembre.     Le  temps,  à  Kurrachee,  dépend 
de  l'observation  de  trois  étoiles.   Résultats  donnés  par  le  général  Addison. — (10),  page  83 

(rj)  Kurrachee- Madras.  Mêmes  opérations  que  dans  (r)  :  valeur  déduite  par  M. 
Pogson, — (13),  page  47,  54,  81. 

(rn)  Kurrachee- Madras.  Les  capitaines  Campbell  et  Heaviside  ont  déterminé  ce 
ntervalle,  indirectement,  par  Bombay  et  Bellary  et  autres  arcs  de  l'Inde,  de  la  manière 
ex  cliente  ordinaire  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Les  opérations  ont  été  exécutées  en 
1880-81. 

(s)  Différence  de  longitude  entre  la  station  du  général  Addison  et  celle  du  capi- 
taine Campbell.  La  position  du  premier  était  0  6sec.  à  l'est  de  la  station  "  dont  on 
s'est  servi  dans  la  grande  triangulation  en  cet  endroit" — (10),  page  84.  La  position 
du  dernier  est  décrite  dans  (11),  lre  partie,  page  252,  comme  étant  à  11  pieds  au  nord,  et 
152  pieds  — 1"65=0,11  sec.  à  l'ouest  de  la  "station du  bureau  télégraphique".  C'est  un 
point  sur  la  "  terrasse  orientale  de  l'étage  supérieur  du  bloc  de  maisons  d'habitation  se 
trouvant  à  Tangle  entre  les  chemins  Macleod  et  T<_legraph,  marqué  par  un  cercle  et  un 
point  gravés  sur  le  parquet  de  la  terrasse,  et  relié  avec  les  stations  Hill  A  et  Mutran" 
de  la  Grande  Triangulation.  Il  semble  donc  que  la  "station  du  bureau  de  télégrapheie 
st  celle  dont  parle  le  général  Addison  comme  étant  à  06  sec.  à  l'ouest  de  son  observa- 
toire. Nous  pouvons  maintenant  comparer  les  trois  va  eurs  (r),  (rx),  (rn)  de  l'intervalle 
'  Kurrachee-Madras,  en  les  réduisant  toutes  à  la  station  du  bureau  télégraphique  de  la 
grande  triangulation. 

sec.        h.    m.         sec. 
(r)     +0-60  =  0     53     06-82 


(rj    +0-60  =  0     53     06-4 


(r„)  -  0-11  =  0  52  55-61 
Les  deux  valeurs  (r)  et  (?-)  sont  déduites  des  quelques  mêmes  et  simples  observa- 
tions d'une  seule  nuit.  Leur  différence  est  0  37  sec.  et  il  n'en  a  pas  été  tenu  compte 
par  les  astronomes  en  question.  La  valeur  (r")  est  de  1)  '21  sec.  plus  petite  que  (r),  et 
de  10 '84sec.  plus  petite  que  (r,).  Cette  grosse  erreur  a  été  relevée  dans  (6),  page  31. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  a  été  commis  une  erreur  cléricale  quelque  part,  ou  bien  la 
osition  de  la  station  du  général  Addison  peut  n'être  pas  bien  comprise  ;  mais  supposer 
que  c'est  là  une  erreur  cléricale  de  dix  secondes,  pour  en  faire  un  chiffre  rond,  comme  le 
propose  M.  Pogson, — (13),  page  81, — semble  être  un  peu  arbitraire.  Il  est  étrange 
que  dans  toutes  ces  années,  nous  n'ayons  jamais  entendu  expliquer  cela. 
On  arrive  ainsi  à  la  longitude  de  Madras  par  deux  voies. 

Via  Suez-Aden-Bombay. 

h.    m.         sec.  sec. 

Longitude  d' Aden  (Gill) 2     59     55  -772  =fc  0  -113 

Aden-Bombay  (mx) 1     51     19 -973  d=  0 -056 

Bombay-Madras  (o) 0    29     43 -530  rh  0 -058 

Longitude  de  Madras  YI .  .     5     20     59  -275  zfc  0  -139 

Via  Ispahan-Kurrachee. 

h.      m.  sec. 

(c) 0  53  34-865 

(p) 2  33  05  •  44 

(q) 1  01  13  09 

è    Ur)  +  (ri)\- 0  53  06-035 

Longitude  de  Madras 5     20     50  •  430 . .  VII 

Il  semblerait,  d'après  le  résultat  VII,  que  l'erreur  à  Kurrachee  disparaît  dans  la 
somme  des  deux  intervalles  Ispahan-Kurrachee  et  Madras-Kurrachee  ;  dans  ce  cas,  les 
résultats  VI  et  VII  concordent  très  bien,  si  l'on  considère  que  l'équation  personnelle 
inconnue  (Fritsch-Pogson)  est  comprise  dans  VIL  Je  crois,  cependant,  que  l'on  ne 
devrait  pas  désormais  faire  servir  en  rien  cette  dernière  valeur.     Il  serait  difficile  de  lui 


IX 


RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF  65 


DOC.  PARLEMENTAIRE   No  25b 

rendre   convenablement  justice,   même  à  l'aide  de  suppositions   favorables,  ce   qui    est 
toujours  dangereux. 

(t)  Madras-Singapore.— Observateurs  :  Dr  J.  A.  C.  Oudemans,  arpenteur-général 
de  Java,  à  Singapore  ;  M.  Pogson,  à  Madras.  Cette  mensuration  a  été  faite  en  juillet 
1871,  par  échange  de  signaux  galvaniques  sur  le  câble  durant  les  soirées  des  24,  25,  26 
et  28.  M.  Pogson  a  observé  avec  le  cercle  à  passage  et  déclinaison  de  l'observatoire  et 
l'horloge,  mais  il  lui  fallut  transporter  un  chronomètre  de  temps  moyen  aux  bureaux  du 
câble,  pour  l'échange  de  signaux,  à  une  distance  de  quatre  milles.  Le  Dr  Oudemans  a 
fait  ses  déterminations  de  temps  le  24,  en  observant  les  distances  zénithales  de  deux 
étoiles  avec  un  instrument  universel.  Le  25  et  aux  dates  suivantes,  les  observations 
ont  été  faites  avec  une  lunette  méridienne  à  réflexion,  sav  :  modèle  de  lunette  dont 
l'oculaire  est  à  l'une  des  extrémités  de  l'axe  horizontal.  Il  eut  aussi  à  transporter  son 
chronomètre  aux  bureaux  du  câble  pour  l'échange  des  signaux,  à  une  distance  de  trois 
quarts  de  mille.  Les  observations  aux  deux  stations  ont  été  faites  à  l'œil  et  à  l'oreille, 
on  ne  se  servit  pas  de  chronographes.  L'équation  personnelle  des  observateurs  n'a  pas 
été  déterminée — (13),  page  11,  et  (15),  page  69.  Le  point  auquel  le  Dr  Oudemans  a 
rapporté  sa  longitude  était  la  position  du  mât  de  pavillon,  sur  le  fort  Canning,  en  1871 
— voir  (15),  page  69,  et  (14),  page  211. 

Ce  résultat  a  été  déduit  par  le  Dr  Oudemans — (14),  page  214. 

(t;)  Madras-Singapore. — Mêmes  opérations  que  dans  (t).  Résultat  donné  par  M. 
Pogson — (13),  pages  11-24. 

($„)  Madras-Singapore. — Cette  détermination  a  été  faite  par  le  lieutenant-comman- 
dant C.  M.  Davis,  M.E.-U.,  à  Madras,  et  le  lieutenant  John  A.  Norris,  M.E.-U.,  à  Sin- 
gapore, en  1882,  les  opérations  étant  répétées  dans  les  cinq  nuits  de  janvier  20,  21,  23, 
26  et  28.  '  Ces  officiers  ont  fait  leurs  observations  de  temps  avec  des  lunettes  méri- 
diennes appelées  "lunettes  à  réflexion  "  (broken  transit  instruments),  qui  offrent  ce  grand 
avantage  pour  l'observateur  de  pouvoir  rester  dans  la  même  position  durant  les  obser- 
vations d'étoiles  à  toutes  les  altitudes — condition  qui  favorise  beaucoup  la  constance  de 
l'équation  personnelle.  Ils  ont  échangé  des  signaux  galvaniques  directement  de  leurs 
huttes,  en  évitant  ainsi  le  danger  de  voir  les  marches  de  leurs  chronomètres  accidentel- 
lement dérangées,  et  en  évitant  aussi  les  erreurs  de  comparaison.  Ils  avaient  des  chro- 
nographes sur  lesquels  leurs  observations  étaient  enregistrées,  et  leur  équation  person- 
nelle a  été  continuellement  vérifiée,  à  l'aide  "  d'instruments  d'équation  personnelle 
absolue  ",  chaque  observateur  en  ayant  un  à  sa  disposition.  Toutefois,  cette  équation 
n'a  pas  été  introduite  dans  les  rétultats,  vu  qu'elle  était  toujours  très  faible  et  qu'elle 
ne  dépassait  probablement  pas  ses  variations  possibles.  On  a  fait  des  observations  sur 
les  signaux  de  câble  avec  des  galvanomètres  à  réflexion.  Les  observateurs  étaient  parti- 
culièrement exercés  à  ce  genre  de  travail,  ayant  fait  ensemble  plusieurs  déterminations 
de  longitudes  dans  diverses  parties  du  monde.  Leurs  plans  étaient  tous  arrangées 
d'avance  et  ont  été  méthodiquement  exécutés,  et  l'excellence  de  leurs  résultats  s'accuse 
dans  la  concordance  des  valeurs  déduites  des  observations  de  chaque  nuit.  La  diver- 
gence entre  les  valeurs  (t)  et  (tn)  est  de  0-71  seconde,  et  entre  (^)  et  (tn)  elle  est  de 
0*51  seconde.  Les  astronomes  australiens,  dans  leurs  rapports — (6),  page  31, — ont 
adopté  la  valeur  (£,,),  ce  qu'il  y  avait  certainement  de  mieux  à  faire,  si  l'on  considère  les 
circonstances  daas  lesquelles  se  sont  faites  les  deux  déterminations  de  cet  intervalle. 

(u)  Singapore  à  Port-Darwin. — Cet  intervalle  a  été  déterminé  en  1883,  les  obser- 
vateurs étant  le  capitaine  (maintenant  le  major)  L.  Darwin,  I.  R.,  à  Singapore,  et  moi- 
même,  à  Port-Darwin.  Le  capitaine  Darwin  a  fait  ses  observations  de  temps  avec  la 
lunette  méridienne,  dont  s'était  antérieurement  servie  l'expédition  britannique  à  la 
Nouvelle-Zélande,  au  passage  de  Vénus,  en  1882,  et  j'ai  observé  avec  une  excellente 
lunette  méridienne  portative  (objectif  3J  pcs).  Les  observations  ont  été  enregistrées 
par  chronographes.  Des  signaux  galvaniques  ont  été  échangés  directement  entre  les 
stations,  envoyés  à  la  main  et  observés  à  l'aide  du  galvanomètre  à  réflexion,  à  chaque 
observatoire  d'arrivée.  Notre  équation  personnelle  a  été  déterminée  avant  de  commen- 
cer les  travaux  à  Melbourne,  et  nous  avons  fait  des  expériences  à  Melbourne  et  à  Sydney 
pour  essayer  notre  mode  d'observation  et  transmission  de  signaux.  On  a  eu  recours  à 
trois  méthodes  différentes  pour  l'échange  des    signaux,  conformément  à  un  plan  proposé 
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par  le  capitaine  Darwin,  que  l'on  a  rigoureusement  suivi  sans  interruption.  Ce  plan  se 
trouve  décrit  dans  (6),  page  26.  Les  opérations  ont  été  répétées  les  nuits  des  13,  14,  15, 
22,  23,  25  et  26  février.  Les  deux  longueurs  de  câble  Singapore-Banjoewangie  et 
Banjoewangie  à  Port-Darwin  ont  été  reliées  ;  et  les  signaux,  bien  qu'ayant  à  franchir 
une  distance  de  plus  de  2,000  milles,  furent  satisfaisants,  quand  le  circuit  était  bon.  En 
certaines  occasions,  ils  parurent  instables  ;  mais  l'attention  plus  grande  qu'il  fallait  alors 
apporter  à  leur  observation  semble  avoir  compensé  leur  qualité  inférieure,  comme  l'indi- 
quent les  résultats  individuels. 

(v)  Différence  de  longitude  entre  le  mât  du  pavillon  sur  le  fort  Canning  (position 
de  1871)  et  la  station  du  lieutenant  Norris  à  Singapore  en  1882.  Cette  dernière  est  la 
même  qu'occupa  le  capitaine  L.  Darwin,  en  1883.  Cette  valeur  est  donnée  dans  (15), 
page  68,  et  a  été  déterminée  par  un  mesurage  qu'a  fait  le  lieutenant  Norris.  Le  mât  de 
pavillon  était  à  l'ouest  de  la  station  du  lieutenant  Norris.  Ma  station,  à  Port-Darwin, 
était  sur  le  terrain  de  la  "  Eastern  Extension  Telegraph  Company  ",  cinquante-six  pieds 
N.  40.22  E.  de  la  colonne  de  la  verandah,  à  l'angle  nord-est  des  quartiers  des  officiers  du 
câble.  Elle  était  indiquée  par  un  pilier  en  maçonnerie  de  4  x  2  x  2  pds,  sur  lequel  était 
placée  la  lunette  méridienne.  Ce  point  est  maintenant  l'origine  des  longitudes  austra- 
liennes (6). 

(w)  Singapore  J- Banjœwangie — Observateurs  :  capitaine  Darwin,  à  Singapore,  et 
le  capitaine  H.  Helb,  de  l'état-major  général,  Batavia,  à  Banjœwangie.  Le  capitaine 
Heib  a  fait  ses  déterminations  de  temps  en  observant  les  distances  zénithales  avec  un 
télescope  universel  portatif.  Des  signaux  galvaniques  ont  été  échangés  les  17,  18,  19, 
21  et  23  février  1883.  L'équation  personnelle  entre  les  observateurs  n'a  pas  été  déter- 
minée (6),  page  29. 

(w)  Raujœwangie  à  Port-Darwin  : — Cet  intervalle  a  été  déterminé  par  le  capitaine 
Helb  et  moi-même.  Des  signaux  ont  été  échangés  quatre  nuits — savoir  :  28  janvier, 
1er,  22  et  23  février  1883.     Equation  personnelle  entre  les  observateurs  non  connue. 

Ces  observations  ont  été  faites  à  la  demande  du  gouvernement  hollandais,  afin  de 
vérifier  les  longitudes  de  Batavia.  Il  nous  a  fait  plaisir  d'avoir  le  concours  du  capitaine 
Helb,  vu  que  nous  n'étions  pas  certains  si  les  signaux  directs  entre  Singapore  et  l'Aus- 
tralie seraient  suffisants,  et  aussi  pour  la  vérification  de  nos  travaux.  Peu  de  temps 
après,  le  capitaine  Helb  envoya  toutes  ses  observations  en  détail  à  Melbourne,  où  elles 
furent  trouvées  parfaites  sous  tous  les  rapports. 

Les  deux  valeurs  (w)  et  (w1)  offrent  une  valeur  partiellement  indépendante  de  l'in- 
tervalle Port-Darwin  à  Singapore,  quoique  la  longitude  Banjœwangie  elle-même  reste 
affectée  par  l'équation  personnelle  inconnue  de  H.  D.  et  B.  La  différence  entre  la  valeur 
directe  et  la  valeur  indirecte  (w)  -{-(w1)  est  comme  suit  : — 

h.    m.        sec.  sec. 

(w) 0     42     06-78±0-076 

(w,) 1     05     50  -84  d=  0  -091 

1     47     57-62 
Equation  personnelle  (D.B.) *02 

h.    m.        sec.  sec. 

Singapore  à  Port-Darwin  (indirect) .  .     ..     1     47     57*60  d=  0*119  }    Différence 
Singapore  à  Port-Darwin  (direct)  (u)    .       1     47     57  -48  db  0  -046  j        0  -12a 

Combinées  aux  termes  de  leurs  erreurs  moyennes,  elles  donnent  : — 

Singapore,   (station  du  capitaine  Darwin) — 

h.    m.        sec.         sec. 
Port- Darwin 1    47     57  -49  d=  0  -045     VIII. 


)sec. 
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La  longitude  de  Port-Darwin  peut  maintenant  être  déduite,  sav.  : — 

h.    m.       sec.  sec. 

Longitude  de  Madras  (VI.) 5     20     59  -275  =fc  0  -139 

Madras  à   Singapore  (tj 1     34    24*07    d=  0-040  !i 

(v) 1:51    ± 

Singapore   à    Port- Darwin    (VIII.) 1    47     57  -49    d=  0-045 

Longitude    de    Port-Darwin   (IX.) 8     43     22-34    =+=  0*152 

(x). — Port-Darwin  à  Adélaïde. — Observateurs  :  M.  (maintenant  sir  Charles)  Todd, 
à  Adélaïde,  et  moi-même  à  Port-Darwin.  Les  observations  à  Adélaïde  ont  été  faites 
avec  la  lunette  méridienne  de  l'observatoire.  L'échange  des  signaux  galvaniques  ici  con- 
sistait à  s'envoyer,  à  l'un  et  à  l'autre,  automatiquement,  des  oscillations  de  pendule  (en 
général  deux  séries  de  deux  minutes  chacune),  qui  étaient  simultanément  enregistrées  sur 
les  chronographes  aux  deux  stations,  le  chronographe  de  la  station  d'arrivée  enregistrant 
en  même  temps  les  oscillations  de  sa  propre  horloge.  L'équation  personnelle  entre  les 
observateurs  a  été  déterminée  en  plusieurs  occasions  par  l'intermédiaire  de  M.  E.  J. 
White,  alors  premier  aide  à  l'observatoire  de  Melbourne,  et  directement  à  Mel- 
bourne. Les  opérations  ont  été  répétées  six  nuits  :  sav.  14  15,  22,  23  et  26  février,  et 
2  mars  1883— (6),  page  22. 

(y)  Melbourne-Adélaïde. — Les  opérations  pour  cet  intervalle  ont  été  faites  aux  deux 
observatoires  sous  la  direction  de  leurs  astronomes  officiels  respectifs,  M.  Ellery  et  M. 
Todd.  Les  observations  ont  été  faites  par  ce  dernier  à  Adélaïde,  et  par  M.  E.  J. 
White  à  Melbourne.  Des  battements  ou  oscillations  chronométriques  (en  général  deux 
séries  de  deux  minutes  chacune,  furent  échangés,  et  simultanément  enregistrés  sur 
le  chronographe  de  l'une  et  de  l'autre  station  etc.,  comme  dans  le  cas  de  l'intervalle  (x), 
Port-Darwin  à  Adélaïde.  L'équation  personnelle  entre  MM.  Todd  et  White  a  été 
déterminée  plusieurs  fois.  Comparaisons  faites  en  cinq  nuits — sav:  15,  18,  23,  26  et  2 
mars  (1883), 

(x.)  Darwin  à  Melbourne. — Observateurs  :  M.  E.  J.  White  à  Melbourne,  et  moi- 
même  à  Port-Darwin.  Les  opérations  ont  été  exactement  semblables  à  celles  dont  la 
description  se  trouve  dans  les  deux  intervalles  précédents.  Des  signaux  de  temps 
ont  été  échangés  en  quatre  nuits  :  sav.  15,  23,  26  février  et  2  mars  (1883),  les  résultats 
individuels  concordant  d'une  manière  très  satisfaisante.  L'équation  personnelle  entre 
les  observateurs  a  été  déterminée  avant  et  après  l'expédition. — (6),  page  22. 

La  valeur  (x)  devrait  être  équivalente  à  la  somme  de  (x)  et  (y). 

Nous  avon3  en  effet  * 

h.    m.       sec.  sec. 

Adélaïde  à    Port  Darwin  (x) 0     30     57  -80  =h  0  -041 

Melbourne  à    Adelaide  (y) 0    25    33  -84  =t  0  -050 

Melbourne  à    Port  Darwin,  indirect 0    56    31*64 

Melbourne  à    Port  Darwin  (xt),  direct. .    . .     0     56    31 -66  ±0-044 

(2)  Sydney-Melbourne — Cet  intervalle  a  été  mesuré  cinq  fois,  de  1861  à  1884,  par 
raccordement  direct  des  observatoires.  Les  opérations  consistaient  comme  de  coutume 
en  échange  automatique  d'oscillations  d'horloges,  produisant  des  enregistrements  chro- 
nographiques  aux  deux  observatoires,  et  en  détermination  de  temps  faites  avec  le  cercle 
à  passages  de  ces  institutions,  le  tout  sous  la  direction  respective  des  astronomes  officiels. 
Une  détermination  indirecte  a  été  faite  en  1868  par  la  station  de  longitude  de  la  fron- 
tière occidentale  de  Victoria,  dont  nous  parlerons  plus  ample  aient  ci-après 

La  dernière  mensuration  indirecte  a  eu  lieu  en  1887,  par  l'intermédiaire  de  M.  John 
Tebbut,  observatoire  privé  à  Windsor,  Nouvelle-Galles  du  Sud.  M.  Tebbutt  fit  ses 
déterminations  de  temps  avec  une  petite  lunette  méridienne  ;  il  envoya  ses  signaux  à  la 
main  du  bureau  télégraphique  local,  qui  est  à  une  distance  de milles  de  son  obser- 
vatoire, se  servant  d'un  chronomètre  de  temps  moyen,  et  observant  les  signaux  à  leur 
arrivée,  par  la  coïncidence  d'oscillation.  Ses  opérations  ont  été  faites  avec  grand  soin, 
et  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants. 

256— 5J 
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Les  astronomes  à  Melbourne  attachent  une  grande  importance  à  la  valeur  de  1861, 
et  à  celle  de  mai  et  d'août  1884.  La  moyenne  des  cinq  valeurs  indépendantes  est  24m- 
55-408sec<  La  moyenne  des  deux  dernières  est  de  24m-  55  395sec-,  et  celle  de  1861  est  de 
24m>  55'38sec-  La  valeur  24m*  55  40sec-  a  été  adoptée  dans  (6),  page  24,  comme  la  plus 
probable.  Nous  pouvons  maintenant  déduire  comme  suit  les  longitudes  des  trois  princi- 
paux observatoires  à  l'est  de  Greenwich,  d'après  la  méthode  télégraphique  seule,  savoir  : 

h.  m.  sec.           sec. 

Longitude  de  Port- Darwin,  IX 8  43  22  -34  db  0  -152 

Port-Darwin  à  l'observatoire  d'Adélaïde  (x) .  .     0  30  57  -80  d-  0  -041 

Longitude  de  l'observatoire  d'Adélaïde,  X .  . .      9  14  20  -14  dr  0  -157 

Melbourne-Adélaïde  (y) .     0  25  33  -84  =t  0  -050 

Longitude  de  l'observatoire  de  Melbourne  .  ,       9  39  53  -98  =+=  0  -165 

Longitude  de  Port-Darwin,  IX 8  43  22  -34  d=  0  -152 

Melbourne  à  Port-Dawin  (se). 0  56  31  -65  =fc  0  -044 

Longitude  de  l'observatoire  de  Melbourne,  XI.     9  39  53  -99  =b  0  -158 

Sydney-Melbourne  (z) 0  24  55  -40  ±  0  -091 

Longitude  de  l'observatoire  de  Sydney,  XII. .  10  04  49  -39  =b  0  -182 

PaH  probable  d'incertitude  dans  les  longitudes  australiennes. 

Il  reste  maintenant  à  voir  avec  quel  degré  de  confiance  il  faut  accepter  les  résultats 
reçus. 

Les  erreurs  théoriques  relevées  ci-dessus  dans  les  longitudes  d'Adélaïde,  Melbourne 
et  Sydney  sont  respectivement  +0- 157  sec,  +0'  158  sec,  +0*  182  sec  On  a  déjà  dit 
que  ces  erreurs  ne  représentent  que  la  part  d'incertitude  probable  due  à  la  divergence  de 
résultats  séparés  de  la  même  mesure  déduite  des  observations  de  chaque  nuit,  quand 
on  en  fait  la  comparaison  avec  leur  valeur  moyenne.  Il  semblerait  alors  que  les  erreurs 
réellement  et  purement  accidentelles  faites  chaque  nuit  en  particulier  de  la  période  dont 
dépend  un  résultat  de  longitude,  sont  assez  bien  mesurées  par  les  erreurs  théoriques  ;  ou, 
si  cette  mesure  n'est  pas  tout  à  fait  satisfaisante,  c'est  au  moins  la  meilleure  qui  puisse 
être  obtenue.  Mais  il  peut  se  trouver  des  erreurs  systématiques  communes  à  toutes  les 
nuits  de  cette  période,  dont  quelques-unes  échappent  à  la  recherche,  et  d'autres  qui  ne 
pourraient  probablement  être  découvertes  que  par  des  expériences  délicates  et  continues 
dans  des  institutions  fixes,  mais  non  dans  les  observatoires  de  longitude  installés  tempo- 
rairement. 

Equations  personnelles  altérées  à  chaque  nouvelle  place  d'observation,  changements 
dans  les  instruments,  flexion,  conditions  physiques  particulières  aux  localités,  et  plu- 
sieurs autres  causes  connues  et  inconnues,  voilà  autant  de  choses  qui  peuvent  déterminer 
des  erreurs  systématiques  difficiles  à  découvrir.  L'erreur  théorique  n'a  pas  d'importance 
ici  et  ne  vient  pas  en  aide.  C'est  quand  on  emploie  de  nouveaux  instruments  et  de  nou- 
veaux observateurs  en  différentes  années,  afin  de  faire  de  nouvelles  déterminations 
entièrement  indépendantes,  que  se  révèle  l'existence  de  ces  erreurs  systématiques,  si  les 
résultats  ne  concordent  pas.  Mais  même  alors  il  est  difficile,  sinon  quelquefois  impos- 
sible, de  les  localiser  ou  retracer.  Il  y  a,  en  outre,  des  inexactitudes  dont  on  peut  retra- 
cer les  causes,  telles  que  l'instabilité  des  stations,  l'ajustage  imparfait  des  instruments 
électriques,  l'intensité  variable  des  courants,  les  imperfections  de  niveaux,  les  conditions 
défavorables,  comme  lorsqu'il  faut  transporter  les  chronomètres  à  une  distance,  et  autres  ; 
mais  leur  effet  ne  peut  être  démontré  que  par  de  nouveaux  mesurages. 

Chaque  détermination  de  longitude  différentielle,  quelque  court  que  soit  l'intervalle, 
se  trouve  atténuée  par  au  moins  quelqu'une  des  causes  ici  énumérées. 

En  supposant  même  une  habileté  consommée  chez  la  grande  majorité  des  observa- 
teurs concernés,  il  faut  voir  encore  aux  conditions  dans  lesquelles  cette  longue  chaîne  de 
longitude,  Greenwich-Australie,  s'est  développée,  pour  découvrir  où  il  y  a  plus  spéciale- 
ment à  craindre  une  défectuosité. 

Il  semble  tout  d'abord  y  avoir  une  division  naturelle  à  Aden.  Les  trois  intervalles 
de  la  partie  occidentale  ont  tous  été  mesurés  deux  fois,  les  résultats  donnant,  comme 
nous  avons  vu,  les  divergences  suivantes  : — 
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sec. 

Greenwich- Alexandrie 0  •  156 

Alexandrie-Suez  .  .    0  •  456 

Suez-Aden 0*  177 

A  la  vérité,  si  l'on  se  rappelle  les  circonstances,  ces  différences  semblent  très  petites. 
Cependant,  bien  que  l'erreur  totale  dans  la  longitude  d'Aden  ne  dépasse  peut-être  pas 
un  cinquième  de  leur  somme,  il  ne  serait  pas  déraisonnable  de  supposer  qu'elle  peut  s'éle- 
ver à  une  demi-seconde  de  temps,  ou  même  plus,  car  l'instabilité  des  stations  à  Alexan- 
drie et  à  Suez,  et  les  grandes  variations  de  l'équation  personnelle  de  l'observateur  à  Mo- 
kattam,  sont  des  choses  sérieures. 

Les  opérations  à  Test  d'Aden  sur  tout  le  parcours,  jusqu'en  Australie,  ont  été  déci- 
dément faites  dans  de  meilleures  conditions  et  avec  des  équipements  plus  complets,  et, 
non  p  ts  comme  les  autres  (qui  n'ont  eu  pour  objet  surtout  que  les  observations  du  pas- 
sage de  Vénus),  on  les  faisait  en  vue  de  l'établissement  de  longitudes  fondamentales. 

La  partie  d'Aden  à  Madras  relève  des  opérations  élaborées  et  distinguées  des  offi- 
ciers de  la  Grande  Triangulation  de  l'Inde,  dont  l'intervalle  Aden-Bombay,  avec  ses 
deux  valeurs  indépendantes  et  tout  à  fait  concordantes,  obtenues  avec  un  concours  de 
circonstances  avantageuses  si  peu  égales,  est  un  remarquable  exemple  qui  fait  voir  com- 
ment on  obtient  quelquefois  un  bon  résultat  là  où  la  nature  des  choses  nous  justifierait 
d'y  attribuer  peu  d'importance. 

De  Bombay  à  Madras,  les  résultats  télégraphiques,  bien  que  sous  tout  rapport 
ils  méritent  notre  grande  confiance,  ne  sont  pas  corroborés  par  aucune  autre  détermina- 
tion télégraphique  entièrement  indépendante.  Il  semble  aussi  que  la  valeur  géodésique 
de  cet  intervalle,  déduite  de  la  triangulation  principale,  est  12",  29',  0.819  sec.  de  plus 
que  la  valeur  télégraphique,  la  différence  étant  en  partie  attribuée  aux  attractions  loca- 
les— (11)  préface,  page  XVIII. 

Jusque-là,  nous  avons  une  autre  preuve  pour  la  totalité  des  opérations  dans  la 
chaîne  de  longitude  via  Berlin-Ispahan-Kurrachee,  et  sauf  les  doutes  que  l'on  peut  avoir 
quant  à  la  station  de  Kurrachee  en  particulier,  cette  preuve  est  inappréciable. 

Nous  avons  maintenant  les  déterminations  Madras-Singapore,  de  1874  et  1882. 
Il  n'est  pas  injustifiable  d'accorder  la  préférence  à  la  dernière  valeur.  La  principale 
faiblesse  de  la  première  provient,  peut-être,  du  transport  des  chronomètres  à  des  dis- 
tances considérables  pour  l'échange  de  signaux,  et  de  l'équation  personnelle  non  connue 
des  observateurs.  Il  y  a  une  différence  de  plus  d'une  demi-seconde  de  temps  entre  les 
deux  résultats,  et  il  n'est  pas  tout  à  fait  certain,  qnoique  cela  soit  fort  probable,  que 
toute  cette  erreur  puisse  être  attribuée  aux  observations  du  Dr  Oudemans  et  de  M. , 
Pogson.  L'intervalle  Singapore  à  Port-Darwin  ne  dépend  que  d'une  seule  série  d'opéra- 
tions, sav.  :  celles  de  1883.  Je  puis  dire  seulement  que  les  observateurs  ont  été  satis- 
faits de  leur  travail  ;  mais  cependant  la  réception  de  signaux  galvaniques  en  observant 
le  mouvement  subit  d'un  rayon  de  lumière  qui  n'est  pas  toujours  régulier  ni  bien  défini, 
implique  une  plus  grande  incertitude  que  les  observations  de  passager,  et  peut  être 
sujette  à  des  variations  comparativement  considérables  dans  son  ensemble.  Le  résultat 
est  en  partie  vérifié  par  les  deux  intervalles  séparés  que  forme  l'intervention  de  Banjoe- 
wangie,  mais  n'est  pas  corroboré  par  des  observations  entièrement  indépendantes.  La 
différence  entre  le  résultat  direct  et  ta  résultat  indirect  est  de  0-12  sec- 

Restent  maintenant  les  opérat:ons  australiennes.  Dans  les  deux  intervalles  Port- 
Darwin  à  Adélaïde  et  Port-Darwin  à  Melbourne,  l'erreur  inconnue  des  résultats  repose 
presque  entièrement  sur  les  déterminations  de  temps  à  Port-Darwin,  vu  que  l'échange 
de  signaux  était  entièrement  automatique,  et  les  observations  de  passages  aux  observa- 
toires fixes  impliquent  très  peu  d'incertitude. 

Les  divers  mesurages  de  l'intervalle  Sydney-Melbourne,  comme  nous  l'avons  fait 
remarquer  à  plusieurs  reprises  dans  ces  pages,  varient  de  24ra-  55'10sec-,  à  24m-  55.81 
sec,  ce  qui  peut  donner  lieu  de  soupçonner  l'existence  d'une  cause  de  dérangement 
inconnue,  compromettant  l'exactitude  de  ce  genre  de  travail.  Heureusement,  de  nou- 
velles déterminations  peuvent  être  fréquemmont  répétées  sans  inconvénient,  et  je  pense 
que  les  astronomes  officiels  de  ces  colonies  ont  l'intention  de  faire  des  arrangements  à 
cette  fin. 
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Nous  avons,  finalement,  les  longitudes  de  frontières. 

Ici  on  a  fait  justice  d'une  erreur  de  plus  d'une  demi-seconde  de  temps,  de  la  seule 
manière  que  l'on  a  crue  possible  dans  les  circonstances  ;  mais  cela  ne  dissipe  aucunement 
les  doutes  résultant  des  divergences  produites  par  les  observations  de  1868. 

Tels  sont  les  principaux  faits  sur  lesquels  on  doit  se  former  une  opinion  quant  à  la 
somme  d'incertitude  inhérente  aux  résultats  adoptés. 

Je  pense  que  les  longitudes  des  observatoires  australiens  ne  peuvent  être  acceptées 
comme  vraies  qu'à  une  seconde  horaire  près. 

AMÉLIORATIONS    POSSIBLES    DES    VALEURS    ADOPTEES. 

Tl  n'y  a  pas  de  doute  que  mê^e  avec  les  moyens  actuellement  à  la  disposition  de  la 
science  astronomique,  les  longitudes  australiennes  pourraient  être  rafermies  par  une 
nouvelle  détermination  de  la  longitude  d'Aden,  comme  le  recommande  le  Dr  Grill,  ainsi 
que  de  l'intervalle  Ispahan-Kurrachee.  L'importance  de  ces  opérations  ne  peut  pas  être 
surfaite,  et  l'on  doit  espérer  qu'elles  seront  entreprises  à  la  prochaine  occasion. 


IX 
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Appendice— Tableau  I. 


Lettre 

de 
renvoi. 

Différence 

de 
longitude. 

Erreur 
moyenne 
calculée. 

Désignation  de  l'intervalle 
pour  lequel  est  donnée  la  différence  de  longitude. 

(a) 

(h) 
(«) 

(d) 

M 

(/) 
(/i) 
[g) 

M 
(h) 

0 

(h) 

h. 

2 
0 
0 

0 
1 
1 
1 
0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

'0 

0 

1 
1 

0 
0 
2 

1 

0 
0 
0 

0 

1 
1 

1 

1 

0 
0 

1 

0 
0 
0 
0 

m. 

05 
05 
53 
04 
01 
05 
05 
10 

10 

05 
00 

00 

49 
49 
49 
00 
51 

51 
00 

29 

33 
01 
53 
53 
52 

00 
34 
34 

34 

47 

00 

42 
05 
30 
25 
56 
24 

sec. 

06  240 
32  550 
34  865 
28  316 
30  646 
58-750 
59-020 
38  923 

39-078 

06  931 
00  320 

00-025 

43  750 
43  733 

42  662 

00  877 
18  940 

19973 

00-134 

43  530 

05  440 
13-090 

06  220 
05  850 
55  720 

00  710 
23  365 
23  560 

24-070 

57-480 

01510 

06-780 
50  840 
57-800 
33-840 
31-660 
55-400 

± 

sec. 

0-098 
0  122 

Greenwich-Mokattam  (Caire). 

Alexandrie  (station  Hunter)  à  Mokattam. 

Greenwich-Berlin  (cercle  à  passage). 

Berlin- Malte. 

Malte- Alexandrie. 

Berlin- Alexandrie  (valeur  du  Dr  Copeland). 

Berlin- Alexandrie  (valeur  du  Dr  Auwers. 

Alexandrie  (station  Hunter)  à  Suez  (station  Low).   Valeur  du  Dr 

Copeland. 
Alexandrie  (station  Hunter)  à  Suez  (station  Low).   Valeur  du  Dr 

Auwers. 
Mokattam-Suez  (station  Hunter). 
Suez  (station  Hunter,  à  l'est  de  la  station  Low)  à  détermination  du 

±2 

0-058 
0  030 

0-078 
0-078 
0-082 

0  082 

0  103 

.  Dr  Gill. 

Suez  (station  Hunter,  est  de  station  Low)  au  mesurage  du  capitaine 
Campbell. 

Suez  (station  Low)  à  Aden  (station  Gill).   Valeur  du  Dr  Copeland. 

.Suez  (station  Low)  à  Aden  (station  Gill).   Valeur  du  Dr  Auwers. 

Suez  (station  Hunter)  à  Aden  (station  Heaviside). 

Aden  (station  Gill)  à  l'est  de  station  Heaviside. 

Aden  (station  Gill)  à  Bombay  (station  Chamber,  observatoire  de 
Colaba). 

Aden  (station  Heaviside)  à  Bombay  (station  Heaviside). 

Bombay  à  station  du  capitaine  Heaviside  (est  de  lunette  méri- 
dienne de  l'observatoire  Colaba  ou  station  Chamber). 

Bombay  (station  Heaviside)  à  Madras  (cercle  à  passage  de  l'obser- 
vatoire) 

Berlin-Ispahan. 

Ispahan-Kurrachee  (station  Addison). 

Kurrachee-Madras  (Addison  et  Pogson).    Valeur  du  gén.  Addison. 

Kurrachee-Madras  (Addison  et  Pogson).   Valeur  de  M.  Pogson. 

Kurrachee  (station  du  capitaine  Campbell)  à  l'observatoire  de  Ma- 
dras, détermination  par  les  officiers  de  la  Grande  Triangula- 
tion. 

Kurrachee  (station  de  longitude  Campbell,  ouest  de  la  station  Ad- 
dison). 

Madras  (observatoire)  à  Singapore  (mât  de  pavillon  sur  le  fort 
Qarming,  1871).     Valeur  du  prof.  Oudemans. 

Madras  (observatoire)  à  Singapore  (mât  de  pavillon  sur  le  fort 
Canning,  1871).     Valeur  de  M.  Pogson. 

Madras  (observatoire)  à  Singapore  (station  du  lieut.  Norris). 

Singapore  (station  du  lieut.  Norris  et  du  capitaine  Darwin)  à  Port- 
Darwin  (station  Baracchi). 

(La  station  du  lieut.  Norris  est  la  même  que  celle  du  capit.  Darwin.) 
(Station  Darwin,  à  l'est  du  mât  de  pavillon  sur  le  fort  Canning, 
1871.) 

Singapore  (station  Darwin)  à  Banjoewangie  (capit.  Helb). 

Banjoewangie  (station  Helb)  à  Port-Darwin  (station  Baracchi). 

Port-Darwin  (station  Baracchi)  à  Adélaïde  (observatoire). 

Melbourne  (observatoire)  à  Adélaïde  (observatoire). 

Port-Darwin  (station  Baracchi)  à  Melbourne  (observatoire). 

Sydney  (observatoire)  à  Melbourne  (observatoire). 

(k) 

(0 

(m) 
(w) 

±2 

0  120 

0-120 
0  060 

o- 
o- 

0-056 

(o) 

(p) 
(g) 

r) 
(ri) 
(r») 

(s) 

w 

(*l) 

«11) 
(«) 

(v) 

±2 

2±z 

±2 

±2 

±2 

±2 

0-058 

0  040 
0  046 

(«) 

(«i) 

«) 

(i/) 

(*i) 

(2) 

zb 

0  076 
0  091 
0  041 
0  050 
0  044 
0  091 

II. — Liste  des  ouvrages  consultés. 

(1)  Rapport  sur  la  Détermination  des  différences  de  longitude  aux  Indes  occiden- 
tales et  c\ans  l'Amérique  Centrale,  par  le  lieutenant-commandant  F.  M.  Green,  M.E.-U. 

(2)  "  Smithsonian  Contribution  to  knowledge  ",  n°  223,  vol.  16. 

(3)  "  Astronmusche  Nachrichten  ",  n°  2636. 

(4)  Rapport  du  Corps  des  ingénieurs  hydrographes  des  Etats-Unis,  Ann.  18. 
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(5)  Société  Astronomique  Royale,  vol.  51. 

(6)  Rapport  sur  la  Détermination  télégraphique  des  longitudes  australiennes,  via 
Singapore,  Banjoewangie  et  Port- Darwin. 

(7)  Annales  de  l'observatoire  du  Cap,  vol.  T,    2e  partie.     (Dr  Grill.) 

(8)  Résultat  des  observations  au  passage  de  Vénus  en  1874.  (Publié  par  sir 
George  Airy.) 

(9)  Dunecht  Observatory  Publications,  vol.  III.  (Par  le  comte  de  Crawford  et 
Balcarres.) 

(10)  Société  Astronomique  Royale,   vol.  38.     (Général  T.  Addison,  C.B.) 

(11)  Résultat  des  opérations  de  la  Grande  Triangulation  des  Indes,  vol.  IX. 
(Général  J.  T.  Walker,  C.B.,  I.R.,  C.B.R.,  etc.) 

(12)  Rapport  de  la  Grande  Triangulation  des  Indes  pour  1876-77. 

(13)  Déterminations  télégraphiques  de  la  différence  de  longitude  entre  Karachi, 
etc.,  et  l'observatoire  du  gouvernement,  Madras.  (Par  Norman  Pogson,  C.I.E.,  C.S.R., 
etc.,  astronome  du  gouvernement). 

(14)  Astronomische  Nachrichten,  n°  2486.    (Prof.  J.  A.  C.  Oudemans). 

(15)  Détermination  télégraphique  des  longitudes  du  Japon  et  de  la  Chine,  etc. 
(Par  les  lieut.  commandants  F.  M.  Green  et  C.  H.  Davis,  et  le  lieut.  J.  A.  Norris, 
M.E.U.) 

(16)  Société  Astronomique  Royale,  vol.  XLVIII.  (Par  John  Tebbutt,  C.S.R.,  etc.) 

(17)  Rapport  sur  la  Détermination  de  la  ligne  frontière  des  colonies  de  l'Au  tralie 
méridionale  et  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  (Par  Charles  Todd,  C.S.R.,  observateur  et 
surintendant  des  télégraphes,  Australie  méridionale,  14  décembre  1868.) 


Depuis  que  M.  Barachi  a  fait  cette  compilation,  une  nouvelle  détermination  Green- 
wich-Madras,  via  Postdam,  a  été  faite,  (1894-96)  par  le  capitaine  Burrard  et  le  capitaine 
Conyngham,  et  plus  tard  encore  (1903),  une  nouvelle  détermination  de  Greenwich- 
Postdam,  où  l'on  fait  une  légère  correction  à  la  précédente  pour  que  la  valeur  du  capi- 
taine Burrard  pour  Potsdam  s'accorde  avec  celle  du  professeur  Albrecht.  D'après  les 
détails  récemment  publiés  de  l'ouvrage  des  professeurs  Albrecht  et  Wm  Wanach,  il 
semblerait  que  nous  avons  maintenant  une  valeur  pratiquement  absolue  pour  la  diffé- 
rence de  longitude  Greenwich-Potsdam,  et  par  conséquent  Berlin,  qui  ne  demandera  pas 
de  correction  importante. 

Le  méridien  de  Madras  est  celui  auquel  se  rapporte  la  Grande  Triangulation  des 
Indes,  et  celui  de  Singapore  est  basé  sur  sa  position. 

Pendant  plus  d'un  siècle  on  a  fait  des  observations,  de  temps  à  autre,  pour  déter- 
miner la  longitude  de  Madras.  En  1891,  les  arpenteurs  des  Indes  n'avaient  pas  adopté 
la  meilleure  valeur  alors  connue,  de  sorte  qu'au  Congrès  International  de  Géographie  qui 
eut  lieu  la  même  année  à  Berne,  on  souleva  la  question  :  pourquoi  l'erreur  connue  de 
2'  30",  dans  la  longitude,  n'était-elle  pas  rectifiée  sur  les  cartes  géographiques  et  les 
cartes  marines  des  Indes  1  Cela  donna  lieu  à  une  discussion  aux  Indes,  et  tout  le  calcul  de 
longitude  fut  revisé,  avec  le  résultat  qu'une  détermination  de  novo  fut  décidée,  en  con- 
duisant le  travail  directement  de  Greenwich  via  Potsdam,  Téhéran,  Bushire  et  Karachi, 
où  il  y  avait  raccordement  avec  les  trois  arcs  de  la  Grande  Triangulation  entre  Karachi 
et  Madras.  C'est  là  le  travail  dont  nous  parlons  ci-dessus  et  qui  a  été  exécuté  en 
1894-96. 

Dans  le  volume  XVII,  annexe  n°  2, — Grande  Triangulation  de  l'Inde,  1901,  le 
major  S.  G.  Burrad,  I.  R.,  met  en  tableau  les  diverses  valeurs  indépendantes  de  Madras, 
par  séries  A,  B,  C,  D  et  E. 

La  série  A  conduit  via  Pukewa  à  Vladivostock,  avec  treize  chaînons,  par  l'état- 
major  général  russe,  et  de  là  par  les  officiers  de  la  marine  des  Etats-Unis,  via  Shangaï, 
Hong-Kong,  St.- James,  Singapore  à  Madras. 

La  série  B  a  été  obtenue  lors  de  l'expédition  allemande  au  passage  de  Vénus,  en  1874 
et  1882,  mais  à  cause  de  quelque  erreur  sérieuse  à  Karachi,  sa  valeur  n'est  pas^acceptée. 

La  série  C  donne  les  résultats  de  la  détermination  la  plus  récente  (1894-96),  et  les 
détails  se  trouvent  dans  le  rapport  du  capitaine  Burrard.  La  valeur  pour  Madras  dans 
cette  série,  corrigée  pour   la  valeur  Potsdam  du  Dr  Albrecht,   servira   à   la    déduction 
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de  Singapore.  La  différence  entre  cette  nouvelle  valeur  pour  Singapore  et  celle  qui  a 
été  adoptée  dans  la  détermination  Singapore  Port- Darwin,  sera  appliquée  à  la  présente 
valeur  de  Sydney,  Brisbane  et  Wellington,  pour  la  comparaison  avec  les  longitudes 
canadiennes  menées  à  travers  le  Pacifique. 

Série  D.  Par  Berlin,  Malte,  Alexandrie,  Suez,  Aden,  Bombay  et  Bellary  jusqu'à 
Madras. 

Monsieur  (maintenant  sir)  David  Grill,  qui  était  l'uYi  des  observateurs  dans  cette 
série,  écrit,  au  volume  1  des  Annales  de  l'observatoire  du  Cap  :  "  Dans  le  cas  de  l'ex- 
pédition de  lord  Lindsay  (i.  e.  de  la  série  D)  ;  les  observations  ne  visaient  pas  à  une 
grande  perfection.  Elles  ont  été  faites  complètement  en  plein  air,  avec  de  petits  instru- 
ments portatifs,  qui,  dans  le  cas  dAlexandrie,  étaient  placés  sur  le  toit  de  l'hôtel,  où 
l'observateur  devait  s'abstenir  de  remuer  durant  chaque  observation  complète,  autre- 
ment le  niveau  était  dérangé  par  le  changement  de  sa  position.  A  Aden  et  à  Alex- 
andrie, il  fallait  transporter  les  chronomètres  à  une  grande  distance  entre  la  station 
d'observation  et  le  bureau  du  télégraphe.  Les  observateurs  n'avaient  pas  d'aide  person- 
nelle et  les  observations  pénibles  pour  la  détermination  du  temps  se  faisaient  souvent 
dans  des  conditions  d'extrême  fatigue,  se  poursuivant  en  une  ou  deux  occasions  jusqu'à 
épuisement  de  la  part  de  l'observateur.  En  effet,  dans  sa  nature,  ce  travail  n'était  que 
ce  qu'il  était  possible  d'organiser  et  d'exécuter  en  route,  et  les  résultats  ont  parfaitement 
réalisé  l'exactitude  qu'on  en  pouvait  attendre.  " 

Série  E.  Conduit  de  Greenwich  à  Mokattam  (Caire),  et  de  là  à  Suez  et  Madras, 
comme  dans  la  série  D. 

Cette  série  aussi,  d'après  sir  David  Grill,  n'offre  pas  cette  perfection  qui  est  essen- 
tielle dans  les  longitudes  fondamentales. 

Le  capitaine  Bunard  donne  en  tableau,  comme  suit,  le  résultat  des  cinq  séries 
d'opérations  : 

Longitude  de  Madras.  Erreur  probable. 

h.  m.       sec.  sec. 

Séries  A 5  20    59-750  d=-155 

B 59-010  db-163 

C \  59-137  =±-022 

D 59-233  d=-127 

E 59-421  dt-123 

Sur  le  premier  chaînon  Greenwich-Postdam  de  la  série  C,  une  autre  détermination 
sert  de  vérification. 

La  valeur  adoptée  de  Berlin,  telle  que  donnée  dans  le  Berliner  Jahrbuch,  à  venir 
jusqu'à  1903,  est  de  Oh.  53m.  34.910sec. 

Berlin-Potsdam,  lm.  18.721sec.  "Astron.  Geod.  Arbeiten  en  1891  ".  Longitude 
Potsdam,  Oh.  52m.  16.169sec.  Par  série  C.  Oh.  52m.  15,953sec,  vol.  XVII,  p.  208, 
G.  T.  Indes.     Ou  .234sec.  de  moins  que  la  valeur  allemande. 

La  valeur  de  Potsdam  dans  la  série  C.  Oh.  52m.  15.953sec.  est  la  moyenne  des 
deux  valeurs  Oh.  52m.  15.623sec.  obtenues  par  échange  de  stations  par  les  deux  obser- 
vateurs, le  capitaine  Burrard  et  le  capitaine  Cunyngham.  Cela  donne  une  différence 
de  .660sec.  entre  les  deux  résultats,  et  l'équation  personnelle  est  de  la  moitié,  ou  .330 
sec,  quantité  plus  grande  que  celle  qu'avait  donnée  l'observation  directe  faite  à  ce  sujet 
tant  à  Greenwich  qu'aux  Indes. 

En  1903,  une  nouvelle  détermination  de  Greenwich-Potsdam  fut  faite  par  le  Dr 
Albrecht  et  M.  Wanach.  Les  stations  furent  échangées  et  les  observations  faites  avec 
un  micromètre  enregistreur  Repsold.  Tout  le  travail  fut  exécuté  avec  un  tel  degré  de 
perfection  qu'il  n'est  pas  probable  qu'une  révision  ou  répétition  en  soit  jamais  néces- 
saire. 

D'après  la  détermination  de  1903  ci-dessus,  nous  avons  Potsdam  Oh.  52m.  16.051 
sec.  003sec  p.  e.  *  ou  -098sec  de  plus  que  celle  de  la  série  C,  et  .138sec  de  moins 
que  la  valeur  allemande  antérieure. 

*  P.  77,  n°  15,  Veroffentllchung  des  K.  Prusisehen  Geodatrischen  Instituts. 
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Nouvelle-Zélande. 

Dans  le  volume  35  des  "  Transactions  of  the  New-Zealand  Institute  ",  M.  T.  King, 
observateur  à  Wellington,  donne  un  compte  rendu  complet  des  diverses  déterminations 
faites  au  sujet  de  la  longitude  d'un  premier  méridien  pour  la  Nouvelle-Zélande.  Ce 
méridien,  passant  par  l'ancien  observatoire  du  mont  Cooke,  est  celui  auquel  les  arpen- 
tages de  la  Nouvelle-Zélande  sont  rapportés.  On  peut  remarquer  que  l'observatoire 
n'était  pas  au  sommet  ni  auprès  du  mont  Cooke  bien  connu,  du  sud  de  l'île  du  Milieu 
Middle  Island,  mais  dans  Wellington,  sur  un  site  maintenant  occupé  par  les  édifices  de 
la  prison. 

La  longitude  adoptée  jusqu'à  présent  pour  ce  méridien  est  llh.  39m.  09.9-sec. 
déduite  des  culminations  lunaires,  1869-71.  En  1876,  MM.  Russell  et  Stock  ont  obtenu 
une  différence  de  longitude  par  télégraphe  entre  Sydney  et  Wellington.  Cependant, 
comme  la  longitude  exacte  de  Sydney  était  à  cette  époque  douteuse,  il  n'a  pas  été  déduit 
des  travaux  de  1876  de  méridien  définitif  pour  la  Nouvelle-Zélande. 

En  1883,  comme  il  a  déjà  été  noté,  Sydney  fut  relié  avec  Greenwich  par  un  chaîne 
de  stations  unies  télégraphiquement  entrant  en  Australie  à  Port-Darwin,  et  la  longi- 
tude résultante  était  de  lOh.  04m.  49.54sec* 

La  même  année,  MM.  Russell  et  Adams  relièrent  Sydney  avec  Wellington  (station 
du  mont  Cooke)  en  tenant  une  différence  de  longitude  de  lh"  34m-  16  982sec-=  -020sec- 
(Un  compte  rendu  très  complet  et  très  intéressant  de  cet  excellent  travail  se  trouve 
donné  par  M.  C.  W.  Adams  dans  le  rapport  des  arpentages  de  la  Nouvelle-Zélande  pour 
les  années  1883-84). 

Cela  donne  pour  la  longitude  de  la  station  initiale  du  mont  Cooke,  llh*  39m* 
07-52sec- 

Cette  valeur  a  3*40sec-  ou  51  secondes  d'arc  de  moins  que  celle  qui  a  été  acceptée 
jusqu'à  présent. 

Au  moyen  d'une  triangulation,  une  liaison  a  été  établie  entre  la  station  du  mont 
Cooke  et  l'observatoire  actuel,  tous  deux  dans  Wellington.  On  a  trouvé  que  celui-ci 
était  à  1  ^l860,  à  l'est  de  celle-là,  de  sorte  que  la  longitude  à  l'observatoire  actuel  de 
Wellington  est  de  llh-  39m-  05-31sec-  à  l'est  de  Greenwich. 

Cette  valeur  est  basée  sur  1883,  Wellington-Sydney,  Adams  et  Russell  ; 

1883-84,  Sydney -Melbourne,  Port-Darwin,  Ellery,  Todd,  Russell,  Baracchi  ; 

1883,  Port-Darwin-Singapore,  Baracchi,  capitaine  Darwin. 

Comme  Singapore  relève  de  Madras,  dont  la  longitude  a  déjà  été  discutée,  toutes 
les  longitudes  de  la  Nouvelle-Zélande,  en  acceptant  la  dernière  longitude  mentionnée 
pour  Wellington,  seront  affectées  par  tout  changement  survenant  dans  la  valeur  de 
Madras.  Quoique  la  valeur  de  1883  pour  la  station  initiale  du  mont  Cooke  fut,  à  cette 
époque,  considérée  comme  définitive,  cependant,  pendant  une  période  subséquente  de 
vingt  ans,  elle  n'a  pas  été  introduite  sur  les  cartes  marines  de  l'amirauté  (sauf  au  numéro 
1423),  ni  sur  les  cartes  géographiques  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cela  était  dû  au  grand 
travail  qu'il  fallait  pour  modifier  les  clichés. 

M.  T.  King,  dans  un  rapport  dit  :  f  "  J'entends  dire  cependant  que  l'arpenteur  géné- 
ral se  propose  de  profiter  d'une  réédition  projetée  des  cartes  du  département  pour  revi- 
ser les  longitudes  sur  la  base  de  la  détermination  de  M.  Russell  et  M.  Adams. 

Le  changement  de  3*40  secondes  dans  la  longitude  va  reculer  d'environ  trois  quarts 
de  mille  à  l'ouest  la  topographie  des  méridiens. 

LATITUDE. 

Pour  les  déterminations  de  longitudes  différentielles,  la  valeur  de  la  latitude  n'entre 
que  dans  le  calcul  des  facteurs  stellaires,  et  il  n'était  pas  nécessaire  qu'elle  fut  d'une 
aussi  grande  exactitude  que  dans  les  supputations  géodésiques. 

Vancouver. — La  valeur  employée  était  celle  des  années  précédentes,  cette  station 
ayant  été  occupée  à  différents  temps  pour  les  longitudes  de  la  Colombie-Britannique  : 

<£  =  49°  17'  48" 

*  Rap.  Dét.  Télég.  des  Longitudes  Australiennes — Melbourne  1890. 
f  Trans.  New  Zealand  Institute,  vol.  35,  p.  446. 
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Ile  Fanning. — M.  Werry  a  observé  ici  29  couples  d'étoiles  entre  le  19  avril  et  le  11 
mai  1903,  d'après  la  méthode  Talcott,  et  a  obtenu  la  valeur  : — 

</>=+3°  54'  37"-53d="-015 
Suva-Fidji. — Entre  le   27  juin  et  le   27  juillet  1903,  le  Dr  Klotz  a  obtenu  ici  28 
couples  d'étoiles  qui  ont  donné  pour  latitude  : — 

«£=-18°  08'  45" -02+" -014. 
Ile  Norfolk. — M.   Werry  a  observé  ici   28   couples   d'étoiles   entre   le   17  et  le  23 
septembre  1903,  et  a  obtenu  la  valeur  :  — 

<£=-29°  00'  28" -91=!=" -014. 
Southport-Queensland. — La  lunette  méridienne  ne  pouvant  servir  à  la  détermination 
de  la  latitude,  parce  que  le  fil  du  micromètre  était  brisé,  plusieurs  observations  pour  la 
latitude  ont  été  faites  par  la  méthode  d'observation  de  couples  d'étoiles  à  l'élongation 
est  et  ouest  respectivement,  avec  un  théodolite  à  passages  de  six  pouces,  que  M.  A.  A. 
Spovvers,  chef  des  arpenteurs,  à  Brisbane,  a  eu  l'obligeance  de  prêter. 
La  valeur  moyenne  de  trois  couples  d'étoiles  était  : — 

<£=-27°  58'  53". 
Brisbane. — La  position  de  l'observatoire,    où   les   observations   ont   été   faites,    est 
(donnée  dans  l'Almanach  Nautique)  : — 

<£  =  -27°  28'  00" -0. 
Sydney. — La  position  de  l'observatoire,   où  les  observations  ont  été   faites,    est 
(donnée  dans  l'Almanach  Nautique)  : — 

<£=-33°  51'  41" -1. 
Wellington. — La  position  de  l'observatoire,  où  les  observations  ont  été  faites,  est  : — 

</>  =  -41°   16'  47"  -1. 
Doubtness-Bay. — L'observatoire  ici   a  été  relié,  grâce  à  la  courtoisie   de  l'arpenteur 
général,  M.  J.  W.  A.  Marchant,  par  M.  Vincent  J.  Blake,  arpenteur  du  gouvernement, 
avec  la  station  20  du  système  de  triangulation,  étendue  sur  l'île  North. 

La  latitude  de  la  station  20,  basée  sur  la  station  initiale  du  mont  Cooke,  à  Welling- 
ton, a  été  fournie  par  l'arpenteur  général,  à  la  date  du  11  novembre  1902,  comme  étant 
de:— 

<£  =  -34°  58'  58" -1 
En  l'appliquant  à  l'arpentage  de  M.  Blake,  nous  avons  : — 

Station  20— A -  22" -87 

Station  A -34°     59'    20" -97 

Station  A,  observatoire       -  1"  '07 

Observatoire -34°     59'     22" -04 
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Précis  d'observations  sur  le  passage  d'étoiles  à  diverses  stations. 


Station  :  Vancouver. 


OBSERVATIONS  DE   PASSAGE. 

Date,  10  avril  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Vancouver. 


OBSERVATIONS    DE   PASSAGE. 

Date,  15  avril  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Vancouver. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  16  avril  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Vancouver. 


Date,  18  avril  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Vancouver. 


Date,  21  avril  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Vancouver. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  avrril  1903. 


Observation  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Vancouver. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  24  avril  1903.  Observateur:  Otto  Klotz. 
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Station  :  Vancouver. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  25  avril  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


B-6  (EDOUARD  VII,  A.  1906 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station:  Vancouver. 


Date,  26  avril  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Ile  Fanning 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  15  avril  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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IX 


6-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DÉ  PASSAGE. 

Date,  16  avril  1903.  Observateur:  F.  W.-O.  Weret. 
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Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  18  avril  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  avril  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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jx  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  26  avril  1903  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 


Passage 

83   . 

Il 

i 

ù 

03 

o  o 

S 

Etoile. 

sur  moyenne 
de  fils. 

3,2 

1 
"S 

< 

O 

0J 

jB 
V 

(M 

ci 

s. 
r=-Hl6 

-4J 

e3 

S 

< 
S. 

1  * 

O  3 

R.  A. 

o 

V. 

h.  m.  s. 

S. 

S. 

s. 

h.  m.  s. 

s. 

s. 

F 

fc  Mali 

9  16  14  08 

-10 

+ 

25 

+  •20 

-14 

-  02 

14  27 

9  17  13-28 

+  59 

01 

+  02 

140 

25  25  34 
27  19-78 

-10 

-11 

- 

56 
31 

+  ■29 
+  23 

-12 
-'12 

-03 

-03 

24-82 
19  44 

26  23  92 
28  18  49 

59 
59 

10 
05 

-07 

419 

-02 

142 

39  23  43 
45  23  30 

-  12 
-10 

+ 

17 
06 

+  •20 
+  •18 

-•08 
-•07 

-02 
-02 

23  24 
23  35 

40  22  33 
46  22  35 

59 
59 

09 
00 

-06 

572 

+  03 

ix  Leonis 

46  17  71 

-  10 

- 

20 

+  20 

-06 

-02 

17  53 

47  16  46 

58 

93 

+  •10 

O 

423 

54  08-16 
10  01  05  81 

-•09 
-09 

- 

04 
11 

-  18 
-19 

-  04 

-03 

-02 
-02 

07-79 
05-37 

55  06  91 
10  02  04  34 

59 
58 

12 
97 

-  09 

145 

+  •06 

573 

04  54  41 

-•09 

+ 

13 

-  -18 

-•02 

-•02 

54  23 

05  53  28 

59 

05 

-02 

q   Velorum 

09  42  70 

-•09 

+ 

44 

-  24 

00  -  03 

42-78 

10  41-86 

59 

08 

-05 

149 

15  36  46 

-09 

- 

38 

-24 

+  01 

-03 

35  73 

16  34  86 

59 

13 

-10 

434 

59  03  91 

-03 

- 

03 

-•18 

+  13 

-02 

03  78 

11  00  02  73 

58 

95 

+  •08 

155 

11  03  16  29 

-03 

-43 

-  25 

+  14 

-03 

15  69 

04  14  64 

58  95 

+  •08 

•    a=+s459        o=+s180 
Correction  du  chronomètre  à  10h  10m=  +598-034 


015 


157 

579 

160. ....... 

r  Leonis  . . 

581 

438 

163 

B  Centaure 
7r  Virginis. 

167 

169 

170 


11  08  12  13 

-  02 

-13 

-24 

-08 

-•02 

11- 

13  32  42 

-  02 

+  19 

-24 

-07 

-02 

32- 

15  11  08 

-•02 

-•02 

-23 

-06 

-•02 

îo- 

22  00-06 

-  01 

+  01 

-23 

-04 

-  02 

59 

27  16-87 

-01 

+  39 

-•27 

-04 

-02 

16- 

31  0196 

-  01 

+  •04 

-23 

-03 

-02 

oi- 

39  58-79 

+  02 

-61 

+  •35 

■oo 

-  03 

58- 

45  20  42 

+  02 

+  •60 

+  33 

+  •02 

-03 

21- 

54  56  83 

+  •02 

-03 

+  23 

+  04 

-02 

57- 

59  18  71 

+  01 

-  05 

+  23 

+  05 

-02 

18- 

12  09  40  96 

+  02 

-•87 

+  43 

+  •08 

-  04 

40" 

13  59  14 

+  •01 

+  04 

+  23 

+  •09 

-•02 

59- 

11  09  10- 
14  31 
16  10- 
22  58- 
28  16' 
32  00- 

40  57" 
46  20- 
55  56- 

12  00  18- 
10  39- 
14  58 


•94 

+  59  30 

—  • 

•55 

•29 

—  • 

■06 

•33 

—  • 

•97 

■20 

+  ' 

•28 

•36 

_  • 

•99 

•28 

• 

•85 

•33 

56 

20 

+  • 

26 

19 

+  • 

19 

26 

+  • 

•89 

•31 

■78 

•29 

-  ' 

a=  +8<579        c=+l 
Correction  du  chronomètre  à  llh  40" 


231 

=  +593>278±s012 


90 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


;5-6  'EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  2  juin  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  3  juin  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


6-6  'EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  8  juin  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  Wkrry. 
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Station:  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  9  juin  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  VVerry 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  (EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  10  juin  1903.         •  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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Station  :  Ile  Fantsing. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  15  juin  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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•81 

29 

•79 

89 

•77 

68 

•67 

63 

•68 

57 

•73 

18 

•58 

90 

•72 

05 

•64 

•06 
02 
02 
04 

12 
10 

•08 
02 
01 
04 
11 
03 
05 


a=+8'648        c=+9039 
Correction  du  chronomètre  à  15h  10m  =  +  6e"  689^' 015 


228 ... 

r    Scorpii. . . 

597 

231 

232 

e     Scorpii  .  . 
30  Ophiuchi 

237 

239 . 

a    Ophiuchi. 

241 

600 

245 


16  25  59  25 

+  •08 

-  24 

-09 

-01 

-  02 

58  97 

16  26  05  59 

+  0662 

+ 

29  47  01 

+  •07 

+  ■44 

-  10 

-  01 

-02 

47-39 

29  54  10 

71 

+ 

31  45  31 

+  06 

+  •18 

-09 

-01 

-02 

45  43 

31  52  03 

•60 

+ 

37  34  04 

+  07 

-•40 

-10 

-01 

-02 

33  58 

37  40  36 

•78 

_ 

39  30  70 

+  •07 

-54 

-  11 

-01 

-03 

30-08 

39  36  79 

•71 

+ 

43  49  26 

+  •06 

+  55 

-10 

•oo 

-•03 

49-74 

43  56  50 

•76 

- 

55  52-82 

+  •06 

+  10 

-09 

00 

-02 

52-87 

55  59  73 

•86 

- 

17  10  09  54 

+  09 

-•14 

+  09 

00 

-02 

09  56 

17  10  16  20 

•64 

+ 

11  36  32 

+  09 

-50 

+  11 

00 

-03 

35  99 

11  42  76 

•77 

21  38  06 

+  09 

00 

+  09 

+  01 

-02 

38-23 

21  44  99 

•76 

- 

30  21  96 

+  09 

-11 

+  09 

+  01 

-02 

22-02 

30  28-68 

■66 

+ 

31  57  97 

+  09 

+  •25 

+  09 

+  01 

-02 

58  39 

32  05  10 

71 

+ 

38  36  79 

+  09 

-01 

+  09 

+  01 

-02 

36  95 

38  43-70 

75 

— 

10 
01 
12 
06 
01 
04 
14 

•08 
05 
04 
06 
01 
03 


a=+s-735        c=+8085 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


£-6  (EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  21  juin  1903.  Observateur  :  F.  W.  0.  Werry. 


Etoile. 


463 

465 

592 

466 

201 

o-  Librse. 
202.  ..  . 
f1    Librœ 

593 

469 

211 

213 

594 


k   °S 

stft 

O    j 

Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 

■B-% 

-i-5 

2 

s 

'■+3 
J 

CD 

| 

1 

bc 

|i 

O  3 

£~ 

< 

O 

O 

c3 

< 

h.  m.  s. 

s. 

s. 

s. 

s. 
r=+03 

s. 

14  51  26  16 

+  05 

-•08 

+  •02 

-01 

-02 

26  12 

15  00  05  02 

+  •05 

-20 

+  02 

-01 

-02 

04  86 

06  29  57 

+  05 

+  •18 

+  02 

-01 

-  02 

29-79 

10  09  63 

+  05 

-  01 

+  •02 

-01 

-02 

09  66 

11  23  21 

+  05 

-26 

+  •02 

•oo 

-03 

22  99 

17  24  99 

+  05 

+  14 

+  •02 

00 

-02 

25  18 

20  37  30 

+  05 

-30 

+  •02 

00 

-03 

37  04 

22  35  01 

+  •05 

+  •16 

+  •02 

00 

-.02 

35  22 

29  54  14 

+  •02 

+  14 

-02 

00 

-02 

54  26 

34  08  44 

+  •03 

-  34 

-•02 

+  01 

-03 

08  09 

38  27  91 

+  03 

-19 

-  02 

+  •01 

-02 

27-72 

41  30  47 

+  •02 

-09 

-•02 

+  01 

-  02 

30  37 

54  24  03 

+  03 

+  21 

-02 

+  02 

-  02 

24  25 

R.  A. 


14  51  40 

15  00  19 
06  44 

10  24 

11  37 
17  40 
20  51 
22  50 

30  08 
34  22 
38  42 
41  45 
54  39 


eu 

11 

O  c 

11 

s 

O 


+  14 


a=+8434        c=+8015 

Correction  du  chronomètre  à  15h  20m=:  +148 


r92±8017 


595 , 

221 

222 

223  ........ 

<r  Scorpii. 
225 

232 

479 

480.    

239 

599 

<t   Ophiuchi 
600. 


15  59  35  92 

+  02 

+  •18 

-  03 

-■02 

-02 

36  05 

15  59  50  92 

+  14-87 

-  • 

16  05  30  75 

+  ■02 

-39 

-03 

-•02 

-03 

30  30 

16  05  45  23 

•93 

09  03-75 

+  03 

+  05 

-03 

-  02 

-02 

03-^6 

09  18-58 

•82 

+  • 

12  59  41 

+  03 

+  •06 

-03 

-02 

-•02 

59-43 

13  1419 

•76 

+  • 

15  05  82 

+  •05 

+  23 

-  03 

-01 

-02 

06  04 

15  20  91 

•87 

-  • 

17  26  50 

+  06 

-12 

-03 

-01 

-02 

26  38 

17  41  06 

•68 

+  • 

39  22  19 

+  :08 

-31 

+  •04 

00 

-03 

2197 

39  36  79 

•82 

+  • 

17  00  40-71 

+  •08 

-•07 

+  03 

+  •01 

-02 

40  74 

17  00  55  59 

•85 

04  25  01 

+  •08 

-33 

+  04 

+  01 

-03 

24-78 

04  39  54 

76 

+  • 

11  28  15 

+  07 

-29 

+  04 

+  •02 

-03 

27  96 

11  42  77 

•81 

+  • 

15  51-48 

+  •07 

+  •22 

+  •03 

+  02 

-02 

5180 

16  06  57 

•77 

+  • 

21  29  98 

+  07 

00 

+  03 

+  •02 

-•02 

30  08 

21  45  06 

•98 

-  • 

31  50  03 

+  •07 

+  14 

+  03 

+  02 

-•02 

50  27 

32  05  15 

•88 

- 

a=+8420        c=+8030 
Correction  du  chronomètre  à  16h  40m  =  + 148 •  832±8  •  016 
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Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  juin  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry.; 


-ti 

S 

? 

Passage 

k  à 

• 

s 
o 

à 

o 

3  ? 

••  «s 

03    » 

U 

8g 

Etoile. 

sur  moyenne 
de  fils. 

2  " 
3"° 

S  su 

B 

e3 

M 
3 

z 

sa 

43 

u 

CD 

II 

R.  A. 

■#2 

o 

V. 

CQ 

£ 

< 

o 

% 

<1 

m 

■  o 

• 

h.  m.    s. 

s. 

s. 

s. 

s. 
r=  +  '06 

S. 

h.    m.     s. 

s. 

s. 

E 

192 

14  27  23  72 

+  •05 

-   26 

-05 

-09 

-02 

23-35 

14  27  41  01 

+  1766 

+   11 

e2  Botitis 

40  29  74 

+  •04 

-22 

-•05 

-•08 

-02 

29  41 

40  47  22 

•81 

-04 

590 

45  15-56 

+  04 

+  •17 

-04 

-07 

^-02 

15-64 

45  33  46 

-82 

-05 

.25 

16  17  23  45 

+  •04 

-14 

-04 

+  •02 

-02 

23  31 

16  17  41  06 

•75 

+  •02 

473 

20  4138 
23  12  91 

+  •05 
+  •04 

-•09 

+  •28 

-04 
-04 

+  •02 
+  02 

-•02 
-•02 

41-30 
13  19 

20  59  12 
23  30  97 

■82 
•78 

-  05 

596 

-•01 

O 

r  Scorpii 

29  36  03 

00 

+  30 

+  •05 

+  03 

-02 

36  39 

29  54  13 

•74 

+  03 

597 

31  34  25 
37  22  69 

•oo 

+  •01 

+  12 
-•27 

+  •04 
+  05 

+  03 

+  04 

-02 
-•02 

34  42 

22  50 

31  52  06 
37  40  35 

•64 
•85 

+  13 

231 

-•08 

232 

39  19'22 

+  02 

-37 

+  05 

+  •04 

-03 

18  93 

39  36-78 

•85 

-•08 

e  Scorpii 

43  38  20 

+  •02 

+  37 

+  •05 

+  04 

-03 

38  65 

43  56  54 

•89 

-12 

233 

52  49  73 

+  02 

-05 

+  •04 

+  •05 

-•02 

49  77 

53  07  38 

•61 

+  •16 

a=+s"501        c=—  8'041 
Correction  du  chronomètre  à  I6h  00m=  +173'767=bs'019 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  (EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Fanning. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  24  juin  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Wkrry. 


-*3 

1 

Passage 

g 

s 

o 

<ù 

II 

o  ° 

Etoile. 

sur  moyenne 
de  fils. 

3*5  • 

3 -=.2 

.5  &o> 

S 

5 

«8 
g 

CD 

M 

«a 
3 

il 

R.  A. 

il 
El 

V, 

PQ 

fc 

< 

Q 

§ 

< 

m 

O 

h.  m.  s. 

s. 

S. 

S. 

s. 
r=-'08 

S. 

h.  m.  s. 

s. 

s. 

O 

205 

15  23  32  84 
27  09  74 
29  49  39 

+  •02 
+  •02 
+  •02 

-22 
-  35 
+  14 

-•09 
-11 
-08 

+  04 

+  •03 
+  03 

-02 
-03 
-02 

32  57 
09  30 

49  48 

15  23  52  07 
27  28  91 
30  0891 

+  1950 
•61 
43 

+  03 

206 

-  -08 

593 

+  10 

469 

34  03  83 
38  23  24 

+  02 

+  •02 

-34 

-18 

-11 
-09 

+  02 

+  •02 

-03 

-02 

03  39 
22  99 

34  22  89 
38  42  59 

50 

•60 

+  03 

211 .... 

-•07 

E 

218 

51  4144 

+  •09 

-09 

+  09 

00 

-02 

4151 

52  0093 

•42 

+  •11 

595 

59  31  04 

+  09 

+  •18 

+  09 

-01 

-02 

3137 

59  50  92 

'55 

-  02 

222 

16  08  58  79 
15  00  98 

+  09 
+  09 

+  •06 
+  23 

+  •08 
+  •09 

-02 
-03 

-02 
-02 

58-98 
0134 

16  09  18  57 
15  20  92 

•59 

•58 

-  06 

<r  Scorpii 

-05 

225 

17  2155 

+  09 

-  12 

+  09 

-•03 

-02 

2156 

17  41  06 

•50 

+  •03 

a=+8430        c=+s'082 
Correction  du  chronomètre  à  15h  50m  =  + 198  -  530-+-"  •  018 


473 

t  Scorpii . . 

597 

232....... 

e  Scorpii.. 

478 

233 

234 

599 

o-  Ophiuchi 

241 

600 

245 


16  20  39  49 

+  -C7 

-09 

+  14 

+  05 

-02 

39  64 

16  20  59  11 

+  19  47 

29  34  17 

+  06 

+  29 

+  16 

+  04 

-02 

34  70 

29  54  13 

43 

31  32  39 

+  •05 

+  12 

+  14 

+  •04 

-02 

32  72 

31  52  06 

•34 

+  • 

39  17  45 

+  07 

-36 

+  •18 

+  03 

-03 

17  34 

39  36 -78 

•44 

_  • 

43  36  49 

+  07 

+  36 

+  •17 

+  02 

-03 

37  08 

43  56  54 

•46 

47  23  09 

+  •07 

-10 

+  •15 

+  •02 

-02 

23  21 

47  42  59 

•38 

+  • 

52  4773 

+  •07 

-  05 

+  14 

+  01 

-02 

47-88 

53  07  38 

•50 

56  18-39 

+  03 

-26 

-16 

+  01 

-02 

17  99 

56  37  33 

•34 

+  • 

17  15  47  23 

+  02 

+  26 

-  15 

-02 

-02 

47  32 

17  16  06-59 

•27 

+  • 

21  25  67 

+  03 

00 

-14 

-  03 

-02 

25  51 

21  45  05 

•54 

-  ■ 

30  09  56 

+  •02 

-•07 

-14 

-04 

-02 

09  31 

30  28  73 

•42 

_L  • 

31  45  69 

+  •02 

+  16 

-15 

-04 

-02 

45  66 

32  05  18 

•52 

—  * 

38  24  42 

+  03 

00 

-14 

-05 

-02 

24  24 

38  4377 

•53 

~  ' 

a=+B485        c=+s140 
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Station:  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  3  juin  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


Etoile. 


fi  Chamaeleontis 

52  Corvi 

p    Virginis 

35  Virginis .... 

31  Comse 

ô    Virginis  .... 
e    Virginis 

7  Hydrae 

i   Centauri 

a  Virgins 

Ç  Virginis 

e  Centauri 

m  Virginis 

rBootis 


sur  moyenne 
de  fils. 


12  16  25 
28  20 
40  27 
46  24 
50  26 
54  12 

13  00  49 

17  09 

18  40 
23  35 
33  14 
37  18 
40  01 
46  07 


il* 


s. 

-10-62 
+  10 
+  116 
+     90 

+  1-85 
+  90 
+  119 

-  21 

-  90 
+  31 
+  -74 
-216 
+  40 
+  1  47 


-  96 
-20 
-"19 
-19 
-21 
-19 
-19 


o  s 


10 

13- 

02 

20' 

02 

28- 

•02 

25- 

02 

28- 

•02 

13- 

02 

50- 

02 

09- 

02 

39- 

02 

35- 

■02 

15- 

•03 

16- 

02 

oi- 

02 

09- 

R.  A. 


h.  m. 

12  12  45- 
24  52- 
36  60- 
42  57 
46  60- 
50  45" 
57  22- 

13  13  41 
15  11 
20  07" 

29  47' 
33  48- 
36  33- 
42  41 


il 


■92 

-3  27' 

•88 

• 

•46 

• 

10 

•31 

11 

•94 

•45 

•47 

■36 

•32 

28* 

•30 

27' 

•67 

28' 

•33 

27- 

-02 
00 
00 

+  •05 

-12 
00 

-10 

-•02 
-03 
+  •04 
+  11 
-12 
+  09 
+  •04 


a=-28"376        c=-8,188 
Correction  du  chronomètre  à  13h  lm=  -3m  278  '  921±8  '  013 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  iEDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Slva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 
Date,  4  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz  . 


Etoile. 


e  Virginis. 

6  Virginis. 

7  Hydrse.. 
l  Centauri 
f  Virginis. 
e  Centauri 
m  Virginis 

r  Boocis . . 
f  Centauri 
r  Virginis. 
7r  Hydrse.. 
k  Virginis. 
a  Boôtis . . 


II 

Passage 

-ts 

sur  moyenne 

z.  s 

de  fils. 

z 

h .  m .  s . 

s. 

13  00  5152 

-01 

08  27-89 

-  01 

17  13  06 

-01 

18  44  67 

-01 

33  16  93 

-01 

37  24  30 

-01 

40  04  03 

-•01 

46  09  17 

00 

53  07  07 

•oo 

14  00  14  20 

00 

04  25  35 

00 

11  1610 

00 

14  44  06 

•oo 

+2 
+  1 

-1 

+  1 

4 


+  3 
-3 
+  1 


+  3 


-21 
-21 
-22 
-•26 
-21 
-33 
-21 

+  •22 
+  30 
+  21 
+  23 

+  21 

+  •22 


--•!' 


QJ 


R.  A. 


02   53 

02  28 
021  12 
021  42 
021  18 

03  19 
02   04 

02  12 

03  i  03 
02j  16 
02  24 
02!  16 
02 1  4^ 


12  57  22 

13  04  57 
13  41 
15  11 
29  47 
33  48 
36  33 

42  41 
49  32 
56  44 

14  00  53 
07  45 
11  16 


m. 


3  30 
31 
30 
31 
30 
31 
30 

31 
30 
31 
30 
31 
30 


05 

02 

98  - 

07 

M 

11 

97 


«=+59011        c=-"-209 
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/3  Librae 

f1  Librae 

7  Lupi .  .    

a  Coronae 

a  Serpentis.  . . . 
jj.  Serpentis.  .  . 
/3  Triang.  Aust. 

5  Scorpii 

/31  Scorpii 

72  Normae 

7  Herculis 

a  Scorpii 

\  Ophiuchi  . . . 
a  Triang.  Aust, 


15  15  20  36 

+  03 

26  21  09 

+  03 

32  17  85 

+  03 

34  04  39 

+  •02 

43  01  08 

+  02 

48  06  12 

+  •02 

50  20-18 

+  04 

58  10-82 

+  09 

16  03  22  51 

+  •09 

16  14-88 

+  11 

21  09  28 

+  •07 

27  0317  +09 

29  33.83 

+  •08 

42  13  38 

+  15 

■80 
h  -15 
-256 
+  397 
+  2  11 
+  1-41 
773 

•40 
15 
4  07 
+  326 
-  -80 
+  176 
-1075 


+  •18 

+  13 

-'02 

21 

48 

15  11  49  99 

-3  3149 

+  • 

+  19 

+  09 

-02 

21 

5.3 

225010 

43 

+  • 

+  23 

+  •08 

-03 

15 

60 

28  44  37 

•23 

_  • 

+  ■20 

+  07 

-02 

08 

63 

30  37  31 

•32 

_  • 

+  •18 

+  •05 

-02 

03 

42 

39  32  05 

•37 

+  • 

+  •18 

+  03 

-02 

07 

74 

44  36  24 

•50 

+  • 

+  39 

+  03 

-04 

12 

87 

46  4156 

•31 

-19 

+  01 

-02 

10 

31 

54  39  02 

•29 

-19 

-01 

-02 

22 

23 

59  50  87 

•36 

-•28 

-03 

-03 

10 

58 

16  12  39  19 

•39 

+  • 

-19 

-•06 

-02 

12 

34 

17  41  05 

•29 

-20 

-08 

-02 

02 

16 

23  30  90 

•26 

-  • 

-•18 

-■08 

-•02 

35 

39 

26  04  01 

•38 

+  • 

-49 

-12 

-06 

02 

11 

38  30  67 

•44 

+  • 

13 
07 
13 
04 
01 
14 
06 

•07 
00 
03 
07 
10 
02 
08 


a=-5a"022        c=- 
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Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  9  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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+  11 
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p  Librœ . . . 
7  Lupi .... 
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+  11 

-  • 

32  28-86 
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+  •28 

-  • 

57  29  69 

+  35 

- 

+   14 
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17  27  05- 
36  18- 
38  43- 
42  42- 
51  33" 
53  44' 


00 

-3  45-40 

+  • 

■11 

•52 

+  • 

•39 

•31 

90 

•31 

-  • 

'56 

•34 

•24 

•44 

+  • 

06 

■39 

•95 

•38 

■66 

•41 

+  • 

•38 

•39 

10 

•38 

-  • 

19 

•43 

+  • 

a=+B'777        c=-B  140 
Correction  du  chronomètre  à  16h  50m=  -3m  458  "392±",013 


102 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station:  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  10  juin  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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ô  Virginis 

e   Virginis 
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7  Hydrae 
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+  06 

-02 

21  16 

55  20  46 

+  •07 

-  09 

+ 

21 

+  04 

-02 

20  67 

15  02  13  71 
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Station:  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz  . 
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84 
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+  15 
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+  •17 
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30  99 

42  41  27 

72 

-06 

O 

f  Centauri 

53  21-Ï2 

+  10 

+    -44 

+     35 

-07 

-03 

22  51 

49  32  80 

71 

-07 

r  Virginis 

14  00  34  80 
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+    -24 

-09 

-02 

34-80 

56  44  94 

86 

+  08 

6  Centauri 

04  50  80 
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f1  Librœ 

a  Coronœ , 

a  Serpentis 

/S  Triang.  Aust 
/31  Scorpii . 

5  Ophiuchi 

\  Ophiuchi 

f  Ophiuchi 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


6-6   EDOUARD  VU,  A.  19Q6 


Station:  Suva, 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  16  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz.; 


ai 

jj| 

*8 

3  -S 

"S 

a. 

0) 

S3 
cr 

a 

Passage 

a  > 

s 

0 

à 

o 

si 

Etoile. 
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-  -19 

00 

-02 

49  82 

40  47-28 
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Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS   DE  PASSAGE. 
Date,  22  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  24  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  25  juin  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  Suva. 
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OBSERVATIONS   DE  PASSAGE. 

Date,  11  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  14  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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IX 


5-6  EDOUARD'  VII,  A.  1906 


Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE.       ' 

Date,  17  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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-•18 

+  •27 

+ 

24 

- 

00 

51  07-76 

-14 

-21 

+ 

18 

- 

06 

57  16  77 

-17 

+  10 

+ 

20 

— 

07 

R.  A. 


h.    m.    s 

18  16  20 
33  41 
37  01 
43  19 

49  18 

19  04  03 
46  06 
48  38 

50  36 
56  45 


t 

s  +» 

.si 

■*?  o 

9.  >-> 

O 

Q 

s. 

47 

-3139f 

97 

•30 

06 

•23 

65 

•24 

70 

•37 

32 

31 

33 

23 

41 

•28 

20 

31 

49 

32 

)[+ 


a=+s  509        c=-8175 
Correction  du  chronomètre  à  19h  06m=  -318-299+8013. 


6  Aquilae . . . . 
aaCapricorni 
a2Capricorni 
a  Pavonis  . . . 
p  Capricorni 
a  Indi 


/S  Aquarii. , 
7  Gruis  . . . 
a  Aquarii. . 
t  Pegasi .. . 
a  Toucani  , 
7  Aquarii. , 
<r  Aquarii. 


20  06  52 

12  51 

13  15 
18  34 
23  54 
31  20 

21  27  02 

48  38 

22  01  23 
03  05 
12  27 
17  14 
26  06 


-14 

-15 
-15 
-22 

-16 

-  20 

+  •06 

+  •08 
+  •06 
+  05 
+  10 
+  •06 
+  •07 


15 

+  23 

05 

+  •23 

05 

+  23 

•60 

+  41 

■oo 

+  •24 

•38 

+  33 

11 

-  23 

22 

-29 

■16 

-23 

39 

-25 

73 

-46 

15 

-  23 

06 

-23 

+  •09 
+  •08 
+  •08 
+  •08 
+  •07 
+  06 

-02 

-04 
-06 
-07 

-08 
-08 
-09 


(»2  04 


20  06  21 
12  19 
12  43 
18  03 
23  23 
30  49 

21  26  30 
48  07 

22  00  51 
02  33 
11  56 
16  42 
25  34 


31 


57  + 
42 

54 
33 

5S 
40 


a=+B-524        c=-8'225 
Correction  du  chronomètre  à  21h  15m=  -31S,461±B*017. 
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Station:  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  19  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


Etoile. 


E  1720phiuchi., 

7]  Serpentis. . 
a  Telescopii. 
X  Sagittarii  . 

a   Lyrse , 

a   Sagittarii  . 

Sagittarii  . 
Sagittarii  . 
Delphini.. . 

Indi 

Delphini . . 
Aquarii. .  . 


sur  moyenne 
de  fils. 


h.  m.  s 

18  03  22 
16  55 
20  25 
22  36 

34  16 
49  53 

19  49  12 
57  19 

20  29  12 
31  23 

35  45 
43  03 


03  en 
Z   ® 


+  •02 
+  03 
+  03 
+  03 
+  02 


s. 

i 

'■ 

22 

- 

•18 

12 

- 

18 

•32 

- 

■26 

■07 

— 

20 

•51 

- 

•23 

•08 

- 

•20 

•26 

+ 

•24 

09 

+ 

•20 

•23 

+ 

•18 

•35 

+ 

•26 

•27 

+ 

19 

•07 

+ 

18 

-09 
+  12 

+  10 

+  •09 
+  •09 
+  •07 
+  •05 

-04 
-•05 
-10 
-•10 
-•11 
-'12 


02 

22 

02 

54 

03 

25- 

02 

36- 

03 

16- 

02 

52- 

03 

12- 

02 

19- 

•02 

12- 

03 

23 

02 

45- 

02 

03- 

R.  A. 


h.  m.  s 

18  02  47 
16  20 
19  51 
22  02 
33  41 
49  18 

19  48  38 
56  45 

20  28  38 
30  49 
35  11 
42  29 


3-3 

il 

il 

o 
O 


-34 


a=+8476  c=-8179 

Correction  du  chronomètre  à  19h  23m=  -348317±8017 


6  Capricorni. . 

f  Cygni.  . 

|8  Aquarii. .  . . 
£  Aquarii . .  . . 

7  Capricorni. . 

e  Pegasi 

5  Capricorni. . 

a-  Aquarii . . . . 

/3  Gruis 

ri  Pegasi 

X  Aquarii . . . . 

8  Aquarii 

a  Piscis  Aust . 
a  Pegasi 


21  01  07-86 

-  13 

-01 

+  •21 

+  •09 

-02 

08 

00 

21  00  33  34 

-3466 

+  • 

09  2676 

-  09 

-  43 

+  23 

+  •08 

-02 

26 

53 

08  5199 

•54 

27  05-18 

-  12 

-11 

+  20 

+  •05 

-  02 

05 

18 

26  30  69 

•49 

_  • 

33  13  31 

-  12 

-09 

+  ■20 

+  •04 

-02 

13 

32 

32  38  84 

•48 

35  21  11 

-13 

-01 

+  21 

+  •04 

-02 

21 

20 

34  46  63 

57 

+  ■ 

40  03  43 

-  11 

-  24 

+  20 

+  •03 

-02 

03 

29 

39  28-78 

51 

42  19  34 

-13 

-02 

+  21 

+  03 

-02 

19 

41 

41  44  83 

•58 

+  • 

22  26  08  98 

+  21 

-06 

-21 

-•04 

-02 

08 

86 

22  25  34  29 

•57 

+  • 

37  30  69 

+  •27 

+  •37 

-30 

-•06 

-03 

30 

94 

36  56  42 

•52 

—  • 

39  06  08 

+  16 

-  43 

-23 

-•06 

-02 

05 

50 

38  30  97 

•53 

48  1133 

+  20 

-09 

-20 

-•07 

-02 

11 

15 

47  36  63 

•52 

50  08  22 

+  21 

-  02 

-21 

-•07 

-02 

08 

11 

49  33  54 

•57 

+  • 

52  55  47 

+  23 

+  ■12 

-24 

-•08 

-02 

f-5 

48 

52  20  95 

•53 

23  00  34  20 

+  •18 

-  29 

-  21 

-•09 

-•02 

33 

77 

59  59  19 

•58 

+  ' 

11 

01 
06 
•07 
02 
04 
03 

02 
03 

02 
03 
02 

•02 
03 


a=+B-505  c=-8>203 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE   PASSAGE. 

Date,  21  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


-fi 

g" 

s3  oâ 

c- 

ù 

s-     . 

°   tac 

32 
■548 

Passage 

'|  a 

o 

o 

..  e8 

§1 

m 

Etoile. 

sur  moyenne 
de  fils. 

►  .13 

"S 

.s 

< 

c3 

o 
fi 

u 

< 

-Il 

m 

R.  A. 

82 

V. 

h.  m.     s. 

s. 

s. 

s. 

s. 
r=-'li 

s. 

h.  m.     s. 

s. 

s. 

E 

7  2  Sagittarii. . . . 

18  00  15  49 

+  •28 

+ 

15 

-•26 

+  •07 

-•02 

15-71 

17  59  38-15 

-3756 

+  •09 

72  Ophiuchi 

03  25  51 

+  •22 

28 

-•22 

+  •07 

-02 

25-28 

18  02  4784 

•44 

-•03 

/x    Sagittarii 

08  3S47 

+  •27 

+ 

02 

-•24 

+  •06 

-02 

38-56 

08  01  11 

•45 

-•02 

7]     Serpentis 

16  57  98 

+  •24 

— 

16 

-22 

+  •04 

-02 

57-86 

16  20  43 

'43 

-04 

a    Telescopii .  . . 

20  28-19 

+  32 

+ 

40 

-32 

+  •04 

-03 

28-60 

19  51  15 

•45 

-02 

, 

X    Sagittarii..  . 

22  39-89 

+  •28 

+ 

08 

-24 

+  •03 

-•02 

40  02 

22  02  57 

•45 

-■02 

O 

a    Lyrse 

34  19-76 

+  01 

64 

+  •28 

+  •01 

-03 

19  39 

33  4190 

■49 

+  02 

2    Aquilae..'.. 

'67  38  34 

+  •01 

- 

10 

+  •22 

+  '01 

-'02 

38  46 

37  01  02 

■44 

-03 

X    Pavonis 

43  55-68 

+  •02 

+ 

92 

+  •47 

-•01 

-04 

57*04 

43  19  57 

•47 

00 

<t    Sagittarii.  . . . 

49  55-88 

+  01 

+ 

10 

+  •25 

-•02 

-02 

56  20 

49  18  66 

•54 

+  •07 

e     Aquilœ 

55  53  73 

+  •01 

- 

34 

+  •23 

-•03 

-02 

53  58 

55  16-17 

•41 

-06 

Ç     Aquilae 

19  01  37  69 

+  01 

— 

14 

+  '22 

-•04 

-02 

37  72 

19  01  00  11 

61 

+  •14 

7r    Sagittarii .... 

04  40  44 

+  01 

+ 

03 

+  •24 

-•04 

-02 

40  66 

04  03  28 

•38 

-09 

8    Aquilœ 

21  17  23 

+   01 

-•22 

+  •22 

-•07 

-02 

17  15 

20  39  69 

46 

-'01 

0  = +8-601  c=-s'220 

Correction  du  chronomètre  à  18h  40m  =  -  378  '  470: 


'013. 


/3  Aquilae 

c    Sagittarii  . 

6  Aquilœ 

a1  Capricorni. 
a2  Capricorni 
a  Pavonis . . . 
p  Capricorni 

e   Delphini.  . 

a   Indi 

a  Delphini.  . 
e  Aquarii  . . . 
1  Piscis  Aust, 
6  Capricorni  . 
f  Cygni  .:... 


19  51  13  64 

+  •09 

-•21 

+  2« 

+  •07 

-•02 

13  82 

19  50  36  18 

-3764 

57  22-56 

+  11 

+  10 

+  •28 

+  •06 

-02 

23  09 

56  45-48 

•61 

20  06  58-88 

+  10 

-15 

+  •25 

+  •04 

-02 

59  10 

20  06  2140 

•70 

12  57  22 

+  •10 

-05 

+  •25 

+  •03 

-02 

5753 

12  19-85 

•68 

13  2129 

+  •10 

-05 

+  •25 

+  -03 

-02 

2160 

12  43  92 

•68 

18  40  03 

+   14 

+  •59 

+  46 

+  •02 

-'04 

4120 

18  03  67 

•53 

24  00  67 

+  11 

•00 

+  26 

+  •01 

-02 

01  03 

23  23  33 

•70 

29  15  97 

+  •35 

-•25 

-25 

•00 

-02 

15  80 

28  38-08 

•72 

31  26  38 

+  51 

+  37 

-•40 

•00 

-   03 

26-83 

30  49  13 

•70 

35  49  13 

+  •34 

-•29 

-•26 

-•01 

-02 

48-89 

35  11  33 

•56 

43  0672 

+  37 

-'08 

-•25 

-•02 

-02 

06  72 

42  29  04 

•68 

56  01-85 

+  •45 

+  15 

-30 

-•05 

-02 

02  08 

55  24  48 

•60 

21  01  10  81 

+  41 

-01 

-26 

-•06 

-02 

10  87 

21  00  33  34 

•53 

09  29 '"99" 

+  •30 

-44 

-•29 

-•07 

-02 

29  47 

08  51-99 

- 48 

+  01 
-02 
+  •07 
+  05 
+  •05 
-  10 
+  07 

+  •09 
+  •07 
07 
+  •05 
03 
10 
15 


a=  +8513  c  =  — s"252 

Correction  du  chronomètre  à  20'1  30m=  -37s,630: 
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Station  :  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  22  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


g 

I 

î 

E 

PQ 

Etoile. 

Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 

s. S 

s 
S 
"S 

< 

à 

#o 

■ta 
g 

O 

0> 

o 
«s 

e 

.0 

'-5 

et 
S 
fa 

< 

II 

m 

R.  A. 

Correction  du 
chronomètre. 

î 

V. 

h.  m.     s. 

s. 

s. 

s. 

s. 
r=  - 

11 

S. 

h.   m.  s. 

s. 

>. 

E    |3  Arae 

17  17  57  21 

+  •07 

+  '51 

-•38 

+ 

■28 

-04 

57 

65 

17  17  18-71 

-38 

94 

+ 

•05 

<r  Ophiuchi  .... 

22  23-68 

+  05 

-19 

-•22 

+ 

'27 

-•02 

23 

57 

21  4472 

85 

04 

X  Scorpii  ....... 

27  43-00 

+  07 

+  •19 

-•28 

+ 

•26 

-•03 

43 

si 

27  04  91 

90 

+ 

01 

a  Ophiuchi 

31  07  52 

+  •05 

-25 

-22 

+ 

■25 

-•02 

07 

33 

30  28  44 

89 

00 

rj  Pavonis 

36  56-59 

+  09 

+  •82 

-51 

+ 

24 

-05 

57 

18 

36  18-33 

85 

- 

•04 

/3  Ophiuchi  . 

39  22-58 

+  05 

-19 

-22 

+ 

24 

-02 

22 

44 

38  43  54 

90 

+ 

•01 

0 

7  Capricorni 

21  35  25  56 

00 

-01 

+  23 

_ 

19 

-02 

25 

57 

21  34  46  64 

93 

+ 

04 

e  Pegasi 

40  07  83 

00 

-23 

+  •22 

- 

■20 

-02 

07 

60 

39  28-79 

81 

- 

•08 

8  Capricorni 

42  23-82 

•oo 

-01 

+  23 

- 

•21 

-•02 

23 

81 

41  44  84 

97 

+ 

•08 

7  Gruis .......    . 

48  45  98 

•00 

+  20 

+  •28 

- 

22 

-03 

46 

21 

48  07  23 

98 

+ 

09 

22  02  49  75 
17  2135 

00 

00 

+  35 
-14 

+  32 

+  •22 

- 

24 

•27 

-03 

-•02 

50 

15 

22  02  1L36 
16  42  23 

79 

+ 

•10 

7  Aquarii 

21 

14 

91 

02 

a=+8'485        c=-s,217 
Correction  du  chronomètre  à  19h  49m=  -  389  '  894-+-8  •  012 


rj  Aquarii. 
/3  Gruis. 


7  Piscium  . 
r  Pegasi. .   . 

k  Piscium  . . 
t  Piscium  . . 
5  Sculptoris. 
<p  Pegasi. .  . 
w  Piscium  . . 
2  Ceti 


22  31  04 
37  35 

23  00  38 
12  50 
16  33 


22  40  36 
35  40  48 
44  34  79 
48  16  29 
55  02  63 
59  28-67 


-02 

-16 

+  21 

+  •08 

-03 

05  04 

22  30  25  77 

-3927 

• 

-02 

+  •39 

+  31 

+  '07 

-03 

35  74 

36  5646 

•28 

+  ■ 

-01 

-30 

+  21 

+  03 

-02 

38  51 

59  59  23 

•28 

+  • 

-02 

-19 

+  •21 

+  •01 

-02 

50-80 

23  12  1162 

18 

—  • 

-02 

-33 

+  23 

00 

-•02 

33  03 

15  5372 

•31 

+  • 

+  •28 

-•17 

-•21 

-•01 

-02 

40  23 

22  00  96 

•27 

■ 

+  •28 

-•21 

-•21 

-04 

-02 

40-28 

35  01  00 

•28 

+  • 

+  •34 

+  11 

-24 

-•05 

-02 

34  93 

43  55  65 

•28 

+  • 

+  •25 

-'34 

-22 

-06 

-02 

15  90 

47  36  65 

•25 

—  • 

+  •28 

-  22 

-21 

-•07 

-02 

02  39 

54  23  12 

•27 

• 

+  32 

-•01 

-22 

-•08 

-02 

28-66 

58  49  40 

•26 

—  • 

a=+8'536       c=-8210 
Correction  du  chronomètre  à  23h15m=  -  398  '  266+J*  •  009 
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IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station;  Suva. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  août  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


i 

a* 

Etoile. 

Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 

c3    !» 

II 

Q)    05 

«a 

S 
'S 

< 

à 

G 

S 

o 

O 

Marche. 

à 

G 

'-ta 

g 

t. 

0) 

< 

b 
S-, 

il 

O   3 

O-TJ 

ce 

R.  A. 

1  Correctiondu 
»           chronomètre. 

V. 

h.  m.   s. 

s. 

s. 

s. 

8. 

r=-   10 

s. 

h.  m.   s. 

s. 

E 

6  Capricorni .... 

21  01  13  85 

+  17 

- 

01 

-24 

+  06 

-02 

13  81 

21  00  33  34 

-4047 

+  01 

f  Cygni 

09  32  98 

+  12 

- 

4r, 

-26 

+  05 

-02 

32  41 

08  51  98" 

•43 

-03 

a  Equulei     

11  42  71 

+  15 

- 

21 

-   23 

+  05 

-•02 

42  45 

11  0198 

•47 

+  01 

61  Microscopii . . . 

15  17  84 

+  •18 

+ 

2!) 

-30 

+  04 

-03 

18-02 

14  37  47 

•55 

+  09 

£"  Capricorni .... 

21  51  96 

+  •17 

+ 

05 

-25 

+  03 

-02 

5194 

21  1149 

•45 

-01 

]8  Aquarii 

27  1130 

+  16 

- 

12 

-23 

+  02 

.-•02 

11  11 

26  30  70 

41 

-05 

7  Capricorni 

35  27  15 

+  ■17 

- 

01 

-23 

+  01 

-02 

27  07 

34  46  65 

•42 

-04 

0 

e  Pegasi 

40  09  45 

-  -12 

26 

+  23 

00 

-02 

09  28 

39  28-79 

•49 

+  03 

ô  Capricorni 

42  25  27 

-H 

- 

02 

+  •24 

-01 

-02 

25  32 

41  44  84 

•48 

+  •02 

7  Gruis. 

48  47  39 

-   16 

+ 

23 

+  •29 

-02 

-03 

47  -70 

48  07-25 

•45 

-01 

^oPegasi 

57  05-98 

-12 

- 

29 

+  24 

-03 

-02 

05  76 

56  25  30 

•46 

00 

a  Aquarii    

22  01  32  14 

-13 

- 

16 

+  23 

-04 

-02 

32  02 

22  00  5160 

•42 

-•04 

a  Toucani    . . 

12  35  66 

-20 

+ 

76 

+  •47 

-  05 

-04 

36  60 

11  56  17 

•43 

-03 

7  Aquarii    

17  22  94 

-14 

-15 

+  23 

-06 

-02 

22-80 

16  42  24 

•56 

+  10 

a- 

=  +s>54 

3           c=-s>227 

Correcti  o 

n  du  ch 

ironom 

ètreà21h39m=— 409'4 

61-4-s-oiO 

OBÉ 

3ERV 

ATK 

)NS  DE  PASSA( 

JE. 

Station  :  Suva. 

] 

3ate,  2 

5  août  1903. 

Observateur  :  Otto  Klotz. 
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m 

Passage 

«S  ce 

«0>  o 

ri 

o 

ri 
o 

3  © 

..  ce 

a5 

■si 

si 

Etoile. 

sur  moyenne 
de  fils. 

-*i 

"S 

< 

c8 

S 

3 

a5 

u 

Si 

< 

o  s 

CD  w 

m 
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Station  :   Su  va. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  27  août  1903.  Observateur  :    Otto  Klotz. 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  14  août  1903.  Observateur  :  F.  W.  O .  Werry. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  17  août  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  Ile  Norfolk 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  19  août  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,    21  août  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  Ile  Norfolk 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE 

Date,  22  août  1903. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  août  1903.  Observateur,  F.  W.  0.  Werry. 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Norfolk 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  25  août  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Ile  Norfolk  Date,  27  août  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  29  septembre  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  1er  octobre  3903.  Observateur:  F.  W.  O.  Werry. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  2  octobre  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Noefolk, 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  3  Octobre  1903.  Observateur  :  F.  W.  0.  Werkt. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  8  Octobre  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  Werry. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station:  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  octobre  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  Werry. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  12  octobre  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  Werry. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  16  octobre  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  Werry. 
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Station:   Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  25  septembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.    1906 


Station  :   Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  29  septembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  30  septembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  1er  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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5-6   EDOUARD   VII,  A.   1906 


Station  :  Southpokt. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE 

Date,  2  octobre  1903. 


Observteur  :  Otto  Klotz 
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Station:  Southport. 


OBSERVATIONS   DE  PASSAGE. 

Date,  3  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.   1906 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Southport. 


Date,  «octobre  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  South  port. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  7  octobre  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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5-6   EDOUARD   VII,  A.   1906 


Station  :   Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  8  octobre  1903.  Observateur  :   Otto  Klotz. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  25b 


Station  :   Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  9  octobre  1903.  Observateur  :   Otto  Klotz. 
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Station  :  Southport. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  10  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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5-6  EDOUARD  VII,  A.   1906 


Station  :  South  port. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station:  Southpokt. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  12  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.    1906 


Station  :  Southport. 


OBSERVATIONS    DE  PASSAGE, 

Date,  13  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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+  •13 

-03 

25  84 

22  42  45  57 

-2  40  27 

+  •04 

/j.  Pegasi 

48  03  26 

+  ■07 

-31 

-03 

+   11 

-02 

03  08 

45  22  85 

•23 

00 

\ .  Aquarii 

50  16  83 

+   10 

-12 

-03 

+  09 

-02 

16  85 

47  36  69 

16 

-07 

5  Aquarii 

52  13-78 

+  •11 

-07 

-03 

+  •08 

-02 

13  85 

49  33  60 

25 

+  •02 

a  Piscis  Aust . . . 

55  01  07 

+  •13 

+  01 

-03 

+  •06 

-02 

0122 

52  21  02 

20 

-03 

0 

a  Pegasi 

23  02  3979 

-•08 

-  -25 

+  03 

+  •02 

-   02 

39  49 

59  59  29 

•20 

-03 

c2  Aquarii  ...    . 

07  00  41 

-•12 

-  04 

+  03 

-01 

-02 

00-25 

23  C4  19  99 

•26 

+  03 

7  Toucani 

14  30  24 

-   19 

+  35 

+  05 

-05 

-04 

30  36 

11  50  15 

•21 

-02 

r  Pegasi 

18  34-58 

-•08 

-30 

+  03 

-•08 

-02 

34  13 

15  53  86 

•27 

+  04 

k  Piscium 

24  41  79 

-10 

-17 

+  03 

-13 

-   02 

4140 

22  01  15 

•25 

+  •02 

a= +8-355        c=-8025 
Correction  du  chronomètre  à  23h  06m=  -2m  408 •  229  4-s  ■  009 


Station  :  Southport. 


Etoile. 


7  Gruis 

Toucani . . . 
7  Aquarii. .  . 
a  Aquarii. . . . 
V  Aquarii. ,  . . 

a  Piscis  Aust 
a  Pegasi..  . . 
7  Toucani  . . . 

r  Pegasi 

k  Piscium  . . . 


OBSERVATIONS   DE  PASSAGE. 

Date,  15  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


sur  moyenne 
de  fils. 


h.  m. 

21  51  10  11 

22  14  58  95 
19  45  73 
28  3774 
33  29  43 

55  2476 

23  03  03  32 
14  53  65 
18  57  99 
25  05-28 


&3 

-a>  o 

fi 

c 

n 

g  © 

i 

o 

a 

| 

'o 

+3 
es 

t 

3 

£ 

< 

O 

g 

< 

m 

s. 

S. 

s. 

S!. 

r=-'44 

s. 

+  04 

+  •07 

-13 

+  35 

-03 

10  41 

+  •06 

+  34 

-21 

+  •18 

-   04 

59  28 

+  03 

-•13 

-10 

+   14 

-02 

45  65 

+  04 

-    09 

-10 

+  •07 

-02 

37  64 

+  •03 

-14 

-10 

-04 

-02 

29  16 

-17 

+  01 

+  12 

-13 

-02 

24  57 

-11 

-21 

+   10 

-19 

-•02 

02-89 

-25 

+  30 

+  19 

-•27 

-04 

53  58 

-10 

-   26 

+  •11 

-30 

-02 

57  42 

-13 

-•15 

+   10 

-35 

-02 

04  73 

R.  A. 


h.  m.     s 

21  4S  06 

22  11  55 
16  42 
25  34 

30  25 

52  21 
59  59 

23  11  50 
15  53 
22  01 


-a  g 

O   fi 

u 

o 
O 


-3  03 


a=+8'305        c=-81100 
Correction  du  chronomètre  à  22h  38m=  -3m03s'561±8,019 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  25b 


Station  :  Southport. 


OBSERVATIONS  DE   PASSAGE. 

Date,  1G  octobre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz' 


Etoile. 


/3  Capricorni 
p  Capricorni 
e  Delphini. 
(3  Pavonis 
e  Cygni . . . 
ix  Aquarii. . 
32Vulpeculag 

6  Capricorni 
v  Aquarii. .  . 
f  Cygni  . . . 
a  Equulei  . . 

7  Pavonis 

t  Capricorni 
/3  Aquarii. . . 


sur  moyenne 
de  fils. 


h.  m.  s 

20  18  50 
26  36 
31  51 
39  31 
45  34 
50  42 
53  42 

21  03  47 
07  36 
12  06 
14  16 
21  44 
24  25 
29  45 


e3  te 
-a?  S 


73 
79| 
78 
36 
45 
08 
92 


+  ■17 
+  17 
+  13 
+  33 
+  •09 
+  16 
+  11 

-•16 
-  16 
-10 
-13 
-31 
-17 
-15 


; 

s. 

_ 

09 

_  • 

- 

■07 

-  • 

- 

24 

-*  • 

+ 

•5!) 

— 

•40 

-  • 

— 

•12 

-  • 

~ 

•35 

-" 

_ 

•07 

+  • 

— 

•11 

+  • 

- 

•37 

+  • 

- 

■21 

+  • 

+ 

■57 

+  ■ 

- 

04 

+  • 

— 

14 

+  • 

T3  ft 


02  47 
02l  36 


R.  A. 


20  15  36 
23  22 
28  37 
36  17 
42  19 
47  28 
50  28 

21  00  32 
04  21 
08  51 
10  61 
18  30 
21  11 
26  30 


m.  s. 

s 

62 

-3  14  33 

+  - 

65 

•31 

• 

41 

■30 

-  ■ 

73 

•34 

+  • 

82 

•24 

-  • 

30 

•32i+' 

29 

•26  - 

i 

83 

•34' +  • 

69 

•35  + 

34 

•31 

• 

51 

•37 

+  • 

16 

•23 

—  • 

04 

•33 

+  ' 

29 

•34 

+ 

02 
00 
01 
03 

■07 
01 

05 

03 

04 

•00 

06 
08 

02 
03 


«=+«•381        c=-8110 
Correction  du  chronomètre  à  20h  54m=  -3r 


14s-311+s-009 


0 

£  Aquarii 

21  35  53  26 

-16 

-13 

+  13 

+  •49 

-02 

53  57 

21  32  38  47 

-3  15  10 

-•02 

e  Pegasi.. .-. 

42  43  41 

-13 

-24 

+  13 

+  •45 

-02 

43 

60 

39  28  42 

18 

+  06 

5  Capricorni 

44  59  31 

-17 

-•08 

+  •13 

+  •43 

-'02 

59 

60 

41  44  50 

10 

-02 

7  Gruis  

51  2162 

-21 

+  09 

+  16 

+  •38 

-03 

22 

01 

48  06  84 

17 

+  •05 

a  Aquarii 

22  04  06  36 

-15 

-•18 

+  13 

+  •28 

-02 

06 

42 

22  00  5135 

07 

-05 

1  Pegasi 

05  48  17 

-11 

-34 

+  14 

+  •27 

-02 

48 

11 

02  33  01 

10 

-'02 

a  Toucani  . 

15  10  15 

-29 

+  43 

+  •26 

+  20 

-04 

10 

71 

11  55-58 

13 

+  •01 

E 

o2  Aquarii 

23  07  35  20 

+  '23 

-05 

-14 

-•20 

-•02 

35 

02 

23  04  19  97 

05 

-•07 

7  Toucani 

15  05  02 

+  36 

+  •38 

-24 

-25 

-04 

05 

23 

11  50  10 

13 

+  01 

r  Pegasi 

19  09  63 

+  15 

-33 

-13 

-•28 

-02 

09 

02 

15  53-84 

•18 

+  06 

k  Piscium 

25  16  71 

+  19 

-19 

-13 

-33 

-•02 

16 

23 

21  61  13 

10 

-02 

t  Phœnicis  . 

33  10  32 

+  •28 

+  14 

-17 

-39 

-03 

10 

15 

29  55  03 

12 

00 

t  Piscium 

38  17  02 

+  •18 

-21 

-13 

-  42 

-02 

16 

42 

35  01  26 

•16 

+  04 

8   Sculptoris 

47  1145 

+  •25 

■00 

-14 

•  --49 

-■02 

11  05 

43  55  96 

09 

-03 

a=+8'388        c=-e-126 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


Les  observations  suivantes  faites  à  Sydney,  ainsi  que  leur  réduction  et  les  correc- 
tions chronométriques,  ont  été  données  par  M.  H.  A.  Lenehan,  astronome  intérimaire  du 
gouvernement.  La  méthode  pour  déterminer  les  erreurs  de  niveau,  d'azimut  et  de  colli- 
mation  a  déjà  été  expliquée  sous  le  titre  "  Observatoire  de  Sydney". 


Station  :  Sydney. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  29  septembre  1903.  Observateur  :  H.  A.  Lenehan. 


e  Delphini. . . 

a   Indi 

e  Aquarii 

/a  Aquarii 

32Vulpecul8e . 
i  Piscis  Aust. 


Etoile. 


Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 


20  28  21 
20  30  36 
20  42  13 
20  47  13 
20  50  11 
20  55  10 


• 

s& 

..  es 

s 

Xi 

II 

s 

g 

c  - 

O   3 

M 

c3 

< 

S 

S. 

+  2  46 

g«5 

24  39 

-118 

35  48 

+  139 

rH    S 

15  38 

+  144 

t* 

15  23 

+  3  39 

§£ 

15-20 

+  009 

10-78 

R.  A. 


h.  m.  s 

20  28  37 
20  30  48 
20  42  28 
20  47  28 
20  50  28 
20  55  24 
Mean. . 


3* 

Ji 

!§ 

o  o 
O 


Correction  du  chronomètre  à  20h42m=  +13s-31 


Station  :  Sydney. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  2  octobre  1903.  Observateur  :  W.  E.  Raymond. 


Etoile. 


fi  Capricorni 
a  Pavonis.  . 
e  Delphini . . 
a  Indi  . . . 
a  Delphini. . 
e  Aquarii — 
fi  Aquarii. . . 

6  Capricorni 

7  Pavonis . . . 
/3  Aquarii .  . . 


sur  moyenne 
de  fils. 


•  h  m. 

20  15 
20  17 
20  28 
20  30 
20  34 
20  42 

20  47 

21  00 
21  18 
21  26 


.-Dis 
•S  o 


«3 


20  01 
46  12 
20  68 
31-88 
53  92 
1179 
11-68 
16  06 
13  93 
13  55 


R.  A. 


20  15  36 
20  17  62 
20  28  37 
20  30  48 
20  35  10 
20  42  28 

20  47  28 

21  00  33 
21  18  30 
21  26  30 

Mean. . 


■M 
.11 

-^  c 
o  o 

o  u 
O 


+  16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 


Correction  du  chronomètre  à  20h44m=  +168,85 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  25b 


Station  :   Sydney. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  3  octobre  1903.  Observateur  :   W.  E.  Raymond. 


Etoile. 


fx  Aquarii. . . . 
32Vulpeculse. 
i  Piscis  Aust 

6  Oapricorni 
i   Capricorni . 

7  Pavonis 

t  Capricorni. 
/3  Aquarii  . . 
£  Aquarii  . . . 
e  Pegasi  . . .  . 
ô  Capricorni. 
7  Gruis 


Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 


h.  m.     s. 


20  47 
20  50 

20  55 

21  00 
21  16 
21  18 
21  20 

!  21  26 
21  32 
21  39 
21  41 

I  21  47 


08  68 


^ 

•  S  ce 

a» 

iveau  et 
galité  d 
pivots. 

-ta 

6 

O 
o3 

rr,     <n 

l| 

c5 

53 

< 

§ 

m 

s. 

S. 

_ 

04 

+  146 

10 

10 

- 

88 

+  343 

9 

97 

- 

06 

+  009 

5 

ÔS 

- 

05 

+  0-99 

c3 

14 

55 

- 

05 

+  104 

O 
CD 

35 

63 

- 

10 

-447 

12 

30 

— 

05 

+  0-73 

T-l     0. 

52 

77 

i    - 

(14 

4  1-61 

40    3 

11 

98 

04 

+  1  51 

s.s 

20 

19 

1    _ 

04 

+  239 

12 -* 

10 

01 

i    _ 

05 

+  104 

&<N 

26 

17 

06 

-031 

P-I 

48 

48 

R.  A. 


20  47  28- 
20  50  28- 

20  55  24 

21  00  33 
21  16  54 
21  18  30- 
21  21  11 
21  26  30- 
21  32  38- 
21  39  28' 
21  41  44 
21  48  07 

Mean. . 


50 

+  18 

53 

18 

09 

18 

02 

18 

11 

18 

67 

18 

24 

18 

46 

18 

64 

18 

59 

18 

66 

18 

04 

18 

18 

40 

66 
•51 

47 
•48 

37 
•47 
•48 

45 
■58 
'49 
■56 
•49 


Correction  du  chronomètre  à  2Lh  21m=  +18s'49 


Station  :   Sydney. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  6  octobre  1903.  Observateur  :   H.  A.  Lenehan. 


Etoile. 


/^Scorpii 

5  Ophiuchi 

a  Scorpii 

a  Triang.  Aust 
e  Scorpii  . . . 
7]  Ophiuchi. . . . 


*i 

.S  «= 

Passage 

**'£ 

sur  moyenne 

r-  -a)    °° 

de  fils. 

>  â'5. 

fc 

h.  m.     s. 

s. 

15  59  27  08 

-•08 

16  08  53  81 

-•06 

16  23  07  43 

-•08 

16  38  10  66 

-17 

16  43  33  50 

-09 

17  04  28  11 

-07 

+  0-88 
+  175 
+  052 
-546 
■0  02 
+  tf08 


1  * 
§3  A 


R.  A. 


15  59  49 

61 

16  09  17 

34 

16  23  29 

66 

16  38  26 

88 

16  43  55 

10 

17  04  51 

00 

Mean. . 

il 


+  21 
21 
21 
21 
21 
21 
21 


Correction  du  chronomètre  à  16h  29m=  +21a80 


/x  Aquarii.. . . 
32~Vulpeculae 
i  Piscis  Aust 
P  Aquarii  . . . 

7  Gruis 

a  Aquarii . . . 
i   Pegasi 


20  47  05  08    - 

07 

+  1  44 

£2 

645 

20  47  28 

45 

+  22 

20  50  0298    - 

04 

+  340 

CO 

6  34 

20  50  28 

47 

22 

20  55  02  04    - 

09 

+  009 

rH    U 

204 

20  55  24 

04 

22 

21  26  0681     - 

07 

+  1-60 

tJL 

8  34 

21  26  30 

43 

22 

21  47  45  33    - 

09 

-030 

««   s- 

44  94 

21  48  07 

00 

22 

22  00  27  56    - 

06 

+  1-86 

"H  ^ 

29  36 

22  00  51 

46 

22 

22  02  07-81!    - 

04 

+  325 

£ 

11  02 

22  02  33 
Mean. . 

15 

22 

22 

00 
•13 
•00 
•09 
■06 
10 
13 
07 


Correction  du  chronomètre  à  21h  24m=  +22s  07 

256-10 
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IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station:  Sydney. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,   7  octobre  1903.  Observateur:  W.  E.  Raymond. 


Etoile. 


i  Piscis  Aust. 
6  Capricorni. . 
i  Capricorni. . 
f  Capricorni. 

j8  Aquarii 

£   Aquarii  . . . 

e   Pegasi 

5  Capricorni. 

a  Aquarii 

i    Pegasi 

<y  Aquarii .  . . . 
y]  Aquarii. . . . 


sur  moyenne 
de  fils. 


h.  m.  s 


20  55 

21  C0 
21  16 
21  20 
21  26 
21  32 
21  39 

21  41 

22  00 
22  02 
22  25 
22  30 


r 

^o 

O     . 

fl.5 

o  ©• 

CD   .u 

3 
S 

CD 
O 

..s 

1? 

g 

< 

r 

8 

06 

+  •09 

052 

- 

05 

+  •98 

9 

49 

- 

05 

+  104 

30 

60 

- 

06 

+  •73 

% 

47 

73 

- 

05 

+  1.60 

£ 

6 

89 

- 

05 

+  150 

ce 

15 

09 

- 

04 

+  2-38 

4 

09 

- 

05 

+  104 

£h 

21 

11 

- 

05 

+  1.86 

a 

27 

89 

- 

03 

+  326 

53 

9 

51 

- 

05 

+  135 

s- 

10 

78 

— 

05 

+  1-86 

Pu 

2 

30 

R.  A. 


h.  m.  £. 

20  55  24  03 

21  00  32  97 
21  16  54  06 
21  21  11-18 
21  26  30  41 
21  32  38  59 
21  39  28  54 

21  41  44  62 

22  00  5145 
22  02  33  14 
22  25  34  29 
22  30  25  76 

Mean. . . 


CD 

.3'® 

73  S 

s  c 

O   G 

ïl 
o 


+  23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 


Correction  du  chronomètre  à  21h  39m  -  +  23s  -  51 


Station  :  Sydney. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  8  octobre  1903.  Observateur:  W.  E.  Raymond. 


e  Aquarii. . . . 
ix  Aquarii. . . . 
32  Vulpeculœ. 
1  Piscis  Aust. 
6  Capricorni. 
1  Capricorni . 
f  Capricorni. 
/3  Aquarii . 

€ 

8 

7 
a 


Aquariî. . . , 

Pegasi 

Capricorni 

Gruis .... 

Aquarii. . . . 

Aquarii .    . 


Etoile. 


Passage 

tx 

'CD 
G. 

X 

Z 
> 

3, 

ù 

0 

33 

f 
s. 

sur  moyenne 
de  fils. 

3T3 

«a 

S 

CD 

1 

ce 

s  * 
g'0 

£ 

< 

S 

m 

h.  m.  s. 

s. 

s 

20  42  02  42 

- 

m 

+1 

38 

3 

74 

20  47  02  29 

- 

06 

+1 

43 

3 

66 

20  50  00  27 

- 

04 

+  3 

37 

ù 

3 

60 

20  54  59  23 

- 

08 

+  0 

09 

0 

59 

24 

21  00  07-22 

- 

07 

+  0 

97 

•i-n 

8 

12 

21  16  28  34 

- 

07 

+1 

02 

s 

29 

29 

21  20  4576 

- 

07 

+  0 

71 

46 

40 

21  26  04  06 

- 

06 

+1 

58 

CC 

5 

58 

21  32  12  36 

- 

06 

+1 

48 

£h 

13 

78 

21  39  0135 

- 

05 

+  2 

35 

4a 

S 

3 

65 

21  41  18  84 

- 

07 

+  1 

02 

19 

79 

21  47  42  57 

- 

08 

-0 

30 

u 

42 

L9 

22  00  24  75 

- 

06 

+1 

84 

Ah 

26 

53 

22  25  08  11 

- 

06 

+1 

33 

9 

38 

R.  A. 


h.  m.  s. 

20  42  28- 
20  47  28- 
20  50  28- 

20  55  24 

21  00  32 
21  16  54 
21  21  11 
21  26  30- 
21  32  38- 
21  39  28- 
21  41  44 

21  48  06- 

22  00  51- 
22  25  34- 

Mean. 


^  5 

S  s 

.2  fl 

5-  o 


s. 

60 

+  24 

42 

24 

44 

24 

01 

24- 

96 

24 

04 

24- 

16 

24 

40 

24" 

5S 

24" 

53 

24- 

61 

24 

97 

24- 

44 

24- 

28 

24 

24- 
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Lés  observations  suivantes  on  été  faites  le  5  novembre,  et  le  22  et  le  23  janvier,  pour 
déterminer  l'équation  personnelle  différentielle  entre  MM.  H.  A.  Lenehan,  W.  E.  Ray- 
mond et  Otto  Klotz.  Les  deux  premiers  étaient  observateurs  à  Sydney  durant  la  cam- 
pagne pour  déterminer  la  longitude,  et  l'autre  à  Southport  : 

ÉQUATION  PERSONELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Sydney.  Date,  5  novembre  1903.  Observateur  :  W.  E.  Raymond. 


Etoile. 


£  Aquarii . . . 

e  Pegasi 

5  Capricorni 
16  Pegasi .... 
a  Aquarii  . . 
i  Pegasi  .  . . 
c2  Aquarii . . . 
e  Piscium  . . 
f1  Piscium  .  . 


Passage  corrigé 

sur 
moyenne  de  fils. 


32 

39 
41 

48 
00 
02 
04 

57 

08 


Moyenne 


+  2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 


97 
2  934 


Correction  du  chronomètre  à  23h  251 


28  934+s010 


Station  :  Sydney. 


EQUATION  PERSONELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  5  novembre  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 


Etoile. 

Passage  corrigé 

sur 
moyenne  de  fils. 

R.  A. 

Correction  du 
chronomètre. 

7  Piscium ... 

r  Pegasi 

h.       m.       s 

23    12    08 

23     15    50 

23    21    58 

23    29    52 

23    34    58 

23    53    43 

23    58    46 

0    03    23 

0    08    15 

0    14    29 

0    20    26 

0    25    05 

0    33    27 

79 
90 
11 
08 
30 
09 
86 
49 
24 
89 
51 
95 
01 

h.*      m.       g 

23    12    11 

-    23    15    53 

23    21    60 

23    29    54 

23    34    61 

23    53    45 

23    58    49 

0    03    26 

0    08    18 

0    14    32 

0    20    29 

0    25    08 

0    33    29 

Moyenne. 

. 

57 
64 
97 
76 
11 
89 
65 
32 
16 
60 
41 
87 
86 

s. 

+  2'78 

2-74 

k  Piscium 

i  Phœnicis 

t  Piscium     

27  Piscium 

2  Ceti 

2-86 
2-68 
2  81 
280 
279 

a  Andromedae 

7  Pegasi , 

1  Ceti 

44  Piscium     

12  Ceti 

e  Andromedae 

2-83 
2  92 
271 
2  90 

2-92 
2-85 

2-815 

Correction  du  chronomètre  à  23h  25m=  +  28  -  815±s  '  015 
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Station  :  Sydney. 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  ix 

5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 
EQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  5  novembre  1903.  Observateur  :  H.  A.  Lenehan- 


Etoile. 


Passage  corrigé 

sur  moyenne 

de  fils. 


a  Aquarii 

y]  Aquarii , 

t  Pegasi t 

7)  Pegasi 

ix  Pegasi 

X  Aquarii 

a  Sculptoris 

/3  Phœnicis 

0Ceti.. 


22  25  31 

22  30  22 

22  36  37 

22  38  27 

22  45  19 

22  47  33 

0  53  56 

1  01  45 


1.9  11 


R.  A. 


22 

22 

22 

22 

22 

22 

0 

1 

1 


25 
30 
36 
38 
45 
47 
53 
01 
19 


Moyenne . 


Correction    du 
chronomètre. 


+  2-91 
290 
2-96 
2  89 
282 
284 
2-81 
2-68 
276 

2  841 


Correction  du  chronomètre  à  23h  25m=+2s-841d=s,019 
ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Sydney. 


Date,  22  janvier  1904. 


Observateur  :  W.  E.  Raymond. 


Etoile. 


ô  Eridani  ... 

a  Tauri 

53  Eridani 

x1  Orionis 

a  Leporis 

/3  Canis  Majorum 
e  Geminoris 


Passage  corrigé 

sur  moyenne 

de  fils. 


h.    m. 


3 

38 

08 

37 

4 

29 

54 

66 

4 

33 

16 

85 

4 

44 

07 

61 

5 

27 

59 

87 

6 

17 

58 

51 

6 

37 

32 

11 

R.  A. 


h.  m.  s 

3  38  39 

4  30  25 
4  33  48 

4  44  38 

5  28  31 

6  18  29 
6  38  03 
Moyenne 


Correction    du 
chronomètre. 


+  31-30 
3123 
31  15 
3126 
31- 17 
3131 
31  13 

31  221 


Correction  du  chronomètre  à  5h  32m=  +  319-221+s-018 


Station  :  Sydney. 


EQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  22  janvier  1904.  Observateur  :    H.  A.  Leneuan. 


Etoile. 


Tauri 

Orionis 

Orionis 

Columbse 

Canis  Majoris 
Geminorum  . . 


Passage  corrigé 

sur  moyenne 

de  fils. 


h.    m. 


.35 
09 
26 
35 
16 
31 


R.  A. 


4    36    3024 

+  3111 

5    09    5668 

31  19 

5    27    07-42 

31  19 

5    36    11-81 

3123 

6    16    39  23 

31  15 

6    32    1156 

31.22 

Moyenne  . . , 

'31  182 

Correction    du 
chronomètre. 


Coirection  du  chronomètre  à  5h  32m=  +31s'182±s-012 
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DOC.  PARLEMENTAIRE   No  25b 

ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station:  Sydney.  Date,  22  janvier  1904.  Observateur:  Otto  Klotz. 


Etoile. 


Passage  corrigé 

sur  moyenne 

de  fils. 


fi  Eridani . . . . 

e  Leporis 

y  Orionis 

e  Orionis.  . . . 
r)  Geminorum 
v  Geminorum 
£  Geminorum 


4  40  11 

5  00  53 
5  19  28 

5  30  50 

6  08  35 
6  22  46 
6  39  24 


R.  A. 


4  40  43 

5  01  25 
5  19  60 

5  31  21 

6  09  06 
6  23  17 
6  39  55 
Moyenne 


Correction    du 
chronomètre. 


+  31 
31 
31 
31 
31 
31 
31 


31  226 


Station  :  Sydney. 


Correction  du  chronomètre  à  5h  32m=  +  31s  '  226±s  ■  017 

EQUATION  PERSONNELLE. 

OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  janvier  1904.  Observateur 


W.  E.  Raymond. 


Etoile. 

Passage  corrigé 

sur  moyenne 

de  fils. 

R.  A. 

Correction    du 
chronomètre. 

71  Eridani 

r  Tauri   

h.    m.       s 

3  53    01 

4  35    57 

5  00    52 
5    26    34 

5  42    40 

6  17    57 

26 
74 
32 
66 
91 
12 

h.    m.       s 

3  53    33 

4  36    30 

5  01    25 
5    27    07 

5  43    13 

6  18    29 
Moyenne 

80 
23 
00 
41 
56 
81 

s 

+  32 
32 
32 
32 
32 
32 

32( 

54 

49- 

e  Leporis 

5  Orionis 

k  Orionis 

68. 
75- 
65 

/3  Canis  Majoris .   .       . . 

6& 
Î3& 

Station  :  Sydney  . 


Correction  du  chronomètre  à  5h  20m=  +  32s  ' 633zbs  '  027 

ÉQUATION  PERSONNELLE. 

OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  janvier  1904.  Observateur  :  H.  A.  Lenehan. 


Etoih 


1  E-i  Uni   

ix  Eridani . . . 

/3  Orionis 

e  Orionis  .  .  .  . 
r)  Geminorum . 
v  Geminorum 


Passage  corrigé 

sur  moyenne 

de  fils. 


R.  A. 


06 
40 

09 
30 
08 

22 


07 
40 
09 
31 
09 
23 


Moyenne 


Correction    du 
chronomètre. 


32  580 


Correction  du  chronomètre  à  5h  20m=  +  32"  ' 580-f-s ' 024 
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Station:  Sydney. 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  {x 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 

ÉQUATION  PERSONNELLE 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  janvier  1904.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


Etoile. 

Passage  corrigé 
sur  moyenne  de  fils. 

R.  A. 

Correction  du 
chronomètre. 

c,3  Eridani ... 

h.    m.       s. 

4    33    15  49 

4  44    0628 

5  19    27-60 

5  35    3912 

6  16    0660 
6    31    38  87 

h.    m.       s. 

4    33    4799 

4  44    38-86 

5  19    6022 

5  36    11  80 

6  16    3922 
6    32    1156 
Mean 

s. 
+  32  50 

x1  Orionis 

32-58 
32  62 

a  Columbse . 

f  Canis  Majoris 

32  68 
32  62 

7  Geminorum 

32  69 
32-615 

Correction  du  chronomètre  à  5h  20m=  +328-615rh8019 


EQUATION  PERSONELLE. 


Date. 


5  nov.  1903. 

22  jan.  1904. 

23  „  1904. 


Correction  du  chronomètre. 


Klotz 


+  2-815±015 
+  31  226+;  017 
+  32  615+ 019 


Lenehan. 


+  2-841±019 
+  31182±012 

+  32-580-+- -024 


Raymond. 


+  2  934±010 
+  31 -221:4= -018 
+  32  6334-027 


Evaluation 

C'est-à-dire  Klotz  devance  Lenehan  et  Raymond  devance  Klotz. 


K-L 


s. 
-026 

+  044 

+  035 


+  018±015 


K-R 


-119 
+  005 
-•018 


-067=h027 
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Station  :  Bkisbane. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  29  septembre  1903.  Observateur  :  Thos.  D.  Fraser. 


bD  C 

b 

r-     ® 

fi 

1 

Passage 

•S  A 

i 

fi 
o 

s  S, 

»  5S 

Etoile. 

sur  moyenne 

-<_> 

ta 

<v 

+3 

S% 

R.  A. 

'•£  s 

V. 

cf 

de  fils. 

îl 

fi 

a 

"ta 

_fi 
"o 

08 

Xi 

gï 

pq 

% 

< 

Q 

S 

«j 

m 

O 

h.    m.    s. 

s. 

S 

s. 

s. 
r=+01 

S. 

h.   m.     s. 

s. 

s. 

E 

8  Pavonis 

19  58  33  55 

+  •02 

+ 

04 

-116 

-01 

-05 

32  39 

19  59  17 

93 

+  4554 

+  17 

a2  Capricorni 

20  11  58  09 

+  02 

- 

01 

-•48 

-01 

-•02 

57-59 

20  12  43 

52 

•93 

-  22 

j3  Capricorni. . . . 

14  51  55 

+  02 

- 

01 

-•48 

-01 

-02 

51  05 

15  36 

88 

•83 

-12 

7  Cygni 

18  02  46 

+  01 

+ 

03 

-60 

-01 

-02 

0187 

18  47 

56 

69 

+  •02 

p  Capricorni 

22  37.70 

+  02 

00 

-49 

00 

-02 

37  21 

23  22 

95 

■74 

-03 

a  Delphini 

34  25  75 

+  '01 

- 

02 

-•48 

00 

-02 

25  24 

35  10 

93 

•69 

+  •02 

e   Aquarii 

41  43  43 

+  02 

- 

01 

-47 

00 

-•02 

42  95 

42  28 

73 

•78 

-•07 

0 

6  Capricorni. . . . 

59  47  05 

-02 

00 

+  •49 

00 

-•02 

47  50 

21  00  33 

08 

•58 

+  13 

f  Cygni 

21  08  05  56 

-01 

- 

02 

+  53 

30 

-02 

06  04 

08  51 

65 

•61 

+  •10 

7  Pavonis 

17  43  89 

-05 

+ 

04 

+  113 

00 

-05 

44  96 

18  30 

81 

•85 

-14 

ç  Capricorni. . . . 

20  2505 

-02 

00 

+  50 

+  01 

-02 

25  52 

21  11 

28 

•76 

-05 

/3  Aquarii    

25  44.47 

-02 

- 

[)1 

+  A7 

+  •01 

-02 

44  90 

26  30 

51 

•61 

+  10 

£  Aquarii 

31  Ô2  57 

-02 

- 

Cl 

+  •47 

+  01 

-02 

53  00 

32  38 

69 

•69 

+  02 

5   Capricorni 

40  58  62 

-•02 

00 

+  "48 

+  01 

-02 

59  07 

41  44  72 

•65 

+  06 

a  =  +8-024         j^-"462 
Correction  du  chronomètre  à  20h  50m=  +  45s  715zbs  "  022 


a  Aquarii  . 
r]  Aquarii 
e  Poisson. 
-q  Pegasi  .  , 
e  Gruis  . . . 
X  Aquarii  , 
5  Aquarii 

a  Pegasi  . . 
c'2  Aquarii  . 
7  Toucani 
r  Pegasi  . . 
k  Piscium , 
t    Piscium 


22  24  48  31 

-10 

-02 

+  •47 

-01 

-02 

48  63 

22  25  34  35 

+  45-72 

29  39  76 

-09 

-04 

+  46 

00 

-02 

40  07 

30  25  82 

75 

34  34  97 

-   11 

00 

+  •52 

00 

-02 

35  36 

35  21-07 

•71 

37  44  98 

-•08 

-•08 

+  •53 

00 

-02 

45  33 

38  31  03 

70 

41  59  49 

-14 

+  •06 

+  •75 

00 

-03 

60  13 

42  45  83 

•70 

46  50  69 

-09 

-03 

+  46 

00 

-02 

51  01 

47  36  79 

•78 

48  47-49 

-10 

-02 

+  •48 

00 

-02 

47 '83 

49  33  70 

•87 

59  14  26 

-01 

-06 

•47 

00 

-02 

13  70 

59  59  38 

•68 

23  03  34  78 

-02 

-01 

•50 

00 

-02 

34  23 

23  04  20  07 

•84 

11  0552 

-02 

+  09 

-•89 

00 

-04 

04  66 

11  50  33 

•67 

15  08-81 

-   01 

-07 

-50 

00 

-02 

08-21 

15  53  92 

•71 

21  1605 

-01 

-   04 

-46 

•oo 

-02 

15  52 

22  0120 

•68 

34  16  07 

-   01 

-05 

-    46 

+  ■01 

-02 

15  54 

35  0130 

•76 

+  02 
-01 
+  03 
+  04 
+  04 
-04 
-•13 

+  06 
-  10 
+  •07 
+  03 
+  •06 
-02 


a=+9-086        c=-8'46l 
Correction  du  chronomètre  à  22h  57m=  +458  737±s 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII.  A.  -"906 


Station  :  Brisbane. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  2  octobre  1903.  Observateur  :  Thos.  D.  Fraser. 


a 

Passage 

.S'S 

à 

o 

à 

o 

0? 

u 

S    0 

Etoile. 

sur  moyenne 

-j 

c3 

0> 

-u 

Ja 

R.  A. 

•S  5 

V. 

cr 
ce 

h 

de  fils. 

< 

S 

O 

Si 

u 

Si 

< 

CD    U 

o 
O 

h.    m.     s. 

s 

s. 

s 

S. 

r=  +  -02 

S. 

h.   m.     s. 

s. 

s. 

E 

a'2  Capricorni. .  .  . 

20  11  56  84 

+ 

04 

-03 

- 

42 

- 

01 

-•02 

56-40 

20  12  43  46 

+  47 

06 

+  15 

(3  Capricorni. . . . 

14  50  06 

+ 

04 

-03    - 

42 

- 

01 

-02 

49  62 

15  36  84 

22 

-01 

7  Cygni 

18  00-93 

+ 

02 

-16 

- 

53 

- 

01 

-02 

00  23 

18  47  49 

26 

-05 

p  Capricorni. .  . . 

22  36  14 

+ 

04 

-02 

- 

43 

- 

01 

-02 

35  70 

23  22  90 

20 

+  01 

/3  Pavonis 

35  3186 

+ 

<»7 

+  •22 

-1 

01 

- 

01 

-05 

31  08 

36  18  40 

32 

-    11 

e   Aquarii    .... 

41  41  96 

+ 

04 

-   04 

- 

41 

- 

01 

-02 

4152 

42  28  68 

16 

+  •05 

fj.  Aquarii 

46  4176 

+ 

04 

-   04 

- 

41 

00 

-02 

41  33 

47  28-51 

18 

+  03 

0 

f  Cygni 

21  08  04  00 

_ 

02 

-13 

+ 

47 

00 

-02 

04  30 

21  08  5159 

2!» 

-08 

7  Pavonis 

17  42  43 

- 

06 

+  ■21 

+ 

9!» 

+ 

01 

-05 

43  53 

18  30  70 

17 

+  •04 

t  Capricorni. .  . . 

20  23  63 

- 

03 

-   01 

+ 

44 

+ 

01 

-02 

24  02 

21  1124 

22 

-01 

(3  Aquarii 

25  43  01 

- 

o:^ 

-05 

+ 

41 

+ 

01 

-   02 

43  33 

26  30  48 

15 

+  •06 

£  Aquarii 

31  51-01 

- 

03 

-04 

+ 

41 

+ 

01 

-•02 

5134 

32  38  66 

32 

-11 

7  Capricorni .... 

33  58  90 

- 

03 

-03 

+ 

43 

+ 

01 

-02 

59  26 

34  46  47 

21 

00 

5  Capricorni 

40  57 • 13 

-03 

-03 

+  "42 

+  •01 

-02 

57-48 

41  44  69 

•21 

00 

a=+s138        c=-s404 
Correction  du  chronomètre  à  20h  56m=  +47s'215=hs014 


7  Aquarii 
r]  Aquarii 
e  Poisson. 
ri  Pegasi. 
e  Cruis  . 
X  Aquarii. 

8  Aquarii 

c2  Aquarii 

7  Toucani 
r  Pegasi  . 
k  Piscium 
t    Piscium 

8  Sculptons 
27  Piscium.. 


22  15  54 
29  38 
34  33 
37  43 
41  58 
46  49 
48  46 

23  03  33 
11  03 
15  07 
21  14 
34  14 
43  09 
52  59 


+  50 

+  •50 

+  '57 
+  •58 
+  •81 
+  51 

+  •52 

-54 
-97 
-55 

-  -50 
-51 
-•57 
-•50 


02 

-   02 

55' 

01 

-•02 

38- 

01 

-02 

33- 

•01 

-02 

43 

•01 

-03 

58' 

01 

-•02 

40- 

•01 

-   02 

46- 

on 

-02 

32 

00 

-   03 

02- 

■  00 

-  -02 

06- 

•01 

-•02 

13" 

01 

-   02 

14- 

01 

-   02 

08- 

02 

-02 

58- 

22  16  42 
30  25 
35  21 
38  31 

42  45 
47  36 
49  33 

23  04  20 
11  50 
15  53 
22  01 
35  01 

43  56 
53  46 


+  47 


10  + 
23  - 
23  - 
22  - 
00  + 
13  + 
13 

24 
33 
13 
28 
26 
33 
20 


a=+*-083        c=-s502 
Correction  du  chronomètre  à  23h  04m  =  +  47* 
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Station  :  Brisbane. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  3  octobre  1903.  Observateur  :  Thos.  D.  Fraser. 


fi 

Passage 

bc  o 
"S  « 

fi 

o 

o 

se 

a5 
§  2 

a 
p 

Etoile. 

sur  moyenne 
de  fils. 

ST3 

g  .13 

fi 

g 

"ta 

B 

6 

-G 

ce 

■+3 

É? 

u 

a> 

§fi 

R.  A. 

.2  fi 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Bbisbane. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  6  octobre  1903.  Observateur  :  Thos.  D.  Fraser. 
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Station  :  Brisbane. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  7  octobre  1903.  Observateur  :  Thos.  D.  Fraser. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  Vil,  A.     906 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Southport. 


Date,  23  octobre  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Observateur  :  Thos.  D.  Fraseii. 
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16 

-18 

+  •04 

-03 

35 

24 

-13 

00 

-02 

41' 

60 

+  63 

-   34 

-   09 

25" 

■18 

+  13 

-38 

-    02 

49- 

•42 

+  15 

-   44 

-•02 

io- 

•08 

+   14 

-48 

-02 

27- 

■26 

+  14 

-   52 

-02 

23 

■  20 

+   13 

-55 

-02 

47- 

51 

+  17 

-•58 

-02 

07- 

22  59  59 

23  04  19 
11  49 
15  53 
21  61 
29  54 
35  01 

0  20  45 
25  08 
33  29 
38  46 
43  42 
48  06 
51  26 


4  40 


a=+*  443        c=-s134 
Correction  du  chronomètre  à  23h  39m=  -4m  409765±B014. 
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Station  :  Brisbane 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  29  octobre  1903. 


Observateur:  Otto  Klotz. 


Etoile. 


/a  Pegasi . . 
\  Aquarii. 
5  Aquarii. 
a  Pegasi  . 
c2  Aquarii. 
7  Toucani. 
r   Pegasi . . 

12Ceti.... 
j3  Ceti.... 
5  Piscium. 
20  Ceti .... 
e  Piscium. 
/3  Phœnicis 
Ceti 


c3  «2 

•al 

Passage 

4? 

sur  moyenne 

G  'C 

de  fils. 

i'-S 

£ 

h.  m.  s. 

s. 

22  44  16  22 

+  ■ 

46  29  93 

+  • 

48  26-88 

+  • 

58  52  61 

+  • 

23  03  13  31 

+  • 

10  43  69 

+  • 

14  47  28 

+  • 

24  24  0155 

-  • 

37  39  34 

42  35  42 

-  • 

46  59  39 

56  51  05 

25  00  4131 

-  1 

18  06  85 

-  ( 

+  02 

+  01 
+  01 
+  02 
00 
-02 
+  •02 


01 
OU 
01 
01 
01 
01 
01 


à 

cS 

g 

"o 

O 

a 

à 

'S 

S* 

S. 

s. 

r=  + 

02 

S. 

-  43 

- 

02 

-  -02 

-40 

- 

02 

-02 

-  41 

- 

02 

-02 

-  -41 

- 

01 

-02 

-43 

- 

01 

-  02 

-  76 

- 

01 

-  03 

-  43 

- 

01 

-02 

+  39 

+ 

02 

-  02 

+  •41 

+ 

02 

-  -02 

+  •40 

+ 

02 

-02 

+  39 

+ 

02 

-02 

+  40 

+ 

03 

-02 

+  60 

+ 

08 

-  03 

+  40 

+ 

03 

-  02 

R.  A. 


22  45  22 
•     47  36 

49  33 
59  59 

23  04  19 
11  49 
15  53 

24  25  08 
38  46 
43  42 
48  06 
57  58 

25  01  48 
19  14 


ai 

o 

a 

G   O 

o  c 

■"81 

u   o 

S' 

m.  s. 

+106.88 

07  00 

06  96 

•92 

•94 

■8S 

•84 

•99 

07  04 

06-93 

•93 

•88 

•80 

•88 

-07 
-'12 
-01 

-01 
+  04 

+  •12 
+  •04 


a=-s025  c  = 

Correction  du  chronomètre  à  23h  35' 


394 

+  1>»06- 91 8^-013 


Observateur:  Thos.  D.  Praser. 


O 


a  Aquarii.  . . . 

1  Pegasi . .  .  . 
a  Toucani .  .    . 

7  Aquarii . .  . 
a  Aquarii .    . . 
r)  Aquarii .... 
i  Pegasi  .... 

i   Piscium .... 

8  Sculptoris . . 
0  Pegasi ...  . 
27  Piscium  . . . 

2  Ceti 

a  Andromède 
j8  Hydri 


21  59  44  44 

22  01  26  06 
10  49  27 
15  35  20 
24  27  38 
29  18-86 
35  34  04 

23  33  53  66 
42  48  09 
46  29-28 
52  38  41 
57  42  11 

24  02  18  57 
19  34  98 


r=  + 

02 

+  03 

+  •08 

-50 

- 

03 

-02 

44  00 

22  00  51 

17 

+107.17 

+  02 

+  16 

-55 

- 

03 

-02 

25-64 

02  32 

81 

17 

+  •06 

-  21 

-103 

- 

03 

^04 

48-02 

11  55 

17 

15 

+  03 

+  •08 

-50 

- 

03 

-02 

34  76 

16  41 

92 

16 

+  03 

+  05 

-51 

- 

02 

-02 

26  91 

25  34 

05 

14 

+  03 

+  •08 

-50 

- 

02 

-02 

18  43 

30  25 

54 

11 

+  • 

+  03 

+  12 

-51 

- 

02 

-02 

33  64 

36  40 

71 

•07 

+  • 

+  03 

-04 

+  51 

00 

-02 

54.14 

23  34  61 

17 

03 

+  • 

+  04 

00 

+  •57 

00 

-02 

48  68 

43  55 

86 

•18 

_  • 

+  02 

-  05 

+  53 

00 

-02 

29  76 

47  36 

89 

13 

• 

+  •03 

-03 

+  50 

+ 

01 

-02 

38  90 

53  45 

95 

05 

+  • 

+  03 

-  01 

+  53 

+ 

01 

-  02 

42  65 

58  49 

71 

06 

+  ' 

+  02 

-  07 

+  •57 

+ 

01 

-02 

19  08 

24  03  26 

88 

•30 

+  10 

+  •26 

+  237 

+ 

01 

-  09 

37  63 

20  44 

77 

14 

—  • 

04 
04 
02 
•03 
01 
02 
06 

10 

05 
00 
08 

•07 
17 
01 


a:=->-188        a.2  =  +s'072        c=-9-500 
Correction  du  chronomètre  à  23h  35m=  +  lm07s-134±s-014 
D'où  l'équation  personnelle  appréciée  des  deux  valeurs  :  Fraser  devance  Klotz  de  s153±s"044 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Norfolk 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  5  décembre  1903.  Observateur:  F.  W.  O.  Werry 


Etoile. 


Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 


/3  Phœnicis 
f1  Piscium. 

21 

7  Phœnicis 

22 

a  Eridani.. 
v  Piscium. 

542. 

544 

37 

a  Baleine.. 
v  Ceti.    . .  . 

355 

39 


h.  m.  s. 

1  02  06 
09  02 
19  32 
24  30 

26  40 
34  26 
36  45 

39  54 
47  01 

2  23  22 

27  50 
31  09 

33  41 

34  52 


§1 


3T3 


o  s 


R.  A. 


h.  m.  s 

1  01  48 
08  43 
19  13 
24  12 

26  21 
34  08 
36  26 

39  37 
46  43 

2  22  64 

27  32 
30  50 

33  22 

34  34 


6 

3-<l 

-o  g 

s  o 

o  s 

'-S  8 

£  a 

h 

6 

14 

-1792 

46 

17  92 

95 

17  94 

18 

18  00 

44 

17-85 

89 

17  74 

75 

17-89 

01 

18  09 

87 

18  01 

09 

17  93 

95 

17  84 

99 

17  99 

89 

17-77 

49 

17'77 

+  ■01 
+  01 
+  03 
+  09 
-06 
-17 
-•02 

+  •18 
+  •10 
+  02 
-07 
+  •08 
-14 
-14 


«=+«•657  c=-s.475 

Correction  du  chronomètre  à  lh  40*n=  -  17s  "  905±s  •  023 


547 

/3  Fornacis. 
46.  ...   .... 

e    Arietis. . . 

47 

fi  -Horologii. 

549 

53 

55 

B.A.c.'iioé 

10  Taureau. 
550 


2  39  52  15 

-02 

-13 

+  46 

+  •23 

-02 

52  67 

2  39  3397 

-1870 

+  • 

45  23  12 

-02 

+  04 

+  •53 

+  19 

-•02 

23-84 

45  05  22 

•62 

+■■ 

52  03  36 

-02 

-17 

+  '45 

+  14 

-02 

03  74 

51  45  07 

•67 

+  • 

54  02  82 

-02 

-  40 

+  •47 

+  12 

-02 

02  97 

53  44  40 

"57 

-  • 

57  34  87 

-  02 

-•27 

+  44 

+  10 

-02 

35  10 

57  16  54 

•56 

—  • 

3  01  3945 

-03 

+  51 

+  •89 

+  07 

-04 

40  85 

3  01  22  40 

•45 

08  19  59 

+  •02 

•oo 

-•51 

+  02 

-02 

19  10 

07  60  44 

•66 

+  • 

19  59  23 

+  02 

-31 

-45 

-06 

-02 

58  41 

19  39  83 

•58 

• 

25  54  88 

+  01 

-33 

-  45 

-11 

-02 

53  98 

25  35  39 

•59 

+  ' 

30  03  49 

+  03 

+  •29 

-70 

-15 

-03 

02  93 

29  44  24 

•69 

+  ■ 

32  18  75 

+  02 

-24 

-44 

-17 

-02 

17  90 

31  59  45 

•45 

38  59  22!  +02 

-16 

-45 

-21 

-02 

58  40 

38  39  98 

•42 

a=+s-492  c  = 

Correction  du  chronomètre  à  3h  10r 


•443 

=  -18s580+6  021 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE 

Date,  9  décembre  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 


pq 


Etoile. 


47 

fi  Horologii. 

359 

549 

^  Arietis . . . 
e  Eridani .  . 

53 

54 


55 

b.a'.c.  im 

10  Taureau  . 

61 

g  Eridani.. . . 
552 


Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 


58  02 
02  07 
06  55 
OS  45 
10  09 
16  52 
20  25 
22  44 

26  20 
30  28 
32  44 
42  32 
46  37 
54  18 


p 

a 

r- 1        "S 


&o  o 

S. 

- 

02 

- 

03 

- 

01 

- 

02 

- 

01 

- 

02 

- 

02 

- 

02 

_ 

08 

- 

16 

- 

09 

- 

07 

- 

13 

- 

11 

-1 


o 

-t» 

o 

e3 

Û 
u 

09 

Xi 

g 

< 

S. 

r=-'29 

S. 

+  14 

- 

02 

+  13 

- 

04 

+  •10 

- 

02 

+  •09 

_ 

02 

+  •09 

- 

02 

+  •06 

- 

03 

+  04 

- 

02 

+  03 

- 

02 

+  •02 

_ 

02 

•oo 

- 

03 

-  01 

- 

02 

-06 

- 

02 

-07 

- 

03 

-10 

- 

02 

V,  a 


Vj 


R.  A. 


2  57  16 

3  01  22 
06  09 

08  00 

09  24 
16  06 
19  39 
21  59 

25  35 
29  44 
31  59 
41  47 
45  52 
53  34 


«S 


44 


a- +s>453        c=-s,527 
Correction  du  chronomètre  à  3h  30m  =  -  44s  •  876±s  •  012 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  Vil;  A.  1906 


Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  10  décembre  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 


Etoile. 


f1  Piscium. . 
7  Phœnicis. 

22 

v  Piscium.  . 

542 

25 

543 


sur  moyenne 
de  fils. 


X  Baleine. . 

544 

\f/  Phœnicis. 

545 

33 


h.  m.     s. 

1  09  35 
25  03 
27  13 
37  18 

40  28 

41  12 

42  01 

45  43 
47  34 

50  38 
56  20 

2  02  37 


22 

(31 

40 

62 

68!   + 

03 

04 


g 

O   „; 

o 

c 

.!ï 

-u 

ri 

S 

pS  e8 

S 

a 

o 
u 

es 

s- 

3 

■y* 

o  s 

< 

o 

g 

< 

s. 

s. 

S. 

r=  — 

23 

s. 

- 

32 

-49 

+ 

12 

-02 

34 

52 

+ 

19 

-67 

+ 

05 

-03 

03 

16 

- 

38 

-50 

+ 

05 

-02 

12 

56 

- 

32 

-•48 

+ 

01 

-•02 

17 

82 

- 

12 

-50 

00 

-02 

28 

05 

- 

33 

-49 

00 

-02 

11 

20 

- 

04 

-  54 

- 

01 

-•02 

00 

44 

_ 

17 

+  •49 

- 

02 

-02 

43 

74 

- 

17 

+  49 

02 

-02 

34 

84 

+ 

24 

+  •71 

- 

04 

-03 

39 

47 

- 

OS 

+  •52 

- 

06 

-02 

20 

44 

- 

45 

+  -52 

- 

OS 

-02 

37 

72 

R.  A. 


1  08  43-42 
24  12  10 
26  2140 
36  26-74 

39  36  97 

40  20  07 

41  09-37 

44  52  72 
46  43  83 
49  48  25 
55  29  43 

2  01  4657 


-a 


H 

II 

l£ 


51 


10 

+  • 

06 

—  • 

■16 

+  ' 

■08 

_  • 

■  OS 

—  ■ 

13 

+  • 

07 

02 

01 

•22 

+  • 

01 

15 

+  ' 

a=+*-538        c=-s483 
Correction  du  chronomètre  à  lh  40m=  -  51s  •  089zbs  '  016 


39 

41 

547 

j3  Fornacis  . 

46 

6  Eridani.. . 
r3Eridani.. . 

359 

549 

4  Arietis . . . 
e  Eridani.. . 

53 

55 

B.A.c.'iiôè 


2  35  2563 

05 

-27 

+ 

52 

+  •09 

-02 

25-90 

2  34  34  48 

-5142 

+  • 

39  11  56 

- 

05 

-30 

+ 

52 

+  •07 

-02 

11-78 

38  20-42 

•36 

_  • 

40  25  03 

- 

05 

-14 

+ 

54 

+  •07 

-02 

25  43 

39  33  95 

•48 

+  • 

45  56  06 

- 

06 

+  04 

+ 

02 

+  05 

-02 

56  69 

45  05  19 

•50 

+  • 

52  36  16 

- 

05 

-19 

+ 

53 

+  03 

-02 

36  46 

51  45  06 

•40 

+  • 

55  28-87 

- 

06 

+  15 

+ 

69 

+  02 

-02 

29  65 

54  38  31 

•34 

-  ■ 

59  0125 

- 

05 

-05 

+ 

57 

00 

-•02 

0170 

58  10  44 

•26 

3  07  0188 

+ 

01 

-41 

_ 

55 

-03 

-02 

00  88 

3  06  09  41 

47 

+  ' 

08  52  36 

+ 

02 

+  01 

— 

60 

-03 

-02 

5174 

08  00  43 

•31 

10  16  52 

+ 

01 

-46 

- 

56 

-04 

-02 

15  45 

09  24  10 

•35 

16  58  67 

+ 

02 

+  19 

- 

72 

-06 

-03 

58-07 

16  06  68 

•39 

20  32  17 

+ 

01 

-35 

- 

53 

-07 

-02 

3121 

1!)  39-81 

•40 

+  • 

26  27 "82 

+ 

01 

-•38 

- 

53 

-09 

-02 

26  81 

25  35  40 

•41 

+  • 

30  36  27 

+ 

02 

+  32 

— 

83 

-11 

-03 

35  64 

29  44.21 

•43 

+  • 

«.-=+8-557        c=-8,523 
Correction  du  chronomètre  à  3h  00ni=  -51s'393-f-9013 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Ile  Norfolk  .  Date,  11  décembre  1903.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 


-ta 

a 
s 

S 

Passage 

su  o 

c  > 

a 

o 

G 

o 

S  a5 

r    SE 

0i 

Etoile. 

sar  moyenne 

^  m 

■^ 

e3 

® 

+> 

■g  a. 

R.  A. 

!  8 

V. 

E5 

ta 

du  fils. 

éi-O 

■3 

S 

o 

26 

2 

< 

r 

h.   m.     s 

s. 

s 

s 

S. 

r=  - 

h.    m.     s 

s. 

E 

21 

1  20  11 

SI 

+ 

02 

- 

21 

- 

46 

+ 

13 

-•02 

1127 

1  19  13 

90 

-5737 

+  01 

7  Phœnicis 

25  09 

80 

+ 

03 

+ 

21 

- 

63 

+ 

11 

-03 

09^9 

24  12 

08 

•41 

+  05 

22   

27  19 
35  06 

52 
20 

+ 

+ 

01 

04 

+ 

43 
55 

- 

47 
85 

: 

10 
06 

-02 
-04 

1871 
05-96 

26  21 
34  08 

39 

72 

•32 
■24 

-04 

a  Erid?ni 

-12 

v  Piscium .    .... 

37  24 

82 

+ 

02 

- 

37 

- 

45 

+ 

05 

-02 

24  05 

36  26 

73 

•32 

-04 

542 

40  34 

91 

+ 

02 

- 

14 

- 

47 

+ 

04 

-02 

34  34 

39  36 

96 

•38 

+  02 

25 

41  18 

29 

+ 

02 

- 

38 

- 

41  ; 

+ 

04 

-•02 

17  49 

40  20 

06 

43 

+  •07 

543 

42  07 

28 

+ 

02 

- 

04 

- 

50 

+ 

04 

-   02 

06  78 

41  09 

36 

•42 

+  06 

O 

544 

47  40 
50  44 

85 
83 

- 

02 
03 

+ 

20 

28 

+ 
+ 

46 
66 

+ 

01 
00 

-   02 
-03 

41  08 
45  71 

46  43 

49  48 

83 
23 

•25 

•48 

-   11 

xf/  Phœnicis 

+  12 

545 

56  26 

40 

- 

02 

- 

09 

+ 

49 

- 

(i3 

-02 

26-73 

55  29 

43 

•30 

-06 

33 

2  02  43 

98 

_ 

02 

_ 

52 

_l_ 

48 

- 

06 

-■02 

43  84 

2  01  46 

56 

28 

-•08 

546 

09  38 

50 

- 

02 

+ 

02 

+ 

53 

- 

09 

-02 

38  92 

08  41 

41 

•51 

+  15 

<p  Eridani 

14  01  73 

-   04 

+  39 

+  •73 

-ii 

-03 

02  67 

13  05  42 

•25 

-11 

a=+s'618        c=-8-450 
Correction  du  chronomètre  à  lh  50m=  -5< 
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e  Arietis.    . . . 

47 

M  Horologii . . 

359 

549..., 

c  Eridani. .  . . 

53 

54 

55   

B.  A.  C.  1106 
io  Taureau.. . 

550 

551 


2  54  42 
58  13- 

3  02  18- 

07  07- 

08  57 
17  03- 

20  38- 
22  57 
26  34' 
30  42- 
32  58" 
39  38- 
43  42- 


09 

-02 

-52 

+  •51 

+  11 

-•02 

42 

•98 

-•02 

-34 

+  •47 

+   10 

-02 

14 

■52 

-03 

+  65 

+  95 

+  •08 

-04 

20 

17 

-01 

-50 

+  50 

+  06 

-•02 

07- 

■45 

00 

+  01 

+  •54 

+  •05 

-02 

58" 

•59 

00 

+  •21 

+  "65 

+  01 

-03 

04- 

41 

+  •06 

-39 

-■48 

00 

-   02 

37- 

•62 

+  05 

-40 

-  '48 

-01 

-■02 

56- 

15 

+  06 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  19  décembre  1903.  Observateur  :   F.  W.  O.  Werrt. 
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Station  :  Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  17  décembre  1903,  Observateur  :  F.  W.  0.  Werry. 
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Station  :   Ile  Norfolk. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  18  décembre  1903.  Observateur  :   F.  W.  O.  Werry. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 

5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


-       OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

[   Station  :  Doubtless.-Bay  Date,  5  décembre  1903.  Observateur  :  Otto  Ki.otz. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Doubtless-Bay  Date,  6  décembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Doubtless-Bay  Date,  7  décembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


*   .-; 

c 

é 

1 

Passage 

.3  > 

42     i— 1 

à 

o 

à 

o 
..g 

3;ë 

§1 

£ 

Etoile. 

sur  moyenne 

r-     V 

-t^ 

3 

© 

+3 

S* 

R.  A. 

"•S  I 

V. 

s 

de  fils. 

5^3 

3 

S 

,a 

n^ 

8| 

s 

g  3 

3 

u 

o  s 

r 

CQ 

£•- 

< 

o 

s 

< 

m 

o 

h.   m.     s. 

s. 

s. 

s. 

s. 
r=-   44 

S. 

h.   m.     s. 

s. 

s. 

E 

/3Hydri 

0  21  25-08 

+  41 

+  123 

-1 

93 

+  •29 

-   08 

25  00 

0  20  41  91 

-4309 

00 

12  Ceti 

25  51-02 

+  •10 

-    -20|- 

41 

+  •26 

-02 

5165 

25  08  60 

05 

-04 

P  Ceti 

39  29  73 

+  12 

-    '11- 

43 

+  16 

-02 

29  45 

38  46  45 

•oo 

-09 

5  Piscium 

44  26  10 

+  •09 

-    -26- 

41 

+  •12 

-02 

25  62 

43  42  49 

13 

+  04 

20  Ceti 

48  49-97 

+   10 

-    -21  - 

41 

+  •09 

-02 

49  52 

48  06  46 

06 

-03 

a  Sculptoris 

54  42  45 

+  14 

-     04- 

47 

+  •05 

-02 

42  11 

53  58-98 

13 

+  04 

e   Piscium 

58  4184 

+  09 

-     26 

41 

+  •02 

-02 

4126 

57  58  12 

14 

+  05 

0 

f1  Piscium 

1  09  2660 

-15 

-    -26 

+ 

41 

-06 

-02 

26  52 

1  08  4344 

•08 

-01 

0Ceti 

19  57  13 

-•18 

-     17 

+ 

41 

-13 

-02 

57  04 

19  13  95 

09 

00 

7  Phœnicis  . . 

24  55  12 

-•27 

+    -08 

+ 

57 

-17 

-  02 

55  31 

24  12  15 

16 

+  •07 

r)  Piscium 

27  04  75 

-13 

-    -30 

+ 

42 

-19 

-02 

04  53 

26  2144 

09 

00 

a  Eridani 

34  5147 

-34 

+    -28 

+ 

76 

-24 

-04 

5189 

34  08-84 

05 

-04 

v  Piscium 

37  10  14 

-15 

-    -25 

+ 

41 

-26 

-02 

09  87 

36  26  75 

12 

+  03 

o  Piscium 

41  03  52 

-15 

-    -27 

+    -41 

-29 

-02 

03  20 

40  20-1.1 

•09 

00 

a=+s383        c 
Correction  du  chronomètre  à  lh  01 


=  -*-407 


43s091±6009 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Doubtless-Bay  Date,  9  décembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


Etoile. 


0  Ceti. 

5  Piscium. 
a  Sculptoris 
/3  Phœnicis . 
a  Eridani.. . 
o  Piscium . . 

k  Fornacis. . 
8  Hydri..  . 
£2  Ceti 

6  Eridani.. . 
a  Ceti 

o  Tauri.. . 


eS     . 

jj 

#■3 

o 

H  o 

O    <jj 

.5  > 

a 

bD 

Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 

4»     a 

§T3 

4-5 

g 

.2 
'S 

g 

V 

c3 

1 

II 

fc- 

< 

O 

g 

< 

m 

h.  ni.  s. 

s. 

S. 

s. 

S. 

r=-42 

S." 

0  39  52  42 

+   13 

-15 

-47 

+  •57 

-•02 

52-48 

44  48  76 

+  10 

-33 

-45 

+  •52 

-02 

48-58 

55  05  17 

+  •15 

-05 

-51 

+  45 

-02 

05  19 

1  02  54  22 

+  •18 

+  15 

-66 

+  •41 

-02 

54-28 

35  15  11 

+  •22 

+  35 

-•84 

+  17 

-03 

14  98 

41  26  76 

+  09 

-34 

-45 

+  13 

-02 

26  17 

2  19  15  74 

-  •  16 

-10 

+   49 

-•13 

-•02 

15  82 

21  08  25 

-35 

+  '77 

+  1  25 

-15 

-•05 

09-72 

24  10  41 

-11 

-33 

+  •45 

-17 

-02 

10  23 

55  44  48 

-18 

+  06 

+  59 

-39 

-02 

44  54 

58  23-28 

-11 

-31 

+  •45 

-41 

-02 

22-88 

3  20  40-60 

-11 

-   34 

+  45 

-•57 

-02 

46  01 

R.  A. 


0  38  4642 
43  42  47 

53  58-95 

1  01  4807 
34  08  79 
40  20  10 

2  18  09-66 
20  03  63 
23  04  10 

54  38 
57  16  59 

3  19  3982 


-c  g 
s  o 
.2  S 

s* 

O 

O 


106. 


06 

11 

—  • 

24 

+  • 

21 

+  • 

1!) 

+  ' 

07 

—  • 

■16 

09 

13 

22 

+  • 

•2!» 

+  ■ 

1<> 

+  ' 

a=+B-489-       c=-s446 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 

OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station:  Doubtless-Bay  Date,  10  décembre  1903.  Observateur:  Otto  Klotz 


c8   „; 

ù 

S 

Passage 

e  > 

i 

i 

a  6 
-S 

G  O 

Etoile. 

sur  moyenne 

a  ® 

-»i 

1 

0) 

u 

< 

13 

R.  A. 

'■S  g 

V 

sr 

PQ 

de  fils. 

i^3 

1 

'fi 

< 

1 

o 
O 

1 

g* 

o  s 
m 

£  o 
C 
O 

h.   m.  s. 

s. 

s. 

s. 

S. 

r=  - 

42 

S.   ' 

h.   m.  s. 

m.     s. 

s 

. 

E 

j8   Hydri 

0  21  59-41 

+  •45 

+  106 

-1 

83 

+ 

31 

-•08 

59 

32 

0  20  41 

64 

-1  17 

68 

+ 

02 

p   Ceti 

40  04  25 

+  13 

-     10 

- 

41 

+ 

•18 

-02 

04 

03 

38  46 

41 

02 

- 

04 

ô    Piscium 

45  00  54 

+   10 

-    -22 

— 

39 

+ 

14 

-02 

00 

15 

43  42 

4(1 

69 

+ 

03 

20  Ceti 

49  24  44 

+  11 

-    -18 

- 

39 

+ 

11 

-02 

24 

07 

48  06 

43 

64 

- 

02 

a   Sculptoris 

55  16-88 

+  15 

-     03 

- 

45 

+ 

07 

-02 

16 

60 

53  58 

93 

67 

+ 

01 

e    Piscium 

59  16  23 

+  10 

-     22 

— 

39 

+ 

04 

-02 

15 

74 

57  58 

09 

65 

- 

01 

(S   Phœnicis 

1  03  0595 

+  •18 

+     10 

- 

57 

+ 

•01 

-02 

05 

65 

1  01  48 

05 

60 

- 

06 

0 

0  Ceti 

20  31  60 

-13 

-     15 

+ 

39 

_ 

10 

-02 

31 

59 

19  13 

93 

66 

00 

7  Phœnicis 

25  29  52 

-19 

+    '07 

+ 

54 

- 

15 

-   02 

29 

77 

24  12 

10 

07 

+ 

01 

V  Piscium 

27  39  23 

-10 

-    -26 

+ 

40 

-  - 

15 

-03 

39 

09 

26  21 

43 

(56 

00 

a  Eridani 

35  25  94 

-26 

+    '24 

+ 

72 

- 

21 

-02 

26 

41 

34  08 

76 

65 

- 

01 

v  Piscium 

37  44  57 

-10 

-    -21 

+ 

39 

- 

•22 

-02 

44 

41 

36  26 

75 

66 

00 

f  Ceti. .  . 

48  0173 
50  39  01 

-14 
-09 

-  -14 

-  29 

+ 

+ 

39 

41 

- 

•30 
•31 
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01 
38 

52 
71 

46  43 
49  21 

89 
01 

63 

70 

+ 

03 

/3  Arietis 

04 
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Correction  du  chronomètre  à  lh  05m=  -lm  178  657=bs005 


a  Arietis 

0  Eridani  . . 

a  Ceti 

fx  Horologii .. 

0  Tauri 

e  Eridani  . . . 

5    Eridani.. . . 

7    Hydri 

71  Eridani  . . . 
A1  Tauri 

01  Eridani . . . 
e     Tauri 


2  47  30 

55  56- 
58  35- 

3  02  40- 
20  58" 
29  44- 

39  59 
50  05 
54  53 

4  00  22 
08  31 
24  21 


97 

-13 

-  32 

+  41 

+  34 

-02 
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•23 
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+  05 

+  •52 

+  ■29 
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05 

-15 

-25 
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04 
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+  •79 

+  ■24 
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■01 

-17 

-17 

+  40 

+  05 

-02 

44- 

■19 

+  •08 

-17 
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+  06 
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-•42 

-■* 
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20 

46  12  49 

-i* 

54  38  30 

57  16  58 

01  22  30 

19  39  82 

28  25  41 

• 

38  39  98 

48  46  64 

53  34  05 

59  02  41 

07  1182 

• 

22  6189 

■08 
16 
04 
05 
05 
01 


00 
+  02 
+  02 
-01 
-04 

00 
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Station  :  Doubtless-Bay 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  décembre  1903. 


Observateur  :  Otto  Klotz 


Etoile. 


sur  moyenne 
de  fils. 


i  Ceti...... 

p  Hydri  .    . 

\2  Ceti 

/3   Ceti. 

ô  Piscium . . 

a  Sculptoris 

e  Piscium.. 

/3  Phœnicis. 

Ç1  Piscium  .. 

6  Ceti...... 

7  Phœnicis. 
r)  Piscium . . 
a  Eridani  .. 
v  Piscium.. 


h.  m.     s 

0  16  00 

22  09 

26  37 
40  15 
45  11 

55  27 
59  27 

1  03  16 
10  12 
20  42 
25  40 

27  50 
35  36 
37  55 


ai 

ù 

-a>  o 

z& 
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.g 
-5 
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c3 

g 

0 

o 

a5 
o 

.2 
g 

u 
< 

il 

s. 

s 

s. 

S. 
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S. 

+  •26 

- 
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+  ■27 
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+  99 
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10 
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+  •25 

- 

17 
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+  21 

-02 

37  -22 

+  •29 

- 

10 

-•38 

+  11 

-02 

15-06 

+  •21 

- 

23 

-•36 

+  •08 

-  02 

11-22 

+  33 

- 

03 

-41 

+  •02 

-02 

27-70 

+  •21 

- 

23 

-•36 

-•02 

-02 

26  88 

+  •06 

+ 

11 

+  53 

-04 

-03 

16  73 

+  03 

— 

23 

+  36 

-09 

-02 

12  11 

+  03 

15 

+  •36 

,-■15 

-02 

42  68 

+  •05 

+ 

07 

+  •50 

-18 

-02 

40-87 

+  •02 

- 

27 

+  •37 

-20 

-02 

50  15 

+  06 

+ 

25 

+  •67 

-26 

-04 

37  42 

+  03 

22 

+  •36 

-27 

-20 

55  39 

R.  A. 


h.  m.     s 

0  14  32 
20  41 

25  08 
38  46 
43  42 
53  58 
57  58 

1  01  48 
08  43 
19  13 
24  12 

26  21 
34  08 
36  26 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6  EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Doubtless-Bay 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  12  décembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz  , 


Etoile. 


7  Pegasi  . . . 

i  Ceti 

/3  Hydri.... 

12  Ceti  

jS  Ceti. 

5  Piscium.. 

a  Sculptoris 

/3_  Phœnicis  . 
f1  Piscium .. 
7  Phœnicis. 
■q  Piscium  .. 
a  Eridani . . 
v  Piscium.. 
f   Ceti 


Passage 

sur  moyenne 

de  fils. 


0  09  58  46 
16  12-80 
22  2176 
26  49  19 
40  26  98 
45  23  36 
55  39  65 

1  03  28-01 
10  23  82 
25  52  23 
28  01-97 
35  48-61 
38  07  31 
48  24-46 
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16 
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16 
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fi  Horologii 

5  Arietis  . . . 

r1  Arietis . .  . 

/  Tauri...., 

e  Eridani . . 

r5  Eridani. . 

r)  Tauri 

A1  Tauri.... 
w1  Tauri .... 
o1  Eridani. . 
a    Reticuli.. 

e    Tauri 

a  Tauri  . . . 
53  Eridani. . 


3  03  0271 

-42 

+  34 

+  •92 

+  31 
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03-83 

3  01  2226 

-1  4157 
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+  49 

+  •27 
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06  09  43 
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+  •49 
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•54 
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-02  16  95 
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13  13  36 

•58 

24  44  46 

+  •09 

-35 

-49 

-  23 

-02 

43  46 

23  0190 

•56 

32  08  47 

+  10 

-33 

-•48 

-29 

-02 

07-45 

30  25  95 

•50 

35  30  51 

+  15 

-  14 

-  47 

-31 

-02 

29-72 

33  48  13 

•59 

02 
00 
01 
01 
•07 
02 
05 

04 
07 
04 
03 
01 
•05 
•0-' 


a=+s"402        c=- 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station:  Doubtless-Bay  Date,  17  décembre  1903.  Observateur:  Otto  Klotz. 


Etoile. 


8  Hydri 

5  Piscium... 

a  Sculptoris . 

e  Piscium... 

8  Phœnicis. . 

f1  Piscium..  , 

d  Ceti 


o  Piscium.. 

r  Ceti 

8  Arietis  ... 

a  Hydri..  .. 

a  Arietis. .  . 

67  Ceti...... 

k  Fornacis , 


sur  moyenne 
de  fils. 


h.  m 
0 


23  19 
46  21 
56  37 
00  37 
04  27 
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21  53 
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52  00 
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14  51 
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20  40 
43  42 
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c—  - 
lh  191 


•369 


2m  38s-8834-s-018 


5    Eridani . 

7  Hydri... 
o1  Eridani 
71  Tauri . . . 
Ai  Tauri... 
w1  Eridani. 

a  Doradûs 
7T1  Orionis. 
e    Leporis. 

8  Eridani . 
fx  Leporis  . 
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-02 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.  1! 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Doubtless-Bay  Date,  18  décembre  1903.  Observateur  :  Otto  Klotz. 


Etoile. 


/3  Hydri.... 

/3  Ceti 

5  Piscium . . 
20  Ceti —  . 
a  Sculptoris 
e  Piscium  . 
i"1  Piscium  . 

6  Ceti 

7  Phœnicis. 
7]  Piscium.. 
a  Eridani. . 
v  Piscium.. 
o  Piscium. . 
v  Ceti 


sur  moyenne 
de  fils, 
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41  35 
46  32 
50  55 
56  48 
00  47 
11  33 

22  03 
27  00 
29  10 
36  57 
39  16 
43  09 
58  18 
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38 
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03 
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+ 

37 

_ 
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-02 

03  03 

+ 

52 

- 

13 

-02 

01  17 

+ 

38 

- 

14 

-02 

10  62 

+ 

70 

- 

18 

-03 
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- 
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15  88 
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OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

■ 

Station:  DoubtlessBay  Date,  19  décembre  1903.  Observateur:  Otto  Klotz. 


4^ 

a 
S 

Passage 

a 

o 

s 

o  a3 

..   «« 

a5 

■«■S 

Etoile. 

sur  moyenne 

p'S   • 

g 

s 

a; 

+3 
U 

*   e8 

R.  A. 

V. 

de  fils. 

.2  te  > 

1 

J 

o 

Xi 
c3 

g* 

82 

M 

& 

*u 

O 

S 

< 

m 

o 

h.  m.     s. 

s. 

s. 

s. 

r=-'40 

S. 

h.  m.    s. 

m.    s. 

s. 

E 

d  Eridani 

2  57  39  41 

+   10 

+  •04 

_ 

54 

+  33 

-02 

39  32 

2  54  3821 

-3  01  11 

-•20 

a   Ceti 

3  00  1803 

+  06 

-•18 

— 

41 

+  31 

-02 

17-79 

57  16  56 

•23 

-08 

5  Arietis 

09  1122 

+  05 

-24 

- 

43 

+  •25 

-02 

10  83 

3  06  09  43 

•40 

+  09 

/  Tauri 

28  37-27 

+  06 

-21 

- 

42 

+   13 

-02 

36  81 

25  35  42 

•39 

+  •08 

e    Eridani 

31  27  05 

+  •07 

-12 

- 

41 

+  11 

-•02 

26  68 

28  25  39 

•29 

-02 

r5  Eridani 

32  35  44 

+  •08 

-07 

_ 

44 

+  •10 

-02 

35  09 

29  33  76 

•33 

+  •02 

5  Eridani 

41  4165 

+  07 

-12 

- 

42 

+  •04 

-02 

41-20 

38  39  93 

•27 

-04 

O 

7  Hydri 

51  45  88 

-51 

+  '67 

+1 

54 

-03 

-•06 

47  49 

48  46  31 

18 

-13 

71  Eridani.  . 

56  35  26 

-17 

-10 

+ 

42 

-06 

-•02 

35  33 

53  34  06 

•27 

-•04 

A1  Tauri 

4  02  0382 

-   10 

-  -25 

+ 

44 

-   10 

-'O?, 

03  79 

59  02  44 

•35 

+  04 

u)1  Tauri 

06  37  07 

-    11 

-•24 

+ 

43 

-13 

-•02 

37  00 

4  03  3560 

•40 

+  09 

o1  Eridani ...    . 

10  1321 

-16 

-13 

+ 

41 

-15 

-•02 

13  16 

07  1184 

•32 

+  •01 

e    Tauri 

26  03  48 

-11 

-24 

+ 

4P, 

-•26 

-02 

03-28 

23  0194 

•34 

+  03 

53  Eridani 

36  49-77 

-17 

-10 

+    -42 

-   33 

-•02 

49  57 

33  48  16 

•41 

+  10 

a=+8'281        c=-8410 
Correction  du  chronomètre  à  3h  47m=  -3m  01"  •  306+:"  "  020 


17& 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Wellington. 


Date,  6  décembre  1903. 


Observateur  :  Thos.  King. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Wellington.  Date,  7  décembre  1903.  Observateur  :  Thos.  King. 
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Station  :  Wellington. 


OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  décembre  1903. 


Observateur  :  Thos.  King. 
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5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :  Wellington.  Date,  12  décembre  1903.  Observateur  :   Thos.  King. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Station  :   Wellington.  Date,  17   décembre  1903.  Observateur  :  Thos.  King. 
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Station:  Wellington. 


Date,  18  décembre  1903. 


Observateur  :  Thos.  King. 
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Station:  Wellington. 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  10  janvier  1904. 


Observateur  :  Thos.  King . 
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Station  :  Wellington. 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  janvier  1904.  Observateur  :  Thos.  King. 
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Station  :  Wellington. 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  10  janvier  1904. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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Station  :  Wellington. 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  11  janvier  1904. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Ottawa. 


Date,  22  juin  1904. 


Observateur  :  F.  W.  O.  Werrt. 


Etoile. 


201 
203 
205 
206 
593 
212 

217 
221 
222 
223 

22:. 
473 


stir  moyenne 
de  fils. 


15  15  24 
24  40 
27  38 
31  15 
33  56 
43  18 


16 


51  12 
09  30 
13  05 
17  00 
21  27 
24  45 


2T3 

ta 


+ 


06 
■05 

■01 
01 


+  01 
+  •04 


+  •05 


à 

o 

-U 

c« 

s 

s 

r& 

H 

2 

sa 

< 

3 

c8 

S. 

s. 

S. 

r=-14 

+  03 

-55 

+  •07 

-•18 

-1-50 

+  •06 

+  •04 

-'53 

+  04 

+  01 

-61 

+  03 

+  11 

-47 

+  03 

+  •08 

-46 

00 

+  •38 

+  2-23 

-01 

00 

+  •65 

-06 

-11 

+  46 

-•07 

-11 

+  •46 

-07 

-  07 

+  •49 

-•08 

-08 

+  •47 

-  "09 

12  a- 


R.  A. 


h.  m.  s 

15  11  39 

20  54 
23  54 
27  30 
30  11 
39  34 

47  31 

16  05  46 
09  21 
13  16 
17  43 

21  01 


£ 

S  o 

.2  a 

S  Ja 

Ë  « 

c 

O 

m.  s. 

88 

-3  44  Cl 

52 

43-91 

26 

44  07 

80 

44  04 

87 

44  00 

62 

43  91 

16 

43  97 

90 

44  01 

35 

43  96 

98 

43-88 

39 

44  07 

47 

44  05 

02 
+  •02 
03 
11 

+  •08 
06 


a1  =  +s,121    a2=-s146    e=-' 
Correction  du  chronomètre  à  15h  45m=  -311 


460 
43s-993-4-8014 


229. 
230. 
231. 
232. 
478. 
233. 

234 
598. 
236. 
238. 
241. 


16  31  55 
34  46 
41  25 
43  22 
51  28 
56  53 

17  00  23 
08  39 
12  18 
14  52 
34  15 


+  15 

+  •08 
+  •07 
+  •08 
+  05 
+  •05 

+  15 
+  '07 
+  31 
+  14 
+  12 


02 

+  107 

+  •07 

-04 

56  75 

00 

+  •52 

+  •06 

-02 

46  97 

•oo 

+  •45 

+  04 

-02 

26  52 

00 

+  •50 

+  •04 

-02 

2277 

•01 

+  40 

+  •02 

-02 

29-06 

01 

+  39 

+  01 

-01 

53  89 

00 

-45 

00 

-02 

23  39 

■01 

-40 

-02 

-02 

39  31 

■01 

-•94 

-03 

-04 

17  42 

00 

-42 

-  03 

-02 

5190 

01 

-39 

-•08 

-02 

15  23 

16  28  12-76 

-3  43  99 

31  02  78 

44  19 

+  • 

37  42  44 

44-08 

-  • 

39  3859 

44  18 

+  ■ 

47  4500 

4406 

-  • 

53  09  87 

44  02 

56  39  36 

44  03 

_  • 

17  04  55-12 

44  19 

+  ' 

08  33-37 

44  05 

-  • 

11  07  73 

44  17 

+  • 

30  31  18 

44  05 

~  ' 

a= +8-015        c=-8'384 
Correction  du  chronomètre  à  17h  00m=  -3m  44"  095 +"016 


ix  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 


179 


EQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Ottawa. 


Date,  22  juin  1904. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


IX 


5-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 


Station  :  Ottawa. 


EQUATION  PERSONELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  23  juin  1904.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry. 
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ÉQUATION  PERSONELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Ottawa. 


Date,  23  juin  1904. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  ix 

5-6  EDOUARD  Vif,  A.  1906 


Station  :  OTTAWA. 


ÉQUATION  PERSONNELLE. 
OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 

Date,  24  juin  1904.  Observateur  :  F.  W.  O.  Werry 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

ÉQUATION  PERSONNELLE. 

OBSERVATIONS  DE  PASSAGE. 


Station  :  Ottawa. 


Date,  24  juin  1904. 


Observateur  :  Otto  Klotz. 
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MINISTERE  DE  L'INTERIEUR  ix 

5-6  EDOUARD'  VII,  A.  1906 


ÉQUATION  PERSONELLE. 

Klotz— Werry. 


Date. 

Correction  chronométrique. 
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DIFFÉRENCE  DE  LONGITUDE. 

Par  les  observations  précédentes  et  leurs  corrections  chronornétriques  combinées 
avec  le  temps  d'échange,  nous  obtenons  les  différences  suivantes  de  longitude  entre  les 
stations  successives,  et  les  valeurs  finales  subséquentes. 

Les  valeurs  de  longitudes  canadiennes   sont  basées  sur  la  longitude  de 
Montréal 4h-     24m-     18 :634sec-=t  -049sec- 

Ottawa  a  été  reliée  avec  Montréal  en  1896,  les  observateurs,  le  Dr  King  et  le 
professeur  McLeod,  échangeant  de  stations,  et  la  valeur  obtenue 

Ottawa 5h-     02m-     50  -022sec-zt  -049sec- 

En  1900,  Vancouver  a  été  reliée  par  un  circuit  direct  de  3,000  milles  avec  Ottawa. 
Les  observateurs,  le  Dr  King  et  le  Dr  Klotz,  échangeant  aussi  de  stations. 

Vancouver 8h-     12m-     28  -36&sec-=t  :050sec- 

Cette  dernière  est  la  valeur  initiale  pour  les  longitudes  transpacifiques! 
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DIFFERENCE  DE  LONGITUDE. 
VANCOUVER— FANNING. 


Date. 

Direction. 

B.àV 

V.  à  B  

Moyenne 

B.  à  V 

V.  à  B. . 

Moyenne  ... 
Moy.  générale 

# 
B.  à  F.. 

Temps  sidéral. 

Différence. 

"3   . 

05  J= 

11 
S 

J/2 

G 
et 

œ  'ce 

—   X 

s'a 

Correction  du 
chronomètre . 

Différence, 

du 

chronomètre 

de 

Bamfield. 

Bam- 
field. 

h.     m. 

12  13-98 
12  15  59 
12  14  79 

12  48-70 
12  49  90 
12  49  30 
12  32  05 

12  28  55 

Bam- 
field. 

12  27  40 
12  29  70 

12  28-55 

Van- 
couver. 

h.     m. 

12  1180 
12  1341 
12  12  61 
12  4G50 
12  4770 
12  47  10 
12  29  85 

Fan- 
ning. 

9  5810 

10  00  40 

9  59  25 

Van- 
couver. 

Fanning. 

1903. 
5  avril. 

h.  m.      s. 

-0  02  10  585 
10  672 
0  02  10  629 
0  02  10-771 
10  891 
0  02  10  831 
0  02  10  730 

0  02  10  710 

2  29  19  073 

19  771 

2  29  19  422 

s. 
•351 

•410 

s. 
039 

056 
•341 

s. 
-47  253 

m.      s. 

h.  m.      s. 
-0  02  57  963 

+  1  15-780 

F.  à  B 

Moyenne 

+  2  28  (3642 

Différence  de  longitude,   Vancouver-Fanning. 


h.    m.       s. 
+  2  25  05-079 


ny  a 


Note. — Comme  il  est  expliqué  dans  le  le  texte,   Bamfield  n'a  servi  que  de  station  d'échange  et  l'on 
as  fait  d'observations.     L'échange  Bamfield-Vancouver  s'est  fait  par  une  ligne  terrestre,  tandis  que 


,  pi 
celui  de  Bamfield-Fanning  s'est  fait  par  le  câble.  La  différence  des  deux  échanges  Bamfiehi  Vancouver, 
faits  avant  et  après  l'échange  Fanning,  a  été  réduite  au  temps  moyen  d'échange  avec  Fanning  en  appliquant 
les  marches  des  chronomètres  de  Bamfield  et  de  Vancouver,  dont  la  dernière  était  connue  d'après  les  obser- 
vations, et  l'autre  obtenue  par  la  marche  différentielle,  que  les  deux  échanges  indiquaient,  et  la  marche  de 
Vancouver. 


Date. 


1903. 
16  avril . 


Direction. 


B.  à  V 

V.àB 

Moyenne    . . . 

B.  à  V 

V.  à  B 

Moyenne 

Moy.  générale 


B.  à  F. . . . 

F.àB.. 
Moyenne . 


Temps  sidéral. 


Bam- 
field. 


Van- 
couver. 


h.     m. 

12  127812  1046 
12  14  50  12  1230 
12  1364  12  11 
12  50-50112  48  20 
12  51 -94!  12  49-62 
12  51  22 1 12  48  91 
12  32-43112  30  15 


12  42  33 

Bam- 
field. 


Fan- 
ning. 


12  412510  11  70 
12  43  40  10  13  90 
12  42-33110  1280 


Différence. 


h.  m. 

0  02  19 
19 
0  02  19 
0  02  19 
19 
0  02  19 
0  02  19 


029 
132 
081 
211 
3K> 
201 
171 


0  02  19  218 


2  29  29-688 

30  372 

2  29  30  030 


•286 


419 


047 
;046 


335 


Correction  du 
chronomètre. 


45  624 


Fanning. 


+  1  19  622 


Différence 

du 

chronomètre 

de 

Bamfield. 


h.  m. 


0  03  04  842 


2  28  10-408 


h.    m.      s. 
Différence  de  longitude,    Vancouver-Fanning +2  25  05 "566 
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5-6  EDOUARD1  VII,  A.  1906 


Date. 


1903. 
18  avril. 


Direction. 


B.  à  V 

V.àB 

Moyenne 

B.  àV 

V.àB 

Moyenne 

Moyenne  gén 


B.  à  F.   . 
F.  à  B. . . 

Moyenne 


Bam- 
field. 


12  13 

95 

12  15 

60 

12  14 

78 

12  45 

85 

12  47 

11 

12  46 

48 

12  30 

63 

12  35  50 
12  37-60 
12  36  55 


IDÉRAL. 

Vancou- 

ver. 

h.  m. 

12  1140 

12  13  05 

12  12  23 

12  43  30 

12  44  55 

12  43  93 

12  28-08 

Fan- 

mng. 

10  04  80 

10  06  80 

10  05  80 

Différence. 


h.  m. 

0  02  33 
33 
0  02  33 
0  02  33 
33 
0  02  33 
0  02  33 


•577 
•677 
•627 
•709 
•801 
"755 
•691 


12  3655 0  02  33  714 


Bam- 
field. 


2  30  48  373 
49-046 

2  30  48  710 


l'i 

H 


Correction 
du  chronomètre. 


Vancou- 
ver. 


».     , 
047 

039 


Fanning. 


•241 


43  349 


434       329 


+  2  26- 102 


Différence, 

du  chro- 
nomètre de 
Bamfield 


0  03  17  063 


+  2  28  22-608 


Différence  de  longitude,  Vancouver-Fanning 


h.  m.       s, 
+  2  25  05545 


Date. 


1903. 
23  avril. 


Direction. 


B.  à  V 

V.  à  B 

Moyenne 

B,  à  V 

V.àB 

Moyenne 

Moyenne  gén 


B.  à  F. . . . 
F.  à  B. . . . 
Moyennes. 


Temps  sidéral. 


Bam- 
field. 


Vancou- 
ver. 


12  28  9012  25  70 
12  3030  12  27  10 


12  29  60 
12  50  30 
12  5180 
12  51  05 
12  40  33 

12  40  35 

Bam- 
field. 


12  26  40 
12  47  10 
12  48  60 
12  47  85 
12  37  13 


Fan- 
ning. 


12  394010  0980 
12  413010  11  70 
12  40-3510  10  75 


Différence. 


h.  m. 

0  03  11 
12 
0  03  11 
0  03  12 
12 
0  03  12 
0  03  12 


•912 
027 
•970 
025 
127 
076 
023 


0  03  12  023 


2  29  37-974 

38  682 

2  29  38  328 


33 

> 

03  S- 

00 

S 

g 

■ta 

03  c* 
'O  S 

S.'S 
l'i 

S 

H 

s. 

s. 

054 

•048 

•297 

•386 

•348 

Correction 
du  chronomètre. 


Vancou- 
ver. 


Fanning. 


34  541 


Différence, 
du  chro- 
nomètre de 
Bamfield. 


h.  m. 


46  272 


0  03  46  564 


+  2  28  5205 


h.  m.       s. 
Différence  de  longitude,  Vancouver-Fanning +  2  25  05 '492 
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Date. 


1903. 
26  avril. 


Direction. 


B.  à  V 

V.  àB 

Moyenne 

B.  à  V 

V.  àB 

Moyenne 

Moyenne  gén. 


B.  à  F  . . . 
F.  à  B.... 
Moyenne . 


Temps  sidéral. 


Bam-    Vancou- 
field.  ver. 


h.    m. 


13  05 
13  07 
13  06 
13  29 
13  30 
13  30 
13  18 


13  19  00 

Bam- 
field. 

13  18  00 
13  20-00 
13  19  00 


Différence. 


h.    tn.      h.  m. 


«  a 
g 


1.3  02 

42 

03 

74 

13  03 

08 

13  25 

04 

27 

34 

13  26 

64 

13  i4  86 

Fan- 

nmg. 

10  47  90 

10  49  90 

10  48 

90 

0  03  33 
33 
0  03  33 
0  03  33 
33 
0  03  33 
0  03  33 


040 
137 
089 
•157 
•228 
193 
141 


0  03  33  143 


2  30  06  793 

07  519 

2  30  07-156 


265 


331 


CL  ce 

H 


045 
032 


Correction 
du  chronomètre. 


Vancou- 
ver. 


•357 


29  390 


Fanning. 


+  59-140 


Différence, 

du  chro- 
nomètre de 
Bamfield. 


0  04  02533 


+  2  29  08016 


Différence  de  longitude,  Vancou ver-Fanning. 


h.  m.       s. 
+  2  25  05483 


Vancouver-Fanning. 

1903.  h.  m.       s. 

15  avril . .  Différence  de  longitude 2  25  05  '  679+ 

16  ..     ..                     h                     5566± 

18      m     ..                     „ 5545± 

23      „     ..                     „                     5492± 

26      „     ..                     „                     5-483± 

Moyenne  de  poids 2  25  05 •  530± 

Equation  personnelle -  '  124 

Différence  de  longitude 2  25  05406± 

Vancouver 8  12  28-368+ 

Longitude  de  Fanning x 10  37  33774± 


019 
016 
025 
010 
015 
021 

021 
050 
054 
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IX. 


FANNING— SUVA. 


5-6  EDOUARD1  VII,  A.  1906 


Date. 


1903. 

2,  3  juin 

3,  4    „ 

8,  9    ,, 

9,  10  „ 
10,  11  „ 
15,  16  „ 
23,  22„ 
23,  24  ■■ 


Direction. 


F.  à  S 

S.  à  F 

Moyenne. 


F.  à  S 

S.  à  F 

Moyenne. 


F.  à  S 

S.  à  F 

Moyenne. 


F.  à  S 

S.  àF 

Moyenne.. 


Temps  sidéral 


Fanning.        Suva. 


F.  à  S 

S.  àF 

Moyenne . 


F.  àS 

S.  àF 

Moyenne . 

F.  àS 

S.  àF 

Moyenne . 

F.  àS 

S.  àF ,: 

Moyenne . 


15  43 
15  45 
15  44 

15  49 
15  51 
15  50 

15  56 

15  58 
15  57 

15  36 
15  38 

15  37 

16  05 

16  07 
16  06 

16  46 
16  48 
16  47 

16  47 

16  48 
16  48 

16  59 

17  01 
17  00 


85 


h.      m. 


14  18 
14  20 
14  19 

14  24 
14  26 
14  25 

14  31 
14  33 
14  32 

14  11 
14  U 
14  12 

14  40 
14  42 

14  41 

15  21 
15  24 
15  22 

15  22 
15  24 
15  23 

15  35 
15  37 
15  36 


Différence . 

o   s- 

'5ô 
os 

■81 

S  2 
H 

h.  m.  s. 

1  25  29  641 

30  196 

1  25  29  919 

s. 
+  •007 

s. 
•281 

1  25  24  605 

25134 

1  25  24  870 

1  25  02  034 

02-585 
1  25  02  310 

+  •008 
+  •008 

■269 
•280 

1  24  58-577 

59  157 

1  24  58-867 

+  •006 

•293 

1  24  54  401 

54  962 

1  24  54  682 

+  •007 

•284 

1  24  34  187 

34  766 

1  24  34  477 

+  004 

•291 

1  24  12  284 

12  812 

1  24  12  548 

+  •004 

•266 

1  24  04  826 

05  400 

1  24  05  113 

+  006 

•290 

Correction  du 
chronomètre 


Fanning       Suva. 


14  333 


-12  328 


-  3691 


-  2541 


-  0  926 


+  6716 


+  14  836 


+  17-842 


3  28-085 


3  31-132 


3  45- 124 


3  47  425 


3  49  954 


4  02  519 


4  16375 


4  20-767 


Différence 

de 
longitude . 


h.  m.      s. 


1  28  43  671 


43  674 


43  743 


43  751 


43  710 


43712 


43  759 


43  722 


Fanning— Suva. 


1903, 


2, 

3 

juin 

3, 

4 

ii  ■  . 

8, 

9 

Il 

9, 

10 

II 

10, 

11 

II 

15, 

16 

II 

21, 
23, 

22 

24 

;; 

h.  m.      s. 


Différence  de  longitude 1  28  43671±  016 

"~  674+013 
743+019 
751 ±017 

•710±014 
712±016 
759±0L7 
722 ±021 
713 ±008 
124 

837±.008 
774 ±054 

■611 ±055 
389+  -055 


43- 

43 

43 

43' 

43 

43- 

43 

Moyennne  évaluée 1  28  43  ' 

Equation  personelle   +  ' 

Différence  de  longitude 1  28  43  * 

Fanning 10  37  33 

Longitude  de  Suva  . .    12  06  17 

ou  est 11  53  42 
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Date 


1903. 
14  août 


17 


19 


22 


23     h 


27 


Direction , 


N.  à  S 

S.àN 

Moyenne 

N.  à  S 

S.àN 

Moyenne 

N.  à  S 

S.àN...   . 
Moyenne, 

N.  à  S..-.. 

S.  àN 

Moyenne. 

N.  à  S  .... 

S.  àN 

Moyenne. 

N.  à  S 

S.  àN 

Moyenne. 


Temps  sidéral 


Suva.        Norfolk 


h.      i 

19  15 
19  17 
19  16 

19  09 
19  11 
19  10 

19  14 
19  17 
19  16 

19  38 
19  40 

19  39 

20  03 
20  Oô 
20  04 

20  14 
20  16 
20  15 


18  34 
18  36 
18  35 

18  27 
18  29 

18  28 

18  33 
18  36 
18  35 

18  58 

19  00 

18  59 

19  23 
19  25 
19  24 

13  34 

19  36 
19  35 


Différence. 


h.  m. 

0  41  28 
27 

41  28 

41  09 

9 

41  09 


s. 


261 
994 

12S 

356 
060 

208 


40  56  028 

55  767 

40  55'898 

40  38  245 

37-978 

40  38-112 

40  32  221 

31951 

40  32-086 

40  03  871 

03  581 

40  03.726 


» 

fr" 

j3 

O 

■à 

0) 

©"S 

^  S 

o 

a 

S-J3 

£ 

s. 

s. 

+  •006 

137 

+  003 

149 

+  •011 

136 

+  006 

137 

+  •008 

139 

+  009 

149 

Correction  du 
chronomètre. 


Suva.     Norfolk. 


26-30; 


31304 


34  307 


38-87/ 


40  377 


42  931 


59  614 


-1  23475 


1  39  750 


2  02  145 


■2  09653 


2  40-528 


Différence 

de 
longitude. 


42  01435 


01/379 


Se  va— Norfolk. 


1903. 
14  août 
17 
19 
22 
23 
27 


Différence  de  longitud* 


0  42  01 

01 

01 

01 

01 

01 

Moyenne  calculée 0  42  01 

Equation  personnelle - 

Différence  de  longitude 0  42  01 

Suva 11  53  42 

Longitude  de  Norfolk 11  11  41 


435  ± 

379  ± 
341  + 

380  ± 
362  ± 
323  ± 
367  ± 
124 
243  ± 
389  ± 
146  + 


017 
018 
019 
014 
024 
013 
011 

011 
055 

055 


01-341 


01'380 


01362 


01323 
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NORFOLK— SOUTHPORT. 


5-6  EDOUARD  VII.  A.  1906 


Date. 

Direction. 

Temps  sidéral. 

Différence. 

s 

> 
'S 

u 

a 
h 

43 

© 

à 

Correction  du 
chronometre . 

Différence 

de 
longitude. 

Norfolk. 

Southport 

JZ 

o 
U 

n 

H 

Norfolk. 

Southport 

1903. 
1er    oc  t. 

3 

N.  à  S    .... 

S.  h  N 

Moyenne . 

N.  à  S 

S.  à  N 

Moyenne . 

N.  à  S 

S.  à  N 

Moyenne . 

N.  à  S 

S.  àN 

Moyenne . 

N.  à  S 

S.  à  N 

Moyenne . 

h.    m 

23  21 
23  23 
23  22 

22  54 
22  56 

22  55 

'  23  20 

23  21 
23  20 

23  26 

23  28 
23  27 

• 

4 
8 
6 

9 

5 
7 

0 
G 

8 

7 
12 

41 

h.    m. 

22  23  3 

22  25-7 
22  245 

21  57  0 

21  586 

21  578 

22  224 
22  23  95 
22  23  18 

22  29  2 
22  30  56 
22  29  88 

h.  m.       s. 

0  58  05  322 

05  506 

58  05  414 

57  55  332 

55  524 

57  55  428 

57  38  363 

38  567 

57  38  465 

57  33  158 

33  362 

57  33  260 

+ 
+ 

s. 
010 

003 

s. 
097 

098 

m.     s. 

-  27-353 

-  42  317 
-1  54659 
-2  01112 
-2  27-886 

m.     s. 

-  23  174 

-  48-083 
-2  17  430 
-2  29084 
-3  15  089 

m.     s. 
58  01-235 

01  194 

11      ,, 

4- 

006 

105 

01236 

12      ,. 

+ 

003 

104 

01232 

16      „ 

23  34  5 
23  359 
23  352 

22  373  1      57  13983 
22  38-7  !            14165 
22  38  0         57  14074 

+  006 

094 

01277 

1903. 

1er     oct 

3 
11 
12 
16 


NORFOLK-SOUTHPORT. 

h.  m. 
Différence  de  longitude , 0  58  01 

ii  

Moyenne  évaluée    . .       0  58  01 

Equation  personnelle + 

Différence  de  longitude 0  58  01 

Norfolk 11  11  41 

Longitude  de  Southport 10  13  39 


235+ 

018 

194  + 

019 

236  + 

013 

232+ 

014 

277  + 

013 

240+ 

008 

124 

•364+ 

008 

146  + 

056 

782+ 

056 

ix  RAPPORT  DE  L'ASTRONOME  EN  CHEF 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  25b 

SOUTHPOKT— SYDNEY. 


191 


Date. 


1903. 
29   sept. 

2       oct. 


Direction. 


Sy.-àS.. 

S.  àSy.. 

Moy.  . 

Sy.  à  S.. 

IS.  àSy.. 

Moy.  . 

Sy.  à  S.. 

S.  àSy.. 

Moy.  . 

Sy.  à  S.. 

S.  àSy.. 

Moy.  . 

ây.âS.. 

S.  àSy.. 
Moy.  . 

Sy.  à  S.. 

S.  àSy.. 

Moy.  . 


Temps  sidéral. 


South- 
port. 


22  49 
22  44 
22  46 

22  40 
22  35 
22  37 

22  52 

22  47 

22  50 

23  11 
23  03 
23  07 

23  11 
23  05 

23  08 

23  22 
23  16 
23  19 


Sydnej'. 


h.    tr 

22  40 

22  35 
22  37 

22  30 

22  26 
22  28 

22  42 
22  38 

22  40 

23  00 

22  52 

22  56 

23  00 

22  55 

22  57 

23  11 
23  06 
23  08 


Différence. 


50-208 
49-883 
50  046 


9  25 

25 

9  25 

9  39 

38 

9  38 

10  11 

11 

10  11 

10  22 

21 

10  21 

10  33 

33 

10  33 


S87 
563 

725 

158 
824 
991 

567 
254 
410 

141 
811 
976 

821 
492 

657 


arche  relative. 

è 

^g 
00  M 

Cl  co 

|  g 

S 

H 

s. 

S." 

«H 

•142 

-050 

137 

-042 

146 

-061 

•126 

-041 

145 

-048 

141 

Correction  du 
chronomètre. 


South  - 
port. 


m.    s. 


0-485 


35  181 


48-506 


1  20-948 


1  31543 


1  43  281 


Sydney. 


«Je 

O*  ai  i 

>,  2*0 
ï>   tS    O 

5>  a*  a> 
QQ-S  a 


Equation 
personnele. 


K-R 


067 


f  067 


+  •067 


f  067 


K-L 


018 


•018 


£&> 
se  o 


50513 


50  611 


50  552 


50  444 


50  500 


50  443 


1903. 
29     sept 


Solthport-Sydney. 


oct 


Différence  de  longitude . 


h.  ni. 
0  08  50 


Moyenne  évaluée    0  08  50 

Southport 10  13  39 

Longitude  de  Sydney 10  04  49 


513+029 


611  + 
552  ± 
444+ 
500  ± 
443  ± 
495  ± 
782  ± 
287  ± 


024 
015 
016 
013 
013 
016 
056 
058 
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Date. 

Direction. 

Temps  sidéral. 

Différence. 

S 

"à 

S 
câ 
h 

CD    q 

ai 

Correction  du 
chronomètre. 

Différence 

de 
longitude. 

South- 
port. 

Brisbane. 

o 

South - 
port. 

Brisbane. 

1903. 

29  sept.. 

S.  à  B 

B.  à  S 

Moyenne . 

S.  à  B 

B.  à  S 

Moyenne . 

S.  à  B 

B.  à  S. . .     . 
Moyenne . 

S.  à  B 

B.  à  S 

Moyenne . 

S.  à  B 

B.  à  S 

Moyenne . 

h.     m. 

21  57-63 

22  02-10 

21  59  87 

22  07  60 
22  09  30 

22  08-45 

22  08  30 
22  10  33 

22  09  32 

22  20  40 
22  25'78 
22  23  09 

22  33  86 
22  36-60 
22  35  23 

h.     m. 

21  55  33 
21  5.I80 

21  57  57 

22  04  66 
22  06  40 
22  05  53 

22  05  15 
22  07  15 
22  06  15 

22  16  70 
22  22  03 
22  1937 

22  29  92 
22  32  70 
22  3131 

h.   m.     s. 

0  02  18  607 

18  609 

2  18-608 

2  55  699 

55  715 

2  55  707 

3  09  733 

9  763 
3  09  748 

3  44  796 

44  829 

3  44  813 

3  56  396 

56  431 
3  56  414 

- 

s. 
031 

s. 
neg. 

m.      s. 
+         -805 

-  34-882 

-  48  176 
-1  20  656 
-1  31328 

s. 
+  45-726 

+  47-207 

+  47-9G3 

+  50  637 

+  51504 

m.     s. 
•1  33- 688 

2  oct.. 

3  ,, 

6  „     . 

7  il 

017 
016 
035 
019 

000 
•007 

000 
•008 

336 
33  609 

33  520 
33  582 

Southport-Brisbane. 


1903. 


29  septembre . .  Différence  de  longitude 0  01  33 

2  octobre ,. 


Moyenne  évaluée ....    0  01  33 

Equation  personnelle + 

Différence  de  longitude 0  01  33 

Southport 10  13  39 

Longitude  de  Brisbane 10  12  06 


688  ± 
618  ± 
609  ± 
520  ± 
582  ± 
585  ± 
153+ 
738  ± 
782  ± 
044  + 


018 
015 
013 
■011 
013 
018 
044 
047 
056 
C73 


TRANSPACIFIC  LONGITUDE  CONNECTIONS 


Legend 

CANADIAN  ARCS UNITED  STATES   ARCS  , 

ENGLISH  „ RUSSIAN 

INDIAN  .,  - i__  GERMAN  „      . 

AUSTRALASIAN       „ 


Klotz — Longitudes  transpacifiques. 


Vig.  1. — Lunette  méridienne. 
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Klotz — Longitudes  transpacifiques. 


Vig.  2. — Chronographe. 
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Klotz — Longitudes  transpacifiques. 


Vig.  4.— Sonneur  du  siphon  du  câble. 
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Date. 

Direction. 

Temps  sidéral. 

Différence. 

; 

S 

S 

01 

| 

m 

ES 

'a 

CORBECTION   DU 
CHRONOMÈTRE. 

Différence 

de 
longitude. 

Doubtless- 
Bay. 

Norfolk. 

o 

s- 
ci 

01 

Doubtless- 
Bay. 

Norfolk. 

1903. 
5  déc. . 

N.  àD.B... 

D.B.  àN... 

Moyenne . 

N.  à  D.B. . . 

D.B.  àN... 
Moyenne . 

N.  àD.B... 
D.B.  àN... 

Moyenne . 

N.  àD.B... 
D.B.  àN... 

Moyenne . 

N.  àD.B... 

D.B.  à  N. . . 

Moyenne . 

N.  àD.B... 

D.B.  àN... 
Moyenne 

h.     m. 

2  237 
2  25  4 
2  24  55 

2  349 

2  36-4 
2  35-65 

2  351 
2  366 

2  35-85 

2  555 
2  571 

2  563 

3  158 
3  17  3 
3  16  55 

3  12-4 
3  13  8 
3  13- 1 

h.     m. 

2  015 
2  03  2 
2  0235 

2  12-3 
2  138 
2  13  05 

2  124 
2  139 
2  1315 

2  327 
2  343 
2  335 

2  52-5 
2  540 
2  5325 

2  490 
2  50-4 
2  497 

h.  m.     s. 

0  22  14  386 

14  255 

22  14  321 

22  37  132 

37  027 

22  37  080 

22  42  160 

42-101 

22  42-131 

22  47  251 
47-131 

22  47-191 

23  18-124 
18  018 

23  18  071 

23  21 ; 872 

21738 

23  21805 

s. 
004 

•067 

m.      s. 
-     17  342 

-1  06460 

-1  18274 

-1  29-662 

-2  39513 

-2  50-020 

m.       s. 

-  18  073 

-  44  527 

-  51215 

-  57-545 
-1  36667 
-1  43443 

m.     s. 
22  15  052 

9    „   .. 
10 
11     .-   .. 

- 

005 
004 
005 

055 

032 
062 

15T47 
15  072 
15  074 

17 

18 

- 

002 
003 

054 
068 

15  225 

15  228 

Norfolk-Doubtless-Bay. 


1903. 

5  décembre.  .Différence  de  longitude. 

9 
10 
11 
17 
18 


h.     ni.     s 
0  22  15 


Moyenne  évaluée 0  22  15 ' 

Equation  personnelle -  • 

Différence  de  longitude 0  22  15  ' 

Norfolk 11  11  41 

Longitude  de  Doubtless-Bay .    ...       11  33  56  • 


052  ± 

147  ± 
072  ± 
074  ± 
225  ± 
228  ± 
124  ± 
124 
000  ± 
146  ± 
146  + 


020 
020 
014 
015 
020 
017 
021 

021 

056 
060 
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DOUBTLESS  BAY— WELLINGTON. 


Date. 

Direction. 

Temps 

SIDÉRAL. 

Différence. 

o5 
> 

«g 

% 
u 

xi 

i 

R 
O 

"53 

GO 

©"§ 

•XS   w 

s  ^ 
s 

Correction  du 
chronomètre. 

Différence 

de 
longitude 

Welling- 
ton. 

Doubtless- 
Bay. 

Welling- 
ton. 

Doubtless- 
Bay. 

1903. 

h.    m. 

h.    m. 

h.  m.     s. 

s. 

s. 

s. 

m.        s. 

m.     s. 

6    déc. 

W.   àD.B.. 

D.B.   à  W.. 

Moyenne . 

W.  à  D.B.  . 
D.  B.  à  W. . 

Moyenne. 

3    20-67 

2  4447 

3  02  57 

3    27  24 

3    1617 
3    2170 

3    15  96 
2    3974 

2  57  85 

3  22-77 
3    1170 
3    1723 

0  04  42 

43 

4  42 

4  28 

28 

4  28 

655 
039 

847 

059 
191 
125 

+  347 

019 

-5- 189 
-3180 

-31-573 
-44  255 

5  09  231 

7      n 

+  096 

•018 

09-200' 

11           M 

W.  àD.B.. 

D.  B.  à  W. . 

Moyenne . 

3    3166 
3    23  39 
3    2753 

3    2802 
3    1976 
3    2389 

3  38 

38 

3  38 

167 
296 
232 

+  •076 

•026 

+  1119 

-1  29-874 

09  225 

12      n 

VV.  à  D.  B. . 
D.  B.  à  W. . 

Moyenne. 

3  41-72 

4  01*58 
3    51  65 

3    38  32 

3    58-18 
3    48-25 

3  24 

24 

3  24 

142 

018 
080 

+   171 

024 

+  3530 

-1  41546 

09-156 

17      „ 

W.  àD.  B.. 
D.  B.  à  W. . 

Moyenne. 

4    0570 
4    2616 
4    15  93 

4    0327 
4    23  73 
4    1350 

2  25 

25 

2  25 

720 
659 
690 

+  •144 

041 


+  3702 

-2  39-818 

09  210 

18      ., 

W.  à  D.  B. . 
D.  B.  à  W. . 

Moyenne . 

3    52-- 85 
3    4220 
3    4753 

3    50  61 
3    3995 
3    45- 28 

2  14 

14 

2  14 

365 

428 
397 

+  083 

-010 

+  4-582 

-2  50220 

09  199 

Doubtless-Bay— Wellington. 

h.  m.        s.  s. 

6  décembre. .  Différence  de  longitude 0  05  09231+  '027 

7  m  ..  -200f018 

11  ,,  n  .225f032 

12  »  „  .156  ±.021 

17  n  ..  210±032 

18  n  n  199±020 

Moyenne  évaluée 0  05  09198±  007 

Equation  personnelle : -  '  257±  ' 0j,4 

Différence  de  longitude 05  08  941  ±  04055 

Doubtless-Bay 11  33  56146±  060 

Wellington 11  39  05  "087  ±"075 
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ERREURS    FINALES. 

Fanning. — En  réduisant  la  longitude  donnée  sur  la  carte  marine  de  l'amirauté, 
2971,  pour  le  "  point  d'observation  ",  à  Port-aux- Anglais,  à  l'échelle  de  celle  de  l'obser- 
vatoire, nous  obtenons  en  dernier  lieu  : — 

159°     23'     27" 

La  valeur  canadienne  est 159°     23'     26"- 61 

c'est-à-dire  que  les  valeurs  sont  pratiquement  identiques,  et  cela  dit  beaucoup  en  faveur 
de  l'exactitude  de  l'observation  hydrographique,  qui  dépend  principalement  du  transport 
des  chronomètres  pour  la  détermination  de  longitude. 

Le  capitaine  Fanning  écrit,  page  225,  dans  l'ouvrage  cité  : — "  Ces  îles  sont  situées 
à  la  latitude  3°  51'  30"  nord,  et  longitude  159°  12'  30"  ouest.  La  description  est  un 
peu  vague,  mais  la  position  en  longitude  prise  par  un  vaisseau  marchand,  comme  l'était 
celui  de  Fanning,  est  assez  bonne  pour  l'année  1798. 

Suva. — Sur  la  carte  marine  de  l'amirauté,  1660,  pour  le  havre  de  Suva,  la  longitude 
du  "  point  d'observation  ",  l'extrémité  sud  du  pontJWalou,  est  donnée  comme  étant  178° 
26'  00"  E  ;  l'observatoire  à  la  station  du  câble  est  de  14"21  à  l'ouest  de  cette  station,  de 
sorte  que  sa  longitude,  basée  sur  la  première,  devient  : — 

178°     25'     45"79E. 
La  valeur  canadienne  est     178°     25'     35"*  84 


Différence 9"  •  95  =  663sec-  ou  960  pds.  =  320  vgs. 

Il  peut  être  intéressant  de  citer  ici  un  paragraphe  du  discours  d'ouverture  prononcé 
par  feu  le  contre-amiral  sir  W.  J.  L.  Wharton,  président  de  la  section  E,  de  géographie, 
à  la  réunion  de  l'Association  Britannique,  en  afrique  sud,  au  mois  d'août  dernier. 
Après  avoir  parlé  du  grand  mérite  du  sextant  et  du  chronomètre  pour  la  détermination 
de  la  longitude  en  mer,  il  dit  : — "  four  donner  une  idée  de  l'exactitude  comparative  de 
la  méthode  du  chronomètre  (transporté),  je  puis  mentionner  qu'en  prenant  au  hasard 
onze  endroits  distribués  sur  toute  la  surface  du  globe,  à  de  grandes  distances  de  l'Angle- 
terre, dont  les  longitudes  ont  été  récemment  déterminées  au  moyen  du  télégraphe  élec- 
trique et  de  séries  d'observations  élaborées,  je  trouve  que  la  différence  moyenne  entre  le 
chronomètre  et  les  positions  télégraphiques  est  de  sept  cents  verges."  De  sorte  que  la 
concordance  à  Suva  est  tout  à  fait  satisfaisante. 

Norfolk.— Sur  la  carte  marine  de  l'amirauté  1110  (Iles  Norfolk  et  Philippe),  la  lon- 
gitude du  "  point  d'observation  ",  au  pied  de  "  Boat-Harbour  ",  baie  de  Sydney,  est 
donnée  comme  étant  de  167°  58'  06".  En  rapportant  cela,  d'après  l'échelle  de  la  carte, 
à  la  position  de  l'observatoire,  à  la  station  du  câble,  baie  Anson,  dans  la  partie  nord- 
ouest  de  l'île,  nous  obtenons  pour  la  longitude  de  l'observatoire  : — 

167°     55'     47" 
La  valeur  canadienne  est 167°     55'     17"  •  19 


Différence 29"*81  =  1  -99sec- 

C'est  évidemment  une  grande  différence.  La  détermination  de  l'amirauté  est  an- 
cienne, ayant  été  faite  par  le  capitaine  Denham,  M.R.,  en  1855,  et  mesurée  en  passant 
par  l'île  de  Lord  Howe,  à  partir  de  l'île  Garden,  Sydney,  la  dernière  n'étant  pas  bien 
déterminée. 

Southport. — Southport,  Queensland,  est  sans  doute  la  mieux  déterminée  des  trois 
longitudes  australiennes  obtenues  par  la  connexion  canadienne.  D'abord,  les  deux 
autres  stations  australiennes,  Sydney  et  Brisbane,  dépendent  d'elle,  et,  par  conséquent, 
doivent  nécessairement  avoir  moins  de  valeur,  n'étant  qu'un  chaînon  additionnel  dans  la 
chaîne  ;  en  second  lieu,  l'équation  personnelle  est  éliminée  d'une  manière  plus  parfaite 
et  plus  satisfaisante  pour  Southport  que  pour  les  deux  autres  stations.  Comme  il  a  déjà 
été  dit,  le  nombre  des  stations  à  travers  le  Pacifique  est  un  nombre  impair — 5 — et 
comme  les  observateurs  ont  occupé  alternativement  les  stations  de  Vancouver  à  South- 
port, l'équation  personnelle,  même  comme  quantité  inconnue,  ce  qui  n'est  pas,  disparaît 
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dans  la  valeur  pour  Southport.  Et  de  plus,  la  recherche  de  la  longitude  jusqu'à  South- 
port  (et  Doubtless-Bay  aussi)  a  été  homogène  sous  tous  les  rapports,  les  instruments,  les 
appareils,  les  méthodes  des  deux  observateurs  étaient  identiques,  de  sorte  que  la  valeur 
pour  Southport  mérite  a  priori  qu'on  lui  accorde  une  grande  confiance. 

Cependant  il  n'y  a  pas  de  valeur  pour  Southport,  basée  par  triangulation  sur  là  lon- 
gitude de  Brisbane,  que  l'on  puisse  comparer  avec  la  valeur  canadienne.  Toutefois,  nous 
obtenons  une  comparaison  avec  les  valeurs  australiennes,  à  Sydney  et  à  Brisbane. 

Sydney. — Nous  avons  pour  Sydney  six  déterminations  indépendantes  de  différence 
de  longitude  avec  Southport,  et  aussi  des  observations  pour  l'équation  personnelle  entre 
les  observateurs,  M.  Lenehan  et  M.  Raymond  à  Sydney,  et  le  Dl  Klotz  à  Southport. 

Dans  le  tableau  suivant  on  trouvera  la  comparaison  entre  la  longitude  à  Sydney 
telle  que  menée  de  Madras  à  Singapore,  et  la  longitude  via  le  Canada  et  le  câble  britan- 
nique du  Pacifique. 

Dans  la  réduction  (1885)  des  longitudes  australiennes,  la  longitude  de  Madras  a  été 
acceptée  comme  étant  de 

5h.    20m.    59s   42?* 

et  la  valeur  déduite  de  Sydney  était 

10h-  04ra*  49s  54, 

En  faisant  la  comparaison  on  se  sert,  pour  la  longitude  de  Madras,  des  meilleures 
données  et  les  plus  récentes  que  l'on  puisse  se  procurer.  Les  valeurs  pour  les  divers 
chaînons  ou  arcs  entre  Madras  et  Sydney  n'ont  pas  été  déterminées  de  nouveau  depuis 
1882-84,  de  sorte  qu'elles  seront  adoptées  maintenant  comme  alors. 

Pour  arriver  à  la  longitude  de  Madras,  nous  avons  les  données  suivantes  — 


Arc. 


Différence 

de 
longitude. 


h.     m 
0    52 


16- 


Greenwich — Potsdam „ 

Potsdam— Tehran 2  33  24 

Tehran— Bushire 0  02  21 

Bushire — Karachi 1  04  44  " 

Karachi— Bombay 0  23  12" 

Bombay— Bolarum 0  22  48" 

Bolarum— Madras 0  06  54 


Erreur 
probable. 


s. 

s. 

051 

+  • 

228 

+  • 

443 

+ 

•787 

+ 

196 

+ 

801 

+ 

615 

+ 

0030 
0068 
0083 
0073 
0129 
0061 
0085 


Autorité. 


Professeur  Albrecht.1 
Major  Burrard.2 


Station. 

Longitude 
est. 

Erreur 
probable. 

Potsdam 

Tehran 

h.  m.   s. 

0  52  16  051 
3  25  40  279 

3  23  18  836 

4  28  03  623 

4  51  15  819 

5  14  04  620 
5  20  59  235 

s. 

+  0030 
+  0074 
+  0111 

Karachi 

Bombay 

+  0133 

+  •0185 

+  0195 

+  0213 

*  Rapport  sur  la  détermination  télégraphique  des  longitudes  australiennes,  1886,  page  31. 

1  Bestimmung  der  Làngendifferenz  Potsdam-Greenwich,  1903. 

2  Great  Trigonometrical  Suryey  of  India,  vol.  XVII,  p.  XI  y. 
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En  appelant  maintenant  les  valeurs  publiées  pour  les  arcs  entre  Madras  et  Sydney, 
nous  obtenons  les  séries  suivantes  :-  — 


Arc. 


Madras 

Madras — Singapore. 

Singapore — Mât  de  pavillon 

Mât  de  pavillon — Station  du  capit.  Darwin. 

Station  du  capit.  Darwin 

Station  de  Darwin— Port-Darwin 

Port-Darwin 

Port- Darwin— Adélaïde 

Adélaïde 

Adélaïde — Melbourne 

Melbourne 

Melbourne— Sydney   

Sydney 

Valeur  canadienne 

**Différence 


Différence 

de 
longitude. 


-0    00 

+  0    00 

G    55 


0  25 

9  39 

0  24 

10  04 

10  04 

=  1".02 
=  84  pdf 


59  235 
25-58 
0150 
0151 
24  825 
57  -48 
22  305 
57  81 
20-115 
33  84 
53  955 
55  40 
49  355 
49  287 
068 


fErreur 
probable. 


±0213 
±0270 


0344 
0310 
0463 
0277 
0540 
0337 
0636 
0614 
•0884 
•058 


Autorité. 


Davis  et  Norris  (Marine 
des  E  -U).* 


t  Les  erreurs  probables  données  pour  la  différence  de  longitude  sont  empruntées  à  l'annexe,  Tableau 
1,  page  23,  du  rapport  de  P.  Baracchi  "Sur  la  valeur  et  les  erreurs  les  plus  probables  des  longitudes  aus- 
traliennes 1885  ". 

*  Détermination  télégraphique  de  longitude  aux  Indes  orientales,  à  la  Chine  et  au  Japon,  1881-82. 

**  Depuis  que  le  rapport  ci-dessus  a  été  obtenu,  le  n°  3993  de  Astronomische  Nachrichten  a  paru,  con- 
tenant "  Ausgleichung  des  Zentraleuropâischen  Lângennetzes  ",  par  le  professeur  T.  Albrecht.  Le  rac- 
cordement du  réseau  comprenait  176  différences  de  longitude  entre  79  stations.  Dans  les  valeurs  finales 
Potsdam  est  donnée  comme  étant  de  52m  16s '062- s±. 0135  pour  le  même  méridien  que  celui  qui  est  donné 
dans  le  tableau  ci-dessus  comme  étant  de  52m  16s-051±s003.  C'est-à-dire  que  la  longitude  déterminée  de 
Potsdam  excède  de  s-011  la  mesure  directe  donnée  par  le  professeur  Albrecht  et  M.  Wanach  en  1903.  Si 
nous  adoptons  la  valeur  précisée  ou  corrigée  pour  Potsdam,  la  longitude  de  Madras  sera  augmentée  de 
s  011,  c'est-à-dire,  devient  5h  20™  598-246,  et  de  même  celle  de  Sydney,  10h  04m  49s-366.  Différence  de  -079 
avec  la  valeur  canadienne. 

Dans  le  Astron,  Nach.  pp.  153-154,  ci-dessus  mentionné,  se  trouvent  les  résultats  de  la  campagne  1902 
pour  l'arc  Greenwich-Paris.  Les  deux  observateurs  de  Greenwich  (avec  échange  de  stations  pour  éliminer 
l'équation  personnelle)  obtinrent  la  valeur  de  9m  20-976sec±-0ilsec  au  printemps,  et  dans  l'automne,  9m 
20-911sw±  -004sec,  donnant  une  différence  de  -065sec  entre  les  deux  déterminations  indépendantes.  De  même 
les  observateurs  français  obtinrent  les  valeurs  de9m  20-932sec  et  9m  21-0299ec,  accusant  une  différence  de 
•0978ec. 


C'est-à-dire  la  première  ceinture  du  monde  bouclée  dans  84  pieds.  Apparemment 
le  chaînon  le  plus  faible  de  la  ceinture  est  l'arc  Madras-Singapore,  puisqu'il  n'a  pas 
alors  été  fait  d'observations  pour  l'équation  personnelle  par  le  lieutenant-commandant 
C.  H.  Davis  et  le  lieutenant  J.  S.  A.  Norris,  les  observateurs  à  Madras  et  à  Singapore 
respectivement. 

Cependant,  au  rapport  cité  de  la  Marine  des  Etats  Unis,  le  lieutenant-commandant 
F.  M.  Green,  dit,  page  18  :  "Par  l'usage  répété  de  la  machine  à  équation  personnelle 
du  professeur  Eastman,  à  l'observatoire  naval,  on  a  constaté  que  les  erreurs  habituelles 
des  observateurs  qui  ont  pris  part  à  ce  mesurage  avaient  toutes  le  même  signe,  c'est-à- 
dire  que  les  observateurs  ont  habituellement  observé  le  passage  d'une  étoile  quelques 
centièmes  de  seconde  après  qu'il  se  fut  produit,  mais  leurs  différences  respectives  étaient 
si  petites  qu'il  semble  évident  que  le  fait  d'introduire  des  résultats  si  minimes  comme 
corrections  n'augmenterait  pas  la  confiance  que  nous  devons  avoir  dans  le  résultat." 

Voilà  un  témoignage  important  et  qui  a  alors  été  donné  au  sujet  de  l'arc  Madras- 
Singapore.  S'il  ne  règle  pas  complètement  la  question  de  l'équation  personnelle  diffé- 
rentielle en  cause,  il  donne  l'assurance  qu'elle  se  réduisait  à  très  peu  de  chose. 

Dans  le  rapport  cité  de  M.  Barrachi,  celui-ci  fait  une  légère  erreur  lorsqu'il  parle 
de  l'arc  ci-dessus  ;  il  dit  :  ''  Leur  équation  personnelle  a  été  continuellement  vérifiée  au 
moyen  d'instruments  d'équation  personnelle  absolue,  chaque  observateur  en  ayant  un 
en  sa  possession." 
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La  différence  de  longitude  Madras-Singapore,  telle  que  déterminée  par  Davis  et 
Norris,  a  été,  après  considération  et  discussion  suffisantes,  acceptée  par  les  astronomes 
australiens — Ellery,  Todd  et  Russell — pour  la  détermination  de  longitudes  australiennes. 
Brisbane. — La  position  de  l'observatoire  ici  est  donnée  dans  l'Almanach  Nautique 
comme  étant  de  lOh.  12m.  06*40  sec.  La  déduction  de  valeur  appert  par  l'extrait  sui- 
vant du  rapport  annuel  du  département  des  terres  publiques,  1891,  Qeensland. 

Au  chapitre  intitulé  "  Triangulation",  l'arpenteur  général  dit,  à  la  date  du  8  avril 
1892,  p.  10"  :  On  a  donné  un  soin  particulier  à  la  détermination  de  Burketown,  vu 
qu'on  y  a  profité  de  l'occasion,  grâce  à  la  bienveillante  permission  de  M.  Russell,  l'astro- 
nome du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  de  mettre  l'observatoire  de  Sydney 
dans  le  circuit  télégraphique  et  de  déterminer  ainsi  non  seulement  la  longitude  de 
Burketown,  mais  la  différence  de  longitude  entre  Sydney  et  Brisbane,  l'une  et  l'autre 
par  des  moyens  directs  et  des  moyens  indirects.  Les  résultats  ainsi  obtenus  ainsi  qu'une 
détermination  antérieure  faite  en  1894,  et  une  autre  cette  année  même,  ont  été  l'objet 
d'un  examen  de  la  part  de  M.  Russell  et  de  nous-mêmes,  et  sont  comme  suit  : 

m.      s. 

1884 7     16 -81  diff.  Brisbane-Sydney. 

1891 7    16-87 

1891 7    16-88 

Si  l'on  considère  que  ces  déterminations  ont  été  faites  par  divers  observateurs  et  à 
l'aide  de  différentes  méthodes,  on  doit  accorder  à  la  moyenne  qui  en  résulte,  7m.  16-86 
sec,  une  très  grande  exactitude,  et  comme  Brisbane  est  sur  le  méridien  initial,  d'après 
lequel  toutes  nos  différences  de  longitudes  ont  été  calculées,  le  résultat  est  très  satisfai- 
sant. En  supposant  que  la  longitude  de  l'observatoire  de  Sydney  soit  de  lOh.  4m.  49*54 
sec,  et  que  la  différence  de  longitude  entre  les  observations  de  Sydney  et  de  Brisbane 
soit  7m.  16-86  sec,  la  longitude  qui  en  résulte  pour  l'observatoire  Brisbane  sera  de  lOh. 
]2m.  6-40  sec. 

D'après  les  déterminations  de  longitudes  faites  par  le  professeur  Albrecht  et  le 
major  Burrard,  Madras  a  subi,  comme  l'a  vu,  une  correction  de— .185  sec.  Donc,  la 
valeur  de  Brisbane,  en  s'appuyant  sur  Madras  et  Sydney,  devient: 

10h-     12m-     06s-215sec. 
La  valeur  canadienne  est .     10h-     12m-     063  -044 

Différence *  -171  -â"  -565  =  231  pieds. 

En  prenant  les  valeurs  canadiennes  pour  Sydney  et  Brisbane,  nous  trouvons  pour 
différence  de  longitude  ^ntre  les  deux  endroits  : 

7m     16s  757 
Tandis  que  la  valeur  australienne  est.  . .  ,      7m     16s     86 

Différence s  103 

On  doit  remarquer  que  la  comparaison  ci-dessus  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  satisfai- 
sante qu'on  le  désirerait,  à  cause  de  la  valeur  de  l'équation  personnelle  différentielle 
obtenue  trois  semaines  après  la  campagne  de  longitude. 

M.  T.  D.  Fraser  a  fatigué  beaucoup  sous  l'effet  d'un  malaise  moral  et  physique  que 
lui  causait  un  cas  de  maladie  très  sérieuse  dans  sa  famille  pendant  qu'il  faisait  les  obser- 
vations. Durant  plusieurs  semaines  il  n'a  pris  que  peu  de  repos  par  34  heures,  et  au 
cours  des  observations  il  sentait  bien  qu'il  n'était  pas  dans  son  état  normal.  Il  accorda 
peu  de  valeur  à  ses  observations  à  Southport,  bien  que  lorsqu'elle  a  été  relevée  l'erreur 
probable  de  la  détermination  de  temps  fut  satisfaisante -l-  '014  sec,  la  même  que  pour 
ses  observations  de  Brisbane. 

Une  chaîne  de  triangles  s'étend  vers  le  sud  de  Brisbane  au  voisinage  de  Southport, 
environ  cinquante  milles,  de  sorte  qu'il  est  facile  d'effectuer  une  connexion  géodésique 
entre  les  stations  d'observation  à  Brisbane  et  Southport,  et  exempte  de  toute  incertitude 
dans  l'équation  personnelle  différentielle. 

Doubtless-Bay. — La  liaison  entre  l'observatoire  à  la  station  du  câble  et  la  triangu- 
lation de  la  Nouvelle-Zélande  a  été  faite  par  l'arpenteur  du  gouvernement,  M.  Vincent 
J.  Blake,  d'après  des  instructions  de  l'auf>enteur  général.  La  triangulation  a  été  pro- 
longée de  la  station   20  sur  la  côte  ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière   Mangonui  en 
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allant  vers  l'ouest  environ  deux  milles  et  demi,  jusqu'à  la  station  A  (station  magnétique), 
et  de  là  auprès  de  l'observatoire. 

La  position  géographique  de  la  station  20  a  été  donnée  par  M.  J.  W.  A.  Marchant, 
arpenteur  général. 

Nous  avons  donc  : — 

Station  de  longitude  ..  20      173°     31'    '37" -1 

Station  20— Sta.  A -   2r     24" -1 

Station  A 173°     29'     13" -0 

Sta.  A— Observatoire .. .  -  3" -66 

Observatoire 173°     29'    09" -34 

=  llh-    33m-    56  -623sec- 
La  valeur  canadienne  est.  llh-    33m-    56  -146sec- 

Différence =  .477sec.  =  7//.^  _  595  pieds. 

On  remarquera  que  la  position  de  la  station  20  dépend  de  la  station  initiale,  Mont 
Cooke,  à  Wellington,  par  une  chaîne  de  triangles  d'environ  sept  cents  milles  de  longueur. 
Comme  le  territoire  est  accidenté,  on  a  jugé  à  propos  de  faire  un  réseau  de  triangula- 
tion pour  les  fins  d'arpentage  et  d'établissement,  mais  l'on  n'a  pas  cherché  à  lui  donner 
toute  la  perfection  d'une  triangulation  primaire. 

Dans  la  terminaison  pour  Wellington,  on  verra  que  la  différence  est  -038sec-,  ou  "*57, 
et  du  même  signe  que  ci-dessus,  faisant  ainsi  la  différence  entre  la  détermination  télé- 
graphique Wellington-Doubtless-Bay,  et  celle  qui  a  été  obtenue  par  triangulation, 
•439seo-,  équivalente  à  549  pieds  à  la  latitude  de  Doubtless-Bay. 

Ce  qui  a  été  dit,  à  propos  de  Southport,  de  la  valeur  relative  de  la  détermination 
de  longitude  en  cet  endroit,  peut  également  s'appliquer  à  Doubtless-Bay,  vu  que  cette 
dernière  station  occupe  la  même  position  que  l'autre  dans  la  série  de  stations  quant  à 
l'équation  personnelle. 

Wellington. — La  déduction  de  la  valeur  pour  la  longitude  de  l'observatoire  Wel- 
lington a  déjà  été  indiquée  comme  étant  de  : — 

llh-     39m-     05  -31sec- 

Il  faut  y  faire  la  correction  de  -  -185sec-,  la  même  qui  a  été  appliquée  à  Sydney  pour  la 
valeur  adoptée  de  Madras,  d'après  le  travail  du  professeur  Albrecht  et  du  major 
Burrard. 

Nous  avons  donc  pour  la  valeur  de  Wellington  via  Madras  et  Sydney  : — 

llh-     39m-     05  -125sec- 
La  valeur  canadienne  est. , .      llh*     39m-     05  -087sec- 


Différence -038sec-  =  "  *57 

On  remarquera  que  la  différence  entre  la  liaison  à  Sydney  et  à  Wellington  est  de 
•0303ec-,  les  valeurs  canadiennes  étant  dans  chaque  cas  moindres  que  celles  via  Madras. 
Cette  quantité,  -030sec-,  représente  apparemment  le  raccord  entre  la  détermination  directe 
de  l'arc  Sydney- Wellington,  en  1883,  et  la  détermination  indirecte  via  Southport  et 
Doubtless-Bay  en  1903. 

Bien  que  les  deux  observateurs  aient  fait  des  observations  pour  l'équation  person- 
nelle, cependant  les  conditions  dans  lesquelles  ces  observations  ont  été  faites  n'étaient 
pas  les  plus  favorables.  Il  n'était  pas  possible  de  monter  à  l'observatoire  de  Wellington 
le  télescope  à  passages  portatif,  de  sorte  que  toutes  les  observations  ont  été  faites  avec 
l'instrument  de  Wellington,  M.  T.  King  observant  à  l'œil  et  à  l'oreille,  selon  sa  coutume, 
et  le  Dr  Klotz  enregistrant,  selon  sa  coutume  aussi,  électriquement,  mais  dans  ce  cas, 
avec  un  manipulateur  à  ouverture  de  courant  spécialement  fait  pour  imprimer  en  relief, 
au  moyen  d'un  stylet,  sur  le  filet  de  papier  du  registre  Morse — le  chronographe  de  l'ob- 
servatoire de  Wellington.  Le  retard  et  la  parallaxe  des  deux  stylets  du  registre— l'un 
pour  l'horloge  et  l'autre  pour  les  passages — ont  été  déterminés  et  appliqués  avec  soin. 
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VALEURS  DE  LONGITUDE  FINALE. 


Station. 


Vancouver  .  .  . 

Fanning 

Suva     

Norfolk 

South port 

Sydney 

Brisbane 

Doubtless-Bay 
Wellington  . . . 


Longitude. 


T>mps. 


28-368 
33  774 
42  389 
41  146 
39-782 
49  287 
06  044 
56  146 
05-087 


Erreur 
probable. 


±•050 
±054 
±055 
±•055 
±•056 
±•058 
±073 
±060 
+  075 


Arc. 


123  07  05 

159  23  26 

178  25  35 

167  55  17 

153  24  56 

151  12  19 

153  01  30 

173  29  02 

174  46  16 


•520  W 
•610  W 
•835  E 
•190E 

730  E 
•305  E 
•660  E 

190E 
•305E 


Erreur 
probable. 


±1 
+ 

+  1 
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ANNEXE  4. 

Ottawa,  Canada,  31  octobre  1905. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  L.D.L,  A.T.F.,  etc., 
Astronome  en  chef, 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions,  je  vous  soumets  ci-jointe  une  des- 
cription de  l'édifice  de  l'observatoire,  des  appareils  électriques  et  des  instruments. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

J.  S.  PLASKETT. 

DESCRIPTION    DE    L'ÉDIFICE 

L'édifice  de  l'observatoire,  récemment  terminé,  et  occupé  par  le  personnel  du  ser- 
vice astronomique  depuis  le  mois  d'avril  1905,  est  situé  sur  la  ferme  expérimentale. 

Il  se  trouve  près  de  la  barrière  septentrionale  de  la  ferme,  à  un  demi-mille  environ 
au  nord-ouest  des  bureaux  de  la  ferme,  et  à  deux  milles  et  demi  sud- sud-ouest  des  édi- 
fices du  parlement. 

La  bâtisse  elle-même,  très  solidement  construite  en  pierre  grise,  avec  des  garnitures 
en  grès  rouge,  comprend,  comme  l'indiquent  les  plans  et  les  photographies'  (voir  vig.  1  à 
6)  une  tour  centrale  de  forme  octogonale  surmontée  d'un  dôme  hémisphérique  tournant, 
qui  forme  la  couverture  du  télescope  équatorial.  Les  ailes  de  chaque  coté  de  cette  tour 
retraitent  à  un  angle  de  15  degrés,  et  celle  de  gauche  ou  du  côté  ouest  a  face  franc  sud. 
La  salle  de  la  méridienne,,  prolongement  de  l'aile  ouest,  à  un  étage,  et  actuellement  en 
construction,  est  destinée  à  mettre  à  l'abri  le  cercle  à  passage  et  déclinaison  et  les  lunet- 
tes méridiennes  servant  à  la  détermination  du  temps,  de  la  longitude  et  des  positions 
stellaires. 

En  entrant  par  la  porte  principale,  au-dessus  de  laquelle  se  voient  de  belles  armoi- 
ries, sculptées  dans  le  grès  rouge,  on  passe  à  droite  ou  à  gauche  d'un  mur  circulaire  de 
brique  pressée  qui  renferme,  mais  en  est  entièrement  séparé,  le  massif  circulaire  en  béton 
de  9J  pieds  de  diamètre,  qui  s'élève  d'un  fondement  en  pierre  au-dessous  du  sous-sol, 
près  du  plancher  de  la  chambre  de  l'équatorial,  et  forme  l'appui  du  télescope.  La  salle 
centrale,  juste  au  nord  de  la  salle  d'entrée  circulaire,  conduit  à  l'est  et  à  l'ouest,  par  des 
corridors,  aux  salles  et  bureaux  des  ailes,  et  l'escalier  principal  en  fer,  avec  des  marches 
en  ardoise,  s'élève  jusqu'à  un  palier  et  de  là  revient  pour  atteindre  le  premier  étage.  Tous 
les  corridors  et  les  salles  sont  à  parement  de  brique  pressée  et  les  parquets  sont  en  tuiles, 
la  bâtisse  toute  entière  étant  une  construction  absolument  à  l'épreuve  du  feu. 

Dans  l'aile  de  l'est,  au  rez-de-chaussée,  la  chambre  du  directeur,  à  l'angle  sud-est  de 
la  bâtisse,  ayant  vue  sur  la  ferme  et  la  cité,  est  très  commodément  située;  elle  fait  face,  sur 
le  corridor,  à  la  bibliothèque  et  à  la  salle  de  lecture,  et  communique  avec  le  bureau  du 
secrétaire  (M.  Simpson),  lequel  s'ouvre  sur  la  chambre  du  messager,  où  l'on  garde  la 
papeterie.  La  salle  de  lecture,  où  l'on  conserve  la  série  des  principales  revues  ou  feuilles 
astronomiques  et  scientifiques,  s'ouvre  sur  la  bibliothèque,  qui  est  pourvue  de  casiers  en 
acier  avec  tablettes  mobiles  et  des  portes  à  coulisse  en  verre  à  glaces, 

Dans  l'aile  de  l'ouest,  outre  les  bureaux  d'un  astronome  (le  Dr  Klotz)  et  des  calculs, 
se  trouve  la  chambre  du  service  de  l'heure,  dans  le  coin  nord-ouest  de  la  bâtisse.  Le 
tableau  de  distribution  et  les  appareils  qui  commandent  et  règlent  les  cadrans  mus  par 
l'électricité,  non  seulement  dans  l'observatoire  mais  dans  le  corps  d'édifice  central  et  ce- 
lui des  départements,  se  trouvent  dans  cette  salle,  qui  donne  accès  à  la  salle  de  la  lunette 
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méridienne  par  une  petite  chambre  servant  aux  chronographes.  Tous  les  appareils  ser- 
vant à  conserver  et  transmettre  l'heure  officielle,  qui  sont  décrits  en  entier  dans  une 
autre  partie  de  ce  rapport,  sont  aussi  actionnés  de  cette  salle,  et  l'heure  elle-même  est 
déterminée  dans  la  salle  de  la  lunette  méridienne,  où  l'on  passe  de  cette  chambre  par  la 
chambre  du  chronographe  où  se  fait  l'enregistrement  des  passages  d'astres. 

La  salle  de  la  lunette  méridienne,  qui  sera  bientôt  terminée,  a  des  massifs  pour  deux 
lunettes  méridiennes  ;  celui  de  l'ouest,  avec  des  massifs  secondaires  pour  les  télescopes 
collimateurs,  servira  à  la  lunette  méridienne  primaire,  et  celui  de  l'est  servira  aux  instru- 
ments de  campagne  pour  déterminer  l'équation  personnelle.  Outre  les  lunettes  méri- 
diennes, dans  la  section  ouest  de  l'édifice,  on  doit  installer  un  cercle  à  passage  et  décli- 
naison de  6  pieds  de  la  fabrique  Troughton  &  Simms. 

En  passant  au  premieur  étage  par  l'escalier  central  dans  le  hall,  on  trouve  des  dis- 
positions à  peu  près  semblables,  avec  des  corridors  régnant  de  l'est  à  l'ouest.  Au  sud 
du  hall  ou  de  la  salle  centrale,  il  y  a  l'escalier  conduisant  aux  étages  du  milieu  et  de 
l'équatorial,  et  juste  au-dessus,  et  de  la  même  forme  que  la  salle  d'entrée,  se  trouve  une 
chambre  circulaire  garnie  de  casiers  concentriques  en  acier  où  l'on  déposera  des  instru- 
ments et  des  appareils.  Dans  l'aile  de  l'ouest,  au  côté  sud  du  corridor,  il  y  a  une  grande 
chambre  régnant  sur  toute  la  longueur  de  l'aile  pour  les  conférences  publiques  et  les 
démonstrations  sur  des  sujets  d'astronomie  et  de  sciences.  On  y  a  fait  arriver  les  con- 
duites d'eau  et  les  branchements  de  fils  électriques  qui  pourraient  être  utiles  dans  la 
préparation  des  expériences  et  des  démonstration*.  Dans  une  grande  salle  de  dessin,  à 
l'extrémité  du  corridor,  on  peut  garder  les  divers  plans  et  cartes  dont  on  aura  à  se  servir 
pour  les  relevés  de  frontières. 

Dans  l'aile  de  l'est,  outre  une  salle  de  dessin,  le  bureau  d'un  astronome  (M.  Plaskett) 
et  celui  du  chef  calculateur  (M.  MacAra),  il  y  a  la  salle  de  photographie,  à  l'extrémité 
du  corridor,  et  qui  s'étend  sur  toute  la  largeur  de  l'aile.  Une  grande  fenêtre  de  toit,  à 
l'extrémité  nord  de  la  pièce,  donne  de  la  lumière  non  seulement  pour  l'impression,  mais 
eucore  pour  une  chambre  photographique  à  copier,  de  16  pouces  sur  20,  placée  sur  des 
roulettes,  de  manière  à  pouvoir  être  facilement  transportée  à  l'endroit  le  plus  également 
éclairé.  Les  chambres  noires  et  les  salles  où  développer  les  photographies  sont  au-dessus 
de  tête,  dans  la  moitié  sud  de  la  salle,  et  l'on  y  arrive  par  un  escalier  au  côté  ouest. 
Le  plafond  de  la  salle  photographique  est  assez  élevé  pour  laisser  dans  ces  chambres  une 
hauteur  de  sept  pieds  et  demi,  et  six  pieds  et  demi  dans  l'espace  en  dessous,  qui  n'est  pas 
cloisonné  ou  séparé  du  reste  de  la  salle,  et  sert  au  dépôt  des  épreuves  négatives,  à  l'im- 
pression quand  il  faut  avoir  la  lumière  directe  du  soleil,  à  la  préparation  des  pièces  et 
autres  fins.  Dans  la  salle  à  développement,  au  sud,  il  y  a  des  chambres  photographiques 
pour  développement  et  réduction  soit  à  la  lumière  du  jour  soit  à  la  lumière  artifi- 
cielle. On  atteint  la  chambre  noire  par  la  salle  à  développement  ;  il  s'y  trouve  quatre 
grands  éviers  pour  les  développements  et  les  lavages,  des  bancs,  des  tablettes,  une  ar- 
moire et  tous  les  appareils  nécessaires  pour  travailler  des  plaques  et  des  papiers  qui 
peuvent  avoir  jusqu'à  30  pouces  sur  40  de  dimensions. 

£a  tour  centrale  et  la  partie  carrée  en  arrière  où  se  trouvent  les  escaliers  et  les 
paliers  sont  les  seules  parties  de  l'édifice  qui  dominent  le  premier  étage.  L'étage  du 
milieu  est  au  même  niveau  que  le  toit  de  la  bâtisse  principale,  qui  est  plat,  couvert  de 
gravier  et  entouré  d'un  parapet  en  pierre.  Le  toit  est  d'une  construction  si  solide  que 
l'on  peut  y  faire  commodément  plusieurs  ob-ervations,  et  les  instruments,  quand  on  n'a 
pas  à  s'en  servir  sur  le  champ,  peuvent  être  transportés  sur  le  palier  de  l'étage  du  milieu. 
De  ce  palier  on  passe  dans  une  chambre  circulaire  comme  la  salle  d'instruments,  et 
directement  au-dessus,  où  il  y  une  petite  chambre,  au  nord,  séparée  par  une  cloison  et 
dans  laquelle  se  trouve  un  évier  ainsi  que  des  tablettes,  dont  on  se  sert  comme  chambre 
noire  pour  développer  les  plaques  employées  dans  les  appareils  photographiques  et  spec- 
troscopiques  du  télescope  équatorial.  Au  côté  ouest,  il  y  a  un  grand  réservoir  pour  l'eau, 
et  le  sud  et  l'est  sont  occupés  par  un  spectroscope,  à  prismes  (à  grillage)  concave  monté 
sur  des  supports,  assez  haut  pour  recevoir  la  lumière  du  soleil  réfléchie  à  travers  la  fenêtre 
du  sud  par  un  héliostat  placé  sur  le  balcon,  à  l'extérieur. 

La  forme  circulaire  du  massif  du  télescope  est  changée  au  niveau  de  cet  étage  et 
devient  une  section  rectangulaire  de  5  pds  sur  7,  couronnée  par  une  pierre  de  dix  pouces 
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d'épaisseur  sur  laquelle,  au  niveau  du  plafond,  s'appuient  les  blocs  d'ajustage  et  la 
colonne  du  télescope.  Le  mur  circulaire  qui  l'entoure  ne  dépasse  pas  non  plus  ce  niveau, 
et  le  parquet  de  la  salle  équatoriale  au-dessus  est  supporté  par  huit  colonnes  en  fer. 
L'espace  entre  ces  colonnes  et  le  massif  rectangulaire  servira  de  dépôt  pour  les  épreuves 
négatives  astronomiques. 

La  salle  équatoriale  immédiatement  au  dessus  est  aussi  de  forme  circulaire  ;  elle  a 
environ  30  pieds  de  diamètre,  et  elle  est  couverte  d'un  dôme  hémisphérique  qui  tourne 
sur  une  lisse  circulaire,  à  9  pieds  au-dessus  du  parquet,  posée  et  solidement  boulonnée 
sur  les  murs  en  pierre.  Le  dôme,  construit  en  nervures  d'acier  couvertes  de  bois  avec 
revêtement  en  cuivre,  est  bâti  sur  un  anneau  ou  un  cercle  d'acier  solidement  attaché, 
auquel  est  fixé  l'appareil  pour  le  mettre  en  mouvement  (tel  qu'indiqué  vig.  8  et  9),  et  il 
tourne  facilement  quand  on  tire  une  courroie  sans  fin  passant  sur  une  poulie  ajustée  au 
mécanisme  tournant.  Le  volet,  qui  se  sépare  en  deux  parties  égales  et  qui  s'étend  depuis 
le  bas  jusqu'à  environ  dix  degrés  au  delà  du  zénith,  donnant  une  ouverture  de  cinq  pieds 
de  largeur,  s'ouvre  et  se  ferme  aisément  aussi  au  moyen  d'une  corde  sans  fin  comman- 
dant des  câbles  métalliques  qui  écartent  ou  rapprochent  les  deux  moitiés  de  volet  en 
haut  et  en  bas.  La  chambre  est  éclairée  par  dix  fenêtres,  cinq  à  l'est  et  cinq  à  l'ouest, 
le  sud  étant  occupé  par  l'horloge  de  la  tour  et  le  nord  par  les  escaliers  et  les  deux 
armoires  où  l'on  dépose  les  accessoires  du  télescope. 

Dans  le  sous-sol,  qui  reste  seul  à  décrire,  il  y  a  quelques  salles  qui  méritent  d'être 
mentionnées. 

La  salle  de  l'horloge  au  nord  du  massif  du  télescope  n'est  en  aucune  de  ses  parties  à 
moins  de  dix  pieds  des  murs  extérieurs,  et  par  conséquent  elle  est  bien  située  pour  que 
l'on  puisse  y  conserver  une  température  constante,  chose  nécessaire  si  l'on  veut  enregis- 
trer l'heure  avec  exactitude.  Dans  cette  salle,  il  y  a  des  horloges  types  ou  primaires  de 
temps  sidéral  et  de  temps  moyen  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  peuvent  être  comparées  et 
réglées  de  la  salle  du  service  horaire.  Dans  les  autres  sections  de  l'espace  circulaire 
autour  du  massif,  il  y  a  une  chambre  pour  les  observations  du  pendule  et  la  détermina- 
tion de  la  pesanteur,  et  une  autre  pour  y  mettre  et  régler  le  chronomètres.  L'atelier 
situé  dans  l'aile  de  l'ouest  contient  un  générateur  de  force  motrice  qui  fournit  le  pouvoir 
pour  actionner  les  outils  mécaniques  et  convertir  le  courant  alternant  en  courant  direct 
pour  charger  les  accumulateurs  et  pour  les  expériences.  Le  tableau  de  distribution,  à 
part  le  générateur  (tous  deux  indiqués  Hans  la  vignette  VII),  commande  les  circuits  de 
l'éclairage,  des  expériences  et  de  l'accumulateur,  mais  l'installation  électrique  et  les  outils 
mécaniques  seront  plus  amplement  décrits  plus  tard.  La  salle  de  la  batterie  dans  l'aile 
de  l'ouest  contient  une  grande  armoire  où  l'on  place  les  piles,  et  un  tableau  de  distribu- 
tion pour  relier  l'une  des  batteries  à  n'importe  quel  circuit.  A  part  tout  cela,  il  y  a  un 
petit  laboratoire  chimique  et,  dans  un  coin,  sous  la  salle  du  service  horaire,  une  salle 
pour  l'examen  solaire. 

Le  tube  du  télescope  à  réflexion  cœlostat  qui  sera  bientôt  installé  viendra  par-des- 
sous le  sol  du  miroir  concave,  à  80  pds  au  nord,  pour  former  une  grande  image  du  soleil 
juste  en  dehors  de  la  salle,  où  elle  pourra  être  photographiée  ou  examinée  avec  de  puis- 
sants spectroscopes  stationnaires.  La  salle  du  séismographe  est  au  centre  de  cette  aile, 
et  de  même  que  la  chambre  de  l'horloge,  elle  est  complètement  éloignée  des  murs  exté- 
rieurs ;  les  deux  autres  grandes  chambres  serviront  aux  régulateurs  et  aux  expériences. 
L"n  couloir  sous  le  vestibule,  à  l'extrémité  de  l'aile,  conduit  des  deux  chambres  angulaires 
au  dehors,  ou  à  une  chambre  sous  la  salle  de  la  méridienne  qui  devra  servir  à  l'entrepo- 
sage des  instruments  de  campagne  pesants  et  de  leurs  boîtes. 


INSTALLATION    ELECTRIQUE. 

L'édifice  reçoit  l'électricité  pour  le  luminaire  et  la  force  motrice  de  fils  primaires 
à  courant  alternatif  de  la  "  Ottawa  Electric  Companv."  Un  gros  transformateur  sur  un 
poteau  qui  se  trouve  à  environ  100  pieds  au  nord  de  l'édifice  réduit  le  potentiel  à  104 
volts.  Le  courant  est  transmis,  sous  terre,  par  un  câble  recouvert  de  plomb,  du  trans- 
formateur à  l'atelier,  et  de  là  à  un  gros  commutateur  à  double  pôle,  au  bas  du  tableau  de 
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distribution.  Là,  il  se  subdivise  en  trois  branches,  chacune  ayant  un  compteur  en  cir- 
cuit et  dépendant  d'un  commutateur,  l'une  conduisant  au  générateur  de  force  motrice  et 
les  autres  aux  circuits  d'éclairage  principaux. 

Les  fils  servant  à  l'éclairage  et  aux  expériences  passent,  par  tout  l'édifice,  dans  des 
conduits  protégés  en  fer  installés  solidement  et  disposés  de  manière  que  l'on  puisse  faci- 
lement y  passer  de  nouveaux  fils  ou  en  retirer  tout  circuit  qu'il  faudrait  réparer.  Les 
lumières  dans  toutes  )es  pièces  sont  mises  en  activité  au  moyen  de  commutateurs  à  bou- 
ton de  pression  placés  près  des  portes  dans  la  position  la  plus  commode.  Plusieurs  des 
chambres  ont  aussi  des  commutateurs  à  double  pôle  avec  pivot  d'attache  comme  termini, 
adaptés  directement  aux  fils  primaires  pour  la  force  motrice,  le  chauffage  ou  les  projec- 
tions. 

Le  générateur-moteur  (vig.  7),  fabriqué  par  la  Compagnie  Westinghouse,  a  une  force 
de  7J  K.  W.,  le  générateur  ayant  des  fils  pour  fournir  60  ampères,  à  60  ou  90  volts.  Le 
moteur  d'induction  commandé  par  le  commutateur,  à  la  gauche  du  tableau,  est  directe- 
tcment  relié  au  générateur  par  un  simple  joint  à  manchon  que  l'on  peut  facilement  écarter 
lorsqu'on  n'a  pas  besoin  du  générateur.  Les  fils  primaires  partant  du  générateur  se  ren- 
dent, en  passant  par  un  ammètre  Weston  et  un  commutateur  à  double  pôle  en  avant,  à 
des  points  de  ralliement  au  dos  du  tableau,  et  de  ces  points  partent  trois  circuits  de  bran- 
chement, l'un  pour  les  expériences  et  deux  pour  charger  les  batteries.  Le  circuit  expé- 
rimental, contrôlé  par  un  commutateur  en  avant  du  tableau,  a  un  gros  rhéostat  ajustable 
de  0  à  100  ohms,  et  pouvant  porter  un  courant  de  60  ampères  inséré  en  série  avec  lui,  et 
il  se  rend  au  termini  du  commutateur  à  deux  pôles  dans  les  salles  où  il  pourra  être  em- 
ployé. Dans  chacune  de  ces  chambres,  on  peut  obtenir  un  courant  direct  d'une  inten- 
sité voulue  jusqu'à  60  ampères,  et  à  des  potentiels  s'élevant  jusqu'à  90  volts.  Chacun  des 
circuits  des  deux  piles  est  aussi  contrôlé  par  un  commutateur  et  a  un  rhéostat  ajustable 
d'une  capacité  convenable  en  série  avec  lui.  Ils  se  rendent  directement  à  la  salle  de  la 
pile,  et  sont  reliés  avec  les  termini  de  la  pile  de  réserve,  l'un  au  courant  de  charge  de  4  am- 
pères et  l'autre  au  courant  de  charge  de  20  ampères  des  gros  éléments.  Un  voltmètre 
Weston  de  0  à  100  volts  est  placé  dans  l'angle  supérieur  du  tableau,  à  main  droite,  et 
disposé  avec  une  clef  de  contact  à  quatre  points  de  manière  à  donner,  si  l'on  veut, 
les  potentiels  :  1°  du  générateur  ;  2°  du  circuit  expérimental  ;  3°  des  grandes  batteries  ; 
4°  des  petites  batteries.  Donc,  pour  charger  les  batteries,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
quitter  l'atelier,  vu  que  le  courant  et  le  voltage  peuvent  être  lus  d'après  les  instruments 
du  tableau.  En  outre,  un  voltmètre  enregistreur  en  circuit  avec  les  fils  primaires 
d'éclairage  donne  un  enregistrement  continu  des  variatious  de  voltage,  tandis  qu'un 
avertisseur  fait  connaître  toute  difficulté  qui  se  produirait  dans  les  circuits.  La  dispo- 
sition du  tableau  de  distribution  est  clairement  indiquée  à  la  vignette  7. 

Les  batteries  accumulatrices  ou  d'emmagasinage  sont  renfermées  dans  une  armoire 
aérée  à  panneaux  et  côtés  vitrés.  Les  bocaux  de  la  batterie  sont  placés  sur  des  bandes 
de  verre  double,  enfoncés  debout  dans  des  tablettes  en  bois.  Il  y  a  installés  dans  cette 
armoire,  cinquante  accumulateurs  au  chlorure,  type  C.  7,  d'une  capacité  de  35  heures 
ampères,  employés  pour  le  service  horaire,  et  vingt  accumulateurs  au  chlorure  du  type 
E.  9,  d'une  capacité  de  200  ampères,  pour  les  expériences.  Le  tableau  de  distribution 
qui  se  trouve  juste  en  face  de  l'armoire  de  la  batterie  est  disposé  de  manière  que  chaque 
élément  individuellement,  ou  n'importe  quel  nombre  en  série,  puisse  être  relié  à  tout  cir- 
cuit donné  ou  que  l'on  voudra,  les  petits  éléments  aux  circuits  du  service  horaire,  et  les 
gros  éléments  à  six  circuits  d'expérience,  sortant  des  commutateurs  sur  le  tableau  pour 
aller  aux  salles  où  le  courant  pourra  être  mis  en  usage. 

Un  système  de  téléphone  très  commode  donnant  une  communication  réciproque  est 
aussi  installé  dans  l'observatoire.  Lestéléphones  dans  chaque  salle  importante  ont  chacun 
un  petit  tableau  de  branchement,  au  moyen  de  boutons  de  pression,  avec  tout  autre 
téléphone  Tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  converser  avec  quelqu'un,  c'est  de  presser  le 
bouton  correspondant,  qui  établira  la  communication  entre  les  téléphones  et  actionnera 
la  sonnette  du  téléphone  appelé.  L'action  d'accrocher  le  receveur  interrompt  automati- 
quement la  communication  de  ces  téléphones.  De  plus,  deux  autres  téléphones  du 
système  peuvent  être  mis  en  usage  en  même  temps  sans  inconvénient. 
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INSTRUMENTS. 


Le  télescope  équatorial. 


L'objectif  du  télescope,  de  15  pouces  d'ouverture,  et  19  pieds  de  distance  focale,  a 
été  fait  par  la  John  A.  Brashear  Co.,  d'Alleghany,  Pa.,  et  la  monture  a  été  construite 
par  la  Warner  à  Swasey  Co.,  de  Cleveland,  Ohio.  L'objectif  a  été  dessiné  par  le  Dr 
Charles  S.  Hastings,  de  l'université  Yale,  et  diffère  du  type  ordinaire  d'objectif  de 
télescope,  en  ce  que  la  partie  en  cristal  est  en  avant  de  la  couronne.  Un  des  avantages 
qu'offre  ce  genre,  outre  les  avantages  d'optique  que  réclament  les  fabricants,  se  trouve 
dans  le  fait  que  le  cristal  ou  le  verre  d'optique  est  beaucoup  moins  sensible  que  la  couronne 
aux  influences  atmosphériques,  et  beaucoup  moins  exposé  à  ce  que  l'humidité  se  condense 
à  sa  surface.  La  monture  est  du  même  type  que  celle  dont  Warner  et  Swasey  ont  fait 
usage  pour  les  réfracteurs  de  Washington,  Lick  et  Yerkes,  qui  a  donné  si  grande  satis- 
faction à  tous  égards.  Il  convient  de  donner  d'abcrd  une  description  de  la  monture  et 
de  la  manière  de  se  servir  du  télescope,  et  ensuite  une  description  des  accessoires. 

Deux  plaques  munies  de  vis  pour  l'ajustage  de  la  colonne  en  altitude  et  azimut 
reposent  sur  un  couronnement  en  pierre  au  sommet  du  massif,  à  environ  huit  pouces 
au-dessous  du  niveau  du  plancher,  et  sur  ces  plaques  s'appuie  la  colonne  creuse  ou  le  tube 
en  fer  du  télescope.  Cette  colonne,  qui  est  en  deux  sections,  comme  on  voit  aux  vig.  8 
et  9,  s'amincit  en  courbes  gracieuses  à,  partir  de  la  base,  pour  se  terminer,  dans  la  section 
supérieure,  en  lignes  droites.  Elle  a  à  peu  près  5  pieds  sur  3  à  la  base  et  2  pieds  4  pouces 
sur  1  pied  1  pouce  au  sommet,  avec  une  hauteur  de  9  pieds.  La  partie  supérieure  de 
la  colonne  sert  de  caisse  d'horloge,  à  laquelle  ont  a  accès  par  une  porte  en  verre  de  cha- 
que côté,  et  une  porte  dans  la  section  inférieure  donne  accès  aux  pesées  de  l'horloge 
qui  descendent  à  l'intérieur.  La  colonne  est  surmontée  de  la  tête  polaire  (vig.  10), 
morceau  de  fonte  solide  d'un  élégant  et  gracieux  dessin,  à  laquelle  s'adapte  l'axe  polaire 
à  un  angle  égal  à  la  latitude  de  l'observatoire,  environ  45°  23v  30u.  L'axe  polaire  tourne 
sur  ces  supports  en  reposant  sur  un  coussinet  à  billes,  à  l'extrimité  sud  et  ayant,  à  l'ex- 
trémité nord,  deux  rouleaux  d'acier  pressés  contre  l'axe  par  une  vis  de  rappel  et  un  levier. 
En  pressant  les  rouleaux  contre  l'axe,  la  plus  grande  partie  de  la  pression  sur  la  surface 
du  coussinet  peut  être  éliminée,  et  par  conséquent,  la  friction  réduite  jusqu'à  ce  que 
l'axe  avec  le  télescope  qu'il  soutient  tourne  très  facilement  dans  ses  coussinets. 

Il  y  a  à  la  partie  supérieure  de  l'axe  lui-même,  un  élargissement  auquel  le  cous- 
sinet de  déclinaison  est  solidement  fixé  par  des  vis.  La  roue  motrice  hélicoïdale  est 
placée  entre  le  support  du  haut  et  le  coussinet,  et  elle  est  libre  sur  le  bras  modérateur 
ou  "mouvement  lent",  y  étant  assujettie,  quand  cela  est  nécessaire,  par  une  pièce  en 
forme  de  V  qu'une  vis  fait  entrer  dans  une  gorge  tournée  dans  le  bras,  relié  par  engre- 
nage dans  le  coussinet  de  déclinaison  avec  l'embrayage  de  l'ascension  droite  et  la  tige 
du  modérateur  sur  le  côté  du  tube.  Entre  les  coussinets  sur  l'axe  polaire,  il  y  a  trois 
anneaux  isolés  avec  des  aigrettes  pour  transmettre  le  courant  d'éclairage  des  parties 
stationnaires  aux  parties  mobiles,  une  grosse  roue  d'angle  pour  mouvoir  le  télescope  en 
ascension  droite,  à  l'aide  du  volant  que  l'on  voit  au  nord  de  la  colonne,  et  le  cercle  horaire, 
ayant  à  la  fois  de  grosses  et  de  fines  graduations,  les  premières  à  5  minutes  sur  le  bord 
extérieur  delà  jante,  et  les  fines  sur  le  côté  inférieur  se  lisant  avec  deux  verniers  à  deux 
secondes.  Les  lectures  se  font  avec  ces  verniers  à  l'aide  de  deux  télescopes  qui  se  trou- 
vent à  l'extrémité  nord  de  la  colonne  au-dessus  du  cadran  et  du  volant,  des  prismes 
réflecteurs  faisant  pénétrer  la  lumière  par-  les  tubes  jusqu'aux  télescopes  en  bas. 

Le  coussinet  de  déclinaison  est  creux,  soutenant  l'axe  de  déclinaison,  qui  s'élargit  à 
une  extrémité,  comme  l'axe  polaire,  pour  supporter  le  tube  du  télescope.  L'axe  n'at- 
teint pas  le  gros  cercle  de  déclinaison  qui  est  fixé  au  coussinet,  l'indicateur  étant  mis  en 
mouvement,  au  moyen  d'un  engrenage  intermédiaire,  de  l'extrémité  de  l'axe.  Le  petit 
cercle  de  déclinaison  est  sur  le  bord  extérieur  de  la  roue  que  l'on  voit  près  du  tube,  et 
la  déclinaison  se  lit  au  moyen  de  verniers  à  30  secondes  d'arc,  par  les  deux  tubes  au- 
dessus  et  au-dessous  du  tube  du  télescope  et  descendant  jusqu'à  l'oculaire.  Par  cet 
arrangement  commode  de  télescopes  pour  la  lecture,  l'angle  horaire  du   télescope  se  lit 
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de  l'extrémité  de  la  colonne,  où  il  se  meut  en  ascension  droite,  et  la  déclinaison  se  lit  de 
l'extrémité  de  l'oculaire,  où  il  se  meut  en  déclinaison.  Le  taquet  et  le  modérateur  en 
déclinaison,  mis  en  action  par  une  couple  de  nœuds  lisses  qui  se  trouvent  à  l'intérieur 
du  tube  du  télescope,  agissent  de  la  même  manière  que  le  mécanisme  de  l'ascension 
droite,  ayant  des  nœuds  soulevés  et  faisant  entrer  une  pièce  en  forme  de  Y  dans  une 
gorge  creusée  autour  de  l'axe.  La  griffe  dans  les  deux  cas  est  mise  en  action  par  le  plus 
petit  nœud  qui  tourne  une  tige  d'acier  en  dedans  du  tube  de  bronze,  que  les  gros  nœuds 
font  aussi  tourner,  et  commande  le  mécanisme  du  modérateur  ou  du  mouvement  lent, 
dont  l'action  sera  facilement  comprise  d'après  la  vignette  10. 

*Le  tube  du  télescope,  dont  la  construction  est  aussi  indiquée  dans  les  illustrations, 
comprend  une  section  centrale  en  fonte,  de  1 8  pouces  de  diamètre  et  1 2  pouces  de  lon- 
gueur, solidement  vissée  à  l'axe  de  déclinaison.  Une  bride  ou  collerette,  à  chaque 
extrémité  de  cette  section,  est  solidement  vissée  aux  deux  brides  en  cuivre  par  lesquelles 
se  terminent  les  sections  de  l'oculaire  et  de  l'objectif.  Ces  sections,  de  17  pouces  de 
diamètre,  sont  faites  en  feuilles  d'acier  d'un  seizième  de  pouce  d'épaisseur,  par  longueurs 
de  deux  pieds,  solidement  rivées  ensemble,  formant  un  tube  rigide  et  comparativement 
léger  d'environ  17 \  pieds  de  longueur,  la  section  de  l'oculaire  ayant  six  pieds  et  la  sec- 
tion de  l'objectif  dix  pieds  et  demi  de  longueur.  Une  bride  en  cuivre  est  vissée  à  la 
partie  supérieure  pour  retenir  l'objectif,  et  un  collier  de  fonte  solidement  vissé  à  la 
section  de  l'oculaire  sert  à  retenir  l'appendice  du  télescope  auquel  sont  vissées  les  diverses 
attaches  ou  accessoires.  Cet  appendice,  fait  en  cuivre,  est  soutenu  par  quatre  vis  à  tête 
de  cabestan,  et  quatre  vis  d'about  passant  par  le  collier  permettent.de  faire  l'ajustage 
pour  la  collimation.  Un  trou  de  8J  pouces  de  diamètre  traverse  l'appendice  et  des  sec- 
tions en  sont  filetées  ;  les  filets  en  relief  correspondant  sur  la  prise  de  l'oculaire,  du 
spectroscope,  et  la  chambre  solaire,  qui  peuvent  tous  se  remplacer  dans  l'appendice,  sont 
traités  de  la  même  manière,  ceci  ayant  pour  résultat  ce  que  l'on  appelle  techniquement 
un  quart  de  Vis  ou  vis  mutilée.  Pour  attacher  quelqu'une  de  ces  pièces,  tout  ce  qu'il 
faut  faire  c'est  de  les  insérer  dans  l'appendice,  de  les  pousser  au  fond,  et  de  leur  donner 
un  huitième  de  tour  qui  les  engage  solidement  en  place,  une  petite  cheville  traversant 
le  côté  de  l'appendice,  et  qu'un  ressort  fait  entrer  dans  un  trou  de  l'accessoire,  l'empêche 
de  se  dévisser.  Pour  détacher  la  pièce,  on  enlève  la  cheville,  on  détourne  cette  pièce 
elle-même  d'un  huitième  de  tour,  et  on  la  retire.  Si  la  vis  était  complète,  non  seulement 
il  serait  plus  difficile  d'entrer  les  pièces,  mais  il  faudrait  leur  faire  faire  six  ou  sept 
révolutions  au  lieu  d'un  huitième. 

Les  deux  télescopes  de  chercheurs,  l'un  de  2J  pouces  et  l'autre  de  4  pouces 
d'ouverture,  sont  attachés  à  l'extérieur  du  tube  par  des  vis  de  pression,  afin  que  leur  axe 
de  collination  puisse  devenir  parallèle  à  celui  du  télescope.  Les  oculaires  qui  ont  des 
fils  transversaux  d'un  fil  assez  commun,  assez  gros  pour  être  visibles  sans  éclairement 
artificiel,  sont  descendus  à  une  position  convenable,  un  peu  plus  bas  que  l'appendice, 
mais  au-dessus  de  l'oculaire  principal.  Entre  les  chercheurs,  il  y  a  deux  tiges  en  acier, 
vissées  au  tube,  supportant  des  contrepoids  d'une  pesanteur  de  12  livres  chacun,  que  l'on 
peut  ajouter  ou  enlever,  selon  l'accessoire  employé,  pour  contre-balancer  le  tube  en  décli- 
naison. Par  exemple,  lorsque  le  spectroscope  est  attaché,  tous  les  contrepoids  doivent 
être  enlevés,  vu  qu'il  est  non  seulement  beaucoup  plus  pesant  que  l'oculaire  ou  le  micro- 
mètre, mais  il  s'étend  au  delà  du  plan  focal.  Le  télescope  est  équilibré  en  ascension 
droite  par  de  gros  poids  d'environ  50  livres  chacun,  se  vissant  intérieurement  et  exté- 
rieurement à  une  allonge  du  coussinet  ou  de  la  boîte  de  déclinaison,  de  sorte  que  l'équi- 
libre nécessaire  du  télescope,  dans  l'une  et  l'autre  direction,  peut  s'établir  aisément. 

L'horloge  motrice  (vig.  11)  qui  se  trouve  dans,  la  section  supérieure  de  la  colonne,  à 
laquelle  on  a  accès  par  des  portes  en  verre  de  chaque  côté,  est  du  type  ordinaire  de 
l'horloge  à  pendule  conique  faite  par  Warner  et  Swasey.  Les  boules  du  régulateur  sont 
trouées  un  peu  en  dehors  du  centre,  de  sorte  que,  en  tournant  sur  leurs  axes  à  une  échelle 
graduée,  elles  peuvent  modifier  la  longueur  utile  des  bras  et  par  conséquent  la  marche 
de  l'horloge.  Quand  la  vitesse  des  boules  approche  de  la  limite,  les  boules  s'élèvent  de 
leur  position  quand  elles  sont  en  repos,  et  par  ce  mouvement  de  petits  bourrelets  de 
friction  viennent  frotter  sur  un  cylindre  de  cuivre  attaché  au  sommet  de  la  caisse  et 
concentrique  avec  la  pivot.     Le  mouvement  du  pivot  du  régulateur  est  communiqué  par 
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une  suite  d'engrenages  à  la  bielle  que  l'on  voit  monter  dans  la  colonne,  laquelle  à  son 
tour,  au  moyen  d'une  couple  de  roues  d'angle  engrenées,  tourne  la  vis  sans  fin  qui  s'engage 
dans  la  roue  hélicoïdale  motrice  sur  l'axe  polaire.  L'horloge  fait  aussi  mouvoir,  par 
une  autre  série  d'engrenages  indiqués  à  la  droite  de  la  vignette,  le  cercle  indiqué  au  côté 
de  la  colonne  du  télescope.  1 1  comprend  deux  cercles  concentriques  divisés  chacun  en 
24  heures,  et  chaque  heure  en  divisions  de  cinq  minutes.  Le  cercle  extérieur  fixé  à  la 
colonne,  à  la  division  de  24  heures  en  haut,  tandis  que  le  cercle  intérieur  tourne  avec 
l'horloge — une  révolution  complète  de  24  heures — par  le  simple  effet  du  frottement,  de 
sorte  qu'il  peut  être  mis  dans  n'importe  quelle  position  voulue.  L'indicateur  encelluloïde 
avec  vernier  se  lisant  aux  minutes,  s'étend  en  travers  des  deux  cercles,  et  est  réuni  par 
une  série  indépendante  d'engrenages  à  l'axe  polaire.  Il  indique  lsangle  horaire  du  téles- 
cope par  sa  lecture  sur  le  cercle  externe,  tandis  que  le  cercte  intérieur  indique  le  temps 
sidéral.  Pour  bien  ajuster  ce  cercle,  lorsque  l'horloge  est  mise  en  mouvement,  tout  ce 
qui  'est  nécessaire  c'est  de  le  tourner  jusqu'à  ce  que  la  marque  vis-à-vis  de  24  heures  ou 
0  heure  sur  le  cercle  externe  corresponde  au  temps  sidéral  au  moment  de  l'ajustage  ;  ou 
si  le  temps  sidéral  n'est  pas  connu,  c'est  de  tourner  le  télescope  pour  amener  une  étoile 
quelconque  d'une  ascension  droite  connue  au  centre  du  champ,  et  alors  d'ajuster  le  cadran 
de  manière  que  l'indicateur  montre  cette  ascension  droite.  Après  que  cet  ajustage  est 
fait,  toute  étoile  au-desssus  de  l'horizon  peut  être  amenée  dans  le  champ,  après  qu'on  a 
ajusté  le  télescope  en  déclinasion,  en  le  faisant  tourner  à  l'aide  du  volant  au-dessous  du 
cadran,  jusqu'à  ce  que  l'indicateur  fasse  voir  son  ascension  droite.  Tout  calcul  mental 
et  plusieurs  erreurs  aussi  sont  évitées  par  ce  moyen  simple  et  utile^  qui  répond,  avec 
l'usage  du  cercle  à  déclinaison  commun,  aux  exigences  des  cas  ordinaires.  Les  lectures 
plus  précises  données  par  les  verniers  sur  les  cercles  à  déclinaison  et  les  cercles  horaires 
plus  délicats  ne  seront  nécessaires  que  pour  ajuster  le  télescope  et  autres  fins  semblables. 

Ces  lectures  s'obtiennent,  comme  on  l'a  dit  déjà,  à  l'aide  de  télescopes  de  lectures 
convenablement  placés  près  des  endroits  où  les  mouvements  séparés  se  produisent.  Pour 
ce  travail  durant  la  nuit,  chaque  vernier  est  éclairé  par  une  petite  lampe  électrique  qui 
forme  partie  d'un  système  d'éclairage  électrique  adapté  au  télescope.  Outre  deux  lampes 
pour  chacun  aux  deux  cercles  délicats  de  la  déclinaison,  l'une  au-dessus  du  cercle  d'ajus- 
tage, une  lampe  à  main  à  l'extrémité  de  l'oculaire  pour  lire  les  angles  de  position  du 
micromètre  et  du  spectroscope,  et  une  lampe  pour  l'éclairement  des  fils  ou  du  champ  du 
micromètre.  Les  fils  montent  dans  la  colonne,  et  le  courant  est  transmis  aux  parties 
mobiles  par  des  contacts  de  frottement  avec  des  cercles  isolés  sur  l'axe  polaire  et  l'axe 
de  déclinaison.  Un  commutateur  à  trois  points  au-dessous  du  cercle  d'ajustage  contrôle 
sa  lampe  et  celles  du  cercle  horaire  et  du  cercle  de  déclinaison  grossiers,  tandis  que  le 
commutateur  pour  le  cercle  à  déclinaison  délicat  se  trouve  à  l'extrémité  de  l'oculaire 
pour  la  commodité  des  télescopes  de  lecture. 

Tout  cet  arangement  du  mécanisme  moteur,  des  cercles  et  de  l'éclairage  électrique 
est  tout  à  fait  commode  et  complet,  et  toute  la  monture  a  été  faite  le  mieux  possible,  ce 
qui  fait  honneur  aux  fabricants  et  facilite  beaucoup  le  travail  avec  l'instrument. 

ACCESSOIRES    DU    TÉLESCOPE. 

Oculaire. 

L'oculaire  (vig.  8)  qui  est  adapté  à  l'appendice  du  télescope  par  un  huitième  de 
tour  de  son  quart  de  vis,  renferme  un  tube  concentrique  de  4J  pouces  de  diamètre,  qui 
peut  se  déplacer  pour  la  mise  au  point  sur  un  parcours  de  9  pouces,  à  l'aide  d'un  engre- 
nage à  crémaillère.  Il  y  a  une  autre  vis  mutilée  à  l'extrémité  de  ce  tube  de  3  pouces 
de  diamètre  où  s'attachent  le  micromètre  et  l'appareil  pour  les  oculaires,  etc.,  tandis  que 
dans  l'appareil  de  l'oculaire  glisse  un  second  tube.de  2J  pouces  de  diamètre  dans  lequel  le 
tube  de  l'oculaire,  l'appareil  solaire  et  le  photomètre  enregistreur  peuvent  être  vissés. 

soit 

est 

en  faisant  tourner  l'extrémité  extérieure.     Il  y  a  aussi  un  gros  oculaire  à  angle,  avec  un 
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pouvoir  de  110,  mais  donnant  un  champ  beaucoup  plus  considérable  que  l'oculaire  moins 
puissant,  et  il  est  vissé  au  même  tube  à  coulisse  que  l'appareil  solaire.  Il  y  a  encore  un 
prisme  diagonal  dans  lequel  peuvent  être  placés  les  oculaires  pour  les  observations  près 
du  zénith.     Les  oculaires  et  le  photomètre  sont  bien  représentés  dans  la  vignette  12. 

LE  PHOTOMÈTRE. 

Le  photomètre,  pour  les  déterminations  de  grandeurs  d'étoiles,  a  été  inventé  et 
fabriqué  par  Brashear  et  est  du  modèle  cunéiforme,  avec  un  appareil  enregistreur.  La 
partie  essentielle  de  l'instrument  est  le  morceau  de  verre  obscur  en  forme  de  coin,  qui 
peut  être  avancé  et  retiré  sous  l'oculaire  au  moyen  d'un  engrenage  à  crémaillère  d'une 
action  rapide.  La  quantité  de  lumière  absorbée  par  le  verre  dépend  de  son  épaisseur, 
qui,  sans  doute,  varie  en  raison  directe  de  son  éloignement  de  l'extrémité  fine.  On  se 
sert  du  photomètre  en  comparant  la  position  sur  le  coin,  et  par  conséquent  l'épaisseur 
du  verre  obscur,  où  la  lumière  des  étoiles  s'éteint  complètement.  Cela  devrait  se  faire, 
si  ce  n'était  de  l'appareil  enregistreur,  en  tournant  la  lumière  et  en  lisant  une  échelle 
entre  chaque  observation.  Non  seulement  cela  prend  un  temps  considérable,  mais  encore 
diminue  l'exactitude  des  observations,  en  causant  un  changement  dans  la  condition  de 
l'œil  de  l'observateur.  En  regardant  à  la  vignette  12,  on  voit  un  cylindre  tournant  avec 
un  crayon  au-dessus,  disposé  de  manière  à  marquer  sur  une  bande  de  papier  réglé  atta- 
chée autour  du  cylindre,  Lorsque  le  coin  a  été  reculé  jusqu'au  point  d'extinction,  une 
pression  sur  deux  clefs  fait  mouvoir  le  cylindre  d'un  quarantième  de  révolution,  et,  en 
même  temps,  presse  le  crayon  sur  le  papier,  y  faisant  une  marque.  L'observation  peut 
être  répétée  et  une  autre  marque  faite,  ou  le  télescope  braqué  vers  une  autre  étoile  et 
une  autre  série  d'observations  prises,  tout  cela  très  rapidement  et  sans  avoir  à  allumer 
la  lumière.  Toute  la  feuille,  quarante  lectures,  peut  être  remplie  tout  d'une  fois,  ou  l'on 
peut  y  prendre  seulement  quelques  lectures  si  on  le  veut.  Les  observations  se  font  tout 
de  suite  sur  la  feuille,  sur  laquelle  est  imprimée  une  échelle  semblable  à  celle  qui  est  sur 
le  coin,  et  la  moyenne  d'une  série  est  facilement  obtenue. 

LE    MICROMÈTRE    DE    POSITION 

C'est  un  instrument  très  complet  (vignette  13)  par  Warner  et  Swasey,  du  même 
type  que  celui  qu'ils  ont  fait  pour  les  observatoires  de  Yerkes  et  de  Lick. 

Il  a  cinq  oculaires  positifs,  avec  des  pouvoirs  variant  de  200  à  environ  500,  et  trois 
verres  noirs  pour  les  expériences  solaires.  Il  y  a  éclairage  électrique  du  champ  ou  des 
fils,  les  contacts  se  faisant  automatiquement  quand  le  micromètre  est  inséré,  au  moyen 
d'un  huitième  de  tour  de  sa  vis  mutilée,  dans  l'annexe  de  l'oculaire.  Le  changement  de 
l'éclairement  du  champ  à  celui  des  fils  se  fait  en  tournant  simplement  un  nœud  de  bois, 
et  l'on  peut  donner  à  la  lumière  la  couleur  que  l'on  veut  en  faisant  tourner  un  dia- 
phragme. On  y  voit  ordinairement  deux  fils  verticaux,  l'un  fixe  et  l'autre  mobile,  et  un 
fil  horizontal.  La  tête  du  micromètre  peut  être  déplacée  d'un  côté  à  l'autre  par  une 
longue  vis  à  chaque  extrémité,  et  une  autre  vis  à  long  pas  permet  de  déplacer  l'oculaire 
par  rapport  aux  fils.  La  distance  entre  les  fils  verticaux  se  lit  sur  une  grosse  tète 
micrométrique  graduée  aux  centièmes,  et  le  nombre  des  révolutions  de  la  tête  se  lit  sur 
un  cadran  à  côté.  Le  cercle  de  position  est  gradué  aux  demi-degrés,  et  se  lit  à  cinq 
minutes  à  l'aide  de  verniers.  L'instrument  est  arrangé  de  manière  que  le  travail  micro- 
métrique puisse  se  faire  avec  la  plus  grande  facilité  et  la  plus  grande  commodité. 

CHAMBRE    SOLAIRE. 

La  chambre  solaire  faite  par  Brashear  et  que  l'on  voit  auprès  de  la  colonne  du 
télescope  (vig.  9),  est  attachée  à  l'appendice  du  télescope  par  un  huitième  de  tour  de  son 
quart  de  vis,  de  la  même  manière  que  les  annexes  du  spectroscope  et  de  l'oculaire.  Une 
lentille  négative  de  3J  pouces  d'ouverture  et  de  30  de  foyer  est  placée  en  dedans  du 
plan  focal,  et  forme  une  image  agrandie  du  soleil  d'environ  6J  pouces  de  diamètre,  et  42 
au  delà  du  plan  focal.  La  partie  de  la  chambre,  qui  est  reliée  à  la  lentille  par  un  tube 
conique  formé   d'une  feuille   métallique   mince,  est  pour  des  plaques  de  8  sur  10.     La 
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Plaskett— Observatoire  et  installation. 


Vig.  7.— Tableau  du  distributeur  et  moteur-générateur. 


Plaskett — Observatoire  et  installation. 


Vig.  8. — Télescope  équatorial. 


Plaskett — Observatoire  et  installation. 


Vig.  9. — Télescope  équatorial  muni  du  spectroscope. 
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Plaskett — Observatoire  et  installation. 


Vig.  11. — Horloge  motrice. 
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Plaskett— Observatoire  et  installation. 


Vig.  16.— Photographie  de  partie  de  la  voie  lactée.     Centre  à  A.D.  21h.  32m.     Déclin.  +49°  5'. 

Exposition  6h.  20m. 
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lentille  de  même  que  le  dos  de  la  chambre  sont  mis  au  point  par  un  engrenage  à  cré- 
maillère. Le  volet  d'exposition  pour  l'action  solaire  consistant  en  une  étroite  coulisse 
dans  une  plaque  en  métal,  est  placée  à  environ  un  tiers  de  la  distance  en  bas  de  la  len- 
tille, et  passe  rapidement  dans  le  rayon  de  lumière  sous  l'effet  d'un  ressort.  Si  l'on 
désire  faire  usage  de  la  chambre  pour  la  lune  ou  autres  objets  célestes,  ce  volet  peut  être 
complètement  enlevé  et  les  expositions  se  font  avec  une  fermeture  sur  la  lentille  grossis- 
sante, et  qu'ouvre  et  ferme  une  tige  qui  descend  dans  le  tube  de  la  chambre.  La  cham- 
bre s'avance  près  de  cinq  pieds  au  delà  de  l'appendice,  mais  elle  est  assez  légère  pour 
rester  bien  en  deçà  de  la  portée  des  contrepoids  dont  le  télescope  est  muni.  De  fait, 
elle  ne  dérange  pas  l'équilibre  autant  que  le  spectroscope,  qui  nécessite  l'enlèvement  de 
tous  les  poids  de  la  section  de  l'œilleton  et  un  changement  considérable  dans  l'équilibre 
en  ascension  droite. 

LE    SPECTROSCOPE 

Le  spectroscope  universel,  aussi  par  Bra>hear,  est  du  même  modèle  que  ceux  des 
observatoires  d'Alleghany  et  Lick,  qui  sont  aussi  du  même  fabricant,  et  est  destiné  aux 
études  spectroscopiques  en  général.  Le  dessin  général  et  l'arrangement  du  spectroscope, 
quand  on  l'emploie  avec  la  série  de  trois  prismes,  se  voient  à  la  vig.  14,  et  les  autres 
accessoires  se  trouvent  à  côté.  Le  spectroscope  esc  adapté  à  l'équatorial  par  une  allonge, 
(adapter)  comprenant  une  manche  cylindrique  avec  un  quart  de  vis  s'adaptant  à  l'appen- 
dice du  télescope  et  fixée  par  un  huitième  de  tour.  Un  collier,  auquel  sont  attachés  deux 
tubes  de  31  pouces  de  longueur  et  de  l^f  de  diamètre,  parallèle  à  et  à  égale  distance  de 
l'axe,  tourne  sur  la  manche  ou  le  bras,  tandis  qu'un  cercle  gradué  permet  de  lui  faire 
prendre,  et  par  conséquent  au  spectroscope  aussi,  n'importe  quelle  position  angulaire. 
Le  cadre  du  spectroscope  est  attaché,  dans  n'importe  quelle  position  voulue,  aux  deux 
tubes,  par  quatre  emboîtures  à  charnières.  Le  tube  du  collimateur  passe  à  travers  le  cadre 
du  spectroscope  à  mi-distance  entre  les  tubes  de  l'allonge,  et  conséquemment  dans  l'axe 
optique  du  télescope.  Il  est  mû  par  un  engrenage  à  crémaillère  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur sur  une  distance  d'ajustage  de  deux  pouces,  et  sa  position  peut  se  lire  sur  une 
échelle  millimétrique. 

L'ouverture  à  l'extrémité  antérieure  du  tube  du  collimateur  a  des  rebords  en  miroir 
métallique,  d'un  très  bon  poli,  et  légèrement  inclinés,  de  manière  que  la  lumière  d'une 
étoile  puisse  y  être  réfléchie,  et  d'un  côté,  en  dehors  du  passage  de  la  lumière  incidente, 
dans  un  télescope,  donnant  ainsi  un  bon  moyen  de  guider  ou  de  garder  l'image  de  l'étoile 
sur  l'ouverture.  Les  rebords  de  l'ouverture  s'écartent  au  moyen  d'une  vis  qui  pousse  un 
cône  entre  eux,  et  sont  ramenés  ensemble  par  un  ressort,  et  la  tête  de  la  vis  est  graduée, 
indiquant  des  largeurs  d'ouverture  de  millièmes  de  pouce.  Un  diaphragme  construit 
comme  celui  qui  est  mis  en  usage  par  Hartmann,  à  Potsdam,  est  placé  tout  près  en  avant 
de  l'ouverture.  Il  se  meut  dans  une  coulisse  entre  des  points  d'arrêt  ajustables,  de  sorte 
que  toute  largeur  voulue  d'étoile  et  de  spectre  puisse  être  prise  sur  la  plaque.  On  peut 
facilement  l'enlever,  pour  que  toute  la  longueur  de  l'ouverture  reste  libre,  ou  que  d'autres 
diaphragmes  avec  n'importe  quelles  autres  ouvertures  voulues  puissent  être  insérés  à  sa 
place.  La  longueur  de  l'ouverture  peut  aussi  être  limitée  par  deux  plaques  de  métal 
qui  se  trouvent  en  arrière,  et  tout  le  mécanisme  de  l'ouverture  est  assujetti  dans  un 
tube  glissant  en  dedans  du  tube  du  collimateur,  et  mis  au  point  par  un  engrenage  à 
crémaillère,  la  position  étant  également  lue  sur  une  échelle  à  millimètres. 

Le  collimateur  est  accompagné  de  deux  objectifs  triples  de  1J  pouce  d'ouverture 
et  de  15  pouces  de  foyer.  Ils  ont  été  spécialement  calculés  par  Hastings,  l'un  étant 
corrigé  pour  la  région  Hy  devant  servir  pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale  avec  des  plaques 
ordinaires,  et  l'autre  pour  la  région  autour  de  A5600,  pour  être  employé  avec  des  plaques 
orthochromatiques  et  pour  des  études  visuelles. 

Les  trois  prismes  dans  la  série  de  prismes  sont  de  verre  d'optique  de  moyenne  den- 
sité, index  pour  H  y  environ  1.64,  et  ils  donnent  une  excellente  définition.  Ils  sont 
montés  sur  un  appareils  de  déviation  minima,  de  sorte  que  l'on  peut  s'en  servir  pour 
n'importe  quelle  partie  du  spectre,  mais  ils  sont  partout  destinés  à  la  région  H/.  Ils 
sont  d'une  dimension  qui  leur  permet  de  transmettre  sans  diminution  le  rayon  parallèle 
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de  lumière  venant  du  collimateur.  La  boîte  en  cuivre  semi-circulaire  qui  les  contient 
a  son  couvercle  traversé  par  des  vis  dont  on  peut  se  servir  pour  créer  une  pression  sur 
le  dessus  des  cellules  à  prismes,  et  empêcher  tout  mouvement  durant  la  longue  exposition 
requise  sur  les  spectrogrammes  stellaires.  La  boîte  à  prismes  est  fixée  solidement  à  la 
table  du  prisme  et  au  cadre  du  spectroscope,  et  la  chambre  qui  se  visse  à  l'extrémité  de 
la  série  à  minimum  de  déviation  par  un  quart  de  vis  est  retenue  par  une  couple  de 
tiges  qui  lui  sont  solidement  attachées  ainsi  qu'au  cadre,  affermissant  d'avantage  la 
boîte  à  prismes  et  rendant  tout  l'instrument  tout  à  fait  solide,  ce  qui  est  de  la  première 
nécessité  pour  l'étude  de  la  lumière. 

La  chambre,  de  même  que  le  collimateur,  a  deux  objectifs  à  trois  parties  de  1J  pce 
d'ouverture  et  de  15  pouces  de  foyer  corrigés  pour  H^et  A.5,600.  Ils  sont  mis  au  point  au 
moyen  d'un  engrenage  à  crémaillère  et  la  position  peut  se  lire  sur  une  échelle  à  milli- 
mètres. Le  tube  de  la  chambre,  qui  est  d'un  large  diamètre,  est  parfaitement  diaphragmé 
et  a  un  dos  à  bascule  que  l'on  peut  ajuster  à  n'importe  quelle  inclinaison  voulue. 

Les  cadres  à  plaques,  au  nombre  de  quatre  et  en  métal,  se  glissent  dans  cette  partie 
postérieure  et  logent  des  plaques  de  2  pouces  sur  3,  sur  lesquelles  un  spectre  2J  pcs  de 
longueur  et  de  toutes  largeurs  jusqu'à  f  de  pouce  peuvent  être  photographiés.  Le  téles- 
cope d'observation  se  visse  à  la  même  place  que  la  chambre  et  a  un  objectif  d'environ  1& 
pouces  de  foyer.  Ce  télescope  est  muni  d'un  appareil  micrométrique  avec  trois  oculaires 
pour  mesurer  la  longueur  des  ondes,  les  fils  croisés  étant  éclairés  par  une  petite  lampe 
électrique  continuellement  attachée  au  micromètre.  Un  diaphragme  avec  des  verres 
colorés  permet  de  donner  à  la  lumière  n'importe  quelle  couleur  voulue. 

Le  spectroscope  est  muni  de  deux  prismes  simples  d'un  verre  d'optique  à  la  fois 
léger  et  dense  de  1  •  60  et  1  ■  73  respectivement,  et  d'une  grille  plane  Kowland  de 
2J  pouces  d'ouverture,  à  surface  réglée  de  1.25  p.  par  1  -9d.,  et  15,000  lignes  au  pouce. 
L'un  ou  l'autre  des  prismes  ou  la  grille  peut  être  placé  sur  la  table  tournante  lors- 
que la  boite  de  la  série  de  prismes  est  enlevée,  étant  tenu  en  position  par  deux  vis  et 
protégé  de  couvercles  ajustables.  La  chambre  et  le  télescope  d'observation  sont,  dans  ce 
cas,  vissés  dans  un  bras  oscillant  pivoté  concentriquement  avec  la  table  du  prisme  au  cadre 
du  spectroscope.  Un  double  cercle  gradué  sur  argent  pourvu  de  verniers  se  lisant  aux 
10  secondes  d'arc  donne  la  position  de  ce  bras  et  du  support  du  prisme,  ce  qui  permet 
de  se  servir  de  l'instrument  comme  spectromètre. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  accessoires,  dont  les  principaux  sont  :  1.  Appareil 
pour  comparaison  de  spectres  qui  s'adapte  à  l'un  des  tubes  et  qui  se  renvoie  en  arrière 
quand  on  n'a  pas  à  s'en  servir.  Il  est  pourvu  de  deux  terminus  pour  électrodes  métal- 
liques et  d'un  récipient  pour  tubes  à  vide.  2.  Une  lantille  cylindrique  pour  observations, 
visuelles  des  spectres  stellaires.  3.  Un  télescope  pour  observer  l'image  réfléchie  par  les 
plaques  de  l'ouverture,  afin  de  guider  durant  les  expositions  sur  spectres  stellaires. 
4.  Un  télescope  semblable  attaché  à  la  série  de  prismes  qui  reçoit  la  lumière  réfléchie  de 
la  surface  du  premier  prisme,  et,  partant,  guide  par  la  lumière  transmise  à  travers  l'ou- 
verture. 5.  Un  disque  nickelé  perforé  pour  protéger  le  mécanisme  de  l'ouverture  contre 
une  partie  de  la  lumière  du  soleil.  6.  Un  trépied  pour  supporter  le  spectroscope  dans 
les  études  de  laboratoire  et  d'autres  petits  accessoires. 

Pour  photographier  les  spectres  stellaires,  une  lentille  de  correction  pour  ramené r 
au  même  foyer  les  rayons  à  courtes  ondes  est  chose  nécessaire.  L'objectif  du  téles- 
cope est  corrigé  par  les  rayons  visuels,  et  les  points  focaux  pour  la  lumière  bleue 
et  la  lumière  violette  sont  distribués  sur  une  distance  d'environ  un  pouce.  La  lentille 
corrective  de  trois  pouces  d'ouverture  placée  à  environ  36  pouces  en  dedans  du  plan  focal 
dans  un  tube  attaché  à  l'allonge,  amène  les  rayons  actiniques  au  même  point  focal,  envi- 
ron deux  pouces  en  dedans  du  foyer  visuel,  et  permet  de  photographier  sur  la  plaque  un 
long  espace  de  spectre,  tandis  que  si  l'on  ne  faisait  pas  usage  de  la  lentille  corrective  on 
ne  pourrait  en  obtenir  qu'une  très  petite  partie  à  la  fois.  Un  spectre  d'arcturus,  pris 
avec  le  spectroscope  et  avec  un  spectre  de  comparaison  de  l'étincelle  ou  du  rayon  ferro- 
génique  de  chaque  côté  est  reproduit  dans  la  vignette  15,  agrandi  d'environ  trois  fois  et 
demie. 
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CHAMBRE    STELLAIRE 

Pour  photographier  les  étoiles  et  les  nébuleuses,  une  chambre  avec  un  doublet  pho- 
tographique de  8  pouces  d'ouverture  et  de  40  pouces  de  foyer,  faite  par  Brashear,  est 
boulonnée,  comme  l'indiquent  les  vig.  8,  9  et  10,  au  centre  du  tube  télescopique,  vis-à- 
vis  son  point  d'attache  à  l'axe  de  déclinaison.  Elle  prend  une  plaque  de  8  pouces  sur 
10,  et  donne  un  champ  circulaire  de  8  pouces  en  diamètre  ou  environ  11°  20'. 
Cette  lentille  donne  une  excellente  définition  sur  un  champ  de  7  ou  8  degrés,  et  en 
moyenne  peut  s'étendre  encore  un  peu  plus  loin.  Le  Dr  Brashear  donne  les  renseigne- 
ments suivants  sur  le  type  et  la  construction  de  la  lentille. 

"  La  construction  générale  est  celle  qui  a  été  trouvée  en  premier  lieu  par  Petzval,  i] 
y  a  des  années,  et  elle  a  prouvé  qu'elle  était  bien  la  meilleure  quand  il  faut  avoir  une 
grande  ouverture  angulaire  et  une  définition  nette.  Les  courbes  ont  été  quelque  peu 
modifiées  d'après  notre  expérience  dans  la  construction  d'autres  lentilles — surtout 
celles  qui  ont  été  faites  pour  le  Dr  Max  Wolf,  de  Heidelberg,  Allemagne.  Elle  déroge 
toutefois  à  la  pratique  ordinaire  des  opticiens,  en  ce  qu'elle  est  corrigée  pour  les  courtes 
ondes  lumineuses.  Ceci  n'offrirait  absolument  aucune  objection  dans  une  chambre 
emplo}7ée  pour  les  portraits,  mais  n'est  pas  sans  importance  dans  la  photographie  astro- 
nomique. Les  matériaux  employés  ont  été  spécialement  choisis  pour  leur  transparence, 
le  cristal  étant  très  léger  et  la  couronne  très  blanche.  Les  longueurs  focales  des  combi- 
naisons de  l'avant  et  de  l'arrière  sont  dans  une  proportion  d'environ  7  à  1 2,  et  la  lon- 
gueur focale  du  système  est  très  près  du  quintuple  de  l'ouverture.  Vous  pourrez  trouver 
la  longueur  focale  quelque  peu  modifiée  ;  en  effet,  c'est  notre  coutume  d'équilibrer  les 
différences  zonales  inévitables  de  grossissement,  difficulté  que  tous  les  constructeurs 
d'objectifs  photographiques  astronomiques  trouvent  la  plus  difficile  à  vaincre." 

La  chambre  elle-même  consiste  en  un  tube  métallique,  ayant  à  l'extrémité  antérieure 
un  tube  à  coulisse  interne  nickelé  qui  contient  l'objectif,  lequel  est  mis  au  point  par  un 
engrenage  à  crémaillère,  et,  lorsque  le  foyer  correct  est  obtenu,  est  fixé  en  position  par 
une  vis  de  pression.  Cette  position,  que  l'on  obtient,  sans  douts,  au  jugé,  se  lit  sur  une 
échelle  millémitrique.  En  arrière  de  la  chambre,  il  y  a  un  cadre  métallique  dans  lequel 
se  glisse  le  porte-plaques,  et  retenu  sur  le  cadre  par  des  ressorts.  Un  obturateur  en 
métal  sur  l'objectif  est  actionné  par  une  tige  qui  descend  dans  le  tube  de  la  chambre. 
L'ajustage  se  fait  au  moyen  des  fils  micrométriques  dans  le  télescope,  et,  vu  la  longueur 
focale  beaucoup  plus  considérable  de  l'objectif  du  télescope,  il  est  facile  d'obtenir  un 
ajustage  exact.  Une  photographie  d'une  partie  de  la  Voie  Lactée  prise  par  cette  cham- 
bre est  reproduite  dans  la  vig.  16.  Le  centre  de  la  photographie  est  à  A.D.  21h.  32m., 
déclin  49°  05\  Exposition  6hrs  20min.  La  belle  définition  donnée  par  cet  objectif 
est  bien  apparente  dans  cette  photographie. 

TÉLESCOPE  ÉQUATORIALE  COOKE. 

Un  objectif  photo-visuel  4^  Cooke-Taylor  de  81.8  pouces  de  foyer,  avec  une  mon- 
ture équatoriale  complète,  vient  du  même  établissement.  Un  gros  trépied,  solidement 
fixé,  sert  de  base  à  l'instrument,  qui  est  portatif  et  placé  dans  des  boîtes  de  manière  à 
pouvoir  être  transporté  sur  le  champ  avec  un  peu  plus  de  facilité  qu'une  lunette  méri- 
dienne. La  tête  équatoriale  peut  s'ajuster  à  toute  latitude,  et  elle  a  un  cercle  horaire 
et  un  cercle  à  déclinaison,  gradués  sur  argent,  et  se  lisant  par  des  verniers  aux  minutes 
d'arc.  Une  puissante  horloge  motrice,  montée  sur  une  sub-base  à  mi-distance  à  peu  près 
dans  le  bas  des  pattes  du  trépied,  est  reliée  par  une  bielle  à  la  vis  sans  fin  s'engageant  dans 
la  roue  striée  sur  l'axe  polaire.  Le  support  de  l'horloge  est  relié  au  trois  pattes  du 
trépied,  assujettissant  et  affermissant  ainsi  l'instrument.  Le  tube  de  cuivre  du  téles- 
cope, recouvert  de  velours  noir  pour  empêcher  la  réflexion,  esc  en  deux  sections  pour 
être  plus  facilement  transporté.  Il  est  accompagné  de  quatre  oculaires  dont  le  pouvoir 
varie  d'environ  50  à  250,  et  de  deux  verres  obscurs  pour  les  observations  solaires. 
L'extrémité  de  l'oculaire  se  détache  facilement  en  enlevant  la  cheville  et  en  tournant 
dans  le  sens  contraire  à  l'horloge  environ  10  deg.,  et  une  dossière  de  chambre,  avec  un 
obturateur  au  plan  focal  d'une  plaque  de  4|  pcs  sur  6J,  est  facilement  fixée  à  sa  place. 
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On  peut  en  faire  la  mise  au  point,  et,  comme  l'objectif  photo-visuel  a  pour  propriété 
d'amener  la  lumière  photographique  et  visuelle  au  même  foyer,  on  obtient  une  très  belle 
définition  pour  la  photographie  stellaire  ou  terrestre  à  longue  distance.  On  peut  sa 
servir,  si  l'on  veut,  d'une  lentille  grossissante  de  cliché,  fixée  en  dedans  du  plan  focal, 
et  donnant  un  foyer  équivalant  à  vingt  pieds,  à  peu  près.  Actuellement,  le  télescope 
n'est  pas  monté,  mais  on  se  propose  de  le  placer  sur  le  toit  de  l'observatoire  et  de  le  pro- 
téger avec  une  couverture  mobile.  On  pourra  alors  s'en  servir  pour  la  photographie 
stellaire,  et  pour  les  visiteurs  lorsque  le  gros  équatorial  sera  employé,  ou  que  le  spectros- 
cope  ou  la  chambre  solaire  y  seront  adaptés. 

APPAREILS    DU  LABORATOIRE. 

Bobine  d'induction  et  accessoires. 

Une  bobine  d'induction,  par  Queen  &  Co.,  pouvant  donner  une  étincelle  de  15 
pouces,  représentée  à  côté  du  télescope  dans  les  vig.  9  et  10,  sert  surtout  à  former  des 
images  ou  spectres  d'étincelles  des  éléments  et  plus  particulièrement  pour  les  spectres 
des  éléments  pour  l'étude  de  la  vitesse  des  rayons  avec  le  spectroscope.  Une  batterie  de 
six  éléments  Leyd  peut  être  insérée  pour  donner  plus  de  corps  à  l'étincelle,  et  afin  que 
l'on  puisse  se  passer  de  quelques-unes  des  lignes  aériennes.  On  peut  prendre  le  courant 
pour  faire  marcher  la  bobine  soit  au  circuit  de  la  batterie  de  réserve,  soit  d'un  généra- 
teur-moteur d'une  capacité  de  500  watts.  La  bobine  est  placée  sur  un  support  à  rou- 
lettes, avec  une  place  en  dessous  pour  les  condensateurs,  et  elle  peut  être  transportée  ici  et 
là  selon  les  différentes  positions  du  télescope.  Avec  cela,  il  y  a  aussi  une  série  complète 
de  tubes  condensateurs  des  gaz  dont  on  aura  probablement  à  faire  usage  dans  les  études 
spectroscopiques,  et  une  série  d'électrodes  des  métaux  les  plus  appropriés  aux  comparai- 
sons spectrales. 

SPECTROSCOPE    À    GRILLE    CONCAVE. 

Cet  instrument,  qui  a  été  fait  par  Brashear,  est  installé  à  l'étage  du  milieu.  La 
grille  a  4  pouces  d'ouverture  et  10  pieds  de  rayon  de  courbure,  et  est  réglée  de  15,000 
cignes  au  pouce.  Elle  est  montée  selon  la  méthode  Rowland,  que  l'on  peut  décrire  briè- 
lement  comme  suit  :  —  La  grille,  placée  dans  un  cadre  ajustable,  et  la  boîte  de  la 
chambre  du  micromètre,  sont  adaptées  aux  deux  extrémités  d'un  tube  fixé  à  une  distance 
égale  au  rayon  de  courbure,  ou  10  pieds.  Le  tube  avec  ces  appareils  est  placé 
sur  deux  trains  à  deux  roues  qui  sont  pivotes  à  leur  centre  sous  le  centre  de  la  chambre 
et  de  la  grille  respectivement.  Chacun  de  ces  trains  a  une  roue  à  rainure  à  chaque 
extrémité  à  18  pouces  environ,  l'une  de  l'autre,  roulant  sur  des  rails  à  simple  cham- 
pignon ou  à  T  renversé  dont  l'arête  supérieure  est  étriquée  exactement  pour  s'adapter 
à  la  rainure  de  la  roue  et  de  manière  à  être  parfaitement  droite  et  sûre.  Ces  deux 
rails,  qui  ont  chacun  à  peu  près  10  pieds  6  pouces  de  longueur,  sont  montés  sur  des  sup- 
ports d'à  peu  près  5  pieds  de  hauteur,  pour  être  au  niveau  des  châssis,  et  sont  placés 
bout  à  bout  exactement  à  angles  droits  l'un  à  l'autre.  A  leur  intersection,  et  dans  le 
même  plan  horizontal  que  la  chambre  et  la  grille,  est  montée  une  bouche  de  lumière 
ajustable.  La  grille  et  la  chambre,  sont  l'une  et  l'autre  placées  en  raison  normale  de  la 
ligne  qui  rejoint  leurs  centres.  La  lumière  arrivant  par  la  bouche  ou  l'ouverture  et 
tombant  sur  la  grille  sera  diffractée  à  un  foyer  de  la  chambre,  et  c'est  l'avantage  spécial 
qu'offre  ce  genre  de  monture,  que  différentes  parties  du  même  spectre  ou  différents  ordres 
de  spectres,  seront  tous  amenés  à  un  foyer  bien  défini  dans  la  chambre,  par  le  simple  glis- 
sement du  tube,  sur  ses  chariots  le  long  des  rails.  La  lumière  du  soleil  peut  être  réflé- 
chie à  travers  la  fenêtre  par  un  héliostat  placé  sur  le  balcon  à  l'extérieur,  tandis  que  les 
spectres  des  éléments  peuvent  être  obtenus  par  la  lumière  réfléchie  d'un  arc  ou  d'une 
étincelle  dans  l'ouverture  d'une  chambre  près  du  spectroscope. 

AUTRES    APPAREILS    DU    LABORATOIRE. 

Nous  avons  encore  à  notre  disposition  une  bonne  collection  d'instruments  ou  appa- 
reils dont  on  aura  très  probablement  à  se  servir  dans  les  études  astronomiques  ou  astro- 
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physiques.  Cet  assortiment  comprend  un  héliostat  Fuess  ;  deux  lanternes  à  projection 
avec  lampes  à  arcs  électriques  et  avec  lentilles,  prismes,  miroirs  et  autres  accessoires, 
pour  expériences  et  démonstration  d'optique  ;  un  polariscope  coudé  et  des  spécimens  pour 
les  lanternes  ;  un  sensitomètre  Scheiner  Toepfer  pour  soumettre  à  l'examen  les  plaques 
photographiques,  et  un  photomètre  à  polarisation  Màrtens  pour  mesurer  les  densités  des 
négatifs  ;  un  comparateur  Zeiss  avec  deux  microscopes  micrométriques,  l'un  pour  lire 
sur  une  échelle  d'argent,  et  l'autre  sur  les  objets  à  mesurer  ;  une  grande  boîte  de  résis- 
tance et  un  pont  Wheatstone  pour  le  mesurage  de  la  résistance  électrique  ;  un  galvano- 
mètre réflecteur  apériodique  sensible  avec  bobines  de  haute  et  basse  résistance  ;  deux 
éléments  pour  la  comparaison  des  forces  électro-motrices  ;  un  ammomètre  Weston  de  0  à 
25  ampères,  et  un  voltmètre  Weston  de  0  à  3  et  de  0  à  150  volts  ;  une  machine  d'induc- 
tion Wimshurst,  et  plusieurs  autres  accessoires  et  appareils  plus  petits,  y  compris  un  équi- 
pement de  supports  et  de  pinces  de  laboratoire. 

APPAREIL    DE    MESURAGE. 

Cet  appareil,  fait  par  Saegmuller,  de  Washington,  et  étalonné  par  le  "United  States 
Bureau  of  Standards",  a  été  reçu,  mais  n'est  pas  encore  en  usage,  en  attendant  la 
construction  d'une  bâtisse  convenable  pour  l'abriter.  Il  sera  décrit  dans  un  prochain 
rapport,  lorsqu'il  aura  été  installé  et  mis  en  opération. 

SEISMOGRAPHE. 

Cet  instrument  par  Bosch,  de  Strasbourg,  a  pour  objet  d'enregistrer  photographi- 
quement  les  tremblements  de  terre,  et  pour  principe  l'oscillation  d'un  pendule  horizontal. 
Sur  deux  colonnes  en  cuivre  attachées  à  la  base  de  l'instrument,  un  petit  support  est  placé 
de  manière  à  pouvoir  avancer  et  reculer,  et  obliquement  monter  et  descendre.  Le  poids, 
une  pièce  cylindrique  en  métal,  est  supporté  par  deux  fils  de  18  cm.  de  longueur  qui  sont 
attachés  au  support  ci-dessus  mentionné  et  inclinent  à  un  angle  d'environ  20  degrés  de 
la  verticale.  La  poussée  horizontale  du  poids  est  reçue  par  le  bras  du  pendule  de  6  cm. 
de  longueur,  dont  le  point  d'appui  est  presque  verticalement  au-dessous  du  point  de  sus- 
pension des  fils,  et  la  sensibilité  peut  être  augmentée  ou  diminuée  si  l'on  recule  ou  l'on 
avance  le  point  de  suspension. 

Le  poids  se  meut  horizontalement  sans  obstacle  près  de  l'extrémité  de  ce  bras,  et  juste 
au-dessus  du  point  d'appui  est  fixé  un  miroir  concave  de  4  mètres  de  rayon  qui  peut 
être  ajusté  et  sur  l'axe  vertical  et  sur  l'axe  horizontal,  de  manière  que  la  lumière  qu'il 
réfléchit  puisse  être  envoyée  dans  n'importe  quelle  direction  voulue.  Pour  atténuer  les 
oscillations  de  ce  pendule  sensible  produites  par  un  dérangement  quelconque,  un  petit 
tube  en  aluminium  s'étend  en  arrière  depuis  le  poids  vis-à-vis  le  bras  de  support.  Ce 
tube  porte  une  petite  pinnule  d'aluminium  qui  se  meut  librement,  mais  sans  beaucoup 
d'espace,  dans  une  boîte  close.  Par  la  résistance  de  l'air  que  cette  pinnule  rencontre 
aussitôt  qu'un  mouvement  se  produit,  toutes  les  oscillations  sont  bientôt  diminuées  sans 
aucune  friction  mécanique.  Ce  modérateur  peut  être  écarté  en  ôtant  simplement  le 
couvercle  de  verre  de  la  caisse. 

Deux  instruments  exactement  semblables  sont  installés,  l'un  dans  la  direction  N. 
S.  et  l'autre  dans  la  direction  E.  O.,  de  manière  à  obtenir  les  deux  composantes  du 
dérangement,  et  les  miroirs  sont  tournés  de  manière  à  diriger  la  lumière  d'une  lampe 
électrique  vers  l'appareil  enregistreur.  Celui-ci  consiste  en  un  tambour  de  90  cms  de 
circonférence  auquel  un  mouvement  d'horlogerie  fait  faire  une  révolution  par  heure  et 
une  vis  un  mouvement  horizontal  de  4  cms  en  même  temps.  La  lumière  des  deux 
composantes  fait  des  traces  ininterrompues  sur  un  morceau  de  papier  photographique 
roulé  sur  le  tambour,  tant  que  le  pendule  est  en  repos,  mais  tout  dérangement  séismique 
fait  osciller  le  pendule,  et  ces  oscillations  sont  immédiatement  enregistrées  sur  la  feuille. 
Le  mouvement  d'horlogerie  marche  et  la  feuille  dure  24  heures,  donnant  un  enregis- 
trement continu  des  deux  composantes  durant  ce  temps,  et,  comme  la  vitesse  de  la 
feuille  est  90  cms  par  heure  ou  1  \  à  la  minute,  et  comme  le  pendule  est  très  sensible, 
les  plus  rapides  oscillations  seront  séparées,  et  les  plus  faibles  enregistrées. 
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L'atelier,  partie  essentielle  d'un  observatoire  astronomique,  surtout  lorsqu'on  y  fait 
des  travaux  astrophysiques,  possède  un  tour  à  la  mécanique  Hendey  Norton  de  10  pcs  x 
5  pds,  avec  tous  les  accessoires  nécessaires,  y  compris  un  mandrin  ou  plateau  indépen- 
dant de  10  pcs,  avec  4  mors  et  un  mandrin  universel  à  vis  de  6  pcs  à  3  mors  avec  une 
série  de  mandrin.  Il  est  arrangé  pour  fileter  à  pas  anglais  ou  métriques,  et  est  parfaite- 
ment pourvu  de  petits  outils  et  accessoires  pour  tous  les  ouvrages  qu'il  peut  faire. 

La  machine  "Browne  &  Sharpe  Universal  Milling",  n°  1J,  pourra  canneler  sur 
20  pouces  de  longueur,  7J  de  largeur  et  18  pouces  de  hauteur.  Elle  a  des  centres  indi- 
cateurs, avec  méthode  de  graduation  différentielle  qui  divisera  n'importe  quel  nombre 
jusqu'à  389  et  plusieurs  au  delà,  de  sorte  que  l'on  peut  tailler  des  engrenages  ou  diviser 
des  cercles  avec  la  plus  grande  facilité.  Elle  est  accompagnée  d'un  bon  assortiment 
d'arbres,  de  dents-de-loup,  poinçons  et  de  tous  les  accessoires  nécessaires. 

Le  tour  à  banc,  de  la  "  Faneuil  Watch  Tool  Co  ",  a  une  course  de  8  pouces,  et  est 
muni  d'un  plateau  universel  à  vis  de  4  pouces  avec  3  mors,  d'un  mandrin  foret 
Almond,  d'un  jeu  de  mandrins  jusqu'à  \  pcs,  et  d'autres  accessoires. 

L'arbre  tournant  à  200  révolutions  à  la  minute  est  actionné  par  le  moteur  au  moyen 
d'un  arbre  vecteur  intermédiaire  à  600  révolutions  à  la  minute,  est  supporté  du  plafond  et 
réuni  par  courroie  aux  arbres  de  la  machine.  Comme  le  plafond  est  bas  et  que  l'espace 
est  limité,  les  courroies  sont  trop  courtes  pour  transmettre  beaucoup  de  force,  mais  il  y 
en  a  assez  pour  le  genre  d'ouvrage  que  l'observatoire  pourra  avoir  à  exécuter. 

Un  bon  établi  en  bouleau  avec  tiroirs  et  deux  étaux  se  trouve  le  long  du  mur  du 
nord  de  la  salle  sous  les  fenêtres,  et  il  y  a  dans  l'atelier  un  bon  nombre  de  tablettes 
pour  déposer  des  objets. 

INSTRUMENTS   DE    CAMPAGNE. 

Outre  les  appareils  de  l'observatoire  ci-dessus  décrits,  il  y  a  un  assez  bon  outillage 
d'instruments  portatifs  dont  il  faut  se  servir  dans  les  délimitations  de  frontières  ainsi 
que  d'autres  de  différents  genres.  L'endroit  où  ils  sont  placés  dans  la  salle  des  instru- 
ments, la  personne  à  qui  on  les  a  prêtés,  le  temps  où  on  les  a  prêtés  et  celui  où  ils  ont 
été  rendus,  tout  cela,  avec  d'autres  détails,  est  enregistré  dans  un  catalogue  à  fiches. 
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ANNEXE  5. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.D.,  A.T.F., 

Astronome  en  chef,  ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Ottawa,  Canada,  31  octobre  1905. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  observations  que 
l'on  se  proposait  de  faire  lors  de  l'éclipsé  totale  du  soleil  du  30  août  1905. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

J.  S.  PLASKETT. 

RAPPORT  SUR  L'EXPÉDITION  DE  L'ECLIPSE  SOLAIRE. 

Lorsque  vous  m'avez  confié  les  observations  que  nous  devions  entreprendre,  appa- 
remment la  première  chose  qu'il  y  avait  à  faire  c'était  de  nous  enquérir  des  travaux 
déjà  accomplis  lors  des  éclipses  antérieures  et  de  définir  ce  que  l'on  se  proposait  d'obtenir 
à  celle-ci,  et  ensuite  choisir  une  certaine  catégorie  d'études  qui  ne  fussent  pas  la  répé- 
tition oiseuse  de  quelque  chose  déjà  fait  ou  qui  doit  se  faire  bientôt. 

La  courte  durée  de  la  totalité  dans  toutes  les  éclipses  du  soleil, — celle-ci  devant 
durer,  à  la  station  choisie,  deux  minutes  et  trente  et  une  secondes, — doit  nécessairement 
limiter  à  des  enregistrements  photographiques  les  observations  des  phénomènes  physiques 
qui  se  rattachent  à  l'éclipsé,  et  surtout  celles  qui  ont  trait  à  la  constitution  et  à  l'appa- 
rence de  l'atmosphère  qui  entoure  le  soleil.  Si  l'on  distribue  et  si  l'on  dispose  bien  les 
appareils,  il  peut  être  fait  durant  la  totalité  un  certain  nombre  de  ces  observations  que 
l'on  pourra  ensuite,  à  loisir,  soumettre  au  calcul  et  à  la  discussion.  Les  observations 
visuelles  et  les  levés  de  la  couronne  et  des  appendices,  bien  qu'utiles  dans  leur  genre,  ne 
peuvent  avoir  qu'un  caractère  général,  et  le  plus  habile  dessinateur  ne  peut  pas  espérer 
reproduire  dans  son  croquis  le  quart  des  détails  fidèlement  rendus  par  la  photographie 
en  moins  du  centième  du  temps.  Il  en  est  de  même  à  propos  des  spectres  du  revers  et  de 
la  couronne.  Le  temps  durant  lequel  celui-là  est  visible  ne  dépasse  probablement  pas 
deux  ou  trois  secondes,  et  l'œil  ne  peut  faire  plus  que  de  reconnaître  le  caractère  général 
du  spectre,  et  n'aurait  pas  le  temps  de  mesurer  la  position  même  d'une  seule  ligne.  De 
l'autre  côté,  la  photographie  peut  fidèlement  enregistrer  les  positions  de  mille  lignes, 
dont  chacune  pourra  être  beaucoup. plus  fidèlement  mesurée  qu'une  seule  ligne  à  la  vue. 

Voilà  pourquoi  nous  avons  cru  préférable  de  limiter  les  observations  que  nous 
avions  à  faire  uniquement  à  des  photographies  de  la  couronne  et  des  protubérances  et  à 
des  photographies  des  spectres  de  la  couronne  et  du  revers,  en  laissant  les  observations 
visuelles  et  autres  aux  amateurs  de  l'expédition,  qui  ne  se  trouveraient  pas  aussi  bien 
outillés  que  nous  pour  le  travail  photographique. 

PHOTOGRAPHIES    DE    LA    COURONNE.. 

En  consultant  les  travaux  déjà  accomplis  par  rapport  à  la  photographie  de  la  cou- 
ronne, et  en  précisant  ce  que  l'on  se  proposait  de  faire  durant  cette  éclipse,  il  nous 
sembla  que  pour  ce  qu'il  en  est  des  photographies  sur  plaques  ordinaires,  c'est-à  dire  des 
plaques  sensibles  à  la  lumière  à  ondes  courtes  de  ^5,000  en  descendant,  il  ne  restait  pas 
grand'chose  à  faire.  Cependant,  quand  on  en  vint  aux  résultats  obtenus  ou  même 
recherchés  sur  des  plaques  sensibles  aux  longues  ondes,  au  vert,  jaune  et  rouge,  de  même 
que  bleu  et  violet,  ce  fut  toute  une  autre  histoire.  Quelques  essais  seulement,  et,  autant 
que  je  puis  m'en  assurer,  des  essais  préparés  sans  trop  de  soin,  ont  été  faits  pour  photo- 
graphier la  couronne  sur  d'autres  plaques  que  les  plaques  ordinaires,  c'est-à-dire  par  des 
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constituants  de  la  lumière  coronale  autres  que  le  bleu  et  le  violet.  Une  analyse  de  la 
couronne  au  spectroscope  indique,  au  moins  quant  à  la  partie  gazeuse  qui  donne  une 
image  linéaire  brillante,  que  le  bleu  et  le  violet  ne  sont  aucunement  la  partie  la  plus 
importante,  mais  que  la  ligne  de  beaucoup  la  plus  brillante  et  la  plus  caractéristique  est 
dans  le  vert  environ  à  la  longueur  d'ondes  A.  5303,  région  où  les  plaques  ordinaires  sont 
très  insensibles,  et  les  plaques  usuelles  orthochromatiques  le  sont  comparativement. 

Ainsi  donc,  nous  avons  cru  qu'il  valait  la  peine,  en  présence  de  ce  champ  resté 
comparativement  inexploré,  et  vu  les  études  faites  antérieurement,  par  celui  qui  écrit 
ces  lignes,  sur  l'orthochromatie  et  les  trois  couleurs,  de  faire  un  essai  préparé  avec  soin 
pour  obtenir  des  photographies  de  la  couronne  par  la  lumière  de  cette  longueur  d'ondes. 
Ces  photographies  devraient  faire  voir  la  distribution  du  soi-disant  gaz  coronal  autour  du 
disque  du  soleil,  et,  en  faisant  la  comparaison  avec  les  photographies  ordinaires  de  la 
couronne  de  la  même  exposition  relative,  en  tenant  compte  de  l'absorption  du  filtre  ou 
du  tamis  employé,  nous  devrions  pouvoir  séparer  la  part  due  à  ce  gaz  hypothétique  de 
celle  due  aux  particules  incandescentes  et  à  la  lumière  solaire  réfléchie,  et  ainsi  aug- 
menter considérablement  nos  connaissances  sur  la  constitution  et  la  distribution  relative 
de  la  matière  coronale.-  De  semblables  photographies  de  la  couronne  par  la  lumière 
rouge  et  la  lumière  jaune  devaient  aussi,  quand  on  en  ferait  la  comparaison  avec  celles 
qui  auraient  été  obtenues  par  la  lumière  verte  et  la  lumière  bleue,  accuser  des  différences 
intéressantes  et  instructives  de  structure,  et  nous  donner  quelque  idée  des  intensités 
relatives  de  ces  couleurs  dans  la  lumière  coronale.  De  plus,  en  choisissant  bien  les 
absorptions  des  tamis  ou  des  filtres  employés  pour  obtenir  ces  effets  monochromatiques, 
il  devrait  être  tout  à  fait  possible  d'obtenir  une  bonne  photographie  de  la  couronne  dans 
les  couleurs  naturelles  en  combinant  les  photographies  de  la  couronne  par  la  lumière 
rouge,  verte  et  bleue  de  la  même  manière  que  dans  le  procédé  régulier  à  trois  couleurs. 
Les  clichés  serviraient  alors  à  deux  fins,  l'une,  à  obtenir  les  intensités  relatives  et  la 
distribution  de  ces  couleurs  dans  la  couronne,  et  l'autre,  à  obtenir  une  vue  de  la  cou- 
ronne dans  ses  couleurs  naturelles. 

L'objectif  dont  on  devait  se  servir  pour  obtenir  ces  effets  nconochromatiques  et 
tricolores  devait  avoir  une  ouverture  angulaire  assez  grande,  puisque,  pour  les  absorp- 
tions des  tamis  employés,  les  expositions  requises  devaient  être  considérablement  aug- 
mentées. De  plus,  une  lentille  spécialement  corrigée  pour  le  rouge  et  le  vert,  pour 
lesquels  on  se  proposait  d'employer  cet  objectif,  aurait  été  nécessaire,  afin  que  le  foyer 
pour  ces  deux  couleurs  fût  le  même.  Un  objectif  photo-visuel  Cooke-Taylor,  de  4J 
pouces,  que  nous  possédions  déjà,  remplissait  bien  ces  conditions,  et  fut  en  conséquence 
choisi  pour  ce  travail.  Sa  distance  focale  de  81*1  pouces  donne  une  image  solaire  d'à 
peu  près  J  pouce  de  diamètre,  et  fait  la  raison  de  l'ouverture  f-18. 

Pour  les  effets  jaune  et  bleu,  nous  n'avions  pas  à  notre  disposition  d'objectifs  con- 
venables, et  des  considérations  d'économie,  son  utilité  future,  la  grandeur  de  l'image 
solaire,  et  la  surface  du  miroir  requis,  tout  cela  nous  a  fait  choisir  le  numéro  de  celui 
qui  a  été  commandé  :  4  pouces  d'ouverture  et  10  pieds  de  foyer.  De  plus,  nous  avons 
cru  qu'il  serait  à  propos  d'obtenir  quelques  photographies  de  la  couronne  sur  une  échelle 
assez  grande,  et  un  objectif  de  5  pouces  d'ouverture  et  de  45  pieds  de  foyer  a  été  ajouté 
aux  deux  autres. 

Le  programme  des  photographies  de  la  couronne  tel  qu'il  a  été  finalement  adopté 
était  comme  suit  : 

I. — Une  série  de  photographies  d'une  exposition  variable  sur  des  plaques  ordin  lires 
pour  les  détails  de  la  couronne  interne  par  un  objectif  corrigé  pour  les  rayous  photogra- 
phiques, de  5  pouces  d'ouverture  et  de  45  pieds  de  foyer,  donnant  ainsi  à  l'image  du 
soleil  un  diamètre  d'environ  5  pouces. 

IL — Une  série  de  photographies  de  la  couronne  intérieure  et  extérieure  par  deux 
objectifs  de  4  pouces  d'ouverture  et  de  10  pieds  de  foyer,  donnant  des  images  du  soleil 
d'environ  1-J-  pouce  de  diamètre.  L'un  de  ces  objectifs  corrigé  pour  les  rayons  photo- 
graphiques devant  être  employé  avec  des  plaques  ordinaires  donnant  des  photographies 
à  la  lumière  bleue  et  violette  seulement  ;  l'autre,  corrigé  pour  la  lumière  jaune  et  jaune 
verte  et  employé  conjointement  avec  un  tamis  jaune  ou  des  plaques  orthochromatiques, 
pour  obtenir  des  photographies  par  la  lumière  jaune  seulement. 
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III. — Des  photographies  de  la  couronne  par  la  lumière  verte  et  rouge  à  travers  les 
écrans  ou  tamis  d'une  absorption  convenable  pour  le  travail  à  trois  couleurs.  Aussi  des 
photographies  de  la  couronne  par  la  lumière  coronium  monochromatique  d'une  longueur 
d'onde  À5303  à  travers  un  écran  construit  de  manière  à  absorber  autant  que  possible 
toute  lumière,  à  l'exception  de  cette  longueur  spéciale  d'ondes.  Ces  photographies  devant 
être  prises  par  l'objectif  photo-visuel  Cooke,  de  4J  pouces  et  S  1*8  pouces  de  fover  sur 
des  plaques  spécialement  sensibilisées  à  cette  fin. 

PHOTOGRAPHIES  DES  SPECTRES  DU  REVERS  ET  DE  LA  COURONNE, 

Le  revers,  la  mince  enveloppe  de  gaz  incandescent  qui  entoure  la  photosphère, 
dont  l'absorption  produit  les  lignes  obscures  du  spectre  solaire,  a  été  découvert  par  le 
professeur  Young,  en  1870,  mais  n'a  pas  été  photographié  avec  succès  avant  que 
Shackleton,  à  la  Nouvelle-Zemble,  ait  réussi,  en  1896,  à  le  fixer  sur  l'une  de  ses  plaques. 
Depuis  lors,  plusieurs  photographies  de  ce  phénomène  évanescent  ont  été  obtenues,  mais 
il  reste  encore  beaucoup  à  apprendre  sur  la  nature  de  cette  enveloppe,  les  gaz  qui  la 
composent,  leur  distribution  sur  toute  l'enveloppe,  et  enfin  le  rapport  entre  son  spectre 
et  le  spectre  de  la  ligne  obscure  correspondante.  Voilà  pourquoi  il  fut  décidé  de  prendre 
autant  de  photographies  que  possible  de  son  spectre.  Le  spectre  de  la  couronne  a  été 
aussi  souvent  photographié,  mais  les  longueurs  d'onde  de  ses  lignes  claires  sont  encore 
l'objet  de  beaucoup  d'incertitude.  Il  est  désirable  qu'elles  soient  mesurées  avec  exacti- 
tude, afin  de  constater  d'une  manière  définitive  si  le  coronium  peut  être  identifié  avec 
quelque  substance  connue,  et  de  plus  pour  voir  si  l'on  peut  découvrir  quelque  relation  de 
série  entre  les  lignes.  Il  a  donc  été  décidé  d'obtenir  des  photographies  du  spectre  de  la 
couronne  au  point  de  vue  spécial  de  la  longueur  des  ondes  de  ses  lignes  brillantes. 
Pour  photographier  le  spectre  de  la  "lueur",  l'appareil  le  plus  commode  est  une  chambre 
à  prismes  ou  une  chambre  à  objectif  à  grille,  tandis  que  pour  la  détermination  précise 
des  longueurs  d'onde  du  spectre  de  la  couronne,  un  spectroscope  à  fissure  avec  une  série 
de  prismes,  comme  celui  dont  on  se  sert  pour  l'étude  de  la  vitesse  radiale,  donnera  les 
meilleurs  résultats.  Donc,  il  fallait  ajouter  au  programme  déjà  donné  ce  qui  suit,  vu 
que  les  parties  obtiques  des  appareils  étaient  déjà  en  notre  possession. 

IV. — Photographies  des  spectres  du  revers  et  de  la  couronne  par  une  chambre 
prismatique,  et  aussi  par  une  chambre  à  grille  à  diffraction  concave. 

V. — Photographies  du  spectre  de  la  couronne  au  point  de  vue  spécial  de  la  mensu- 
ration exacte  des  longueurs  d'onde  par  un  spectroscope  à  ouverture  avec  une  série  de 
trois  prismes. 

INSTRUMENTS. 

Le  programme  des  observations  arrêté,  on  jugea  à  propos,  avant  de  choisir  les 
chambres  et  les  spectroscopes,  de  prendre  une  décision  sur  le  moyen  le  plus  efficace  et  le 
plus  économique  d'obvier  au  mouvement  diurne.  Qu'une  telle  compensation  soit  chose 
nécessaire,  on  trouvera  que  c'est  évident  si  l'on  considère  que  l'image  du  soleil  dans 
toute  chambre  stationnaire  se  déplacera  de  la  distance  de  son  diamètre  toutes  les  deux 
minutes.  Des  deux  méthodes  usuelles  de  compensation,  la  première,  celle  qui  consiste 
à  monter  les  chambres  sur  des  axes  polaires  et  à  les  faire  mouvoir  par  un  mouvement 
d'horlogerie,  ou  la  seconde,  de  refléter  la  lumière  dans  des  chambres  stationnaires  au 
moyen  d'un  miroir  plan  mu  par  un  mouvement  d'horlogerie,  il  a  été  décidé  que  celle-ci 
serait  de  beaucoup  la  plus  satisfaisante.  Les  principales  raisons  venant  à  l'appui  de 
cette  décision  sont  la  rigidité  presque  absolue  de  l'installation  de  la  chambre  par  la 
deuxième  méthode,  si  on  la  compare  avec  sa  position  instable  et  agitée  par  la  première, 
et  aussi  la  position  beaucoup  plus  commode  des  chambres,  pour  les  changements 
nécessairement  rapides  des  porte-plaques,  quand  elles  sont  installées  horizontalement, 
comme  cela  s'arrange  facilement  avec  un  miroir  mouvant  qui  fournit  la  lumière. 

EMPLOI    DU    COELOSTAT    OU    DU    SIDEROSTAT. 

L'inconvénient  de  cette  méthode  est  en  ce  que,  au  début,  le  sidérostat  ou  coelostat, 
comme  s'appelle  "ce  miroir  mouvant,  coûte  plus  cher  que  le  montage  équatorial  des 
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chambres.  Mais  une  telle  considération  ne  peut  être  invoquée  à  bon  escient  que  lorsque 
les  conditions  quant  à  l'utilité  pour  autres  choses  qu'une  éclipse  sont  égales.  Mais  si, 
comme  je  vais  le  faire  voir,  le  sidérostat  ou  le  coelostat  peut  être  d'un  usage  constant  et 
utile  à  l'observatoire,  tandis  que  les  montures  équatoriales  ne  seraient  que  de  peu  de 
service,  sauf  pour  des  observations  d  éclipse,  l'objection  aura  peu  de  valeur,~et  il  ne  peut 
y  avoir  d'hésitation  à  décider  de  se  procurer  cet  instrument. 

L'usage  le  plus  important  auquel  ce  miroir  mouvant  peut  servir  c'est  dans  la  com- 
position d'un  télescope  réflecteur  horizontal  et  stationnaire,  à  long  foyer,  dont  on  peut 
se  servir  avec  grand  avantage  pour  les  recherches  sur  le  soleil  ou  autres  corps  célestes. 
Tl  a  de  nombreux  avantages  sur  le  télescope  "équatorial  ordinaire.  L'image  et  l'axe 
du  cône  de  lumière  sont  tous  deux  station naires,  l'image  solaire  peut  être  de  n'importe 
quelle  grandeur  voulue,  cela  dépend  de  la  longueur  du  foyer  du  miroir  concave,  et  elle 
peut  être  formée  au  dedans  d'un  laboratoire  que  l'on  peut  tenir,  si  on  le  veut,  à  une 
température  constante.  De  plus,  les  spectroscopes  et  les  spectrohéliographes  modernes, 
qui  sont  trop  lourds  et  trop  encombrants  pour  être  attachés  comme  il  faut  à  un  équa- 
torial, peuvent  être  montés  solidement,  dans  une  position  fixe,  sur  des  massifs,  pour  être 
employés  avec  ce  télescope. 

Cet  outillage  trouve  son  emploi  spécial  dans  les  études  sur  le  soleil.  L'un  des  pro- 
blèmes scientifiques  les  plus  importants  du  jour  c'est  de  déterminer  la  relation  entre  les 
changements  cycliques  dans  les  conditions  du  soleil  et  les  conditions  météorologiques  et 
climatériques  sur  la  terre.  Mais  le  premier  pas  à  faire  dans  la  découverte  de  cette  rela- 
tion, qui  est  sans  doute  d'un  caractère  très  complexe,  ce  doit  être  de  comprendre,  aussi 
parfaitement  que  possible,  la  composition  du  soleil.  Tel  est  le  premier  objet  en  vue  dans 
la  préparation  des  expéditions  au  sujet  des  éclipses,  et  il  justifie  bien  la  dépense  de  temps 
et  d'argent  affectée  à  cette  fin.  Mais  il  ne  suffira  pas  de  limiter  les  essais  pour  résoudre 
ce  problème  aux  quelques  courts  instants  de  la  totalité.  Une  attaque  combinée  et  con- 
tinue avec  toutes  les  forces  disponibles  est  nécessaire,  et  que  ce  soit  là  le  commencement 
qu'il  faut  reconnaître,  nous  en  avons  une  preuve  dans  l'allocation  de  $150,000  que  l'Ins- 
titution Carnegie  a  faite  cette  année  à  un  observatoire  de  recherches  solaires,  au  Mont 
Wilson,  Californie.  Le  principal  instrument  de  cet  observatoire  est  un  télescope  réflec- 
teur coelostat,  et  l'installation  de  ce  télescope,  dont  la  partie  la  plus  importante  est  le 
coelostat  ou  le  sidérostat,  et  le  travail  auquel  il  peut  être  employé,  qui  promet,  mieux 
que  tout  autre  travail  astronomique,  l'avantage  le  plus  direct  pour  l'humanité,  semblent 
surtout  convenir  à  un  observatoire  national. 

Ces  considérations,  avec  les  avantages  assurés  qu'offre  le  sidérostat  ou  le  coelostat 
sur  les  chambres  montées  en  équatorial,  pour  l'étude  des  éclipses,  ont  paru  plus  que 
suffisantes  pour  compenser  son  coût  initial  plus  élevé,  et,  lorsque  la  question  vous  a  été 
ainsi  soumise,  vous  avez  décidé  d'acheter  cet  instrument. 

PRINCIPES    DU    SIDÉROSTAT    ET    DU    COELOSTAT 

Il  y  a  deux  types  généraux  de  miroirs  mus  par  mouvement  d'horlogerie,  le  sidérostat, 
ou  héliostat,  et  le  coelostat  Afin  de  faire  admettre  le  choix  du  dernier  type,  il  semble 
préférable  d'expliquer,  aussi  brièvement  que  possible,  les  principes  de  leur  action  et  le 
mécanisme  qui  leur  fournit  le  mouvement. 

Le  sidérostat  ou  l'héliostat,  selon  que  l'horloge  est  réglée  et  que  l'instrument  est 
employé  pour  les  étoiles  ou  le  soleil,  consiste  essentiellement  en  un  miroir  plan  sur  pivot 
pouvant  se  mouvoir  librement  à  la  fois  autour  de  l'axe  vertical  et  de  l'axe  horizontal  de 
façon  qu'une  tige  solidement  attachée  normalement  au  dos  de  ce  miroir  puisse  être  diri- 
gée vers  ou  se  mouvoir  librement  dans  toute  direction  voulue.  Cette  direction  est 
donnée  par  la  rotation,  une  fois  en  24  heures,  d'un  axe,  parallèle  à  l'axe  de  la  terre,  à 
l'extrémité  duquel  est  attachée  une  tige  faisant  avec  l'axe  polaire  un  angle  correspondant 
à  la  distance  polaire  du  corps  céleste.  A  l'extrémité  extérieure  de  cette  tige,  un  joint 
universel  porte  un  collier  qui  glisse  librement,  sans  toutefois  être  lâche,  ou  avoir  trop  de 
jeu,  sur  la  tige  normale  susmentionnée.  Quand  il  y  a  relation  géométrique  simple  entre 
les  bras  de  ce  système  de  levier,  la  lumière  venant  du  corps  céleste  est  réfléchie  dans  une 
direction  fixe  qui  peut  être,  dans  certaines  limites,   variée  à  plaisir.      Théoriquement, 
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l'arrangement  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais,  au  point  de  vue  mécanique,  le  fini  qu'il  doit 
y  avoir  dans  le  fonctionnement  du  collier  coulant  et  les  joints  universels  est  si  délicat, 
que,  à  ma  connaissance,  il  n'a  pas  encore  été  fait  de  sidérostat  d'un  mouvement  doux  et 
égal.  L'instrument  tend  plutôt  à  aller  par  secousses  qui,  bien  que  faibles,  sont  fatales 
à  une  définition  délicate  dans  les  photographies  à  longue  exposition  Le  sidérostat  offre 
l'autre  inconvénient  de  rotation  du  champ,  un  point  seulement  restant  fixe,-  tandis  que 
le  reste  du  champ  a  un  mouvement  lent  de  rotation  autour  de  ce  point. 

Le  coelostat,  au  point  de  vue  de  l'optique  et  de  la  mécanique,  est  un  instrument 
beaucoup  plus  simple  que  le  sidérostat.  Il  se  compose  d'un  axe,  parallèle  à  l'axe  de  la 
terre,  ayant  un  mouvement  de  rotation  d'une  évolution  en  48  heures,  et  portant  un 
miroir  avec  son  plan  dans  cet  axe  ou  parallèle  à  cet  axe  polaire.  Evidemment  la  direc- 
tion de  la  lumière  réfléchie  dépend  de  la  déclinaison  du  corps  céleste,  et  l'instrument  a 
le  désavantage  d'exiger  différentes  positions  du  télescope  d'observation  pour  différents 
objets,  ou  pour  des  objets  dont  la  déclinaison  varie  tel  que  le  soleil.  Sous  tous  les  autres 
rapports,  simplicité  mécanique,  absence  de  colliers  coulants,  ou  de  joints  universels,  de 
rotation  de  champ,  le  coelostat  est  supérieur  au  sidérostat. 

Le  changement  de  direction  de  la  lumière  réfléchie  avec  le  changement  de  décli- 
naison ne  donne  lieu  à  aucune  difficulté  dans  les  observations  d'éclipsés,  car  l'on  peut 
adapter  l'appareil  à  la  déclinaison  du  soleil  durant  l'éclipsé.  La  proportion  du  change- 
ment de  déclinaison  est  si  petite  qu'elle  est  imperceptible  dans  la  position  de  l'image 
pour  une  période  beaucoup  plus  longue  que  la  durée  de  la  totalité.  En  ajoutant  un 
second  miroir  ajustable,  cet  inconvénient  peut  être  déjoué  et  l'instrument  peut  être 
adapté  pour  des  travaux  d'observatoire  à  un  télescope  stationnaire.  Si,  en  outre  le  coût 
du  coelostat  est  beaucoup  moins  élevé  que  celui  du  sidérostat,  la  question  se  décide  pra- 
tiquement d'elle-même  en  faveur  du  premier.  Vient  ensuite  à  considérer  la  question  de 
la  grandeur  du  miroir  requis.  Non  seulement  on  doit  tenir  compte  des  ouvertures  des 
objectifs,  mais  aussi,  en  tant  que  cela  concerne  les  chambres,  de  la  dimension  de  la  pla- 
que. Puisque  les  axes  de  tous  les  instruments  alimentés  parle  miroir  doivent  être  paral- 
lèles, les  centres  des  objectifs  ne  peuvent  pas  être  placés  plus  près  l'un  de  l'autre  que  les 
centres  de  leurs  plaques  correspondantes.  Il  a  été  décidé,  en  considération  des  exten- 
sions probables  de  la  couronne,  d'employer  des  plaques  de  4J  pouces  sur  6J  pouces  pour 
le  photo-visuel,  6J  pouces  sur  8J  pouces  pour  chacune  des  deux  lentilles  de  10  pieds  de 
foyer,  tandis  que  l'extrémité  de  l'objectif  de  45  pieds  de  foyer  exigerait  un  espace  d'en- 
viron 8  pouces  carrés,  la  chambre  à  grille  environ  5  pouces  carrés  et  la  prismatique 
environ  3  pouces  carrés.  Un  dessin  du  meilleur  arrangement  possible  de  ces  instru- 
ments, et  ainsi  qu'ils  ont  été  finalement  placés,  se  voit  à  la  vig.  5.  En  laissant  une  petite 
marge  pour  l'extension  du  champ  due  à  la  distance  entre  le  miroir  et  les  objectifs,  et 
pour  la  diminution  de  l'ouverture  virtuelle,  due  à  la  déclinaison  du  plan  du  miroir  au 
temps  de  l'éclipsé,  on  voit  que  20  pouces  de  diamètre  est  le  minimum  de  grandeur  qui 
remplira  complètement  les  objectifs.  Puisque  cette  grandeur  employée  avec  un  miroir 
plan  secondaire  du  même  diamètre  remplira  complètement  un  15  pouces  concave  même 
dans  des  conditions  défavorables,  et,  durant  la  plus  grande  partie  du  temps  durant 
lequel  on  aura  probablement  à  s'en  servir,  remplira  presque  un  18  pouces  concave,  il  a 
été  décidé  d'avoir  un  coelostat  avec  un  miroir  de  20  pouces. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  ici  les  raisons  qui  motivent  le  plan  général  du 
coelostat,  car  l'instrument  a  très  bien  répondu  à  ce  que  l'on  en  attendait,  et  on  en  a  les 
détails  dans  la  description  de  l'instrument.  Un  point  essentiel,  cependant,  c'est  qu'au- 
cune partie  ne  doive  excéder  beaucoup  deux  cents  livres  de  pesanteur  à  cause  de  la 
difficulté  du  transport  dans  un  pays  accidenté.  On  s'est  conformé  à  cette  condition,  sauf 
pour  la  section  inférieure  de  la  colonne,  qui  pesait  environ  350  liv.,  mais  n'était  pas 
essentielle  au  fonctionnement  de  l'instrument,  et  pouvait  être  laissée,  si  on  le  voulait. 

DESCRIPTION    DU    COELOSTAT. 

La.  photographie,  vig.  2,  fait  bien  voir  le  dessin  général  de  l'instrument.  Le  miroir, 
que  l'on  ne  voit  pas  dans  la  photographie,  a  environ  20^  pcs  de  diamètre,  et  une  épais- 
seur de  3J  pcs,  et  est  argenté  sur  les  deux  faces,  avant  et  arrière.     Il  est  dans  un  cadre 
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circulaire  en  fonte  pourvu,  comme  l'on  voit,  de  contrepoids  du  système  Ritchie  pour 
empêcher  la  flexion.  Ce  cadre  a,  aux  deux  extrémités  d'un  diamètre,  deux  tourillons  en 
acier  solidement  attachés  à  ce  cadre  et  s'étendant  à  quelque  distance  au  delà  des  coussi- 
nets pour  porter  le  secteur  à  l'extrémité  nord,  et  avec  de  l'espace,  aux  deux  extrémités 
nord  et  sud,  pour  un  miroir  de  10  ou  12  pcs.  Un  cadre  à  miroir  concave  de  8  pcs, 
que  nous  avions  déjà,  a  été  muni  de  pinces  et  de  vérins  en  ascension  droite  et  déclinaison  : 
ce  cadre  se  voit  à  l'extrémité  sud  de  l'axe  polaire. 

Les  supports  en  cuivre,  dans  lesquels  l'axe  et  le  cadre  tournent,  sont  placés  dans  des 
réceptacles  avec  des  bouchons  à  vis  à  chaque  extrémité  d'un  lourd  secteur  semi-circulaire 
pourvu  d'un  arc  gradué,  et  d'une  vis  sans  fin  s'engrenant  dans  une  crémaillère  circulaire 
attachée  au  secteur.  Si  on  tourne  la  vis,  le  secteur  roule  sur  ses  coussinets  à  la  partie 
supérieure  de  la  colonne,  et  l'axe  peut  être  mis  à  n'importe  quelle  hauteur  de  0  à  60. 
Ainsi,  cet  instrument  peut  servir  à  tout  endroit  entre  l'équateur  et  le  60e  degré  de  lati- 
tude nord  ou  sud.  Il  y  a  des  vis  de  pression  qui  fixent  solidement  l'instrument  quand 
une  fois  il  est  bien  en  position. 

Au-dessous  de  cette  tête  polaire  se  trouve  la  section  du  milieu  de  la  colonne  qui  sert 
aussi  de  caisse  d'horloge  et  est  munie  d'une  porte  vitrée  de  chaque  côté  pour  faciliter 
l'accès  au  mécanisme  d'horloge.  L'horloge  est  du  type  ordinaire  à  pendule  côniqne,  la 
marche  étant  réglée  par  l'allongement  et  le  raccourcissement  des  bras  du  pendule,  ce  qui 
se  fait  en  vissant  les  boules  en  haut  ou  en  bas,  une  rondelle  d'arrêt  servant  à  les  fixer 
solidement  à  la  position  voulue.  L'enrayement  se  fait  par  une  lame  sur  les  bras  du  pen- 
dule embrayant,  lorsque  les  lentilles  montent,  avec  les  bras  attachés  à  un  disque  à  friction 
tournant  concentriquement  avec  le  pivot  ou  l'essieu.  Ce  mouvement  est  communiqué 
dans  l'horlogerie  par  des  engrenages  coniques  à  un  petit  arbre  qui  lui-même  s'engrène 
dans  un  arbre  contenant  un  engrenage  différentiel,  lequel  sert  à  donner  un  mouvement 
lent  au  miroir.  Le  mouvement  est  donné  par  une  courroie  qui  passe  autour  d'une  roue 
à  rainure,  que  l'on  peut  mettre,  par  des  trous  dans  l'extrémité  de  la  colonne,  dans  toute 
direction  voulue,  et  à  toute  distance  requise.  De  ce  pivot,  des  roues  d'angle  transmet- 
tent le  mouvement  à  une  bielle  qui  monte  par  la  colonne  jusqu'à  la  vis  motrice  et  au 
secteur.  Deux  séries  d'engrenages  à  l'extrémité  de  la  bielle  et  de  la  vis,  dont  chacune 
peut  être  embrayée  comme  on  le  veut,  donnent  au  miroir  un  mouvement  de  rotation 
d'une  révolution  soit  dans  48  heures  soit  dans  24  heures.  Avec  la  première  marche, 
l'instrument  agit  comme  coelostat,  et  avec  la  seconde,  et  un  miroir  plan  à  chaque  extré- 
mité de  l'axe  polaire,  il  peut  servir  d'héliostat  polaire.  Le  secteur  moteur  a  un  arc  de 
45  degrés,  et  par  conséquent  est  assez  long  avec  le  mouvement  du  coelostat  pour  durer 
six  heures  sans  retournement. 

La  section  inférieure  ou  la  section  de  la  base  de  la  colonne  s'amincit  par  des  courbes 
gracieuses  à  partir  de  34  pouces  sur  36  au  bas  jusqu'à  20  pouces  carrés  au  sommet.  Il 
y  a  des  vis  pour  l'ajustage  en  azimut,  et  des  portes  mobiles  de  chaque  côté  pour  donner 
accès  aux  poids  de  l'horloge.  La  hauteur  de  l'instrument  au  centre  du  miroir  est  de  58 
pouces,  et  il  est  ainsi  assez  compact. 

L'arrangement  des  détails  est  très  commode  et  très  utile,  et  le  fonctionnement  et  le 
fini  sont  excellents.  Le  Dr  Brashear  dit  du  miroir  que  c'est  probablement  le  meilleur 
qu'ils  ont  fait,  le  rayon  de  courbure  ayant  au  moins  5,000  milles.  Nous  pouvons  être 
certain  qu'il  n'y  a  pas  mieux  nulle  part,  et  que  l'instrument  devrait  donner  d'excellents 
résultats  dans  les  études  solaires. 

LES    CHAMBRES    (EN    GÉNÉRAL). 

Les  boîtes  des  chambres,  dont  on  peut  comprendre  tout  de  suite  la  construction 
générale  par  les  illustrations  (vig.  5,  8  et  10),  ont  été  faites  sur  un  plan  aussi  compact 
que  possible,  pratiquement  avec  les  mêmes  dimensions  extérieures  que  les  porte-plaques, 
afin  d'économiser  la  surface  du  miroir,  et  ont  été  faites  à  côtés  parallèles  sans  projections 
dans  le  même  but,  et  pour  plus  de  commodité  dans  le  montage.  Les  caisses  sont  en  bois 
blanc,  et  les  plus  grandes  pièces  doublées  pour  prévenir  le  gauchissement  avec  dos  en  bou- 
leau ou  en  cerisier,  et  les  objectifs  ont  été  montés  dans  de  petites  boîtes  faites  de  manière 
à  pouvoir  s'adapter  aux  chambres  pour  la  mise  au  point.     Chacune  des  boîtes  a  été 
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doublée  à  l'intérieur  en  velours  noir  pour  empêcher  la  réflexion,  vu  que,  à  cause  des 
petites  dimensions  de  la  boîte  et  de  la  grandeur  des  objectifs,  il  n'était  pas  possible  d'y 
placer  des  diaphragmes. 

Au  lieu  de  faire  glisser  les  porte-plaques  dans  des  rainures  au  dos  des  chambres,  ce 
qui  demande  trop  de  temps  pour  le  changement  et  le  retournement  des  plaques,  surtout 
avec  les  grandes,  les  dossiers  ont  été  faits  avec  au  bas  une  rainure  dont  la  largeur  est 
égale  à  l'épaisseur  du  porte-plaque,  et  un  loquet  à  ressort  au  sommet,  de  sorte  que,  pour 
insérer  un  porto-plaque,  on  peut  tout  simplement  le  laisser  tomber  dans  la  rainure  et 
puis  l'avancer,  en  tenant  le  loquet  levé  au  sommet  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  place,  et  laisser 
ensuite  tomber  le  loquet  qui  doit  le  tenir  en  position  ;  et  pour  enlever  le  porte-plaque, 
tout  ce  qu'il  y  a  à  faire,  c'est  de  le  retirer  d'une  main  pendant  que  l'autre  main  relève  le 
loquet.  On  prenait  soin  d'avoir  un  bon  garde-lumière  tout  autour  du  porte-plaque  pour 
éviter  le  danger  du  brouillard.  On  a  trouvé  que  cet  arrangement  fonctionnait  admira- 
blement, sauvant  un  temps  considérable  dans  le  changement  des  plaques. 

Les  appareils  pour  l'exposition  étaient  tout  simplement  des  obturateurs  pendants 
en  aluminium  noircis  de  tous  côtés,  et  suspendus  à  une  simple  charnière.  Une  corde 
attachée  à  un  levier  fixé  à  l'obturateur  se  rendait  en  passant  dans  des  vis  à  œillets 
jusqu'à  l'opérateur,  qui  ainsi  faisait  l'exposition  d'une  main  tandis  qu'avec  l'autre  il  tirait 
la  coulisse.  Ce  mode  assurait  économie  de  temps,' empêchait  l'encombrement  et  la  con- 
fusion, diminuait  les  chances  de  gaspiller  des  plaques,  et  en  outre  n'exigeait  que  la 
moitié  de  l'aide  nécessaire  pour  les  expositions  de  la  part  d'une  seconde  personne.  Dans 
les  chambres  à  long  foyer  et  Cooke,  dans  lesquelles  l'obturateur  est  léger,  une  petite 
bande  de  caoutchouc  attachée  à  l'obturateur  et  tendue  sur  une  vis  au  côté  de  la  caisse 
de  la  chambre  faisait  fermer  promptement  l'obturateur,  et  de  plus  faisait  frapper  cet 
obturateur  en  métal  contre  le  cadre  de  l'objectif,  rendant  un  bruit  sec  qui  avertissait 
l'opérateur,  sans  que  celui  ci  eut  à  y  regarder,  que  l'obturateur  fonctionnait  bien.  Cela 
était  surtout  nécessaire  pour  la  chambre  de  45  pieds,  car  l'opérateur  ne  pouvait  pas  voir 
l'obturateur. 

La  chambre  de  J/.5  pieds. 

L'objectif,  comme  on  l'a  dit,  avait  5  pouces  d'ouverture  et  près  de,  comme  cela  parut 
plus  tard,  45  pds  4  pouces  de  foyer.  Il  a  été  fait  par  Grubb,  de  Dublin,  et  corrigé  pour 
la  lumière  bleue  et  violette,  à  laquelle  la  plaque  photographique  ordinaire  est  des  plus 
sensibles.  Une  lentille  de  cette  longueur  focale  donnera  une  image  dont  le  diamètre 
aura  bien  près  de  cinq  pouces,  et  comme  elle  était  destinée  d'abord  pour  la  couronne 
interne,  on  a  considéré  que  des  plaques  de  14  pouces  sur  17  seraient  d'une  grandeur 
suffisante  pour  recevoir  tout  ce  qui  pourrait  être  obtenu  avec  une  lentille  du  rapport 
d'ouverture  f  108  durant  le  temps  d'exposition  disponible.  Vu  la  longueur  du  foyer,  il 
était  impossible  de  faire  la  chambje  d'une  seule  pièce,  et  par  conséquent  les  deux  extré- 
mités furent  faites  en  bois,  et  la  section  centrale  en  étoffe  noire  étendue  sur  un  léger 
bâti  en  bois.  On  donna  à  l'extrémité  de  l'objectif  9  pieds  de  long,  afin  de  projeter  assez 
loin  du  dos  des  chambres  de  10  pour  que  la  section  en  tissu  ne  fut  pas  dans  le  chemin 
de  l'opérateur.  On  lui  donna  environ  8  pouces  carrés  à  l'intérieur  et  7  pouces  à  l'exté- 
rieur. Ce  fut  la  plus  petite  dimension  que  l'on  put  donner  pour  permettre  au  plein 
faisceau  de  lumière  de  l'objectif  d'atteindre  les  bords  de  la  plaque  sans  obstruction.  On 
donna  à  la  section  de  la  plaque  16 J  pouces  sur  19|  pouces,  et  une  longueur  de  30 
pouces,  et  elle  fut  attachée  solidement  au  cadre  de  la  section  centrale  ;  ses  côtés  furent 
lambrissés  pour  empêcher  le  bois  de  gauchir  et  de  retirer.  La  constructien  de  la  section 
centrale  sera  décrite  d'une  manière  plus  spéciale  quand  j'en  viendrai  à  parler  de  l'érec- 
tion de  l'installation. 

La  chambre  double  de  10  pieds  de  foyer. 

Deux  objectifs  chacun  de  quatre  pouces  d'ouverture  et  de  dix  pieds  de  foyer  ont 
été  reçus  de  Grubb.  L'un  d'eux  fut  corrigé  pour  la  lumière  bleue  et  violette  à  l'usage 
de  plaques  ordinaires,  et  l'autre  corrigé  pour  longueur  d'onde  A5500,  au  vert-jaune, 
pour  servir  avec  l'écran  jaune  sur  des  plaques  orthochromatiques  sensibles  au  jaune. 
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La  longueur  focale  et  l'ouverture  égale  de  ces  objectifs  permettaient  facilement  de 
les  monter  l'un  contre  l'autre,  en  mettant  deux  plaques  dans  le  même  porte-plaque, 
formant  une  chambre  double.  Cela  demande  moins  de  surface  de  miroir,  puisque  les 
objectifs  peuvent  être  placés  près  de  deux  pouces  plus  rapprochés  ensemble  que  si  les 
chambres  étaient  séparées,  et  aussi  l'on  peut  se  dispenser  des  services  d'un  opérateur. 
Comme  il  devrait  être  possible  de  prendre  la  couronne  interne  avec  des  objectifs  de  leur 
proportion  d'ouverture  f-30,  et  une  exposition  de  30  ou  40  secondes,  on  a  considéré  que 
des  plaques  de  6J  sur  8J  étaient  de  la  grandeur  la  plus  convenable,  ce  qui  donnait  pour 
le  porte-plaque  8£  pouces  sur  13  mesuré  à  l'intérieur.  La  boîte  de  la  chambre  avait  10 
pouces  sur  15J,  avec  une  mince  cloison  descendant  au  centre,  et  chaque  moitié  de  la 
section  de  l'objectif  était  pourvue  d'un  tube  télescopique  pour  la  mise  au  foyer  ;  tous  les 
quatre  côtés  de  la  boîte  lambrissés  pour  l'empêcher  de  gauchir  et  de  tordre  et  tout  l'inté- 
rieur était  capitonné  de  velours  noir  comme  les  autres.  Un  enfoncement  était  pratiqué 
en  arrière  de  la  chambre,  contenant  la  lentille  corrigée  aux  rayons  jaunes,  pour  tenir 
l'écran  qui  produisait  ainsi  son  effet  tout  près  de  la  plaque. 

La  chambre  Cooke, 

L'objectif  qui,  comme  on  l'a  dit,  avait  4J  pouces  d'ouverture  et  81  #7  pcs  de  foyer, 
devait  servir  à  prendre  des  photographies  tricolores  rouge  et  vert  et  vert  monochroma- 
tique de  la  couronne,  et  comme,  vu  l'absorption  des  écrans,  les  expositions  pour  le  même 
effet  actinique  devaient  être  fort  augmentées,  une  plaque  de  4f  pouces  sur  6J  devait 
être  d'une  grandeur  amplement  suffisante  pour  satisfaire  à  toutes  les  extensions  possibles 
autour  d'une  image  de  |  de  pouce.  La  boîte  de  la  chambre  fut  faite  comme  les  autres, 
en  tilleul,  avec  une  boîte  d'objectif  télescopante  pour  la  mise  au  point  à  une  extrémité, 
et,  à  l'autre,  un  appareil  à  loquet  à  ressort  pour  tenir  le  porte-plaque.  Un  enfoncement 
était  ménagé  en  arrière  pour  tenir  les  écrans,  et  l'on  avait  aussi  pourvu  au  moyen  de 
les  changer  rapidement. 

LES    SPECTROSCOPES. 

Le  spectre  du  revers  devait  être  photographié  avec  une  grille  concave  et  une  cham- 
bre à  prismes.  Dans  ces  instruments  on  ne  se  servait  pas  de  collimateur,  la  mince 
couverture  ou  le  croissant  des  gaz  entourant  la  photosphère  agissant  comme  une  ouver 
ture  courbe  pour  envoyer  la  lumière  parallèle,  dans  un  cas,  à  la  grille  concave  qui 
diffracte  la  lumière  et  la  réunit  en  foyer  en  même  temps,  formant  le  spectre,  et,  dans 
l'autre  cas,  aux  prismes  qui  dispersent  la  lumière,  les  images  du  croissant  étant  formées 
au  foyer  d'un  objectif  placé  juste  en  arrière  des  prismes. 

Spectroscope  à  grille  concave. 

La  grille  dont  on  doit  se  servir  est  la  partie  divergente  d'un  spectroscope  à  grille 
concave  du  modèle  Rowland  ayant  4  pcs  d'ouverture  et  10  pouces  de  rayon  de  courbure, 
réglée  sur  environ  3|  pcs  de  longueur  et  1J  pce  de  largeur  de  15,000  lignes  au  pouce. 
La  manière  dont  on  se  servait  de  cette  grille,  i.e.,  avec  lumière  incidente  parallèle,  est 
tout  à  fait  différente  de  la  manière  usuelle  ou  Rowland  avec  appareil  de  projection  de 
lumière,  grille  et  chambre  sur  la  circonférence  d'un  cercle,  et  a  été  très  fortement 
dépréciée  par  Wadsworth,  Ann.  J.  XVIII,  p.  77,  qui  dit  que  les  aberrations  non  symé- 
triques sont  tellement  grandes,  sauf  près  de  l'axe,  que  l'on  ne  peut  se  fier  aux  mesurages 
qui  ont  .été  faits  avec  cet  appareil.  Il  appuie  cette  assertion  sur  des  calculs  et  des 
opérations  mathématiques  et  sur  des  tableaux  qui  font  voir  la  somme  d'erreur  introduite 
par  les  grilles  de  différentes  ouvertures  angulaires  à  différentes  distances  de  l'axe. 
Même  en  admettant  que  cela  soit  vrai,  bien  que  les  expériences  ici  ne  donnent  pas  une 
aberration  aussi  considérable  de  l'erreur  dans  la  plus  grande  partie  de  la  longueur  de 
spectre  employée  serait  excessivement  petite,  et  au  centre  trois  ou  quatre  pouces  de 
X4000 — X5000  pratiquement  zéro.  Les  grilles  dont  se  sont  servis  Wadsworth,  et  Frost, 
et  Mohler  et  Daniel,  à  l'éclipsé  totale  du  28  mai  1900,  donnèrent  de  pauvres  résultats, 
mais  l'insuccès  de  Wadsworth  était  dû  à  l'excessive  ouverture  angulaire  de  sa  grille,  et 
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les  autres  furent  dus  à  une  mise  au  point  défectueuse,  et  à  ce  qu'ils  employèrent  une 
plaque  plate,  qui  ne  pouvait  être  en  foyer  précis  que  sur  une  petite  portion  du  champ 
focal  courbe.  Cependant,  pour  la  grille  qui  nous  occupe,  l'ouverture  angulaire  n'est  que 
de  .43  de  celle  de  la  grille  qu'avait  Wadsworth  et  les  aberrations  auraient  été  seulement 
de  (.43)s  ou  y1^,  tandis  qu'il  était  décidé  qu'on  emploierait  une  plaque  ou  un  négatif  courbe 
pour  correspondre  à  la  forme  du  champ,  afin  d'obvier  ainsi  aux  difficultés  auxquelles  ont 
eu  à  faire  face  les  observateurs  que  l'on  vient  de  mentionner. 

Selon  la  théorie  de   la  grille  concave,  le  foyer  courbé,  lorsqu'il  est  employé   avec 

lumière  incidente  parallèle,  est  présentée  par  l'équation  r  =  ^ -  qui,  à  de  petites 

distances  de  l'axe,  est  approximativement  un  arc  de  cercle  avec  un  rayon  de  J  de  celui 
de  la  grille,  non  seulement  pour  examiner  l'aberration  à  distance  de  l'axe,  mais  aussi 
pour  essayer  la  courbe  focale.  Comme  il  étaitlmpossible  de  se  servir  de  la  grille  de  la 
même  manière  que  pour  une  éclipse,  avec  un  mince  croissant  au  firmament,  il  fallut  se 
servir  d'une  bouche  de  lumière  (slit)  et  d'une  lentille  à  collimation.  L'objectif  photo- 
visuel Cooke,  grâce  à  sa  propriété  d'amener  tous  les  rayons  colorés  au  même  foyer,  con- 
venait très  bien  à  cette  fin,  et  son  tube  fut  pourvu  d'un  appareil  à  jet  de  lumière  à  la 
place  de  l'oculaire,  et  on  l'amena  dans  le  plan  focal  de  l'objectif  en  examinant  l'image 
d'une  étoile  ou  d'un  objet  terrestre  très  éloigné  entre  les  lèvres  de  l'ouverture  à  jet  lumi- 
neux avec  un  fort  oculaire,  et  en  la  ramenant  au  point  jusqu'à  ce  que  l'ouverture  et  les 
lèvres  fussent  également  nettes.  La  grille  était  montée  sur  une  grande  table  dans  son 
support  ajustable,  et  la  boîte  de  la  chambre  du  spectroscope  était  aussi  montée  à  environ 
5  pieds  de  distance  sur  la  même  table.  La  grille  était  tournée  en  azimut  jusqu'à  ce  que 
son  axe  ou  la  normale  de  sa  surface  passât  par  le  centre  de  la  boîte  de  la  chambre.  Le 
tube  du  télescope  ou  le  collimateur,  avec  l'arc  de  carbone  comme  source  de  lumière,  était 
alors  placé  à  l'angle  convenable,  environ  17  deg.,  pour  que  le  spectre  portât  juste  dans 
le  champ.  Le  premier  spectre  d'ordre  d'un  côté  était  surtout  brillant,  et  la  grille  était 
tournée  pour  utiliser  ce  spectre.  La  boîte  de  la  chambre,  placée  à  angle  droit  par  rap- 
port a  l'axe,  était  disposée  de  manière  que  le  spectre  au  centre,  examiné  à  travers  un 
oculaire  positif  puissant,  fut  parfaitement  net.  La  position  marquée,  l'oculaire  était 
ramené  de  côté  à  une  courte  distance,  mis  au  point  et  puis  encore  marqué.  Cela  se  con- 
tinua jusqu'à  ce  que  les  positions  de  foyer  net  pour  divers  points  dans  le  spectre  jusqu'à 
4  ou  5  pouces  de  chaque  côté  de  l'axe  aient  été  déterminées. 

Quand  ces  positions  furent  indiquées  sur  le  papier,  et  qu'une  courbe  eut  été  tirée  à 
travers  (vig.  1),  on  vit  que  la  différence  entre  les  positions  expérimentales  et  l'arc  d'un 
cercle  de  30  pouces  de  rayon  était  en  deçà  de  la  limite  d'erreur  accidentelle,  et  l'on  décida 
de  faire  la  plaque  sensible  ou  le  cliché  conforme  à  un  arc  de  ce  rayon,  surtout  vu  que 
cela  concordait  avec  la  courbure  focale  donnée  par  la  théorie  mathématique.  En  faisant 
la  mise  au  point  de  la  grille,  on  observa  soigneusement  la  définition,  et  il  fut  considéré, 
selon  l'avis  du  soussigné,  qu'elle  était  décidément  meilleure  que  celles  qu'auraient  per- 
mises les  aberrations  de  la  grandeur  mentionnée  par  Wadsworth.  Une  photographie 
du  spectre  de  l'arc  de  carbone  reproduite  à  la  vig.  1,  qui  a  été  prise  après  que  la  chambre 
fut  complétée,  et  qui  était  l'une  d'une  série  servant  à  faire  l'épreuve  du  foyer,  confirme 
cette  opinion,  et  les  chances  d'obtenir  des-  résultats  utiles  et  exacts  avec  la  grille 
employée,  quand  elle  est  bien  ajustée  et  mise  au  point,  sont  extrêmement  bonnes.  Si, 
cependant,  le  spectre  était  examiné  à  plus  de  4J  pouces  ou  5  pouces  de  l'axe,  la  défini- 
tion diminuait  rapidement,  et  comme  la  portée  du  spectre  donné  dans  une  longueur  de 
9  pouce  sétait  de  A3, 800  à  A.6,000,  considérablement  plus  longue  qu'on  n'aurait  pu  l'obtenir 
sur  une  plaque  orthochromatique  du  commerce  avec  une  exposition  raisonnable,  il  fut 
décidé  de  limiter  la  longueur  à  cette  valeur,  et  de  dessiner  la  chambre  en  conséquence. 

L'éclair  ou  le  revers,  dont  on  désirait  avoir  le  spectre,  est  si  mobile  et  si  fugitif  sur 
ou  près  de  la  ligne  centrale  de  la  totalité,  qu'il  faut  absolument  recourir  à  quelques 
moyens  de  faire  des  expositions  à  succession  rapide  pour  avoir  une  chance  raisonnable 
de  l'obtenir.  L'image  du  soleil  donnée  par  la  grille  a  |  de  pouce  de  diamètre,  et,  comme 
la  distance  entre  les  cornes  du  croissant  sera  probablement  moindre  que  le  diamètre  du 
soleil,  la  largeur  du  spectre  n'excédera  probablement  pas  un  demi-pouce.     Dans  ce  cas, 
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la  méthode  qui  consiste  à  faire  un  nombre  de  spectres  côte  à  côte,  en  glissant  simple- 
ment le  porte  plaque  à  la  distance  nécessaire  entre  les  expositions,  a  été  choisie  comme 
offrant  la  solution  la  plus  simple  et  la  plus  directe  du  problème.  La  courbe  focale,  un  arc 
circulaire  de  30  pouces  de  rayon,  était  trop  forte  pour  admettre  des  plaques,  ainsi  on  a 
choisie  des  pellicules  sensibles,  et  le  porte-plaque  et  le  mécanisme  de  la  glissoire 
furent  faits  en  conséquence.  Le  nombre  d'expositions  requises  était  de  neuf,  une 
sur  chaque  corne  du  croissant  du  soleil  avant  et  après  la  totalité,  une  longue  exposition 
sur  la  couronne  durant  la  totalité,  et  trois,  chaque  fois,  sur  le  revers  immédiatement 
après  le  second  et  avant  le  troisième  contact.  Cela  fixe  la  grandeur  de  la  pellicule 
impressionnable  à  9  pouces  sur  9  pouces,  tandis  que  la  longueur  focale  5  pieds  fixe  la 
longueur,  et  l'angle  17  degrés,  pour  inclure  l'étendue  du  spectre,  les  lignes  centrales  de 
la  boîte  de  la  chambre.  La  photographie  de  l'essai  donne  une  assez  bonne  idée  du  des- 
sin de  la  chambre.  Elle  comprend  deux  tubes  se  croisant,  celui  de  quatre  pouces  carrés 
à  l'intérieur  recevant  la  lumière  sur  la  grille  placée  à  l'extrémité  des  deux  tubes.  A 
cette  extrémité  de  la  boîte  se  trouve  une  couverture  mobile  sur  le  côté  où  l'on  insère  la 
grille,  qui  est  pressée  légèrement  mais  solidement  par  des  ressorts  contre  trois  vis  de 
rappel  passant  à  travers  l'extrémité  de  la  boîte.  La  lumière,  après  diffraction,  passe  le 
long  du  second  tube  au  porte-plaque  glissant,  à  l'autre  extrémité  (indiqué  à  la  vig.  8), 
où  elle  est  amenée  à  un  foyer  sur  la  pellicule.  L'appareil  qui  porte  la  plaque  entre 
dans  le  tube,  et  s'y  enfonce  ou  se  retire  pour  s'ajuster  au  foyer.  Le  porte-plaque  lui- 
même  recule  et  avance  dans  une  rainure  d'un  pouce  de  largeur  et  de  9  pouces  de  lon- 
gueur ,au  centre  de  l'extrémité  du  dos,  qui  est  ouvert  et  fermé  à  l'intérieur  de  la 
chambre  par  un  obturateur  ballant  couvert  en  velours  et  mis  en  mouvement  par  une 
roue  à  nœuds  de  chaque  côté  de  l'appareil.  Le  mouvement  du  porte-plaque  est  donné 
par  deux  pignons  s'engrenant  dans  la  crémaillère  de  chaque  côté  du  porte-plaque.  Ces 
pignons,  reliés  par  une  tige  et  ayant  de  chaque  côté  les  roues  à  nœuds  qui  les  font  tour- 
ner, sont  de  telles  dimensions  qu'un  tiers  de  révolution  fait  avancer  le  porte-plaque 
exactement  d'un  pouce.  Un  loquet  à  ressort,  entrant  dans  trois  crans  à  égale  distance 
sur  la  conférence  d'une  petite  roue  sur  l'arbre  du  pignon,  fixe  le  mouvement  angulaire 
nécessaire  des  pignons  et  le  mouvement  linéaire  correspondant  du  porte-plaque.  En 
faisant  les  expositions,  la  main  droite,  à  l'un  des  côtés  de  la  boîte,  peut  tourner  la  roue 
qui  met  en  mouvement  le  porte-plaque,  tandis  que  la  main  gauche,  de  l'autre  côté,  fait 
l'exposition  en  tournant  la  roue  de  l'obturateur,  ou  vice  versa,  ce  qui  permet  de  faire 
rapidement  une  suite  d'expositions. 

Le  porte-plaque  est  courbé  à  l'intérieur  d'un  arc  de  30  pouces  de  rayon,  et  la  pelli- 
cule est  tenue  en  contact  au  moyen  de  trois  ou  plus  de  .trois  bandes  étroites  d'acier 
qui  donnent  dans  des  rainures  de  chaque  côté  du  porte-plaque  près  de  la  pellicule  et 
sont  espacées  de  manière  à  se  trouver  dans  les  intervalles  inoccupés  entre  les  spectres. 
Tout  l'appareil  fonctionnait  très  bien  aux  essais,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  se  serait 
bien  comporté  durant  l'éclipsé. 

LA    CHAMBRE    PRISMATIQUE 

Comme  les  deux  prismes  simples  de  verre  d'optique  du  spectroscope  universel  de 
l'observatoire  n'étaient  pas  nécessaires  dans  cet  instrument,  qui  employait,  comme 
médium  dispersant  le  train  ,de  trois  prismes,  il  fut  décidé  de  les  faire  servir  en  avant 
d'un  objectif  pour  la  même  fin  que  le  spectroscope  à  grille,  pour  photographier  les  images 
du  revers  et  de  la  couronne.  On  peut  facilement  faire  donner  à  la  chambre  prismatique, 
vu  la  déperdition  de  lumière  dans  les  différents  spectres  donnés  par  une  grille,  des 
images  plus  intenses  qu'une  chambre  à  grille,  et  l'on  espérait  obtenir  avec  cet  instru- 
ment certains  détails  que  l'autre  ne  pouvait  pas  assurer.  Les  prismes  avaient  deux 
pouces  de  hauteur,  avec  une  longueur  de  face  suffisante  pour  faire  le  champ  carré,  et  en 
conséquence  un  objectif  de  2J  pouces  d'ouverture  et  de  30  pouces  de  foyer,  corrigé  pour 
les  rayons  photographiques,  a  été  obtenu.  Le  minimum  de  déviation  pour  le  rayon 
central  à  travers  les  deux  prismes  était  de  106  degrés,  et  une  simple  boîte  indiquée  à  la 
vig.  10,  adaptée  pour  tenir  les  prismes  et  l'objectif  et  pour  envoyer  la  lumière  diffuse  à 
jet  angle  vers  un  porte-plaque  à  glissière,  semblable  à  celui  de  la  chambre  à  grille,  a  été 
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Plaskett — Eclipse  solaire. 


Vig.  2. — Coelostat  de  20  pouces. 
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dessinée  et  construite.  On  a  constaté  par  l'expérience  que  le  champ  focal  de  la  lentille 
coïncidait  presque  avec  un  arc  de  15  pouces  de  rayon,  et  le  dos  du  porte-plaque  était 
courbé  en  conséquence,  tandis  que  la  membrane  d'une  grandeur  de  5  pouces  sur  6  pour  9 
expositions  sur  spectre  de  ^  de  pouce  de  largeur  était  tenue  à  la  courbe  de  la  même 
manière  que  dans  la  chambre  à  grille.  On  peut  avoir  une  idée  du  dessin  général  de 
cette  chambre  par  la  photographie  et  le  dessin  reproduits  dans  les  vignettes  10  et  5. 

Le  speztroscope  à  rainure. 

Avec  cet  instrument,  décrit  d'une  manière  plus  particulière  au  nombre  des  instru- 
ments de  l'observatoire,  et  employé  avec  la  série  de  trois  prismes,  ajusté  pour  donner 
une  image  de  D  à  au  delà  de  G,  on  avait  l'intention  de  photographier  le  spectre  de  la 
couronne  dans  le  but  d'obtenir  des  mesures  exactes  de  la  longueur  d'onde  de  ses  lignes 
brillantes.  Un  diagramme  était  fait  pour  être  placé  en  avant  de  l'ouverture,  de  sorte 
que  dans  une  position  le  spectre  de  la  couronne  pouvait  être  photographié  au  centre  de 
la  plaque,  et  en  le  poussant  jusqu'à  un  point  d'arrêt,  un  spectre  de  comparaison  du 
soleil  pouvait  être  photograghié  de  chaque  côté  du  spectre  de  la  couronne.  La  lumière 
pour  ce  spectroscope  devait  venir  d'un  miroir  concave  de  8J  pouces  d'ouverture  et  de 
6  pieds  de  foyer  placé  à  l'extrémité  sud  de  l'axe  du  coelostat.  Ce  miroir  donnait  une 
image  du  soleil  sur  la  bouche  de  lumière  du  spectroscope,  que  l'on  fixait  de  manière  à 
en  assurer  facilement  la  rotation  à  son  angle  de  position  sans  déranger  la  position  de  la 
rainure  ou  de  la  bouche  de  lumière  ou  l'angle  d'inclinaison  de  l'axe  collimateur. 

LES    PLAQUES    PHOTOGRAPHIQUES. 

Afin  d'obtenir  les  meilleurs  résultats  possibles  avec  les  instruments,  il  est  essentiel 
de  faire  un  bon  choix  des  plaques  les  plus  propres  à  atteindre  leurs  fins  respectives,  et 
c'est  surtout  le  cas  pour  les  photographies  monochromatiques  de  la  couronne. 

Les  plaques  ordinaires. 

La  plaque  photographique  ordinaire,  celle  qui  est  sensible  à  ce  que  l'on  appelle  ordi- 
nairement les  rayons  actiniques,  la  lumière  bleue,  violette  et  ultra- violette,  est  celle  que 
l'on  emploie  avec  l'objectif  de  45  pieds  et  l'un  des  objectifs  de  10  pieds  de  foyer,  qui  sont 
corrigés  pour  cette  région  du  spectre.  Mais  toutes  les  plaques  ordinaires  ne  conviennent 
pas  toutes  également,  et  elles  doivent  être  choisies  si  l'on  veut  qu'elles  donnent  les  meil- 
leurs résultats  pour  le  service  particulier  que  l'on  en  attend.  La  couronne,  au  point  de 
vue  photographique,  est  un  objet  assez  difficile,  vu  que  l'intensité  de  la  lumière  de  la 
couronne  interne  est  plusieurs  fois  plus  grande  que  celle  de  la  couronne  externe,  qui  elle- 
même  est  considérablement  plus  brillante  que  les  extensions.  Ainsi,  dans  une  exposi- 
tion assez  longue  pour  donner  le  détail  de  la  couronne  extérieure,  la  couronne  intérieure 
sera  beaucoup  trop  longtemps  exposée,  et  afin  de  prévenir  les  inconvénients  du  "  hâle  " 
(halatiori)  sur  le  fond  obscur  de  la  lune,  il  sera  bon  d'employer  une  plaque  qui  combat 
cet  effet.  La  meilleure  à  ce  propos  est  certainement  la  plaque  à  double  couverture  avec 
émulsion  rapide,  ce  qui  promet  de  rendre  avec  plus  de  succès  les  forts  contrastes  du  sujet. 
La  plaque  Seed  Nonhalation  a  été  choisie  pour  cela,  car  non  seulement  elle  accuse  une 
très  grande  sensibilité,  mais  elle  a  aussi  un  très  beau  grain,  comme  l'ont  démontré  les 
expériences  de  R.  J.  Wallace,  Journal  astronomique  XX,  page  113.  En  outre,  il  a  été 
proposé  de  se  servir,  pour  quelques-unes  des  courtes  expositions  sur  ces  deux  chambres, 
de  la  "  Ilford  Monarch  ",  arrangée  pour  prévenir  le  hâle,  nouvelle  plaque  d'une  rapidité 
exceptionnelle,  offrant  en  même  temps  un  très  beau  grain  et  de  la  netteté.  Ainsi  le^choix 
des  plaques  pour  cette  partie  de  l'ouvrage  a  été  une  question  relativement  simple,  mais 
ce  fut  toute  une  autre  chose  quand  on  en  vint  aux  plaques  requises  pour  les  photogra- 
phies monochromatiques  de  la  couronne. 

Plaques  sensibles  à  la  couleur. 

Il  fallait  avoir  des  plaques  sensibles  à  quatre  régions  particulières  du  spectre  ;  au 
vert-jaune  À5500-À5800,  pour  les  photographies  par  l'objectif  à  foyer  de  10  pds  corrigé 
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visuellement  ;  au  vert  A5303  pour  les  photographies  par  lumière  de  la  principale  ligne 
coronium  ;  au  rouge,  À5900-À7000,  pour  les  photographies  de  la  couronne  par  la  lumière 
rouge  et  pour  le  cliché  rouge  tricolore  ;  au  À4900-À5900,  pour  le  cliché  vert  tricolore — 
Le  cliché  bleu  tricolore  devant  être  obtenu  de  l'un  des  clichés  sur  plaques  ordinaires. 

Comme  cela  est  bien  connu,  la  plaque  ordinaire  n'est  sensible  qu'à  la  lumière  à 
onde  plus  courte  que  À5000, — ce  n'est  que  par  une  exposition  très  prolongée  que  la  por- 
tée peut  être  .  tendue  au  delà  du  vert — cette  plaque  ne  saurait  convenir  pour  aucune  de 
ces  quatre  tins. 

D'un  autre  côté,  la  plaque  orthochromatique  commerciale  régulière,  ordinairement 
sensibilisée  à  l'érythrosine,  a,  généralement  parlant,  deux  zones  de  sensibilité,  l'une  due  au 
bromure  d'argent  de  À5000  en  descendant,  et  l'autre  due  au  sensibilisateur  spécial 
employé  de  À5500-À5800.  Ce  type  de  plaque  répondra  admirablement  à  la  première 
portée  spécifiée,  mais  sera  encore  tout  à  fait  inutile  pour  les  trois  autres.  Ce  qui  a  été 
écrit  au  sujet  des  orthochromatiques  n'est  pas  d'un  grand  secours,  car  il  ne  semble  pas 
y  avoir  d'entente  précise  sur  l'étendue  de  la  sensibilité  donnée  par  différentes  teintures  ; 
de  plus,  je  n'ai  pu  trouver  aucuns  résultats  publiés  sur  la  sensibilité  des  plaques  du  com- 
merce, que  l'on  voulait  employer  à  cause  de  la  commodité  et  de  la  sûreté  qu'elles  offrent, 
si  l'on  pouvait  en  trouver  une  marque  qui  conviendrait. 

Ainsi  donc,  il  ne  parut  non  seulement  désirable  mais  nécessaire  de  faire  l'essai  de 
toutes  les  marques  de  plaques  commerciales  que  je  pourrais  me  procurer,  ainsi  que  des 
plaques  teintées  avec  les  teintures  sensibles  aux  couleurs,  qui,  d'après  l'expérience  des 
autres,  promettaient  les  résultats  les  plus  désirables.  A  cette  fin,  on  se  procura  une  boîte 
de  chaque  plaque  orthochromatique  commerciale  que  l'on  put  obtenir  en  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis,  avec  quelques-unes  de  fabrication  française  et  allemande,  et  l'on  eut 
ainsi  une  petite  quantité  de  chacune  des   teintures  qui  seraient  probablement  utiles. 

Comme  la  lumière  qui  doit  être  photographiée  à  l'éclipsé,  vient,  d'abord,  du  soleil, 
le  spectre  solaire  est  certainement  celui  qui  se  prête  le  mieux  à  l'essai  de  la  sensabilité 
de  la  couleur  des  plaques.  Le  spectroscope  universel  Brashear,  de  l'observatoire,  est 
admirablement  adapté  à  la  photographie  des  spectres,  et,  par  conséquent,  on  s'en  est 
servi  dans  les  essais.  Quoique  le  spectre  prismatique  ne  représente  pas  correctement  la 
distribution  des  couleurs,  vu  que  le  bleu  et  le  violet  sont  trop  étendus  et  le  rouge  et 
l'orange  trop  condensés,  cependant  la  grande  commodité  qu'il  <offre,  en  ce  que  les  images 
n'empiètent  pas  les  unes  sur  les  autres,  et  son  usage  plus  général  sous  ce  rapport,  l'ont  fait 
choisir  de  préférence  au  spectre  venant  d'un  grillage.  La  série  de  trois  prismes  donnait 
trop  de  diffusion  pour  inclure  une  étendue  suffisante,  et  le  simple  prisme  à  verre  d'op- 
tique, écarté  suffisammment  de  sa  position  de  déviation  minimum  pour  inclure  juste  la 
portion  désirée,  de  À7000-A3900,  ou  de  C  à  K,  a  été  employé.  Comme  moyen  le  plus 
commode  et  le  plus  approprié  d'obtenir  une  intensité  uniforme  de  lumière  du  soleil  sur 
l'ouverture,  le  spectroscope  fut  attaché  au  télescope  équatorial,  et  pour  diminuer  la  quan- 
tité de  lumière  et  de  chaleur  à  une  proportion  raisonnable  l'objectif  fut  diaphragmé  jus- 
qu'à trois  pouces  d'ouverture  ;  l'image  du  soleil  étant  mis  au  point  sur  un  morceau  de 
verre  dépoli  tout  près  et  en  avantage  pour  obtenir  complètement  l'ouverture  du  collima- 
teur. Des  expositions  uniformes  pour  toutes  les  plaques  essayées  furent  données  au 
moyen  d'un  obturateur  à  rouleau  Thornton-Pickard  attaché  en  avant  du  verre  dépoli. 
Ainsi,  on  peut  avoir  facilement  une  idée  comparative  de  la  sensibilié  aux  couleurs  abso- 
lues et  même  relatives  de  la  plaque  essayée.  Pour  épargner  du  temps  et  des  plaques,  on 
a  fait  un  diaphragme  avec  quatre  ouvertures  pour  le  glisser  en  avant  de  la  rainure,  afin 
que  quatre  expositions  puissent  être  données,  et  quatre  images  se  faire  côte  à  côte  dans 
la  même  plaque.  Avec  des  expositions  de  ^  ^,  •§,  J,  2,  4  •  8,  20  secondes,  des  négatifs 
ont  été  obtenus  se  prêtant  admirablement  à  la  comparaison.  La  grande  étendue  d'expo- 
sition donnée  pour  chaque  espèce  de  plaque  indiquait  beaucoup  plus  promptement  et 
plus  clairement  qu'une  simple  exposition  ne  l'aurait  pu  la  sensibilité  de  couleur  relative 
des  diverses  plaques.  La  vignette  3  donne  une  reproduction  de  quelques-uns  des  spec- 
tres typiques,  et  d'après  cela  l'on  peut  avoir  une  idée  générale  de  l'utilité  relative  des 
différentes  plaques. 
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Plaques  sensibles  au  vert-jaune  L5500-L5800. 

Pour  le  premier  degré  de  sensibilité  spécifié,  de  A5500-À5800,  on  a  trouvé  qu'un  cer- 
tain nombre  de  plaques  satisfaisaient  aux  conditions  requises,  et  parmi  celles-là  les  plus 
sensibles  au  vert-jaune  étaient  la  "  Ilford  Rapid  Isochrom  ",  la  "  Edwards  Snapshot  Iso- 
chromatic",  la  "  Cramer  Instantaneous  Tsochromatic  ",  et  la  "  Seed  Orthocrhomatic  ".  Un 
autre  essai  comparatif  de  ces  plaques  entre  elles,  avec  et  sans  diaphragmes  au  jaune, 
indiqua  que,  bien  que  toutes  les  quatre  offrent  une  grande  sensibilité  à  la  couleur  vert- 
jaune,  la  "  Cramer  Instantaneous  Isochromatic  "  est  probablement  la  meilleure,  et  elle  fut 
en  conséquence  choisie  à  cette  fin.  La  vignette  3  indique  des  expositions  de  \  de  seconde 
sur  des  plaques  Cramer  et  Ilford  sans  et  avec  diaphragmes. 

Plaques  sensibles  à  la  lumière  Coronium  À5303. 

Quant  à  cette  région  du  spectre,  aucune  des  plaques  du  commerce  qui  ont  été 
essayées  n'a  été  trouvée  assez  sensible  pour  donner  aucun  espoir  de  résultats  utiles,  si  on 
l'employait  pour  obtenir  les  photographies  de  la  couronne  par  cette  lumière.  Les  meil- 
leures étaient  la  "  Cadett  Spectrum  ",  la  "  Hammer  Orthochromatic  "  et  la  "  Mawson 
Orthochromatic  B  ".  Des  spectres  sur  ces  plaques  sont  reproduits  dans  la  vignette  3,  et 
l'on  peut  voir  facilement  que  si  la  région  autour  de  À5300  était  seule  employée  il  se  ferait 
très  peu  d'impression  sur  ces  plaques.  J'avais  espéré,  avant  de  faire  les  essais,  trouver  une 
plaque  ayant,  outre  les  zones  usuelles  dans  les  régions  du  bleu  et  du  vert-jaune,  une 
forte «one  de  sensibilité  avec  un  maximum  d'environ  À5300.  La  "Hammer  Orthochro- 
matic "  indique  des  traces  de  cette  zone,  mais  elle  est  loin  d'être  suffisamment  prononcée. 
Si  une  telle  plaque  avait  été  trouvée,  la  difficulté  de  faire  un  diaphragme  convenable, 
dont  je  parlerai  plus  au  long  tout  à  l'heure,  aurait  été  considérablement  diminuée.  La 
méthode  primitive  pour  sensibiliser  les  plaques,  en  plongeant  des  plaques  ordinaires 
dans  de  faibles  solutions  de  certaines  teintures  d'aniline,  les  plaques  commerciales  étant  . 
préparées  en  incorporant  la  quantité  voulue  de  la  teinture  dans  l'émulsion,  reste  encore 
à  essayer.  Des  centaines,  je  pourrais  aussi  bien  dire  des  milliers  de  teintures  d'aniline 
ont  été  essayées  comme  sensibilisateurs  de  couleur,  et  il  en  a  été  recommandé  des  kyrielles 
comme  utiles  à  cette  fin  ;  mais  les  résultats  les  plus  contradictoires  ont  été  obtenus  par 
différents  expérimentateurs  avec  la  même  teinture.  Comme  il  n'était  pas  possible  avec 
le  temps  à  notre  disposition  d'essayer  de  répéter  toutes  ces  expériences,  il  fut  décidé  de 
choisir  les  teintures  spécialement  indiquées  par  des  autorités  compétentes  comme  insen- 
sibilisant dans  la  région  voulue.  Les  expérimentateurs  de  beaucoup  les  plus  systémati- 
ques et  les  plus  complets  sous  ce  rapport  sont  Eder  et  Valenta,  qui,  depuis  1884  jusqu'à 
présent,  ont  essayé  et  mis  en  tableau  les  effets  de  plusieurs  centaines  de  teintures  em- 
ployées comme  sensibilisateurs  pour  les  plaques  sèches.  De  ce  mombre,  peut-être  une 
douzaine  ont  semblé  raisonnablement  devoir  remplir  les  conditions  voulues,  et  l'on  a'en 
est  procuré  et  l'on  en  a  essayé  des  échantillons. 

On  peut  les  diviser  en  trois  classes  : — 

1  Certaines  teintures  jaunes  que  l'on  prétend  sensibiliser  au  vert. 

2  Des  teintures  rendant  les  plaques  sensibles  au  rouge. 

3  Des  teintures  rendant  les  plaques  sensibles  à  toutes  les  couleurs  du  spectre,  ou 
panchromatiques. 

La  première  classe  parmi  lesquelles  se  trouvaient  le  Titan,  le  Canari  et  le  jaune 
coton  de  Holliday,  le  nithrophénine  de  Clayton  et  le  jaune  Thiasol  de  Bayer  ont  causé 
un  grand,  désappointement.  Eder  et  Yalenta  ont  publié  des  spectrogrammes  faits  sur 
des  plaques  sensibilisées  avec  ces  couleurs  accusant  une  bande  serrée  enfîre  D  et  G  avec 
un  maximum  vers  E.  Les  résultats  des  essais  faits  ici  semblèrent  indiquer  soit  que  les 
teintures  employées  n'étaient  pas  les  mêmes,  soit  que  ces  spectogrammes  ont  été  le  ré- 
sultat d'une  exposition  considérablement  prolongée,  car  le  seul  effet  de  la  teinture  sem- 
blait être  de  diminuer  la  sensibilité  du  violet,  et  de  déplacer  un  peu  le  bleu  vers  le  vert, 
et  dans  aucun  cas  elle  ne  dépassa  B,  excepté  avec  une  exposition  prolongée.  Un  spectre 
indiquant  l'effet  de  l'une  de  ces   teintures  comme  sensibilisateur  est  reproduit  dans  la 
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vignette  3.  La  deuxième  classe,  bien  que  sensibilisant  pour  le  rouge,  ne  donna  aucun 
effet  utile  dans  le  vert  où  il  en  fallait,  et  ces  teintures  furent  en  conséquences  mises  de 
côté  en  faveur  des  sensibilisateurs  panchromatiques  de  la  troisième  classe. 

Trois  de  celles-ci,  Rouge,  Ethyle,  Orthochrome  T,  et  Pinachrome,  toutes  du  même 
groupe  des  dérivés  chinaldin-cyanins,  le  nom  allemand  de  l'orthochrome  T,  étant  p-Tolu 
chinaldin-p-Bromchinolincyaninaethyliodid  donnèrent  des  résultats  très  encourageants. 
Les  plaques  sensibilisées  et  maniées  avec  soin  furent  essayées,  toutes  indiquant  que  la 
dernière  mentionnée,  pinachrome  (de  Meister,  Lucius  et  Brùning,  Hôchst  am  Main), 
était  de  toutes  ia  plus  satisfaisante,  donnant  considérablement  plus  de  sensibilité  et 
moins  de  chance  à  l'embrouillement  que  les  deux  autres.  Comme  l'indique  la  repro- 
duction dans  la  vignette  3,  la  zone  de  sensibilité  est  presque  uniforme  de  C  à  H,  avec 
des  traces  de  trois  maxima,  l'une  à  D  ou  au-dessus,  une  à  E,  et  la  troisième  dans  la  région 
du  .bromure  d'argent  entre  F  et  G.  Trois  marques  différentes  de  plaques  rapides  ordi- 
naires furent  essayées  avec  le  pinachrome,  la  "  Lumière  extra  rapide  ",  la  "  Seed  R  "  et 
la  "  Ilford  Monarch  ".  Parmi  celles-ci  la  "  Seed  "  indiqua  un  peu  de  tendance  à  l'embrouil- 
lement, tandis  que  la  "  Lumière  "  était  décidément  moins  sensible  que  la  "  Monarch  ". 
Cette  dernière  était  aussi  plus  rapide  que  la  "  Seed  ". 

Une  plaque  "  Ilford  Monarch  "  teinte  avec  le  pinachrome  convient  très  bien  à 
la  photographie  avec  une  lumière  de  longueur  d'onde  de  A5300,  étant  environ  dix  fois 
plus  sensible  dans  cette  région  que  les  meilleures  plaques  commerciales,  "  Cadett  Spec- 
trum  ",  ou  "  Hammer  orthochromatic  ".  Quand  on  l'emploie  avec  un  diaphragme  absor- 
bant convenable  pour  empêcher  les  autres  couleurs  d'agir  sur  la  plaque,  il  y  a  très  bonne 
chance  d'obtenir  un  exemple  de  la  distribution  du  coronium,  vu  que  l'augmentation 
probable  de  l'exposition  requise  n'est  d'environ  que  de  25  fois  celle  qu'il  faut  pour  des 
plaques  ordinaires,  et  cela  se  trouve  bien  dans  la  limite  permise  avec  une  lentille  d'une 
ouverture  assez  large. 

Une  plaque  sensibilisée  au  pinachrome  donne  aussi  excellents  effets  panchromatiques 
et  convient  très  bien  par  conséquent  à  la  photographie  du  spectre  ou  la  photographie  à 
trois  couleurs.  Outre  l'emploi  auquel  peut  servir  la  première  dans  les  travaux  spec- 
troscopiques  en  général,  elle  a  aussi  une  utilité  directe  ou  un  effet  dans  le  travail  qui 
doit  se  faire  à  l'éclipsé,  car  les  photographies  par  les  trois  spectroscopes  devaient  inclure 
l'étendue  de  spectre  pouf  laquelle  le  pinachrome  insensibilisait.  Une  pellicule  de 
celluloïde  "  Ilford  Monarch  "  a  été  sensibilisée  et  essayée  dans  la  chambre  à  grille  con- 
cave, employant  l'arc  de  carbone  comme  source  de  lumière,  et  une  reproduction  du  spectre 
obtenu  est  donnée  à  la  vig.  1.  On  verra  que  non  seulement  elle  est  entièrement  exempte 
d'embrouillement,  mais  qu'elle  donne  aussi,  en  tenant  compte  de  la  plus  grande  intensité 
de  la  lumière  de  carbone  dans  le  violet  et  l'ultra-violet,  un  spectre  remarquablement  uni- 
forme en  intensité  de  À6100  à  A3800.  On  a  donc  proposé  d'employer  les  pelli  ules 
"  Monarh  "  sensibilisées  avec  le  pinachrome  pour  les  chambres  à  prismes  et  à  grille,  et 
les  plaques  "  Monarch  "  semblablement  sensibilisées  pour  le  spectroscope. 

•  Pour  les  plaques  sensibles  aux  deux  autres  régions  requises,  dans  le  rouge  et  le  vert 
pour  les  clichés  tricolores,  les  plaques  essayées  ne  furent  pas  un  dixième  aussi  sensibles 
que  les  plaques  teintes  avec  le  pinachrome,  et  par  conséquent  il  y  avait  petite  chance 
d'obtenir  de  bons  négatifs.  A  la  vérité,  on  n'avait  pas  eu  l'intention  d'essayer  d'obtenir 
de  ces  impressions,  car  cela  serait  pratiquement  impossible  sur  les  plaques  communément 
employées,  jusqu'à  ce  que  les  essais  du  pinachrome  aient  démontré  son  aptitude  spéciale 
à  ce  sujet. 

LES    FILTRES    OU    DIAPHRAGMES  À  COULEUR. 

Comme  il  est  impossible  d'obtenir  des  plaques  photographiques  sensibles  seule- 
ment à  la  région  requise  du  spectre,  quelque  sorte  de  médium  absorbant  est  néces- 
saire pour  chacune  des  quatre  étendues  spécifiées  ci-dessus,  afin  d'empêcher  la  lumière 
autre  que  de  la  couleur  désirée  d'atteindre  la  plaque  et  d'y  agir.  Ce  corps  absorbant, 
ordinairement  une  substance  transparente  colorée,  généralement  appelé  diaphragme, 
tamis  ou  filtre  à  couleurs,  peut  être  fait  de  différentes  manières.  Il  peut  être  en  verre 
coloré  ou  teint  ;  ce  peut  être  un  liquide   coloré   dans   une  cellule  en  verre  ;  ou  de  collo- 
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dion  teint  ou  de  pellicules  de  gélatine.  Quelle  que  soit  la  forme  qu'il  prenne,  la  tein- 
ture doit  être  partout  uniforme,  et,  pour  empêcher  la  distorsion,  il  doit  être  contenu 
entre  des  lames  de  verre  planes  et  parallèles.  Si  l'on  pouvait  se  procurer  du  verre  du 
degré  d'absorption  voulu,  cela  serait  préférable  à  toute  autre  forme,  car  il  pourrait  être 
plus  mince  et  ne  se  flétrirait  pas  comme  sont  portées  à  le  faire  certaines  pellicules 
teintes.  Malheureusement,  l'étendue  des  absorptions  que  l'on  peut  obtenir  dans  les 
verres  colorés  est  très  restreinte,  et  dans  plusieurs  la  couleur  n'est  pas  pure  et  est  telle- 
ment mêlée  de  noir  qu'elle  exerce  une  absorption  générale  aussi  bien  que  dans  la  région 
spéciale  à  laquelle  elle  est  adaptée.  Cela  évidemment  diminue  l'intensité  de  la  lumière 
et  augmente  inutilement  l'exposition.  Des  liquides  colorés  contenus  dans  des  cellules 
en  verre  peuvent  facilement  être  préparés  à  tout  degré  voulu  d'absorption,  mais 
ils  sont  si  encombrants  et  si  malpropres  et  demandent  tant  de  soin  à  cause  de  l'évapo- 
ration  et  du  danger  de  l'effusion  du  liquide,  qu'ils  sont  tout  à  fait  impropres  aux  tra- 
vaux en  plein  air.  De  plus,  ils  sont  plus  épais  que  les  filtres  à  sec  et  considérablement 
moins  permanents,  et  leur  degré  d'absorption  doit  être  vérifié  de  nouveau  chaque  fois 
qu'on  renouvelle  la  solution.  Des  deux  autres  formes  de  filtres,  collodion  teint  et  pelli- 
cules de  gélatine,  le  dernier  a  été  choisi  comme  étant  plus  fiable  et  plus  constant,  et  la 
matière  colorante  a  été  appliquée  en  une  plaque  couverte  de  gélatine  dans  une  solution 
de  la  teinture  requise.  La  (I.  Cramer  Dry  Plate  Co.  a  recouvert  un  nombre  de  mor- 
ceaux de  verre  de  8  pouces  sur  10,  d'une  couche  égale  et  uniforme  de  gélatine  pure,  qui 
répondaient  admirablement  à  cette  fin. 

Pour  avoir  quelque  idée  des  teintures  les  plus  propres  à  la  fabrication  des  quatre 
filtres  requis,  on  a  fait  un  certain  nombre  de  plaques  d'essai  des  différentes  couleurs  dis- 
ponibles. Des  plaques  de  gélatine  ordinaire  furent  préparées,  lavées  et  coupées  en  mor- 
ceaux d'environ  deux  pouces  carrés.  Deux  ou  plus  de  ces  plaques  d'essai  furent  teintes 
à  différentes  intensités,  faible,  moyenne  et  forte,  dans  des  solutions  de  chacune  des  tein- 
tures, et  elles  pouvaient  être  immédiatement  examinées  au  spectroscope  pour  déterminer 
les  absoptions  des  couleurs.  Les  examens  préliminaires  furent  visuels  avec  un  petit 
spectroscope  à  vision  directe,  tandis  que  l'épreuve  finale  fut  invariablement  photogra- 
phique, avec  le  même  arrangement  que  celui  qui  avait  servi  à  l'épreuve  des  plaques  pho- 
tographiques, la  lame  teinte  étant  placée  dans  la  course  de  la  lumière  près  de  l'ouver- 
ture. 

Le  filtre  jaune. 

En  faisant  le  filtre  jaune,  un  nombre  de  teintures  jaunes  et  oranges  ont  été  exami- 
nées sur  leur  transparence  à  la  lumière  à  longues  ondes,  et  leur  opacité  à  la  lumière  à 
courtes  ondes.  La  tartazine  faite  par  Bayer,  de  Elberfeld,  a  été  décidément  la  meilleure 
de  toutes  celles  qui  ont  été  essayées,  et  elle  est  en  faibles  concentrations,  d'une  belle 
couleur  jaune  devenant  plus  jaune  orange  quand  elle  est  employée  en  de  fortes  solutions. 
Elle  transmet,  sans  presque  diminuer  son  intensité,  la  lumière  rouge,  jaune  et  vert- 
jaune,  et  elle  absorbe  la  lumière  violette  complètement  et  la  lumière  bleue  en  propor- 
tion de  la  force  de  la  solution  ou  de  l'épaisseur  de  la  teinture.  Une  simple  couche  de 
gélatine  teinte  avec  une  solution  saturée  de  tartazine  absorbe  jusqu'à  une  longueur 
d'onde  de  A5200  ;  si  l'on  veut  porter  l'absorption  plus  loin  dans  le  vert,  il  faut  plus 
qu'une  couche  de  gélatine.  Cependant,  pour  le  filtre  jaune  de  la  "  Cramer  Instanta- 
neous  Isochromatic  ",  il  n'était  pas  nécessaire  d'absorber  autant  que  cela,  puisque  cette 
région  vient  dans  la  zone  d'insensibilité  de  la  plaque.  Un  filtre  absorbant  la  lumière 
au-dessous  de  A.4900,  ou  au  plus  à  À5000,  est  aussi  profond  en  couleur  qu'il  est  nécessaire 
pour  empêcher  les  rayons  bleus  d'agir  sur  les  plaques.  Cette  limite  a  été  finalement 
vérifiée  en  photographiant  le  spectre  de  la  lumière  du  soleil  sur  ces  plaques  à  travers  des 
diaphragmes  de  différentes  intensités,  et  l'on  faisait  correspondre  le  filtre  à  la  plus  basse 
intensité  qui  n'accusait  pas  de  dépôt  d'argent  dans  la  partie  bleue  de  la  plaque.  L'objet 
du  filtre  étant  seulement  d'empêcher  la  lumière  bleue  et  violette  d'agir  sur  la  plaque, 
plus  on  peut  le  faire  faible,  pourvu  qu'il  atteigne  cette  fin,  le  mieux  ce  sera,  car  alors  il 
transmettra  une  plus  grande  proportion  de  la  lumière  verte-jaune  :  une  solution  modé- 
rément forte  de  tartazine  a  été  faite  et  filtrée  et  l'une  des  plaques  couvertes  de  8  sur  10 
plongée  dedans  jusqu'à  ce  que,  autant  qu'on  a  pu  en  juger,  elle  eut  atteint  l'intensité  de 
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la  plaque  d'essai  choisie.  Une  fois  séchée,  elle  a  été  essayée  photographiquement,  une 
épreuve  sur  la  plaque  Cramer  et  la  plaque  Ilford  respectivement  étant  reproduite  dans 
la  vignette  3,  et  changée  en  teignant  plus  profondément  ou  en  diluant  une  teinture  dans 
de  l'eau  claire  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  exactement  la  juste  intensité.  Puis  on  la  mettait 
soigneusement  de  côté  jusqu'à  ce  que  les  autres  filtres  fussent  prêts. 

Le  filtre  vert  monchromatique. 

Ce  fut  le  filtre  le  plus  difficile  à  faire  de  beaucoup,  car  non  seulement  l'absorption 
de  chaque  côté  devait  approcher  autant  que  A.5303,  mais  encore  le  filtre  fini  doit  être 
aussi  transparent  que  possible  à  la  lumière  de  cette  longueur  d'onde,  sinon  l'exposition 
requise  pour  obtenir  les  détails  nécessaires  serait  trop  longue.  Si  l'on  avait  pu  obtenir 
une  plaque  avec  une  bande  étroite  de  sensibilité  ayant  son  maximum  à  ce  point,  le  pro- 
blème aurait  été  grandement  simplifié,  mais,  comme  on  l'a  déjà  vu,  on  n'a  pu  trouver 
cette  plaque,  et  celle  qui  était  la  plus  sensible  de  beaucoup  dans  cette  région  était  une 
plaque  teinte  en  pinachrome.  Son  étendue  de  sensibilité,  cependant,  est  tout  à  fait 
uniforme  t'»ut  le  long  du  spectre  de  À6000  à  environ  Â4000,  et  par  conséquent  le  filtre 
doit  être  tel  qu'il  absorbe  pratiquement  tout  ce  qui  n'est  pas  de  À5303.  Aucune  teinture 
seule,  surtout  dans  le  vert,  ne  donnerait  l'effet  désiré,  et  l'on  doit  employer  deux  teintures, 
l'une  absorbant  le  bleu  et  le  vert  jusqu'à  A5250,  et  l'autre  absorbant  le  rouge,  le  jaune  et 
le  ver*  jusqu'à  A3350.  La  première  serait  une  teinture  jaune  et  l'autre  une  teinture 
verte.  Pour  la  jaune,  on  n'en  a  pas  trouvé  qui  font  mieux  que  la  tartazine,  et  l'on  a 
constaté  qu'une  plaque  très  fortement  teinte  absorbait  assez  nettement  jusqu'à  environ 
À.5250,  et  transmettait  la  balance  du  spectre  sans  trop  de  diminution  d'intensité.  Cepen- 
dant, pour  le  vert,  le  problème  était  plus  difficile.  Des  vingt  teintures  vertes  sur  ma 
liste  et  dont  j'avais  des  spécimens,  trois  ou  quatre  seulement  ont  semblé  devoir  répondre 
à  l'objet  en  vue,  et  aucuue  d'elles  n'absorbait  aussi  nettement  que  je  l'aurais  voulu,  de 
sorte  que  pour  avoir  l'absorption  complète  à  la  limite  voulue  il  fallait  subir  une  absorp- 
tion partielle  de  A5303.  Des  essais  photographiques  ont  finalement  réduit  les  teintures 
appropriées  à  deux,  "  Brilliant  acid  Green  6B  "  et  "Alkali  Fast  Green  G",  toutes  deux 
par  Bayer,  de  Eberfeld  ;  et  le  choix  final  de  ces  dernières  n'a  pas  été  fait  avant  qu'elles 
eussent  été  combinées  avec  les  filtres  teints  à  la  tartazine.  En  effet,  deux  filtres  furent 
complètement  finis  et  alors  finalement  mis  à  l'épreuve.  Celui  fait  avec  une  pellicule  de 
"Brilliant  Acid  6B  "  et  deux  pellicules  de  tartazine  épaisse  donna  un  diaphragme 
monochromatique  plus  pur  que  celui  qui  était  fait  d'une  pellicule  d'  "  Alkali  Fast  G" 
et  d'une  pellicule  de  tartazine  dense,  mais  l'absorption  générale  était  tellement  plus 
grande  et  l'exposition  requise  tellement  plus  prolongée  que  l'on  a  finalement  choisi  le 
dernier  pour  l'ouvrage.  La  vignette  3  indique  des  reproductions  de  spectres  pris  sur  des 
plaques  teintes  au  pinachrome  sans  diaphragme,  et  avec  trois  diaphragmes  monochroma- 
tiques, quoique  la  lumière  des  autres  longueurs  d'onde  près  de  À5303  affecte  les  plaques, 
cependant  elle  est  d'une  intensité  comparativement  petite.  De  plus,  aucune  autre  ligne 
dans  le  spectre  d'émission  du  coronium,  sauf  À5303,  ne  peut  affecter  ces  plaques,  et  la 
quantité  de  spectre  coronal  continu  comprise  dans  la  région  transmise  par  ces  diaphragmes 
est  si  petite  en  proportion  de  la  quantité  dans  cette  ligne  brillante,  qu'elle  pourrait  à 
peine  affecter  le  caractère  de  la  photographie. 

Diaphragmes  tricolore,  rouge  et  vert. 

Comme  il  a  été  dit  déjà,  Ja  limite  de  transmission  pour  le  diaphragme  rouge  est 
entre  A5900  et  À7000,  et  pour  le  vert,  entre  A4900  et  A6000,  avec  des  absorptions  finis- 
sant quelque  peu  graduellement.  On  n'a  pu  trouver  une  seule  et  même  couleur  pour 
aucun  de  ces  diaphragmes,  et  par  conséquent  de  même  que  le  vert  monochromatique,  ils 
ont  été  faits  en  deux  plaques.  Pour  le  diaphragme  rouge,  on  a  trouvé  que  l'érythrosine 
était  une  couleur  très  convenable,  quoique  l'absorption  commençât  un  peu  brusquement 
au  côté  jaune.  Cependant,  on  a  considéré  que  c'était  un  avantage  dans  ce  cas,  car 
quoique  n'affectant  pas  d'une  manière  appréciable  la  valeur  du  négatif  comme 
impression   (record)  de  trois  couleurs,   il  en  augmenterait  l'utilité  comme    impression 
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rouge  monochromatique  de  la  couronne.  Mais  l'érythrosine  transmettait  le  bleu  et  le 
violet  aussi  bien  que  le  rouge,  et  c'est  ce  qu'il  fallait  faire  absorber  par  une  seconde 
plaque  de  tartazine.  Le  diaphragme  tel  que  finalement  complété  transmettait  le  rouge 
et  le  rouge-orange  jusqu'à  À5900,  tandis  qu'il  absorbait  entièrement  toutes  les  couleurs 
en  bas  de  l'orange.  Le  diaphragme  vert  exigeait  aussi  deux  plaques,  l'une  de  teinture 
verte,  et  l'autre  de  tartazine  pour  absorber  le  bleu  transmis  par  le  vert.  On  a  trouvé  que 
la  teinture  la  plus  appropriée  était  F"  Acid  Green  2G  Extra  ",  par  Bayer,  et  elle  est 
d'une  concentration  comparativement  faible.  Elie  absorbait  le  rouge  et  le  violet  et 
transmettait  le  reste,  tandis  que  le  degré  de  l'absorption  dans  le  rouge  et  l'orange  était 
très  satisfaisant.  Lorsque  les  diaphragmes  furent  finalement  terminés  et  taillés  de 
grandeur  voulue,  ils  furent  scellés  avec  du  baume  canadien.  Le  diaphragme  jaune  fut 
taillé  de  6 \  pouces  sur  81,  et  comme  il  ne  fallait  qu'une  pellicule,  un  morceau  de  verre 
mince  fut  scellé  au  côté  de  la  pellicule  du  diaphragme.  Pour  les  trois  autres  dia- 
phragmes, grandeur  de  5  pouces  sur  6|,  les  composantes  furent  scellées  pellicule  à 
pellicule.  La  gomme  de  sap  n  employée  était  cette  gomme  très  claire  dont  on  se  sert 
pour  l'étude  des  trois  couleurs,  et  après  avoir  laissé  reposer  parfaitement  les  filtres  scel- 
lés, on  les  a  réunis  par  des  bandes  coulantes.  Les  filtres  finis  étaient  magnifiquement 
égaux  et  transparents,  et  je  n'ai  pas  de  doute  qu'ils  auraient  admirablement  travaillé. 

Afin  de  pouvoir  évaluer  intelligemment  l'exposition  relative  requise,  lorsque  cer; 
filtres  sont  mis  en  usage,  comparée  à  celle  des  plaques  sans  filtres,  uL.e  série  d'épreuve  m 
été  faite  sur  les  plaques  avec  lesquelles  ils  devaient  être  employés.  Ces  épreuves  consis- 
taient en  expositions  de  longueurs  suffisantes  avec  et  sans  filtres  sur  un  morceau  de 
papier  buvard  blanc  chiffonné  attaché  avec  une  épingle  sur  un  fond  de  velours  noir  et 
placé  de  manière  à  laisser  voir  à  la  fois  des  clairs  et  des  ombres.  Une  comparaison  de 
la  densité  des  négatifs  résultants,  qui  furent  tous  développés  ensemble,  permit  tout  dû 
suite  d'évaluer  avec  grande  précision  les  expositions  relatives  requises.  On  trouva  que 
pour  le  filtre  jaune  sur  plaques  "  Cramer  Instantaneous  Isochromatie  ':,  il  fallait  3 \  à  4 
fois  l'exposition  sans  un  filtre.  Pour  les  p'aques  teintes  au  pinachrome,  on  trouva  que 
le  vert  monochromatique  demandait  20  à  25  fois  l'exposition  normale  ;  le  vert  trois  cou- 
leurs exigeait  10  fois  l'exposition  normale;  le  rouge  trois-couleurs  exigeait  12  fois  l'expo- 
sition normale.  De  sorte  que  60  secondes  avec  le  vert  monochromatique  sur  la  lentille 
Cooke,  f.  18,  qui  était  une  exposition  proposée,  devait  donner  le  même  effet  actinique 
que  108  secondes  dans  une  chambre  de  45  pieds,  et  à  peu  près  10  secondes  dans  une 
chambre  de  10  pieds,  ce  qui  est  tout  à  fait  suffisant  pour  avoir  le  détail  de  la  couronne 
externe. 

PRÉPARATIONS    PRELIMINAIRES. 

Il  est  tout  à  fait  nécessaire,  avant  de  partir  pour  une  expédition  d'éclipsé,  de  mon- 
ter, ajuster  et  vérifier  les  instruments  dans  des  conditions  aussi  identiques  que  possible 
à  celles  qui  régneront  sur  le  champ  des  opérations.  Ce  n'est  qu'en  agissant  ainsi  que 
l'on  peut  faire  les  opérations  les  plus  parfaites,  et  découvrir  et  vaincre  les  difficultés  qui 
autrement  ne  se  feraient  pas  connaître.  Evidemment  la  première  chose  à  faire  avant 
d'érigé*  le  coelostat  ou  les  chambres  est  de  calculer  l'azimut  auquel  ces  dernières  doivent 
être  pkcées  et  la  position  du  soleil  à  la  totalité.  Puisque  les  chambres  doivent  être 
placées  horizontalement,  au  lever  du  soleil  le  miroir  du  coelostat  sera  vertical,  et  aussi, 
puisqu'il  est  dans  le  méridien,  le  rayon  réfléchi  sera  aussi  avancé  vers  le  sud-est  que  le 
soleil  est  au  nord-est.  La  latitude  de  la  rivière  Nord-Ouest  est  d'environ  53  deg.  3T  30", 
et  la  déclinaison  du  soleil  à  la  totalité,  9  deg.  9'  20".  L'azimut  du  soleil  au  lever  sera 
15  deg.  33'  nord-est,  et  à  la  totalité,  de  7  heures  51  minutes,  environ  18  deg.  sud-est. 
L'altitude  à  la  totalité  sera  d'environ  24  deg.  et  l'azimut  du  rayon  réfléchi  ou  des 
chambres  15  deg.  33y  sud-est.  La  lumière  du  soleil,  arrivant  au  miroir,  passera  presque 
directement  sur  les  chambres,  qui  doivent  par  conséquent  être  placées  assez  loin  en 
arrière  pour  ne  pas  jeter  d'ombres  sur  le  miroir.  De  plus,  puisqu'elles  sont  toutes  grou- 
pées ensemble  et  que,  vu  le  changement  de  déclinaison  du  soleil,  il  est  bon  de  leur  mé- 
nager quelque  mouvement  en  azimut  pour  l'ajustage  et  la  mise  au  point,  il  a  été  décidé 
de  les  monter  toutes  sur  une  seule  base,  et  une  planche  de  10  pieds  6  pouces  de  longueur 
24  pouces  de  largeur  et  3  pouces  d'épaisseur,  formée  de  24  bandes  de  bois  blanc  d'un* 
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largeur  de  trois  pouces  et  d'un  pouce  d'épaisseur  bien  collées  ensemble  a  été  faite,  et  sur 
laquelle  on  devait  monter  les  chambres  et  les  spectroscopes.  On  s'était  proposé  de  placer 
cette  planche  de  base,  à  la  rivière  Nord-Ouest,  sur  deux  massifs  en  ciment  à  environ 
huit  pieds  de  distance  ;  mais  pour  les  essais  préliminaires,  à  Ottawa,  elle  a  été  placée 
sur  des  supports  en  bois  temporaires. 


MISE    AU    POINT    DES    INSTRUMENTS. 

Avant  de  monter  les  chambres  sur  la  base,  même  temporairement,  chacune  d'elles 
était  séparément  mise  au  point.  Les  objectifs  furent  montés  dans  leurs  boîtes  télesco- 
pantes, et  un  foyer  approximatif  fut  obtenu  en  les  pointant  à  un  objet  terrestre  distant 
et  en  regardant  l'image  sur  le  verre  dépoli  dont  chacune  était  pourvue.  Elles  étaient 
alors  attachées  au  tube  du  télescope  équatorial,  et  le  foyer  final  était  déterminé  d'après 
une  série  d'expositions,  à  différentes  distances  des  objectifs,  sur  des  étoiles  passant  à 
travers  le  champ.  Cette  méthode  donnait  le  point  focal  très  exactement,  un  mouvement 
de  Yg-  de  pouce  dans  les  lentilles  de  10  pieds  de  foyer,  ou  une  partie  en  2,000,  faisait 
une  remarquable  différence  dans  la  netteté  des  traces.  Le  foyer  des  objectifs,  qui  de- 
vaient être  employés  avec  des  écrans,  fut  déterminé  par  leurs  écrans  respectifs,  et  les 
positions  de  définition  nette  dans  tous  furent  marquées  et  notées  avec  soin.  Comme  le 
grain  du  bois  se  trouvait  sur  le  sens  de  la  longueur  dans  les  chambres,  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'aucun  changement  dans  la  position  put  se  produire.  Ce  n'était  pas  sans  doute 
possible,  et  il  n'eut  pas  non  plus  valu  la  peine  de  mettre  au  point  la  chambre  de  45 
pieds  de  cette  manière,  car  elle  n'avait  pas  de  longueur  fixe  et  elle  ne  fut  pas  mise  au 
point  avant  d'être  finalement  installée  à  la  rivière  Nord-Ouest. 

Les  chambres  à  grille  concave  et  à  prismes  furent  mises  au  point,  d'abord,  par  le 
collimateur  précédemment  employé  pour  déterminer  leurs  courbes  focales,  et  cette  posi- 
tion a  été  encore  vérifiée  en  photographiant  des  spectres  d'étoiles.  Ces  chambres  furent 
aussi  solidement  attachées  au  tube  de  l'équatorial,  et  une  série  d'expositions,  en  variant 
la  distance  focale,  furent  faites  sur  les  spectres  de  Véga,  Arcturus,  Jupiter  et  Vénus, 
les  fils  du  micromètre  dans  le  télescope  servant  de  guide.  Les  positions  de  foyer  précis 
trouvées  par  les  deux  méthodes  concordaient  très  bien,  quoique  la  dernière  fut  suivie  de 
préférence  comme  approchant  de  plus  près  les  conditions  que  l'on  obtiendrait  durant  la 
totalité. 

LA    HUTTE    ET    LA    CHAMBRE    NOIRE. 

Il  fallait  avoir  quelque  sorte  de  couverture  portative  et  'enlevable  pour  protéger 
contre  les  intempéries  le  coelostat  et  les  chambres,  aussi  une  chambre  noire  où  les  plaques 
pourraient  être  serrées  en  sûreté  et  manipulées.  Les  conditions  à  rencontrer  dans  le 
cas  de  la  hutte  ou  de  la  boîte,  c'est  qu'elle  fut  portative  et  que  l'on  put  facilement  en 
enlever  le  dessus  et  les  côtés  pour  laisser  entrer  le  soleil.  Après  y  avoir  songé  beaucoup, 
il  fut  décidé  d'avoir  un  dessus  de  toile  tendue  sur  un  cadre  et  des  pans  en  bois.  Cette 
boîte  avait  20  pieds  de  longueur  et  9  pieds  de  largeur,  avec  des  pans  de  5  pieds  de  hau- 
teur. Les  poteaux  étaient  faits  en  pièces  de  4  pouces  sur  4  pouces,  et  les  soles  et  de  2 
sur  4  pouces,  tout  bien  assemblé  et  assujetti  avec  des  vis.  Les  pans  étaient  par  sections, 
six  de  chaque  côté,  chaque  section  environ  3  pieds  de  largeur  sur  5  pieds  de  hauteur,  et 
faites  en  planchettes  embouvetées  de  -J  de  pouce  clouées  à  des  colombages  au  haut  et  au 
bas,  lesquels  à  leur  tour  s'attachent  aux  soliveaux  du  haut  et  aux  soles  du  bas  par  une 
couple  de  vis.  Le  pignon  de  l'ouest  était  solidement  cloué,  tandis  que  celui  de  l'est 
était  attaché  par  des  pentures  au  pan,  et  pouvait  aisément  s'abaisser  dans  une  position 
horizontale  quand  il  fallait  laisser  entrer  le  soleil.  A  part  les  chevrons  des  extrémités, 
il  y  en  avait  deux  autres  qui  en  étaient  éloignés  de  6  pieds  8  pouces.  Le  faîtage  était 
en  deux  pièces,  et  la  moitié  de  l'est  avec  les  chevrons  pouvaient  facilement  être  décro- 
chée et  enlevée,  tandis  que  la  partie  de  l'ouest  attachée  au  pignon  de  l'ouest  servait  à 
consolider  tout  le  toit.  La  couverture  volante,  que  l'on  pouvait  facilement  retirer  sur  le 
toit  au  moyen  de  longues  cordes  de  retenue,  était  renforcée  là  où  elle  repose  sur  le  cadre 
pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer,  et  elle  dépassait  trois  pieds  de  chaque  côté  pour  que 
l'on  put  la  remployer  dans  le  même  but.     Quand  il  fallait  laisser  entrer  le  soleil,  ou 
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bien  on  retirait  complètement  cette  ouverture,  ou  bien  on  la  roulait  simplement  du  côté 
de  l'ouest  pour  livrer  passage  au  soleil  ;  le  pignon  était  abaissé  et  la  faîtière  et  le  chevron 
enlevés,  toute  l'opération  ne  prenant  qu'environ  deux  minutes.  L'arrangement  fonc 
tionnait  admirablement,  il  était  très  commode  et  très  satisfaisant.  Les  pans  .de  côtés 
s'ôtaient  facilement  :  il  suffisait  pour  cela  de  dévisser  les  vis  des  colombages  et  de  retirer 
autant  de  sections  qu'on  voulait.  On  peut  avoir  facilement  une  idée  de  l'appareil  en 
consultant  les  illustrations  (vig.  7,  8,  9  et  10).  La  chambre  noire  était  une  simple  cons- 
truction en  bois  de  8  pieds  carrés  avec  un  toit  en  pente,  et  couverte  de  papier  goudronné. 
Elle  avait  une  petite  ouverture  dans  laquelle  se  trouvait  placée  une  lumière  rouge,  et  il 
y  avait  aussi  une  table  et  des  tablettes  pour  développements,  et  elle  était  paquetée  de 
manière  à  être  parfaitement  sèche  pour  l'emmagasinage  en  sûreté  des  plaques. 

La  hutte  de  la  chambre  fut  bâtie  sur  un  terrain  plan  au  nord  de  l'observatoire,  et 
aussitôt  qu'elle  fut  finie  le  coelostat  fut  monté  sur  une  base  à  l'intérieur.  11  fut  ajusté 
avec  soin  et  l'horloge  fut  réglée  ou  graduée  et  sur  le  temps  et  par  l'observation  de  la 
fermeté  des  images  dans  les  chambres.  La  base  pour  les  chambres  a  été  placée  tempo- 
rairement sur  des  supports  en  bois  à  la  bonne  hauteur,  et  les  chambres  mises  en  position 
et  temporairement  fixées.  On  a  alors  fait  avec  soin  l'essai  de  l'installation  de  toute 
manière  possible  au  soleil,  dans  des  conditions  aussi  identiques  que  possible  à  celles  de 
l'éclipsé,  afin  de  permettre  aux  défectuosités  de  dessin  ou  de  construction  de  s'accuser 
dans  un  temps  où  l'on  pouvait  facilement  y  remédier.  Lorsque  tout  fut  satisfaisant,  les 
instruments  furent  démontés  et  emballés  avec  soin  pour  le  transport.  La  hutte  et  la 
chambre  noire  étaient  marquées  dans  toutes  leurs  pièces  pour  que  la  reconstruction  fut 
plus  facile,  elles  furent  mises  à  part  et  l'on  en  fit  des  caisses  d'une  grandeur  convenable. 
Tous  les  matériaux  et  toutes  les  fournitures  dont  on  aurait  pu  avoir  besoin  furent  ras- 
semblés et  empaquetés  avec  soin.  Il  y  avait  en  tout,  pour  les  instruments,  88  boîtes, 
paquets,  caisses,  etc.,  pesant  à  peu  près  cinq  tonneaux.  J'aime  à  reconnaître  ici  l'aide 
habile  et  précieuse  que  j'ai  reçue  de  M.  W.  P.  Near,  qui  non  seulement  m'a  secondé 
d'une  manière  efficace  dans  les  préparations  préliminaires  avant  le  départ,  mais  con- 
tribua avec  beaucoup  d'énergie  et  d'habileté  à  l'installation  des  instruments  à  la  rivière 
Nord-Ouest.  Sans  son  aide  habile,  l'ouvrage  aurait  avancé  beaucoup  plus  lentement,  et 
la  préparation  n'aurait  pu  être  aussi  complète  ni  aussi  parfaite. 

INSTALLATION    FINALE. 

Le  steamer  King  Ediuard  arriva  à  la  rivière  Nord-Ouest  le  vendredi  matin,  11 
août,  et  après  avoir  pris  terre  et  visité  l'endroit,  il  ne  nous  a  pas  été  difficile  de  choisir 
un  site  favorable,  car  la  pièce  de  terrain  uni  qui  se  trouve  tout  près  de  la  grève,  à  l'est 
du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  était  un  endroit  idéal  et  comme  place  de 
campement  et  comme  station  d'observation.  Tous  les  instruments  et  le  matériel  de 
campement  étaient  déjà  débarqués  le  samedi  matin,  de  bonne  heure,  et  l'installation  du 
camp  se  fit  promptement.  La  station  d'observation  était  près  d'un  demi-mille  du  quai, 
et  il  fallait  transporter  en  voiture  sur  cette  distance  tous  les  instruments  et  les  provi- 
sions. La  charrette  à  bras  que  j'avais  eu  soin  de  faire  apporter  a  été  bien  utile,  car 
sans  elle  il  aurait  été  difficile  de  transporter  les  boîtes  les  plus  lourdes.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  parler  ici  de  la  manière  dont  M.  Macara,  non  seulement  présida  au 
transport  mais  en  prit  lui-même  la  part  du  lion.  Sans  l'énergie  et  le  zèle  qu'il  a  déployés, 
non  seulement  non  préparatifs  à  nous-mêmes  auraient  subi  un  grand  retard,  mais  l'ar- 
rangement du  camp  et  les  préparatifs  des  autres  membres  de  l'expédition  auraient  été 
arrêtés.  Mais  ses  efforts  ne  se  sont  pas  bornés  au  transport  des  instruments  et  des  pro- 
visions, car  aussitôt  que  cela  fut  terminé  il  fit  encore  preuve  d'habileté  et  d'énergie 
dans  les  travaux  de  construction. 

Pour  installer  commodément  nos  appareils,  il  fallait  s'établir  sur  un  lopin  de  terrain 
assez  plat,  ou  mieux,  s'élevant  légèrement  vers  l'est,  et  l'on  trouva  aisément  un  site  con- 
venable le  samedi  matin.  Une  photographie  du  camp  au  complet  est  reproduite  à  la 
vignette  6.  Le  professeur  Stewart  eut  l'obligeance  de  donner  la  direction  de  la  ligne 
centrale,  de  la  hutte  et  des  chambres,  qui  était  de  15  degrés  33'  sud-est,  et  d'après  cette 
ligne  furent  établies  les  positions  des  massifs  du  coelostat,  de  la  chambre  et  du  spectros- 
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cope,  qui  sont  indiquées  au  plan  ci-joint,  vignette  4.  La  construction  des  massifs  fut 
la  première  chose  à  entreprendre,  et  les  revêtements  et  la  maçonnerie  de  remplissage 
furent  bientôt  en  marche.  Les  fondations  du  massif  du  coelostat  et  de  la  chambre 
furent  maçonnées  le  samedi,  le  lundi  ces  massifs  étaient  terminés  et  les  deux  autres  en 
bonne  voie.  A  part  les  travaux  de  maçonnerie,  le  bâti  de  la  hutte  fut  assemblé  à 
quelque  distance  des  massifs,  pour  être  mis  en  position  plus  tard,  quand  ceux-ci  seraient 
terminés.  Le  mardi,  la  chambre  noire  fut  montée,  le  Dr.  Chant  collaborant  habilement 
à  ces  travaux  et  autres,  et*  le  mercredi  les  massifs  furent  terminés,  la  hutte  placée  par- 
dessus et  le  coelostat  dépaqueté  et  monté. 

La  section  centrale  de  la  chambre  à  long  foyer  fut  ensuite  entreprise.  Le  tube  se 
composait  de  neuf  cadres  ou  pièces  de  1  £  pouce  carré,  24  pouces  sur  24,  mesure  exté- 
rieure, qui  étaient  retenues  ensemble  à  environ  4  pieds  de  distance,  et  la  section  était 
rendue  rapide  et  continue  au  moyen  de  bandes  métalliques  de  4  pouces  sur  J  de  pouce 
courant  sur  la  longueur  et  clouées  aux  coins  des  cadres,  formant  ainsi  un  bâti  tubulaire 
d'environ  33  pieds  de  longueur.  On  voit  ce  tube  à  la  vignette  des  travaux  de  construc- 
tion n°  7,  installé  en  place  sur  des  supports  à  environ  4  pieds  du  sol.  Ces  supports  ont 
été  faits  assez  larges  pour  permettre  à  l'extrémité  du  porte-plaque,  qui  a  la  forme  d'une 
boîte  et  se  visse  solidement  à  la  section  centrale,  de  glisser  d'environ  trois  pieds  au 
nord  et  au  sud.  L'étendue  de  ce  mouvement  avait  pour  but  de  permettre  l'usage,  pour 
l'essai  du  foyer,  des  corps  célestes  dont  la  déclinaison  diffère  un  peu  de  9  degrés  10',  la 
déclinaison  du  soleil  au  temps  de  l'éclipsé.  Les  cadres  du  support  furent  continués  et 
montés  jusqu'au-dessus  du  tube,  et  puis  recouverts  sur  le  dessus  et  les  côtés  avec  du 
papier  goudronné  pour  les  protéger  contre  la  pluie  et  pour  plus  de  sûreté  contre  l'entrée 
de  la  lumière.  Le  tube  lui  même  fut  entièrement  couvert  d'étoffe  noire  d'un  tissu  assez 
serré  pour  être  pratiquement  imperméable  à  la  lumière,  tandis  que  les  cadres  et  les 
bandes  d'attache  furent  peinturés  en  noir.  On  fit  passer  le  tube  à  l'extrémité  est  de  la 
hutte,  projetant  environ  d'un  pied,  et  il  fut  alors  relié  avec  la  section  de  l'objectif  de  la 
chambre  (qui  elle-même  projetait  d'environ  un  pied  par-dessus  la  chambre  double)  par 
un  morceau  d'étoffe  noire,  espace  d'environ  18  pouces.  La  corde  venant  de  l'obturateur 
suivait  le  haut  des  supports  en  passant  dans  des  vis  à  œil  jusqu'à  l'extrémité  du  porte- 
plaque  1,  où  elle  se  trouvait  sous  la  main  de  l'opérateur.  On  ne  trouva  pas  nécessaire  de 
bâtir  un  massif  pour  la  section  du  porte-plaque,  car  elle  était  suffisamment  solide  sur 
ses  supports  à  contre  fiches,  et  vu  qu'il  n'y  avait  pas  de  possibilité  que  la  vibration  se 
transmit  entre  les  sections  par  la  liaison  d'étoffe  flexible. 

Les  deux  massifs  en  ciment,  sur  lesquels  devait  être  placée  la  planche  de  base  de  la 
chambre,  avaient  chacun  trente-trois  pouces  de  longueur,  15  pouces  de  largeur  et  envi- 
ron 3  pieds  de  hauteur.  Leur  centre  avait  au  sommet  une  pièce  d'appui  bien  aplanie  sur 
laquelle  la  planche  de  base  put  reposer  parfaitement  d'aplomb.  La  position  finale  obte- 
nue, la  base  devait  être  fermement  boulonnée  à  ces  appuis  afin  que  tout  fut  parfaitement 
solide  et  stable.  L'excédant  de  longueur  des  massifs  sur  la  largeur  de  la  base  et  l'excédant 
de  la  longueur  de  la  base  sur  la  distance  entre  les  massifs  donnaient  beaucoup  de  jeu  pour 
l'ajustage,  en  sens  longitudinal  ou  latéral,  ce  qui  permettait,  dans  le  premier  cas,  de 
placer  les  chambres  aussi  près  que  possible  du  miroir  sans  ombrages,  et  dans  le  second, 
de  changer  la  position  en  azimut  afin  d'obtenir  des  objets  de  différentes  déclinaisons 
pour  les  mises  au  point. 

Cette  base  était  en  place,  prête  à  servir,  le  16,  et  les  chambres  et  les  spectroscopes 
y  furent  solidement  fixés  et  les  uns  et  les  autres  par  de  petites  cornières  de  fer  et  des  vis,  et 
pour  les  chambres  à  prismes  et  à  grille,  avec  des  contre-fiches  en  bois.  On  comprendra 
facilement  à  la  vue  des  illustrations,  vign.  8  et  10,  et  des  plans,  vign.  4  et  5,  la  position 
et  l'appareil  des  chambres.  La  chambre  double  est  en  bas  ;  au-dessus,  au  sud,  la  section 
de  l'objectif  du  foyer  de  45  pieds,  puis  la  chambre  Cooke,  et  au  nord  les  chambres  à 
grille  et  à  prismes  ;  celles-ci  étaient  inclinées  à  un  angle  de  40  degrés  avec  la  verticale, 
de  sorte  que  le  bord  réfractif  des  primes  et  les  lignes  du  grillage  étaient  à  peu  près  paral- 
lèles aux  tangentes,  au  deuxième  et  au  troisième  points  de  contact. 

Le  spectroscope  à  fente  fut  attaché  à  son  allonge,  afin  qu'on  put  le  tourner  prompte- 
ment  à  l'angle  de  position  sans  déranger  l'inclinaison,  pour  avoir  la  partie  la  plus  bril- 
lante de  la  tangente  coronale  sur  l'ouverture  ou  la  fente.     L'allonge  était  vissée  dans  une 
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bride  en  fonte  qui  était  attachée  par  des  vis  de  pression  d'about,  permettant  l'ajustage 
à  un  solide  cadre  en  chêne  bâti  à  l'angle  voulu,  et  boulonné  sur  le  massif  du  spectroscope, 
la  position  et  l'arrangement  tels  qu'indiqués  à  la  vig.  8.  Le  spectroscope  lui-même  était 
par  ce  moyen  placé  à  la  hauteur  et  ajusté  à  l'angle  voulu  pour  que  la  lumière  du  soleil, 
après  avoir  effleuré  le  sommet  du  cadre,  fut  réfléchie  du  miroir  concave  formant  une 
image  du  soleil  sur  la  fente  du  spectroscope.  Les  angles  d'incidence  et  de  réflexion 
devinrent  par  ce  moyen  un  minimum  et  la  déviation  de  l'incidence  normale  assez  petite 
pour  ne  pas  affecter  d'une  manière  appréciable  la  définition  de  l'image  du  soleil.  Cette 
image  était  amenée  à  toute  position  voulue  sur  l'ouverture  de  deux  bielles  unies  aux  vis 
au  moyen  de  joints  universels,  et  à  la  commodité  de  l'observateur,  moi-même,  près  du 
spectroscope. 

AJUSTAGE. 

Le  dessus  du  massif  du  coelostat  fut  nivelé  avec  grand  soin,  et  après  que  la  section 
inférieure  de  la  colonne  eût  été  mise  en  place,  sa  surface  supérieure  plane  fut  de  nou- 
veau éprouvée  parfaitement  au  niveau  de  cinq  secondes,  et  mise  aussi  horizontale  que 
possible  en  la  relevant  avec  des  coins  là  où  il  le  fallait.  L'axe  fut  amené  à  la  hauteur 
voulue  au  moyen  de  l'arc  gradué,  sur  le  secteur,  et  alors  tout  ce  qu'il  restait  à  faire 
c'était  de  le  mettre  dans  le  méridien.  Une  ligne  est  et  ouest  fut  tirée  à  travers  le  centre 
du  miroir,  et  un  théodolite,  placé  à  environ  cent  verges  et  sur  le  même  niveau,  fut  em- 
ployé à  observer  la  réflexion  de  son  propre  télescope  dans  le  miroir  du  coelostat  placé 
verticalement.  Les  vis  de  rappel  qu'il  y  a  dans  la  colonne  furent  alors  mises  en  œuvre 
pour  mouvoir  l'instrument  en  azimut  jusqu'à  ce  que  la  réflexion  fut  au  centre  du  champ. 
Evidemment  le  miroir,  et  par  conséquent  l'axe,  ne  peuvent  pas  être  très  loin  du  méridien. 
Cet  ajustage  et  celui  de  la  hauteur  peuvent  facilement  être  vérifiés,  et  le  furent  en  effet 
par  la  mise  au  foyer  d'une  image  de  la  lumière  réfléchie  du  soleil  dans  la  chambre  à  long 
foyer,  et  en  observant  tout  changement  dans  sa  position,  pendant  que  l'horloge  parcou- 
rait une  heure  ou  plus.  La  position  de  l'image  de  cinq  pouces  ne  subit  pas  de  dérange- 
ment appréciable  durant  ce  temps,  ce  qui  indiquait  d'une  manière  concluante  que  non 
seulement  l'instrument  était  bien  ajusté,  mais  que  l'horloge  était  réglée  avec  précision. 

Les  chambres  à  foyers  plus  courts  et  les  chambres  à  prismes  et  à  grille  avaient 
déjà  été  mises  au  point,  mais  il  était  bon  de  vérifier  encore  cet  ajustage,  et  il  était  néces- 
saire d'ajuster  avec  précision  la  chambre  de  45  pieds,  qui  n'avait  pas  encore  été- déter- 
minée d'aucune  manière.  Comme  son  mouvement  en  azimut  n'était  environ  que  de  3J 
degrés,  on  ne  pouvait  faire  servir  que  les  objets  célestes  dont  la  déclinaison  était  entre 
8  degrés  30'  et  10  degrés  30',  la  déclinaison  du  soleil  au  temps  de  l'éclipsé  étant  de  9 
degrés  9'  20".  La  seule  étoile  brillante  entre  ces  limites  est  <p  de  l'Aigle,  Altair,  dont  la 
déclinaison  est  8  degrés  37',  et  qui  était  en  bonne  position  d'observation  au  commence- 
ment de  la  soirée.  La  déclinaison  du  soleil  n'atteignit  11  degrés  que  le  vendredi,  25,  ce 
qui  laissait  à  peine  le  temps  suffisant,  en  tenant  compte  de  ce  que  pourrait  faire  perdre 
la  température  défavorable,  et  de  plus  le  soleil  ne  convient  pas  très  bien  à  la  détermina- 
tion du  foyer.  La  déclinaison  de  la  lune  n'était  dans  la  condition  voulue  qu'un  seul  soir, 
le  dimanche,  20,  et,  comme  c'était  un  bon.  objet,  il  fut  décidé  que  l'on  s'en  servirait  si 
possible  ce  soir-là.  Un  bon  essai  préliminaire  avec  Altair,  le  samedi  soir,  fit  voir  les 
limites  dans  lesquelles  se  trouvait  le  vrai  foyer,  mais  l'étoile  était  trop  brillante,  donna 
une  trace  trop  large,  pour  que  l'ont  put  déterminer  avec  précision  la  vraie  position.  La 
lune  se  leva  vers  10  heures,  le  20,  et  elle  atteignait  la  bonne  position  entre  11.30  hrs 
p.m.  pour  jusqu'à  3.00  a.m.  Mais  malheureusement  le  ciel  était  trop  nuageux  pour  que 
l'on  put  faire  aucune  bonne  exposition.  Bien  que  le  lundi  soir  la  déclinaison  se  fut 
élevée  à  près  de  12  degrés,  il  fut  décidé  de  prendre  l'image  sur  la  plaque  en  changeant  la 
position  du  coelostat  en  azimut,  et,  comme  la  nuit  était  belle,  deux  plaques,  avec  quatre 
vues  sur  chacune,  furent  exposées  avec  succès,  donnant  la  position  du  meilleur  foyer 
avec  une  précision  parfaite. 

En  outre,  la  lune  fut  photographiée  dans  les  autres  chambres,  avec  écrans  à  cou- 
leurs là  où  cela  fut  proposé,  et  la  concordance  avec  la  position  focale  antérieure,  obtenue 
par  des  cours  d'étoiles,  à  l'observatoire,  fut  excellente.     Plus  tard  dans  la  semaine,  les 
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chambres  furent  toutes  essayées  de  nouveau,  en  faisant  passer  Altaïr  et  en  diaphrag- 
mant comme  il  faut  les  ouvertures  pour  obtenir  les  faibles  traces  nécessaires  à  l'estima- 
tion exacte.  Puisque  aucun  changement  n'avait  été  remarqué  dans  la  position  focale 
des  chambres,  il  ne  fut  pas  jugé  nécessaire  de  déterminer  de  nouveau  les  positions 
focales  des  chambres  à  prismes  et  à  grilles,  surtout  vu  que  le  spectre  d'Altaïr,  la  seule 
étoile  assez  brillante,  était  du  premier  type,  avec  de  larges  lignes  diffuses  nullement 
propres  à  des  déterminations  exactes. 

Après  que  le  foyer  eut  été  ainsi  déterminé  soigneusement,  chacune  des  boîtes  d'ob- 
jectif des  chambres  et  les  dos  en  coulisse  des  spectroscopes  furent  solidement  vissés  en 
position,  et  j'étais  certain  de  l'exactitude  de  la  distance  focale  en  moins  de  -fo  de  pouce 
pour  les  chambres  à  foyer  plus  court,  et  de  J  de  pouce  dans  le  cas  de  celle  de  45  pieds. 

DÉTAILS    DIVERS. 

La  mise  au  point  fut  définitivement  complétée  vers  le  25,  et  le  reste  du  temps  fut 
employé  à  perfectionner  les  nombreux  détails  du  fonctionnement  des  appareils,  et  à  voir 
aux  moyens  de  faciliter  une  manipulation  rapide  et  d'éviter  les  accidents.  On  constata, 
en  pratiquant  le  changement  des  porte-plaques,  le  tirage  des  coulisses,  etc.,  que  l'on 
perdait  beaucoup  de  temps,  surtout  avec  les  grandes  pièces,  pour  insérer  les  cadres  dans 
les  porte-plaques  ;  que  ces  cadres  ou  coulisses  étaient  sujettes  à  s'engager  de  travers  et 
à  bloquer,  ce  qui  faisait  perdre  des  minutes  précieuses,  et  exposait  au  danger  de  l'em- 
brouillement. Une  invention  très  ingénieuse  de  M.  Macara,  à  qui  avait  été  confié  le 
fonctionnement  de  la  chambre  de  45  pieds,  surmonta  complètement  la  difficulté.  Une 
pièce  de  bois  avec  une  gorge  fut  clouée  au  même  niveau  que  le  bas  du  cadre,  qui  se 
retirait  dans  cette  gorge  jusqu'à  un  point  d'arrêt  empêchant  qu'il  ne  fut  retiré  complè- 
tement. D'une  main,  le  cadre  était  tiré  au  point  d'arrêt,  tandis  que  l'autre  main  tirait 
la  corde  d'exposition,  et  le  cadre  était  immédiatement  repoussé  à  sa  place  aussitôt  que 
l'obturateur  était  fermé,  ce  qui  économisait  trois  ou  quatre  secondes  à  chaque  exposition, 
et  permettait  de  faire  deux  expositions  de  plus  dans  le  temps  donné.  Cette  invention 
fut  aussi  appliquée  à  la  chambre  double  mise  en  fonction  par  M.  Near,  et  ici  encore  son 
usage  permettait  de  faire  deux  expositions  additionnelles. 

Les  plaques  spécialement  sensibilisées  pour  la  chambre  Cooke  et  les  négatifs  pour 
les  chambres  à  prismes  et  à  grilles,  que  l'on  trouva  préférable  de  préparer  un  peu  avant 
d'avoir  à  s'en  servir,  furent  sensibilisées  avec  soin  le  lundi  soir,  28,  et  séchées  dans  un 
dessicateur  au  calcium.  Jeudi,  l'une  de  chaque  espèce  fut  essayée  avec  soin  pour  la 
sensibilité  à  la  couleur  et  l'absence  d'embrouillement,  en  photographiant,  à  travers  les 
différents  filtres,  des  morceaux  de  papier  buvard  sur  fond  de  velours  noir,  et  elle  a  été 
trouvée  parfaite.  J'étais  donc  absolument  certain  que  sous  ce  rapport,  les  instruments 
et  les  matériaux  photographiques,  tout  était  en  excellent  état. 


REPETITIONS. 

Les  seuls  deux  autres  facteurs  nécessaires  au  succès  étaient  des  conditions  climaté- 
riques  favorables  et  la  pratique  des  diverses  opérations  relatives  à  la  totalité.  Nous 
n'avions  pas  la  gouverne  des  premières,  mais  le  deuxième  de  ces  facteurs  était  aussi  très 
important.  Outre  M.  Macara,  M.  Near  et  moi-même,  il  fallait  trois  autres  opérateurs. 
Deux  de  ceux-ci,  M.  Howell  et  M.  Maybee,  vinrent  avec  le  deuxième  contingent,  qui 
arriva  le  28,  et  le  professeur  Stewart  voulu  bien  consentir  à  prendre  la  chambre  prisma- 
tique.    Voici  les  noms  des  opérateurs,  avec  leurs  instruments,  et  les  expositions  qu'ils  se 

proposaient  de  faire. 
J.  Macara — Chambre  de  45  pieds — 

Six  expositions  de   3,  5,   10,  40,   20   et   15  secondes  respectivement,  sur  plaques 
"  Seed  non-Halation  "  et  "  Uford  Monarch  ". 
P.  J.  Near — Chambre  double,  10  pieds — 

Neuf  expositions  sur  deux  plaques  chacune,  une  "  Seed  non-Halation  "  par  objectif 
photographique,  l'autre,  "Cramer  Instantaneous  Isochromatic ",  par  objectif 
visuel  avec  exposition,  à  l'écran  jaune,  de  1,  2,  4,  7,  10,  40,  15,  3  secondes  res- 
pectivement. 
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D.  J.  Howell  —Chambre  Cooke,  81  '8  pouces — 

Quatre  expositions  sur    plaques    "  Ilford  Monarch"    sensibilisées  au  pinachrome. 

Une  exposition  10  secondes  avec  écran  vert  tricolore. 

Une  exposition  12  secondes  avec  écran  rouge  tricolore. 

Une  exposition  60  secondes  avec  écran  vert  monochromatique. 

Une  exposition  20  secondes  avec  écran  vert  monochromatique. 

J.  E.  Maybee — Chambre  avec  objectif  à  grille  concave — 

Neuf  expositions  sur  négatif  ou  pellicule  "  Ilford  Monarch  "  sensibilisée  au  pina- 
chrome. 

Une  exposition  instantanée,  sur  cornes  du  croissant  solaire  peu  de  temps  avant  la 
totalité. 

Trois  expositions  ^-J  seconde  chacune,  sur  le  spectre — éclair  (flash  spectrum) 
immédiatement  après  la  totalité. 

Une  exposition,  environ  2  minutes  sur  spectre  de  la  couronne  durant  totalité. 

Trois  expositions  J-^  seconde  chacune,  sur  le  spectre — éclair  (flash  spectrum)  juste 
avant  le  troisième  contact. 

Une  exposition  instantanée  sur  les  cornes  solaires  immédiatement  ajDrès  la  totalité. 

Le  professeur  L.  W.  Stewart — Chambre  prismatique — 

Même  programme  que  M.  Maybee. 
J.  F.  Plaskett — Spectroscope  à  fente. 

Une  exposition  sur  plaque  "  Ilford  Monarch  "  sensibilisée  au  pinachrome  sur  spectre 
de  la  couronne  durant  la  phase  totale  ;  l'ouverture  devant  être  mise  en  tangente  au  point 
le  plus  brillant  de  l'image  coronale  produite  par  le  miroir  concave,  et  un  spectre  solaire 
de  comparaison  devant  être  formé  de  chaque  côté  du  spectre  coronal  immédiatement 
après  la  totalité. 

Les  illustrations  des  répétitions  (vig.  9  et  J0)  représentent  chaque  opérateur  en 
position  à  son  instrument.  Chacun  d'eux  pratiqua  son  programme  spécial  jusqu'à  ce 
qu'il  put  l'exécuter  à  sa  satisfaction.  Le  matin  du  29,  il  y  eut  répétition  générale,  dans 
des  conditions  aussi  identiques  que  possible  à  celles  qui  régneraient  au  moment  de 
l'éclipsé.  Le  signal  fut  donné  pour  la  totalité,  30  secondes  après  avertissement  donné, 
et  puis,  à  toutes  les  dix  secondes,  on  annonça  ensuite  le  temps  à  haute  voix,  jusqu'à  ce 
que  les  150  secondes  se  fussent  écoulées,  les  intervalles  intermédiaires  étant  donnés  par 
les  battements  d'un  métronome.  Chacun  avait  si  bien  pratiqué  que  toute  la  première 
répétition  se  fit  sans  anicroche.  Les  répétitions  suivantes  servirent  à  perfectionner  les 
mouvements,  jusqu'à  ce  que,  après  en  avoir  fait  quinze  ou  vingt,  tout  le  programme  s'exé- 
cutât avec  une  régularité  mécanique.  Il  y  eut  une  autre  série  de  répétitions,  le  soir,  à 
la  lumière  artificielle,  à  laquelle  il  faudrait  recourir  durant  la  totalité.  Cejles-ci  se  firent 
encore  mieux  que  celles  du  matin,  et  je  restai  convaincu  que  tout  irait  parfaitement 
bien.  Après  la  répétition,  les  cadres  furent  remplis  avec  soin,  et  numérotés  par  M.  Near 
et  moi-même,  et  tout  était  prêt  pour  la  fameuse  matinée. 

Bien  que  les  pronostics  de  la  température  eussent  été,  la  veille,  assez  peu  rassurants, 
de  la  pluie  avec  dépression  continuelle  du  baromètre,  nous  espérions  encore,  même  à 
l'encontre  de  nos  raisonnements,  que  le  ciel  s'éclaircirait  au  bon  moment  ;  mais  au  point 
du  jour,  le  30,  quoique  les  nuages  fussent  moins  compacts  que  la  veille,  il  ne  semblait 
pas  nous  rester  grande  chance  de  pouvoir  observer  l'éclipsé.  Cependant,  tous  les  prépa- 
ratifs furent  faits  :  les  porte-plaques  placés  en  ordre  dans  leurs  positions  sur  les  supports 
qu'on  leur  avait  préparés,  la  couverture  de  toile  roulée  en  arrière,  l'extrémité  en  pignon 
rabattue,  et  le  faîtage  et  le  chevron  enlevés.  Le  temps  calculé  du  deuxième  contact 
était  environ  7.51,  et  à  7.30,  quoiqu'il  n'y  eut  pas  de  différence  perceptible  dans  la  densité 
des  nuages,  on  pouvait  remarquer  une  diminution  dans  la  clarté  du  jour  qui  devenait  de 
plus  en  plus  marquée  à  mesure  que  le  temps  avançait.  Environ  vin;t  minutes  avant  la 
totalité,  voyant  qu'il  n'y  avait  pas  de  chance  possible  que  les  nuages  se  dissipperaient, 
je  mis  à  mon  instrument  et  fis  un  certain  nombre  d'expositions  d'une  longueur  graduée 
pour  avoir  quelque  idée  de  l'intensité  relative  de  la  lumière  durant  l'éclipsé.  Comme 
résultat  d'une  comparaison  attentive  des  expositions  données  et  des  intensités  produites, 
sur  ces  négatifs,  on  peut  dire  que 
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L'intensité  20  minutes  avant  la  totalité  était  1,000  fois  l'intensité  durant  la  totalité. 

ii  10        "            "  h  "  650  u  ii  h  m 

ii           6        "           "  ii  ii  200  h  "  h  h 

h           4         il            "  ii  ii  120  ii  "  ii  n 

h           2         ii           h  ii  "  45  <i  >>  ii  i' 

h  20  secondes  après  "  n  15  "  »  n  " 

L'exposition  nécessaire  durant  la  totalité  pour  obtenir  la  même  densité  de  négatif, 
était  environ  10,000  fois  celle  qui  est  requise  en  un  jour  clair  à  la  même  heure. 

Cependant,  visuellement,  l'obscurité  durant  la  phase  totale  ne  fut  pas  aussi  pro- 
fonde que  je  m'y  attendais,  car  il  faisait  bien  plus  clair  qu'en  une  nuit  de  pleine  lune. 
L'obscurité  d'abord  sembla  s'approcher  bien  graduellement  jusqu'à  environ  cinq  minutes 
avant  la  totalité,  où  elle  augmenta  plus  rapidement.  L'on  ne  pouvait  pas  se  tromper 
sur  le  temps  de  la  totalité,  car  l'obscurité  s'accrut  tout  à  coup  d'une  manière  très  sensible 
et  très  impressionnante.  Le  retour  de  la  lumière  semble  être  beaucoup  plus  rapide  que 
sa  disparition,  mais  cela  peut  bien  avoir  été  l'effet  d'une  illusion.  Je  n'ai  pas  le  moyen 
d'en  juger. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  ce  fut  un  grand  désappointement  de  ne  retirer  prati- 
quement aucun  résultat  d'un  travail  de  six  mois,  sauf  l'expérience  acquise  dans  la  prépa- 
ration et  les  connaissances  obtenues  au  sujet  des  plaques  sensibles  aux  couleurs,  et  des 
écrans  absorbants.  Si  tout  n'avait  pas  été  sur  un  aussi  excellent  pied  pour  faire  les 
observations,  et  la  perfection  de  la  mise  au  point,  et  le  fonctionnement  des  obturateurs 
des  chambres  et  des  porte-plaques,  et  l'emploi  du  coelostat  ou  la  qualité  des  plaques  spé- 
cialement sensibilisées,  si  tout  cela  n'avait  pas  répondu  à  la  perfection  que  je  voulais 
atteindre,  il  est  probable  que  je  n'aurais  pas  eu  ce  mécompte  autant  à  cœur  :  mais  quand 
les  chances  d'obtenir  des  résultats  sans  précédents  et  utiles  étaient  si  bonnes,  il  me 
semble  que  c'est  un  grand  malheur  de  n'avoir  pu  même  faire  un  essai. 

Toutefois,  il  ne  restait  plus  rien  à  faire  que  de  démonter  et  rempaqueter  tous  les 
instruments  et  les  appareils.  On  s'y  mit  avec  tant  d'ardeur  qu'il  ne  restait  que  bien 
peu  de  choses  à  empaqueter  après  le  soir  du  30.  Le  reste  de  l'empaquetage  se  fit  le  matin 
du  31,  et  le  soir  tout  était  chargé  sur  une  goélette,  prêt  à  être  transbordé  sur  le  steamer. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  rapport  sans  vous  témoigner  au  moins  un  peu  de  la  gra- 
titude que  m'inspirent  la  confiance  dont  vous  avez  bien  voulu  m'honorer  en  me  confiant 
cette  œuvre,  la  bonne  grâce  avec  laquelle  vous  avez  approuvé  mes  plans,  ainsi  que  l'aide 
et  l'encouragement  bienveillants  que  vous  étiez  toujours  si  prompt  à  me  donner  dans  les 
préparatifs  de  nos  observations. 
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ANNEXE  6. 

DESCRIPTION  DES  APPAREILS  EMPLOYÉS  AU  SERVICE  DE  L'HEURE, 

PAR  R.  M.  STEWART,  M.  A. 

M.  W.  F.  King,  B.  A.  LL.  D.  A.  T.  F.,  etc. 
Astronome  en  chef, 

Ministère  de  l'Intérieur. 
Ottawa. 

Ottawa,  Ont.,  21  octobre  1905. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  sur  le  système  du  service 
de  l'heure  faisant  partie  de  l'observatoire.  Pratiquement,  toute  l'installation  a  été  faite 
depuis  l'occupation  du  nouvel  édifice  de  l'observatoire  au  mois  de  m  »i  dernier  ;  et  par 
conséquent,  sous  plusieurs  rapports  elle  n'est  pas  encore  parfaite,  car  pour  une  bonne 
partie  des  appareils  il  y  a  beaucoup  d'essais  et  d'ajustages  à  faire  avant  que  tout  soit  en 
parfait  état  de  fonctionnement.  * 

L'appareil  qui  se  rattache  au  service  de  l'heure  peut  se  diviser  en  trois  parties  prin- 
cipales : — une  lunette  méridienne  avec  ses  accessoires,  pour  obtenir  le  temps  par  des 
observations  astronomiques  ;  un  système  d'horloges  sidérales  à  l'usage  de  l'observatoire 
lui-même  pour  les  fins  du  service  d'heure  et  les  obseryations  ;  et  un  système  d'horloges 
de  temps  moyen,  à  l'usage  de  l'observatoire  et  des  bâtisses  du  gouvernement.  Chacun 
de  ces  systèmes  comprend  deux  horloges  primaires  montées  dans  la  salle  d'horloge,  et  le 
nombre  voulu  d'horloges-ouvrières  secondaires  et  de  cadrans  électriquement  commandés 
par  l'une  ou  l'autre  de  ces  horloges  primaires.  Il  y  a  actuellement  en  usage  cinq  hor- 
loges-ouvrières secondaires  de  temps  moyen  "  synchronisées  "  par  l'horloge  primaire  de 
temps  moyen,  l'une  dans  la  salle  de  l'heure  à  l'observatoire,  l'une  dans  la  bâtisse  du  par- 
lement, et  une  dans  chacun  des  trois  édifices  des  départements.  Chacune  d'elles  com- 
mande un  nombre  de  cadrans  mus  à  l'électricité  dans  la  bâtisse  où  elle  est  située.  Une 
horloge.ouvrière  ou  maitresse  sidérale  secondaire  est  montée  dans  la  salle  de  l'heure,  et 
commandera  des  cadrans  partout  où  il  en  faudra  dans  la  bâtisse. 

La  salle  d'horloge  : — La  salle  de  l'horloge  est  située  presque  au  centre  du  sous-sol  de 
l'édifice  de  l'observatoire,  afin  que  les  fluctuations  de  la  température  extérieure  se  fassent 
sentir  le  moins  possible;  et,  dans  le  même  but,  elle  est  séparée  du  reste  du  sous-sol  par 
des  contre-portes  que  l'on  tient  toujours  fermées.  Une  température  assez  constante 
est  maintenue  à  l'intérieur  de  la  chambre  par  une  chaufferette  électrique  reliée  à  un  ther- 
mostat qui  est  au  degré  voulu  de  température.  Afin  d'égaliser  la  température  dans 
toutes  les  parties  de  la  salle,  un  éventail  électrique  est  continuellement  en  mouvement 
juste  au-dessus  de  la  surface  du  calorifère,  et  tient  l'air  en  circulation.  La  température 
est  constamment  enregistrée  par  un  thermographe  qui  sert  de  vérificateur  au  contrôle 
de  cette  température,  et  afin  que  si,  pour  quelque  raison,  celui-ci  venait  à  faire  défaut 
temporairement,  l'on  puisse  en  tenir  compte  dans  le  calcul  des  erreurs  d'horloges. 

Les  quatre  horloges  primaires  sont  montées  sur  des  massifs  en  pierre.  Ces  massifs 
sont  bâtis  tout  à  fait  indépendants  l'un  de  l'autre,  ainsi  que  du  plancher  et  des  murs  de 
l'édifice  ;  une  console  verticale  en  marbre  est  encastrée  dans  chacun  d'eux,  à  laquelle 
l'horloge  est  boulonnée  solidement.  Elles  sont  disposées  par  paires  ;  une  paire,  compre- 
nant une  horloge  de  temps  sidéral  et  une  de  temps  moyen,  étant  placée  à  chaque  extré- 
mité de  la  salle.  Les  horloges  de  chaque  paire  sont  situées  de  manière  que  les  plans 
d'oscillation  de  leurs  pendules  soient  à  angle  droit  ;  de  cette  manière  on  obvie  à  tout 
effet  mutuel  sur  leur  marche. 

Horloge  Howard. — L'horloge  sidérale  Howard,  faite  par  la  Howard  Clock  Company, 
de  Boston,  qui  a  été  en  usage  depuis  quelques  années,  est  représentée  à  la  vignette  1. 
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Elle  a  un  pendule  à  mercure,  avec  un  échappement  Dennison,  et  est  munie  d'un  contact 
électrique  pour  le  travail  du  chronographe.  La  roue  de  contact  est  montée  sur  le  même 
axe  que  la  roue  d'échappement,  et  a  29  dents  correspondant  aux  secondes  paires,  omet- 
tant la  58e.  Le  contact  lui-même  consiste  en  un  ressort  de  platine  qui  s'appuie  contre 
une  pointe  du  même  métal  ;  à  chaque  battement  pair  (en  omettant  le  58e)  le  ressort  est 
momentanément  poussé  de  côté  par  une  dent  de  la  roue  de  contact,  et  le  circuit  est 
défait.  Il  y  a  aussi  une  roue  avec  une  seule  rainure,  faisant  un  tour  en  cinq  minutes, 
et  qui  met  en  action  un  court  circuit  à  la  54e  seconde,  de  sorte  qu'à  chaque  cinquième 
minute  les  interruptions  correspondant  à  la  54e  et  à  la  58e  secondes  sont  omises.  Le 
circuit  met  en  œuvre  trois  relais  dans  la  salle  de  l'heure,  d'où  d'autres  circuits  peuvent 
être  obtenus  au  besoin.  Avant  que  l'observatoire  fut  terminé,  cette  horloge  était 
appuyée  à  un  mur  dans  le  sous-sol  de  l'édifice  de  la  Cour  Suprême,  où,  bien  qu'elle  ait 
donné  grande  satisfaction,  il  n'était  pas  possible  d'obtenir  la  stabilité  de  suspension  et  la 
constance  de  température  qu'il  faut  pour  atteindre  l'extrême  exactitude.  Même  pendant 
quelques  mois  après  qu'elle  eut  été  transportée  à  l'observatoire,  la  chambre  d'horloge,  vu 
l'urgence  d'autres  travaux  à  faire,  ne  fut  pas  convenablement  installée  ;  et  en  consé- 
quence, les  résultats  d'une  épreuve  parfaite  de  son  fonctionnement  dans  de  bonnes  con- 
ditions sont  encore  à  obtenir  ;  la  même  chose  s'applique  aussi  aux  autres  horloges. 

Horloge  régulatrice  sidérale  Riefler. — L'horloge  régulatrice  sidérale  Riefler  (vig.  2), 
faite  par  Clemens  Riefler,  Munich,  a  un  pendule  compensateur  en  acier-nickel,  un  échappe- 
ment libre,  et  un  remontoir  électrique,  et  est  à  couvert  dans  un  cylindre  en  verre  imper- 
méable à  l'air.  La  tige  du  pendule  est  en  acier-nickel,  d'une  composition  de  35*7  pour 
100  de  nickel  et  de  64*3  pour  100  d'acier,  dont  le  coefficient  d'expansion  thermale  n'est 
environ  que  T^  de  celui  de  l'acier.  Ainsi,  la  compensation  devient  une  chose  compara- 
tivement simple  ;  la  méthode  est  indiquée  dans  la  vignette  3.  La  tige  du  pendule,  passe 
complètement  à  travers  la  lentille  et  a  une  noix  régulatrice  à  l'extrémité  inférieure.  Sur 
cette  noix  et  entourant  la  tige  du  pendule,  repose  un  cylindre  creux  en  cuivre  encore 
surmonté  d'un  autre  acier  ;  sur  la  surface  supérieure  de  celui-ci,  la  lentille  du  pendule 
est  soutenue  exactement  à  son  centre.  Les  longueurs  relatives  du  cuivre  et  de  l'acier 
sont  ajustées  de  manière  à  donner  la  quantité  compensatrice  voulue. 

Sur  la  tige  du  pendule,  vers  son  extrémité  supérieure,  il  y  a  une  petite  tablette  sur 
laquelle  on  peut  mettre  de  petits  poids  auxilliaires  pour  la  régularisation  finale  de  sa 
marche  avant  de  sceller  le  cylindre  ;  sur  le  bord  de  cette  tablette  il  y  a  une  échelle  que 
l'on  regarde  par  un  microscope,  de  sorte  que  l'on  peut  lire  de  temps  à  autre  l'amplitude 
d'oscillation  du  pendule.  La  cylindre  en  verre  est  fermé  par  un  joint  imperméable  à 
l'air,  et  l'on  y  fait  partiellement  le  vide,  de  sorte  que  si  l'on  tient  la  température  égale 
la  pression  de  l'air  au  dedans  du  cylindre  reste  aussi  constante.  Ceci  obvie  au  change, 
ment  dans  la  marche  de  l'horloge  dû  au  changement  dans  la  pression  barométrique,  qui 
affecte  quelquefois  l'®scillation  du  pendule  en  plein  air  jusqu'à  \  à  \  seconde  par  jour. 
La  pression  au  dedans  de  l'horloge  est  tenue  à  environ  725mm#  de  mercure,  de  sorte 
qu'elle  peut  être  toujours  plus  basse  que  la  pression  barométrique  extérieure.  Un  ther- 
momètre et  un  baromètre  sont  suspendus  audedans  du  cylindre  pour  contrôler  de  temps 
à  autre  la  température  et  la  pression.  La  pesée  de  l'horloge  consiste  simplement  en  une 
ancre  ou  un  levier  attaché  par  un  rochet  à  une  roue  qui  embraye  le  pignon  de  la  roue 
d'échappement;  lorsque  le  levier  est  descendu  à  un  certain  point,  il  ferme  un  circuit 
électrique  qui  le  fait  remonter  à  sa  plus  haute  position;  cette  action  se  renouvelle  toutes 
les  60  ou  30  secondes.  Il  y  a  aussi  sur  cette  horloge  un  contact  de  secondes  intermittent 
par  lequel  passe  un  circuit  qui  met  en  action  deux  relais  dans  la  salle  d'heure.  De  là 
on  peut  obtenir  des  circuits  pour  enregistrer  sur  le  chronographe  ou  synchroniser  les 
horloges  secondaires.  Ce  contact,  dont  on  trouvera  un  diagramme  à  la  vignette  4,  ferme 
le  circuit  électrique  à  toutes  les  deux  secondes  ;  la  minute  paire  est  enregistrée  sur  le 
chronographe  par  l'omission  d'une  dent  sur  la  roue  de  contact,  de  sorte  que  le  circuit 
reste  fermé  depuis  la  59e  seconde  jusqu'à  la  deuxième  seconde  de  la  minute  suivante 
(vig.  6  et  7.) 

Observations  de  temps — L'horloge  sidérale  Riefler  est  celle  qui  sert  de  régulatrice 
primaire,  et  on  lui  compare  chaque  jour  l'horloge  Howard  et  l'horloge  primaire  du  temps 
moyen.     On  laisse  accumuler  son  erreur   ainsi  que   celle  de   l'horloge  Howard,   et  l'on 
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Vig.  10. — Installation,  salle  de  l'heure. 


Vig.  11. — Mouvements  de  l'horloge  de  la  tour. 
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fait  une  allocation  pour  cela  dans  le  calcul.  Les  observations  pour  le  temps  se  font 
aussi  souvent  que  possible — en  été  pratiquement  à  chaque  nuit  claire,  en  hiver  à  des 
intervalles  moins  fréquentes,  à  moins  que  cela  ne  soit  nécessité  par  quelque  raison  parti- 
culière. A  cause  du  genre  de  contact  électrique  dans  l'horloge  Riefler,  qui  exige  un 
chronographe  à  double  enregistrement,  il  est  plus  commode  de  faire  les  observations 
avec  l'horloge  Howard.  L'erreur  de  la  Riefler  est  obtenue  en  comparant  les  deux  hor- 
loges sur  le  chronographe  avant  et  après  les  observations. 

Les  observations  de  temps  ou  horaires  se  font  avec  une  lunette  méridienne  Cooke 
montée  au  méridien.  Actuellement,  en  attendant  que  la  salle  de  la  méridienne  soit  ter- 
minée, elle  est  montée  dans  un  petit  hangar  temporaire  à  l'est  de  l'observatoire.  L'ob- 
jectif a  trois  pouces  d'ouverture  libre,  avec  un  foyer  de  35|  pouces.  Dans  le  plan  focal 
est  monté  un  réticule  en  verre  sur  lequel  sont  tracées  deux  lignes-  horizontales  et  treize 
lignes  verticales.  Les  lignes  verticales  ou  les  "  fils  "  sont  séparées  en  groupes — un  groupe 
central  de  cinq,  un  groupe  de  trois  de  chaque  côté  de  celui-ci,  et  deux  fils  simples,  l'un 
de  chaque  côté  ;  ordinairement  on  ne  se  sert  que  des  onze  fils  du  milieu  dans  les  obser- 
vations. L'intervalle  équatorial  entre  les  fils  d'un  groupe  est  environ  de  2.4  secondes  de 
temps,  et  l'intervalle  entre  les  groupes  à  peu  près  du  double.  Le  champ  de  l'instrument 
est  éclairé  par  de  petites  lampes  électriques  placées  aux  extrémités  de  l'axe,  qui  est 
creux  ;  la  lumière  est  réfléchie  le  long  du  tube  par  un  miroir  placé  diagonalement  au 
point  d'intersection  de  l'axe  et  de  la  ligne  de  visée  ;  l'intensité  de  la  lumière  est  réglée 
par  un  rhéostat  monté  commodément  sur  le  bord  du  massif.  Il  y  a  à  la  base  une  poignée 
à  l'aide  de  laquelle  on  peut  lever  l'instrument  de  dessus  les  coussinets  en  Y  et  renverser 
l'axe. 

Le  chronographe  employé  dans  les  observations  a  été  fait  par  Warner  et  Swasey. 
Le  cylindre  est  mû  par  un  mouvement  d'horloge  de  manière  à  faire  à  peu  près  une  révo- 
lution à  la  minute.  Il  y  a  le  long  du  cylindre  un  petit  chariot  portant  un  électro-aimant 
avec  une  plume  fixée  à  l'armature,  et  qui  est  mû  horizontalement  par  une  vis  sans  fin, 
laquelle  tourne  à  la  même  vitesse  que  le  cylindre.  Le  circuit  de  l'horloge  passe  dans  les 
spires  de  l'électro-aimant,  de  sorte  que  la  plume  trace  une  ligne  en  spirales  sur  le  papier 
du  chronographe  et  enregistre  les  battements  de  l'horloge.  Le  circuit  qui  gouverne  la 
plume  passe  aussi  par  une  clef  sous  la  main  de  l'observateur,  qui  frappe  sur  cette  clef 
lorsque  l'étoile  passe  sur  chaque  fil  successif  dans  le  champ  de  l'instrument,  enregistrant 
ainsi  le  passrge  sur  le  chronographe.  En  outre,  pour  reconnaître  plus  commodément  les 
passages  sur  la  feuille,  il  donne  un  tambourinage  continu  sur  la  clef  au  commencement 
et  à  la  fin  de  chaque  observation.  „  On  voit  à  la  vignette  6  une  feuille  chronographique 
avec  un  certain  nombre  de  passages.  Durant  le  temps  de  l'observation.  On  fait  aussi 
des  lectures  pour  déterminer  l'erreur  de  niveau  de  l'axe  de  l'instrument. 

Une  détermination  complète  de  temps,  quand  on  veut  avoir  des  résultats  exacts, 
comprend  ordinairement  l'observation  des  passages  de  douze  étoiles,  six  dans  chaque 
position  de  l'axe.  Le  temps  d'horloge  des  passages  sur  les  fils  séparés  est  relevé  sur  la 
feuille  chronographique,  et  l'on  prend  la  moyenne  de  tous  ces  temps  comme  le  temps  de 
passage  de  cette  étoile  en  particulier  sur  le  méridien  de  l'instrument.  Après  que  la  cor- 
jection  voulue  pour  le  niveau  a  été  appliquée  à  chaque  étoile,  et  que  les  ascensions  droites 
des  étoiles  sont  trouvées  pour  ce  jour  en  particulier,  les  résultats  sont  calculés  par  petits 
carrés  pour  trois  inconnue^,  ce  qui  donne  une  détermination  d'azimut,  de  collimation  et 
d'erreur  d'horloge  pour  le  temps  moyen  des  observations.  L'erreur  probable  de  cette 
détermination  de  temps  est  ordinairement  d'un  centième  à  un  cinquantième  de  seconde. 

Une  comparaison  des  horloges  se  fait  sur  un  chronographe  qui  porte  deux  aimants 
et  deux  plumes,  une  pour  chaque  circuit.  On  voit  à  la  vignette  7  l'enregistrement  d'une 
comparaison.  La  même  horloge  est  portée  sur  les  deux  côtés  du  chronographe  pour  une 
portion  du  temps,  de  manière  à  faire  voir  le  montant  de  la  parallaxe  des  plumes  s'il  en 
existe. 

L'appareil  décrit  jusqu'à  présent  comprend  l'outillage  pour  obtenir  l'heure,  et  pour 
la  conserver  aussi  juste  que  possible  sans  erreur  entre  les  déterminations  successives  par 
observations.  Le  reste  de  l'appareil  a  pour  but  de  communiquer  l'heure  dans  tout 
l'observatoire  lui-même  et  au  public. 
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Des  deux  horloges  de  temps  moyen  montées  dans  la  salle  d'horloge,  l'une,  aussi  faite 
par  Riefler,  est  l'horloge  primaire  principale  de  temps  moyen  (vig.  8)  ;  l'autre,  faite  par 
Borrel,  de  Paris,  doit  servir  comme  primaire  auxiliaire  et  horloge-maitresse  pour  l'édifice 
(vig.  9). 

Primaire  de  temps  moyen  Riefler. — L'horloge  primaire  de  temps  moyen  Riefler  a  un 
échappement  à  repos,  et  un  pendule  en  nickel-acier  semblable  à  celui  de  l'horloge  régula- 
trice sidérale,  mais  plus  léger  et  avec  un  battant  de  forme  lenticulaire,  pour  obvier  à  la 
résistance  de  l'air.  Le  contact  de  secondes  est  intermittent,  identique  à  celui  qui  est 
représenté  à  la  vignette  4.  Il  met  en  action  quatre  relais  dans  la  salle  d'heure,  un  pour 
synchroniser  l'horloge  maitresse  de  temps  moyen,  un  pour  commander  la  ligne  de 
synchronisme  qui  gagne  la  cité,  et  deux  pour  l'enregistrement  chronographique. 

Une  horloge  de  temps  moyen  est  sans  doute  toujours  requise  pour  indiquer  le 
temps  vrai  ;  il  devient  donc  nécessaire  de  faire  quelque  arrangement  pour  corriger  les 
petites  erreurs  qui  restent  de  jour  en  jour.  Il  consiste  en  deux  pendules  auxiliaires 
visibles  à  la  vignette  8,  montés  de  chaque  côté  du  pendule  principal.  Celui  qui  est  à 
gauche  a  son  centre  de  gravité  un  peu  au-dessous  de  son  point  de  suspension  ;  celui  de 
droite  un  peu  au-dessus.  Il  s'ensuit  que  si  le  premier  de  ces  pendules  est  relié  au  pen- 
dule principal,  il  accélérera  la  marche  de  l'horloge,  tandis  que  le  second  la  retardera. 
On  voit  à  la  vignette  5  la  manière  de  régler  ou  de  contrôler  ces  pendules  auxiliaires. 
L'électro-aimant,  e,  est  traversé  par  un  circuit  qui  gagne  le  tableau  de  distribution  dans 
la  salle  d'heure  ;  lorsque  le  circuit  est  ouvert,  comme  c'est  normalement  le  cas,  le  bras,  a, 
est  tenu  à  l'écart  de  la  tablette  sur  la  tige  du  pendule  principal,  p,  par  le  bras,  b,  relié  à 
l'armature,  c;  lorsque  le  circuit  est  fermé,  l'armature  est  attirée,  le  bras,  a,  n'est  plus 
retenu  et  tombe  dans  la  cavité,  s,  en  mettant  ainsi  le  pendule  auxiliaire  en  connexion 
avec  le  pendule  principal  ;  lorsque  l'horloge  a  été  corrigée  de  la  quantité  voulue,  le  cir- 
cuit est  ouvert  et  le  bras,  a,  encore  levé.  L'arrangement  pour  l'autre  pendule  auxiliaire 
est  semblable.  La  proportion  de  correction  peut  être  ajustée  en  déplaçant  les  lentilles 
des  pendules  auxiliaires  sur  leurs  tiges.  Celle  dont  on  fait  usage  est  d'environ  six 
secondes  par  heure,  de  sorte  que  pour  faire  une  correction  d'un  dixième  de  seconde,  dans 
un  sens  ou  dans  l'autre,  on  n'a  simplement  qu'à  mettre  le  commutateur  dans  la  direction 
voulue,  dans  la  salle  d'heure,  pendant  l'espace  d'une  minute.  L'horloge  est  comparée 
chaque  matin  avec  l'horloge  régulatrice  sidérale,  et  la  correction  voulue  est  faite  si  c'est 
nécessaire. 

Horloge  primaire  Borrel. — L'horloge  Borrel  est  celle  qui  servit  autrefois  d'horloge 
primaire  pour  le  petit  système  expérimental  qui  a  été  installé  dans  le  bloc  Langevin  et 
les  anciens  bureaux  de  la  division  astronomique,  de  la  rue  Wellington.  Elle  a  un 
échappement  à  roue  à  clavette  et  une  tige  de  pendule  en  bois  avec  une  lentille  en  plomb, 
ce  qui  donne  une  bonne  compensation  pour  la  température.  Sa  marche  est  considérable- 
ment affectée,  cependant,  par  les  variations  dans  le  degré  d'humidité  de  la  température. 
Son  appareil  de  correction  consiste  en  un  aimant  permanent  monté  sur  la  longueur  de  la 
tige  du  pendule,  immédiatement  au-dessous  duquel,  et  fixé  à  la  boîte  de  l'horloge,  se 
trouve  uti  solénoïde  où  il  n'entre  rien  en  fer.  Si  un  courant  est  envoyé  dans  une  direc- 
tion en  passant  par  le  solénoïde,  l'aimant  est  attiré  et  l'horloge  est  accélérée,  tandis 
qu'un  courant  dans  la  direction  opposée  repousse  l'aimant  et  retarde  l'horloge.  Le  con- 
tact électrique  mis  en  œuvre  par  cette  horloge  consiste  en  un  ressort  attaché  à  la  tige  du 
pendule,  tout  près  de  son  extrémité  supérieure,  qui  établit  le  contact  avec  une  vis  de 
rappel  chaque  fois  que  le  pendule  oscille  à  droite. 

Cette  horloge  servira  d'horloge  primaire  de  réserve  pour  actionner  les  circuits  ordinai- 
rement mis  en  fonction  par  l'horloge  Riefler,  dans  le  cas  où  celle-ci  s'arrêterait  pour  cause 
d'accident,  de  réparations,  etc.  On  se  propose  aussi  de  lui  donner  deux  autres  contacts, 
afin  qu'elle  puisse  être  utilisée  en  outre  comme  réserve  pour  l'horloge  maîtresse  dans  la 
salle  de  l'heure. 

Salle  de  Vheure. — La  vignette  10  représente  une  photographie  du  tableau  de  distri- 
bution et  les  deux  horloges  principales  dans  la  salle  de  l'heure.  Celle  de  droite  est 
l'horloge  principale  de  temps  moyen,  celle  de  gauche  l'horloge  sidérale.  L'horloge  prin- 
cipale de  temps  moyen  a  été  faite  par  Borrel,  et  c'est  celle  qui  a  été  installée  en  1902 
dans  les  bureaux  de  la  division  astronomique,  dans  la  rue  Wellington,  comme  partie  du 
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système  d'essai  dont  il  a  déjà  été  question.     Elle  a  un  échappement  à  roue  à  clavette  et 
un  pendule  avec  une  tige  de  bois  et  une  lentille  en  plomb. 

Au  pied  de  la  caisse  de  l'horloge  et  sur  un  côté,  il  y  a  un  électro-aimant  vertical 
fixe  par  lequel  passe  le  courant  intermittent  que  gouverne  l'horloge  primaire  ;  à  l'extré- 
mité inférieure  de  la  tige  du  pendule,  au-dessous  de  la  lentille,  il  y  a  un  bras  horizontal 
en  cuivre  avec  une  armature  en  fer  attenante  qui  est  attiré  par  l'électro-aimant  quand  le 
courant  passe  ;  au  moyen  de  l'impulsion  ainsi  donnée,  à  chaque  seconde  alternative,  le 
pendule  est  tenu  en  oscillations  synchroniques  avec  celles  de  l'horloge  primaire.  On 
peut  remarquer  que  le  pendule  contrôlé  est,  dans  chaque  cas,  d'environ  une  seconde  en 
arrière  du  pendule  contrôleur  ;  et  l'on  obvie,  sans  doute,  à  toute  erreur  dans  le  temps 
indiqué  en  tenant  l'horloge  directrice  ou  contrôlante  de  cette  quantité  en  avant  sur  le 
temps  vrai,  le  synchronisme  était  assuré  d'une  manière  différente  ;  au  lieu  de  l'électro- 
aimant  vertical,  on  se  servait  d'un  solénoïde  horizontal  dans  lequel  passait  une  extrémité 
d'un  barreau  aimanté  permanent  attaché  horizontalement  à  l'extrémimité  inférieure  de 
la  tige  du  pendule  ;  l'autre  extrémité  de  l'aimant  passait  à  travers  un  cylindre  en  cuivre 
qui  servait  à  atténuer  les  oscillations  du  pendule.  On  constata,  cependant,  que  ce 
système  prêtait  à  plusieurs  inconvénients,  dont  le  plus  grave  était  que  si,  pour  une  cause 
quelconque  (comme  cela  était  sujet  à  se  produire  quelquefois  quand  on  se  servait  de  fils 
allant  d'un  édifice  à  l'autre),  le  courant  de  synchronisme  faisait  défaut  d'arriver,  l'horloge 
synchronisée  devait  nécessairement  s'arrêter.  Par  conséquent,  le  système  actuel  dû  à 
Riefler  a  été  adopté  et  a  donné  entière  satisfaction. 

Les  contacts  électriques  mis  en  opération  par  l'horloge  principale  de  temps  moyen 
sont  ou  nombre  de  trois: — on  trouve  un  diagramme  du  premier  à  la  vignette  12  ;  la  roue, 
w  est  montée  sur  le  même  axe  que  sur  la  roue  d'échappement  ;  le  bras,  «,  pivoté  à  p, 
repose  ordinairement  contre  la  vis  de  contact,  b,  ;  à  la  58e  seconde,  il  est  écarté  de  b  par 
la  projection  j  sur  la  roue  de  contact,  et  à  la  59e,  pressé  contre  la  vis  de  contact  c,  y 
restant  jusqu'à  la  60e  seconde,  alors  qu'il  retombe  contre  b.  Ainsi,  deux  circuits  peuvent 
être  mis  en  opération  par  ce  contact,  l'un  étant  fermée  de  la  59e  à  la  60e  seconde  de 
chaque  minute,  l'autre  continuellement  fermé  sauf  de  la  58e  à  la  60e  seconde. 

Le  premier  de  ces  circuits  met  en  opération  un  relais  de  contact  à  mercure  dans  l'ar- 
moire à  relais  au  bas  du  tableau  de  distribution.  Il  consiste  en  une  paire  de  bobines 
verticales  et  une  armature  avec  un  bras  horizontal  attaché  ;  à  l'extrémité  du  bras  il  y  a 
une  vis  de  rappel  verticale  qui  plonge  dans  un  bain  de  mercure  et  complète  le  circuit 
lorsque  le  relais  est  en  activité.  On  a  trouvé  qu'un  relais  de  ce  genre  était  nécessaire  là 
où  un  courant  assez  fort  passe  par  les  points,  à  cause  de  l'étincellement  inévitable,  qui 
oxyderait  les  points  d'un  relais  ordinaire  et  gâterait  le  contact.  Par  cette  connexion  au 
mercure  passe  le  courant  qui  actionne  les  cadrans  électriques  distribués  dans  toute  la 
bâtisse.  Ces  cadrans  n'ont  pas  d'eux-mêmes  de  mouvement  d'horlogerie,  mais  simplement 
un  électro-aimant  avec  le  mécanisme  nécessaire  pour  transformer  les  impulsions  électro- 
magnétiques au  mouvement  des  aiguilles  ;  comme  l'impulsion  ne  se  produit  qu'une  fois 
par  minute,  les  aiguilles  n'avancent  pas  graduellement,  mais  font  des  bonds  d'une  mi- 
nute à  la  fois,  avançant  toujours  à  la  60e  seconde,  comme  l'indique  le  régulateur.  Il  y  a 
dans  l'observatoire  vingt-six  de  ces  cadrans,  qui  sont  divisés  entre  six  circuits,  tous  pas- 
sant par  le  contact  à  mercure  dont  il  a  été  question.  En  outre,  l'horloge  de  la  tour 
de  l'observatoire,  est  actionnée  par  le  même  circuit,  mais  d'une  manière  différente  ;  vu 
les  dimensions  de  la  caisse  de  cette  horloge,  la  même  méthode  n'y  serait  pas  praticable. 
Les  aiguilles  sont  mises  en  mouvement  par  un  petit  moteur  qui  est  introduit  à  chaque 
minute  par  l'électro-aimant  relié  avec  le  circuit  du  cadran  de  minuterie  ;  aussitôt  qu'il  a 
fait  avancer  les  aiguilles  l'espace  d'une  minute,  il  s'interrompt  automatiquement,  le  temps 
requis  pour  le  mouvement  des  aiguilles  étant  un  peu  moins  d'une  seconde,  Le  moteur 
et  le  mécanisme  auxiliaire  sont  placés  juste  en  arrière  du  cadran,  dans  une  alcôve  de  la 
salle  équatoriale,  et  on  les  voit  à  la  vignette  11.  Le  cadran  est  en  verre  dépoli  et 
par  sections;  il  a  cinq  pieds  de  diamètre,  et  il  est  illuminé.  Cette  illumination  se  fait 
du  moyen  d'un  tableau  blanc  qu'éclairent  huit  lampes  de  16  boug.  disposées  avec  réflec- 
teurs en  cercle  autour  de  son  rebord  entre  lui  et  le  cadran. 

Le  deuxième  contact  sur  l'horloge  principale  de  temps  moyen  consiste  en  deux  ressorts 
fixés  l'un  de  chaque  côté  de  la  tige  du  pendule  près  de  son  extrémité  supérieure,  qui  fait 
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contact  avec  des  vis  de  rappel  fixées  à  la  case  lorsque  le  pendule  oscille  d'un  côté  ou 
de  l'autre  ;  ce  contact  a  pour  objet  d'actionner  les  cadrans  de  seconde  là  où  il  en  faudra 
dans  toute  la  bâtisse,  mais  n'est  pas  actuellement  en  opération. 

Le  contact  qui  reste  est  mis  en  opération  par  une  roue  à  une  seule  dent,  qui  fait 
une  révolution  par  heure  ;  à  environ  30  secondes  avant  l'heure  complète,  elle  presse  un 
ressort  contre  une  vis  de  rappel,  formant  un  circuit  ;  environ  30  secondes  après  l'heure, 
le  ressort  n'est  plus  retenu  et  le  circuit  s'ouvre.  Ce  circuit  met  en  action  un  relais  qui 
sera  utilisé  pour  faire  tomber  la  boule  horaire,  sur  la  colline  du  .parlement  ;  les  arrange- 
ments pour  cela  sont  complétés  et  les  fils  installés,  on  n'attend  que  les  connexions  finales. 
La  méthode  d'opération  de  ce  circuit  est  indiquée  en  diagramme,  vig.  13.  Le  relais  A 
est  celui  qui  est  mis  en  opération  par  le  contact  d'heure  dans  l'horloge  principale  ;  le 
relais  B,  qui,  lorsqu'il  est  mis  en  activité  ferme  deux  circuits  et  en  ouvre  un  troisième, 
est  mis  en  opération  par  le  même  circuit  que  le  relais  qui  contrôle  les  cadrans  de  minu- 
tes, de  la  59e  à  la  60e  seconde  de  chaque  minute  ;  C  est  un  relais  polarisé  ajusté  neutra- 
lement.  Le  circuit  de  la  boule  horaire  passe  par  les  pointes  centrales  de  B  et  les  pointes 
de  C.  Comme  on  le  verra  facilement  au  diagramme,  lorsque  le  relais  A  n'est  pas  mis 
en  activité,  la  batterie  D  enverra  un  courant  par  les  bobines  de  C  durant  une  seconde, 
à  chaque  minute,  et  le  circuit  de  la  boule  horaire  restera  ouvert  par  les  pointes  de  C. 
Quand  A  est  mis  en  activité  30  secondes  avant  l'heure  complète,  la  batterie  E  est  portée 
sur  les  bobines  de  C,  le  circuit  étant  complété  à  la  59e  seconde  par  les  points  gauches  de 
B  dans  une  direction  inverse  de  la  première,  fermant  ainsi  le  circuit  de  la  boule  horaire 
par  les  points  de  C.  Finalement,  quand,  à  la  60e  seconde,  le  circuit  est  complété  par 
les  points  centraux  de  B,  le  courant  passe  et  laisse  tomber  la  boule  à  l'autre  extrémité 
de  la  ligne.  La  paire  de  points  à  droite  du  relais  B  doit  servir  à  l'envoi  de  signaux 
préliminaires,  les  arrangements  pour  cela  n'ont  pas  encore  été  complétés.  Avec  cela,  il 
est  question  d'installer  un  signal  de  retour  pour  annoncer  à  l'observatoire  la  descente  de 
la  boule  horaire. 

L'horloge  sidérale  principale  dans  la  salle  de  l'heure  est  une  horloge  Riefler  avec  le 
même  pendule  et  le  même  échappement  que  la  primaire  de  temps  moyen.  Elle  est 
pourvue  d'un  aimant  synchronisant  semblable  à  celui  de  l'horloge  principale  de  temps 
moyen,  et  est  réglée  ou  synchronisée  sur  l'horloge  sidérale  directrice  Riefler.  Le  con- 
tact électrique  qu'elle  met  en  opération  est  un  contact  à  renversement,  semblable  à  celui 
qui  est  indiqué  dans  la  vignette  4,  avec  une  autre  vis  de  contact  additionnelle  au-dessous 
du  levier,  et  cette  différence  qu'il  n'y  a  pas  de  dent  d'omise  sur  la  roue  de  contact.  Le 
circuit  contrôlé  par  elle  sera  renversé  à  chaque  seconde,  et  peut  servir  à  actionner  les 
cadrans  de  secondes  partout  où  il  en  faudra. 

Le  tableau  de  distribution  de  la  salle  de  l'heure  contrôle  tous  les  circuits  qui  se 
rapportent  au  service  de  l'heure.  Dans  le  bas  de  ce  tableau,  il  y  a  une  armoire  à  relais 
contenant  deux  tablettes,  avec  deux  portes  à  coulisse  en  verre.  Ces  relais  sont  ceux 
qui  mettent  en  opération  tous  les  différents  circuits.  Juste  au-dessus  de  l'armoire  à 
relais,  il  y  a  une  rangée  de  18  chevalets  (jacks)  par  lesquels  passent  les  différents  cir- 
cuits :  en  poussant  une  fiche  de  contact  reliée  avec  l'ammètre  dans  l'un  de  ces  chevalets, 
l'ammètre  est  introduit  sans  rompre  le  circuit.  Les  commutateurs  sont  disposés  de 
manière  que  toute  combinaison  des  horloges  primaires  peut  être  introduite  sur  l'un  ou 
l'autre  des  deux  chronographes  susmentionnés  pour  faire  des  comparaisons.  On  a  aussi 
pourvu  au  moyen  d'ajouter  un  circuit  pour  un  autre  chronographe  quand  il  le  faudra,  et 
d'autres  circuits  requis  pour  les  travaux  de  longitude.  Lorsque  la  nouvelle  bâtisse  de 
la  lunette  méridienne  sera  terminée,  les  chronographes  seront  installés  dans  une  petite 
salle  attenante  à  la  salle  de  l'heure,  et  donnant  directement  sur  la  salle  de  la  lunette 
méridienne  ;  en  attendant,  le  double  chronographe  est  installé  dans  la  salle  de  l'heure, 
et  l'autre  dans  le  hangar  temporaire  de  la  lunette  méridienne. 

Batterie. — La  batterie  servant  au  système  horaire  est  composée  de  26  éléments 
accumulateurs  situés  dans  la  salle  de  la  pile,  au  sous-sol.  La  vignette  16  représente  le 
tableau  de  distribution  de  la  salle  de  la  pile.  Au  bas  du  tableau,  à  main  droite,  se  trouvent 
deux  rangées  de  chevalets  ;  à  l'une  de  ces  rangées  viennent  les  fils  des  éléments  accumu- 
lateurs donnant  un  potentiel  de  4  volts  entre  les  chevalets  adjacents  ;  à  l'autre  rangée 
arrivent  les  circuits.    Les  connexions  se  font  avec  des  chevilles  reliées  par  des  fils  isolés, 
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comme  l'indique  la  vignette.  De  cette  manière,  n'importe  quel  voltage  peut  être  appli- 
qué immédiatement  à  un  circuit  donné.  Les  éléments  sont  chargés  chaque  semaine  par 
\e  moteur-générateur  de  l'usine. 

Le  service  extérieur. — A  partir  de  l'observatoire  jusqu'à  la  cité,  quatre  fils  isolés 
sont  à  l'usage  du  service  horaire,  outre  deux  fils  télégraphiques  nus.  De  ces  fils  une  couple 
courent  à  la  boule  horaire  sur  la  colline  du  parlement  ;  l'autre  couple  se  divise  en  quatre 
branches  transmettant  les  courants  assurant  le  synchronisme  des  horloges  principales 
dans  les  quatre  édifices  du  gouvernement.  Dans  chaque  bâtisse  il  y  a  une  chambre  de 
branchements,  contenant  l'horloge  principale,  un  tableau  de  distribution  et  une  armoire 
de  relais,  une  armoire  à  pile,  contenant  les  éléments  accumulateu  rs,  et  unpetit  moteur- 
générateur  pour  les  piles,  Comme  l'outillage  dans  les  différentes  bâtisses  est  à  peu  près 
le  même,  il  suffira  d'en  décrire  un.  La  vignette  17  représente  l'appareil  d  ans  la  salle  de 
branchements  du  bîoe  Langevin.  L'horloge  principale  est  une  Borrel  semblable  à  celle 
de  la  salle  de  l'heure  à  l'observatoire  ;  cependant  les  horloges  principales  dans  les  autres 
bâtisses  ont  été  faifes  par  Riefler.  Le  courant  d'un  synchronisme  local  vient  d'un  relais 
mû  par  une  branche  de  la  ligne  principale  de  synchronisme  partant  de  l'observatoire. 
La  pile  comprend  neuf  éléments  accumulateurs,  donnant  un  potentiel  d'environ  18  volts  ; 
ces  éléments  sont  chargés  chaque  semaine.  Le  moteur-générateur  est  une  machine 
Holtzer  et  Cabot,  d'une  capacité  de  85  watts.  Le  moteur  est  à  induction,  avec  un  appa- 
pareil  de  mise  en  train  automatique,  et  agit  sur  le  circuit  de  lumière  électrique  ordinaire  ; 
il  est  uni  directement  à  un  générateur  composé  développant  2.8  ampères  à  30  volts.  Le 
circuit  de  charge,  qui  passe  par  un  rhéostat  régulateur  pour  se  rendre  au  tableau  de  dis- 
tribution, est  ordinairement  établi  le  soir  et  interrompu  le  matin.  Au  lieu  de  l'inter- 
ruption ordinaire  automatique  dans  le  circuit  de  charge,  qui,  en  cas  d'arrêt  du  moteur, 
même  pendant  quelques  secondes,  dû  au  défaut  du  courant,  ferait  marcher  inutilement 
le  générateur  jusqu'au  matin,  on  emploie  un  relais  automatique  spécial  à  basse  résistance. 
Cela  comprend,  comme  l'indique  la  vignette  14,  une  paire  de  bobines  verticales  et  une 
armature  avec  un  bras  horizontal  attaché.  Lorsque  le  relais  est  au  repos,  ce  bras  fait 
contact  avec  le  ressort  s,  complétant  le  circuit  du  générateur  par  les  bobines  du  relais  et 
la  résistance  T.  Lorsque  lé  générateur  part,  aussitôt  que  le  voltage  devient  assez  élevé 
pour  attirer  l'armature,  le  bras  a  est  abaissé  dans  le  bain  de  mercure  m,  établissant  le 
contact  inférieur  juste  au  moment  où  s'interrompt  le  contact  supérieur,  et  mettant  la 
batterie  en  circuit  par  le  rhéostat  R. 

Les  cadrans  à  minutes  sont  dans  ce  cas  divisés  en  circuits  de  dix,  qui  se  branchent 
là  où  il  le  faut  sur  une  couple  de  fils  principaux  allant  au  tableau  de  distribution  ;  l'un 
de  ces  cadrans  est  placé  dans  la  salle  de  branchements  ou  du  commutateur  pour  indiquer 
la  concordance  du  système  avec  l'horloge  principale.  Le  circuit  des  cadrans  passe  par 
les  points  d'un  relais  à  contact  de  mercure  semblable  à  celui  de  la  salle  de  l'heure,  dans 
l'observatoire,  et  aussi  par  un  autre  relais  qui  sert  à  ouvrir  la  branche  correspondante 
de  la  ligne  principale  de  synchronisation,  de  manière  à  donner  un  signal  à  l'observa- 
toire. L'ammètre  est  un  Weston  à  double  échelle,  l'échelle  supérieure  se  lisant  à  2|- 
ampères,  l'échelle  inférieure  à  250  milliampères  ;  les  branchements  requis  se  font  au 
moyen  du  commutateur  qui  se  trouve  juste  au-dessous.  L'intensité  des  courants  se  lit 
de  la  même  manière  qu'à  l'observatoire,  au  moyen  de  plusieurs  chevalets  et  d'une  cheville 
attachée  à  l'ammètre. 

On  a  pourvu  au  moyen,  en  cas  de  nécessité,  d'utiliser  les  relais  des  cadrans  à  minutes 
dans  autant  d'autres  blocs  qu'il  le  faudra,  soit  à  partir  du  bloc  Langevin  soit  de  l'édifice 
du  parlement,  en  employant  pour  cela  les  fils  du  mouvement  synchronique.  Ainsi,  en 
cas  d'accident  ou  de  réparation,  à  l'une  des  horloges  principales,  le«  cadrans  qui  en  dé- 
pendent pourraient  encore  être  tenus  en  marche. 

Il  y  a  actuellement  en  opération  42  cadrans  dans  l'édifice  du  parlement,  60  dans  le 
bloc  de  l'ouest,  36  dans  le  bloc  de  l'est,  et  48  dans  le  bloc  Langevin  ;  en  outre,  il  y  a, 
recevant  le  mouvement  du  bloc  Langevin,  deux  cadrans  dans  les  anciens  bureaux  de  la 
division  astronomique,  rue  Wellington,  maintenant  occupés  par  la  division  des  terrains 
scolaires.  Ces  cadrans,  avec  ceux  de  l'observatoire,  font  un  total  de  214  cadrans  secon- 
daires actuellement  en  opération,  sans  compter  l'horloge  de  la  tour  de  l'observatoire. 


246 


MINISTERE  DE  ^L'INTERIEUR 


IX 


15-6   EDOUARD  VII,  A.  1906 

Cadran  vérificateur. — Comme  il  est  dit  ci-dessus,  chacun  des  quatre  circuits  de 
cadrans  s'annonce  à  l'observatoire  à  toutes  les  minutes,  en  ouvrant  la  ligne  du  sjmchro- 
nisme.  Un  circuit  a  été  arrangé  à  l'observatoire  de  manière  que  ces  signaux  puissent 
mettre  en  opération  un  cadran  vérificateur,  indiqué  à  la  vignette  10,  au-dessus  de  l'hor- 
loge principale  sidérale.  La  vignette  15  représente  un  diagramme  des  connexions  em- 
ployées à  cette  fin.  Le  relais  A  est  traversé  par  le  courant  principal  du  synchronisme  ; 
lorsque  la  ligne  du  synchronisme  est  fermée,  le  circuit  passant  par  ses  points  est  ouvert, 
et  vice  versa.  B  est  un  relais  polarisé  monté  différentiellement,  ajusté  neutralement  ; 
la  ligne  principale  du  synchronisme  passe  par  une  paire  de  bobines  dans  une  telle  direc- 
tion qu'elle  ferme  le  circuit  passant  par  les  points  ;  par  l'autre  paire  de  bobines,  cepen- 
dant, passe  dans  la  direction  opposée  un  courant  plus  fort,  excepté  de  la  58e  à  la  60e 
seconde  de  chaque  minute  ;  le  circuit  est  mis  en  opération  par  Pun  des  contacts  décrits 
dans  l'horloge  principale  de  temps  moyen.  Le  circuit  mettant  en  opération  le  cadran 
vérificateur  passe  en  série  par  les  points  de  ces  deux  relais.  Evidemment  il  sera  tenu 
ouvert  à  B  jusqu'à  la  58e  seconde,  et  après  cela,  puisque  le  relais  est  ajusté  neutrale- 
ment, il  restera  ouvert  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fermé  par  l'arrivée  du  courant  de  synchro- 
nisme ;  cela  arrivera  ensuite  à  la  59e  seconde  de  l'horloge  synchronisante,  qui,  on  se  le 
rappellera,  correspond  à  58J  secondes  de  l'horloge  principale,  ce  qui  est  dû  au  retard  de 
la  dernière.  Le  circuit  par  B  est  donc  fermé  pendant  la  dernière  seconde  et  demie  de 
chaque  minute,  pourvu  qu'un  courant  passe  par  la  ligne  du  synchronisme  juste  avant  la 
59e  seconde  de  l'horloge  principale.  A  la  59e  seconde  de  l'horloge  principale,  chacune  des 
branches  de  la  ligne  du  synchronisme  est  ouverte  par  le  circuit  du  cadran  à  minutes 
correspondant,  et,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  court-circuit  sur  la  ligne  principale  de 
synchronisme,  le  circuit  passant  par  les  points  de  A  est  ainsi  fermé,  et  le  cadran  vérifi- 
cateur est  avancé  d'une  minute.  De  cette  manière,  le  cadran  vérificateur  ne  tiendra 
le  temps  vrai  qu'aussi  longtemps  qu'il  n'y  aura  pas  de  court-circuit  ou  de  rupture  dans 
la  ligne  de  synchronisme,  et  qu'aussi  longtemps  que  chacun  des  circuits  des  cadrans  à 
minutes  fonctionnera  bien.  L'absence  de  quelqu'une  de  ces  conditions  lui  fera  perdre 
du  temps,  et  avertit  l'officier  qui  en  a  la  surveillance. 

Dans  un  semblable  système  d'horloges  électriques  secondaires,  vu  la  multiplicité 
des  ajustages  délicats  qu'il  faut  faire  pour  que  tout  fonctionne  parfaitement,  ce  n'est 
qu'un  certain  temps  après  l'installation  que  tout  peut  être  en  bon  état  de  fonctionne- 
ment ;  et  l'on  doit  donc  s'attendre  à  un  certain  nombre  d'ennuis,  durant  quelque  temps, 
dans  un  édifice  nouvellement  installé.  Au  moment  où  j'écris  ces  lignes,  cependant,  on 
a  remédié  à  la  plus  grande  partie  des  difficultés,  et  tout  le  système  fonctionne  d'une 
manière  assez  satisfaisante  ;  avec  le  temps,  nous  espérons  que  le  service  deviendra  encore 
plus  parfait. 

J'ai  l'honneur  d  être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.  M.  STEWART. 
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ANNEXE  7. 

TABLEAU  DES  OBSERVATIONS  DE  LONGITUDE,  FAITES  DE  1885  à  1904. 

Ottawa,  Ont.,  31  octobre  1905. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  LL.D.,  A.T.F.,  etc., 
Astronome  en  chef, 

Ministère  de  l'Intérieur, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  un  sommaire,  par  ordre 
chronologique,  des  différences  de  longitude  relevées  au  moyen  du  télégraphe  entre  les 
stations  où  il  a  été  fait  des  observations  de  1885  à  1904. 

En  comparant  le  sommaire  avec  le  tableau  des  positions  astronomiques  publié  à 
l'annexe  I,  partie  IX,  du  rapport  annuel  pour  1904,  on  constatera  quelques  légères 
différences.  On  peut  expliquer  cela  par  le  fait  que  les  résultats  pour  la  différence  de 
longitude  ont  été  calculés  de  nouveau  depuis  l'an  dernier. 

Comme  il  a  été  donné  une  description  des  stations  dans  le  rapport  ci-dessus  men- 
tionné de  1904,  on  n'a  pas  cru  nécessaire  de  la  répéter  ici. 

On  trouvera  à  la  page  279  un  tableau  synoptique  du  sommaire,  avec  la  longitude 
des  stations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.   MACARA. 
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ANNEXE  8. 

KAPPORT  SUR  L'ÉTUDE  GÉOLOGIQUE  DES  MONTAGNES  TRAVERSÉES 
PAR  LA  FRONTIÈRE  INTERNATIONALE  (49me  parallèle),  PAR  R.  A. 
DALY,  Ph.  D. 

Ottawa,  Ont.,  50  décembre  1905. 

M.  W.  F.  King,  B.A.,  L.L.D.,  A. T. F.,  etc. 

Commissaire  de  la  frontière  internationale, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport  sur  l'étude  géo- 
logique des  montagnes  qui  traversent  la  frontière  internationale. 

Au  mois  d'août  de  cette  année,  j'ai  été  officiellement  averti  que  l'on  me  transférait 
du  service  géologique  à  votre  ministère.  D'après  instructions  reçues  à  cet  effet,  je  pré- 
sente ci -joint  un  compte  rendu  sommaire  des  travaux  faits  durant  l'année  dernière.  Mes 
quatre  rapports  annuels  précédents  sont  imprimés  dans  le  rapport  sommaire  de  la  Com- 
mission de  Géologie. 

L'hiver  de  1904-1905  a  été  employé  à  la  préparation  du  rapport  final  sur  la  géologie 
des  montagnes  de  la  frontière.  Durant  l'année,  j'ai  aussi  écrit  cinq  mémoires  sur  des 
sujets  spéciaux  se  rattachant  à  cette  géologie.  Ceux  qui  ont  pour  titre  : — "  The  accord- 
ance  of  Summit  Levels  among  Alpine  Mountains  "  et  "  The  Classification  of  Igneous 
Intrusive  Bo  lies  "  ont  été  publiée  dans  ie  Journal  of  Geology  ;  celui  qui  a  pour  sujet 
"The  Secondary  Origin  of  Certain  Granités  ",  dans  le  American  Journal  of  Science  Un 
travail  sur  "  Magnetic  Differentiation  through  Gravitation  ajustaient  ",  et  un  autre  sur 
"  The  Nomenclature  of  the  Mountains  crossed  by  the  49th  Parallel  Boundary  between 
Canada  and  the  United  States  ",  n'ont  pas  encore  été  publiés.  Un  sixième  travail  sur 
"  Machine-made  Line  Drawing  for  the  Illustration  of  Scientific  Papers  ",  a  été  publié 
dans  le  American  Journal  of  Science  et  reproduit  dans  l'édition  hebdomadaire  de  Science. 

Le  6  mii,  je  partis  d'Ottawa  pour  Gateway,  Montana,  le  point  sur  la  frontière  où 
j'avais  terminé  le  mesurage  sur  les  lieux  à  la  tin  delà  saison  de  1904.  Mon  équipe, 
comprenant  un  aide,  un  emballeur  et  un  cuisinier,  fut  immédiatement  outillée  et 
s'en  alla  camper.  M.  Fred.  Nelmes,  de  Chilliwack,  avait  fait  un  si  excellent  service 
comme  aide  durant  trois  saisons  sur  les  quatres  précédentes,  que  je  l'engageai  encore 
cette  année  en  cette  même  qualité.  Nous  avons  été  un  peu  retardés  au  mois  de  juin  par 
la  pluie,  et  au  commencement  parce  qu'il  y  avait  encore  de  grands  amas  de  neige  d'hiver 
sur  les  sommets  que  devait  parcourir  la  commission,  à  l'est  de  Gateway,  mais,  en  somme, 
il  fut  possible  de  poursuivre  les  travaux  avec  vigueur  durant  toute  la  saison.  La  carte 
géologique  de  la  zone  frontière  fut  terminée  jusqu'au  sommet  des  montagnes  Rocheuses-, 
et  une  section  de  structure  établie  à  partir  de  là,  jusqu'aux  Grandes  Plaines  du  lac 
Waterton.  Puis  une  marche  rapide  via  la,  montagne  du  Chef  et  la  passe  du  Courant- 
Rapide  amena  le  parti  à  Bolton,  Montana,  le  26  juin,  puis  au  chemin  de  fer.  Là,  le  parti 
se  dispersa,  et,  avec  n.on  aide,  je  me  rendis  à  Midway,  C.-B  ,  et  à  Loomis,  Washington. 
A  Midway,  je  rencontrai  M.  McDiarmid,  du  personnel  des  arpenteurs  de  frontières.  11 
eut  la  bonté  de  nous  laisser  avoir  trois  de  ses  chevaux  de  charge.  Deux  hommes  et  deux 
autres  chevaux  furent  loués  à  Loomis  pour  cette  dernière  partie  de  la  saison.  Les  oi  é- 
rations  en  campagne  furent  recommencées  le  3  août,  à  la  rivière  Similkameen,  et  la  géo- 
logie de  la  ceinture  à  l'ouest  de  la  rivière  Skagit  fut  complétée  le  9  septembre.  Audela 
de  Scagit,  la  zone  frontière  n'a  pas  encore  été  cartographiée.  Il  n'était  donc  pas  à  propos 
d'entreprendre  aucun  travail  systématique  de  ce  côté  de  la  rivière.  Du  mauvais  temps 
continuel  et  le  manque  de  provisions  nous  firent  hâter  notre  arrivée  à  la  station  H  ope 
où  je  congédiai  l'équipe,  puis  revins  à  Ottawa  le  16  septembre. 
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La  superficie  totale  cartographiée  géologiquement  en  détail  était  d'environ  625 
milles  carrés.  Malgré  les  excessives  aspérités  des  deux  parties  des  Cordillères  traversées 
cette  saison,  il  fut  possible  de  parcourir  une  aussi  grande  étendue  à  cause  du  temps  favo- 
rable que  l'on  a  eu  durant  la  plus  grande  partie  de  la  saison,  et  aussi  à  cause  des  nom- 
breux excellents  passages  déjà  ouverts  dans  la  forêt  par  les  équipes  qui  ont  pour  objet  la 
topographie  de  la  frontière  et  la  pose  des  bornes.  Ces  passages  rendaient  accessible  toute 
la  partie  de  la  zone  frontière. 

La  troisième  raison,  et  la  plus  importante,  pour  laquelle  ce  travail  a  été  si  rapide, 
c'est  que,  comme  la  saison  précédente,  j'ai  eu  l'avantage  de  pouvoir  me  servir  d'amirables 
cartes  de  contour  des  régions  étudiées.  C'étaient  des  copies  photographiques  des  plans 
manuscrits  originaux  des  topographistes  des  Etats-Unis  attachés  à  la  commission.  Il 
me  fait  plaisir  de  signaler  la  grande  exactitude  et  la  perfection  de  ces  cartes,  et  de 
reconnaître  l'obligeance  des  officiels  des  Etats-Unis  qui  les  ont  si  généreusement  fournies. 

Cette  occasion  de  pouvoir  étudier  la  géologie  structurale  avec  l'aide  d'une  bonne 
carte  de  contour  déjà  aux  mains  du  géologue  quand  il  se  rend  en  campagne,  est  unique 
dans  l'histoire  des  recherches  géologiques  au  Canada.  Qu'une  carte  comme  celle-là  soit 
d'une  aide  incomparable  pour  le  géologue,  voilà  ce  que  reconnaissent  tous  ceux  qui  ont 
travaillé  dans  les  montagnes  abruptes  de  l'ouest,  comme,  certes,  l'ont  reconnu  il  y  a 
cinquante  ans,  dans  les  régions  beaucoup  plus  faciles  de  l'Europe,  des  maîtres  tels  que 
sir  Roderick  Murchison  et  sir  William  Logan.  Ce  n'est  pas  trop  de  dire  qu'un  relevé 
complet  et  précis  de  la  constitution  et  de  l'anatomie  de  la  chaîne  de  montagne  occi- 
dentale est  tout  à  fait  impossible,  à  moins  que  l'on  ne  fournisse  auparavant  au  géologue 
les  données  topographiques  d'une  carte  de  contour  A  fortiori,  le  géologue  économiste 
qui  cherche  dans  son  champ  ou  son  district  minier  encore  plus  de  détails,  devra-t-il  avoir 
sa  carte  de  contour  sous  la  main. 

La  longueur  totale  de  la  zone  frontière  entre  les  Grandes  Plaines  et  le  Paci- 
fique est  d'environ  425.  milles.  L'étude  géologique  a  maintenant  été  faite  sur  des  parties 
delà  zone  formant  une  longueur  totale  de  340  milles,  dont  16  milles  ont  été  arpentés 
en  détail  par  le  professeur  Brock.  Une  section  de  14  milles  de  longueur  n'a  jamais  été 
traversée;  environ  30  milles  de  la  zone  demandent  encore  quelque  travail  supplé- 
mentaire sur  place. 

L'objet  principal  de  nos  travaux  sur  place,  durant  cette  saison,  comme  durant  les 
quatre  saisons  précédentes  sur  la  frontière,  a  été  de  développer  une  section  de  structure 
continue  à  travers  les  nombreux  axes  des  Cordillères.  Quoique  la  largeur  de  la  zone 
étudiée  soit  petite  (de  cinq  à  dix  milles),  elle  a  démontré  qu'il  était  possible  de  construire 
une  section  qui  représente  assez  bien  le  trait  principal,  la  moyenne  des  formations  et  la 
caractéristique  des  structures  de  cette  partie  des  Cordillères. 

La  première  partie  de  la  saison  a  été  consacrée  à  la  chaîne  des  montagnes  Rocheuses 
proprement  dites.  Au  49e  parallèle  cette  chaîne  est  nettement  divisée  en  deux  grandes- 
sous-chaînes  séparées  par  la  large  et  profonde  vallée  longitudinale  de  la  rivière  Plate. 
La  sous-chaîne  occidentale,  s'étendant  ainsi  depuis  la  vallée  encore  plus  grande  que  la 
rivière  Kootenay,  à  Gateway,  à  l'est  jusqu'à  Tête- Plate,  a  été  appelée  la  chaîne  Galton  \ 
elle  renferme  la  chaîne  secondaire  McDonald,  qui  domine  immédiatement  la  rivière  Tête- 
Plate.  La  sous-chaîne  orientale  est  double.  A  partir  de  Tête-Piate  jusqu'à  la  vallée 
grande  ouverte  qu'occupe  en  partie  le  lac  Waterton,  les  montagnes  appartiennent  à 
la  chaîne  Livingstone.  Du  lac  Waterton  aux  Grandes- Plaines,  le  49e  parallèle  traverse 
la  chaîne  plus  étroite  de  Lewis  ou  Wilson. 

La  qualité  scénique  des  chaînes  L^wis  et  Livingstone  est  tout  à  fait  semblable  à 
celle  que  l'on  trouve  le  long  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique. Par  leurs  aspérités  et  la  grandeur  majestueuse  de  leur  masse,  de  même  que  par 
le  coloris  He  leurs  rochers  escarpés  et  de  leurs  pics  innombrables,  les  montagnes  de  ces 
deux  chaînes  sont  les  plus  impresiohnantes  de  la  ligne  frontière.  Elle  n'ont  peut-être 
de  rivales  sous  ce  rapport  que  les  altières  "  Cascades",  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  rivière 
Skagit.  La  chaîne  Galton,  non  seulement  au  point  de  vue  de  la  position  géographique, 
mais  aussi  de  la  composition  et  de  l'effet  scénique,  tient  le  milieu  entre  la  superbe  chaîne 
des  Livingstone  et  celle  plus  humble  des  Purcells,  à  l'ouest  des  Plaines  du  Tabac. 

Comme  dans  les  Purcells,  les  rochers  de  la  chaîne  Galton  et  des  chaînes  plus  orien- 
tales sont  surtout  sédimentaires.   Une  colonne  stratigraphique  a  été  faite  pour  la  chaîne 
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de  Galton,  et  une  autre  pour  la  chaîne  Livingstone.  Dans  chaque  colonne  se  trouvent 
représenés  douze  membres  conformes,  stratifiés,  donnant  en  total  environ  15,000  pieds 
d'épaisseur.  Les  membres  respectifs,  en  général,  se  trouvaient  à  bien  concorder  sur  les 
deux  côtés  de  la  vallée  de  la  Tête-Plate.  On  trouve  dans  la  partie  inférieure  de  cette 
épaisse  série  des  fossiles  de  l'âge  pré-cambrien.  Dans  les  terrains  lithologiques,  les  7,000 
pieds  supérieurs  de  chaque  colonne  sont  apparentés  avec  les  rochers  cambriens  fossili- 
fères de  la  série  de  "  Castle  Mountain  "  décrite  par  M.  McConnell,  sur  la  ligne  prin- 
cipale du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Trois  blocs  relativement  petits  de 
pierre  calcaire  "  Devono-carboniijère  "  massive,  accusant  un  maximum  d'épaisseur  de 
plus  de  2,500  pieds,  sont  enfouis  dans  la  série  cambrienne-pré-cambrienne. 

Près  du  sommet  du  groupe  cambrien  stratifié,  il  y  a  une  formation  volcanique  con- 
temporaine dont  l'épaisseur  varie  de  200  à  400  pieds  ou  plus.  Elle  accuse  une  persis- 
tance et  une  étendue  des  plus  remarquables,  et  sert  de  précieuse  définition  d'horizon 
parmi  les  anciens  sédiments  de  la  chaîne  Purcell  et  des  montagnes  Rocheuses  propre- 
ment dites.  Cette  lave  a  été  retracée  à  soixante-quinze  milles  de  la  zone  frontière 
et  a  été  trouvée  dans  ses  relations  ordinaires  à  Altyn,  Montana,  à  100  milles  ou  plus  de 
son  affleurement  occidental  sur  le  49e  parallèle.  Un  lit  étranger  de  roc  basique  qui, 
apparemment,  jouait  le  rôle  de  pourvoyeur  aux  anciennes  éruptions  volcaniques,  se 
trouve  à  quelques  centaines  de  pieds  plus  bas  dans  le  cambrien  ;  ce  lit  accuse  aussi  une 
grande  persistance  dans  les  parties  adjacentes  du  Montana,  de  l'Alberta  et  de  la 
Colombie-Britannique. 

Les  sédiments  cambriens-pré-cambriens  conformes  ainsi  étudiés  dans  les  montagnes 
Rocheuses, ont  été  trouvés  équivalents  en  âge  aux  formations  sédimentaires  de  la  chaîne 
Purcell  et  à  d'autres  dans  la  chaîne  des  Selkirks  méridionales,  à  l'ouest  de  Kootenay, 
à  Port-Hill.  Cette  découverte  donne  la  clef  de  la  géologie  structurale  et  stratigraphique 
de  la  zone  continue  depuis  la  rivière  Columbia,  à  Boundarytown,  en  allant  vers  l'est 
jusqu'aux  Grandes-Plaines,  distance  de  175  milles.  A  cette  latitude,  la  géologie  générale 
des  Cordillères,  sur  environ  deux  cinquièmes  de  leur  largeur  totale,  entre  la  mer  et  les 
Grandes-Plaines,  est  en  grande  partie  comprise  dans  l'histoire  d'un  seul  groupe  de 
dépôts  sous-marins.  Dans  les  Selkirks  méridionales,  ce  groupe  est  à  contexture  gros- 
sière et  hétérogène,  composé  en  grande  partie  de  graviers  conglomérats  et  de  quartzites 
déposés  près  de  l'ancienne  zone  du  littoral.  Dans  la  chaîne  Purcell,  vers  l'est  et  au-delà 
de  cette  zone  du  littoral,  les  sédiments  sont,  en  général,  à  moitié  grès  siliceux  à  contex- 
ture fine  et  remarquablement  homogènes.  Dans  les  Rocheuses  proprement  dites,  le 
groupe  est  encore  hétérogène,  mais  se  compose  surtout  de  schistes,  de  pierre  calcaire  et 
de  dolomites,  toutes  des  roches  déposées  relativement  loin  des  rivages.  Le  49e  parallèle 
fournit  ainsi  une  ligne  de  section  transversale  par  rapport  aux  axes  structuraux  et  horo- 
graphiques des  Cordillères,  et  aussi  une  section  transversale  exceptionnellement  continue 
des  formations  de  rochers  qui  ont  rempli  une  seule  "  géosynclinale  "  ou  dépression  sous- 
marine. 

Le  temps  passé  dans  les  montagnes  Rocheuses  proprement  dites  a  été  surtout  con- 
sacré surtout  à  la  délimitation  des  diverses  fondations  et  au  relevé  des  feuilles  et  des 
plissements  qui  se  rapportent  à  la  formation  des  montagnes.  Il  ne  convient  pas,  dans 
un  rapport  comme  celui-ci,  d'entrer  dans  des  détails.  En  général,  les  structures  dues  à 
la  dislocation  du  rocher  accusent  une  complexité  constamment  croissante  à  mesure  que 
l'on  suit  la  zone  depuis  les  Grandes-Plaines  jusqu'à  la  rivière  Columbia.  Dans  tout 
ce  parcours,  la  dislocation  a  occasionné  beaucoup  d'affaissement,  de  failles  et  de  glisse- 
ments ;  le  plissement  est  visiblement  secondaire. 

La  question  du  pétrole  dans  l'Alberta  méridionale  et  la  vallée  de  la  Tête- Plate  est 
intimement  liée  à  la  géologie  structurale  de  la  chaîne  des  Livingstone.  On  a  fait  depuis 
quelques  années  d'activés  recherches  de  dépôts  d'huile  d'une  valeur  commerciale,  et 
actuellement  cette  question  appelle  plus  d'attention  que  jamais.  Le  problême  offre  un 
intérêt  spécial  et  une  difficulté  spéciale  aussi  d'analyse,  puisque  les  suintements  d'huile, 
comme  au  lac  Waterton,  dans  la  vallée  de  "  Oil  Creek,  (ruisseau  de  Cameron  Falls),  et 
dans  le  canyon  du  lac  Kintla,  se  trouvent  dans  des  fissures  des  formations  stratifiées 
pré-cambriennes.  Le  pétrole  du  commerce  n'a  jamais  été  trouvé  dans  des  rochers  aussi 
anciens  que  ceux  là,  et  la  grande  majorité  des  autorités  du  monde  entier  en  fait  d'huile 
minérale   considèrent    que    la   raison   en  est   évidente.     On  ne  s'attend  pas  à  ce  que  le 
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pétrole  se  trouve  en  quantités  commerciales  dans  les  formations  pré-cambriennes,  parce 
que  ces  formations  contiennent  des  quantités  presque  négligeables  de  débris  organiques 
que  ces  autorités  regardent  comme  la  source  première  du  pétrole.  Pendant  longtemps, 
quelques  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  sujet  ont  soutenu  individuellement  l'hypothèse  de 
l'origine  inorganique  du  pétrole,  mais  ils  n'ont  pas  prouvé  leur  cause  ni  même  donné  un 
appoint  d'arguments  aussi  bien  enchaînés  et  aussi  forts  que  ceux  que  l'on  a  apportés  en 
faveur  de  la  théorie  organique.  Même  dans  le  cas  particulier  du  champ  d'Alberta,  la 
preuve  à  ce  sujet  semble  être  contraire  à  la  théorie  inorganique. 

La  grosse  pierre  calcaire  dévono-carbonifère  de  la  région  est  bitumineuse  sur  une 
grande  partie  de  son  épaisseur  exposée.  D'après  ce  que  l'on  en  sait,  aucune  autre  forma- 
rion  dans  lachaine  des  Livingstone  ne  contient  de  matière  bitumineuse  indigène  à  la  for- 
mation. Cependant,  il  est  possible  que  certaines  zones  des  rochers  crétacés  des  Grandes- 
Plaines  contiennent  des  huiles  indigènes. 

Pour  expliquer  les  suintements  au  lac  Waterton  et  à  "  Oil  Creek",  j'adoptai  dans  le 
champ  une  hypothèse  d'essais  comprenant  l'immense  glissement  appelé  par  M.  Willis 
"  Lewis  Shurst".  Au  49e  parallèle  et  dans  les  environs,  les  lits  solides  précambriens 
ont  été  poussés  en  bloc  par-dessus  les  strates  crétacées  plus  faibles  des  plaines,  sur  une 
distance  de  plusieurs  milles.  Plus  au  sud,  au  Montana,  le  Dr  Willis  a  démontré  que 
toute  la  chaîne  Lewis  avait  pareillement  émigré  d'un  seul  bloc  éboulé  ou  poussé  par-des- 
sus au  moins  sept  milles  du  niveau  des  plaines  à  cent  cinquante  milles  au  nord-ouest, 
M.  McConnell  a  démontré,  il  y  a  longtemps,  l'existence  d'une  semblable  poussée  dans 
les  brèches  des  rivières  à  l'Arc  et  du  Revenant.  C'est  grâce  à  une  telle  poussée  si 
la  plus  ancienne  formation  connue  dans  le  voisinage  du  lac  Waterton  (la  pierre  calcaire 
Altyne  précambrienne)  recouvre  la  plus  jeune  formation  de  lit  de  roc  de  la  région  (cré- 
tacée). Bien  au  delà  de  la  surface  éboulée  et  de  la  formation  crétacée  se  trouve  la 
pierre  calcaire  dévono-carbonifère.  D'après  l'hypothèse  d'essai  déjà  mentionnée,  les 
suintements  d'huile  de  ce  district  sont  supposés  dus  à  ce  que  l'huile  vient  du  calcaire  ou 
de  quelque  zone  pétrolifère  dans  la  formation  crétacée,  en  montant  par  des  fissures  dans 
le  bloc  pré-cambrien  qui  est  au-dessus.  J'ai  appris,  depuis,  que  M.  M.  Willis  en  était 
venu  de  lui-même  à  cette  même  opinion  quant  aux  diverses  apparitions  de  l'huile  sur  le 
verçant  oriental  des  chaînes  Lewis  et  Livingston. 

Cette  hypothèse,  si  elle  concorde  bien  avec  les  faits  réels,  a  aussi  une  grande  impor- 
tance dans  la  localisation  des  recherches  d'huile.  Si  les  rochers  pré-cambriens  forment 
réellement  un  immense  couvercle  sur  les  strates  crétacées  ou  autres  qui  peuvent  être 
pétrolifères,  il  est  clair  que  le  creusage  doit  être  dirigé  en  tenant  compte  de  la  position 
et  de  la  forme  de  la  surface  qui  se  trouve  sous  cette  couverture.  La  forêt  devrait 
descendre  de  préférence  là  où  la  surface  éboulée  ou  du  moins  les  strates  de  la  couverture 
relativement  impénétrables  sont  relevées  en  replis  ou  plissements  redressés  et  aussi  près 
que  possible  des  sommets  des  plissements.  De  plus,  puisque  la  grande  surface  du  glisse- 
ment semble  s'enfoncer  dans  la  direction  de  l'ouest,  il  est  aussi  évident  que  le  trou  ne 
devrait  pas  être  placé  assez  loin  pour  obliger  de  traverser  une  épaisseur  excessive  de  la 
couverture  difficile.  En  même  temps,  l'on  ne  saurait  répéter  trop  souvent  que  des 
suintements  ne  signifient  pas  toujours  un  champ  olifère.  En  effet,  plus  les  suintements 
sont  nombreux,  plus  il  est  à  craindre  que  les  réservoirs  en  dessous  n'aient  été,  dans  le 
cours  des  temps,  en  grande  partie  épuisés  d'huile.  La  géologie  structurale  doit  recon- 
naître la  possibilité  de  grands  dépôts  d'huile  le  long  de  la  base  orientale  des  Rocheuses, 
mais  l'anatomie  de  la  chaîne  est  si  particulière,  et  les  importantes  structures  souterraines, 
surtout  les  rapports  et  la  situation  de  la  surface  glissée,  si  difficiles  à  déterminer,  qu'il  est 
impossible  d'indiquer  autrement  qu'en  termes  généraux  les  meilleurs  endroits  où  faire 
des  sondages.  Il  y  a  toujours  cela  de  certain,  que  personne,  en  vertu  d'aucun  degré 
d'expérience  acquise  dans  d'autres  champs  pétrolifères,  ne  peut  prédire  ni  un  succès  ni 
un  échec  aux  compagnies  qui  font  des  recherches  dans  la  région  de  l'Alberta.  La 
structure  du  champ  est  unique.  Tout  ce  que  le  géologue  peut  faire  en  ce  cas,  c'est 
d'énoncer  le  résultat  de  l'étude  qu'il  aura  faite  de  la  surface  du  pays  et  de  suggérer  pour 
le  sondage  préliminaire  certains  endroits  semblant  plus  favorables  d'après  le  résultat  de 
ces  études.  Le  bon  sens  nous  dit  que  si  l'on  doit  à  tout  risque  entreprendre  des  sonda- 
ge, le  foret  doit  descendre  là  où  d'après  les  affleurements  de  rochers  à  la  surface,  les 
structures  de  rochers  semblent  s'être  le  mieux  prêtées  à  l'accumulation  de  l'huile.      Mais 
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si  le  bon  sens  nous  dit  bien  cela,  dans  ce  champ  particulier  de  l'Alberta,  la  disposition 
souterraine  du  rocher  ne  peut  dans  ses  détails  se  déduire  des  affleurements  de  la  surface. 
Pour  ces  détails,  le  géologue  doit  tout  autant  que  le  prospecteur  lui-même  s'en  remettre 
aux  sondages  d'essai. 

L'avenir  de  la  vallée  de  la  Tête-Plate  est  encore  plus  difficile  à  pronostiquer.  Un  épais 
manteau  de  débris  glacials  couvre  si  complètement  le  lit  de  roc  de  la  vallée  de  la  Tête-Plate 
que  les  affleurements  de  rochers  sont  excessivement  rares.  La  recherche  dans  la  vallée 
a  donc  été  faite  à  l'aveuglette,  et  elle  doit  continuer  ainsi  à  moins  que  l'on  ne  prenne 
pour  guides  les  tr  aîtres  suintements.  Il  n'est  pas  impossible  que  le  grand  glissement  des 
versants  orientaux  des  Rocheuses  se  continue  au-dessous  de  toute  la  chaîne  des  Livings- 
tone,  de  sorte  que  les  lits  pré-cambriens  du  versant  de  la  Tête-Plate  aient  été  poussés  sur  la 
formation  calcaire  dévono-carbonifère  ou  autre  formation  organique.  Ou  bien,  deuxiè- 
mement, il  est  possible  que  cette  relation  stratigraphique  ait  été  produite  par  une 
poussée  locale  semblable  mais  non  identique  à  la  poussée  avérée  de  l'est.  Cependant, 
aucune  de  ces  suppositions  ne  peut  encore  se  prouver  par  l'étude  de  la  surface  des 
rochers.  Aucune  d'elle  n'aurait  probablement  été  suggérée  si  ce  n'eut  été  à  cause  de 
l'existence  des  suintements  d'huile  de  la  Tête-Plate  et  du  fait  que,  pendant  plus  de  deux 
ans,  du  gaz  naturel  s'est  continuellement  échappé  du  trou  percé  dans  les  schistes  et  les 
quartzites  cambriens,  au  lac  Knitla  inférieur.  Cette  apparition  particulière  d'huile  et 
de  gaz  n'est  rien  moins  qu'un  casse-tête  qui  ne  trouvera  apparemment  de  solution 
qu'après  de  longues  et  dispendieuses  expériences  de  forages. 

Le  travail  de  la  deuxième  partie  de  la  saison  s'est  trouvé  divisé  en  deux,  d'après  la 
division  naturelle  de  la  zone  frontière  parcourue.  A  partir  des  hauteurs,  à  l'est 
du  lac  Osoyoos,  jusqu'au  canyon  de  la  rivière  Pasayten,  distance  de  soixante  milles,  la 
section  géologique  traverse  continuellement  des  roches  plutoniques  hétérogènes.  En 
1901,  MM.  Smith  et  Calkins,  du  Service  géologique  des  Etats-Unis,  ont  fait  une  étude 
de  reconnaissance,  et  ils  ont  trouvé  que  ces  rochers  s'étendent  au  loin  au  sud  de  la  ligne 
frontière.  Ils  forment  un  assemblage  igné  qui  est  encore  une  unité  dans  la  structure 
de  la  chaîne.  A  la  manière  de  plusieurs  grosses  masses  de  granité  homogène,  cet 
assemblage  se  déplace,  ou,  avec  une  expression  plus  vraie,  remplace  les  anciennes  forma- 
tions non  ignées  qui  composaient  autrefois  ces  montagnes. 

Toute  la  masse  de  l'assemblage  peut  être  appelée  le  batholite  Okanagan.  On  a 
trouvé  qu'il  renfermait  neuf  grands  corps  différents  de  roches  granitiques,  syénitiques 
ou  péridotitiques.  Quatre  de  ces  corps  sont  eux-mêmes  de  dimensions  batholitiques  ; 
les  quatre  autres  sont  en  blocs  Au  moins  sept  périodes  différentes  d'intrusions,  à 
l'exception  de  celles  qui  sont  représentées  par  les  différents  filons  introduits,  se  font  voir 
dans  le  développement  de  tout  le  batholite  composé.  De  nombreuses  expositions  de 
rochers  et  les  conditions  particulièrement  favorables  des  travaux  sur  place  ont  permis 
de  délimiter  avec  une  très  grande  exactitude  les  divers  membres  composants  du  batho- 
lite. 

A  l'ouest  de  Paysaten,  se  trouve  l'autre  division  de  la  zone  parcourue  durant  cette 
saison  dans  les  Cascades.  Dans  la  plu^  grande  partie  elle  repose  sur  une  série  extrême- 
ment épaisse,  apparemment  conforme,  de  pierres  calcaires  arkoses,  de  conglomérats  et  de 
schistes  portant  des  fossiles  de  l'âge  crétacé  à  divers  horizons.  La  série  offre  un  total 
d'environ  30,000  pieds  d'épaisseur.  Ses  lits  de  base  reposent  sur  une  zone  de  pré-crétacé, 
l'un  des  plus  anciens  membres  composants  du  batholithe  Okanagan.  La  série  crétacée 
est,  cependant,  interrompue  par  des  blocs  de  granité  que  l'on  croit  être  du  même  âge  que 
les  plus  jeunes  membres  du  batholithe. 

L'un  de  ces  blocs  a  les  contacts  les  plus  parfaitement  exposés  que  j'aie  vus  autour 
d'un  corps  de  granité.  Le  bloc  se  trouve  dans  une  partie  très  accidentée,  très  profondé- 
ment ravinée  de  la  chaîne  qui  forme  la  principale  arête  du  partage  des  eaux  dans  les 
Cascades.  A  plusieurs  endroits  autour  de  toute  la  périphérie  du  bloc,  la  surface  de 
contact  entre  le  granité  et  les  sédiments  envahis  peut  se  suivre  à  l'œil  ou  avec  le  marteau 
dans  des  descentes  verticales  de  700  à  2,200  pieds.  On  a  invariablement  trouvé  que  la 
surface  de  contact  plongeante  s'écartait  extérieurement  par  rapport  au  centre  du  granité 
tel  qu'exposé.  Je  ne  sais  pas  si  l'on  trouve  décrit  quelque  part  un  exemple  aussi  frappant 
de  l'élargissement  des  blocs  icnés  vers  leur  base.  C'est  également  une  bonne  preuve  que 
le  granité,  en  prenant  sa  position  actuelle,  remplace  les  calcaires  et  les  schistes  crétacés. 
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Les  sédimentaires  étaient  déjà  fortement  inclinés  avant  que  l'intrusion  commençât. 
Leur  inclinaison  et  leur  position  régionales  n'ont  pas  été  affectées  d'une  manière  essen- 
tielle par  l'approche  du  magma  de  granité.  Il  semble  tout  à  fait  indubitable  qu'ici,  d'une 
manière  ou  de  l'autre,  le  magma  se  soit  frayé  un  passage  en  remontant  à  travers  les  sédi- 
mentaires de  manière  à  former  la  chambre  souterraine  maintenant  remplie  de  granité 
cristallisé.  De  semblables  preuves  de  l'élargissement  de  haut  en  bas  et  de  l'incorporation 
magmatique  se  trouvent  aussi  données  sur  une  grande  échelle  dans  le  batholithe  Okanagan. 
L'importance  primordiale  de  ces  faits,  au  point  de  vue  des  principes  de  géologie  générale 
et  économique,  me  justifient  d'en  parler,  même  dans  ce  rapport  sommaire  des  opérations 
de  la  saison. 

L'épaisseur,  les  structures  et  la  composition  lithologique  des  membres  de  la  série 
crétacée  ont  été  déterminées.  Des  fossiles  ont  été  collectionnés  à  six  horizons.  Toute 
la  série  est  interrompue  à  l'ouest  par  une  faille  principale  qui  court  le  long  de  la  base 
orientale  de  l'arête  Hozomeen.  Depuis  cette  faille  jusqu'à  Skagit  les  rochers  sont  surtout 
des  serpentines,  des  diorites  et  des  quartzites  rocheux,  fort  écrasés,  et  que  l'on  suppose 
antépaléozoïques. 

Cette  saison,  les  extrêmes  limites  orientales  et  les  extrêmes  limites  occidentales  du 
grand  couronnement  de  glace  des  Cordillères  ont  été  fixées  sur  le  49e  parallèle.  Il  est 
maintenant  possible  de  faire  un  profil  complet  indiquant  la  largeur  et  la  profondeur  de 
la  couronne  à  cette  latitude. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

REGINALD  A.  DALY. 


